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D  E 

LORRAINE, 

Q^U  I  C  O  M  P  R  E  JV  Di 

CE  QUI  SES  T  PASSÉ  DE  PLUS  MÉMORABLE 
clansl'Archc\'êché  dû  I're'vls ,  &  dans  les Evêch^îs de 
M  E  T  z ,  T  o  u  L  &  \^  E  R  D  u  N  ,dcpuis  Tentrée  de  Jules  Ccfàr 
^ans les  Gaules,  julqu'à  la  CcUion  de  la  Lorraine,  arriv<fe 
en  1737.  inclufivement. 

^vec  les  Pièces  yiiftificatives  à  la  fin'. 

Le  tout  enrichi  de  Cartes  Géographiques,  de  Plans  de  Villes  &  d'Eglilcs> 
de  Sceaux,  de  Monnoycs,  de  Médailles,  deMonuinciis,  ôcc 
Graves  en  Taille- douce. 

NOUVELLE  EDITION; 

■Revue,  corrigée  &  augmentcepqr  l'Auteur  ;avec  les  Portraits 
des  Ducs  a  Dudicfïès  de  Lorraine  d'après  les  Médailles 
gavées  par  les  ordres  du  Duc  Llopold. 

Par  le  R,  P.  Dom  Cal  me  r,  Ahhé  de  Senones, 

TOME  L 


.  .  -QUE  S.J 
Nruxy 


A  N  A  N  C  Y, 

Chez  A.  Les  EURE  ,  Imprimeur  Ordinaire  du  Roy,  prochcla  Paroiflfl 
S.  Sébafticn,  à  l'Image  S.  Jean  l'Evangéliftc^  


M.   D  C  C.   X  I.  V. 
AVRC    APPROBATION    ET  PRIVILEGE. 
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DUC  DE  LORRAINE 

ËT   DE  BAR. 


IRE, 


y  ai  toujours  crû  quon  ne  pourvoit  légitimement  dédier 
tBfimedmEÀ(UqjdauSoùtoer(ùnqm  biftrtàt 
de  ce  quelle  contient  f  Umérite  cet  hommage  par fes  lumières 
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E  P  I  T  R  E 

r 

ataant  que  par  fa  dï^ité  \  ^  il  approuve  en  quel(]ue  forte 
par  la  liberté  qu'il  donne  de  la  lui  offrir, 

L'Ouvrage  que  j'û»  tbomieur  de  pré/enter  à  Votre 
Majesté,  Jut  d abord  adrejjé  à  l'un  des  Souverains  fès 
prédéce^fieurs  ;  nuùs  cet  Ouvrage ^  Sire»  mpetà  repartàtre 
que  fous  vos  aujpices,  Qeil  un  avantage fingulier  quil  tombe 
de  nouveau  Jous  la  proteSion  iun  Prince  toucbé  du  mérite 
des  p7'odudions  de  h/prit ,  ^  qui  tieft  pas  moins  dïftingué 
par  ksjuhltmes  vertus  qui  font  les  grands  Rois  »  que  par 
les  rares  qualités  qui  font  des  Rm  les  Pères  des  Peuples, 

Je  ne  dis  rien  ,Sire,  quine /oit  attefié  par  l amour  Je 
vos  Sujets  ;rajferrûflerleursjhiùrnemcejhrétacbev^ 
éloge*  A  peine  la  Providence  vous  eut  j ait  notre  Maître  ^ 
que  tous  nos  cœurs  vm  furentjoumis.  Accoutumés  iobéïr 
à  des  Princes  hienf ai/ans ,  que  nous  chénfjlons  ^  qui  nous 
mmèenty  nous  nous  imoffmmis  être  encore  leurs  Sti/ets^ 
lorfque  par  de  nouveaux  Jermens  nous  nous  engagions  à 
devenir  les  vôtres  ;  les  mêmes  vertus  nous  redomwient  les 
mêmes  ejpêrances  ';  nul  cbangemefa  ne  parut  alors  dans 
lEtat.  Nous  le  croyions  encore  le  même  ^Ji  Votre  Majesté* 
fiyavok  apporté  la  tranqiù^éy  la  paix^  tapirame  dêtre 
à  jatmis  Joutaïus  ^  protégés  par  une  Ptàfjance  attfft 
yedmable  à  /es  ennemis  ^  que  jahufe  du  bonheur  ^  de 
la  gloire  de fe s  Peuples, 

On  verra.  Sire,  dans  cette  Notoire  »  qt^ette  étoit  jadis 
notre  infortune  dans  les  Guerres  même  où  nous  riavions 
aucune  part.  Nous  /brtms  à  peme  dune  calamité  que  nous 


^iqitized  by 


DEDICATOIRE. 

retombions  dans  de  flits  grands  déjafires;  la  cramte  de 
tarage  trmïbhH  ntèm  la  férémté  de  nos  plus  beaux  Jours. 
Ce  neftplus  le  îems  dedïjftmuler  nos  maux pajjés,  L ardente 
4^e&kndenos  Princes  pour  leurs  ^jets^  natre^éleextrênie 
pour  nos  Princes  ne  pouvoienî  nous  en  garantir  ^  ^  ils  les 
auffuentoktU  peut-être^ 

Ces  nuUheurs  vont  être  naS^œment  expofés  dans  cet  Ou- 
vrage; diffèrent  de  ce  quon  la  déjà  vk ,  //  paroU  Jous  tme 
forme  mmxïïe.  Ce  gokt  écUàré  que  tàge  les  r^xmts 
iiijpu  e ,  y  a  apporté  des  changemens  qui  étaient  nécejjaires. 
Fetre  Avènement  dans  ces  Etats  ^Sm^  afait  à^nâhi 
tous  ks  envers  intérêts  qtâ'auroient  pù  retenir  ma  pkmte^ 
Ceâ  pair  moi  »  ^  fans  doute  aut^t  pour  le  Public ,  un 
emmtaçsquePmdcHaji^erà  tous  ceux  que  nous  devons 
à  votre  nouvelle  Domination. 

Ntd  genre  de  biet^aàt  tieH  encore  échappé  à  votre  amour 
pour  vos  Peuples:  Je  ne  parle  point  de  ces  fages  régies  de  ' 
juilice  toujours  fidèlement  ohfervées  dans  vos  Cmfèils  0 
dans  vos  Tribunaux;  de  ce  nàmBere  également  éloigné 
dune farouche  infléxibilité  qui  ne  pardonne  rkn  »  ^  dune 
lâche  indulgence  qui  tolère  tout  par  intérêt  ou  par  faible  [Je. 
Je  me  contente  de  rappeller  les  folïdes  etablijjémens  que 
nous  devons  à  votre  pieufe  ma^uficence ,  ^  qui  feront  à 
jamais  notre  bonheur  ^  la  gloire  de  votre  régiw.  Us  vous 
ont  rendu  tout  à  la  Jois  ( Appui  du  mérite  ^  l'Azile  de 
fntnocencei  k  Pere  des  pauvres^  le  ProteSeur  de  lEgli/è , 
le  Soutien  de  la  Raligion ,  ^  f  fofois  niexprimer  ain/i^ 
k  Payeur  \â  lEvangéMle  de  vos  Pétales. 


EPI  -T  R  E 

Pwffions-mus  jùuïr  long-tems  du  frmt  de  tant  de  vertus! 
Que  tout  flMvers  partage  avec  nous  ladnuration  qdeUes 
mus  ïnfpirentl  Quil  a^plaudijje  au  bonixur  (£uc  mm  avons 
de  pjféikr  un  Prince  que  nous  nous  Jèrkm  donné  nous^ 
mêmes ,  s'il  yiavoït  tenu  qtCà  nous  de  nous  le  domter. 
Ce font  les  vœux  y  Si&Ei  que  je  Jais  tous  les  jours.  Fret  à 
,  firùr  ma  carrière  y  je  vois  heureujèment  ma  Patrie  entre  les 
mains  dun  Roi  félon  le  cœiir  de  Dieu  j  qui  de  tout  tems 
tdbjèt  des  bontés  du  Très-Haut ,  ^  comme  humdé  de  Jès 
grâces    répond  avec  uru:  constante  fidélité.  Il  ne  manque 
àmesfemimmsquedesexprejffknsquikségdent^  intime 
reile  uniquement  à  foubmter ,  que  pour  être  communs  à 
tous  ceux  quiont  l'avantage  de  vïvrejaus  vos  loix,  ilsnevous 
en  Jotent  pas  moins  a^éahles ,  &  que  vous  dt^àez  les 
accepter  comme  m  témoigiag^  étemel  du  très-profondrej^eâ 
avec  lequel  je  fuis  9 

SIRE, 


De  Votre  Majesté, 


Le  rrcs-humble  &:  XlctfblaSàBBL 
icrviccur    fujct , 

D.  CALM£X« 
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PREFACE 

N  a  V  U  paroître  dans  les  deux  derniers  fiécics  divers 
Eilaisdd'Hilloirc  de  Lorraine;  tnais  jult]uici  onn'cn 
a  vu  aucun  tjuiait  contente  ici  vctux  &c  i'actcntc  du 
Public  £(t€e  kgrandcui*,  rsbondahce,  ou  Tércnduë 
du  (ujec,  auicnacmpcché  le  lîiccèi  ?  ou  <èroic-ce  le  dé- 
tàucdcMonurricns  &  dcboiis  iVlémoires,  quiauroic 
éloiL'né  les  perfônnes  habiles  île  la  Province,  ëcles  E- 
tiaii^tii,  CL  y  aav ailier  ,  6c<^uiauroic  em|3cclieklùc- 
ccscK  ceux  qui  ont  enn-ejpris  ide  k  traiter  ?  Ce  <^ 
certain,  cfeft  que  jusqu'ici  nous  n'avons  aucune  bonne  Hifloirc  de  Lon-aiiie: 
cela  cft  reconnu  de  tous  les  Scavans  de  l'Europe  ;  }<c  t'ell  cequi  m'a  déterminé 
a  l'entreprendre ,  au  hazard  de  n'y  pas  réuilir  :  Mais  il  ell  toujours  g;loricuv 
de  travailler  pour  là  Patrie,  pour  la  Republique,  pour  la  Religion,  &,  pour 
.  Jadoirecf  une  Mat&n  Souveraine»  très  ancienne  ic  très  illulbrc. 

^ous  connoilTons  fous  le  DucÀntoine,  qui  a  règne  depuis  l'an  i  foS.  juf^ 

3u'en  1 544.  Syniphoricn  Chanipier ,  ValVcbourg ,  Edmond  du  Boula  y ,  1  e  P. 
'Auxy,Cordclier}  lôus  le  règne  du  Grand  Duc  Charles,  Frajicois  deRolîc- 
res,&lcPrciidcntAIixîfousîebonDucHenry,M.Rcmy,  Procureur  Gé^ 
ncrâldeLonaine;  fous  Charles  IV.  le  P.Salcur,  Cordelicr;  &danslctTiciD|p 
tems  McflîcursGodefioyi  &  IcP.  Jérôme  Vignicr  derOratoireî  enfin  Gya$ 
L  E  o  p  ô L  D  I.  le  p.  Benoît ,  Capucin ,  &:  Balcicoui't  ;  lans  compter  bon  nom- 
bre d'Hiltoiies  manulcrites  que  l'on  conierve  dans  les  cabinets  des  CuricuXi 
ToiiisccsHîiltoriemiiefiimpasd'iin mérite  égal  ;  lesunsn'ont^qu^effleurer 
iamati< —  ^'  ^ — /  j-  --i-r-Li   o.r_ — 1   ^  ^  
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icre  ';  d'autres  oncdoimé  dans  la  iàble ,  &:  font  plus  propres  à  nous  égarer 
ua  nous  guitkr  dans  une  route  lî  ohlcure.  Si  le  P,  Vignicr  eût  donne  l'Hiltoire 
tîc  Lorraine  qu'il  avoitprojettée,  6C.  qu'il  ne  le  tut  pas  contenté  de  fournir  les 
preuves  de  Ion  SyltémegéncalogiquedccettcMaifon  ,  on  pourroit  le  vanter 
d*avoirunOuvragc<fitngi^dméritek  Mais puifciu'il  n  apaséxécutéiâ]:£&* 
ludon:  jemepropolèdy  luppléer  ici  avccle  ieoouis  de  cesEcrifdns  donc  j6 
Viens  de  parler,  6c  de  granei  nombre  d'aun'cs  que  j'ai  fait  imprimer  dans  mes 
Preuves ,  ou  qui  font  dénommés  dans  la  Lille  alphabétique  de  nos  Hiiloriens. 

Mon  pranier  deflcin  n'avûit  été  que  d'écrire  l'Hiftoire  de  la 
Maifen  de  Lorraine  >  depuis  Gérard  d'Alâçe  ,  premier  iDiic  Héré- 
dioire  de  ce  Pays«  fu^irà  nos  jours,  &  d'y  joindre  un  cxpofè  des 
difFcrcns  Ivllcmcs  qu'on  a  formés  lîir  l'origine  de  cette  augullc 
Mailou  :  mais  rciicdbillàiic  iùr  ce  projet ,  il  m'a  paru  trop  rctlèrréi 
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PREFACE, 

Le  Public  demande  imcHilloirc  dcLorrainc  cncicicj  &:pour  i  cniplii  cette 
idcc,  A  fû  ncceflàire  ch*  joindre  cdUc  des  uois  Evcchcs  de  Metz,  Toul  fie 
Verdun,  &  du  Dîocéfede  Trêves,  qui  font  cellement  enclaves  dans  cette 
iPtovince,  qu'il  cft  comme  împoflible  de  traiter  comme  il  làuc  l'une  iàns 
l'.uîrrc  ;  de  manière  que  je  me  luis  trouvé  cims  l'eni^at;cn^ctir  d  ccrirc  aiif]î 
i'HilloircHcclcliallnquedccePayS)  ce cjiu emporte,  p,ir  une  luitcncccllàiie, 
les  dilciifllcMis lûr  lori^c  de  la  Religion  Cliiéricnne  j  îic  par  conlcqucnc 
^obligation  de  leoilcr  |u(qu*aux  premiers  iiéclesduChriiltaiii(tne,  &mânic 
julqu'a  la  conquête  des  Gauks  par  Juks  Cclar  >  le  tout  afin  de  mettre  mon 
Lcdeur  au  faitdc  fctat  où  le  trouvoit  ce  Pays ,  lorfque  la  Religion  Qirétienne 
s'y  établie ,  &  pour  Tinfornicr  des  moeurs  &  des  qualités  des  Peuples  qui 
y  dcmcuroicnt  avant  le  Chriftianifinc. 

Jeme  iùis  donc  propofé  de  fàireoonnoîkteànMsLeâ0]iicequis'eftpafl& 
de  mémorable  dans  cette  partie  de  l'Europe  que  nous  habitons ,  tant 
ipiriniel  qu'au  temf)oreI ,  depuis  qu  clic  cil:  connue ,  &  qu'elle  loumit  inaticriD 
à  l'Hifty^irc ,  c'cft-à-dire ,  depuis  les  conquêtes  des  R  omainç  ;  car  auparavant 
les  Chaules,  à:  iùr-toutla]klgiquc,nctoicntprciqucconnu&  que  de  nom  . 
le  peu  que  l'on  en  dk avant  cctems,  eftfînbuleuxôciîapocryphe,  qu'il  ne 
mt  rite  pas  qu'on  $y  arrête.  Car  que  peut-on  pcnlcr  de  la  prétendue  tenda- 
dondcTrévespar  irévirj  deMetz parMetius  î  des j^emiers Auteurs  delà 
Maifon de  Lorraine,  qu'on  fait  remonter  jufqu  a  la  prifcdcTro\rs ,  ?c  qu'on 
ramené  enlùitc  julqu  a  Jules  Cclar  Auguilc 11  ni  a  paru  importrau  de 
dctriiirc  ces  fauflès  traditions,  fiicTctablir  quelque  chofc  de  certain  &  de  fbiidc 
totichamlespraiiknEvà^tiesdesviHesdeTréveSjdeM^^  &deVer<< 
dun ,  que  nos  Ancêtres  cait  voulu  avancer  julqu'au  tems  de  FApôtre  S.  Pkrrc, 
comme  les  Comtes  &  Ducs  de  Bar  ,  de  Lu\cmboiu-g  ;  les  Comtes 
Je,  de  Dasbourp;,  de  Vaudcmont  ,  deSahn,  d'Apremont,  dcOflre,  de  Lunc- 
pMts  s<i-  ville ,  de  SarNi  cidcn  ,  &  quantité  d'autres  ieigncurs ,  ont  lu  de  hcc|uens 
démèl&avccnosDucs,  &avecies£vêqi]esdontonvicntdeparler,  &qucla 
u  plûpandeccsSa'gneursctoicnt()uSouvciaiiisouR^aliensduisJciœ 


je  n  ai  pu  me  difpenfèr  de  les  faire  aulli  cutrer  dans  cet  Ouvrage  ;  non  plus  que 
'Hif^oirc  des  pnnapaks  Abbayes  du  Pays,  dont  les  Abbés  &c  Abbeflcs  ont 
eu  pan  aux  grandes  arfaires,  àc  aux  plus  célèbres  événemens  de  I  Hiftoiie. 
Tout  cela  cnrichka  considérablement cetEoitj  &ièi:abeaucoupdcplaiiîrà 
ceux  qui  aiment  à  connoître  nos  antiquités. 

Je  rais  donc  paflèr  Ibus  les  yeux  de  mon  Ledeiu"  cette  partie  de  la  Belgique  , 
ttr"l!u  connue  aujourd'hui  fbiis  le  nom  de  Lorraine ,  comme  pollcdée  &:  habitée  d'à- 
htîii<^ut    bord  par  les  Gaulois,  qui  en  ontété  les  piemieisëcles  plasanciais  maîtres, 
^^%,,f„  cnlùitc  (ubjuguée  par  les  Romains,  puis  conquiic  par  IcsFrançois.  Tcracontc 
Jbmm»,  les  guerres  que  les  Gaulois  &c  IcsGetinainsibutinrent  pour  de&iare  leur  li- 
iriiTM-   \xYté  ;  les  t  fibrts  que  firent  les  Romains  pour  cmTCcher  auc  les  Germains  ne 
paflàlicnt  le  Rhin,  &  ne  pénétrallcnt  dans  les  Ôaules.  Durant  ce  tems,  la 
Ville  de  Trêves  devenue  îe  Siège  des  Empereurs  Romains,  s'élève  au  plus- 
haut  point  de  grandeur)  maii  bien-tot  expolec  aux  courlcs  ôc  aux  ravages  des 
Barbares,  die  eftprci^u'enfèvelie^juslèspropnesimncs,  d'où  elle  n'a  pu  que 
foiblement  &  relever  )U^à  préiènt. 
VI.  LcsFrançoisayanrenf7nfrancbilabarrîcrcduRhin,s'établilTcntfànsbcau- 
f^,v7*"  coup  de  pcmc  dans  le  Pays  que  nous  habitons.  Ils  y  trouvent  le  Chrillianifînc 
ht  )ù>s     bien  aflcuni ,  6c  dominant pielquc  par-touL  Clovis  embraflè lui-même  cette 
Gi^"&ft>^  Religion,  ôckMfeenhd:itase  auxRoisdcFfanœ&d*Aulb-afîefo/ucarf^ 
lUsE^fi.  leurs.  Ces  demiecs  fKeotlmuraetneure  àMetz,  6cm  IbntlaCapitaledeleurs 
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Etats.  Ainiî  ce  Pays  que  nous  nommons  aujourdliuî  LorKÙiic ,  devkint  le  «mw»-*!: 
ihBtre  de  leurs  guerres ,  de  leurs  voyages ,  de  leurs  enveprilcs  civiles  ÔC  ^ 
militiûics  \  &  THiftoirc      Iciirs  règnes ,  de  leurs  perlbnnes  &  de  leurs 

aâTion-; ,  devient  abloliinicnc  propre  à  mon  lùjcr. 

OLuiamgriCjÔclcsEmpcrau-sFrançoisqmiiiionciùcccdc ,  ont faitqucl- 
quefeisleurratdcnceàMeiz,  àGoiidi!evîUe>àThionville,  dans  d'autres 
lieux  rcni'criTicsclaiis  le  Pays  dont  nous  écrivons  PHiftoirc.  On  Êira  bien-aifè 
de  les  (uivredans  les  vo\  agcsqu*ilsyonc  faits,  ChaainièdinMvecplaillr:  Icy 
Charletnaenc  tint  une  Ali  emblée  générale  ;  là  le  donna  une  telle  bnrniilc  ;  dans 
un  tel  lieu  Ton  tint  un  tel  Concile  ;  dans  un  autre,  il  v  eut  luic  cjitrevuë  entre 
tels  Princes  >  dans  celui-la,  Loliii  k  Débonnaire  prenoit  le  plailir  de  la  challc 
oudelapêdie.  Ces  6kxxk  font  un  plai&infbt  aux  personnes  du  Pays.  Ma 
srandeacteiKionaécédeiietiégl^erauainedra}^^  ni  auciuic  pardcu- 
Uritc  de  cette  nature;  de  rapporter  exaâmient  les  noms  des  lieux  &  des  pcr- 
ibnnesi  denenVcloigncrquclenwinsqu'ilm'a  été  polliblc  de  mon  but,  d'y 
ramener  toujours  mon  Lctieur ,  àc  de  picquer  iâ  airiolitc  par  quelque  choie 
de  nouveau,  «fintéredànt  &:  d'inftruatÉ'  J'ai  jugé  de  la  uds&âianqu'il  en 
pourrokrecevok»parcelle^fairei&iueleprcnuer»  Jorlquc  j'ai  rencontré 
quelque  trait  nouveau  &  Peu  conniL 

Si  )c  n*a\  ois  commence  mon  Hilloirc  qii*au  rcgnc  de  Gérard  d'Allàce,  j'au- 
rois  iaiiic  inonLe(5leur  dans  l'ignorance  d'une  inhnitc  de  drôles  cui'il  auroit  été  u  mAbiéL 
obligédcchachcrailfcurs:parexcmpk,çonimccePaysellp^       Gaulois  dteAf. 
amc Roinaiiis,dcsRoinainsaux  Françots»  des  François  auxkmpcreurs d^Al- 
kmagne»  dcceux-d  aux  Ducs  de  Lonraiiiet  âcconuTicntceDuaié»  de  limple 
Gouvernement,  cft:  de\'enu  Etat  (buvcrain     héréditaire;  comment  le  font 
formes  ces  puillan  s  E  vrchcs ces  autres  Etats ,  dont  les  ujis  l'environnoicnt , 
icd'autrcsccoiaiticnicrtiics  dans  loiilcm.  ^aiisccsconnoiJlâncesprclimjnai- 
tes  >  ii  iêroitcoiiiine  dcpav  fc ,  &c  pour  ainiî  dire,tombédesnuë5  ,ai  commets- 
çttit  la  kâure  de  mon  Ouvrée.  Mais  dans  la  méthode  que  f  ai  ^vie ,  il  Ce 
trouve  toujours  àvûc  de  paysj  il  voit  fans  peine  la  place  qu'occupe  l'HIlloirc 
de  Lorraine  tians  celle  de  1  Europe,  liir-touc  de  la  France  &:  de  l'Allemagne,  Je 
jic  liiis  pas  en  pcuic  de  lui  taire  voir  au'avant  Gérard  d'Al  lace ,  les  Ducs  tïc  Lor- 
raine n'ccôicntniindépeiidans,  nitouverains;  ii  vient  devoir  laiîiitedesDucs' 
Bénéficiers,     le  rang  qu'ils  ccnoient  (cfos  les  Rois  èc  les  Empereurs  précé- 
der. Je  n'ai  que  faire  de  m'ctcndrc  à  prouver  la  diitindion  de  la  haute  6c  de  la 
balle  Lorraine,  &:dcsDucsdiftérensquiontgouvemérune&;  l'autre.  Mon 
Leilcur  en  a'iu  les  preuves  dans  le  lîmplc  récit  des  Faits.  Cette  voye& cette 
ni.iuici.tdL  prouver  cil  biai  plus  courte,  plusclHcacc,  plus  aiice  que  celle  des 
difcoun  &  àesdiiiènations. 

Juiqu'ici  nos  Ecrivains  trop  occupés  à  débroliiller  les  Généalogies  de  la  v  i  t  t. 
Mailci  1  de  Lorraine  ;  ne  fc  lont  pas  aflcz  employés  à  ramalTer  Sc  à  arranger  les  f^f^^^ 
Faits  mémorables  qiu  peuvent  icn'ir  à  fbnncr  un  corps  d'Hifl^nTrc.  A    dent  ^  litw»^ 
que  (on  origine  cil  iufhlànuncnt  prouvée ,  j'ai  tâche  oc  dom  k  i  m  i  Kccic  Iluv  i  «*. 
ic  circoiillancié  delà  Viedcnos  Ducs.  Jai^danscetteevûë  grandnombiç 
derecherches,  &  j'ai  été  aflèz  heureux  pour  faire  quelques  découvertes  ;  mais 
cela  n'apaseiiipcchéquciôuvcntjenelbisdeincurédansrinipuillàiiccde  me 
lâtisfaire,  fàurc  de  liimicrcs  &  de  Mémoires.  On  voit  bien,  à  travers  le  peu 
d'Ecrits  qui  nous  rclknc,  degrands  n  :iirsde  valeur, de  conduite, de  lâgcllc, 
de  pieté)  mais  peu  de  circonl\ances ,  ë«:pai  coniéqucnt  peu  de  matière  pour 
undiicours  fiâvi.  LcLofleur  s'appercevia  ailctnentdemafténlité,  &dupeu 
d'ordi^.&deltufbn  quilè  rencontredansks  Faits  «^jerapporte;  maiscotnr 
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:.  riV:iit  Cilri.  revivre  les  trair<;  t-z  Ic^  couleur";  d'iiîi  tablcauilandquc,  ÔC  doilt  oà 

n'acjue  quelques  morceaux  rompue  fie  eiccachcs  ? 
,      Nos  aaaciiiSouvaaiiis, je  veux  dire,  ceux  qiu  ont  vécu  dans  les  oi^ 
i  Tili  douzième  &  treizième  fiédes,  ne  fongcoient  a  rien  nx»ins  <ju*à  cultiver  les 
cuîcn  fji  ixtttCSr&à faire flcurirlcsfaenccsdansIpursEtacs^ 

In  2^  leur  première &:  principale  ocaipnn'on ,  croient  laj^uerre  ^  les  exercices  mili- 
**  iMms.  Environnes  de  toutes  parts  d'ennemis  puillans,  remiidiis  alertes ,  ils 
ctoienc  dans  l  obiigaaon  d'avou  prckjuc  coujouti  les  armes  àlamatn;d*aillcurs 
les  tems  aurqucIsiS  ontvêcu,  ^oicntpource  Pavs,  desiiédcsd^igiiorancc^ 
•de  barbarie.  Les  Gentilshommes  ctoieiit|K>HrI*ordijiaire  peu  verlcs  dans  les 
Lettres;  lc-sFcclé(îallique,s  &  le^  IlcIiL^ieux,  occupes  du  (oim  de  défendre  les 
biens  de  leurs  Ei;Iilês  contre  les  eiuiLivus  ^iu  dehors,  avoicnt  tmircfirrc  choie 
à  taire  (juù étudier  j  ilsétoientmcaicqueitiuetoiscoiitiaiiiLi  de  pieiidrc  les  ai- 
fnes  poiir^déîa)dte.Un>Hilbikn,dSai$c^ 

xft  Ibuvent  obligé  de  recueillir  desdioiês  »  qiù  dans  d'autres  circonllances  pa- 
roîtroient  minuties,  nuis  qui  deviennenr  alors  importantes  ,  ne  fût-ce  que 
pour  hxer  les  dates,  ôcpouiaflîirer  les  Succcflions  ic\cs  Généalogies  j  diolcs 
toujours  importances  dans  ks  Maiiôns  Souveraines. 
^.       Dans  les  nécics  qmont(îuviceuxdoncnousvenonsde|>arler,  c^eft-âdïre> 
"  au  quatorzième  &  quinzième  fiéclcs*,  on  œmmença  à  dreflèr  quelques  Mc- 
VtT'^ntt  moires ,  ouà  compolcr  quelques  Chroniques  de  Lorraine.  On  ditqu'un  Pocre 
J^ajairt  ccriviten  Versl.i  VieduDucFcnyj  peut-être  Ferry  III.  niorten  1303.  Nous 
■étimrrm-  ayons  tait  imprimer  une  Cluomque  de  Lorraine,  qiu  commence  en  1 3J0,  ô£ 
finit  en  i  J44.  Symphoricn  Champier  écrivoit  après  l'an  i  yo^.  Edmond  do 
fioulay  8c  le  -P<.  Dalixy  ètoiaic  conteniporains ,  un  peu  plus  anciens  qué 
Champier  >  l'Ouvrage  de  du  Boulay  hit  in^rimé  en  i  f  47.  Vallcbourg 
imprima  fes  Antiquités  de  la  Gaule  Ikigique  en  1 149.  &  Roileres  Ê>n  Ou* 
Vrace  intitulé  ,  Stemm.tta  Lotharingie  ^  Barn  Ducum ,  en  i  ç8o. 

Maiseace  tems-la  les  Lettres  étoient  encore,  pouraiiiiiduc,  dans  leur  en»- 
âncc,  fiir>4out  en  Lorraine  j  on  y  manquoic  prefquc  de  tout  ce  vxk  eft  né'' 
ceilâtrc  pour  faire  de  bonnes  études ,  &  pour  réullu  v\  écrire  rHiftoirc.  Je 
ne  pai'Ie  point  de  la  barbarie  &de  larudeAèdullile;  elle  etl  prefquc  univer- 
fcllc  dans  les  Ouvra2;es  de  c  e  reniv-lù  '■>  j'entcns  l'ignorance  (.les  ehoies  ,  le 
mauvais  eout,  le  deiaut  de  critique ,  d'exaCtirude ,  de  méthode,  d'ordie  > 
l'amour  de  k  fables  défauts  cflèimcls  &  inexcutâbles  :  car  quand  on  voue- 
ve  la  vérité  ôc  la  folidité ,  on  paflê  lilénient  iùr  les  manières.  On  y  ttiàn- 
<\\io\t  de  Livres ,  de  Sç.ivans  ,  de  Mécénas,de  Curieux-,  de  MoniiiTicns. 
On  y  copioit  làns  choix,  iàns  dilcerncmcnt>  ôc  louvent  iâns  bonne  to)' , 
)dcs  Pièces  fauilcs  &  douteulcsi  on  avan^oit  hardiment  des  f  iiics  incenains 
&  apocryphes.  Otoâ  vu  ,  ofêrai-je  lediFe?denosHiftoriens,  forger,  in- 
venter, mutiler,  interpoler,  ccn rompre  des  Titres,  pour  les  ajuller  à  leurs 
Iv'llcmes  hilloi  iques  ou  généalogiques,  fàns  piévcjir  que  dans  lUifiéclc  plus 
■éclairé ,  on  deeouvriroit  leur  mnuvaifc  loi  tic  leurs  erreurs,  &  qu'on  mé- 
prilcroit  leurs  vaines  6l  ridicules  prétentions.  La  vérité  toisjours  rcipccta- 
ble  (q  tait  jour  tôt  ou  tard ,  les  faux  préjugés  les  plus  anciens,  les  plus 
Jktteurs  let  plu^  avaitc^eux  «  fè  diflipcnt  avec  le  tems  â  la  vûë  du  vrai 
&C  du  certain. 

3CT.  Nul  IcMailônccrtaincmcntn'avoit  moins  bcfôin  de  ces  faux  relief  i,  &:dc 
t'^!^"^  CCS  vaines  lS:  frivoles  inventions  pour  la  relever,  foiruu  t  (kétie  r.iniicuité, 
tr  d,  u    oa  de  la  ^i-uiacur  CSc  de  i'illulhauon,  que  la  M.ulou  de  Loiiaiiie.  Le  taux , 
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^qudque  avanàigeiix<pi*il  puillê  paroîcre,  ne  peut  que  Iiii  taire  iXMt.  £llc  AiJi<C'>ttk 
n'a  que  faire  ci'cmpriinrrr  du  faire  brilîaiu  &:dcs  coidcim  ctrangcrcspourîc 
hirc  didnvnicr  ;  tonte  i'i'.iitopc  iout  ce  i]u'dlc  cil  i  ôi:  TOuvrage  qucnoiis 
doiuioiis  au  i^ubuc ,  en  pcrlliadcra  de  plus  en  plus.  Les  Hirtoricm  écran-  . 
geis  même ,  lui  en  ont  rendu  coûte  la  jullicc  qui  lui  cil  due.  Voici  comme  . 
■en  parle  un  Hiftorioj]^aphc  de  France  *  :  *'  Cette  Mailôn  cil  certainement  • 
illîic  Hc<i  anciens  l)ucs  d'AllcnTagne ,  depuis  Comccj.  d'Allàce,  &cnHn 
DucsdciaparaedcraïKienRoyauiuede  Lorraine,  <ju on  appelle  MolcI- 
ianiquc  >ott  haute  Lorraine  ;  &c  elle  ne  le  cède  en  ânnqutéficengrandeuf 

3u'à  celle  de  nos  Rois,  qui  cil  la  première  du  monde  {ce  (ont  les  paroles 
e  cet  Ecrivain  ) .  Il  efl  vrai  qu'en  la  t'ai fàjit  venir  d'Allàce,  clic  ne  dd- 
ccndni  pas  de  Cliarlcmamic  en  li^iue  malculine  &  dircclc,  encore 
moins  de  la  race  de  Gouclroy  de  Boijillon.  L'un  cil  impoinbic,  parce 
que  la  Mai&n  d'Allaoe  ell  beaucoup  plus  ancienne  c]iic  le  Règne  èc 
1  Empire  dc.Obarlema^}  &  Taotre  opinion  eft  une  pure  làblc ,  qui  lui 
Icroir  beaucoup  plus  delàvantageufc  que  la  v  érité ,  &  qui  lui  donneroit 
moins  de  droit  lur  la  Couronne  de  Jerulalcm ,  qui  a  caïuc  cette  cliimére 
dans  un  liéclc  ignorant ,  qu'elle  n*cn  peut  prétendre  par  la  lûcceflîott  dfc 
René»  Duc  d'Anjou ,  Roy  de  Jerufàiem  6c  de  Sicile. 

"  La  réputation  de  cette  Maifon  d'Alfàce  a  toujours  été  li  grande,  que    X  l  î. 

l'Aliemaenc  tcmiiiic  encore  aujourd'hui  contes  les  <rranc^curs  de  lès  Fa-  ^* 

■  -Il  »    «     •  t"  -  Il    >  -f 

nulles  i>ouverames ,  a  i  nonncur.d  a\  ctre  illuc ,  parce  qu  elle  n  envuagc  lan-mv 

rien  de  plus  ancien  ni  de  plus  illuftrc.  Les  Princes  duSangd*Auaiaie 

n'ont  rien  de  plus  avantageux ,  après  les  iâblcs  qu'on  a  inventées  pour 

illuilrcr  leur  oripnc,  que  d'ctrc  les  Puînés  de  ceux  du  Sar.g  de  Lorraine.  ■ 
Te  ne  leur  iais  point  de  tort,  puilquiis  en  lont  enfin  dcmeuiés  d'accord  , 
garce  qu'il  n'y  avoit  point  d'autre  paiti  à  prcndic,  pour  éci^  comme 
ils  lont  en  cl^,  unedâpexnieitsracesdclaChréDencc.    C/eft  ainfî 
que  s'exprknc  ce  célèbre  Hiftoriographe. 

En  effet  ,  on  vient  de  donner  m  Public  les  Origines  de  la  Mailon 
d'Haibouri;-  Auuiche,  compoiécs  par  le  fçavanc  Jean- Georges  Eccard, 
dédiées  à  l'Empereur  Charles  V I.  dans  lequel  on  adopte  ,  on  éclaircit , 
-.on  appuyé  le  iyftcine  propoTc  ,  il  y  a  environ  quatre  -vingt  -  quinze 
ans,  par  lePerc  Jérôme  Vignier  de  l'Oratoire,  &:  re^u  pai-  tous  les  Sçn vans 
de  l'Europe}  dans  lequel  on  montre  que  la  Mailôn  d'Autriclie  &  celle  de 
Lorraine  ont  une  origine  commune,  6c  que  cdle-ci  a  Im  i'auci  c  laprcroga- 
:tïvc  de  raîncHè.  L'Auteur  que  nous  venons  de  citer ,  ajoute  quelques  Preu- 
ves nouvelles  aux  anciennes,  &  ùàtdc  nouveaux  efforts  pour  remonterpar 
une  rourc  nouvelle,  le  plus  haut  qu'il  lui  ell  jX)fliblc,au-deflusdiiDuc 
Atuc,  Père  de  S.  C  )iîilc ,  qui  vivoit  au  leptiémc  fîcclc, 
.    Le  Peic  Benoit ,  Capuan  de  Toui,  ic  après  ku  le  faux'  Balcicourt ,  ont 
auflî  cppiéle^çmeduR.  P.  Vignier,  6c  y  ont  ajouté  quelques  particula- 
rités'} itit-tout  depuis  le  règne  de  Gérard  d*AÎ{âce }  en  dernier  lieu  le  R.  P, 
Marquard  Hcrgortc,  fçavanr  I^ct^diclin  de  S.  Blaifc  dans  la  Foret  noire,  a 
.tait  imprimer  a  Vienne  en  Autriche  en  i^ît.  un  grand  &'  mnpiilie]ue  Ou- 
vrage dédié  à  l'Empereur  Charles  VI.  alors  régnant,  intituic  ;  Gtneahgia  Di- 
,fhmuica  jitmifit  Gémis  HâshitekUf  en  trois  Volumes  in-Folio }  dans  lo^tiel  il 
fait  delccuoté  Contrats  le  Riche ,  tige  de  la  Mailôn  d'Autriche,  du  Duc 
.Atciç,  Perc  de  làinte  Odile  :  mais  il  s'éloigne  du  lyllcnic  du  R.  P.  Vignicf  « 
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&  cJcs  autres  Ecrivains  dont  nous  avons  parle,  en  ce  qu'il  fàrr  vrinr  (InrTtnw 
ie  Riche  de  Hmfrtde,  fib  de  Lmtfnde  K  Nous  examinerons  ailleurs  ccoc  uoUh 
yclle  Généalogie. 

XII I.  Ces  découvertes  iont  duë  aux  oavaiix  des  Sçavâns ,  qui  depuis  près dr 
fafk^â  ^^"^  iîcclcs  fe  finit  fiayé  des  routes  nouvelles  dans  la  littératuie,  ÔdunBUt 
...  '  THiftoirc,  par  les  recherches  qu'ils  ont  faites  des  Oni:;inaax  caches 
UMmfm  ^{^j,  les  anciennes  Bibliothèques.  C^ombien  de  Clironiqiies,  de  Diplômes , 
M.    *"  d*Hift:oircs ,  de  Vies  de  Saints  iSc  d'Homines  illuftics,  n'a- t^on  pas  publiées 

depuis  deux  ficcics  ?  Combien  d'cxceUens  Livres  nWon  pas  compDfir ?  A 
quelle  prccilîon,  à  quelle  exaéb  nidc  n'a-t'on  pas  poné  la  cridquc  &  la  coa^ 
noiHànce  des  anciens  Manulcrits ,  de  la  Chronologie  ,  des  Gcncalogies , 
des  Monnoycs  &:McdaiHcs ,  &  des  Chartes ,  Monuinciis  précieux  delà  plus 
vénérable  antiquité  ?  Avec  quels  travaux  n'a-t'on  pas  crculc  dans  ia  plus 
oblcure  &  la  plus  profonde  barbarie,  pour  en  cirer  k  vérité  caprive,  &  ia 
nfdl&e  en  liberté  î  Afexcmple  de  ces  grands  Hommes ,  j*âf  wcxSSÙk  tom 
ce  que  j'ai  pû  de  monumens  anciens  de  ce  Pays  j  j'ai  parcouru  grand  nonv 
brc  de  Bibliothèques  ,  j'ai  vifité  plulicurs  Archives ,  je  me  lîris  tranfporté 
lia  les  lieux  les  plus  céléores,  pour  y  voir  les  choies  par  mes  propres  y  cujtt 
afin  de  les  marquer  dans  mon  récit  avec  plus  de  fidélité  &  de  certtoioe; 

XIV,  jEt pour  tneccrc  les  Faits  dans  une  plus  grande  évidence ,  &  donner  â 
ctnis  mon  Lcâeur  une  connoillànce  plus  parfaite  des  lieux  &des  choies  qui 

encrent  dans  mon  Récit ,  j'ai  tait  graver  des  Cartes  gcos;rapl\iqucs  de  la 
IpLuldi   Lorraine  en  général ,  &  des  Diocciès  particuliers  de  Trc\k-s ,  de  Metz, 

de  Toul  &;  de  Verdun  >  comme  aufli  les  Plans  des  Villes  de  Nancy,  de 
SSiT  Bâr,  cfe  Trêves,  de  Metz,  de  Toul  &  de  Verdun;  de  plus  les  ploisrda 

Çltts  béllcs  &  des  plus  illuftres  E^lilcs  du  Pays ,  comme  de  Metz ,  de 
oui ,  de  Saint -Nicolas  &  de  la  Primatialc  de  Nancy.  Ces  choies  font 
d'un  fccours  infini  pour  fixer  l'efprir,  &:  aider  l'imagination  dans  laleClure, 
loiiquc  i.uis  être  obligé  de  le  déplacer ,  le  LtClcui-  aouvc  tout  d'un  coup 
ïbus  iès  yeux  le  iiài  qu'il  cherche  dans  la  Carte,  dont  il  eft  parlé  dans 
l*Hîftoirc.  Les  Cartes  géographiques  font  dclacompofition  dcM.  Buignon, 
Géocrraj'he  de  S  A.  K.  de  Lorraine.  Les  Plans  des  Eglifês  Cathédrales 
ont  été  cn\nDyc-s  par  Meilèigneurs  les  £vêques ,  &  MelUeuis  du  Oi^koe 
deMea&:  dcToul 

Tavoisdldellêin  de  donner  une  Nodce  delà  Lornine,  6cniânKiine 
Geo^phie  raifonnée  bc  complctte  de  ce  Pays  >  j'en  ai  des  tables  toutes 
dreflccs,  &  une  Lifte  de  tous  les  noms  des  liaix  donc  ilefl  fait  mention 
dans  mes  Preuves  :  mais  je  n'ai  pas  encore  toutes  les  connoillàiKes  que  je 
Ibuhaiterois ,  bc  j'aime  mieux  dilicrer  cet  Ouvri^e ,  que  de  le  publier  h 
peu  parfait  8C  fi  iniôinw; 
X  v.       J'ai  de  plus  âit  graver  les  Sceaux  des  Ducs  de  Lorraine,  depuis  Adel> 
bert  Fondateur  de  Bouzonville  ,  jufqua  Leopold  I.  d'heureufc  mé- 
àulhta  moire  >  ceux  des  Pruices  de  la  Maifbn  de  Lorraine  qui  ont  régné  en  Fbn- 
égimm-  ,irc  j  ceux  des  Comtes  &;  Ducs  de  Luxembouig ,  &  quelques  anciciis 
^       Sceaux  dles  Cointes  de  Vaudémonc ,  de  Salm  &:  d  Apremont ,  &  d'autres 
andcnncs  Mailbns  du  Pays.  Jé  n'ai  pas  aBèâé  d'en  donner  un  gRmd^lonh 
bre;  j'ai  micipc  aimé  dioilir  les  plus  intcreflàns ,  &  liu--tout  les  pios  wgasss&t 
parce  qti'iîs  Ibnt  les  plus  importans ,  les  plus  inftredifs ,  &  qu'on  en  peut 
tirer  des  induâions  plus  cccnduës  pQur  l'HiAoire.  Ou  verra  id  quelLos 
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ctc  les  aiicicnbes  Amies  de  Lx>n  ainc  >  quel  a  ccé  leur  progrès ,  &  le  pcii 
<lc  fond  que  l'oti  doic  Taire  (ûr  la  hiMc  des  crois  AJcrioiis  ,  &  Cuï  celle  dii 
Ccrfidonc  on  a  prétendu  que  noi  aiiticns  Duci  avoicncçi^argé  leurs  Ecullbnsi 
Tout  ceci  cSt  accompagne  d'une  I^flèrtation  irik\x^^  ,  6c  d'une  çxpi>> 
cadon  des  Sceaux ,  de  ia  dactc  dm  Ticre  d  où  je  les  ai  or^  >  ^  du  lieu  où 
{{{{c  crouvenc ,  afin  qu'on  puiile  ,  li  on  le  juge  à  propos ,  les  aller  vérifier. 

Les  Monnoyes  &  Médailles  que  nous  avons  auili  tiic  graver  ,  tonc  un   X  V  t 
dœplus  grands  &c  des  plus  rares  otiicnieiisdc  çe  MavaAi.  iillcs  nous  tour»  ^"jl^ 
ntfËKme  longue  âiclxUeiiiî(c<ks|te4pJLMlB«M>e;  WsAnooines,  dmauM 
jjunincrrfrions ,  lossAiûges  >  ^^lelquefois  descraics  de  leurs  HiAoiics:  ^>»^ 
Ce  font  des  P^ces  certaines  &  originales  ,  qiu  nous  four  niflcnc  des  dattej 

des  particularircs  du  régne  de  ces  Princes  j  cout  y  cli:  précieux,  )ulqu*ail}f 
titres ,  aav  caiactxucs ,  aux  ornenieiis ,  aux  timbres ,  àc  autres  iiiar(jues 
dHtinâives  quisy  rencomrent»  chaque  Prince  ayant  eû  les  (îeoiies*di£S^ 
jgemeis  ck^xiles  de  fcs  prcdccellwrs^ 

ai  joint  quelques  Monnoyes  &  Médailles  des  Princes  non  Souverains 
de  Ja  Malien  de  Lorraine,  &:  quelques-unes  de  celles  des  Evcques  de  Trêves^ 
*k.  Metz  hc  de  Verdun  j  je  n'en  ai  pu  recouvrer  aucune  des  Eveques  dç 
Toul>  quoiqi^  en  ayttK  nrappé  certainemenc  «ai  très  grand 9ombre;Tcilv 
ceci  cft  accompagne  d'une  Dillèrcarion  iîir  les  Monnoyes  de  Lorraine , 
de  Remarques  liir  celles  que  j'.ù  6it  graver.  Tout  le  monde  voit  allez  l'in> 
poitancc  &  ia  grande  utiuteque  l'eu  peut  cirer  de  ces  iortesdeMoiiuiiKmSi 
Jai  taogéle«oÉK  porordre  Cnrenolo^que,  S)C)'é  9)«rqgé  dans  jtçs.Npces^ 
ic  lieu  ou  iê  trouvent  les  Mcddlles  ique  fnjtfifoini»  >  Jnir  naificpfl^  icwf 
•^ids ,  &  quelquefois  leur  valeur. 

Fi^fin  je  donne  les  Tombeaux  &  les  Maulôlces ,  nnr  anciens  que  nou-  x  Vlli 
veaux  des  Ducs  &.  Princes  de  la  Mailôn  dc  Lorcauie,    de  quelques  autres 
Princes^  pei&adèqoe  ks  Enan^ %  wflhUen  fuc  içs  /)atiiirels dM  Pays ,  ^,fj,^ 
^BBOOL  charmes  de  rcnœnCRr  ktCBS  MoDWBens  li  dignes  de  vénéràtion  y  i)»^' 
dont  la  plupart  font  aflcz  peu  connus  aujourd'hui ,  étant  répandus  dans  jjj,'*^ 
pluficurs  Egliies ,  allez  éloignées  &:  aifcz  peu  célèbres.  Les  jplus  anciens 
lônt  ceux  de  Gcraid  ,  premier  Comte  de  Vaudémpnt ,  Fils  de  Çeraid 
dlâècti  lesantresionc  de  Thierry,  Ducde  Loiraine,  4Sc<feHaâvjde 
:de.Namur>  ibntnc  de  Gérard  d'Allkc ,  Duc  de  Lorraine.  Le  premier 
fût  enterré  au  Prieure  de  Bel  val,  qu'il  avoir  fondé  près  Cliatckur-Molcllc, 
&:  les  deux  autres  dans  celui  de  Cuatajoy  >  qui  clt  aulTi  de  leur  fondacioiii 
Les  aunes  font  tirés  dcs^glifcs  de  Joinvule ,  de  Vaudémont  6c  de  Nancy* 
On  voyoit  autrefois  dans  TAbbaye xle  S.  Mihiel  quelques  Maulblccs  des 
Comtes  &  Ducs  de  Bar  ;  mais  ils  n*y  parcéSonv:  plus  à  prclènt,  dcyiuis 
sp'on  a  démoli  l'-inciaine  Eglilc  pour  en  conftruirc  une  nouvelle. 

.De  peur  de  trop  anbarrallcr  ma  narration ,  &:  de  la  rendre  trop  icclie 
>!$C  trop  emmycufc ,  par  des  d^slGpas  6l  des  détails  de  citaôons ,  de  cd-  ,JfJ^ 
tique»  de  chronok^,  de  preuves  »  de  dilculTions  de  iàits  hilbriques,  «//«^''"^ 
de  réfutations  de  certains  Icntimcns ,  6c  de  certaines  traditions  populaires,  {"^^7** 
j'ai  renvoyé  mes  citations  au  bas  de  la  page  j  j'ai  mis  mes  Notes  chrono-  rni/hin 
logiques  au  iiauc  de  b  coiomne ,  ou  iux  le  J^ord  des  marges ,  6c  j'ai  ùit  j^^**** 

lances  :  ce  font  des  Chroniques ,  des  Titres  de  fondation ,  des  Traio^  de 

Paix ,  de  Mariage ,  des  Teftamcns ,  des  Lettres ,  6cc.  Enfin  j'ai  accoiTV- 
jagoc  chaque  1  omc  de  quelques  Dillcrctfions  j  pour  écUirdr  ceiuiois 
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J^oints douteux,  ou  pour  approfondir  certaines  qucfiioiis,  qu'on  n'auroicpû 
traircr  avec  toucc  Ictcnduc  &  i'cxndicudc  convciir.ble  ,  daiw.  le  cour?»  de 
i'Hillouc.  J'ai  examiné,  par  exemple,  l'origine  des  j^ilès  de  Trêves , 
Mctt ,  Toul  &  Verdun  \  quck  en  ont  été  les  premiers  Evcqucs ,  &  ctt 

 :i  .  o,l>  :  J  -J.  1^  i? -^'/"i  I  :  :../:...♦  


qu  on  a  rormcs  lur  i  Urigine  de  la  Manon  de  Lorr;unc  j  cc  j  i 
en  dccruilânc  les  incertains ,  d'établir  le  plus  lur  Se  le  meilleur. 
'  J'ai  traité  aiiffî  en  paniculier  *  des  Mdnnoyes  &  des  Salines  de  Loiv 
rainc  ;  de  la  qualité  de  Marcliis ,  que  portait  depuis  le  commencemenc 

les  Duc<;  de  Lorraine  ;  des  Armoiries ,  Dcvilcs  ,  Titres  ,  Cris  de  Guerre, 
&:c.  de  nos  Ducs  ;  du  droit  qu'ils  avoicnt  d'afliencr  le  Champ  de  bataille, 
te  d')^  préiîder  dans  les  Duels  Iblcmncis  des  Nobles  uitrc  le  Rhiu  Ja 
Meule,  &c. 

£c  dans  cette  Nouvelle  Edition  ,  je  donne  des  Diflcrtations  &s  les 
Monnoycs  de  Lorraine  ;  fiir  la  Noblcire  de  Lorraine  j  fîir  les  grands 
Chemins  de  Lorraine  ;  (lir  les  Scie;neur  Avoues  des  F  rli/cs  ;  ftir  l'Origine 
des  Dixmcs  bc  des  Revenus  Ecctciialliques  5  (wx  raiicienne  Jurilprudcncc 
de  Lorraine  ;  ixxr  la  Généalogie  de  S.  Arnould ,  Evêque  de  Metz }  lur  la 
fiiiteMécallique  des  Ducs  de  Lorraines  iîir  le  tems  de  la  Fondation  des  Ab- 
bayes de  Vôge,  &  diverfes  autres  Piéœs  niarc|uéesdans  kPiojec  que  fai  âk 
Bnprimcr  (ùr  cette  Nouvelle  Edition. 

•  A  la  fin  de  l'Ouvrage  ,  je  me  propolê  de  donner  après  la  Lifte  des 
Abbés  ôc  Abbcllès  des  Monalteres  du  Pays ,  les  Généalogies  des  princi- 

.  :  pales  Mailôns  de  la  Province  ,  comme  d'Apremont ,  de  Dcuilly  ,  du 
'Oiâ(deC>  de  Lcnoncourt ,  deRofîcrcs,  de  Ligne  ville ,  d'Andures,  de 
.     Haraucourt ,  des  Comtes  de  Toul,  dcLigny,  dc^arbnidi,  deSanear- 
-dai ,  de  Caftrcs ,  d'Ei!;cshcini ,  &:c. 

■!  .  Enfin,  nous  donnerons  ^^lulîcui  s  Pièces  nouvelles  &:  intcrdlântes ,  con> 
me  PMiAoire  de  l'Uiiiverf  tté  de  Pont4-Moui1bn ,  compose  par  le  BL  P, 

Abrani ,  Jcfîiite  ;  une  bonne  partie  du  Roman  de  Giici  in  le  Lohcrans  ^ 
des  Statuts  Synodaux  des  E^lilcs  de  Toul  &;  de  Verdun  ;  des  Mémoires  fiir 
la  Ville  de  Nancy  ;  des  Mémoires  (îir  la  décadence  de  la  Mailon  d'Apre- 
'  ■  mont)  les  Mémoires  de  Forjet,  Médecin  du  Duc  Charles  IV.  les  Mémoires 
'  de  M>.  le  Baron  d'Hennequiu }  le  Voyage  de  M.  Maillane ,  l^oyé  du 
-  Duc  Charles  1 1 1.  vers  le  Roy  cfAni^cterre  |  le  Pocmc  intitulé  lUêtlutbo' 
ringien.  Sc  celui  indtulc  Mota  emota  y  lur  la  pille  de  la  Mothei  iTInceiTog»- 
'  toirc  prctéj>ar  M.  François  de  Rolicres. 

;    Nous  clperoiis  aulli  de  donner  l'Hiitoire  Gvilc  &:Eccléfialliauc  du  Duc 
Leopold  L  &  celle  de  la  QeSxan  de  la  Lorraine  ;  de  nouvdfes  Médail- 
les î  les  Antiquités  du  Pays  ^  fe  trouvent  en  divers  endroits ,  &  au  com- 
mencement de  chaque  règne  des  Ducs  de  Lorraine  ;  iairc  gra\  er  Ibn  Buftc 
:  &  cxlui  de  la  Duchelîè  Ion  Epoufè.  Voila  a  peu  près  ce  que  nous  promet- 
tons au  Public  de  nouveau  dans  cette  nouvelle  Ediuon. 
xnt  '    Je  h'ai  pas  lui vi  la  méthode  des  Annales  î  die  m'a  paru  (ttjette  à  de  tibp 
'Tsti  grands  ihconvéniéns  j  elle  occupe  &  partage  trop  l'attention  du  Lcâxsur  , 
th>u    qui  ed  obligé  de  pailèr  lùbitcment  &  bniiqucmcnt  d'une  matière  à  une 
'"**^    autre.  Elle  interrompt ,  par  exemple ,  vingt  lois  la  Vie  d'un  même  hom- 
me,  en  le  hiilànt- paroitreliu- la  iccnc  autant  de  tbis  qu'il  a  vécu  d'oiinccs  i 

*  en  IbiTe  que  Ton  oublie  à  la  fin  ce  qu'on  a  M  au  comnxnoenicnt  j  &c  que 
pour  &  xappeller  la  vie  d'un  iêul  pedônnage  >  on  cft  obli^'de  parcourir 

toutes 


touisks  àtùiccs  atilqucllcs  il  a  vécu  >  ce  qui  cft  cauic  que  bien  des  gcw> 
tjui  font  ennemis  cîu  travail  &  des  Jifcuflions ,  perdent  le  fruit  de  leur 
lc<fhuc ,  pour  Ile  vouloir  pas  ic  hugucr ,  en  retournant  ainfi  Cm  leurs  paç. 

J'avoue  qu'il  kroit  tort  ^rcablc  de  pouvoir  rainaier  en  mciuc  tcnis 
•fcus  les  yeox  da  leâcar  tout  à  la  fois ,  ce  qui  Ce  paflç  dans  les  diirérais 
aidroics  du  Pays  dont  il  Ht  l'Hiftoire  :  mais  il  y  a  œcté  dîffèfcncé  eùEtû 
iccnturc  ôc  la  Peinture  ,  que  le  Peintre  réUnit  dans  mi  trcs.pcticcfpace, 
pliUîciirs  personnages ,  dont  il  rcprélcntc  les  divers  mouvemens ,  &  les 
diftcraiccs  aracudesj.quc  le  ipeclaceur  lâilir  tout  calcmblc  »  avec  les 
•couleurs  >  les  palTions  &c  les  adions  des  paloimcs  repréiaittci  ;  au  lieu  que 
dans  Miilloûc  rEoiVaiii  âe  peut  ni  rapprocher >  ni  réunir ,  -ni  facemmir 
les  pedonnagcs  >  il  ne  peut  Is  montrer  que  par  parties  (cparccs ,  ni  les 
Faire  agir  -que  iiicccflivement  s  &  leloïi  que  les  mots  &c  les  parties  du 
dilcoiHs  irm  luivies  6c  liées  lc<;  unes  aux  autres?  ce  qui  demafidc  fou%'cnt 
bien  du  ccaii ,  &  oblige  le  LcUcui  a  prendre  la  patience  de  lire  julqu'au 
boor  »  &  à  prêcùr  ion  «iCKodon  à  toutes  les  drconlbnces  qui  fomaent  le 
xotps  de  la  narration. 

]c  me  (ùis  donc  dctcrniinc  à  écrire  de  fiiicc  les  Vies  de  nos  Ducs ,  dc 
des  piincipaux  Princes  ,  Prélats  &  Seigneurs  qui  tout  le  fîijet  de  mon  di  t»"mi-, 
Hilloiic ,  &L  de  raconter  iàns  intcnupdoii  les  grands  cvcncraens  qui  encrent 
dans  mon  4x)tt,  Je  donnerai ,  par  exemple,  k  Vie  cfun  ou  de  plulîcuis  u, 
■Archcvcques  de  Trêves^  qui  auront  vécu  pendaht  vingt- cinq  ou  trente  «'w 
ans  î  je  donnerai  cnfîiice  les  Evéques  de  ÎViecz ,  de  Toul  &  de  Verdiui ,  ^"f^^ 
qui  ont  fleuri  dans  le  même  tcnis  )  enfin  je  traiterai  la  Vie  de:  Ducs  de  ji^n.  ■ 
Lorr^ne ,  de  Bar  &  de  Luxembourg  »  qui  ont  paru  dans  le  vncmc  inter- 
valle. Cela  abrège  coniîdénklement  le  travail  de  r£criva]in,  Ôc  foulage 
l*ennmdu  Leâeûr.  il  n'ell  point  dilb-aic  par  le  rédt  des  dio&s  étrangères; 
il  voit  de  fiiite  le  prc^^ d'une  négociation  importance^  qui  a  dure  quel- 
quetots  pliLS  d'une  année ,  &  l'éxecution  d'une  entreprifc ,  donc  le  delVein 
&  les  rcîîorts  ne  fe  découvrent  &  ne  fc  dcvdoppcrrt  qu'à  la  longue  ;  il  a  le 
loiiir  Je  ic  tonner  l'idée  du  caiacicie  de  celui  dont  il  lit  la  Vie  v  ^ar  le  rçcic 
de  les  ^iaaxuKS^  de  &5  exploits  ^  tie  lès  nkximcs  -,  de  làcdnduite;  &  <fcft 
daas  CCS  fortes  de  réfléxions  quecoinÉMîe  le  fruit  qu'on  doit  tirer  de  THiftoire? 
c'ell  là  la  ^'crirable  fciencc  des  hommes  Se  des  chôfês  pallecv  5  il  s'agit  d'eii 
faire  le  dilu  i  s  icniciTC ,  d'en  tirer  des  exemples  de  conduite  ,  d'en  porrcr  im 
■juKaiicnt  iain  6l  dduitérdlc  »  d^ai  coimoinc  le  bon     le  mauvais ,  le 
fticiice&  ledémétkc^  _ 

.  Les  Hifîoires  de  MaiCiiis  ,  de  Provinces  ti  d'Eglifcs  particulières  ,  .^^^  . 
comme  celle  que  nous  donnons  ici  au  Public,  ont  cela  d'agrcahîe  &:d*avan-  J'""^ 
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tagcux  ,  qu'entrant  dam  de  plus  grands  détails ,  elles  intcrellènc  beaucoup  vtmtmé^ 
plus  les  periôiiucs  du  Pays ,  que  ne  font  les  Hiftoircs  générales.  Cliacun 
s'y  rencontre ,  pcmr  ainu  dire ,  à  diaquc  pas ,  il  y  voit  des  lieux  qui  lui  m 
^t  préiêns ,  des  pcHSxuiages  dont  les  deicendbms  Itibl^lenc  encore  y  il  y 
q^prend  les  circonflances  a  évcnemens  ccléixes»  &  conntts  oonfùlémcnc 
par  tradition  dans  le  PaysJ  il  ne  le  lafîc  point  d'apprendre  ces  parricularitésj 
auxquelles  il  prend  part  »      qui  reviennent  kcquenunenc  dans  la  cdnvcr- 

JWouë  qu'il  y  a  dans  cdà  Uh  éasai  ià  traindri^,  4c  je  icrains  de  ht 
l'avoir  pas  tcMijouis  évtte ,  (]U(»que  je  l'aye       ajpperçu  >  c*eft  de  tonàxc 
dans  la  minutie ,  en  rapportant  dcs  dioâs  trop  tnYÛies  ^trop  cottuiui» 
Tme  /»  d 
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fies ,  &  de  faire  entrer  dans  ion  récic  des  évcnemens  étrangers  au  fiijeCi 
C'dî  le  dcfaur  qu'on  reproche  à  Vaffcbour;^  &  à  Rof]crcs ,  &L  <]u'on  pour- 
roit  aiifli  reprocher  à  Brouverus.  Ils  ont  voulu  coût  aiibrailèr  j  &  {W-U. 
ils  ont  jette  la  conrtilîon  dans  leurs  Ouvrages ,  où  le  Leâxrur  (è  fatigue 
Ibuvent  en  vain ,  -&  oùtI  trouve  ce  qu*il  ne  cherche  pas  ,  &:  ne  trouve 
pas  ce  cju'il  cherche.  U    a  <les  tems  dans  notre  Hirtoire ,  qui  {'ont  J'iuic  li 
grande  rtcrilirc,  qu  il  a  fallu  nécellàiremcnt  recourir  à  des  hc.  ivains  ccran- 
gcrs ,  &  à  des  Chroniques  a  op  fuccinâics ,  ou  à  des  Chartes  peu  dccaiilccs, 
6c  peu  mtérefCmccs  >  pour  y  dieFcher  de  qiiot^«r les  drô decercaios 
^vcnemais  »  &  la  vie  ou  la  mort  d'un  Prince  ou  cTun  Evêque^  &4vec  die 
telles  PiecC's ,  comment  compofêr  une  Hifloire  fmvie  î  Comment  loiirenir 
un  fKîe  c;j;a]     hamionieux .?  CommeiiC  lici  Lbjis  h  îiarrarioii  des  dioits  li 
dilparatcs  ^  li  peu  ailorties  i  Je  n'ai  pas  iailic  de  ramalici'  ces  dcbris 
épais  &  CCS  Édts  détaché  :knms  viemEwocu^êne^on  «n  découvrin  ' 
laliaiibn&  les  drconflances ,  à  mcfîirc  qu  on  recontsecii  des  Monumens 
nouveaux  ,  &:  que  rHiftoir-c  du  Pays  Je  perfeâionncra ,  par  h  découverte 
des  Piéco;  cachées     UKonnucs ,  àc  par  le  dcveloppemciit  de  nos  Antiqui- 
tés. Alors  le  jour  Sortira  des  ccnébrcs ,  &  une  étincelle  produira  unegrandc  , 
kimierc  >  c'dl  ce  que  rexpéricnce  nous  ^t  voir  tous  les  jours. 
XXII.      Un  grand  avantage  cjiie  je  trouve  dans  l'étendue  du  dcirein  que  je  me 
HiftoWt  fîiis  prcfcrir ,  c'cft  que  li  la  matière  me  manque  quelqueFois  du  côte  de 
:oirc  Civile    Politique ,  j'ai  de  quoi  dcdoram^er  mon  Ledeur  ])ar 
'  PHilloire  Ecdénafttque  du  même  «ems  ;  &  au  contraire,  quand  rHiiloiitt 
ptJi!^i  Ecclélîaftique  cil  rtcnle ,  8c  n'offre  aux  yc\xx.  que  des  objets  de  douleur,  de 
tixinm    relâchement,  dcdcfordrc  Js:  de  contiilion  ,  iHilloirc  de  nos  Princes  cft 
féconde  en  «grands  cvt  iK liions.  Le  dixième  fîécle  ,  qui  pallc  pour  le  plus 
corrompu  dans  l'£giile  d Occident,  a  produit  dans  les  Evcchcs  dont 
nous  écrivons  fHifroîres  pluiîeurs  excelIctisEvêques,  &:  pluiicurs  grands 
Pcriônnages  >  des  Rcl^kux  içavaos  &  pieux ,  ic  de  iBa  Riélbmiatcurs 
de  l'Ordre  Monallique.  Le  quinyicme  ïiéclc  au  contraire ,  moins  illuilri 

}")ar  le  mérite  des  Pielats ,  ^ar  les  qualités  des  EcclcliafUques  &;  des  Re- 
iij;icux ,  eft  célèbre  par  les  evénemens  arrivés  Ibus  les  Règnes  du  Duc 
Oiarles  IL  de  René  I.  d'Anjou,  de  Jean  &  Nicolas  deC^abie,  &de 
René  IL  .« 

XXI  IL     Je  donne  cette  Hiftoirc  en  François,  parce  que  c'eft  la  Lan^c  que 
MuTI^  l'on- pailc  plus  généralement  dans  le' Pays  que  nous  habitons.  J'aT  princi- 
tmrt^i-  paleinenc  travaillé  pour  mes  Compatriottes  ;  il  eft  naturel  de  leur  parler 
h4i,Zf       langage  qu'ils  encendcnc.  Tous  les  Peuples  du  monde,  les  Hébreux, 
les  Chaldéens ,  ks  Egyptiens ,  les  Perics ,  les  Arabes ,  les  Grecs  &  les  Ro- 
.  mains  ont  (ùiv  i  cet  ulagc.  H  ell  fonde  ftir  la  nanirc  ,  lur  le  bon  Icns,  lût 
i'udlitc  publique  On  n'écrit  que  pour  ic  faire  entendre  j  ^  la  plupart  du 
mmide  ne  peut  ni  lire  ni  eiHoidre  ce  qui    écrk  dam  unr  Lmffl^ 
nue.  Les  Etrangers  trouveront  dans  nos  Preuves ,  qui  (ont  enXadn ,  de 
quoi  îc  (atisKaire  ;  &  il  y  a  peu  de  pays  aujvjLud'hui  où  la  Langue  Fran- 
çoifc  ne  loit  connue  &;  entendue  ,  de  In  plupnrr  i\c  ceux  qui  lè  mêlent 
d'étudier  &.  d  écrire ,  &  qui  peuvent  s  iiiLcitilei  a  uiic  iriutoue  tonxinc 
celle-ci. 

'^iv.     ,  Le  Public  fera  peut«^c  ferpris  de  trouver  ici  beaucoup  moins  qu'il 
!'"'^oZ  n'^ttendoit ,      de  voir  en  plulieiirs  endroits  de  cet  Ouvrage  une  ii  grande 
dilcccedeiàia  Mitaellàn^.  Jcraidéjaprevciui  iiu  cela,  ficje  luieuai  explique 
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ts  caûiês.  Ce  n'^  pas- faute  de  gnandes  adioiis  de  la  pàrt  de  nos  ï^rincœ,  ^ 
ni  d'cvéncmais  dignes  de  l'Hirtoirc  djiis  ce  I'..ys.  Le  peu<^uoncn  fç>ic,  ^fJÏ/^. 
Éùt  bien  iciitir  ce  qui  nous  nwnquc  :  mais  le  dctàut  d'Écrivains  6c  de  Me-  mn-^om* 
moires,  ne  nous  laillc  <juc  le  Jciu  d'avoir  de  ^kis  gr;uidcs  hmii^^^^  Aiîlli 
je  netne  itu$  jamâis.âacié  de  donner  une  Hiftoiic^âice;  mon  6bjeta 
hk  de  dieâiêr  des  Màndres  pour  mes  Gompatrioctses  ,  &:  de  fournir  à 
ceux  <qui  viendront  après  moi ,  &  qui  voudront  travailler  fin  le  même 
Cijct,  uncane\^as,  (îir  lequel  illeur  Icra  aile  d'ajoi'lter ,  &  qu'ils  pourront 
oina  ,  ^rkdiouncr  &c  achever ,  en  joignant  leurs  découvertes  aux 
■âcns«  icen  lûpplcanc  ce  ^ue  le  xessa  kur  découviica^  à  ce  ^ue  nous 
n'aivons  pas  hà  adèz  tofcux  deicnconcrer. 

_  La  Lorraihc,  ou  Lahrr -règne    comme  l'écrivait  nos  Anciens ,  dre 
dénomination ,  noji  dc^'Jîmpercur  Lothaire  ,  dont  les  Etars  ccoicnr  bien'/,  Zm"l 
^us  étendus  <jue  le  Royaume  de  ix>rraine  j  mais  du  Roy  Lodiairc  Ion  i^rrmm  ï 
Fits.  Le  |8nnier<âDk  Filsde  Lc«&lleCébon        &c  <ians  rAflemblée 
4e  Verdun  tenue  en  845.  où  l'on  ik  le  partage  des  Etats  de  Louis  le  Dé-  ■ 
bonna\rc ,  Chartes  U  chairve  eut  la  France  ,  tîepuis  la  Mculè  &  TElcaut 
d'un  côté ,  ju{qu'au  Rhône  &  la  Saône  »  de  lautre.  Ijmùs  ,  Roy  de  Gcr- 
jjnanie^  eut  ce  qui  cil:  au-delà  du  Rhin  ,  avec  les  Diocc^ès  de  Mayence , 

Vomis  Ôc  de  Spire.  Enfin  Lotlatre  ,  oui  ctoit  déjà  Empereur  ^  obtint, 
ottDfcMtalie,  «e qui  d\  entfe PEicaut ,  les  Comtés  voifins  de k  Meule» 
&  ceux  qui  (ont  ainic-là  du  Rhunc  depuis  Lyon. 

Lothaire  étant  mort  en  8jj.  laillà        ,  qui  fut  Eni^uiTùr  &:  Roy 
Italie  i  Clartés  Roy  de  Provence  ;  &  Lothaire ,  qui  eut  ce  qui  rdloir  entre  dcTRl'is% 
iaMcuiê,,  l'Elcaut     le  Rlrin ,  |ulqu'à  la  Mer  Méditerranée  i  c'eil  là  ce  r*- 
^*oa  appeUa  le  Royaume  de  Lothaurë ,  ou  la  Lonaina  Ainli  la  Lpttiaine  ZZrr'Z 
«Qfiiprenoit  alors  tout  le  Pays  qui  cft  cnne  le  Rhin  &  la  Meufe^  à  Texcep-  »• 
tion  des  territoires  de  Mayence ,  Spire  &:  Vorn^s ,  qui  avoicnt  ctc  tcdés  'S/./» 
auparavant  à  Louis  de  Gerinanic,  De  plus ,  il  compi  cnoitce  qui  clt  entre 
ia  Mculè  &c  l'Elcaut  «  le  Bradant ,  k  i^iandre ,  le  Huiiuui: ,  le  Comté  de 
Namur ,  l'Aliâcc ,  le  Cambrefis  »  les  Comtés  des  envfftoite  de  k 
Je  Pays  remontant  vers  la  Bouigognc  ,  jufqu'au  conHuant  du  RJiône 
de  la  Saoïic  ,  julqu  aux  montagnes  qui  fèparent  les  Siùlîes  de  ce  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui  la  l-ranchc-Coincé.  Ilpo^cdoitaufî^Genévcs,  LaulànnC' 
&  Sien  en  Valais.  Telle  étoit  l'étendue  du  Royaume  de  Lodiaire. 

CePriiKe  mourut  iâns  cnfàns  en  %6^.  &  après  Ta  mort ,  Qiarles-le-; 
Chauve  &  Louis  Roy  de  Germanie,  (es  Oncles ,  partagèrent  là  iùcccflion»  ' 
Charlcs-le-Chauve  s^étoit  d^aboid  emparé  de  la llonraine  ».  y  étult  appelle 
par  les  Seigneurs  du  Pays  :  mais  dans  une  Conférence  tenue  à  Aix  la- 
ChapelJc ,  entre  les  Députes  des  deux  Rois  ,  on  convint  de  partager  la 
Lorraine  j  &  iamicc  iuivante  870.  Louis  6l  Qiarics  s'étanc  alleiublés  B70, 
Oi  Ufi  lieu  également  difiant  des  Maifcms  Royales  de  HériAal  &  de 
Mei^ ,  il  tut  arrêté  que  Louis  ,  Roy  de  Germanie  »  aurait  dans  jôli 
partage  les  Villes  de  Cologne  ,  d'IIrrcrh ,  de  Strasbourg  &  de  Bafle 
avec  leurs  dépendances }  de  plus ,  les  Villes  de  Trêves  &C  de  Metz ,  avec 
leurs  tciritoires  >  tout  ce  qui  ell  compris  entre  les  Rivières  d'Ourt  bc  de 
Meuiê.  ncutaiîinAix^a-Oiapelle^&prelquetoutceqpieftdecec^ 
entre  le  Rhin  &  la  Meule. 

Charles  eut  tout  le  refte  de  la  Lorraine  j  Toul  ,  Verdun  ,  Tongre^  ,     ,  , 
Canibray«  Vivio:*  Ulèz*  Lyon*  JOciauçon»  Vienne >  le  Hainaiu*  la 


Digitizedby  Google 


F  R  E  F  A  C  K 

dcrs  de  la  Frifc  ,  nrcfquc  toiirc  la  bnflc  Loi'rainc ,  une  paitic  confidcrablc 
-des  Pays-Bas,  de  la  Boiirgouiic  ,  du  Dauphiné  &C  du  Languedoc  }  &  cctcc 
^stmc  porta  dans  la  iuitc  plus  pai  uculiércmciic  &  plus  commuiicmctit  le 
nom  cKLornunCk 

EXi  tems  de  finHicWI  >  Archevêque  de  Cologne  ,  Duc  de  Lorraine, 
Fils  de  l'Empereur  Henry  l'Oifeleur  ,  &  frcrc  d'Ochon  I.  la  Lorraine 
n'a\  ()ic  déjà  plus  la  mcmc  étendue  ;  6c  ce  Prélat  en  ^ant  partage  le  gou- 
veraciiient  avec  le  Duc  Frideric  de  Bar ,  Ja  parde  <ju*il  Ce  rclcrva^  fut  nom* 
tbée  ëâffk  Lmàm  j  &  celle  qu'il  à  Frideric  «  Hmi^Ltrràiae ,  ou  Lor- 
laine  Mofèllane.  Dcs-bn  Tune  &i  autre  étoit  déjà  aflb:  diimiiuéc  par  ks 
.  •  Seigneuries  qui  sV  écoient  formées  >  ^  par  les  grands  DoiTiaines  indépcn^ 
dans*quclcs  Ej^çs  y  poiTédoient.  Dans  la  lùitc  elles  lurent  encore  plus 
reflèrrëes  :  TAllace ,  par  exemple ,  la  Bourgogne^  rAvcWvêdic  de  Trêves* 
le  Lllxèmboiae«  cette  partie  du  Comté  de  Bar  qui  eft  au  deçà  de  laMeu^ 
le  coul'S  duRhoneÔC  de  laSaônc  ayan^ été  démembrés  de  la  haute  Loctairiet 
^  la  baflc  ayant  {ouftert  à  proportion, He  pareils  dcmcmbremcns. 
'  De  ibitc  que  du  temps  de  Gérard  d'Allàce»  la  Lon  aiiie  étok  déjà  Coninie 
aujourd'hui ,  tfflufaméc  entre  FAlâce *  lePalatiiuc  <k  Rhin àfOiienc »  k 
Jbaxembouig  au  Septentrion ,  le  Ganté  deBonigoigne  au  Mkl  ^9  k  Chaîné 
pagne  &  le  Barrois  nu  Couchant. 

Charles  le  C^hauve  confcrva  cette  partie  de  la  LoiTainc ,  qui  lui  avoir  été 
877»   cédée ,  julqu'à  là  mort ,  airivée  en  877.  Alors  ce  Pays  dcviiK  de  nouveau 
«Miilùiec  dedilpute  enoel 

Charles&Louis,  {es Confins.  LouisdeGenmme,i8cLouis le B^iê eurent 

une  entrevue  à  Merlèn  lîir  la  Meule  >  où  ces  deux  Princes  (c  partagèrent  lé 
•  Royaume  de  Lorraine  j  Louis  le  Êéguc  demeura  maître  de  la  panic  de  cet 
Etat  qui  avoit  été  cédée  à  Charles  le  Chauve  (bn  Pere ,  &  Tautrc  demeura 
àLouisdeGenmnie. 

Peu  de  temps  après,  le  Roy  Louis  le  Bcguc  étant  ïtiott,  Louis  de  Germa* 
^79w   nie  (ucccda  à  cette  partie  de  fcs  Etats  que  nous  appelions  aujourd'hui  propre- 
ment Lorraine  :  c'cltà-dirc,  qu'il  eut  les  trois  Evcchcs  Metz ,  Toul  ôc  Ver- 
dun; une  parde  des.  Pây»-Bas,  &:plufieucs  autres  Places  entre  le  Rhin  &  la 
Meufê. 

18 1.  Apres  le  décès  de  Louis  de  Gemianic ,  la  Ville  de  Met2 ,  &  la  plûpait  de$ 
Seigncuis  de  cctcc  partie  de  Lorraine  ,  qui  avoit  été  cédée  à  Loius  Roi  de 
Germanie^  vinrent  oihu*  au  Roi  de  France  Louis  111.  de  réiinir  ce  Pays  à  là 
Goiiroiiiie,&dcle  icconuoicrepourRoL  La  cholêfîit&rtdébattuBauGon- 
duRoi  )  &;  malgré  les  avantages  que  f  on  pouvoit  efperer  de  cette  réu- 
nion ,  on  remercia  les  Lorrains ,  àc  on  conclut  à  laiHcr  le  Pays  à  Charles  le 
.  Gros,  Frère  de  Louis  de  Germanie ,  à  qui  la  lîiccdiion  de  ion  frcrc  ccoic 
alliirée  par  certains  Traités  particuliers. 

Z%u.     £n  881.  Gharks le  Gros  ayant  6irâ  paix  aVee  ks  Koimahds^  cé^ 
Hugues,  Fils  naturel  dcLothaire  Roi  de  Lorraine,  le  revenu  de  l'Evcché  de 
Metz  [>endant  la  vacance  du  Siège,  à  condition  qu'il  renonceroit  à  les  pré- 

88  j>  tentions  au  Royaume  de  Lorraine.  Peu  de  tcms  après  ,  le  Roi  de  France 
Carloman  envoya  demander  à  Chailes  le  Gros  la  poruon  du  Ro)  aume  de 
Lorraine,  qui  avoic  appartenu  aux  Rois  de  France  (os  prédécefleurs.  Fiu- 
gues  Bâtard  du  Roi  Lodiaiite ,  reprit  auflî  le  deflcin  de  faire  valoir  les  prc- 

884.  tentions  (ur  l'Eut  de  Lorraine  ,  &  engagea  plulîeurs  Seigneurs  d.ins  Ibn 
parti.  Mais  la  mort  de  Carlgman ,  qui  iùi  vinc  bien-coc  après,  cira  l'Enlpe- 

reur 
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pxa  Charles  le  Gros  de  ces  iiiquictudcs ,  àc  le  rcndicriiajtredeccMxoëla 

Monarchie  Françoifc,  par  la  bonne  volonté  des  Seigneurs  François  «  ^UÎ 
lui  dcfcrcicnt  la  Couronne  au  préjudice  tîu  jeune  Prince  Charles  ,  connu 
depuis  lôui  le  nom^du  Roi  Chaiics  le  Simple  ^  Ftk  du  Roi  Louis  le  13^ue; 
.Charie»Je-Gros  tsgxi  GoiulreviUe  les  hommaga  &  les  fènncns  de  Sàlb-  gg 
lice  des  Sci^çurs  François  j  &  quelque  ccnis  après  ,  Hugues  le  Êâtard  > 
<^ui  avoir  eu  des  prétentions  fiir  la  Lorraine ,  fut  arrêté  au  incme  lieu ,  où 
1  on  avoit  trouvé  moyen  de  l'attirer  ;  on  lui  creva  les  yeux,     on  le  rai- 
tcrniacnrujccdansicMonaftcredcSaint-GaL      •  .  ^ 
.  :  Charlçs-le-Gros  ne  jouit  pas  long-tems  de  cttte  vaftè  NÏoiuàdiie  j  il  fiit 
iJéadnc  en  887.  &  AfiX)Û ,  Fils  naturel  de  Carlomaii  Roy  de  Bavière,  fut  ^871 
reconnu  Roy  de  Germanie  &;  de  Lorraine.  Guy ,  Duc  de  Spofetey  qui 
avoit  un  parti  en  France ,  s  ecoit  aulfi  ménage  quelques  Evcques  &  quel- 
ques Seigneurs  en  Lorraine ,  par  le  moyen  or  Foulque  Archevêque  de 
Reims ,  £>n  ^Parent  Guy  vint  à  Metz ,  ôc  s'avança  jufqu  a  Langres ,  ou 
il  {è  fît  couronner  par  TEvcque  Geilon  ;  mais  bicn-tot  il  fut  oblige  de  re» 
paflèr  en  Italie  ;  ainli  Arnoii  demeura  feul  paifiblc  pollèllcur  de  la  Lorraine, 
il  mourut  en  89^.  mais  il  avoit  douné  k  Royaume  de  Lorraine  à  Zuinde- 
lioldelloR  Fâs ,  dcsPan  t^^,  Cdui-cy  le  ont  jufqu'en  900.  qu'il  )e  laiâà  Is^j;. 
?ar  là  mort  à  Louis  fou  Frcrc,  Fils  d'Amoû ,  cjui  régna  julqu'en  5?  1 1.  Alors  ^oe» 
es  Sc^j;ncur<;  Lorrains  appellercnt  Charlcs4&iSMIIipie  ,  Roy  de  Fnttice>  Ô£  .yite 
,  c  rcconniucnc  pour  Iciir  Souverain. 

'  C'eil  vers  ce  tuiis-ci  qu'il  taut  placer  l'origine  des  Duclics  &  Comtes 
ihérÉditatrcs  dans  Ja  Gennanie,  la  France  &:  laljonaine.  Ces  Diics^  ces  '  ' 
Comtes ,  qui  dans  les  conmiencemèns ,  k.  foas  lés  legnes  des  iPiinces 
pui{îâns  accrédites ,  ii*ctoieht  que  de  (impies  Gouverneurs ,  fournis  aux  % 
ordres  du  Souverain  de  qui  ils  tenoicnt  leurs  Dignités  ,  &  qui  pouvoit  les 
leur  ôtcr»  quand  il  .jugcoit  à  propos:  Ces  Ducs  &  ces  Comtes,  dis-.je, 
fiirendiitiic msutres  du prihapalRcvcnu des  Provinces  de  lôir  Gouver- 
uement ,  &:  s^cr^erent  en  peats  Souverains ,  iàilant  la  guerre  &  la  paix  > 
&  diipoiànt  des  Emplois  du  Pays.  Ces  dignités  toutefois  ne  flircnt  pas  dcs- 
lors  aoiblument  héréditaires  dans  les  familles  >  mais  iôuvent  les  Loix  de  la 
Inedtèince ,  ^uclouefeis  la  czatote  qu'on  avoic  de  leur  pouvoir ,  iài> 
ilcnettt  que  les  RoistScles  Emperéun  laiiloientaux  FilsIe  Tine  fickChangè^ 
idont  les  Pères  s*étoîcnt  trouves  rcvctus. 

Nous  trouvons  des  Tan  906.  ou  907.  Renier  premier  Duc  de  Lorraine  *  '90^. 
hioncn  916.  Il  eut  pour  iiicce'flèur  Giilibcrt  ion  fils  ,  qui  pbrtoit  cette  907. 
quafeé  de  Duc  delxmine  dès  l'an  9ix.&quik  garda  juiqu^c^  ily  ^16, 
avoit  en  même  tons  dans  ce  Pays  desComoes  de  Meiz»  de  Toul,  (K  Vet^  ^3^. 
dun  &:  des  Ardenneç. 

Charles-lc-Simple  poficda  ïôuvcrainaiicnt:  la  Lorraine ,  ^iilqu  a  Ci  pri- 
lôn  à  Peronnc  en 913.  Alors  luie  partie  des  Seigncuis  Lorrauis  déiércient  ^ij^ 
le  Royaume  à  Rodolphe  »  ou  Raoul  Roy  de  Francà  II  reçut  leur  honima- 
à  Mouibn.  Une  autre  partie,  à  la  tête  deiquels  croient  le  Duc  Ciîlibert 
rArchc\'cc|nc  de  Trêves  s  le  donnèrent  au  Roy  de  Germanie  Henry  > 
fils  d'Odioa  Duc  de  Saxe.  Ce  Prince  ne  le  trouvant  pas  aloi-s  en  état  de 
réfifter  à  Raoul ,  fit  trcvc  avec  lui ,  6l  demeura  quelque  teins  en  repos  î. 
mais  Itff  la  fin  de  l'an  qi/.  il  fçuc  fi  bien  ménager  l'eiprit  des  Seigneurs  ^V* 
Lonains ,  qu'ils  abandoiioeircnt  enoéîcnàenc  Raoul»    le  donnèrent  à  lui. 


PREFACE. 

n  ioiMt  de  la  Lorhiiiie  ju(qu*à  (à  mort ,  arrivée  en       Pendant  ce  tcm?  J 

Gifiibcrtctoit  Duc  de  Lorraine,  comme  on  Va  t^cja  c^ic;  8c  il  le  fifc  jufl 
qu'en  5?  3  9.  En  ce  taiw-là  il  révolta  contre  l'Empci  cur  Othon  (on  hcm- 
Scrc  i  vint  ofe  le  Royaume  de  Lorraine  à  Louis  d  OuLi  c met  Ko^  de 
France ,  alluma  la  guerre  entre  ces  deux  PmiccS ,  &  «nS'^S^^ 
Tolic  Hemy  fiœ  d'Othon ,  à  qui  ce  Prince  ayoic  dohiiéla  <|tialifeé  de  Duc 
540.  deLonamCi  flcdoncilkd^Kxiilk 
fcn  avoir  revêtu. 

Louis  ne  prohta  pas  long-tems  de  la  conquête  de  la  LorraUie  ^  qui  lui 
avoit  coûte  fi  peu  î  il  la  perdit  prefqu  auflî-tôt ,  &  Odwh  s'en  rendic 
940.  inécK  h  même  année  940.  Od)on  fib  de  Ricuin  fiit  créé  Duc  de  Lor<& 
^i.  raine  en  941.  6c  monniCcn  944.  Conrade ,  fils  de  Verinhci  c ,  lui  iiic- 
944.  céda  dam  ce  Duché  en  944.  &  le  confcrva  jufôu'cn  ^/z.  Alors  s'ér.iîit 
^ju  foûlcvc  contre  l'Empereur  Othon ,  il  fiit  dépouillé  de  (on  Dudic.  Bru- 
non  ,  Arclicvcquc  de  Cologne ,  fiit  établi  par  TEmpereur  Con  firere  j 
Duc  de  Lcnrafflie  la  même  année',  &:  confcrva  cette  Dignité  julqu'en 
9J9»  9S9'       partagea  le  Gouvernement  de  la  Lorraine  avec  Frideric  lôii 
neveu  ,  qui  ftit  créé  Duc  de  la  haute  Lorraine  en  9  f  9.  &  polTcda  cette 
984.  Dignité  ju(qu'cn  584.  pendant  que  Brunon  gouycrnoit  la  balle  Lorrainé 
julqu'en  96;. 

AFricIcancibccédaThccxIofkidc»^  Thcç^ 
io||«  doric eut  pour  (ùcccnèur  Frideric  II.  aq>uis  ioz4.juirqu'en  1051.  ou  1014; 

1024.  ôu'Adalbcrt  d'Aiiacc  fut  nommé  Duc  de  Lorraine,  je  ne  donne  p:i^  ici  la 
{uitc  des  Ducs  do  la  hiiXc  Lorraine  ,  on  peut  les  voir  dans  l'Hiltoirc  ;  il 
me  lûffit  d'avou  montic  a  mon  Lecteur  ,  la  iuccdiion  des  Rois  6c  des 
Ducs  dè  Loxiaine  ,  juiqu'au  commencement  du  tegpc  de  la  MaâbA 
îfAllâce. 

Au  rcftc ,  nous  devons  avertir  le  Lcâcur  ,  que  tourc^  les  Pfccc";  què 
nous  prodiùfons  ici ,  &  les  Monumcnsquc  nous;  avons  tait  impnmer ,  nè 
font  pas  d'une  égale  autorité,  il  y  en  a  d'autenciques  ÔC  de  certaines,  corrt- 
mc  fônt les  Dipfdmes *  ks Titres,  ]csTranés>  ilyeiia)cfauticsqui£)nt 
mêlées  de  faits ,  dont  les  uns  font  certains ,  èc  les  autres  douteux  ,  où 
mcmc  abfblumcnt  apocr}'phcs  ,  comme  font  ceux  qui  iônt  renfermes 
dans  les  Croniques  cfcs  Eglilcs ,  &  les  Hilloircs  parriailicrcç  ,  aufquelles 
on  ne  doit  ajouter  toy ,  qu'après  les  avoir  examinées  telon  les  Régies  dé 
là  Ctmque ,  &:  en  les  conÊranc  avec  les  autres  Hiflbires  les  plus  vrayes 
&  les  plus  autendques. 
p??^  On  a  pû  remarquer  par  tout  c«  que  nous  venons  de  dire ,  que  ce  Pay4 
fituc  entre  h  France  5^  rAllcma^e ,  a  été  long-tans  le  (îijct  des  guerre* 


wMMfA      cic5  diiputes  entre  les  Souverains  de  ces  deux  grandes  Monarchicç ,  qui 
s'en  contcftoicnt  réciproquement  la  Souvcrainctc  &  le  Domaine.  La  j  aloulic 


aitre  U 


Mntt'U  de  CCS  deux  Puiflances,  hc  les  divifions  qui  regnoienc  entr^elles  ,  prodo»' 
firent  entre  la  Mcufc  &  le  Rhin ,  cette  multimde  de  petites  Souvctaine* 
/  rés ,  de  Républiques  Se  de  Seigneuries  Régalicnncs ,  qu'on  y  vit  depuis 
le  dixième  fiécîe ,  &  qui  y  ont  fîibfirtc  jiifqu'au  quinzième  (ciziémc , 
Ce  maintenant  les  uns  contre  les  auucs ,  par  rafliltancc  &c  ia  protctilion 
des  Puiflànces  voifines. 

Pendant  CCS  tcms  de  trouble,  les  Empereurs  qui  fe  dilpurojentl'Etlopire* 
TouJancchacun  delcurcâcé  le  faire  de  créàtores,  ^  s'appuyet  par  dfcs 
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iffismcÊS  y  iKXordoicnt  aux  Evctjucs  ,  aux  Abbayes  ,  aux  Eglifès  ,  aux 

Sti^taàirs  cbns  leur  patti ,  cm  <fe  les  y  Gonldrvcr»  Ils  âjdûccnoK  iiék  Pti^ 

vilcges  de  ^ands  Domaines  ,  &  des  biens  qui  leur  eouroicnt  peu  ,  fuet 
qu'ils  n'en  ctoient  pas-pailîbles  pofldîcurs }  &  qu'ils  ne  croyoient  pas  pou* 
voir  adicccr  à  trop  haut  prix  ,  un  JEiiipire  ,  ou  un  Royaume  qui  kur 

COOKvOinClCC» 

Dc-là  cette  foule  de  petits  ^'giteutt  Régalfcns ,  ètitre  l'ËmpiMlfÂHBi 
tmgné  &  le  Royaume  de  France ,  formés  pàr  U  fo^Iclfe ,  oti  |ar  fa  dt- 
vifîon  de  ces  deux  Puiflaheet  Si  i'uhè  des  deux  troublt^t  petits 
gneurs  dans  Texereicfe  de  leurs  droits ,  ces  Seigneurs  ctoifâlt  (Ûrs  ét  trou- 
Vét  dfe  l'appui  dt  de  la  profeeâioii  dans  la  PuiflîûtciB  voiline  &  rivale.  Telle 
fût  l'origme  des  pëdtcs  Souvmihetés  Rcgdliéhh6  de  LHhlWiJIl ,  Ht  OSi^ 
bourg  «  de  Bowllon  >  de  Salm ,  ét  Blamont  >  <Éî  HottibdUrg  ,  dé  Cai^ 
rres  ,  dt  Saverdén  ,  de  Sarbourg  ,  de  Deuxj'cxits ,  dè  Sarbi  uche  ,  dè 
Commercy  ,  d'Aprcmont ,  de  Pierre-fort  >  de  Scdnn  ,  de  C-liuiy  >  dt 
Luxembourg  4  &c  Telle  la  puiflàncc  des  Evêqucs  de  Metz  ,  de  Voul  > 
de  Vcpàm  >  ^delcui!»  Chapitres ,  &  dfckHts  Vilfes  £[^lc^p«ks ,  qui 
(c  gouvemoient  comme  Republiques  &  Villes  libres ,  relevantes  de  TEMi» 
;  pkti.  Telles  enfin  les  Abba\Ts  de  Saint-Maxlïniii  ,  de  l^im  >  d'£pter- 
nach,  deGorze,  de  Sainc-Anioii ,  &:  pliilîcLirs  antres  ,  qui  excrément 
fiir  ieun  Terres ,  &  lùr  leurs  propres  lùjcts ,  une  elpcce  de  pouvoir  r^a* 
fien^  fiibei<iatMiëàl!&iit)fit»  «uDiu^deLoriiÉjnë)  miDusésUt» 
&  l'Evcquc  de  Metts  à  ()Ui  ils  dévoient  re^âivement  l'homfftagfc. 

Tout  cela  ne  retranchoit  rien  à  l'étendue  du  Duché  de  Lorraine  ;  (culc-  x  x  i  x. 
ment  il  diniinuoit  ou  (ûlpendoit  l'exercice  de  la  pUiflànce  de  nos  Ducs,  & 
ies  mettoit  dans  l'obligation  d'avoir  prdque  toujours  l'cpéc  à  la  main ,  de  u^'L 
i)oiirr^rinierlès«nis%âèiEéssSè^^^  ou  pour  déîbklre  "''/^'^^ 

is^lifeidDtitiiiécobitlaPix)teaeurs^  oiitil^  ^  fbUseiâr  léiM  ^£ 
droits  Ôc  leurs  propres  Domaines.  De-là  ces  guerres  il  â^^knnfebs  eontte  >«»■ 
les  Evêques  de  Metz  &:  de  Toul ,  &;  contre  les  Seigneurs  qiii  ft  ligubient  X'^JH^ 
avec  eux ,  pour  s'oppolcr  aux  Ducs  de  Lorraine  ,  qui  malgnc  ces^petites  nwcfc 
Dominaiions  »  dVoient  coajoiits  le  Droit  de  Glaive ,  le  Saul^onduit  par 
terre  de  par  eau  »  dans  tnutt  réoddkiëde  leiit  Nfudtife  «cdèkyrDo* 
thé  :  Msisil  &utcoiivttiir  que  dans  ce  Pays ,  tomàlie  <kns  tout  le  telle 
de  l'Europe ,  l'exercice  dCs  Droits  de  Souveraineté  a  beaucoup  varié» 
qu'il  ne  faut  pas  mcfiircr  les  tcms  anciens  avec  ceux  d*aujourd'iiui. 

Anciennement  tous  les  Peuples  de  ce  Pays  ctoicnt  lèrts  j  tous  les  biens  X  xx. 

REgKfe  appanaKnem  aux  £Vc(^ue^  ^     les  bibkis  Cultivas  par  1^  parti-  J^'^f' 
ÙiKers,  appartenoiew  Â  leurs  Seigneufs;  Les  (ûjets  lèHs  hé  poflcdoitfiic  fj!ptadi 
âucun  foncf  en  propre  ;  ainfi  les  Seigneurs  cxerçoient  liir  eitx  une  autè^-  J^n-^f^ 
rite  prelqu'ablôluc  &  dcfpotiquc  ;  ils  leur  rcndoicnt  la  juîlice  ,  les  purtîf 
foicnc  &c  les  gouvernoiait  à  leur  volonté  ,  lùivant  certaines  Loix  èc  côr- 
taiils  lilâgcs;  5c  fbyvent  leur  volontéiêdlé  tenoit  lieu  de  Lby    dé  Régie. 

On  ne  commença  à  affranchir  les  Villages  Qu'al&e  ciîid.  Les  î^firin^ilL 
Icrnens  éroicnt  rnrcs  au  douzième  fîédc  j  ils  devinrenc  plus  trcqucnsdanS 
la  fîiitc.  Ces  atîiancliiflemcas  ont  forme  les  Communautés  6c  les  Coutu- 
mes ,  qui  font  en  iî  grand  nombre  dans  ce  Pays.  Les  Villes  y  étoicnt  fort 
fstts ,  Sch  plupart  clcs  Châteaux  que  nous  connoiilbns ,  font  de  ^ick^ 
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«bitBy.&  doivent  leur  online  aux  petite?  guerres  qiie  les  Seigneurs  fc 
donnoicnt  la  liberté  de  fc  taire  les  uns  aux  autres,  Ibus  des  Pruicc?)  foiblcsj 
ou  abfcnç ,  ou  inmcurs  ^  on  divilcs.  Les  particuliers  y  piaidojent  pcuj 

J>arcc     IL»  ne  policdoienc  rien  en  propre  ;  leurs  dilputcs  rpublK^t  pour 
'oïdtoaite  fiir  des  iniuTes*  des  batteries ,  des  vols  j.  Ôç  ces  Ptpcès  fè  ter^ 
minoienc  «  ou  par  des  anicqdes  <îuc  le  ^qgneur  impofoit  aux  coupables , 
ou  par  le  duel  ou  le  combat  entre  les  parties  ,  lorlquc  i*oii  manquoic  de 
'   preuves  ou  de  fcmoiiis ,  pôlu:  convaincre  l'accule.     •  ^ 

.  Les  Appels  au  l'iuicc  ::>ouverain  ctpient  très  rares,  &  n^avoiait  lieu 
cotnmunénKOt  qu'entre  des  Sdgneuis  »  ou  des  Eglilês ,  dont  Jes  Souve- 
rains ont  toujours  éjoè  ks  délêniêuis  naturels.  Nos  Ducs  avoient  à  cec 
égard  une  obligation  encore  plus  particulière,  étanrlcs  Avoues  de  la  plupart 
des  Abbayes  du  Pav^.  En  cette  qualité ,  ils  reiidoicnc  la  juftice  aux  lujcts 
de  leurs  Egiiics ,  prci  idoient  à  leurs  Plaids ,  y  jugepient  Ibuvcraiiiemenc , 
|WCQ(»entls  aimes  pour  leur  défeoic ,  éc  k  menaient  à  la  tête  de  leiKs 
va^àux ,  pour  les  conduire  à  la  guecxc  Pour  vecoDiulitlie  ces  fèrvices^ 
on  leur  abandonnoit  certains  Domaines ,  ou  certaines  rétributions ,  &r  on 

J^artagcoiu  avec  eux  Ic^  biens  dcs  £gliiès  »  aiio  qu'ils  les  garauùilcnc  de 
opprellion  àc  du  piiiagc  ,  . 

Ul  fîtuadon  où  &  ÇKwve  la  Lorraine  >  allue  entre  ces  <leux  gran^ 
Puii&noes ,  aiècvi  dfUncâté  à  mainoenir  &  à  codêrver  là  dominadoo  i 
pendant  que  tant  d'autres  ont  été  rcnverfccs:  mais  d'ailleurs  ce  voifînagc 
.   a  été  un  ooftaclcà  (on  .'io;r.-indinemcur.  Elle  a  .1  pû  (c  melîjfcr  avec  ces  deux 
grande  £tats ,  ni  les  cniainer  par  k  force }  clic  Icî  a  nK;mc  aouvcs  en  ion 
%ehiîn,  brlquTeÊk  ^eft  vûc  obligée  de  Êdre  bg^^ 
.  d  trop  foibles  pour  &  ibucenir  Iculs  contre  la  Lorraine  ,  ou  ils  ii^joient 
avec  d'autres  Seigneurs ,  pour  lui  oppoicr  leurs  forces  réiiJiics  ,  ou  implo- 
roicnc  le  fècours  de  la  France  ou  de  l'Empire  ,  pour  réiilkr  au  Duc  de 
Lorraine ,  plus  puillant  qu'eux.  Ceft  ce  qu  ou  a  vu  dans  les  guerres  con* 
cce  Rdxrt  Comce  de &ibnidie.  Seigneur  de  Commcrcy ,  qui  évita 
la  perce  entière  &  la  priic  de  là  Ville ,  par  les  forces  du  Connétable  de 
France  ,  qui  s'approcha  pour  le  fôutenir.   Rcciproqueincnc  ,  lorfque  la 
XjDrrainc  ctoic  attaquée  par  des  Puillances  lupcrieurcs  en  fortes ,  la  f  rance 
.  quelquefois  prenoit  lôn  parti  contre  ics  ennemis.  On  en  vit  un  cxempie 
çéléEm  duis  la  guerre  de  Charles  le  Hardy  Duc  de  Bouigognc ,  contre 
René  II.  Duc  de  Lorraine.  Le  Roy  Louis  XL  iourntf  (èçrécement  au  der- 
nier des  fècours  d'hommes  &:  d*argcnc ,  pour  le  mettre  en  état  de  rcfifla; 
à  Charles ,  ôc  d'abattre  là  puiilànce  redoutable  ,  même  à  la  France. 
XXXI.     Il  faut  toutefois  convenir  qu'il  scfl  trouvé  paidant  la  lùite  de  tant  de 
c^5"«-'         >  ^  conjonéhircs  ^vorables  ,  dont  tk»  Ducs  auroicnt  pu  profî-. 
r^fmtm    ter ,  pour  s'agrandir  aux  dépens  de  la  Franec  &  de  fÂUemagne.  Par  cxem- 
ALiimih'  1^^^  '  pendant  les  divifîons  domefbqucs  de  la  France ,  pendant  les  nùnoEh 
Mb    *"  lés ,  ôc  pendant  les  guerres  que  lui  firent  les  Anglois  5  de  même  que  pen- 
dant les  troubles  ôc  la  décadence  de  l'Empire ,  ou  du  Royaume  de  Ger- 
jnanic.  Si  l'on  examine  icricufèment  coutcla  iîùce  de  leur  Hifloirc  ,  on 
deinemmd*accord  qu'il  leur  écoic  plus  facile  de  fonder  de  erands  Etats , 
qu'à  d'autres  pecics  Souverains ,  qiu  fc  font  aggrandis  avec  de  plus  Ibiblcs 
commcncemens  ;  &  fî  Ton  l;\it  réflexion  fur  une  fî  longue  fuite  de  Ducs, 
:  tous  grands  Guerriers ,     prcfquc  toujoui^s  vK^i^oricux  de  kurs  ennemis , 
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&  craillcuis  allitt  avec  les  Couronnes  les  plu^  puiliàntcs ,  il  faudra  encore 
dus  nécd&iiement  roomioicre  (Qu'ils  Ce  contentoieât  géhcrcufcinMnc  de* 
Jeurs  biens ,  ficquda  foifiinde  bmi&saKC  iie  kur  a  jaiiuris  lien  ùk  t»  ■. 

•trcprcndrc  Cm  autniî. 

Il  n'y  a  qu'une  choie  qui  leur  a  toujours  été  très  Icnfîblc  ,  &  dont  ils- 
duroientVoulu  s*af&anchir  j  c^eft  la  Mouvailce  de  certaines  Places  qui  rc-  -  • 
levoienttk  la  Couronne  de  France  :  mais  dans  ce  tctns^  itlêmes  on  ne 
Vensipas  qu'ils  fc  fôicnt  prévalus  des  troubles  du  Royaume  ,  PoUr  fe  àèf-^ 

ÊTUr  des  intcrcrs  de  la  Couronne  de  France ,  &C  pour  taire  alliance  avec 
;  ennemis  de  l'Eut.  Le  Duc  Charles  IL  ^là  porta  Ibn  reilènaïnent  plus- 
loin  que  ks^aotfes,^  hi£&'p«is ik  venir  jankke  lè -Roy  Charles  VU  avctfv 
Ces  troupesr,  -devàaic  Bourges  -,  &  dcmeuratoiijours  attaclic  aux  intérêts 
delaCouronnc  , 'pendantTinvafîondes  Anglois.  Je  ncparlepas  icide  la     '  . 
conduite  du  Duc  Charles  IV.  qui  embraffa  le  parti  de  TEmpire  &  de  l'EC- 
pagie  ,  contre  la  France  :  ics  inconftanccs  ,  les  vaiiations  ,  l'in  égulai  ité        .  | 
deum  fyftÊme-)  ûm*dio&s  prcfqu'inexplidibles.  Auffi  d-rïl  trouvé  k- 
ficret  de  perdre  une  partie  de  ion  ?ays ,  éc  de  nonet  4ic  tclte  i  eâ  Usas 
que  cent  ans  depuis  n  oîir  pu  le  rctablir. 

Le  Duclic  cie  Lorraine  eft  certainenieîît  un  des  plus  anciens  ,  des  plus  ^xxii. 
grands ,  6c  des  plus  confîdérables  de  rEuropc.  On  le  trouve  dans  les  No- 
aces  ibus  le  nom  de  Duché  de  la  Belgique.  Je  (^ai  que  cès  Notices  ibnfda-  SiX" 
tenis  de  l'Empereur  Thcodolc  le  Jeune  î  il  lièùok  pas  alors  quelllion  de  Dmkédr 
ILonaine  ,  le  nom  n*cn  étoit  pas  même  connu  ,  mais  la  chofc  ctoit  déjà  ^*™""' 
en  ufigc.  Nous  connoilTbns  des  Ducs  ôc  des  Comtes,  lôus  k  première  ÔC 
la  féconde  Race  des  Rtws  de  France  -,  tn  Auftralîc  coirme  en  Neullrief. 
c'étoicnt  les  Gouverneurs  tfes  lànîces  des  grandes  ProvinfcîeS!;'  L«  DOês  ooc. 
luccédé  aux  Rois  dans  les  Pays  conquis.  On  donna  le  nohi  de  'DUdics  , 
aux  Gouvememens  des  Royaumes  liibjugués  ,  &  celui  de  Comtes ,  ou  ^ 
<^uvenieurs  des  moindres  Provinces  ,  ou  P*^* ,  lùbordonnés  aux  Ducs; 

C>la  dl: ioifibledutt kLpinine:,  où  fontix)^ 
les  Conm  deSantiois  >  de  Voivre,  de  Chaumontois ,  &cc  au  lieu  qué 
dans  les  tcms  plus  reailcs ,  ces  Pays  ou  Cantons  Ibnt&lipknKnt  déimn^ 
més  Pagus  Segetcnjts ,  Vabrenfti  Cahcnmtenjts ,  t^f. 

11  y  avoit  des  Ducs  qui  portoienc  quelqueibB  aufli  le  nom  de  Comtes 
& dcMaidiis ,  ou  cui  joignoienc cniembie  ces  deux  ipialicés  (  a),  Nof 
Ducs^encore  aujourahui  poccent  le  Titre  de  Ducs  &  de  Mktchis.  Rdnicf 
prenuer  Duc  de  Lorraine  >  avoit  îc  nom  de  Comté  en  90  j.  '<^o6.  907.  911. 
&  dans  le  même  tans  il  prc  noit  aulll  quelquclois  le  nom  de  Duc.  Ce  Duc 
mourut  en  916.  CcpcnJaiic  Ion  Fils  uiflibert  ctoit  dcja  nommé  Duc  en 
9 1 1.  {b).  Il  porta  ce  Titre  julqu'à  âmolt  arriv6ë  'àk$ |Vv  ce  qui  n*empê- 
clioit  pas  qucn  93  j.  il  n'y  eût  un  nommé  Adelbert ,  qui  prenoit  le  nom 
de  Duc  de  Lorraine;  &:  du.  rems  d'Albert  Fondateur  de  Bouzonvillc,  c'cll- 
à-dire ,  au  commaiccmcnt  de  l'onzicmc  lict  le  ,  il  y  avoit  jufqua  trois  ou 
quatre  Princes  qui  prencnent  la  même  qualité ,  comme  Fridenc  Duc  de  la 
Molêllane,  Godetroy  Duc  de  la  ballè  Lonaine  >  Albert  dont  oii  vient 
de  parler  ,  &  enitme  Albert  fbn  Fils  aîné. 
Ceft  qu*alors  k  Duché  de  Lonaine  n'étant  pas  encore  tierédicaîre  »  les 

Xm)  Ducange  ,  Gl^.  «Mr  Dtnc 
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Empereurs  gfacifioknt  de  ccrtc  Disnicé  qui  ils  jugco.cnt  a  F^F';;  f  ^ 
PoaUoicnt  ,  en  jouiffoient  lordm.mc  touc^  leur  vie  ,  ôc  n  c me  . 
■X  eLit  de  bienfeance ,  h  tranfinectcMent  a  eurs  Enhns  5  ou  p  u  oc 
¥s  Empereurs  k  conièrvoienc  commuiianent  dai.s  uiie  mcmc  Faiiiillc  v 
qu'elle  ne  .'en  rendoit  pas  mdigne-i  mais  roujours  avec  la  liber  c  de 

SaUaue  ficcn  faveur  d'Albert  Fondateur  de  Bouzonvillc  .  &  du  Duc  Al- 
■Œn  fS  ,  à  qui  il  donna  le  Duché  de  la  haute  Loname  ,  que  Gode-. 
W  Duc  de  la  bllfe  Lorraine  prctendoit  lui  api^artenir  i  ce  qui  caufa  de  f 
g^^^^^^^  entre  Ces  fe^Maifons.  juloua  ce  que  le  Duché  hiC 

fixé,  &:  devint  héréditaire  dans  la  MaifondAllacc^  ,  ,^ 

^m.  oVlors  le  Duché  de  Lorraine  n'avoit  dcja  plus  fa  première  étendue . 
aui  l'éealoic^uix  plus  grands  Royaumes,  ^runon  Archevêque  de  Cologne 
?avnk  amaS  en  959.  avec  Frideric  fon  neveu  :  l'un  &  l'autre  la  gou- 

i^^-  Icrrr^vœ^^K^autorit^  royale  &  fouveraine.  Les  plus  ancie.^  Mcv 

"'""'^  numenscomparent  la  puifTance  de  nos  premiers  Ducs  a  celle  dcsoliisgrands 
■  PrkicS  Le  Roman  ie  Garin  le  Lorr^ain  rcpréfente  les  Ducs  Je  Lorranie 
5omme  des  Héros  ,  (lui  Ibutcnoient  la  guerre  contre  les  premières  Puil- 
•     S  de  rEum^  Evêque  de W  dit,  que  Thierry  le  vaiHant 

-u,^  l^vernoit  la  l5^narchie  du  Royaume  de  Lorraine  ^^^^'^^^^^ 
Zentt  Duce  The^^c..  Pibon  Evêquc  de  Toul  dit  de  même  >  que  ce  Prince 

gouvcmoit  le  Duché  du  Roy^^'a^jH Iflf  Tt"^  Tfttnr'î 
Duct  rciemc.  Et  Richcr  Chronologiftc  de  TAbbayc  de  Senones (c).  avance 
que  le  jeune  Duc  Ferry  III.  prit  le  gouvernement  du  Royaume  de  Lor- 
raine ,  après  fon  pere  Matthieu  :  fruUmus  jum^r ,  ^  tmc  tcmfons  àejifv* 
pofl  p^rm  Maher^,  ^egmm  Utbàrunfc  re^ndum [ufccpc^-at  Ces  cxprcffions 
font  voir  l'idée  qu'on  avoit  alors  delctcnducdc  leur  puiflancc,  &  de  1  au* 
■torité  de  leur  doitiination. 


Hiàm.  Stmmtnf  L  J.  t.  !«. 


Digitized  by 


DISSERTATIONS. 


L^S  PREMIERS  EVESJQUES 


N  doit  metire  une  âande 
dtffibrence  éntte  ks  Tradi- 
tions conftantfS ,  uttiformes, 
anciennes ,  g^nicalo»  dcsgtan- 
des  EgUrcs ,  fut  lesfaks  Hft6- 
tiques  de  leurs  premiers  tems ,  Se  fur  la  vie 
de  kuts  anciens  Fondateurs ,  Se  les  Tradi- 
tions otA  Tam  modemA ,  înconftàiftes 
douteulcs.  Les  premières  nicriccnt  COIÏC  no- 
ue r^eâ  i  6c  Jc»tévo(j[ucr  iti  éaaK\  ce 
Yerotc  vouloir ibhnler  les  (bndemetn  delà 
\critc,  &  réduire  toute  l'Hiftoirc  à  nn  pyr- 
riionifnicdan^teux.  On  doit  toujours  avoir 
^ne  certaièè  yéiSbamoa  pourtoiïc  "ce  «pil 
nous  vient  des  Anciens,  &  préfumer  qu  ifs 
ne  manquoienc  ni  de  diligence  nour  s'inf- 
cnrire  ,  ni  de  fidHîcè  pour  coBwrvcr  pré- 
ciaifcmcnc  Ce  qo'ib  «vokiK  de  kun 
Ancàrcs.     .  ^  . 

Mais  poùr  lesTrach'rioftsi^^ 
la  crédulité  des  peuples ,  l'amour  delà  patrie, 
l'envie  de  Te  donner  une  origine  ilhiftre  it 
kacienne  »  a  prodoitici  a  intentées,  a  a» 
toriséds ,  il  n  cft  pas  dcftftida  de  s'en  défier, 
de  les  examiner  avec  foin  >  d'employer  les 
lègues  de  là  ph»  iWéite'icifCîqiie ,  pouri^adi^ 
ier  du  vrai ,  pour  le  dirtingucr  du  fiWLf  iC 
pour  (cparct  le  doutAix  du  certain. 

â  y  a  toiAefiiii  cntoeb  mteie  un  écwili 
^iccr  ;  cVft  de  dcfURT  de  tout ,  &  de  vou- 
loir rcjcctcr  toute  une  Hiftoire ,  à  caufe  de 
ceiraincs  droonflanees  fauifes  ,  onde  quel* 
qucs  origines  mal  fondées.  Ces  Traditions 
popuLutcs  font  d'ordioaiic  appuyées  fur  des 
tidts  certains  de  indbbitabicst  eHesfuppofênc 
des  vérités  qui  nt  peuvent  être  raifonnablc- 
oient  contcÂées  :  mais  on  les  a  voulu  cm- 


0)i 


bdlir ,  ces  vérités^  &  ôn  les  a  ali£i6e(^  On 
a  t>rétendu  relevcr  lcs^ÊvÊnemens  célèbres» 

comme  l'origine  d'une  EgKle  ,  d'une  Mai- 
fonilUHlrc,  tM  la  vie  d\in  grand  Sanc .  te 
ym  a  ce  qa'on  en  Içavoie.  Le  fond  eft 
toujours  certain  i  le  nom  ,  par  exemple  , 
'de  la  peribnnr,  le  jour  de  là  mon  >  le  lieu 
deûiepuhnre,  ocftainsadtresfluts  édatans, 
fc  font  confcrvcs  fans  akcratiom  le  mal  n'cft 
tombé  que  fur  le  tenu  que  l'on  a  voulu  re» 
coliéf ,  fer  qttelqaes  dtGonftanccide  k  vicv 
tfuefon  a  voulu  illuArct'par  des  sedufii)» 
«lieux  incertains. 

9om  ^MTerapplicadon  de  ces  ptincipct 
aux  premier';  FvcqucsdaCglircs  de  la  Pit>- 
vincc de  Trêves,  on peoc avancer  ,par  exemr 
'^le,  qnecettafnensenrS.Eoquatreeftlef>re- 
micr  Apôtre  delà  ville  &  du  Diocsfc  de  Trê- 
ves-, S.  Qement  de  celui  de  Metz,  Man- 
fuy  de  Tonl ,  &  S.  Saintîn  de  Verdun»  Mais 
il  faut  aulTî  convenir  de  bnnncfoi,  qucl'oti 
a  beaucoup  dclîgurc  l'Hiltokc  de  ces  liiints 
fivêqws ,  ie  les  ongînes  dé  co  andennet 
Eglifes ,  parles  circooftaoccs AMKufetdonc  » 
OA  les  a  revctudb  « 

Les  Hffldfam  de  Tiives  fê)  taeontent 

tpie  S.  Ëàdiaile^  «m  Euquaire,  premier  £- 

vêque  de  cette  Egilife  ,  fut  envoyé  dans  la 

Gaule  Belgique  Tan  50.  de  J.  C  ran  9t.  de  Aai4t].a 

TEmpereur  Claude,  &  l'an" 8*.  de  S>  Pierre 

à  Rome  \  qu'il  rravaiUa  avec  ardeur  à  la 

propagation  de  PEtiuigilei  (i  qne  Dieu  loi  « 

en  ouvTitle  moyen  par  laoonverfion  mira- 

culeufc  d'nnScnatcurdecctievillc,  dont  on 

ne  dit  pas  le  nom.  Ce  Sénateur  eue  dorant 

la  nuit  une  vifîon  ,  dans  laquelle  J.  G  fefij 

voir  à  lui  dans  là  nujcilc  >  &  lui  aononja 


'.Il  uAmâ.  IMK  f.  7»,  7t.  ^fif,    I    (»)  V^pi  as» 
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xm'il  y  a»oit  dam  h  ville di»  Ambafladcurs   y  avoir  demeuiv  enfcveli  pcfldant  quarante  ' , 
du  Dieu  Créateur  de  toutes  chofcs,  &  que  jours.  * 
s'il  vouloic  éviter  les  fuppliccs  éternels  ,  il       C'cft  ce  que  portent  les  anciens  Monii- 
dcvoïc  luivic  la  voye  du  Ulut ,  qu'ils  lui  te-   mens  de  Trêves.  Il  eft  certain  qu'on  a  crû 
%oient  connoître.  -pendant  long-tems  polTcder  dans  cette  Eglû 

Le  lendemain  le  Sénateur  sfTcmbla  lc{)Ctt->  ie IcBâton  de  S.  Pierre ,  &  quç  dans  quelques 
3>le,  leur  déclara  ce  qu'il  avoitvà.  Se  Us  ex-  «ndens  Conciles  de  h  Province  Eccléiladi- 
Itorta.àcmbndèr h ^oy dcj. C.  Ilfefictoac  quede Trêves,  on  a confitxiU;  IcsCanons  8e 
d'un  coup  an  changement  11  extraordii\aire  Statuts  par  Tautorité  du  3âioh  deS..Picrre. 
dans  les  ccrurs  de  la  multitude,  que  la  plupart  Enfin  onafldreC^)(^ae^eSoaverainPontife, 
desCitoycnsdemanderentlcBaptcmc.S.Eu-  lorfqu'il  vient  dansl  Eglifc  de  Trêves»  rclerc 
'quatre  6c  fes  Compagnons  furent  occupes  "OOoacl'ocdîiuMKsdebicoftpaftonlicn  mé- 
pendant  trois  jours  a  les  baptifer  dans  Team  'moite  do Bêtott  de  S.  Piene.  "Odk  la  T  ra- 
du  ruifTcau  qui  coule  au  milieu  de  U  Ville,  dition  dill^ni  marquée  dam  divers  Monu^ 
Cctuiilcau>,dit4iqf»  jpQCalots  lcnomd'o^  mens,  doacTuiiquitf  n'cftpasgraufle.  On 
vût  comme  qui  ditoïc  Hitiimc-t  i  euift  éà  ajoute  qae  $1  Materne,  apèsfirrnurfefbon, 
faint  Chrême  que  l'on  y  répandit  peiir4p.  prêcha  en  Aliace,  &:  bâtit  à  Strafbouig  l'E- 
J^aptême  des  nouveaux  Convertis.  .glife  de  S.  Picrr6-lc-vieux,&  j>rcs  de  Molshem 

'  S.  Euquaire  ayant  vécu  dans  rEpifcopib  iuieautreE^fênomméeDc»ne-.pietre,  ou  la 
AndeT.c.  viiipt  trois  OU  vii)i;t-quacrc ans,  mourut  en   Maifon  de 5.  Pierre.  De  là  s'avançant  vefs 
7j.ou^4.  nsiix  le  8c.  Décembre  >  ôc  lutcntcrrc  dans  le  Pays  de  Trévçs  >  les  trois  iain^s  Comp** 
de &Jean-Bapti(le,  quia  depuis por-  gnons  Euquairt,  Minenic& Valereaiuion- 
lèleiiom  de  S.  tuquaire,  &:  qui  cft  connue  cerent  l'Evangile  dans  les  Pays  qui  font  lo 
aujourdliBt  ibus  celui  de  S»  Machias ,  oà  <long  du  Rhin,  comme  à  %icc  à^VoonsL 
l'on  enterra  aprds  lui  dix-fepc  de  As  mbùA  -Enac  arrivés^  Trêves  ,  ib  fe  ptra^erettc 
fcurs  tims  rEpifcopar.  Celui  qui  luifuccéda  Materne  paflapar  Bonn  dans  le  PayideCo^rJ 
imniedutcmcut ,  tut  S.  Yalere  >  quiimita  le  logne  >  puis  dans  celui  de  Tongtcft  8c  cofu^' 
^2çlc)B£tecauragédeS.Eiiqaaitedai)s-Iaprédi-  te  à  Huy ,  alJége,  A:  dansles  Ar<Èhnes,  k' 
cation  de  l'Evangile.  Il  mourut  après  quinze   continua  d'y  prêcher  J.C.  Euquaire  ^Va- 
ans  degouvememcnt,.Ic  ay^. Janvier  >&fuc  4eres'atrctercnt  à  Trêves  >  dont  ils  gouver* 
'-«Qcenedam le  CimcciciedeS.€uquaiie.  H  «cieiR  fûccefiivemcnt  l'^fe.  Valat  uà 
eut,  dit-on,  durantfa  dernière  maladie  une  -peu  avant  fa  mort,  déligna  &  confacra  pouè 
Villon,  dansjaquclle  S.  Euquaire  l'avertit  de  ion  fuccelfcurS.  Materne  >  qui  ne  mouruc> 
€a  mort  procliaine,  &  lui  dit  d'anbxUMr.Evé-  dic-on ,  que  l'an  de  J.C.  128.  ' 
que  en  (h  pl.icc  un  faint  homme  nommé       Pour  donner  à  Materne  le  tems  de  fbor- 
l^tcrae.  Il  exécuta  ces  ordres,  reçut  le  làint  nir  une  il  longue  carrière ,  un  veut  qu'il  ait 
ViaciqtteqHilayoitconracté,  ^  moimicca  "icéEvéquedcTréves  pendant  quarante  ans, 
.^jaix  entre  les  mains  de  fcs  chers  difciples.        autant  d'années  qu'il  avoir  été  dejoursdani 
On  prétend  que  c'eii  IcmcmcSMatteme  Ictombeauj     pour  accorder  enlcmblc  les 
"que  l'Aputre  5L  Pierre  avoic  envoyé  dans  la  cinq  on  iix  C^fes  qui  veulent  l'avoir  pour 
Gaule  -Belgique  avec  les  Saints  Euquaire       FoiiJ.itrur  ,  on  dit  qu'ila prêché  fucccflivc- 
Valere.  S.  Pienc  avoit  ordonné  Euquaire  ment  daiis  toutes  celles  que  nous  avons  nom- 
£véque  &  Apdne  deccs  Nations,  &  lui  a^  «nies/cnlbneque  Tur  la  fin  de  fa  vie,  il  étoif 
voit  doniiépour compagnons Valcrc Diacre,   tout  à  la  fois  Evcque  de  Cologne  ,  dcTon- 
Materne  Soùdiacrc.  Ils  croient  déta  par-   grcs  6c.  de  Trêves.  On  ajoute  mcmc  qu'en 
Venus  à  EU ,  on  ElcgLi , .  villaee  d'Alice  fet  une  feule  nuit  de  Noël  (r  ) ,  ou  de  Pâques , 
ïa  rivière  d'Ill  (4^  lorfque  Klaterne y  tom-   il  offrit  le  faint  Sacrifice  dans  ces  ttois  Egli-  ' 
fca  dangcreuicment  malade  ,  &  y  mourut  Tes,  où  un  Ange  le  tranfporta  miraculeufc 
tqndqaeijoars  après»  Ses  Compagnons  l'en-  ment;  cat  il  cft  impoilible  qu'une  même  per- 
terrerentau  même  lieu ,  &:  anili-tor  reprirent   fbnhc  puiffc  en  lî  peu  d'heures  taire  un  11  long 
•  le  chemin  de  Rome,  pour  demander  à  laint  chemin  ,      exercer  ces  laintes  &  longue» 
<   -  iVctre un  nouveau Soûdiacre,  pour  les  a(rt£>  fiiaâioins£uis vn très gnnd  miracle.  On  en 
ter  dansleUr  Mlifion.  L'Apôtre  les  confola,   raconte  un  autre,  qui  n'cfl  p.is  tout  à  fait  (i 
leur  promit  de  rendre  la  vie  à  Materne ,  &   mcroyable.  Ceft  qu  ctanc  a  Chiny  ,  il  rc- 
lesrenvoya,  leur  donnant  fim  BAion  oailo-  fufcita  cinq  morts ,  qui  avoieuciK  icialci  ' 
laly  &leurdifant  que  le  mettant  avec  roy  fur   fous  les  ruines  d'une  maifon. 
le  tombeau  de  Matetne,  ils  le  tcfufciteroient.      On  ajoute  queS.MatcrncmouriitàCoIo' 
La  choie  arriva  comme  &.  PicKte  1  avais  die.  gne  le  14.  Septembre  f  </) ,  la  quarantième 
&  ft^atcraeiocdc  vtvantdii  mdbeatt  »  apnb  anaéede  ion Ponaficacdaos  rEglilë  dcTcé» 

CO  EamKaffcnhdailcEiAeiBaiiUftef,  1    (4)  aMMiw.ia.fc  t^^f•       aWk^n^  4**» 

«•4 


Digitized  by  Googfe 


V               SUR  LES  EvEsqjJEs  DE  Trêves.  vj 

TcsfedcToBjfçitty  acowmiicrit'poîiAiiteii-  les  Celtes  (g).  Ce  Sitnt  vi^it  fur  h  fin  du 

drc  les  derniers  devoirs  :  Que  conimeocilrois  fécond  lïcclc ,  &  dl  mortaii  commencement 

Villesrcdifpucoicnrrhonncurdcf oflcilerun  du  troiiiéoic.  ^aiuc  Germain  Evcqucdc  Pa- 

fificrèdépôt,  cm  Ange,  rotnlaferme  d*iih  Vis,  &  fept  autra  Evéqacs  deFrance ,  ccri- 

Vieillard  véncraWc,  fcprcfenc.i  au  milieu  de  voii-ncàj.>inceRàdKondcaumiliaidulixic- 

f  Aflêmblée»  &  CoaldiJa  de  meicrc  le  Corps  me  licclç  (  A  ) ,  me  u  Foy  avoir  été  plantée 

dnSiincdaïuiraetoquCffadS'Vofle, ni bcitce-  dans'ks Gaules  dès  le'commencemcnc  de  la 

iier,  ni  gouvernail,  fur  le  Rlnn,  5c  qu'en  aban-  Religion  Chrcricnnc  ;  mais  qu'elle  n'y  avoir 

'  doanaotla  batquc  i  clle-mcmc ,  on  ajugeroit  /aie  que  peu  de  progrès  jufqu'ao  tems  de  iàiac 

-ieCorp«daSàincâI*Eglifedurcâtfedelaquelfe  Maitin.  Or  Comme  ta  ville  de  Tréta  tenofc 

"elle  fcroir  conduite  p.ir  une  main  invilihlc.  rrcshautraniri.l.ins  l.i  G.uilcBclîicnic,  oii 

•                                                «Il  i  ' 

Ccc  avis  nic  approuve  de  tout  le  monde  iâ^  le  peut  très  raifonnablement  prciumcc  que  Jà 

^6cré  DépAt  ne  fut  pasplucâtfbr'la  naflène»  'Religion  Chrécieiiiieyfocpiaiiobedfe-boiilib 

ru'oi^  Kl  \  k  f:n  Irclcs  eaux  ,  &:  remonter  le  heure. 

khia  contre  le  lil  du  coulanr ,  )ufqu'à  quarte  De  plus  il  n'ell  pasextraordinaice  dans  les 

'inilleaii-deinKdeGologtie;  Alors  on  connue  ^oômmencemens  du  Girift^niftnr,  de  tcHc 

'que  Ton  itircntion  ctoit  de  retourner  à  Trc-  de  faints  F. venues  Se  de  faints  MillionnaireSi 

-vcs.  On  lailfiÉÉvic  (es  ettcraïUes  à.ccux  de  à  i'imicahon  des  Apôtres,  parcourir  divecfës 

Cobgnet  8^|pdeTiéVesemporterenrfon  Provinca,a£fi)fiderdil{etentesEf^ires.  Aîiifi 

Corps  en  grande  ccrcmonie.  1!  tut  d'abord  rien  ne  nous  empêche  de  croire  que  S.  M  v 

'enterrc  auprès  des  Saints  tiiquaircSc  Valerc  terne  n'ait  prêche  À  Stralbourg  ,  à  Spire, 

«bns  l'Eglifc  de  S.  Jean  l'Evangcliftc ,  Se  enfui-  à  Vomis ,  I  Cojogne,  à  Tongres«c  tTtevdS, 

'ledans  une  Chapelle  dédiée  fuus  Ion  nom  .  tVi-u'il  iiepuillcccrc  Icgitimeuicnc  ci-.nl'uîcrc 

aucôccfeptentrionnal  de  l'Eglilc  de  l'Abbaye  comme  le  premier  Apôtre  de  ces  ùmeuies 

.  de  S.  Mathita.  UEglife  célèbre  fa  mémoire  j^fifcs-,  &comme  il  a^rincipalcmeift  réfidé  2 

IbA-^C  le  14».  de  Septembre ,  &:  fa  Tranllacion  le  ij.  c.ologne &  .1  Trc  ves ,  &  que  Ton  Corps  rcpo- 

Octobre.  S.  Aufpice  lui  lucccda.  Je  ne  ra-  le  dans  cette  dernière  Eglilc,  fou  culte  &:  1* 

jnaflê  pas  ici  ce  que  quelque  Auteurs  onr  mémoire  s'y  font  principalement OHiftrféik 

'éerir,  qtjc  S. Materne  étoit  Icfils  de  la  Vcuvt  Tout  cela  n  a  rien  oucde  très  probable. 

deNaïm,  réfufcité  par  J.C.  ne  qui  fut  en-  >4ais  que  S.  Materne  Evcque  de  Cologne  » 

%itctm  dafoixancc  &c  dix  Dirciples  t  ni  ce  fbt  donriè  çkt  fEmpereût  Conftantin 

que  d'autres  ont  avancé ,  qu'il  étoit  lîls  d'un  pour  Juge  aux  DônatiftcS ,  Se  qui  enfuite  af- 

Comte  de  Padouë  ,     Lombard  d'origine  :  iilbaux  Conciles  de  Rome  en  51J.  fie  d'Arles 

'ces  ^its  icaiitinconiuttâ  cduKi'anâqmcé  ,  en  514.  foie  le  même  que  S.  Materne  qu'on 

ne  méritent  aucune  créance.  prétenilavoirxfécnvoyéparr.ApôcrcS.  Pier- 

Son  Epifcopatdans  les  Egliies  de  Cologne,  rc  pour  fonder  les  Egîifcs  de  la  Gaule  Bclgi- 

'de  Toogres  6c  de  Tcércs  ,  te  <':s  milHons  à  que,  c'eft  ce  qui  eft  abfolument  iriËoihpati- 

Stralbourg,  à  Spire  &  à  Vorms,  méritent  une  blc.  D'aillcnrson  fciit  certainement,  &par 

attention  particuliete,  parce  que  ces  citconf-  des  preuves  auteniiqucs ,  que  S.  Agrécc  étoïc 

tances  peuvent  now  conduite  i  fixet  i'épo-  Evcque  dcTréyesen  jw.  dans  le  même  tero» 

■que  de  U)n  Epiicopar,  &  à  débrouiller  ce  qui  queS.  Mircrncl*ctoit  de  Cologne.  S.M.iter- 

embarraireleplusdansl'Hiftoiredclâvieicar  tien'ctoitdoncpas  Evcquc  de  ces  deux  Egli- 

'qnelqtie  prévenus  que  nous  foyoospoarran-  fes  datu  ceméme  tems.  Agféce ,  ou  Agrice  » 

tiquitc  de  ces  famcufcs  Eghfes  ',  nous  avons  alllrt.i  en  ;i4-.  .-ra  Concile  d'Arles  avec  S.  Mi- 

ij>emc  à  noiis  pcrfuadcr qu'elles  foicnt fondées  terne,  &:cut  pouriucccllcurS.  Miximinvcrs 

,  dutcmstncmcde^'ApôtrcS.Pierre,  puifque  l'an  ^46.  S.  Materne  n'a  donc  pas  fucoèdèâ 

fclonSulpiccScvcrc  (e)^  la  Religion  Chré-  Ap;rccc  dans  le  Siège  de  Trêves.  Dirons-nOO» 

tienne  n'a  para  qu'aflcz  tacddanslcs  Ga^iiics  ,  qu'il  l'a  précédé  ?  C'eft  ce  qu'on  peut  dircde 

'&  qu'on  n  y  a  vu  dc5  Maityft  qocibiB  i*£m-  plus  vraifcmbiablc.  M.iis  qucfcrons-noosdcs 

pire  de  Marc  Aurele:  Tune primitm  intrâ  GaI-  vingt-det'xEvètjucsilc Trêves,  quel'onmct 

ha  Mdr/jruvt/j.  Mais  il  cil:  vrai  ^filïï ,  félon  entre  S.  Materne  &c  Agrécc,  Se  dont  plulicurs 

Tenullicn  (]^>,qQedeibn  tems ,  c  eil:-à-dirc,  <biit  seeonnns  pour  Saints!  On  peut  dire  que 

tout  au  commencement  du  rroiriéme  liécle^,  comme  on  les  a  pl.iCcs  fans  preuves  dans  ces 

on  voyoït  la  Kéligron  Chrétienne  établie  Liftcspour  les  ;^i  olhr  ,  pour  faire  remonter 
dans  les  diverfcs  Nations  des  Gaules,  S.  Ire-  l'antiquité  de  cette  Egiife  le  plus  hautqu'ona 
née  allembla  quelques  Conalcs  dans  les  Gaa-  pû ,  on  peut  fans  fcrapulelcscn  ôter,  pour  n'y 

4cs ,  &e  il  reconnnît  qu'il  y  avoir  alors  des  £gU-  laillcr  que  ceux  dont  on  a  des  Aâes  SC  des 
ifo  Chsbtîeiuics  dans  la  Gcimanie  fie  panni  Mfanoirâ-ceccaiiisficaucentiqiiesL  U  eft  â  re^ 

(  •)  Salpif  Stvtrtr.  I.  z.         tlAff/fUlU  9nÙltmV»m  ]  rntlo*.  CtiriftoTCiàfubditt. 

iUp«<  Oci  Rctigionc  furr^|irl.  ItmAi,     1. 1.  }.. 

(/)  ifiuii..>irAiH..    MO»       (.  7.^      Gi\-  ik'^  4i»i<k^TmmhailLtmkl9.u%f» 
JiifMB<U*erf.c  Nitifftu»  .X  6iiu.3osi4iai  iiMCCcâtKMBâ- 

TmeK  g 
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vfl  ^  1  <;  s  E  H  T  A  T  I  o  N  vn/ 

"tnarciutrqu  onclonnc  â  peu  près  les  mêmes  milieu  du  troilicmcfîéclc, 'fie  i  Tan  1^4.  qui 
'Evci.]ucs  a  Tongres«eà Trêves  »  «  <)ttifidc  paitêtte  lavcaye  ipoqite  du  GhriAiaiiifiBe 

-«jii^cr  M\  P.  BiHichcT,t{ucccsdaixFgli("cs,dc    a  Trêves. 

-mcmcqucccUcdcCologiiCjécoicnc  gouvcr-  Les  Pcrcs  Bollandiltcs  au  vmgticrac  jotfr 
Tiécsau  commencemcni  ps(r  un  même  Evê-  d'Août ,  à  rcooafira  de  S.  Auteur  Arche- 
tjuc:  ainllon  aura  pû  prendre  les  Liitcs  des  vcquc  Hc  Titr\'cs  ,  ont  ccnfuré  cc^quc  je 
Evcqucs  d'un  de  CCS  EvécUés ,  (iir  celles  de  viens  de  dire  des  vingt  Archcvi.qiics  de 
•Vwaa»»  enfiiîce  ksconibiidce  enfemUe  iâns  Trêves  ,  que  je  foupçonne  d'avoir  ccc  a^oiV 
'•tatrardansun  plus  grand  examen  (/).  tés  dans  le  Catalogue  des  premiers  Prélats 

•L'Hiftoirc  de  I  rcvcs  imprimée  dans  le  qui  onrgcnivcrné  cette  L  glifc.  Je  ne  me  plains 
••Spiciicgc,  tom.  iz.  p.  199.  donne  pour  fucccf-  .point  de  Icurccnfure  ,  &:j'aurott  été  ravi  de 
•fciursà  S.ivlaternc  ,  Icliv  ,  Manfucc  ,  C!c-  trouver  dans  lajr  Ouvr.igcdcs  ['reuvcs  folf- 
menc,  Moyfe.,  Marcm  ,  Analble,  André  ,  des  ,  qui  m'eogagcalVcnt  à  retraiter  ce  que 
Rudique,  Auteur ,  Maurice, Fortuaat, Caf-  -j'ai  avancé.  Le  i'ublic  (çavant  6c  cqinr..b!c 
*êcn ,  Marc  ,  Avitc  ,  Marcel,  Metropolus ,  Se-  'jugçrade  notre  différend,  raioiitcrai  leulc< 
vérin ,  l  ioreniius,  Martin ,  Maximin ,  Valcn-  -ment  ici-,  que  j'ai  vû  dans  l'Abbaye  deSainw 
'fin.  L'AutcurdeœtteHifl^cercmarqucque  Marie-aux-Martyrs,  ailez  près  dclaviUede 
les  huit  derniers onC4ulfi gouverné  rEglifcde  Trêve», rAutclportatit'dei|ifillibrodc,  qui 
Tongres,  qui  adans  laAiicecté  traolponée  à  -eft  un  petit  coârede  chcnd^sng  d'environ 
•Macftrich ,  puis  à  Lu-ge:  maisuttancten  Ma-  deax  pieds,  hautAc  large  d'environ  dix  poiK 
•nurcrftdeiaintMathm,  quenoutavonsvA  -ces»  revêtu  de  lamesc^aI2Kn^,  rcprcfencanc 
dans  cette  Abbaye ,  ucpailepasdecesyingp.  -Nocre-Scigneur,  la  (àinwVicrgc  a£  quelques 
•unEvcqucsfuccclléurs  de  Materne»  ScTAu-  autres  Saints,  dont  les  Reliques  ctoientcnfcp- 
«eut  de  Gefié  trewrtirmm;  qui  écrivoit  au  mecs  dans  cet  Autel.  La  pierre  de  ccc  Autd  . 
•conunencementdu  dotiztimeiiécle(i^),  dit  eft  an-jarpededeuxbons-peticesdelonerj'ft  ' 
«J^N^ncmcnt  que  S.  Agrccc  eft  le  quatrième  -d'un  bon  pouce  de  large ,  autour  duquel  on 
.deiEvcqucsdc Trêves,  donrlcaomfoiccon-  ^t:  HOC  ALT A&B  SEATUS  riLkl^ 
nu.  L*»n n'avoir doiicpas encore invenEl^ en  'S  itoâBU  s -t K  HONORE  DOMINÉ 
ce  liécle-là  les  noms  des  vingt  Evcqucs  que  SALhATORlS  CO  NSECRAVIT  ^  SU- 
J'ondonnepouriucceilêutsàS.Matcruc,  &:  PRA  J^UOD  1,N  ITINERE  MMiA^ 
quiontprécédèSui^^êce.  '-ItVM  OBLATIOlfES  DEC  -ÛFPBRRE 

On  peut  aulfi  remarquer  qtec  du  nombre  C  ONSVEI'IT  ;  IN  .^0  CONTINE- 
-de  ces  Evêqucs,  S.  Manfuct  cil  apparemment  TUR  DE  LiGHO  CRUCtS  CHRISTI^ 
celui quelavflle  de  Toul  reconnoît  pour  (on  «ET  DE  SUDAXtO  CAPtTtS  'tLL-IVX 
premier  Apôtrt  ;  Marcel ,  le  [TernsL-r  E vcquc  Cette  Infcripfion  cil  fans  doute  poftérieure 
deCliàlom  fut  Saône.  Oncunnoit  aulU  Êe-  au  tcms  de  S.  Vilhbrode  j  mais  dans  les  Car- 
lix  te  Fominat ,  envoyés  par  S.  -Ire née  pour  «ouches  où  font  reprdencées  quelques  Hgurà 
prêcher  à  Valcnccen  Dauphiné  j  Se  que  les  de  J.  C.  de  la  Vierge  &:  des  Saints  ,  on  ht  le 
SS.  Clément,  Félix  âc  Auteur  (ont  ceux  que  nom  de  plulicurs  Archevêques  de  Trêves, 
l'Eglife  de  Metz  réviie  comme  fcs  Evéqucs.  C'étoienc^  à  mon  fens,  les  Diptyques  qui  con- 
Enfin  l'Htlloricn  imprime  dans  le  Spicilégc  ,  tenoientics  nomsdcsSainrsqueS.  Villibrodc 
ajoute  que  l'on  ne  fçaic  rien  de  la  vie  ni  des  rêdtoit  à  laMellè.  Je  n'y  lis  pas  ceux  que  j« 
aâtons  de  ces  vingt-un  Evéqucs-,  qui  ont  ttenf  pour  ince^ola  dam  leGatalbgneoidk 
gouverné  rEglife  de  Trêves  pendant  des  naire» 
tcms  de  troubles  Hc  de  pcrlècutions ,  ca-  S.  Alfuius. 
■chés  dans  des  Ibliiodea  hc  des  cavernes  ,  S.  feltciu 
(ans  ofcr  fe  montrer  au  monde.  Il  dit  auflî  S.  Bsjimt. 
que  i.i  ville  de  Trêves  retomba  dans  l'mh-  S.  Mann. 
4élité  8c  Pidolâtric  après  la  mort  de  fcs  <rois  S.  Severhm. 
premiers  Apôtre? ,  Fuquaire,  Valcre  &  Ma«  S.  Nicenus. 
cerne.  Mais  fl  y  a  ap^iaicncc  qu'il  ne  fait  cet 
fl  vcu ,  que  parce  qu'il  n'a  pû  trouver  une  fuite 
bien  lice  des  Evcqucs  de  Trêves,  enfuppofanc 
que  ces  trois  premiers  y  avoiciit  été  envoyés 
immédiatement  pat  l'Apôtre  S.  Pierre  :  as 
lieu  qu'en  fixant  l'Epifcopat  de  S.  Materne  à 


S.  MûdauvtùL 
'Si  Hinlmt. 

•A  Mtrtimif. 
■S.  Acrittiu. 

S.  Psttlimi. 
S.  FeltK. 
S.  AlexMieK' 
S.  Félix. 

b'.  Villibrode  a  vccu  .iu  8'.  liccle  -,  &  ell 
mort  en  759.  dans  fon  Abbaye  d'Eptcnuch 
au  Diocêfc  de  Trétcs  ;  les  noms  des  Saints 
CoIoi;nc  en  ^fj,  ik.  celui  d'Agrêce  à  Trêves  Evêques don tOfaifoit mémoire,  êrotent  Ar- 
01 3 14.  ii  k-ra  .lifc  ,  -en  d  miMnC  i  Euquaire  chcvequcs  de  la  mcrnc  tglile.  Ils  \\c  font  pas 
vingtansd'£oifcopatàTrcve$,a;itantà  Valc-  ici  placés  fclon  leur  ordre  chronologique; 
tetAcaucantaltitoern^deremontcrjuiqu'au  yî^/»A;/ellapparcmmenilemêmequcj:wtf<^ 

(0  V«9ti  M dt^tWMHMit,  RM.  lecl. 


S.  Bottojms^ 
S.  Ltffii», 

S.  FmcfHnus. 


I.  t.<f.aR.t|.  1 
jii.VicdiS.1 


MMcme.  t^-ScpicailNc,  Si  19.  Juillet. 
X^)  Vfjica  in  Pmbmi. 
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k              SUR  LES  Evcs<^ES  DE  Treves.'  5; 

fier,  «jcc  l'rtn  met  immciil.ircnicrit  .iprcs  S.  tninr.Tîticpcrfbnncn'.ict.ibIii.!c';Fi'!;!ir(?sthn'; 
Matccnc  NuusncconnoiiVonspasdci\W4^  les  Gaules,  non  plus  que  dans  lÉloigac  6c ^ 
Ardievéqtie  de  Trêves  /  &  on  donne  îd  le  dans  l'Afrique,  finon  ceux  que  S.  Pierre,  8c 
titre  de  Saints  à  des  ï'rcJats  qui  ne  font  pas  fcsSucccIlcurs,  ontorJtmncs  F-vi:qiics:Qi^i'il 
qiuliiiés  tels  cbns  les  Catalogues  de  l'EgUrc  de  n  y  a  nui  inconvénient  à  dire,quc  S.  Matcrtie, . 
T icves.  tl  eft  remarquabic  qoe  lei  Saints  opràs  avoir  gouverné  quelque  tetns  rêglife 
Feltx  Se  Fifi»,  quifontaprcs  Alpitiusiesprc-  dcTrcvcs,  l'aquittcc,  poiirlcborncr  augoo-^ 
miersdc  la  Lallc  de  S.  VilUbjpdc,  (oat  ceuK  vcmement  de  celles  de  Tongrcs  &c  de  Colo* 
qui  font  les  plus'voiiias  de  ron  tenu  ;  ïdhc ,'  gne ,  Se  l'a  hitBx  à  S.  Agréée  quatrième  Evé- 
ou  Fclicius  ,  ct.mt  mo'rt  vers  l'an  (Î40.  Sc  qur  JcTréves  :  Que  les circonflanccs  tic  l,i 
Balin  ayant  abdique  vcrslaii       Les  Saints  Miilîoii  de  ces  tftiis  iaints  Pcrfonnages  font 
tùfftim  Si  tîicoUs  n'ccoienc  pas  du  nombre  très  apocryphes,  de  même  que  la  réfiirreâicih 
dcsEvcqiics  dcTrcvcs;  mais  du  choix  diCla.  »kS.M.itcrnc;Quelesvingr-imEvtqiiesquc 
'dévotion  de  S.  Villibrodc.    -                 '  les  Catalogues  de  l'Egltlc  de  Trêves  placent 
j  'Detoutoequenousvenon^dc  dire,  ileft  entre  &  Materne  &  5.  Agrcce  ,  ne  méritent 
ai/è  de  conclure  qut  le  Clindianilmc  n'cft  pas  aucune  créance;  non  plus  que  ce  qu'ils  avan- 
atifll  ancien  dansla  ville  &  dam  le  Diocdc  de  cent  du  retour  des  habita    d.  TitvcsauPa- 
Trcves>  qu'on  raprctCRdu  ja(qu'îd>  que  les  ganirinc  ;  étant  in<.kiL>icib!c,  que  depuis  les 
$S.  FiKniairc,  Valcrc  &  Materne  en  font  k-s  bS.  l  ui|inirc ,  Valcrc,  Materne  ,  AgrcccA: 
paniers  Apotrcs  :  que  félon  toute  apparcn-  Maxunin,  catc  i  glilc  a  tonjcairs  conilun- 
•ce,  ils  y  CMitété  envoyés  par  le  S.  Siège,  pttit  mcnt^Jcrlcvcicdans  la  Foi  Clireticiiuc ,  Ca- 
que la  tradition  confiante  du  Viys  cft,  que  ces  tlwljqiie,  Apoftolique&:Rouuinc,lansqu'<'n 
Saints ïonc  venus  de  Rome  ,  îfc  que  le  1  ape  puiilc  montrer  aucun  intcrvalic  d'apoilaiie 

iTi^twtrrtnr  1,  (  l)  at»nf»flnmmi>rinle<!hnfe<iMV  OU  d'infidélité. 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 

DES  ARCHEVES  qUES  DE  TREVES.  . 

S AintÈuquairc , gouverne  VillgicftlOÎiai»»  "Tel  eft'ie  Catalogue  des  premiers  Evcqucs 

mort  le  8.  Décembre.  de  Trêves,  fuivant  Harigerc&  THiftoircdu 

S.  Valcrc,  quinze  ans,  mort  le  29.  Janvier,  i^cre  Brouver ,  &c  les  Monuihens  modernes 

.  •Si.MaKécnc»qiianàteaiii>iiiajtki7.Scp-  de  ccœ  Eglife .  mais  i  rcxception  des  trois 

*Bembre.                                      .  picmiienïrEpiicf^acdesaiiitieseftCbttdou- 

S.  Aurpicc,  le  8.  JuiOài.  ^eqx. 

S.  Cclie,  Ic2j.-Fevcici;  .  S.  Àgritius,  ou  Àgrécr,  a/Iîlla  en  314.  ati 

^'^clix.  'vondled' Arles.  Uefthonoréleij.  Janvier. 

S.  Malnfuct.  S,  Maximin  fût  élû  vers  Van  ))o.  It  le^ 

S.  Ocmeni.  çiic  S.  Athanafe  en  1^6.  Il  aifîfb  au  Concilè 

Moyfc.                          ...   V  Cologne  en  34^.  mort  en  J47' 

8w  Marrin  I.  Martyr,  19.  JuilIc&-lK-lfiBM«.  S.  Paulin,  en  547.  honoré  le  31.  Août. 

/>.  ]«L  p.  sS2.  S.  Bonofc  ,  le  14.  Février. 

Analptie.  $.Bricon,^riunnus,  ouVeccran ,  vivoic 

André.  en  $74.  mort  en  }8^.1)ônoréle  5.  May. 

Riiftjque.  ,  S.  Vélix  vivoit  en  j86.  mort  en  400.  ^ 

S.  Auteur  L  aa  Août.  Scs  Keliqiies  .Maurice  II.  depuis  400.  jurqu'cu  407. 

'pifinc  â  Fhdafaofii.  S.  Leotice>  ou  Lçgonœ,  honoréle  1  ^.Fé- 

Mautice;  Vrier. 

•FoitmuMk  3^  Auteur  IL 

^ffien.  .  'S.Sevcre,DircipledeS.LoùpdeTtojres, 

S.  Marc.  'iqtiitok  en  447.  looR  en  4J5.  hoaoïé  le  1$; 

S.NaVïte,7.juiÙci;  Oftobte. 

S.MarcelEv^ue&Marr.4.^temMê.  S.  CyriUe,  hohc»é  le  i^.Ma^ 

^.  Métropole  Evcquc  &:  Mart.  8.  Octobre.  ^ Iv  nicrc ,  ou  Jamriquc. 

S.SeverinEvcquc&Marryr,z4. Octobre.  Janibliquc  rappelle  dans  la  Lettre  de  Si- 

.  SFlorcnce,  ouTIorendn>£vêque&Mar-  doine  i  S.  Aufpice Evcqac  de  Tool,  nfvtiSfc 

tyr ,  17.  Octobre.  Tefs  l'an  4-0. 

S.  Martin  II.  u.  Ji'in.  Evcroerc,  oh  Emcre ,  ouEvcrmiaft," 

S.  Maximin LEvcqae&]iftw^,a)o.JitlD.  S.  Mare^  Iez6.  Janvidr. 

S.  Valcntin  Evoque  tc  Martyr,  lelêim  .  Voluficn  vivoit  en  4Ê9. 

/mlicc  5.  Milcc,  honoré  le  £^.Sc|>tembiC) 


(1)  tmKHmXum.  %.Otm.h  il^.^' 


I 


X)  T)  r  !Ç  <:  E  R 

S.  Modcfte  ,  mort  en  48^.  honoré  le  24. 
^Tcier.  Ses' Reliques  rcporencâS.Mânhûs.' 

Maiimien  ,  mort  en  498. 

fibidoS}  ou  Vibiaus,  lous  Tlucrr/  Roy 
•â'Auftzalîe. 

S.  Apruneuli»,  motc  en  ft^.  hmiacè  le 
•ai.  Avril. 

S.  Nioedu»,  iiioleTtfsfan     honoté  le 

premier  Odobrr. 

S,  Mjgncnquc  ,  mon  vas  l*an  .J97.  ho- 
«orfeleif.  Acm. 

Giindcric. 

Scvcrin. 

^Sêbandus ,  liwre      tVm  Aa.' 
Modoalde  vhroic  fins  D^bcK  K  môft 

^ers  l'un 

'Felidii»,  fin»  KgelMR  IH.  mofc  vos  Tan 

•640. 

Ruftiquc,  mort  ver?  l'an  6^9. 

Numchcn^morc  vers  l'an  6^4. 

S.  Hitlnlphc ,  ou  Hildulphc  ,  on  Clidul- 
^hc  ,  depuis  665.  jiriqucs  vers  l'an  671.  qu  il 
•abdiqua ,  &  fe  retira  damla  Vdge ,  où  il  bi- 
iiti'Abbayc  de  Moyen-monticr  i  iljrnoonifc 
vcrsl'jn  7C7.  honoré  le  11.  Juillet. 

S.  Baiîn  abdiqua  vetsinui  696.  6c  fe  retira 
àMctloc;  il  vivoit  encore  en  7 -.4.  &:  a  fouf- 
cnt  en  cette  année  à  quelques  Turcs  d  Eptcr- 
nach.  MâfKime ffd^ m  tÊm.'i^'mf^,  td- 
iieéf.  f.  xxxj. 

S.  Ludvin  fuccéde  à  faint  fialîn  vers  l'nn 
«98.  mon  Tcn  fan  fu. 

Quelques-uns  croyenc  que  S.  Clodulphc> 
"OU  Clou  Evêqucdc  Metz,  fils  de  S.  Arnoû, 
^gouverna  l'Eglifc  de  Trêves  pendant  quelque 
tems,  vers  l'an  7a.  &  71}.  Hifi.  Trev.  c.  st. 
Voyez  nos  Preuves.  Mais  fous  le  nom  de  Cfe* 
éil}>husy  il  faut  entendre  S.  Hidul^iefonida- 
«cur  de  Moyen-monticr.  • 

Milon,  depuis  7 13.  jufqu'cn  79. 

Vcomadc,  depuis  755.  jufqu'cn  77dL 

lUcbodc,  depuis  77<$- jufqu'cn  8o4« 

Vazzon ,  depuis  804.  jufqu'en  S». 

Amalhcre,  ou  Anuilaite,  éep&t  S16.  jtdH 
>quen  SM- 

Hctti ,  0(1  Kétto^  abdiqua  ven  fan  f(t. 
^i:  fe  rctir.1  à  Fptcmach^dotttflfocÊdeAbbéi 
{Cbniùc.  £fterj$âc.  ) 

Th^nus ,  ou  Th^unbefe  «Chorevique 
'en  844- 

Thcutgaude  eu  %6o.  mon  vcts  l'an  StfS. 

Bcrtholplic ,  depuis  8<î9.  jufqu'cn  885. 

Kacbodc,  depuis  ijS4.  juiqu  cn^ig.  ailifta 
^  Concile  de  Mayenoe  en  88t. 

Ruotgcr ,  ou  Rqger>  depuis  -91g.  juf- 
qu'cn 9}o. 

Robert,  dcpiuis  9)o.)u{quen95tf. 

Henry ,  dcpuic  9^6.  jurqu'cn  964. 

S.  yplfujg  fut  AdmiMj:r,uenr  eu  jxî  j.  pcn» 
'd.int  la  v|^ncc  du  Siégr. 

Thierry ,  depuis  f66,  jniqu'en  ^fjj^ 


T  A  T  I  O  M  XI/ 

JE»  fft.  Lttn  {.vique  ée  Trêves  fut  en- 
«ijrf  fâr  h  Pâpe  Jean  XK  en  Jnf^Uterre  ^ 
tom.  5.  Annjl.  Bcncd.  p.  <n.  R. 

Egbcrc,  depuis  978.  ^ulqu'cn  99t. 
•Adâ&émt  PrMt  de  S.  PttÊn  t  &iràs  'iâât 
t*  Ch.ttrf  ArchiepifcoptU  ,  en  994. 

Ludolphc,  ou  Lando]phc>  depuis  994.  juf- 
qu'en M)o8.  « 

Mcgingaudc,  depuis  1068.  jufqu'cn  ioi«. 

Poppon  ,  depuis  1016.  jCifqu'en  1 047.  au- 
>Cremcnt  Bobo ,  t.  9b  Concil.  p.  8tf.  . 

Fberard ,  OU  Gflnud^,  depll^lb47.  f"^. 
•qu'en  10^7. 

&  Coiûade  Èvêqùeéie  Mûqrr,'en  16^7.' 

Adon^,  OB  Udon  »  depuis  lOtf^.-juTq^cn 
1078. 

Egdbeffc,  tii  Gilbétt,  «lepuis  ibyS.  jus- 
qu'en iio;.  OU  Engelben ,  an  1^.  mm.  10. 

Coacil.  18 j*.  A. 
'Fulbei»>  an.  ib9j.  dmu  Théftur.  Aneod, 

^.  lii.  D. 

Brunon ,  diepuis  iioj.  jufqu'cn  1114. 

Godefroy ,  depuis  014.  jufqu'en  ns7. 

Megincre,  depuis  1117.  jufqu'cn  ui,o. 

Brunon  âc  Gcbchard,  chuiùs,  ii}o. 

Alberon,  nu  Adalbcroto,  <lepuîs  iqa.  juf- 
qu'en 1151. 

Qtitfrej  •,  thsift  ftr  une  firtte  du  Chafitre. 

.Jun  Archevêque  ,  fms  le  Pontificat  d» 
Ï0getie  UL  (  Titre  de  l'Abb.  d'Horrécn.) 

Hilin ,  depuis  ti^  jufqu'cn  1169. 

ArnolJc,  depuis  1170.  jufqu'en  118;. 

JUuU^  &  Fêbmare  fe  -emefim  fJnkèî 
vkhè  fendtm  feft 

Jean,  depuis  1188.  jufqu'cn  liiz. 

Hemj  Eteqite  d  Ocelle,  Stt^ragMt  en  I34ti 

ÏTlicrry ,  depuis  un.  jufqu'cn  ji^. 

Arnoldc,  depuis  1142.  jufqu'cn  1159. 

ArnoûdcSlcide,  &Hcncy  dcfiolandElui^ 
^nteftenc^  U59.  ute. 

Menrv  dc  FiuAingiiev  clepols  ntft.  juC 
^u'cn  uU.  . 

JemMUeSlAit-MgrtmieTHves ,  &if- 
frtgmnt 

Jenurd  de  uftmet0i  m  de  Chàiem^  ,  M-^ 
wàiMrateitr 

Thierry  Archev'eqitemttft.  ^IUttedcrAb* 
baye  d'Horrécn.)  . 
Bermond»  ouBoânâna  I.  depQisti87.  M" 

qu'en  1199k 

DictheTk  depuis  1300.  jufqu'cn  i}07. 

-Baudouin ,  depuis  1508.  jufqu'cn  13^4. 

HAitunvis  F.i  k'jne  de  Mecrez,  ,  Suffrtffuiti 
Z>âHul  bvèqiie  de  Mac ,  Suffrjgant. 

BoCmoiulII.  depuis  1354.  jufqu'cn  13Q. 

En  156*;.  Boérmmdtts  BMfcefms  ,  oUm  Af* 
ehiefiffOMs  jrevire^ts.  (  Titre  de  l' Abbaye 
d'Honecn.  ) 

CunondieFaikefteitt,  depubijfyjulqtt'en 
1388. 

ISeAu  iMm  Cârm»  AkKii^mm  m 

Mitthm 
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Vernicr,  depuis        jiifqu^cn  141S. 
Cêmaàt.,  Si^âtâM  étttmfte  Cmraie. 
Ochon    Zin£|(miwim»  dirait  1491  juP 

^u'cn  14x9. 

Udalrié  Gimtc  de  Kfon^errcheit<,  &  Jac- 
<^es  de  Sierk  fo  contcftcnt  l'Arclicvcclic. 

Ral>an  d^HcttriiiAad>  d<;puu  14^1.  jui'^u'cn 

Jacqaa  de  Sierlc,d<»aistiQ9.  jofijo'cn  14^6. 
B  tut  Gotd|Meur  de  l'Evéque  <ic  Kfea  en 
^ff.  Son œMr iut  an^itèi lietz^  6c  en- 

«crré  prà  de  TAigie  00  Ton  chante  r£vangile. 

Jean  Marquis  deAaw  •  depuis  i^6. 
^fi'tn  150;. 

«fies  U.  MidktBté, 

Jacques  ^feSadt*  àggéÊ  1509.  îdqa*te 
•iju. 

Ridiaid  én'QtëÊkorûxè  ^  dqHris  15)1. 
juTquen  15^1. 

Hktiê$Sckimm,  Si^afântde  cJntjEveqMi. 
Jeande  MeeeoihauSi  depuis  15;!.  jufqu'en 

Jean-Louis  de  Hageni  depuis  jffo.  juP 

de  Je/m  Jf\ 
}eHi  «FlflêinlMotg»  depuis  1547.  juTqu'eii 

1556. 

HkelâS  t  S^Têf^ânt  de  Jta  V. 

Jean  dcLcycn^  ou  de  bf^efre>  ^epois 

jufqu'cn  1567. 
GeêrpdeVtrn^mn^tSii^iiffiit  de  leânFL 

Jaogae»  d'SfaCi,  depuis  Tf0;^jiilligtt*ea 
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Jean  <ic  Schocneroberg  ,  depuis  1581.  jut 
'qu'en  t^^. 

Lorhaire  de  Maeniich>  dcpià  11600, 
'qu'en  162.}. 

Getrgt  fklfi^Um^  Sififégmt  àt  TEvêf»- 
■Eeihgke. 

Philippe-Chriftophe  de  Soccrcn ,  depuis 
1^14.  juTqu^cn  i^x. 

Otbm  de  UiAtimi  S$fi«gmit  ^Mt^%; 
■tmrt  tm  f662. 

Charles-Garpar  deb  PicFTC,  élu  Coadju>- 
ceur  en  16^0.  Elcâcur ,  le  ù.  Mais  itfjt.  moA 
le  premier  Juin  16^6. 

JSm»  EMMÙUy  Sliffrtgâiie  de  7i49eM^tTt» 
tii).  Brouvcr.  Propot  arc.  1. 1.  p.  |. 

Jcan-HugDcs  d'Orbcfclt ,  ou  Coadjuceur, 
\6jt.  Elcâcur  en  1676,  le  i).  Juillet,  moRlo 
d.  de  |ao\itec  ^u.  Jl  «tok  «H<i  £véqtie  du 

Chai^es-Joreph  de  Lor^aine>  fik  du  Doc 
Charles  V.^ffceredeS.  A.K.  Leopold  L 
élâ  Coadjuvrar  le  m*  ^  Sejmnbte  1710^^ 
Elcâcur  ent^  nMtttâ  Vlennclc  4.  Déccfl»» 
'kce  171J. 

■  PnnçQiMjon»  ,  Princfc  de  Naibcmrg  lot 

a  fuccc  iè  en  i7ifi. 

,  Jean-Fr^ofois  dcScomborn^clii  en  17194 

44f  itmtrs  HtffrAqxns  de  Trévig  àiffm 

€ên  17J9.  Jm$  I 
^ean  Uottec  ,  Evcqae  d^AjuR; 
J^n'Hbn^AiMtluui  y  Evique  ifHi£n-' 

polis. 

Jean-Pîefl«V«^oft ,  Evcqne  d*Att)e. 

|ao];:cs  M  uch:  j>  rKiSjEvéqucdcBofmc,' 
Lochaire-Fiidcnc  de  Maibac  ,  Evcqtic 

■fl'EltlIlMflt» 


^UR  LES  PREMIERS  EFESj^ES 

de  PE^^e  de  Metz. 


OÏJ  ncptut  ojûrcvoqucîrtn  lîourc,  que 
Iç  premier  Evcque  de  Metz  n'ait  ctc 
S-Uenenct  toute  la  Tradition  de  cette 
tglifc,  tous  fcs  Hiftoricns^  rrm  ,  fcs  Menu- 
mens  dépoTcnt en  laveur  de  ccac  véncc.  On 
4ie  doiCpasIâftedifficultc  nnn  plus  dcrccnn- 
noîrrr  q^i"]]  fur  envoyé  de  RomC  }  qu'il  dc- 
truiiu  riii£iJcIuc,tieurcc  par  le  Dragon  qu'on 
dit  i^i'il  piccipita  dans  la  Rjtvteic  de  Scillc  i 
«u'il  batic  qucKjiif,  FrlifL-î  rn  dedans  &:  au 
dehors  lie  Maz;  qu'il  moût  uc  le  ix.  des  Ca- 
lendes dcDcccmbre ,  &qu'il  fut  enterté  dans 
line  Fgîifc  quM  avoir  lait  bâtir,  ic  quiporu 
long  te  aïs  le  nom  de  S.  Fclix.  . 

Mais  que  S.CIeiiieiitaitcc6PairlcedeCQa- 


fui  \  qu'il  flir  6tê  envoyé  dircâemcnt  &ftn» 
mcdutciiKut  à  Metz  parSPicirCi  qu'il  aie 
dédié  une  tglife  à  cet  Apôtre  encore  vivant; 
rin'il  ait  mis  fou  F.tolc  an  col  d'unfcrpenC 
<1  une  grandeur  dcaicfuicc  >  q«*il  l'ait  ainli 
ualniala  rivière,  avec  uneintiiucéd'auctw 
ferpcns  ;  <]u'il  ;?ir  f  nr  <:c  grand  nombre  de  mi- 
racksquoii  jliuLuic,  t'eft  ce  qu'on  peuc 
ne  pas  croire  ,  (ans  manquer  au  reiped  qui 
dû  aux  bonnes  &  vraycs  Tcadi(iom  da 
Pays,  &c  de  l'tglifc  de  Metz. 

Pour  découvrir  ,  autant  qu'il  eft  po/GbIe 
<lan$  CCS  occafions,  la  fourcedcs  Ikimescir^ 
conlUnccs  »  que  l'on  a  mêlé»  aux  véntablei 
HiOoiKS^  il6nt«ti»iiric  te  fhts  hau  t  qu'ill^ 
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wiit ,  a«K  fouVtcs  aux  premiers  Hiftoriens. 
Oux-ci  d'ordinaire  font  li'aucanc  plus  coures 
âi:plu^(împlcs,  qu'ils  approchent  de  l'ongi- 
nc  dcsEglifcs.  Les  Ecrivains  qui  font  venus 
depuis,  n'ont  fait  d'ordinaire  -«{u'embeUir  , 
qu  amplifier ,  &  que  diargcr  l'ancien  récit  de 
nouveaux  faits,  de  nouveaux  miracles,  'Ou 
de  nouvelles  diconftan<x$  inocitMaoA  ûa» 
fondement. 

Ccft  ce  que  noas  avons  expérimenté  dans 
l'eKamenqoc  nous  avons  fait  de  l'Hifloircde 
S. Clément  premier  Apôtre  de  Metz.  Nous, 
avofisnoave  deux  ManuTcnts  de  (k  Vie ,  an- 
ciens d'environ  icpr  à  huit  cens  ans;  le  pre- 
mier fe  conrervc  à  S.  Arnoù  (4)9  ic  con^end 
b  Viede  S.GkmettC  comme  cUe  eft  foRie 
de  la  miin  de  Paul  Diacre  ,  Sccrcuire  de 
Qiarleniagnc  i  la  féconde  eft  dans  l'Abbaye 
de  S.  Symph(men  »  beaucoup  plus  ample  ie 
pluscirconftancicc  que  celle  du  prcmaerMa- 
uufcrit  :  mais  j'v  ranarquc  peu  de  drconilan- 
ces  ooafidfattbus.  Ilycn-ji  uaequrmérited'6> 
trcrcJcvéc.  Il  ditqueS.  Clcmcnc  accorda  aux 
(idclcs  quiauroicnc  promit  Je  voyage  de  lUs* 
me,  &  qui  ne  poutroîent  s'acquitter  dcleot 
pèlerinage,  de  pouvoir  fatisfairc  à  leur  vœu, 
«n  villuntdcux  fois  la  fan  ai  ne,  le  Mcicce- 
dy  6c  le  Vendrcdy ,  l'Eglifc  dcS.  Piecce*  b4^- 
pc  danirA^iptutcatrc  de  Metz. 

Nous  avons  auÛi  vù  dans  l'Abbaye  de  SL 
Vincent  dcMeiz,  &:  en  d'autres  endroits,  une 
Vie  manukritcde S.  Clément,  dont  l'Auteur, 
qui  clt  tort  moderne  ,  a  beaucoup  ajoute  à  ce 
que  Paul  Diacre  &  les  autres  en  avoicnt  die. 
II  raconte  (b),  que  S.  Clément  ayant  été  en- 
voyé dans  les  Gaules ,  avec  Cclcilc&  FcHx, 
l'un  Diacre  &  l'autre  Soûdiacre ,  s'arrêta  d'a- 
bord à  Gorj^e (c),  qui ctoit alors  un  lieu dc- 
fcft  1  y  bâtit  une  Eglif'c  en  llionncur  de  lâint 
Pierre,  &s'y  ficunccfpcced'bermitagc,  au 
lieu  où  l'on  bâtit  depuis  la  fainaifc  Abbaye 
âèGoizei  qu'un  Cerf  pourfuivi  par  les  Chaf- 
-HcarSt  (èretka  auprcsviu  Saint,  ne  put  être 
ftracparCcsclùeiis.  Le  Kay  de  Metz  infor- 
mé de  cette  merveille,  fc  rendit  à  Gorze^  fut 
témoin  du  prodige,  &  invira  Clément  à  ve» 
SlilàMctz.  Çlçmenc  vint  dans  b  ville  >con- 
'vcnicplufîeursperfbnnesstratna  danslalSèdlé 
un  grand  fcrpcnt ,  qui  croit  dans  l'Amphitéi- 
trc,  lui  ayant  mis  fonEtoleaucoL  LapKipart 
des  Bourgeois  le  oonverrirtiit  »  maïs  le  Roy 
'demeura  dan';  Ton  inîi.!v!i:L-. 

S.  Clément  bcnit  alor&  une  Fglife  pr2s  dt 
Chiévrcmont,  en  l'honnenrdeS.Ftër^;  et 
lui  donna  le  nom  de  Saint-ricrrele  rie.'!.  1  I!c 
fut  pendant  cinquante  ans  laMcrc-Eglifc  de 
Metz.  U  en  bâcit  aprâs  cela  une  ftoonde 

(«)  Biblim.dcS.  Arno6,  n.  i).  cVft  lemtacqw criai 
^ui  cil  djni  Ut  Itnptitn^t.  Vofcz  MM  PreovM. 

Htft.  mf.dcS.  C'eiDcni,  coir.munioiiie  par  M.  Ni- 
«•!«•>  Fr«cw«ar  Gtetrat  fifeal  i  Vie.  CiwauqM  de  Mm 
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fous  l'invocation  de  S.  £tie|uie ,  laquelle  a  éfé 
depuis  la  Cathédrale  de  McB.  Quelque  temt; 
après,  la  fille  du  Roy  étant  morte.  Clément 
la  rcfulcita-,  ôc  ce  miracle tutfuivi  de  lacon- 
ttrlîon  du  Prince  &  de  toute  fa  famille.  Apièt 
cda  Qcmcn  t  bâtit  une  troificme  Çglifc ,  fous 
Ic-nom  de  S  Jcan-Baptiilc ,  hors  les  murs  de 
Metz.  Puis  il  réfufcita  tous  lesmotts  qui 
nouvcBentdansk  Ville,  fcqui  n'éoiieiit  pas, 
enooieentertéi.  Enfin  11  bftrit lion  des  mm».' 
de  Metz ,  l'Eglife  où  il  choiOt  fa  icpulture , 
&  qui  dans  la  fuite  fut  dédiée  (bus  -ma  invo- 
çumn.  L'Auteur  ajoute- ,  qu'il  dicintde  Dieà 
un  Catalogue  de  tous  les  tvcqucs  de  Metz  fcs' 
fucceilcurs*  oaitenot,  -en  argent  ,  en  çui- 
Tie  &en  plomb»  kjprixdunwtalinaïqiiMit 
le  mérite  futur  des  lu  jets.  Il  mouCttC  apfès 
25.  ans  quatre  mois  d'i^copac 

On  lit  dans  un  anden  PomificBl  de  rBr 
glifcdc  Mcrz(il)  ,  Se  dans  un  Cinon  de  la 
Mefic  écrit  en  lettres  d'or,  ces  VçtscQmpp* 
tés  dn  «emt  de  Chatlemagne< 


Cm»  Petnu  Mttrm  Dtu  fnt/mms  XtmU 
«mai 

Schf/futewrMmmfiamt,  vet^et  Eêisi 

J'JeÛes  qaimpu  v.iresfumptu  cg-lcflibus  ârffits 
^uictferentiircei  Adi'ii.tg,tudutniuu. 
.  <E  épêtrtm  mmm  cUmens  v»ati/iu ,  ut  -ilk 
J^i  Rom*  Vetre  fuccejfcrdt ,  mtulti  itriii 
Hutc ,  qHAmoUm  Metùs  dixire  Colom  ^ 
E^egius  Pfâpi  iivmi  vme  ftlulem , 

Heriger,  Abbé  de  Lobe,  qîri  vivoit  fut  la 
fin  ducuxiémeliéde,  &qai  a  écrit  la  Vie  de 
S.  Urimare,  parle  auifidc  laMiiCon  dç£ùut 
C3aiia»âMeB<: 

dUré  T3itmjfit  tmm  GâUi*  ftrifai^  ' 

CreduU  dtvini  fufct^^ftmné  ^wii  i 
£t  ctmtm  Mtdummkm  mi^  àè 


iDftns  la' Vie  de  S.  QeiAent ,  qoe  j*a{  vâl 

àS.Symphoncn ,  on  lit  à  la  hn  iincEpitaphc, 
qu'on  dit  avoir  été  vûc  par  le  Princier  Viî 
gcrc ,  S>c  par  fAbbé  Rngcnius ,  lorfquîboa^ 
vrfient  le  tombeau  de  £  Qeinente 

Sâ»SiCbmmit  ËpiTâféùmty  ijiui^Mehit 
àd  ctput  ejus  ,  màrmere  fculptum.  FbvinS 
démens  CmfdRmumertmt  Afeji$lu  &  £^$f- 
nfu  MedkmfriemTm  t  hte  Forint  Fnmi- 

I    (()  Oa  pem  *air  («ir  cd<  Doi  PrcQvn,  o&il  cAdit^w 

S-Ocmcot  eioii  Scoaieur  KoouiB,  — '  '  — 

CInncnt  P*pe. 


Digitized  by  Google 


Xvij  SUR  LES  EvESQ 

«fTMtf  >  &  MfMi  Fmgetmh  legirmit ,  dtmfcri- 
■BÙm  e/as  âPertentes ,  facrjuipinian  ejas  Carias 
4ÊarrH^tHm  j/tjœ  integerrianu»  reper<rimt. 

Fingenius  tiit  fait  Abbc  Je  l'Ahliayc  ilc 
Suint-Fclix  de  MctE,  notiimce  aujoutd  iiui 
deSaint-Ocmcnt ,  en  978.  Je  11c  trouve poinC 
de  Princier  dcMoz  dunem  de  l^iffriem  en 
<:c  tcjni  la. 

Le  Pape  Léon  IX.  dans  fa  Balle  de  l'an 
1049.  dont  l'original  cil  à  S.  Arnoû  ,  parle 
de  S.  Clenienc,  donc  le  Corps  ccoic  enccrrc 
dam l'Abbaye  de  S.  Félix  :  Prdtereà  EftUfiM$ 
imi  AU>âtiûUm  S,  Teiicês  i^i  loe*  àdjâcentem , 
akifrimus  ejufdem  Menenjts  EccUp*  Pifi»  ke*- 
tus  Clemem  ctr^rt  tfuiefcUy  cpt. 

Tbicny  £véq«ie  deMen»  qw  nounitcn 
(047.  avoic  câdmêfn  de  i'sûxe  a  tranflacion 
du  Corps  de  S.  Clément:  mais  Dieu  ne  per- 
mit pas  qu'illefifti  c'clt  ccquenous^pprcnd 
l'Eveque  Heriman,  rnitdc  fes  fûeceflcurs , 
qui  !u  cette tranfl.itum  en  1090.  { e)  :  Àniif- 
Its  egregim {^Cltmems)  mititis  mt^trnmv^uni- 

&  revdâtmAia  fi  mth  ituftmt ,  <^ 
s  locj  fie  à  lanx  memorit  Tiomtno  Deedtrtco 

iêm  frâmfêrrt^miémiy  fidOeivirme^à»' 

ktnte  ,  mn  "j.tlcnti  ,  c^v. 

Voilà  (out  ce  que  nous  croovons  de  plos 
«nden  eouchane  n  Viede  S.  Clément.  Son 

eulcc,  avant  PF . 'n  ie  Hcrim.tn,  n'ctoitpas 
connu  dans  Mcu  i  l'E^ifc  où  il  avoic  été 
enterré,  neponcrfc     ton  nom.  L*Aueetir 

de  h  Vie  Je  S.  Clément ,  que  j'ai  lue  iSiint- 
Symphoricu  t  &  qui  eH  potlècicuc  aû  tcms 
4k  Paul  Diacre,  die  que  de  ibn  ceras  >  quel- 
ques-uns doutnicnr  de  h  fainrctc  de  ce  Sjinc, 
parce  qu  il  nctailoîc  point  de  miracles  ;  mais 
quilfucrévêiéâoneperfbnne*  qoelesAâes 
de  S.  Clément  ayant  été  pcrdits  durant  les 
uiciirùaiisdcs  Barbares ,  ilctoit  unpuéitble  de 
^voirnilespwcicahrités  de  fa  Vie  ,  ni  fcs 
mir.iclcs.  L'Autcurajoiitcqnr  !c?iintn'apas 
Ltitlc  ucniairequclques-iinsucionccms,  &: 
«lies  raconte. 

Les  NLirtyrologc;  d'Uluard,  d'Adon  ,  & 
^crcs  du  ncuvicmc  iicclc ,  ne  parlent  pas  de 
S  Clemenr.  Le  Romain  n'en  dit  rien  en- 
cor'-  :>UM.)urJ'Iiui ,  non  p'usquc  cciiii  de  M. 
"Cii.uciaiii ,  tjui  n'omet  .iucun  Saint  connu. 
M.dcTil!cmonca  avancéqucies.incicnsCfc- 
rcnioni.iux&Miflds  nunuicrit:  !c  Metz,  ne 
font  aucune  mention  de  S.  Ucuicnt  premier 
ÊVcqoe  de  LVtte  r  ;4lil'c,  mais(balcoicnt  de  S. 
Oement  P.;;ie  iSj  Conlcfîcur  :  car  c'cfl  ainfi 
que  portent  CCS  Maaulcrui,  au  heu  de  Je  qua- 
lifier P.»pc&:  Martyr;  &:  qu'on  ne  lifoit  pas 
mcmc  le  nom  de  S.  Clément  dans  les  lita- 
nies du  Diocéfc  i  il  a  été  trompé  par  ceux  qui 
Itftontdooncdes  Mémoiws.  Son  n«mfi;  Ht 
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dans  un  ancien  Poiitittcal  ^  qui  /c  confcrvc 
d.ir";  le  tréfor  de  laOthêdralc.  Ce  Pontih- 
cala  environ  huitccns  aui,  6c  d]: poiicricur 
àlT.vcqucHeriman.  Déplus,  dansfancien 
Cérémonial  ;  qui  cft  de  i'an  no\.  on  voie 
qu'on  portait  fcs  Reliques  à  la  ProcelHondc 

5.  Marc  >-  6c  que  Ic-jour  de  la  1  ece ,  qui  cft  je 
I.  de  Miy ,  efl  Fête  <1oublc»  &  .1  neuf  Leçons  ; 
c'cft  ce  que  dit  M.  Gillc,  fçavaiu  Clunoinc 
de  la  Cachédnle  <k  Metz. 

Si  l'on  examine  de  près  les  Vies  de  faine 
Clément  Evcque  de  Metz  ,  on  remarquera 
ailêment ,  que  la  plk\part  des  circonilances 
qui  y  font  de  la  peine  «  ont  clé  ajoâtccs  de- 
puis Paul  Diacre.  Cet  Ecrivain  commence 
ainli:  Jitctpu  f^iuS.  Clometuu  Efifctfi  &  Cph- 
feff99r$$Ut$m^^l^ ,  fud^ix.  Calemd, 

Il  ne  dit  pas  que  S.  Clément  ait  été  far- 
nommé  tUimst  ai  qu'^l  aie  été  Conful,  SL. 
Ondedul^ipe  9c  Martyr  S.  Oement.  li  <tic 

qu'il  fut  envoyé  à  Metz  par  S.Pierre,  avec 

6.  Cclettc&S.i-clix,  &  quelques  autres  Do» 
ftmrs  :  mais  les  Anceiffs  qui  lônc  venin  de^. 

puis ,  ont  ajoûrc  ,  qn'd  avoir  été  cnvovép  it 
S.  Picnrc  »  avec  t'r*Mo»  Evcque  de  Pcrigucux» 

fur-Marne ,  Minfittl  dcToul ,  ructirc,  l'.ikrC 
Mêttrne  de  Trêves.  Us  ont  ajouté  à  cela 
beancoup  i'avim  drconftances  fabuleufts. 
PauIDiacre>  comme  venu  d'Italie,  a  ditqii« 
Piectcavoicaulfi  envoyé  ^eliitutre  à  KÏi» 
venne,  U^hs  i  Brindes^  9c  AiuMie  HXit 
lan  :  mais  il  ne  nomme  aucun  Evcque  en- 
voyé en  Gaule.  Les  Vers  cents  du  tcms  d« 
Charlcmagnet  la  Bulle  du  Pape  Lcon  IX.  ^ 
les  antres  Auteurs  du  même  tcms ,  le  nom- 
ment jîmplemem  Ctemem ,  &c  prcaiter  Lvc- 
qiie  de  Meta. 

Paul  Ducrcracontcanc7.au  long l'Hiftoirc 
du  Serpent  noyc  dans  la  SciUe  |>ar  S.  Qc- 
mcnc  Je  ne  doute  f  as  qu'il  ne  iatUe  expt». 
qucr  cette  HiRoirc  d'une  manière  allégori- 
que, &  que  le  Serpent  ne  litiiguc  l'idolâtrie 
&  l'inâdclitc  détruites  par  le  faint  Evcque. 
H  y  a  plulîeurs  Eglîi'es  Carlicdralcs  où  i 'oa 
raconte  la  mcmc  choie  ,  a  quelques  cirton- 
ftan<Xs  près.  On  dépeint  de  même  S.  Cicor- 
getiianr  un  Serpent,  &lafaintc  Vicigcécra- 
lant  un  Dragon  ,  &  laintc  Marguerite  ca 
•prière  près  d'un  Draconqui  menace  de  l'cn- 
gloûtir.  Tout  cda  cil  fyniboliquc  :  mais  îcs 
icuples  ont  rciliic  ces  figures,  5»;  d'une  pein- 
ture allégorique,  ontcompofc  une  Hiltuire.; 
PanI  Diacre  décI.Tre  qu'il  ne  parle  que  fur  la; 
relation,  ou  fur  la  tradition  des  Anciens.  U 
ne  dte aocHii  fctîKplus ancien,  doactl aie 
cité  ce  qu'il  avance. 

Le,  rcfie  de  fon  récit  ne  contient  que  le  dé-, 
nul  d^£||^iftibitjesparÏB  Saint.  r^Cdledf 


XIX  DlsSEUTATIOir  XX 

s.  ?icrTc-atix-Aiéncs  ,  bâtie  dans  TAmphi-  «'adreflânt  à  Angclramc,  q\)îvi voit  alors.  Se 
tcicrc.  i'.  Celle  de  S.  Jcan-flaptiftc  ,  dcfti-  dontils'cxcurcaccrirclavie  :  Htc  jm/, 
HCC  pour  cire  le  Baptiftéce  des  Fidèles,  Se  on  £ïtjpme  Ângtlrmme  ,  nârtAtitnis  ferie  %cjlr.m 
il  y  eut  dans  la  fuite  une  Communauté  de  ktâtuudinem  Ucusex^eclst.  sed  egêmestem»- 
{(.cligicux.  3  .Celle  oàiHutcnterK)  itcn-  istisumimmemcr^  mempt4iremi$mulnieimm 
«rcc  de  laquelle  il  y  avoit  une  fontaine,  Se  audeo^  ^mtde  veflr^  Fiu  turfu  Uuddhilt,  m*- 
où  fut  bâtie  l'Abbaye  de  S.<FciiiC ,  quipdc  .jtnàjk  frtmetidé  fimt.  Il  mec/iM^ad2i^ 
dans  la  fuite  le  nom  de  S.  Oonenr.  Tout  fneEyéc{aede  Mccz,  du  tems  d*Aitjia&<}e 
<da  iTa  rien  ijnc  de  très  probable  ,  fi  l'on  S.  Servais  de  Tongrcs.  I!  dit  i.\u  Â^ulfhi/t 
-fuppore  que  ceSaint  cfl  \xnuiMcn  fur  la  Tingc-ûxiéme£vci)uc>  ctotcnéd'uac£Uedii 
én  du  deuxième  ficclc ,  ou  aamilieudiiTroi-  Roy  dovis.  S.  Acôoû  »  donc  il  parle  aflêft 
sficme.  I      ,  neuscftbkn cannai  AeletsMitMi 

Mms  daiu4a  fuppofition  qu'il  foitaicivc^  tlciiutc. 
Metz  vers  fan  47.  de  J.  C.  h  dioTe  Toufthn     Le  Catalo^c  Imprimé  à  lafin  de  rHiftoi» 
de  très  grandes  ditficukés  :  cjr  ouvre  les  rai-  tc4cMcurinc(/' ,  'Livrrt  Jiitems  de  C!ur. 
ions  g^ralcs  dont  on  a  parlé  ailleurs,  Scavà  lemagne^ficdc  ri.vcqucAngciranK,  ccCa> 
|>roovenc  que  la  Heligioiï  Chrétienne  n*a  été  -falc^ue  ne  marque  aulU  que  le  jour  de  h 
introduite  dans  les  Cuilcs  qu'allez  t.ud ,  cft-il  mort  des  Evcques,  mais  non  p.is  l\innce.  Un 
croyable  qu'.iu  pccmicr  licdc  de  fli^liic ,  on  aucre  Catalogue4ue  j'ai  tiré  des  Manuicncs 
^tîtpubliqiicmcncdcsEgUrcsdansane Tille  <de  iâinc  Arnoû ,  3eqtii  finit  an  tems  d'A- 
commcMctz?  qu'on  y  exerçât  paillblcment  dâlberonl.  mort  en  9(^4.  n'exprime  non  plus 
^publiqucineinlalleltgtoodeJ.Cquon  y  que  le  nombre  des  années  de  duquc  £và> 
^t  une  ËgtiTe  an  milieu  de  rAmf>liiKàtfe  î  que ,  &r  le  joordélcnr  mon  »  toutes  leurs  an. 
-que  S.  Qement  confacràt  des  Temples  à  S.   nées  réUnics  ,  font  la  fommc  de  837.  ans. 
Pierre  encore  vivant  ;  qu'alors  le  Tbèàire  de  .  Quand  on  a)otkeroit  à  cette  fommc  celle  de 
Metz,  cette  vile  fi  belle,  fi  riche,  fi  peuplée,  quarante-fept ,  qui  eft  Tannée  delà  venuëde 
li  IloriOante,  aitctcdcfcrt,  abandonne  ,  m    S  C!-mcnt  a\tstz,ccIancfcroitquc884.  ans, 
icâé par <une infinité  deferpcns.'  Cclancpa-  <^-uniuh'caùuJro)c encore  So.  ansqucccs 
«oftracenainemcntgoérespdSble^oeuxqtti  £>^ques  ne  rcmplfifenc  les  9^4.  ans  quiA 
icavenc  le  goût  dt^  Romains  pour  ces  fortes   <<''nr  ccr^-Ala  depuis  la  naillance  dn  SouTCUf 
dechofcs,  aclairmdinanonàlesconfcrvcr,  jui<^u"a  ia  nioct  d'Adalbcron. 
&  à  les  iréquenter.  Il  ne  pouvoir  pas  étieioi»*      Ajoûtez ,  que  le  Catalogue  donne  aux  ptn»' 
"bé  de  caducité,  puifque,  félon  ces  Auteurs,  miersEvcqircs  un.  fortîoiiijiic  \ic.  Par  cxc;n- 
il  avoit  été  bâti  par  Auguftc ,  raurt  environ  pic,  il  donne  à  S.  Qancnt  1^.  ans  &:  quatre 
trente-troh  ans  -auparavant.  mois  d'Epifcopati  à  S.  Cclefte  ty  ans  -,  àlâiac 

Comme  jcmclùisdéchré,  n\ir  -'  .Irindon-  Fcitx  41.  à  S.  Parient  ?  4  n  f  iint  Simeon  jo> 
neistous  les  Auteurs  qui  ont  cent  lu  Vie  de  à  Ruk  ig.  à  S.  Firmni  4^.  a  Legcnce  }4.  i 
'S.Oemenc  depuis  Paul  Diacre,  je  ne  m'en-  Auteur  ^  on  même félon  quelques  Excra- 
•gage  point  à  \ts  rrhrter ,  jcfuismcme nWn^é  piaires,  quarante-neuf,  à  Urbtce  ce der- 
d'abaudonner  ce  dernier,  dans  ce  qu  il  aie  nier  n'cllquele  quinzième  Evcquc  de  Metz. 
'qucS.Qanenc  a  été  envoyé  â  Metz  immé-  llcft  ceruineraent  difidle  dans  an  li  petit 
diatement  par  S.  Pierre  :  mnis  de  fçavoir  en  nombre  de  Prélats,  tf  en  trouver  tant  de  niir<> 
qadtemsilell  venu,  c'cil  ladit&culré.  Nous  -qm  aycnt  vécu  d  long  tems  >  anllî  les  mo- 
n'avons  aucun  monument  qui  noittappic»*  «Icrnes  croyent-ils  qu'on  a  enfle  exprés  le 
ne  l'époque  de  fa  Milfion,&  nous  a  vonscon-  nombre  de  leurs  années ,  pour  les  faire  rc- 
eie  nous  la  Tradirion  de  cette  EgUfe,  Paul  monter  le  plus  haut  qu'on  a^iî  vcr^  le  ccma 
I>iacre ,  Se  tous  ceux  qui  Ibne  venus  depuis»  des  Apôtres. 

jdqu'âocsdetmenfiédes  ,  que  l'on  a  cnm-  Le  premier  monameni  qui  fixc^e  tems 
mcncé  â  (nidier.rHiAoirc  plus  à  fond ,  de  i  des  Evcques  de  Mccz  ,  dt;  le  Concilc'de  Co> 
examiner  les  Monamens  hilloriques  ,  iUoB  logne  tenu  en  }4&  (g),  contre  tiiphrate  E> 
ks  tédes  de  la  plus  Icvérc  Critique.  véque  de  cette  dernière  ville ,  dans  lequel  on 

Paul  Diacre  nons  a  donné  une  fuite  des  lit  que  Viâor  Evéqae  de  Metz  ,  oti  plutôt 
Evcaucs  deMccz  ,  depuis  S.  Clément  jufqu'à  Auàor,  ou  des  Médtomatndens ,  condamna 
Ctodcgtand  :  mais  ri  ne  marque  m  letcms  de  fuplitatc  oar  fcs  Députes  >  Se  le  fécond  mo- 
lenr  Epifcopat ,  ni  odai  delnir  mort.  H  fe  nnmenc  cit  une  Qettre  de  Rufe  Ev^ue  de 
contente  démarquer  la  durée  de  lair  Epifco-  Metz  ,  éctitc  à  NicetiuS  Evéqve  de  ITléveS 
p«c  i  de  même  que  les  anciennes  Tables  de  {hj ,  vers  l'an  551. 
fEv£dié de  Men,  kiqucOe»  vaffcnc eocacer  11  eft  vrai  que  plulîcars  S^avans  (i )  t£vo- 
Mattcoupcttor'dles.  11  finit  fin  Ouviage  en  qocpx  en  doute  JeCondtedeCologne,  n'ê- 
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tint  ^^rcs  croyable  qu'EupKratc  Hctri  5c  parmi  les  Evà^ucs  des  Gaiilcs  au  Conalc  Je 

dcpolc  dans  ce  Concile  en  l'année  J4A.  aie  iardiqoc,  en  347.  • 
ctc  dcputc  pour  ainilcr .l'année  fuivantc  au      Ôr,  liippo^qiic  Viâot  I.  ou  Auûar ,  dont 

Coodlc  de  Sardiquc  ,  Se  envoyé  à  l'Erapc-  on  vjciit  de  parler ,  aira/nHc  à  ces  deux  Coa- 

rcur  Confiance  ,  pour  le  prier  de  permcrtre  cilcs,  ccçiimc  il  n'y  a  jufqu'à  lui  uucquacre 

que  ceux  que  le  Concile  avoir  rérablis  dans  Evêquesdc  Metz  ,  &:  que  Viclor  faic  le  cin' 

leur  Sicgc ,  y  partent  retourner  en  liberté.  quicinc ,  en  donnant  à  chaque  Lvcquc  vingt 

De  plus,  on  doute  que  Ruie,  qui  écrit  à  ans  de  règne,,  cclan'iroit,  en  rétrogradant, 

6.  Nicctius  de  Trêves ,  (oit  rtvèquedc  Metz,  qu'à  l'an  447.  de  J.  C.  qui  c/l  le  tcms  i  peu 

premièrement  >  ce  RuTe  dcmcuroit  loin  de  près  auquel  on  peut  fixer  la  MiiCondcuiiic 

Trêves  ;  il  dit  que  ni  la  longueur  des  che-  Clément  à  Metz. 

mins,  ni  rinomlation  des  eaux,  ni  le  dan-      M.  Giilc  la  met  un  peu  plutôt,  vers  la  lîa 

^cr  de  tomber  entre  les  mains  des  Paycns ,  du  fécond  liécle,  ou  au  commencement  dtt 

ne  pourront  l'empéchcr  de  fc  rendre  auprès  troifiénic:  maisiln'en  apporte  aucune  preuve 

de  lui  :  NontAntkm  jjtm  dejidtric  ctftr  ,  ut  me  nouvelle. 

•M.Ne  tue  itineris  UmeinquitMS ,  net  âtittruriom  *  vsft*      Outre  cette  Tradition ,  qui  fait  Vfnir  de 

ttHtruu ,  Htc  (Jfefttwm  jujutrum  ctHfeHi  mt-  {tome  ,  &  envoyer  immcJiatemenr  par  S. 

Us,  »€cfdvemium  iHslifctplirtâterHmPagJuurum  Pierre,  S.  Qcmcnc  premier  EvèqucdcMetz, 

''J^'"'^*  ttmtdd  *  tnjariAretinent ,  ntjttd fienf*fftt  ftm-  il  y  en  a  encore  une  autre  dans  l'tglifc  de 
mfer»  velltm  cetAm  vejlris  âftàre  cenfftciihus.  S.  Arnoù  ,  &  dans  le  Diocélè  ,  qui  veut 
On  dit  t'f  plus  ,  que  depuis  Victor  I.  ou  que  S.  Jean  l'Evangctiile ,  déjà  fort  âgé  ,  aie 
plutôt  Auclor  ,  que  l'on  fuppofc  avoir  alHfté  deftinc  à  la  même  Eglife,  un  de  fcs  Difciplcs 
en  346.  au  Concile  de  Colo<;nc ,  jufqu'i  l'E-  nommé  Patient  (it).  CcSaint,  ctoit,  ditl'Au- 
pifcopatde  Isicctuis,  vers  lan  551.  il  y  a  un  tcur,  forti  d'une  famille  riche  &  illullrc  de 
irop  long  cfpacc,  pour  pouvoir  être  rempli  l'Aiic  minairc.  Lorlque  l'Apôtre  S.  Jean  vinc 
par  Viâor  II. S. Simeon  &  Sambuce ,  quand  dans  cette  Province,  Patient  fut  une  de  Tes 
mcme  onprendroit  encore  quelques  années  premières  conquêtes  >  ih'attachainviolable- 
de  Vaâor  L  de  Rufe  ;  car  il  y  a  ig^.  ans  mcntaufamt  Apôtre,  , &:  lut  témoin  des  mi- 
d'intervalle  pour  cinq  Evcques.  Il  faudroit  racles  qu'il  fît,  &:  des toiirincns qu'il  foutfrit 

guc  Vidor,  bimeon  &  Sambuce  eullcnt  été  pour  la  Foi.  En  particulier,  il  ailiila  au  fup- 
vcqucs  chacun  vit>gt  deux  ans ,  &:  prendre  pliccdc  S.  Jean ,  lorfqu'il  tut  jette  dans  lliuilc 
iencore  dix  ans  fur  Vii^or  I.  ou  Auîlwr  ,  &  bouillante  ;  &  lorfqu'il  réfulcita  le  fils  de  la 
autant  fur  Rufc.  Veuve  fidellc  ,  &  qu'il  délivra  de  la  damna- 
On  répond  qu'encore  que  cela  foit  aflcz  tion  deux  Seigneurs  qui  fc  rrpcntoient  d'a- 
cre, la  cnofe  toutefois  n'cll  nullement  im-  voir  abandonne  leurs  richclTes  \  il  les  en  dé- 
^oflible,  que  cinq  Evcques  remplillcnt  un  ef-  livra,  dit  cet  Ecrivain ,  fer  «uri  mtrdm  mfroit' 
pacedei8($.an$;  Se  à  l'égard  de  la  Lettre  de  dtbm  reaprocâiienem  ;  il  veut  dire  ,  par  lè 
kufe  à  Nicctius,  elle  ne  contient  rien  qui  ne  changement  de  l'or  en  feuillçis  d'arbres  ,  dit 

Çiiflc  s'expliquer  de  la  diftance  de  Metz  à  de  feuilles  d'arbres  en  or  ,  dont  il  cil  parlé 
rêves,  qiiicft  de  dix-huit  a  vingt  lieues,  des  dans  de  vieux  Légendaires, 
chemins  de  montagnes  Se  de  bois  qu'il  faut  Quoi  qu'il  en  loitdeces  miracles,  qui  n« 
lEiure,  des  eaux  Se  des  rivières  qu'il  faut  paf-  (ont  pas  connus  dans  l'Hifloirc  EcclêliaAi- 
jfer  >  il  faudroit  fipvoir  les  circonllances  dii  que,  S.  Jean  ayant  réfolu  d'envoyer  Patient 
tons,  des  lieux,  des  pcrfonnes,  pour  en  mieux  à  Metz,  pout  y  prêcher  l'Evangile,  Patient 
juger.  Il  eft  certain  qu'il  y  a  rte  fâcheux  che-  s'en  exçufa ,  Si  lui  dit  qu'il  ne  pou  voit  fe  rc- 
Inias  de  Metz  i  Trêves,  Se  beaucoup  d'eaux  foudre  i  l'abandonner,  qu'il  ne  lui  donnât 
àpaffer  ;  Se  fi  Rufe  étoit  vieux  Se  incommo-  quelques-unes  de  fes  Reliques.  L' Apôtre  fie 
de,  ce  voyage  ne  Uilibit  pas  d'être  long  Se  fa  prière ,  Se  fe  tira  fans  douleur  une  dent  » 
pénible  pout  lui.  .  qu'il  donna  à  fonchetOifciple,  en  lui  difant: 
,  Reftc  la  difficulté  fur  le  Concile  de  Co-  Recevez,  tegdge  demtn  Amour ,  à-  Vie»  Autew 
lognc.  On  avoue  qu'il  cfl  mal-aifè  de  conci-  detfusbiens  ,vtusArctrde  tujpbgrtceyqu'éujp- 
hu  ce  qui  fc  paflà  à  ce  Concile,  avec  la  dé-  to:  que  vous  apfrocherex,  de  U  ville  de  Metz., 
putadon  d'Euphrate:  mais  la  chofe  n'cft  pas  vous  recevrez,  te  dân  de  U  Langue  du  Pays  : 
impolîible  ,  Se  l'on  fçait  trop  peu  l'Hiftoirc  vous  r entendrez.  &  Uf trierez.  fxrfMement, 
de  ce  Prélat ,  pour  juger  de  ce  qui  lui  fit  faite  Patient  arriva  doue  à  Metz  fous  le  Pontificat 
ce  voyage.  Le  Concile  de  Cologne  ne  rcnfcr-  de  Félix  ,  troifiêmc  Evêque  de  Metz.  Il  s'ar- 
me aucune  contradidion  chronologique;  &  rcta  près  de  la  ville ,  y  bâtit  uneEglilc  ,  o\k 
il  cft  allez  croyable  que  Vidor  ,  ôu  Aultor.,  il  dêpofa  les  Reliaucs  dont  il  étoit  chargé  , 
Evcquc  de  Metz,  qui  alfifta  par  Députés  à  qui  ctoientunc  dent  de  l'Apôtre  S.  Jean  l'E- 
ce  Concile ,  dk  le  même  qui  fc  trouTc  nonùnc  vangcliflc  >  Se  douze  morceaux  des  habits  des 
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t^ouicApàrres,  Se  quclquà  anCMk  Repiqués 
<{ù'iL  y  «voie  apportées. 
Il  y  rà(r«nbla  une  CommuÀamé  deSetvi' 

leurs  dcDicu  ,  -i:  y  mouriir  du  tf  nis  du  P.ipô 
Hygin,  des  Enipetcnrs  Antonîn  le  Pieux 
8c  hârkxi.  On  ctompte  cinq  Cens  ans  &  plus , 
depuis  Si  Patient  J  fquaSi  Amoû;  pendant 
Icfqucls  l'EgiiCede  Metz  a  été  gouvernée  par 
viiigc^nacré  Evoques  ^  quifè  font  fuocèdéi 
les  uns  aux  autres  >  quoiqu'il  y  ait  eû  crtrrc 
eux  pluûcun  vacances  de  Stégc ,  àc  piuiicurS 
Incettnpcton»  Ccft  œ  qtie  dltl'ABiseiKdecec 
Ecrit. 

Tous  les  Catalogués  des  EvcqûcS  dé  Met*, 

£ lacent  S;  Patient  au  quatrième  rang  parmi 
$  Prélats  de  ceccei^tKi  on  le  fait  fuccéder 
immfdiaiement  i  S.  Feftx  ^  &  on  loi  £ûc  fiic- 

cc  1er  Vicli^r.  M.iis  il  faut  coovcnirquc  rien 
ne  rcAcmblc  mieux  à  une  faUe  »  que  tout 

LIStË  CHRO 

DES  E  VE5  QU 

\.  CAint  Cîeniciu  gouverna,  dit-on,  pcn- 
'-'d.int  VI  r:gt-cinq  ans  quatre  m-  is*,mort 
d^ô  .nS.  CtleuacsdeDécembre»ou le  ajiNo- 

^I^.u.•l•^b  vembfft 

ilh^J  ^  ^  CeleriejtotfVefik quinze inM  itiotè 
ii^,       le  14.  Octobre. 

5.  S.  FelLx ,  quanmce-detix  ans  lue  Mots  ) 
tnort  lé  1:.  Février. 

4.  S.  Patient ,  du  vivant  de  S.  Fdix  «  puis 
nprèf  là  mort,  quatoizeansiinortte9.J«An 

^.  Viàor  1.  gouverna  neuf  ans  daucmoic» 
mort  le  ii.  Septembre. 

A  Vidor  II.  gouverna  trobanâdeditiiiois^ 
JÉlort  le  2j.  Septembre. 

7.  S.  Simcon,  dont  le  Corps  cil  dans  l'Ab- 
tNiyedcSenoaes»  ifcnteans  ^  itioit  le  u.  Fé- 
vrier. 

8;  Sa  nibucc  gouverna  dix-huit  ans,  jnotc 
lei4.StpteiMbi!e. 

9.  Rufê  gpuTerjia  viogc-huic  ans  $  mott 
ley.Oftohiç. 

1:;.  Adciplic,  17. ans,  mort  le  ig.  Août. 

II.  Fronimc,  ouFirmintfortditicrentde 
Fronimc  dépuré  au  Concile  d'Agdc  en  ^o^. 
parl'Evéquc  Papolci  cir  Papolc  t  vcquc  de 
Metz,  ne  t'utùn  Evè]ue  que  vers  l'an  Soi. 
ou  «09.  Ftonime  f^uvema  quatante-cinq 
•n$  ,  mort  le  ic,.  Août. 

u.  Légncc,  trente-quatre  ans  ai  demi» 
niort  le  18.  Février. 

15.  (S.  V.iIereMjrryr,  connu  par  lui  mf. 
de  S.  ."^taoù.  iouuoaincre  trouve pasdans 
les  Catalogues.  )  N'jurolt-dnpas  oonfendu 
$,  Vaicrc,  ou  Valicr  Martvr  ,  avec  Li  -i  r 
Atafll  Martyr  de  Metz ,  qui  vivoit  vers  ce  me- 
n)etems> 

14.  S.  Auteur,  conrcmporain  de  S.  Ser- 
vais EvcqMcdeToDgres,  vivoic  au  tenu  delà 


^  A  T  V  O  N  Ttrnv 

ce  qu'on  dit  de  la  MifTiun  de  S.  P.Tt.'ciitpaî: 
S.  Jean  l'Evangcliftc  *  &  que  toutes  ics  cir- 
tonftances  de  cerre  prènnduë-MifEon.  ]b 
ne  penfc  p.is  qu'on  en  trouve  rien  d'écrit 
avant  k  dixic.ne  ou  l'onzianc  licdc,  tcms 
fort  fufpeâ^  pour  la  multitude  d'HKI»ires  & 
de  Tniditlons  tMnitcufes,  qui  fc  liinr  rcjjan- 
ducs  dans  k  monde  en  ce  tcms-la.  L  Au- 
teur a  bien  vû  qu'en  reculant  les  premierl 
Evcques  de  Metz  jufqu'j!'  tc:^:".  de  >.  Pierre 
&  de  S.  Jean  l'Evangciiltc,  il  taiioit  de  nc- 
ceillté  aullî  admettre  de  grands  vuides  dans 
leurs  fuccellîons,  depliis  x  Qcmcnt  &S.Pao 
tient ,  jufqu'à  Arnoô  ,  qui  quitta  l'fpill 
■çopar,  pour  fc  retirer  dans  la  folitudc,  vcrS 
l'an  619.  ôc  c'eft  peut-àxe  ce  qu'il  y  a  dç 
pltK  feofi  Se  de  meilleur  daat  toitc  k  licîc 
de  cet  tcriv.iin ,  qui  vtvoic  daos  k  dotîibaite 
ou  l'onzième  iicde. 

NOLOGiQUÉ 

ES  DE  METZ. 

ftcmicrc  irruption  dei  Huns  en  Lorrainc,vers 
an  }fo.  S.  Auteuraflîfta  par  député  au  Coneh 
le  de  Cologne  en  ^6.  &c  fon  nom  s'y  trouve 
défigurfc  fous  celui  de ytiler  6c  eu  347.  il  alUlla 
en  perfonnc  au  Concile  de  ^ardtque.  Onn* 
Convient  pas  de  la  durée  ce  Ton  I  ontificat  1 
les  uns  loi  donnent  9;  ans,  d'autres  a9.d'aa^ 
très  49.  rùL  Maà  Sk»  «  AÊgfi,  ff.  fjtfi 

Eptetfltf  ;  bii  Expletius ,  gouverna  feizé 
ans,  mort  le  50.  Juillet. 

Urbitius  porta  le  titre  d'ArcheVcqu^  gou» 
verna  49.  ans ,  mort  te  ai.  Mais: 

Bonolc,  nu  Donole,  ttois-aiu  tc  éemiî 
mort  le  9.  d  Oclobrc. 

Tcrcntius,  ou  Adheientlitt,  tfoge  ans; 
ttiort  le  29.  Octobre. 

Gollclia,  ou  Confolin  ,  vingt-neuf  ans» 
mort  le  }i.  Juillet. 

Romain«  viogt-lix  ou  }éLaiis».inoctle  ^ 
Avril. 

Fromin ,  oo  Ffbpinc»  huit  mài  mocc  li 
a^.  Juillet. 
Grammacc  >  vingt-dnq  ans ,  mort  le  uti 

Avril. 

Agathimbeir ,  douze  ans ,  mort  le  ix.  May« 
HcTpertus,  00  Spens,  fôulbivie  auGon^ 

cilc  de  CIcrmontcn  Auvergne  en  5}^.  gou- 
verna dix  fcpt  aus«  mort  vers  l'an  $42»  le 
Aoâr. 

VilHanloiic  parpormnar,  depuis  ^41.  juf- 
qu'en  568.  Les  anciens  Gitalogucs  lutdoo^ 
nent  vingc-rept  ans ,  mort  le  ly.  Avril. 

Pierre,  depuis  {68.  jufqu'enfTt.  dix4llS| 
mort  le  17.  Septembre. 

Aigulphe,  ou  J^ittl^he ,  mottapuâi  fùu 
le  15.  Nowcrabrc. 

Atnealdc  *  que  l'on  dit  £cre  k  Pcre  «k  Cunt 
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Ariioâ>  ittort  vers  l'an  2o8.  Adalbcron  1.  ciù  en  fi^.  rtiort  le  ij.  d'A- 

Plapole,  depuis ràS^julqa'ien'éI4.  mort  le  Vril  9<i. 

iï.  No%'cmbte.  957,  ^striime  irruftttH  des  Hntfroit  <# 

S.  Amoû»  depuis  614.  ilabdiquavcrs  l'an  Lorrttiu,  chrome,  brève  S.  Vmcentiî. 

IÛ9.  mocc  en  <4o.  honori  le  ig.  |ûj]lect  ïhv;!»»  Artbéviifae  de  cUtgtie  *  Aéi^'^t* 

S.  Gocric,  ou  Godcric,  aiitrcincnt  nom»-  teur ,  i/r/"»//  Z"*»/»  qSi.  juf»uèH  çt^. 


tné  Abbo ,  depuis  6^.  julqu  en  647.  inoct  le 
premier  Odobre. 
Godoa,  depdSsdfTV  ju£iu'ca<jB.  mott  le 

huit  Majr. 
S.  Qodulplie,  où  QtA  -,  ifediib  «jS. 

qu'au  Imir  M.ny  695. 

Abbo»  <]e^Hiisrt9e..  morc  le  15.  Avril. 

Aptat.  Fdix.  J'ai  quelque  dôucc  iiK  le 
rangde  CCS  deux  EvcLjues.  Les  ancien».  Cata- 


Coni):i ,  Intrus  après  l'an  f6u  FH.Jhe»d. 
Met.  f.      .  .  . 

Rciftttts  kd  ta.  96s. 

955.  Cim^ùime  imfkiHt  Ses  Ètkpm*  & 
fini  i:vncns  f>ir  Orhn. 

Thierry  1.  depuis  96^  mort  en  984.  U  cft 
fumommc  ir  HttttfLM  ;  dàm  des  citta  de 
iitS.  &  1161.  Il  ctoïc  parent  de  l'Empereur 


ktgucs  donnent  au  premier  fept  ans  deux  Odion.  Msrien.  ojk^lij.CâitO.  t.  t.  f.jji, 


mois»    an  fécond  uulemeikc  neuf  tnott  de 

gouvernemenr. 

Sigibalde  \  depuis  707.  )ulqu'en  741.  Les 
Micieiu  Catalogues  lui  domtent  vîng|<inq 

ans,  mort  lci6.  Oftobre» 

S.  Piruun  ,  Abbé  &:  Fondateur  de  l'Ab- 
t)aye  d'Horhbach ,  Evtquc  régiouaire  v  exer- 

^•oit  fcs  ÉontlionsFpiîcopaLs,  non  d  Mer/.  , 
(Mettis)^  ni  aMcaiix  ( Mcidis)^  mais  à  .Vt-;- 
us  ou  MetUJlum  ,  gros  Bout^  au  pied  de  fon 
MonaAcrc.  Il  vivoir iJans IcDiocéredcMctZ, 


Adalbcron  IL  tninsAfé  de  l'Evéché  dd 
VltJuii  à  cc\ù\  de  Mct^i  gOOVCk'Il]»  d^pUÎi 

juiqu  cu 

Thierry  II.  de  U  Maifon  de  Luteittboiiijg; 

depuis  îo:^.  iurqu'au  ir.  Avril  i^'.i"* 

Adalbcron  ni.  Jcpuis  i(î47.  juiqu  cn  1171. 
AtoEv£qile,  pcnr  êtTcSufKr.igant ,  dc.iia 
ou  conr.Kri  tics  Autels  dani  lAbbaye  dô 
Gm  ic  en  IC6Ç.  &;  1099. 

Hcrmani  ou  Hcriman,  deptïis  ic-^. 
qu'en  logo.  pettt-itre  le  même  ^jue  Nuodeme 
£vèqiie  de  Metz.  ,  mnmi  d*hs  U  foitduioà 


&  nioutuijprcs  r.in  750. 

Chxodcgang ,  depuis  741.  ou  744.  julqu'en  àe  BmzûtmiUe. 

f  66.  ou  j6/.  Chrtmfc.h'eve  S.  Fi  nie  ftt  fî,  mort  yValo»,  Intrus. 

le  &  Mars  ,  avoir  titre  d  Arthcvctjuc.  Fii*  Vruttouy  Inttus. 

jindérid  Metenf.  f.  ^pp.  Bltrdkatd  Evêqûe  »  vers  1690.  1091. 

VâCMct  de  deux  tns  &  demi.  Poppon  depuis  lo^o.  Ckrmc.  S.TiltetittU\ 

.  Angcinm,  élu  en  76^.  affifta  au  Concile  lOfy  julqu'en  h(?j. 

de  Francfort  en  769.  mort  en  791.  le  tS.  Albert  ou  AdalberOa  IV.  Intn»  ,  depuii 

bâobte.  Il  porta  le  titre  d'AtchpvéqUi&  II04.  jufqu'en  inç.  ou  uzd.  qui  fut  expulfér» 

OrttMiMSi  Ch0r.MMie,  Thengerus,  depuis  l'an  1117.  ou  IitS.  julL 

Interrègne  de  vi/^t-jept  MIS &futretiiùt.  tju'en  iizo.  mort  le  19.  Avril.  Il  cft  nommA 

Gondulphc  ;  èlà  en  818,  moct  en  Su.  le  Throgerus  au  Nécrologe  de  Seiiones  le  i^t 

ifept  Septembre.  Avrih 

Dragon  Archevêque >  depuis ou  8z^.  Etienne  de  b. Maifon  dt  Bat,  nto.  mod 


jCArMcr.  ^«V€  S.  rincentn  ,  jufqu'en  8)$.  le 
àuff  Dioembrè. 

Adventius ,  défauts  8S5.  OU  B58:  jo^n'an 
)!.  Août  875.  ou  874. 

Jtterrégne  de  dfti» 

Waio,  ou  'Wala  ,  èlû  en  876.  liid.  «78. 
ÎDort  en  882.  le  10.  Avril  )  Archevêque: 
Vuemct  de  anelfies  mmèes. 


en  lté;,  dans  la  Fondation  de  fiouzonvUle^ 
l'ah  m,},  la  féconde  année  d'Edentae;  p.  f  44. 
t.  I.  mott  le  19.  Décembre  Vétrtiè^.  Senen. 
^  O.  Ivêque  Sth^mttiqite ,  vers  le  même  tenu, 
Mai-ttnne,  t.  1.  amplifl".  CoUccl:.  p.  780. 

Thietry  III.  de  la  M.uA.n  de  Bar , 
iho'rt  en  1171.  nommé  ^fAV?*/  en  1168. 

Fridcricde  Pluvoic,  depuis  117*.  jufquVn 
tiSâ 

Thierry  IF.  de  SjaKy  \  têt  de  Ltrtritme  ,  HA 


l^obeit,  (Ml  Rupert ,  clâ  en  8891  mdrt  en  tn  rr?r.  dêptsé  en  iiyL  Chronic.  5.  Vincen- 
916.  lez.  Tanvien  ArchcvcquetaffiftajinGon»  tii ,  eu  yijf.  mort  en  iisi. 


tnolT  en  927.  lé 


cilç  de  Maycnce  en  888. 

^igeric,  0*1  Widric 
premier  Mars. 

St€0ide  im^M»  dfi  Bu^iris  'en  L»r- 
Oironic.  brave  S;  VinoencH  Metenf. 

réune. 


Gérard ,  vivoiten  tioi. 
Bcrttand,  depuis  1 187.  jHfqu*eh  nTorott 

IXi  r. 

Conïade  l.de  Schart^ncch  i  depuis  izii. 
jufqu'en  t2l8'. 

Ciiiili.uimr  croir  iRvcqr;f  .icMc-t/. \:  u.  No- 
vembre 122^ fous  le  Duc  MattliieuII.  (Titre 


fiemao*  où  Benoit ,  obligé  de  k  xdfrar  «fE^naL) 
ça  907;  ma»  en  940;  Vittrwis  >  ieu*  memirût  ififitf.  Mcuiif, 
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mort  avant  Tan  'ijr.  Titre  de  Senones. 
Jean  L  d'Aprcmoot,  depuis  1114.  julqu 'en 

•mi 

Tncquesdc  Lorraine,  mort  en  n6o. 

Pliiljppe  de  tlorciigcs,  depuis  u60.  abdi- 
i|u)  en  1164.  moà  en  1197. 

Guillaume  de  Traincl ,  depuis  064.  yat- 
qu'cniitf^.  mort  le  4.  Janvier,  NecrtL  Senm. 

Laurent ,  depuis  12^9.  mou  en  1179. 

Jean  IL  d^ois  i.vji-  iuTqu'en  2^(4.  Il  fuc 

Gelfinl  deKdangà  ^  moiteatjoh 

RcnaucdcBar,  depuis  1301.  jufqu'en  1516. 

Après  U  mtrt  de  ReiuM  de  Str  ,  ti  j  eut 
^âHce  de  irm  ms.  Chronic.  tnT. 

Henry  jDaapfaln  *  d^uis  tjib.  ibdi^tu 
en  1314. 

Godefroy  de  Uige^  Suffmganc  en  i}}4. 
Louis  de  Poitiers,  ccMsfiié  4e.LaagFes  i 
Mea,  mort  en  iji^. 
E»  lis  t.  t>Miet  Evffé  {TiectdtQàtÈet) 

CtMmdi  l'k  >  iu^a^mt  en  tjsv. 
Aikour  deMootetl»  d^imiji^.  jiUi|^^^ 

•  Jean  lit  <le  Vienne,  taxàSkA  de  F  Arche- 
vêché de  Bcfançon  à  l'Evcchc  de  Metz ,  mock 
en  ijSi.  Il  écoit  Evcquc  de  Balle  en  i3<ji. 

Henry  de  B«ffgrt  %  Sngrt^,  mm  Itm  t§7f. 

ErrtrMd,  »fgrtffmi1^Êb  t^^fÊfyikfà 
pttrt  ett  ijS7, 

TiUeman  Louis  Foifz  ^  ou  VtMflè  dé  Boc- 
temboiirc^,  Hi'i  ic  Mcrz  en  i;8o.  prcnoit  cn- 
torc  la  «LjualuC  d'£vtquc  de  Metz  en  l+oj. 

Ferry,  Eviqiie  de  Strafbourg ,  Vicaire  au 
fpirituelftatt  tonpoccldicl'Evccfaé  dcMea, 
en  1)8). 

Thierry  Bayer  de  Boppart ,  itansfèrè  de 
Vocms  à  Metz ,  motc  eh  i)8}.  le  li.  de  Jan- 
vier» ou  1)84.  fclonhbcre  manlerede  oorihp» 
ter.  Voyez  b  Chronique  du  Doyendciâdnt 
Thiébauc ,  p.  18).  1. 1.  an.  ifiy, 

LeB.  ncmdieLuxemboiligt.Çanlinal  ; 
du  parti  de  l'Antippe  GkmencVnt  àtffàï 
J3S4.  juliju'cn  ijg^. 

.  Tlù^mmn        ,  QmfHit.  dt  firti  db 

fnfe  Urhin  FI. 

André  de  rorte-mez^llc  ,  Suj^ra^-wt ,  vtert 
le  Si  Décembre  /jpi. 

Raoul  de  Coucy  vint  i  Met?,  le  jour  des 
Rois  ,  1^87.  où  t}8S'  avant  Pàq.  transféré 
de  Metz  à  Nojroacn  141).  vivoîc  eneore  ca 
Mio. 

SimoitJ&KiA» ,  «M  Pnhiiftn  ,  Snfràfua  , 
Prieur  des  Ctrmes  de  Mets-t  Evi^uede  I'mmcm- 
de  f  S^épau  de  Veitdm ,  ^à$  deUtt^»  wurt 
rm  t4t». 

Mut  in  f  Amxnce ,  de  î  Ordre  da  frères  Prè- 
eheurs ,  Sufr^tgAM ,  ^aremment  d»  S.  tum 


A  T  I  o  N  xxvn| 

]ein  ijembdrd  ù^fhfftt  >  tWMMT  t»  1404^ 

X4S7'  à-      î.  ^ 

.  _  }tm  ^tmMt  t  l)*HiS/ètiàm  \  Snffrtgajit  de 
Metz,  y  nUMràt  en  146).  <^  fut  enterré  devant 
l'Autel  S.  Vincent ,  (het,  les  Ireres  I  rècheiirs. 

hn  t4&9.  StmMt  Duimsfftm,  Bvitjiie  de  Pin-  S^monDa- 
tàde  »  S^iyau  de  Met*.  ^  didu  U  ttemiede  jSfSiî^ 
Ckâfeïïe  Kttre-Dedie ie  S..Mertm-€k-CmUt  k  de  mST* 
Dimuuhe  décris  U  S.  Jade  &  S.  Shuim.  Hfe-  ^^J^^ 
nit  (pÊi  tedi$  itmm  ùimjSmilêit  Rèùgiemxde  tjmb.i4r2. 
JL  9ft»lhàuk  t  cer  Wmi»e  CkmÙqMe  mf.  dit  &I>k  cm«f- 
f«V/  vint  rvec  les  Relii^icux  de  S.  SmpLrif» ,  't^.  ' 
tm  devant  de  JeM  Geeff'rcy  ,  Efyifted'Mkj& 
OMiàM/,  fw  fjàt  en  fffefflm  tMè  de  S, 
Syrttphûrirn  ,  'ô"  donna  mdtt  Simon  Dubitijfon 
fettr  Cùnverneur     Çen  Lieatenent  en  f  EgUJè  de  *^ 
JL  Sjfwfbârien ,-  &udk  Cdtdmâi  semfera  dmie 
partie  de  P argent  (jur-joit  lufsé  le  fe»  Ahhi 
Potrel  de  Cim^l ,  &  des  grtins  &  vins  ^ «ri  fe 
trntôerentdxns  tJAhaje.  (.hroniq.n^.fmsfià 
1469.  Ledit  Cerdinêl  djfkf  feflèÂ  lit 
ms  juffuen  J472.  : 

JeéUi  Fretujneley  Snffrtpàt  i  JSori  M  tm 
ïiiee,  teuït  k  a,  Mtt  »4$». 
,  Conndé  Bayer  de  Boppart,  depuis  141^: 
Chroniq.  mf.  de  Metz,  mort  en  14  \ 
.  George  de  Badcn ,  felû  en  1457.  mort  eti 
M*- 

Didier  N^l  SuffrAgint  e»  147}. 

Hciuy  U.  de  Lorraine,;  depuis  1484.  juf- 

3ii*en  i^.  qti'il  réligna  (on  Èvéchi  i  Jeail 
e  Lorraine;  qui  n'ètokim'imcii&hL  Hcn» 
ry  mourvit  en  150^.  ,  , 

Jean  de  Lorraine  Caî-dinal  £v2q(të  dé 
Mct7,  de  Toul,  de  Bologne,  dcNarbonne, 
dcLizicux,  de  Reims,  d'Alby,  de  Lyon,  de 
Ncvcrs,  de  Valence  &  de  Verdun  ,  mortett 
1550.  le  10.  de  May ,  ou  le  t).  ou  le  19.  de  oe 
mois  :  Cattoii  ne  Convient  pas  du  jour.  . 

Cenrade  de  [Ordre  dtt  Ceréet  ,  àlfâ 
ii^êffta  em  ift». 

Cmm  die  lûfierét ,  Sufregent. 
J^irin,  Abbé  df  cturhi-u  ,  fut  fuit  Svifâ 
de  Jh^ibfie  &  Sn^regêM  de  Mets,  en  tsiS. 

NtodasdeLona7ne,Cardinal,  renonçai 
TEcat  Ecdcfia/liquc  en  1545, 

J^4»  à  Arène  Cerme ,  Suffragint  de  Metz  & 
de  Ferdm  en  tf4pi 

Charles  de  L«>rniinc,  Cardinal  deGuilêi 
rcligna  rtvcclic  de  Metz  en  1550. 

Robert  de  Lcnoncourt,  iranstcrc  de  TE- 
vcchéde  Châlons-fiir-Manieâcclui  deMctX 
en  i{5i.  mort  en  i^«t. 

ytm  Hnet,  Seffire^/mt  en  tôt:  mmemiSfêi 
François  de  Beaucaiie  »  lé^na  en  i56t» 
mort  en  lyçt. 

Louis  de  Lorraine ,  Catdinal  de  GnKê , 
moit  1^  29.  Mats  IJ78. 

^biMbuf  FtHntteTj  m  ftmuiTf  St^^egeiu  ttt 
tsjs-  mort  en  tôt  s. 

Charles  IL  de  Lorraine,  fut  fait  Coadju-  • 
leiir  en  1571.  tut  Evcquek  tf.  Juillet  ij7t. 

mon 
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mort  te  14.  Novembre  i6oz* 

JHeJàt  Ém^mard ,  Aàmimfirttnr  ,  îe  m 
Avril  isyi' 

Anne  dePcrufeci'Ercats,  Cardiual  dcQ- 
Vty  »  mort  k  19.  Avril  uix. 

Henry  de  Bourbon ,  Marquis  de  VcrncuiJ, 
obtint  1  accès  à  l'Evêché  de  Metz  en  169S. 
ibt  iaSt  Admifltftratetir  en  i^it.  abdiqua  en 

Ï6SL. 

Ni(»Us  Cocffctetut  ,  Suffrâ^AHt ,  Evit^ue  de 
hsrdinU ,  mort  en  iéi), 

Etienne  Figei  ,  Sn§'r»gMit  de  Reims  &  de 
}ltetz,  en  1624.  mort  tvèque  de  Mirfeilk  en  16 6î^ 


QJU  E  s  D  E  T  0  U  L.  XjDC 
fiem  d»  Ber-dâtier ,  Stfffrâgmt ,  164P, 
Jules  Mazarîn  v  Cardinal ,  poflulc  en  itffii 

ahifiqu.icn  1^58. 

Françpis  £gi  n  de  Furiicuibcrg ,  {Msftulé 
én  itffS.  abdiqua  eh  xet^. 

Ciiillaihnc  F^on  de  Fui  ilcmlicri: ,  pcili)!c 
en  Ki<;;.  i1i;ils  il  ne  put  obtenir  fcs  Bulles  >  ii 
fiir  Evcquc  de  Stralbourg  &  Cardinal. 

Cm rgc  d'.J  1 1 b  j  [Ton  de  U Feuiiladc» depuis 
r.m  166^.  ;ulquVu  i.  97. 

Henry-Cliarlcs  de  Canibout  <ic  Coiiîltni 
rt  >mmè  en  1 4-97.  mort  le  iS.  Noveinb.  i-^n. 

Claude  de  S.  Simon  ,  uommé  eu  I73}.  a 
pris  pofleffion  le  u.  Juin  iyjf. 


SUR  LES  PREATIERS  EFESQUES 

de  l'Egl'i/è  de  Touk 

ON  ne  doit  pas  être  furpris  que  pidque  Les  Saints  ne  fe  tiennent  pas  honoréspàt  de» 

toutes  les  F^lifcs  Epircopalcs,  de  mê-  loiiangcs  outrées  t  ils  s  oHx:nient  delà  fanflctè 

me  que  les  Maifoas  Souvcrauies  les  éidumcnloage  ;  c'cll  leur  manquer  Jcic- 

|>lus  likillrcs,  foient  lî  )aloiires  de  icur  anu-  pcd,  que  de  vouioïc  embellir  leur  Hilluirc 

quité,  &  que  la  plupart  failênt  de  fi  grands  par  des  Fables. 

ctfotis  pour  la  reculer  coutle  plus  loin  qu'elles  S.  Manfuy  prcinur  lîvcqtic  Je  Ton!,  fur 
peuvent,  quclqueibis  même  jfufqu^à  donner  envoyé  apparemment  par  le  S.Sicgc  dans  l.t 
dans  des  fables,  Scàlorure-pailcr  les  rcgicsdc  Belgique,  (^turyprêcher  l'Evangile^  vers  ié 
la  vraifcmblance.  L'antiquité  cfl  toujours  milieu  du  quatrième  tiécic.  Nousnccroyom 
un  grAnd relief,  âcuobcau  titre  lic  nobielle.  pas  qu'on  puiil'e  m  l'avancer,  m  le  reculer 
L'onveutvivie  dans  lamcmoirc  des  lioin-  beaucoup aavantage , &  nous eà donnerons 
mes;  &  l'on  ne  fc  conrehtc  pas  de  fubfirter  les  prnivcs  ry-npiès.  N'otis avons  deux  Vidl 
dans  Tcipric^  dans  l'ellimc  de  ceux  qui  vicii-  de  ce  Saint ,  qui  ic  tionvent  dans  un  Ma>  ■ 
dront  après  >  on  veut  vivre  auifi  en  quclaue  nuTctit  de  l'Abbayt  <le  laint  Manfuy  ,  qife 
toat  dans  l'elîime  de  ccUx  qui  ont  précéoé,  nous  avons  fait  inipiimer  dans  ks  Prouva 
par  une  longue  Aiîte  d'aveux  de  la  famille  dii  premier  Toifne  de  rrtiftotre  deLerraine. 
d'où  Ton  cft  lorci.  Lei  E^Jifesont  encore  ua  Ce  M.iniiiltirclldci'onziémcilccle.  Lipre- 
aune  intércc  à  relever  leur  antiquité  >  c'clt  miere  VicdcSiManfuy  eft  unecipcccdcPré^ 
qu'il  ell  glorieux  d'avoir  reçu  la  Foy  tmmé*  £icedctaVîe<)esbvéqucsdcirouJilafccon^ 
diatcnicnt  des  Apôtres  de  J.  C,  ou  de  ceux  cil  11  ne  Pièce  bien  plus  étendue, compofce par 
qui  ont  le  plus  approclicdc  leur  rems.  Plus  Adfon  Abbé  de  Monticr-cn-dçrt  ',  qui  vivuic 
)a  feurcecit  ancienne ,  &c  plus  elle  cil  pure  t  au  dixiénie  tiecle ,  fie  qui  l'a  flédiie  à  &  (jc- 
d'atllcnrsilcftgloricnxd'avoirconfervélong-  rard  JBvêqlIc  de  Ton! ,  mort  en  994. 
tcms  un  dépôt  li  riche  &c  fi  précieux ,  6ù  d'à-  La  pteniere  de  ces  deux  Vie:  porte  ,  que 
ytûs  déFendu  la  vérité  de  la  Religion  panni  &  Manfuy  ,  [b)  ainii  qu'il  l'a  appris  par  le 
les  pcrfécutions  des  premiers  liécles.  ra",''porr  des  Ancien? ,  étoit  né  u'iuic  t.imillc 
LT-jiUrc  de  Toul  cl't  certainement  très  rcf-  Jiublc  U  tcollc -,  qu  ayant  été  cxiic  de  ion 
^eâabîe  par  fon  antiquité,  par  la  (aîntetc  de  Pays ,  il  fe  rendit  à  Rome  ^  Se  y  cnibn^llà  la 
plufictirs  de  Tes  Prélats*  parlapuifetedelaFcIi  Foy  Chrétienne  par  la  prédication  de  l'Apô- 
Carholiquc  qu'elle  a  touiours  conftamment  trcS. Pierre:  Que  ce  fainr  Apôtre,  après  lui 
conrcrvèe ,  pu  le  mérite  de  fon  Clergé,  par  la  avoir  donné  la  confécration  EpiictY-ile,  Teii- 
vailcctcnduiîdc  funDiocdct  &pa(  le  grand  voyaà  Tout,  aiînqu'il  y  prccbàt  I  Evangile, 
kioinbrc  de  célèbres  Monaftêics  qu'il  renfer-  Il  le  fir  avectant  de  fraîr ,  9c  Dieu  lui  donna 
mesiKll  n.iLi!i  ;l  c[ue cette  Eglife  témoigne  itii  tantde  bcnédielion  ,  C|ii'il  rcaifcita  le  fils  du 
2clc  pour  la  contcrvation  de  l'es  prérogatives;  grince  delà  Cité  ;  .iprc>  quoi  le  Prince  6c  (on. 
qu'cfle  défende  mime  aveC  chaleur  la  Mif-  fils,  &toateia  Ville  reçurent  le B^i^^rcme.  De- 
lion  i?L-fcsprc!nicrsEvéques,&:qirellelapor-  là  il  [iiai'îi  la  Ville  des  (builîiiu-s  Jci  I.!i>K'4  , 
tcaudiiuni  que  la  vérité  de  l'HiitoirClc  peut  feybdîic  luic  E^lifecn  riioiaicur  de  la  faintc 
fouftVir.  Mais  on  ne  peut  que  blâmer  ceux  qui  Vierge,  &:  d;  S.  Etienne  premier  Martyr(c'eft 
veulent  la  pouilcr  au-delà  des  bornes  du  vrai,  la  CathédtaiCt  >  V  en  bâtitcncoicaneautte 

( «}  ton.  1.  M4U  d(lwr«iM.  «MÉ  wiMiim«MM  tmëUmm. 

ttmtl,  iC 
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cnllionnctirclc  S; Pierre,  où  il  clioific  fa  Cc- 
pulturc(c'cll celle  de  l'Abbaye  de  Manfuy.} 
L'aûtlcVie»compoféc  par  Adfon,  eft  beau- 
coup plus  am^^lc  &:  [^Ins  cluuecir  d(  circon- 
ftanccsmlraculcuïcs.  L'Auteur  dit,  qucûint 
Manfuy  éwic  Ecolfois  d'origine ,  né  d'une  fa- 
niidc  de  condition ,  Scchrcricnnei  du  moins 
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m  ici  Martyr ,  ainfi  que  nous  l'apprenons ,  dit 
l'Auteur  J,  des  anciens  Aci.cs  du  Saint,  qgi 
ont éiè compotes  plulicmsiicclcsavnni  nous. 
11  fcroit  à  ifcfircr  iju'oii  les  cùc  tionfcrvc  ces 
anciens  Ades  ;  mais  on  a'ca  a  à  prclcat  au* 
cune  connoiflânce. 

Il  en  dédia  encore  une  aucreau côté  tnéri- 


l'Autcur  parle  de  la  iainccic     de  la  piété  de  dional  delà  première,  &  la  nomma  cteramc 

Manfuy  dansfonPays,  comme  d'un  parfait  Jean-Baptifte-aux  Fonts,  apparcnuncntp.ir- 

Cluccicn.  lIvintàRomc,  atctrcpar  laripu-  «eque  c'fetoic  l'ancien  Baptiftérc  dcricUf» 

t  tc ion  d c  S.  Pierre.  Ce  faint  Apôrre l'envoya  EBc  eft  aujourd'hui  dans  leClotne  des  Cha- 

d.ins  les  G.iuîcs  avec  S.  Macrrnc  Je  Trcvcs ,  noincs.  Enlin  il  bâtir  un  Oratoire  près  de  fa 

S.  Sinicc  de  Reims  >  S.  Qcmcac  de  Mcti ,  petite  demeure  i  c'eft  la  place  oùcft  l'Abbaye 

S.  Memmin deChâion$.  1! vtntdans  laville  de  fainr Manfuy.  Quelque  tems aprèsayant 

de 'foui,  4]i)i  Gtoit  alors  très  confidérablcp.if  nppri';  la  mort  Sc  le  martyre  de  S.  Pierre  ion 

foa  commerce ,  par  fcs  richellcs ,  par  Icgrand  Maître ,  il  cIcva  au  même  endroit  une  tglile 

aombiede  peuples  qui  l'habitoit ,  par  fcs  for^  plus  magnifique    où    dèfKjfa  le  gap  qu'il 

tifications;  elle  avoir  un  Roy  noniiiic  Lcoii ,  avoir  rcçû  Je  lui  en  parrant'^\  L  Auteur 

homme  barbare  &  idoLitrc.  Manluy  prtcha  ne  dit  pas  quclctoit  ce  gage  i  niaii  dans  la  Vie 

itaoslâ  vUk&auxenvironSî  &  fe  bâtit  une  deS.  Gauzelin,  ilcftmatqué  quec'étoitleBi- 

petite  demeure  couvcrrc  de  feuillage? ,  près  ton  de  S.  Pierre  T^j,  dont  S.  Gauzelin  fitprè- 

des  murs  de  la  viUc,  oùilinllruilou  ceux  qui  fciu  aTheodoricEvcquedeMctz,  cnrecon- 

Ic  venoienc  vilttcr.  Les  domcftiques  de  la  noilTancc  de  ce  qu'il  lui  avoir  cédé  la  place  où 

Reine  racontèrent  à  leur  Maicrelk  ce  qu'ils  eftficuèc  t'Abbayede  Bouxicies-aux-pames. 

fçavoieut  de  cet  Etranger»  elle  le  TOttlutTofr  S.  Manfuy  fotvécut  deplalienrs  annéesitf  A-  ■ 

&  l'entretenir.  Maniuy  lui  annonça  J.C.  &:  pôrre  S.  Pierre  ;  &  apics  avoir  b.in  ,m  i;id 

laconTetric;  cUe  auroit  dès-lors  rc^û  IcBap-  nombre  d'Eglilcs,  Savoir  ordonne  pluiicurt 

lênie,ltdlIen*cndfcétéaRctccparUctatnce  Piicres  Actwilieun  Diacres»  Il  mouruccn 

du  Roy  fon  Epoux.  paix  dans  (a  cellule  le  troiliéincdcs  Nonrsde 

Un  jour quelepeuple  de Toul céiébroit  des  Septembre ,  &:  fut  porté  en  grande  cèrcmo' 

JeuxfolcnmeUt  k  fils  unique  du  Roy  tomba  nie  dans  l'Eglife  de  S>  Piette,  quin'caétoiC 

du  haut  des  murs  de  la  ville  dans  la  Mofelle ,  pas  fort  éloigner. 


quibaignoit  alors  le  pied  des  murailles.  La 
htHr  fuivantcS.  Manfuy  apparut  en  fongc  à  la 

Reine,  &:  lui  fit  entendre  ,  que  fi  elle  &  fou 
man  vouloicntcroiic  en  J.  C.  Dieu  rcadroit 
la  vie  à.  leur  enfant.  Li  Reine  en  parla  au  Roy, 


Il  eut  poui  lucccflcur  Anion,  rtmltK  tnli 
voit  dâfis  Us  Aifcs  its  Anciens  Ev'eqaes  it 
Tonl{  s  ) ,  qui  fut  enterré  dans  la  même  Eglife 
de  faint  Pierre  ,  avec  S.  Manfuy  fon  prcdé- 
ccflcur.  Dieu  fit  éclater  à  leurs  tombeaux  un 


&  celui-c)'  promit  de  croire  >  ii  Manfuy  pou-  ii  grand  nombre  de  miracles  ,  qu'on  lit  qu'on 
voit  feulement  lui  faire  recouvrer  le  corps  y  voyoit  venir  des  pflcrim  de  toutes  parts , 
mort  de  fon  fils.  LeSaintfitfa  prière,  &in-  même  les  Ro!<;&:  les  Prince';,  tîii  l'Auteur  (f^, 
contincnc  le  corps  du  jeune  Prince  parutfuc  qui  y  firent  de  tidics  pccfcnsi  &:  une  foule 
l*ean.  Lor(qo'il  fut  apporté  en  préience  du  de  pauvres,  gui  vivotent  des aunidnes  qu'on 
Roy,  Manfiiv  îui  promit  delerélufcitCt,  s'il  yfaifoit:  d'où  vient,  ajoute  t'i!;«i,  qu'encore 
vouloit  fcricufctuent  croire  à  TE vahgilc.Lcon  aujourd'hui  on  connoîc  les  pauvres ,  qui  font 
promit  cequ'on  voulut.  Manfuy  pria  denott«  damtatiAedeS.  Manfiiy&deS.  Amonxfd^ 
veau,  ^  rendit  la  vie  .i  l'cnfanr.  En  même  à-dirc,  qui  font  nourris  dcç  numc^nc^  qu'on 
tems  li  lui  ordonna  de  déclarer  devant  tout  le  fait  à  leurs  tombeaux.  Que  ii  l'un  ignore  aU' 
peuple ,  ccqu'ïlavoit  vu  &  fouffert  dans  l'au-  jourd'htli  les  miracles  qui  s'y  font  taits ,  on 
trevie.  Il  leur  nconta  les  difFcrrntcs  fortes  doit  l'imparcr  ou  au  défaut  d'Ecrivains ,  oui 
de  tourmcns  que  loufîrentlcs  damnés,  Si  leur  l'irruption  des  Barbares  (,v  )  ;  car  on  fçait,  dit- 
dit  qucs'ihnefe  convcrtillbicnt  »  4cnerccc-  il,  que  la  villcde  Toul  a  été  ravagée ]}ar  les 
voient  la  Foy  que  Manfuy  leur  ptâchoît ,  ils  Vandales  %  '&:  enlîme  biûl6e  par  d'autres  cû- 
fèrofenteypofèsâ  tous  ces  fuppitccs.  Aufli-tôt  ncmis. 

îkciiircnr,  îic  turent  tous  baptifiis.  Aluis  S.  L'Auteur  raconte cnfuitc  une cîiofc, qu'il 
Manfuy  bâtit  dans  la  ville  une  Eglifecnl'hon-  dit  avoir  a^prifcde  la  bouche  de  pcrfonncs 
neurdelaialiite Vierge ,  d^deSTuiennepre-  dignesdefo7:C*eftqueS.MaRinÈv£qne«j» 

T4iin.  LlGILdcLarr.  Prnim.  .IiTMnCi/lisfyirf    «mm  art*. 
fÊé  multi  mi  ati  tmjt'iftâ  jamt ,  fljtd.f/t  UBm  fmaa  *fl  èm-       (  i  )  Pêgt  9f .  Skmt  ia  0^ 

Ami/briim  nvtmrur. 

(O  C-il.f»  icdT. 
^li)  Ibidem.   L'nJi  u'iftt  tcJi) 
tJMUH  Mmfmii ,  &  Dtmn  ^mumiu 


ttimittabft»vu  ,  c.  I  ) .  p.  ^f. 

(r)  V«$<z  Ici  PfCU*«*.  <->a/.tm  nu  jtf»f»li  ttirè  B«n»- 

àM»  «iw««i(Mi  »  fM»  A  UJ^aum^Êtmmmndtrm  sMt- 
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Tours ,  qni  itoit»  dic-if» fortliêd*»nicièaTec  muneos icrits ,  ptrle Bâton «tci  S. fieite  ;  oti 

S.  M.Tcimin  rvcquc  deTrévcs  i  en  forte  que   d'un  des  /ircccflcurs  de    P:\-i  rc ,  qu'il  apj.>or^ 
fouvaicillcvoyoit,2c£iifi>Kavcclui  Icvoya-  ta  dans  Ton  fglilc  «  Se  qui  s'y  elt  cooiavÈ 
fede  Rome  :S.  Martin ,  dk-je  >  aHant  un  jour  jufqu'jui  tems  de  &  GauzeRn. 
Tifîrfr  Ton  nmi ,  entra  d.ins  l'î  glifc  nû  ctoit  le       Nous  n'.ivons  aucun  Mnnittncnt  certain j 
tombeau dcS.  Manluy,pourytairc)apncrc.  qui  nous  apprenne  ie  terni  de  ùk  Miifion  t 
Tout  d'un  coup  une  femme  dévote ,  qui  peu  mais  outre  la  preuve  que  nous  avons  ywî  dé 
de  tems  aupanivant  avoic  été  enterrée  au  la  venue  de  S.  Martin  à  fon  tombeau,  vers 
même  lieu ,  commença  à  crier  dit  fond  de  l'an  57|.  ou  ji^.  nous  fcavons  que  S.  Au(> 
fon  tomtxan  :  Atov»»,  ligrtm^  tvx.  fitH  de  vice  quatrième  Evéqiie  dcToulj  vivoit  vers 
,  fû:^f;fz  t  i'f  pricres  ,i  celles  de  S.  Mm-   le  milieu  <h\  cini|uic:iic  dcclr  ,  puifqu'on  a 
jaj  ,  apn  ijtie  Dieu  me  dtlrvre  des  ftmes  m  je  une  Lettre  de  Sidome  Apollinaire,  adicflcc  à 
fidi.  Martin  pria,     continua  ion  voyage.  cefaincEvêquA  OrSidoinecftmortcn  48a. 
/u  retour  il  vifiti  le  nouvcui  Ir  fcpiilcliic  de  onnepeut  donc  reculer  la  Million  Je  Gint 
S.  Manfuy ,  &:  n'ayant  plus  oui  I.1  incmc  voix,   Manfuy  guércs  au-delà  de  l'an  j6o.  puilqu'- 
ilncdoutapasquclapcrfonncnelûtcn  paix,  encre ManfuyAc  Aulpice  >  nous  iwconnoii^ 
l.'An.icronifmejqui  f  ait  S.  Martin  contcin-  fons  cju'Anion ,  Aîcfus  &:  CcHin  :  en  don- 
poruin  de  S.  Maximin ,  cil  Jailible.  S.  Maxi-   nant  a  chacun  Je  es  cinq  Prélats  vin^-dnq 
min  croit  mort  en  547.  &  par  conlèquenc  ansd'Epifcopat,  celanef>oartoita]lcr»enr6- 
avnnt  rEpifcop.itdcS.  Martin.  Maison  içaic   troi^iaJant ,  qu'à  l'an 
certainement  que  ce  dernier  a  fait  plus  d'un      Uncautic  preuve  que  le  Cliriflianîfmcn'cft 
VoyageàTréves-.&onticntpnrunetradition  établi  dans  lePaysdcs  Lcuquois,  que  vers  1^ 
coid.r.  lté  .qu'il  luU!»  parla  ville  t!cT(n;!,&:  y   milieu  du  quatrième  iiec'  -  ,  ■      que  nous  ne 
ViiicaL  tuaibeau  dci».Manluy.  Oa  a  cou-   couuoillonsaucun  Maitym.uis  cePays,  que 
fcrvc  pendant  plu(ieursfièeleKb^rre  fur  la-  depuis  l'an  )6o  ou  )6i.  c'cU4-dirc  ,  depuil 
quelle  il  ie  ir,ic  à  pcnotix  ,  nvec  une  iiifcrip-   l'aptifLile  Je  l'Cuipcreur  Julien.  Ccflvcrscc 
tion  qui  cji  ùi;u:v  toy.  Ou  l  oca  eu  l^^i.  loil-   tcavs-la ,  qu'on  plate  le  martyre  Jcb.  Lucaitc» 
ique  rÈgliicdc    M-onfuy  lut  démolie  à  l'a^  de  S.  Ëlophc,  6C  de  faintcLibaire,  qui  font 
proche  Je  ITrriprreur  Charles  V.  fit  on  la  les  plus  anciens  témoins  Je  I.1  Religion  Chiér 
vue  er.curc  long-teuii  ticpuis  dans  le  Qoître  tienne  ,  que  i  tgsiic  de  Toul  vcnctc. 
dcrtgliièdeS.Gcngoul  dansia  villedeTouh      En  fuppoTant  que  S.  Manfuy  a  vécu  dii 
clic  ne  s'y  rrotivrplu'îauiou!  J'îiui.  llcftccr-   tems  de  S.  Pierre,  &  S.  Cpvrc  du  tems  de 
tam  que  S,  Manfuy  ht  trois  voyages  àTrc-  l'Empereur  Adrien  t  comme  le  portent  <jucl- 
vest  1  un  en  37;.  l'autre  en  5  85.  6L  le  troilié'  4}ties  Monumansdu  Pajrs»  il  iaudradenece£< 
tnc  en  ^86.  On  ignore  fi  dans  tous  ces  trois   iitc  admettre  une  grande  interruption,  o»il 
Voyages  il  paflà  par  Toul ,  ou  li  ce  fut  feule-   une  grande  vacance  daiuPEgUlc  de  Toul  ;  ce 
mey  en  I  un  des  trois  -,  mais  il  n'y  a  rien   qui  n'citfbutcnu  d'aucune  pceuve  :  car  il  tSt 
dans  tout  cela  qui  ré,  ugneà  la  Chronolo-  paroît  par  aucun  Monument,  que  ces  peuples 
gie,  dans  la  fuppolition  que  S.  Manfuy  foie  ayant  une  fois  re^ii  le  ChriHianifine  ^  foicnc 
mort  vers  Tan  560.  jamais  retournés  i  ('idolâtrie  ;  &  cette  pra- 

SiPon  dépouille  l'Hiftoire  de  notre  Saint  tendue  interruption  n'a  été  inventée  ^ue 
des  circondonces  incertaines  que  l'amour  du  pour  remplie  un  vuidc  chimérique ,  que  1  on 
merveilleux,  fie  te  mauvais  goût  des  llécles  du  auroit  éviife  en  fitivanc  la  bonne  Oironol<>- 
moycnàgc,  yontpûajoiiter  »  iienréfukera  oie»  &  en  renonçant  à  une  antiquité  mal 
que  S.  Manfuy,  tcoirois  d'origine*  fut  txt-  tondéc,  que  l'on  s'ctoit  forgée  à  plaiJiri 
Voyé  de  Rome ,  pour  prêcher  dans  la  Gaule  Du  ten«  du  Pape  Grégoire  (  h)  icàe 
Bdgique,  vers  le  milieu  du  quatriémefiécle,   Grimaldus  Abbé  de  S.  Manfuy,  on  n'éto^ 

3u'il  y  bâtit  quelques  Eglifes,  &  y  fit  de  grau-  pas  perfuadé  que  S.  Manluy  eèt  été  envoyé 
es  convcrlions  ;  que  fa  faintetc  étoit  célèbre  à  Toul  pat  ^Apdtre  S.  Pierre.  V'^oici  ce  qu'on 
far  bân  dumcmc  (îcclc,  &  que  fon  culte  cfl;  lit  dans  un  ancien  Manufcritt  "  Quelques 
ttés  ancien  dans  le  Dioccfc.  L'Autcor  de  fa  „  pcrfon  ncsilluftres  de  U  ville  dcTouT,  étant 
Vie  raconte,  que  la  pcrfuafion  où  l'on  étoit  „  allées  à  Rome  pat  dévotion  \  pour  viluer 
que  ce  Saint  croit  Ecoflbis  d'origine  (>  )  V  at-  „  les  Tombeaux  des  faints  Apôtres  S.  Pierre 
tiroit  plulîcurs  pcrfonnes  de  ce  Pays  auK  en-  „  &  S.  Paul ,  le  Pape  Grégoire  VÎL  ayant  fçii 
Tironsde  fon  tombeau  (s).  IlyaVoitCOCOie   n  qui  ils  étoient ,  les  reçue  avec  honneur,  e^û 

une  Communauté  de  Religieux  decePa^>  „  lcurdit:Aiil  l'hcurcufc  ville  de  Toul,. qui 
dutcms  dcS.Gcrardr«).  ba  Million  de  Ho-  >,  efthotaoïée  delà  pofléflion  des  Reliques  du 
«ne  cft prouvéepar  la  Tradition^ par  ks Mo-  »  glociAue&Manfiiy,  (iig^e  Piélac ,  fuccdl 

{))  Qi:etquaîîçjv,n,  on!  crG  qu'on  n'«v5navjnc(iqu-  j      (  »)  ifA«  Xlll^.  ».  14.  |u  ><.  Tm.  I.  HïiL  d» 

S.  .Srlmluy  £;iiit  it'F.roife .  ^uc  p«re<  «jïi'oq  lUv  au  conlonJu  1  LOTjine. 

•TecunEv{qurnoitHniMiinruT,^uU((ilUcD4il.«uC4n  I  Vofct  doi  Prravtfc  1 

cîlc  de  Tout*,  le  qui]' fouïcuv-it  comme  bTii^ue  de*  BiC'  1    {})  Vtui*4ai07{. 
laafc  9DW.4.  CtMiLf.  iof|.  J.  I 
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„  fcur  àc;  Apotrcs  :  mais  pins  iiaircufc  &  qu'il  ne  foitquclcfcpticmr.  En  fiiiv.int  cette 

M  F^^i^  gloricuTc  encore  par  les  Kcliques  des  hypochcfctil  fauiiroit  rayer  du  C^iulogucdcs 

ApâcresS.P]ene&S.PaiiI  «  qne  ce  Sxint  EvequesdcToul,  Alchas^Celfia»  c^ui  fonc 

„  Iuiapron!rc«pnr  fa  foirK  -,  car  nous  fç.i-  moins  connue  i  cnr  pour  Amon  Aulpicc 

„  vous,  parlcccmoii^n.iï^cdcs  Hiiloncni  vc-  Ui  le ,  il  n'dl  pas  permis  d'y  coucher  ;  &:  en 

yy  ridiqutt,  «X:  par  k-s  Mnnnmcns  que  nous  ce  cas,  il  faudroit  encore  rapprocher  de  nous 

„  confervonsdansla  Biblio:hcc|iic  Romaine,  S.  M.infuy ,  &dirc  que  S.  Martin  n'a  pû  viii- 

„  qu'après  Rome,  qni  a  ècc  airofccdii  lang  ter  Ion  Tombeau  qu'en  l'un  de  fcs  deux  dcr- 

»,  oeccs&lnts  Apùtrcs ,  nulle  ville  ne  {xïfiède  niers  voyages  :  mais  il  vautmicux  ah;]ndon- 

^  mcdeRcUqucs  >  &ack>uk  avec  plus  de  doaDccâfauJttauMAûur^put^uerAuteiw 

>,  pKnîiudcdefhonnenrdeleorprotedionv  dctaViedesEvéqueide-Tbi]l«  qaicftdamc- 

>,  quelavillcdeToul.Ccflpoiirqiioi , ajouta  niciiixlc,  &:  qui fuivoic des  Mcmoircs  cnny- 

^  le  Souverain  Pontitê,  il  cà  inutile  d'allée  tcplusaocicas,  rcconnoitManfuy»  Arnoû* 

„  chefchef  Men  loin  kuR  Tombe»» ,  puK*-  Alchas  ^  Gdfîn ,  Aufpioc ,  Utfe  te  Apre  ou 

qnc  vouî  avez  (î  prc";  de  vous  IrursReli-  Epvrc;  que  ccsfaints  Evoques  font  honorés 

^  ques  I  ficquc  vous  ne  devez  douter  ni  de  dans  le  Diocclc,  &  qu'on  conlcrvc  leurs  Re- 

i,  leur  prfcfcnce ,  m  de  leur  proceâton  éms  liques  dans  l'Abbaye  de  S.  Manfiiy.  On  les  y 

„  vm  quartiers.  dccoiivritcn  1107.^"^) dansun ancien  caveau. 

Ces  Pckrinsdi;  rctùur  datls  leur  Pays  i  y  &C  dansdciie»  anciennes  (  Iwdcs.  D  ins  le 

publierenc  ce  qu'ils  avoicnc  appris  de  la  bou-  même  cavcauon  trouva  la  Cliadcou  crmcnc 

cheduPape  ;  Se  depuis  ce  cems>  la  dévotion  confcrvcs  les  oiicmens  du  Roy  &  de  la  Rci- 

dupaiplcs'accnit beaucoup  pourviliter  l'E-  ncdcToul,  &  de  leur  Fils  rclufcicè  par  faint 

glifc  de  S.  Manfuy)  où  rcpofcnt  ces  facrcs  Manfuy.  On  les  viiita  de  nouveau  en  144t. 

dépôts.  Ceilce  que  dit  l'Auteur  de  ce  cems^  (e)  &  on  les  trouva  de  niémei.On  ne  don  toit 

tt.  Quelque  tcms  après  ic'eft^à-dirc)Verl]*an  donc  pas  long-rems  avant  l'an  1107.  que  les 

Jiio.  on  découvrit  CCS  Reliques,  qui  ctoicnc  faintstvcqiics  Amon  ,  Alchas,  Aulpicc,  Ccl- 

cntcrmccs  dans  l'cpaillcur  du  grand  Autel  de  fin  6c  Urlus>  ne  ^uli«.nt  les  premiers  fuccci^ 

TAbbaye,  rousfAbfacTheoinarcfttoccireur  fcursdcSi  Manfuy ,  &  que  le  premier  Apôtre 

d'Albcric ,  qui  avoit  filivi  immadiaRIllcnt  des  Lcuquois  n'eût  ccuvciri  le  Roy  ,  ouïe 

l'Abbé  Grimbalde.  Gouverneur,  ou  k  1  rtkct;  dcToul ,  avec  la 

Ott  ne  croyoit  donc  pas  en  Ce  tcms-là  à  femme  9c  Ton  Hls,  dont  l'on  gatdoitlcs  Rdi^ 

Rome ,  que  S.  Manfuy  eût  été  envoyé  à  Toul  ques  comme  de  làinis  PerfonnageSj  avccka 

par  S.  Pierre  1  ou  n'en  croit  pas  même  bien  premiers  Evcques  de  ce  Diocéic. 

perruadc-  .î  Tau\,  puifqu'on  reconotitpoifr  in-  En  1104.  ( /}  le  bruit s'ccant  répandu  que  le 

dubiubles  les  Reliques  que  Thcomarc  CFOit-  Chef  dc  S.  Manfuy  n'ctoit  pas  dans  la  Chàllc , 

Va  dans  la  démolition  du  grand  Autel  dc  Ton  où  l'on  Cenoit  que  S.  Gérard  Tavoit  dépoli 

Abbaye.  Cétoit ,  dit  l'Auteur  de  <c  tcms-  fur  la  fin  du  x.  (iécle.  Pour  s'cclaircir  de  la 

lit  delà  terre  empreinte  du  fans  de  Si  Pierre,  vérité ,  le  vénérable  Thicmar  Abbè  dt^aint 

crdïeos  de  la  téte  ,  Se  fepc  crants  des  Apè-  Manfuy,  réfolnr  d'omrrir  l'ancienne  Chifle 

tics     Pierre  &  S.  Paul.  >*i!  cfl  vrai  que  S.  dcbois  ,  où  les  Reliques  du  Saint  croient  en- 

Mauluy  ait  apporté  ces  Reliques  dans  ion  tcrmécs,  SC  dc  Icsiticrtre  dans  une  nouvelle 

E^ife,  ce  que  je  ne  voodrois  pas  aflârer»  il  Châdè  plus  nt^eufe  que  la  première  ,  qui 

tautavoiicr  q^i'il  V  cft  venu  aile»  long-tcms  ctoitdc  lîmplchois.  Il  communiqua fon  def- 

aprcs  la  mort  des  faints  Apôtres.  Je  n'en  in-  (cm  à  Pibou  Evcquc  de  loul,  qui  l'approu- 

Rte  autre  chofc ,  fi'Uon  qu'alors  cette  Mif»  va,  &  indiqua  à  Toul  une  grande  ailcmblée 

fion  ne  pailbic  pour  cetiaiaé  lliâ  Rome^  pour  la  fcmaiuc<.raprcs  I.i  Pentecôte  ,  dans 

m  à  Toul.  laqucllclc  untk  Synode  général  de  iLvtchc. 

L7n  autre  Auteur  du  dixicmefléclc  nommé  L'Aflcmblée  fut  nds  noiabrcufc ,  l'Evcqus 

Ainard ,  qui  ccrivoit  cor4n949.  Sc  qui  éiott  Pibon  s'y  trouva  avec  Thierry  Duc  dc  Lor- 

peut-être  Abbé  dc  S.  Epvre,  dit  qu'il  oflfric  en  raine,  &  les  Abbés  de  S.  Epvrc  ,  dc  BcfcSc 

CctccannécunGlofraircdefacompoluion(r)  de  S.  Urbain.  Thicmar  étant  moiuc  .i  un 

aartttAeM  deS.Efvre  ,  ttHfàim  Bvifudts  lieu  élevc>  ouvrit  la  Qiâirc,    en  monciaU 

^l'N^wrfr.  Cet  Ouvrage,  qui  fctrmiveaujonr-  Chef  Scltt  autres  os,  qu'on  étendit  fur  un 

d'hui  àûini  Anioù  de  Metz  ,  cd  certaine-  grand  tapi».  ;  &  comme  tous  les  allîllans  ne 

nient  d'un  Auteur  domdlique ,  Se  par  conlc-  l'avoicnt  pu  conildérer  â  leur  aife,  on  tranl- . 

qucnrbicn  infttuîtdela  (ucceÂon  desEvê-  porta  la  Châflc  dans  un  Pré  au-deflbns  de 

ques  vie  Tixil.  Cependant  il  compte  S.  Epvrc  l'Abbaye,  où  on  Icmonrra  de  nouveau  àtou- 

pourcnuiuicmcLvcqucdccettc  tglilc.quoi-  re  l'Allsiublce,  Dc-la  un  rapporta  la  Chaii'e 

(<)  IncipiiOUffarium  ordirw  elfiti«maniin«gKTr|>iiaint  |  (W)  n«fMli ,  H>il.  de  Toul ,  p.  Ixxxviij. 

ab  .^in.rJo,  jmaab  Iri.  arnaiioïc  DomintiJrcccIxix.  ln<{iA.  I  f«)  llift.  de  Lofraioe  >  I  i- 

11].  linpciioM-ijir.i OthcBu,  icpiiloo  iMinuiiiii^tLcii-  |  (/)  MwttMt  ■  im.  $.  7ik*;««r.  <f«wi«r.  ff.  lag^ 
CKimiMiUi  PwHiicii.  1 
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XXXVij  SUR  LES  £VESQUE«  DE  Tb  ul; 

dansrEçlifcdcPAhbayc,  &:oii  h  pbçadins  quois.  On  montre  que  la  Tradi 

1^  lieu  cmincAC)  d'où  elle  écoïc  vûë  «le  couc  tance  du  Pays  6c  touslcs  Monumcm  anciens^ 

le  peuple.  Moniioye»,  DiplAmOi  HiAoires,  Nockci 

Rien  ne  i^oit  donc  nons  obliger  de  nous  de  l'Empire  ,  Itinéraires  ,  mcrrcnt  toujours 

départir  du  Icntimcnt,  que  nous  avons  pro-  ]jl  ville  de  l  oul  comme  Capitale,  du  Piys 

l>ofc.  que  S. K/tanfuycft  vcttUilansleDiocére  des  Lenquois.  Oit  i^onS  qudon iayilledé 

d'cToul ,  &cn  .1  fondérE^UliéiVenklIliliCU  Toul  étoit  peu  étendue^  6c  qu'en  ce  tcms  li 

du  quatrième  liccle.  Né^nm  6c  Sctr/tç/ta  écoieuc  de  plus  grandes 

M.  VAkhi  de  Riguct ,  Gratid-Piévdt  éc  villes  :  mais  elles  ne  polTemie  ^iiuis  pouf 

S.  r)iey,  compofii  ,  il  y  ;i  environ  40.  ans,  Capitales  des  Lcuqu ois  :  Q^ic  rûuslcstxcnv 

un  Ouvrage  intitulé  :  Sj^/liimf  chromia^^u*  plaircs  ,  une  manulcrits  qu'imprimés  >  dit 

itsBiAfiesdeToul ,  qui  tut  impeiliiéâ  Nati-  GcognphePtolemie,  meicientcaujoaisTottl 

cy  en  1701.  chez  Paul  Barbier  ,  avec  une  la  première  entre  le»  villes  desLeuqooisi  ail 

Prclicc  compolcc  ,  comme  i'ôn  croie  »  pac  lieu  qu'aucuns  aoacns  Géographes  >  ni  Hif- 

Kl  Hugo  ,  mort  depuis  peu  Abbé  d'Etival  todcns»  ni  auainautrc  Monument  certain, 

&  Evcquc  Je  PtoIcauïJc.  D.ins  cer  Ouvra-  ne  font  mention  Je  Grjn  avant  l'Ahbc 
se,  M.  de  Kigucc  &iou  Editeur  ,  picicn- 
deoc  ptoaver  que  le  premier  Siège  de  l'Eve- 
que  J'-s  T  ciH'iiois ,  croit  la  ville  de  Cran,  (i- 
lucc  (iaiis  le  Haillgny  Cil  Ornois  >  où  l'on  voie 
encore  quelques  antiquités,  comme  un  leftc 
d'Amphitcarre ,  des  relies  de  portes,  de  gran- 
des rumcs  répandues  dans  une  valle  étendue 
èt  tcfcaia ,  une  Tour  antique  &:  quarrée , 


Rupcit ,  qui  ,  comaïc  un  iç-ut  ,  vivoit  ait 
douzième  iiccle  ,  &  qui  cd  le  premier  qui 
lui  ait  doni^r  le  tiom  de  Citf--  <^:r  la  l'icLia- 
tioii  de  Gran  iians  un  terrain  itcrilc  ,  eil 
une  preuve  que  ce  lieu  ctoit  autrefois 
moins  confîderabic  qu'on  neîc  prctcnd  ;  que 
ce  ne  pouvoit  être  qu'un  Village  ,  ou  un 
Gimp  des  Romains-,  que  les  vcHigcsd'anti- 

?ui  fert  aujourd^huy  de  Qochcr  à  TEglifc  quitcs ,  &  les  Médailles  que  l'on  y  décott». 
aroilHale  ,  dédiée  à  fainte  Libairc  ,  qu'on  vre,  ne  prouvent  rien  davantage, 
croit  y  avoir  Touticrt  le  martyre  fous  Julien  On  fait  voir  de  plus,  que  Gran  n'a  pas 
rApodar.  On  y  trouve  ailicx  fréquemment  toujours  été  du  Diocéle  de  Toul  i  qu'il  étoic 
des  Médailles  antiques,  &  on  y  découvre  anciennement  du  Diocéfe  de  Langrcs)  qu'il 
des  canaux  foûtcrrains  qui  conduifent  aifez  en  Ixit  déslini  au  commencement  de  l'onzié' 
loin ,  &  qui  font  ccoire  que  c'ctoicauctctois  me  liccle ,  pour  être  rciini  à  celui  de  Toul» 
une  grande  ville.  que  le  Pape  Pafcal  IL  étant  à  Langrcs  1,  TE- 

Lcs  Auteurs  ,  dont  on  vient  de  patlcr  ,  vcque  decettc  ville  entreprit  de  revendiquer 
Ibuttcnnent  que    Ëuquaire  f uc  ou  le  pre-  Gran  â  Ton  £giifc,  &  de  s'en  remettre  ca 


fous  Julien  r Apoftac  ;  ic  que  la  vilfedeGran  mont ,  pour  défendre  fa  pofTelSon  »  le Papé 

ayant  été  détruite  vers  le  v.  liécle,  le  Sicgc  nomma  pour  Commillairel'Evcque  de  Clû- 

Epifcopal  en  fut  cransfieté  i  Toul.  Ils  fou-  ions  »  qui  reconnut  que  i'Evéque  de  Toul 

dent  ce  fcntiracntiùr  la  Légende  de  S.  Elo-  itott  en  poflèffion  de  plus  de  40.  ans  ,  dé 

phe,  comj  ofèc  par  l'Abbé  Rupert,  qui  dit  rArcludiacoiic  de  Bloilc,  dans  Icquclla ville 


que  S.  1  l<»phe>  frcrc  de  S.  Eucaire  E vcque 
oe  Toul ,  entra  dam  la  vifle  de  Gran  ,  qui 
cft  conlidérablc  par  Tes  tours,  fas murailles , 
iklongucur&^a  largeur^  £Uc  ctoit  donc  çn- 
OOCC  I  Ibn^te  du  tems  de  PAbbi  Rupcn. 
Sur  le  grand  chcmindeCliâtclà  Epinal ,  on 
voit  à  Igncy  à  côté  de  la  porte  ac  l'^life 
^o^&ale,  la  Statue  d^iinBvÊqueenMurc, 
uc  je  crois  être  S.  Elophe  MacQrr,  Patron 
cette  JEglife. 


de  Gran  cft  renfermée:  ce  qui  futfuividcla 
con  lîxraa  tton  t)ne  le  Pape  fit  de  la  Sen- 
tence qui  avoic  rclliiué  cfC  AtchidJaconé  i 
l'Evcdié  de  TouL 

Dans  la  (bite  on  dmng^  le  nom  de  l'Ar- 
chidiaconé  de Bloife ,  en  celui  de Rincl  >  mais 
Gran  di  decneurc  uni  auDiocéTc  de  Toul* 
quoique  ce  lieu  foitde  ta  Sonveraineré  de  la 
France,  Siège  d'une  Prévôté  Royale"  de  l'E- 
kdioa  de  Chaumont,  Comte  de  Clumpa- 


Mds  ce  Syfteme  a  été  foKderaent  réfuté  gne.  Ceft  ce  que  dit  l'Anonyme,  quîavoi» 

par  un  Anonyme  (g)  ,  dans  une  DilTcrta-  à  cœur  de  rabaillcr  Gran»  pour  élever  Toul. 
.  tioa  Critique  imptimccà  Paris  en  1702.  où      Mais  i  en  parler  d'une  maïucrc  délintc- 

lon  prouve  que  la  ville  de  Toul  a  toujours  rdîec ,  on  ne  peut  dilconvenirdc  l'antiquité 

été  la  Cipitale  &c  le  Siège  Epircopa!  des  Lcu-  de  Gran  :  nous  avons  é-ré  en  cet  cndroir,  8c 

Îiiois  i  que  S.  Eucaire  n'a  pas  été  Evcquc  de  nous  avons  remarqué  qu'U  y  a  une  trcsgran- 

'oul,  ni  la  ville  de  Gian  Capitale  des  Leu-  de  enceinte  i  9c  an  voit  tout  autour  >  â I* 

(t)  On  •Abréqae  «t  Ananpxtt  «toit  M.  de  Lifle  1  t<c«ife  du  Roy  :  je  con)rAuré  Su  ht  CiIMMl  flV 
b  Jcaoc  .  fiU  de  l'wQfa  clittw  qtyqgl».  JN         j  bit  <ki  MmakÙÊ»  de  «uc  BtMiwéftt. 

wilBSO  H1IL  toUtt  ta  dÉ  tfiNit  Ml  OlMflt  SMMMto*  « 


1  HilL  tom. 
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ttcs  remarquable  i  ayant  ic  diamctrc  J'en-  feu  M.  de  Riguct ,  Gr.ind-Ptcvôt  dcl'Eghfc 

^KOn  4JO.  pieds.  A  cdic  de  rAmphitcàcre,  de  S.  Dicy  ,  qui  a  ne  adopte  par  les  Bol- 

On  remarque  deux  portes  de  duFcrcntcs  hau-  landiftcs ,  le  1>.  Benoit  Picard  ,  Capucin  de 

tCttR.  Sainte  Ubaire  Vjcrgc  Oc  Martyre  du  Toul ,  par  le  R.  P.  Dom  Hubert  Belhommc , 

qiiacriéiiie<iéclc,aroufrenleMartyrcàGfan:  Abbé  de  Moycnmoutier ,  &  que  j'ai  atifli 

on  voit  au  lieu  de  (on  fupplice  ,  à  un  coup  fuivi  dans  mon  Hi/loire  de  L orr-.iinc. 

de  moufquct  du  Bourg  ,  une  Chapelle  cngcc  Jc  ne  me  dcicnd  pas  de  1  accuiarion  d'i- 

en  (on  honneur.  La  Tour  de  l'Eglifc Paroifl  gnorancc  ;  lîc*cft  un  mal ,  il  eft  fort  invo- 

fialc  ,  cfl  d'une  flruâure  fort  nncicnnne  ,  lonturc  .l^"  ma  part,  &:)C  nie  ferai  roujours 

compokc  de  très  gros  carreaux  de  pierre  ,  un  plailir  Jc  profiter  des  lumières  d'autruy. 

tailles  grodléremeiit  4e  cn  ruftiquc.  On  y  Mais  comment  aurois-je  pû  confulter  U 

déterre  journellement  quantité  de  Médailles  Défenfede  tEglife  dcTaul,  ç^uinà^mx  qu'en 

antiques  du  tems  des  premiers  Empereurs  17*7.  lorfqucmonHiftoirede  Li^rramcctoit 

Romains  t  comme  de  VcrpaTicn  ic  d  autres,  imf  rimèeAcdiftribuée  >  De  plus ,  cette  Dè. 

On  cn  a  tire  aufTl  quelques  Pierres  Icpul-  fenfe  n'ayant  pas  été  expofcc  en  vente  ,  ie 

ctalcÂ  avec  des  lulcriptions.  On  y  trouve  n'en  ai  fait  la  Icâure  qu'en  cette  année 

des  canaux    conduits  foucerrains  ,  voûtés  174;.  que  Monfcigneur  l'Evêque  de  Tout 

avec  de  grotles  briques  antiques.  Les  vcfti-  moderne ,  m'en  a  tait  préfcnt. 

ges  des  anciennes  Portes  de  la  Ville  ,  font  Encore  moins  peut-on  m'accufcr  de  n'a- 

cncore  très  fcnfibles ,  de  même  que  les  foflcs  voir  pas  confulté  certai  ns  Titres  de  mon  Ab- 

&  Icstcttailcs.  Les  eaux  de  ce  lieu  vont  (ou>  baye ,  qu'on  dit  £avorifer  les  préccntionsde 

tes  reperdre  fous  l'Amphitéatre;  4c  en  gêné-  M.  l'Evêque  de  Toul ,  puifque  ces  Titres 

ral  le  terrain  des  environs  étant  extrême-  n'étoicnt  pas  à  mon  pouvoir,  qu'ils  furent 

mène  pierreux  ,  les  eaux  des  fourccs  âc  des  tirés  de  l'Archive  de  ScnoncSj  it  envoyés  â 

fuiilêaux  parofilcnt  te  dirparoifliènt  à  diffe>  M.  de  Bi/Ty ,  alors  Evcque  de  Toal ,  par  fot 

fentes  diftanccs.  M.  Sommier  pour  lors  Curé  de  Champ»  tC 

■  On  croie  que  l'Empereur  Cliarlesie  Gros  depuis  Aichcvcque  de  Cdarée ,  4c  Gnind- 

fl  marqué  la  Ville  de-Grand  dans  un  de  fes  Fkevdt  de  S.  Diey.  Ces  Pièces  doivent  cn- 

Diplômcs  de  l'an  88(î.  rapporte  il.i:;s  PcrarJ  core  être  entre  les  mains  de  in  n  Cciif 'ur, 

Caftcl  :  Dmm  xnt.  ktiL  hutii ,  mm  imtnut.  qui  les  détient ,  cunue  les  loix  de  la  juifacci 

Vtmm  mfffi  Jefii  dirijit  dccclxxxvj.  TmJ.  m  '&  ce  n'eft  que  depuis  h  mon  de  M.  Som* 

ârmo  Imfxrii  Cirait  Impcr.  in  Itabs  regriAntis    micr  ,  que  Mcflîcurs  les  Exécuteurs  Tefts» 

V.  m  Orient éUt  Frdtuu  vj.  m  Cêâsé  j.  Ailam  mcntaircs  m'en  ont  rendu  quatre  ou  cinq  de 

GraMtt  hOg ,  m  Dti  mmim' /kUciltr,  Anm.  ces  Pièces ,  qui  éroienc  demeuiées  parmifes 

La  grande  Route  ,  on  Levée  des  Ronains»  Papiers.  Nous  avons  la  Lifte  des  autres  qui  fu- 

paflc  en  œ  heu.  rcnt  livrés  à  M.  Sommier,  pour  les  donner 

jUméir-     On  imprimai  Totd  en  rrir.  un  Ouvrage  à  KL  TEvéque  de  Toul. 

t^ut'  î»!  l-t  Anonyme;^),  &  qui  ne  s'eft  point  vendu  On  n'a  pas  plus  de  raifon  de  me  taxer  de 
/)i>'Mf  lé  publiquement  \  intitulé  :  Defenfedt  l'Egltfe  partialité,  dans  ce  <juc  j'ai  die  de  l'Abbaye 
i'tiU;e  dt  ^  j^ii  (^2,,^  loquet  on  attaque  les  Abbayes  de  SenonestnionHiAojrede-Lortafnectanc 
de  S.  Dicy  ,  <lc  Scnoncs  Sc  de  Moyenmou-  achevée  d'imprimer  ,  &  les  Exemplaires  dif- 
ticr  ,  d'Etival  ic  de  Domévre  ,  non  feule-  tribués^  avant  que  je  fuûë  Abbé  de  ce  Mo- 
ment fur  la  Jurifdit^ion  Qnaii-Epifcopalc  naflete»  oè  je  tt*avftis  {«nais  demeure  ,  8c 
qu'elles  exercent  dans  leurs  Territoires,  mais  dans  nn  tcmsoù  jeoe  COmpuois  glléiCS  d'CQ 
dulfi  iiit  le  (CUIS  &c  les  autres  circonlbinccs  devenir  Abbé. 

de  la  fondation  dcS.Diey  »  de  Moyounoii-  Quant  à  mon  déguirement  prétendu  fur 

ticr  &:  d'Etival.  k  fondation  de  l'AHhTyc  dTtival  ,  6c  fur 

Daiis  un  Ecrit  particulier  qui  m'a  été  rcn-  d'autres  choies  que  j  a  vois  promis  de  dire,  âc 

du  au  mois  de  Septembre  1741.  on  m'accnté  que  je  n*ai  pas  dites  ;  cela  même  eft  une 

d'ignorance,  d'infidélité,  de  partialité;  on  prntvc  certaine  que  jc  n'ai  pas  ctc  libre  de 

dit  que  je  n'ai  pas  voulu  profiter  des  lumic-  latisfaire  à  mcsengagciiicns  i  car  quim'obli- 

res  tépandu^it  dans  ta  Défenfc  de  l'EgliTc  de  geoit  de  promettre  ce  que  je  ne  voulois  pof 

Toul  ;  que  comme  partie  intércncc  Se  Ah-  exécuter?  Cm-nfr  ère  me  déshonorer  ,  8£ 

bc  de  Scnones ,  j'ai  (bûtenu  à  tort  &.  à  tra-  expolcr  ma  réputation  de  gaycté  de  cocue 

vers  Findcpendance  de  mon  Abbaye  contre  &  à  pure  perte. 

l'Eglifc  de  Toul»  quej*aiuft  de  mauv:*ifc  Mon  Ccnfrur  n'ignore  pnf  qur  l'm  fait 

foy  ,  en  dcguiTant  ce  que  je  fçavois  lut  la  imprimer  cuLatm,  cequ'd  m'accuic  d  .kveir 

(t)  OKvm  allkf<aF<iiiqwM.Bnalici  «nit  Amen  dejet  Oanific.  &  yt-il  »•»  ttuifàt  bw^wai .  m  tmnjm 
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Ibpprimé  ;  &:  fib  même  chofe  n'a  pas  para  Tort  mauvais  que  je  l'aye  mar()ufe  Si  àpi 

dans  le  Texte  Franco»,  j'en  fui?  trcs  inno-  puycc  dans  mon  Hifloirc.  Maiî  pouvois-jé 

«cnt:  couc  le  moncfe  Içaiti  carb  choie  n'a  igaotcr  ou  diilimukf  une  choie  qui  elï  de 

ilKooetrop  publique,  que  pendant  le  cours  notoriété  publique  ^  Je  me  fius  borni  â  là 

de  rimpreflion  de  mon  Ouvrage,  Se  même  t^'o?<t-f!î'i-i  cm  eft  connue  de  rmit  le  monde  j 

encore  depuis  Se  avant  fa  publication ,  on  y  ijiis  ciui    Jans  l'examen  du  droit  »  que  j'a- 

g  fait  divers  clungemcns,  par  une  autorité  bandonnc  aux  Canoniftes     4ttX  JurifcoiV' 

à  laquelle  il  ne  metoit  ni  permis  ni  poifible  fuites,  &i  fur  quoi  je  acveiflc.  point  citaecctt 

de  m'oppofer  ;  Se  le  Public  a  eû  l'cquitè  de  diipuic* 

ne  pas  m'imputet  ccschangeracns,  qui  ont  On  nous  dit  ( i )  que c'cft  S.  Clodulplwoii 

été  très  involontaires  ;  Se  c'eft  ce  qui  a  fait  S,  CIoû  ,  fih  ifc  S.  Arnoû  Evcquc  de  Mct7, 

demander  que  je  cravaiMafle  à  une  fircondc  qui  ûicccdA  à  Lutviii  dans  i'Arciievcché  de 

Edition ,  ou  j'e^rc  de  corriger  ce  duintan-  Trêves ,  Se  non  S.  Hydulphrk  que  la  relFem- 

quoità  la  première  ,  Se  qui  avoéc  ccnappc  i  blanoe  des  noms  de  tUdulf/hits  &t  Hydid^us^ 

ma  diligence  Se  à  mes  premières  oonooiA  en  a  impoic  aux  Hifloriens  qui  ont  fuivi  cet 

6n«s.  arrangement.  On  nioutc  que  S.  Hydulphe 

Je  veux  bien  acoocder  à  aion  Ccnfeut  >  fut  Suk'r.igant  deMilon  ,  &  non  fun  fucccf- 

qu'il  y  a  quelques  hma  dans  le  Tirre  de  fcur  dans  T'Archevêché  de  Trêves  i  que  j'dtitt 

Numêrien  Archevêque  de  Trêves  ,  en  fa-  Diey  ittuu  irnvé  en  667.  en  Ltmime ,  c  si- 

ftur  de  S.  Diey.  Lachofe  ne  doit  pas  fur-  ttnt  retiré  du  coi^enttmtwt  é«  UMUmu  Mêdamt 

piendfe:  on  fçait  que  les  Copiiles ,  ou  igno-  fur  U  RiujTeaÊi  dJrtMtSe  ê»  ArgeMiUi ,  «nr 

ranj ,  ou  prêfomptueux ,  ont  louvciu  aiicrê  enviretu  de  Rembert/Hkr  (i),  ilatlt  iTréves 

la  Pièces  les  plus  aotcaciqucs.  On  doitaulli  m  U  vit  S„  Mfdulphe  >  /fue  denx  sus  tfr  'es  fâtti 

que  dans  les  Vies  de  S.  Hydul-  Hjdtd^  rewitt  [a  vifite  à  S.  Diey  duis  fon  h  (h 

phc  Se  de  S.  Dicy  ,  il  s'cfl:  gliflc  des  noms  de  hiiift/Ment  à  Argentttk  en  67^.        U  fruit  nue 

pcrfonncs ,  Se  des  dattes  qui  ne  convtcaoctic  S,  Diey  tir  a  de  cette  vijtte ,  fut  U  rrtvtUge  i^l) 

pas  avflcls  bonne  Cfifonokigie.  ficm  nV  ^ar  S.  Hj/dul^he,  emme  St/ffréfoitt  deTtiveti 

VOns  plus  les  Vies  originales  6C  primiavesde  ^  Bedon  Eviqw  de  Joui  ,  lui  mordertnt  c» 

ces  deux  Saints»  celles  qui  nous  tcftenc*  ont  67$.  en  fsveur  de  ce  frtuùer  tnhUh'cmtnt ,  eà 

M  reimieltées  9c  internolies  aptés-eoup.  La  S.  Dêty  ne  tkmewrêtpie  trris  mu.»  &^HiAm' 

plii^  .mcirn  ne  Vie  de  S.Hydulphe  quenous  donm  en  fe  retinnt  en  Alfue  i  ninji  tjiie  c'ejl 

ayons,  n'cil  que  d'environ  l'an  874.  medà  frtfts  ^n  en  à  frts  ttttt  vifite  de  S,.  Hj- 

L'Aotcur  deb  Vie  de  S.  Dky ,  qui  tivolt  édfàt  à  S.  Diejf ,  fmr  titdtëffemem  &iên' 

vers  l'an  1050.  rcconnoîc  ingénument  que  irsite  du  frernter  dans  les  Fogeu 

ce  qu'il  a  dit  de  l'Epifcopac  de  Bodoa  »  de  Un  peu  après  il  m'accufe  d'avoir  avancé 

O>doa  >  de  Garâialde  &  de  Jacob»  te  de  b  mort  de  S.  Hydulphe  dedeuxàtroîs  cens 

l'uinéc  de  l'arrivée  de  S.  Diey  en  Vôçcs,n*cft  ans(wj,  en  I.1  fixantàTan  j^-r.  Le  nitaie 

pas  (i  certain  ,  qu'il  prétende  le  de^iendrc  :  Auteur  dans  la  Détcnic  de  Tliglifa  de  Tuul  « 

Sed  nwthme  tfmêêiû  nec  refrAfmm,  mtfuf-  pages  1^9.  170.  171.  propofefen  Syft£me« 

mn  VAiemus, 


iv-um  fcniiùs  retellert  âut  defendere  mais  .ivccplus  d'ctcndiic.  "  II  dit  que  fainc 
s.  Cet  aveu  de  d'une  très  grande  j,  Kalin  Archevêque  de  Trêves ,  tue  tait  ïr 


ONiAqueooe  dans  cette  macitre,  tenttTotr 
que  fEcrifatil  ntcoic  p»  ceitain  de  csqu'fl 

Onlçsicdeplus  qu'il  y  a  quelques  défanp 

g-mrn';  dans  les  anciennes  Liftcsdcs  Arche- 
vêques de  Trêves  t  des  Evêques  de  Metz  tL 
deToidi  tejepriel'AuiairdebDdaife 
de  FEglife  de  Toul ,  de  trouver  bon  que  )e 
m'en  tienne  â  l'arrangement  qiu  en  a  été 
fâic  par  M.  de  Riguct ,  Se  par  IctautmSça' 
irans  que  j'ai  cités,  en  attendant  qu'il  nous 
fcodttÙc  un  SyUême  plus  sûr  6c  mieux  foû- 


L' Auteur  s'étend  beaucoup  fur  la  Jurifdic- 
«ion  que  nos  Abbayes  exercent.  Si.  fur  l'in^ 
dépendance  donc  dhs  joall&ftc  1  il  ctouvc 

(  t )  Kcinir()D«  mS.  «ovoj^u  i  l' Auteur  de  fHift.  de  Lorr. 

(t  )  Le  K  uïHmu  d'AreniclU  prend  (a  (ourceÉfcaytèide 
^rt^tcctf  p*flc  i  Grinviller  .  à  Pierrepoot.  A«M  Penne 
■MMIIMI*  1  Mflife  de  S.  IMey ,  mounée  V^mgi  4»U 


▼éque  de  oenc  ville  anf2s  Nitniérie&  >  vers 

l'an  66%.  qu'il  tira  proJïablement  S.  Hydul- 
phe du  MooaAccc  de  S.  Maximin  ,  pout 
Id  confier  en  qualité  de  Choicvéque ,  le 

foin  Se  l'adminiflration  de  fon  Oiocéfei 
qu'en  cette  qualité  de  Chorévcque,  ou  de 
siiAaganc»  S.  Diey  s*adrd&  à  hil  en  667. 
Se  en  obtint  le  Privilège  dont  il  cft:  pjilé 
dans  la  Vie  de  S.  Dicy ,  Se  que  S.  Hydul- 
phe lui  accorda  en  £70.  ou  ^i.  de  concert 
avec  Bodon  Evcquc  de  Toul,  qui  y  (buf- 
crivit  :  Que  S.  Diey  étou  alors  dans  fon 
nouvel  établillemcnt  d'Ai^entelle  ou  A- 
rantillc  :  Qi^fc  S.  Hydulphe  ayant  fait  la 
trandation  du  Corps  de  S.  Maximm  Ar- 
chevêque de  Tccvcs»  vcti  l'an      îl  en 


Rembervillcr  «  diiutttMfn^niy  pefle. 
(0  Âimi.\9'V^*'»^f 


(m)  Ocft  pnr«(K  UM  tant  ét  Co|nHe . 
SOB>  «I  }•••  «H  •  ta  liM  4«  a«.  «B  |A.  «ai* 
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M  cnvoy'a  des  Rdiqtir';  à  S.  Dicv,  qui  émit 
•„  alors  en  Alfacc,  &c  qui  ne  revint  dans  le 
„  Diocclc  de  Tout ,  que  finis  l'Epiftopac  de 

Garibaldct  vcr5  l'an  -!o6. 
.  M  II  a)oûtc  que  S.  Bjiui  s'cianc  retire  dans 
y»  TAbbaye  à»  Metloc ,  fondée  pr  S.  Luc- 
»  vin  fon  neveu,  céda  Ton  Siège  Epifcopal 
•„  au  même  S.  Lurvin ,  qui  pria  S.  Hydul- 
ft  phede  continuer  les  loins  pour  l.i  conduire 
'7t  du  Diocéfc  de  Trcv(^  i  qu  après  la  mort 

deLiRVin,  leClcrec&  le  peuple  de Tcé- 

vcs  dcman  Jurent  o.  Hydufphc  pour  Evc- 
n  que  ou  pour  Adiniaillcatcur  de  l'Evêchc , 
.9»  dontMilon  ^énic  emparé  :  qu'Hydulphe 
„  pour  éviter  cet  honneur,  fonit  de  Trêves  ; 
„  nuis  ayant  été  ramené,  il  fut  oblige,  par 
},  rautoritc  de  Pcpin  ,  pour-lors  Souverain 
,>  d'Audralic»  d'accepter  l'Epifcopat ,  ou  le 
„  gouvernement  de  cette  Eglifc ,  dont  Mi- 
.)*  loii  confcrv.i  le  titre. 

»>  Qu'Hjrdulphe  informé  que  S.  Diejr  fon 
•»  ami ,  avt  ic  biri  un  Monafbre  ati  lieu  nom- 
„  me  JthiÛurfs  dans  les  Vôges  ,  quitta  la 
■»  viUc  de  Trêves  en  706.  ou  707.  Se  (c  retira 

dans  tm  Hermicagc  auprès  de  S.  Diey  ; 
„  qu'ils  vécurent  dans  cette  folitude  lix  ou 
,>  lept  ans,  jufqu'à  la  mort  de  S.  Diey  ,  ar- 
»  rivée  en  711.  après  laquelle  S.  Hyduîphc 
„  fe  chaiT^'".!  (\r  \^  conduite  du  Monaftcrc 
•t,  fonde  pjr  Ion  ami  :  Qii'cniiu  lui  même 
]»  ayant  reçu  plulieurs  Diiciples,  conftniific 
-„  un  Monallere,  qu'il  nomma  Moyenmou- 
■„  tier ,  6c  cela  avec  la  penntllion  de  Jacob 

I  vcqucdeTuul^qniinccédaàGahbalde» 
»  vers  l'an  715.  ^ 

„  11  dît  de  plus ,  qu'après  quelques  années 
j,  d'J'pifc  par,  Jacoo  le  retira  à  Guémundcs 
o,  ou  Hortiback.  Se  laillà  le  gouvemcmcnc 

de  l'Eglifc  deTottl  âGoiion,  qoi  Inifuc 
j,  ce  la  ;  ce  qui  n'cmpêxha  pas  que  Jacob  , 
„  dont  ou  coniioilioit  le  mcritc,  nctùtap- 
'M  pcllé  au  Concile  de  Compifegne  de  l'an 
■  „  7^T.  où  il  foLifcrivit,  non  comme  Evcquc 
>,  de  1  uul ,  mai:>  ibus  le  nom  de  Pccheur  : 
»  Jacâh  Peccator  fubfcripfi.  Il  en  ufa  de  même 

•  If  au  Concile  d'Attigny  en  765.  Jutb  Efifce- 
tt  fgsde  MméfieriûCiMMHdtas.  Par  ce  moyen 
„  on  concilie  ce  que  dit  Hugues  de  Ravigny, 

•  V  que  Jacob  nctoic  plus  Evéquedc  Toul 
M  en  7^  maisGodon  qui  lui  avoir  fucoédè. 

Je  laillc  aux  Sçavans  de  iui»er  fî  cette Hy- 
-potcfc  eft  miauL  foiitcnuc  que  la  nùtrc  La 
fietive  tifèe  éa  nom  de  Fétieur,  que  prend 
Jacob  dans  fa  Soufcription  au  Concile  de 
Compicgnc ,  n'cft  point  concluante  :  on  a 
-vingt  exemples  d'Evcqucs,  qui  dans  les  SouA 
criptionsdcs Conciles  &:  des  Chartes ,  prcn 
ncnt  par  humilité  le  nom  de  PcccMt$r.  Et  li 
Jacob  fc  nomme  Evèqie  d»  Mtntlkrr  de  Qié- 
mmJej  au  Concile  d'Attygny,  en  757.  c'cft 
qu*aJoRfls*£coie  retiré  au  MonaAerede  Que- 
niindes  ou'id'Hocnbocfc,  d'oè  il  pue  cooti- 
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nncr  à  g,ouvcrncr  fon  Ft;!irc  de  Toul.  Nous 
avons  un  cxciuplc  d  uii  Lvcque  de  Verdun» 
nommé  Bercngcr,  qui  en  960.OU9A.  s'ccanc 
retire  dans  l'Abbaye  de  S.  Vanne ,  y  prit  l'ha- 
bic  nionailique  ,  Se  n'abandonna  pas  pour 
cela  le  foin  de  fon  Diocéfe:  MfHaJltcum  hs-  Haftrum. 
bitum  fufcefit,  (^MUaitmms  invigtléuts  fihiti  cw»jr. 
ctmmffxrum  fiH  ammâfam ,  fro  vttis  poptda- 
r«w  ,  ijui  noichtnt  altcri  m  ■vit.t  fias  Jubrjje.  Lih|^i|f. 
Ainli  il  n'eft  pasiçcruin  que  l'Evéquc  Jacob , 
fe  retirant  â  rturabach^  aie  renoncé  i  la 
conduiicdcfon  Di»céfe;  mais  qu'il  l'ait  aban- 
donnée, ou  non  ,  cela  oc  tait  rien  â  notre 
Hypotéfe ,  puifque  nous  fixons  l'époque  de 
l'arrivée  de  S.  Dicy  &:  de  S.  Hyduîphc  dans 
les  montagnes  de  Vùgcs ,  uidépcncumment 
de  fEpiilCK^iac  de  Jacob,  que  ,  fans  bonnes 
preuves  ,  on  a  fourré  dans  le  Texte  de  la 
Vie  de  S.  Dicy ,  &:  dans  celle  de  S.  Hyduîphc. 

L  Auteur  qui  nous  attaque,  fuppofe, 
contre  toute  vraifemhia  net , .  que  S»  Hydul- 
phe  n'a  éréque  Sull&agàntdeMiloaArdte* 
vcquc  dcTrcvcs  :  Qi^icS.  Dicy  s'cfl  retiré  en 
667.  avec  le  confcntcmcnc  de  Sfda  LeiuUtm 
Evèqoe  de  "loul »  fur  le  taififera  d' Atentille  : 
Qu'il  eft  allé  à  Ttéves  vilkcr  S.  Hyduîphc 
en  <;69.  que  ce  dernier  l'cft  venu  voiràAtan- 
tille  en  670.  qu'il  lui  a  donné  un  Privilège, 
&  qu'il  a  été  en  pouvoir  de  le  lui  donner. 

Il  nous  dit  que  le  Privilège  accorde  par 
.Nttmèrien  à  S.  Diey  ;  eft  une  Pièce  de  mau- 
vais alloii  que  le  P.  Benoît  Capucin ,  qui  Ta 
vûë  plus  d'une  fois,  a  déclaré  qu'il  étoîtin* 
forme ,  raturé  &  rempU  d'additions ,  de  fou- 
mrcs  Se  d'interlignes  en  plus  d'un  endroits. 
Les  correéHons  &  les  ratures  dans  tme  Co- 
pie ,  ne  la  rendent  pas  rufpeéle.  Elles  prou- 
vent qu'elle  a  été  rcvûc  Si  corrigée  lur  l'Oti- 
-ginal ,  on  iiir  me  ancienne  Copie  plus  cor- 
reâe  &  plus  aurentiquc.  Mais  Mciiicurs  les 
Chanoines  de  S.  Dicy  ,  à  qui  )'ai  demandé 
des  nouvelles  de  cette  Piéoet  m'ont  protefté 
qu'elle  étoit  écrite  très  proprement  fijr  un 
parchemin  ancien,  fain,  cnricr,  &  lans  au- 
cune rature  ni  interlignes  :  Que  feu  M.  Som- 
mier Grand-Prévôt  de  S.  Dicy ,  &  Archevê- 
que de  Ccikréc,  l'avoit  voulu  voir  pour  s'en 
convaincre  par  fcs  propres  yeux ,  Se  l'avoir 
trou  vc  rel  que  je  viens  de  le  dire.  A  qui  vcu^ 
•on  que  l'en  croycî  Le  PtereBendtmmott, 

le  Titre  cil  exifiant. 

Ce  qui  d\  de  particulier  ,  c'cfl:  que  pen- 
dant qu'on  contdie  la  vérité  &  rautenti- 
cité  du  Privilège  de  Numcrien  ,  qui  cxiflc  , 
on  admet  celui  de  S.'Hyduiphc ,  qui  nefub- 
fiRc  plus ,  âcd^nt  on  n'a  aucune  connoiflân> 
ccàî).  Dicy,  li  non  par  la  Vie  de  ce  Sainr; 
Se  ce  Privilège  contient,  dic-on  ,  toutes  les 
mêmes  exemptions  que  celui  de  Numéiien» 
contre  lequel  on  fe  recrie  ti  fort. 

Au  rcftc,n'ayantdan$cette  caulc  nul  autre 
imètctquiecdm  deJavétidé,  je  fouhaite  que 
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Syftcmc  propofc  par  l'Auteur  de  la  Dcfcnfc  dcnôramcs  dans  le  Titre  de  Qulderfc  ;  tt 
de  rp-L^liur  ^]c  Toul ,  tafTc  foraine  parmi  les  les  autres  liCux  dont  je  viens  de  parler ,  font 
S^avaus.  Je  me  coiucatc  U'eublir  ici  corn-  entre Scnones.Hurbache&sMoycnmcnitier. 
me  certain ,  que  les  SS.  GnuUbert  ,  I  onda-  L'Hiftorien  Richer  (f  )  fait  mention  dé  cet 
teur  de  l'Abbaye  de  Scnoness  Bedo-LeudiriMS  abandonncmenc  •  &  c'eft  la  Tracfitton  con- 
£vcque  de  Toul ,  Fondateur  du  Monaftcre  liante  des  deut  Abbayes,  que  S.  Goiuicbert 
£ti\\i\iS.]^\,  Fondateur  de  rE^lil'c&du  cèila  ce  terrain  â  S.  Hyduiphc,dont  lui  !c 
Monaftcre  qui  porte  aujourd'hui  (on  nom  ;  fcs  fircccnoirs  ont  jouï  lufqu'aujouni'liui. 
&  S.  Hyâulfhe ,  Fon^feteur  de  Moycnmou-  J'en  conclus  que  ces  deux  Saints  ctoient 
tier,  font  contemporains ,  &:  ont  Hcuri  en-  donc  contemporains, 
trc  les  années  «40.  &  700.  &  peut-être  au-  Dans  le  m^tne  Titre  de  dotation  de  Seno- 
delâ ,  fur-tout  S.  Hydulphe ,  qui  croit  proba-  nés ,  dont  on  Vîcnt  de  parler ,  il  n'cft  fait  au- 
blcment  le  plus  ]jcuac  des  trois  :  par  coiiic-  cunc  mention  de  l'Evcquc  de  Tau!»  quivi- 

Îuent  due,  fans  prétendre  fixer  prccifcmcnt  voit  alors ,  il  n'en  cft  hca  dit  dans  notre 
s  années  ni  de  leftrartîTée dans  lesYôgeS)  Hiftoifen ,  nf  dans  nos  anciens  Titres  : 
ni  celles  de  leur  dccè^  ,  je  prouverai  que  je  î'Hiftorifu  Richer  [r )  dit  cxprcllcmcntquc 
ne  me  fuis  pas  trompe  àit  deux  »h  trm  cens  S.  Gondcbcrt  ic  rcicrva  toutes  les  Fonâtons 
«Kf,  en  fixant  tâ  fnOft  de  Hydulphe  en  Epifcopalcst  qu'il  exerça  dans  cette  i^efb- 
Fan  7  ^.  m  l.i  Chronnlngic  même  de  luudc  ;  SoIû Jil/t  Fp/copi  offifn)  nftrz^fa  ,  ^at 
mon  Ccniair,  jc ne  pourroispas  m&ncm'c-  <«  tuas  &  tam  v»fia  joùtHdtnt  >  êi  Ecttefiét 
tre  trompe  de  plus  de  15.  im»  en  iitiettantfai  ttHfitruiiât ,  &  fvrfmAs  td  efpà*  dkfinMûli» 
mort  de  S.  Hydulplic  en  707.  puifqoe>  félon  /less  tremox'cnJxs ,  «ut  pftujijît. 
lui  f  ce  Saint  ayant  commencé  à  bâtir  fon  Lon  peut  trèstaifon  ablcmcnt  préfumet 
MonaftefC  en  715.  &  étant  venu  dansIesVô-  hmimedi^'e  de  S.DjeyAtdeS.  Hydulphe, 
ces  en  jo6.  ou  707.  étant  déjà  Archevêque  qu'ils  exercèrent  leurs  Fondions  1  pilcopalcs 
depuis  nombre  d'années,  on  ne  pcutgucrcs  dans  leurs  Monallcr^»  comme  leskvéqucs 
Tecolerlâ  nort  aife-deâ  de  fan  ^nli  Régionairesdece  tems  tt ,  qtri*  £uis€trefl6* 
mon  erreur  ne  fcroit  qnc  de  1^.  à  p.  ans  taches  \  aucun  Siège  ,  préchoient  ,  enfci-» 
au  plus  i  ce  quidt  bien  éloigné  de  deux  ou  gnoient,  confciibient ,  bapuioicnt ,  don^ 
'kiois  cens  aïs.  notent  la  tûnârmation  dans  tes  lieux  où  ik 

S.  Gondcbcrt  er^i.  ou  û6z.  f  n)  obtint  fc  tronvoicnr.  Ainli  S.  Pirmin  Evcque  Ré- 
tinPrixilégc  de  Chuucnc  Roy  d'Aulhalic  ,  gionaire  ,  Abbé  ôc  Fondateur  de  TAbbaye 
qui hiiaccotda -le territoire  dont  Ton  Abbaye  d'Hornback,  exerçoit  les  Fonâtons  Epifoc^- 
jouît  encore  aujourd'hui  ,  dc  où  elle  cil  lî-  pales  à  Meiiis ,  Iicu  dcpenJan:  de  fon  Nîo- 
tuée.  Il  cil  dit  dans  ce  Diplôme,  qnc  (7(?»<s/f/-  nallerc  J  &  pait  on  douter  que  Jacob  Evô* 
ifr/us  Efifct^pœ  Abbis  ,  a  acquis  du  bien  que  de  Toul,  depuis  fa  retraite  dans  le  mô» 
dahs  le  Chaumonrois,  IcSaintois,  le  San-  me  Monaflcre,  quoique  du  Dioccfc de  Mer?, 
Bois  Se  le  Comte  de  Blamont,  Albenji  l'âge;  n'y  au  auflï  tait  les  incines  foncbons  î  J'en 
-qtt^il  a  raifemblé  une  Communauté  de  Moi-  dis  autantd^  Abbés-Evêqucs  ,  qulfai£nent 
nés ,  &  qu'il  a  dcinchc  fur  la  rivière  de  Ra-  leurs  rélidences dans  les  Abbayes  ;  comme, 
Wlo  &  fur  ic  Grandi  upt.  Or  il  taut  au  dans  l'Abbaye  de  Laubes  en  Hainaut,  dès 
moins  18.  ou  10.  ans  pour  exécuter  tout  ce-  l'an  ^97,  ic  dans  celle  de  Stavclo  en  697.  (/}. 
la  :  ainli  tc  fixe  fa  vcnuC  dans  la  Vôgeenvi-  &  dans  celle  de  S.  Mihiclcn  Lorraine ,  Her- 
toni'an  ^40.  mengaudc  Abbé-Evcquc  en  754.  <k  d.msdi- 

Lc  même  S.  Gondebert  céda  à  S.  Hydiil-  verfes  Abbayes  d'Angleterre  ,  t  ù  il  y  avoic 
Jihcfon  voifîn  ,  leTcrr:roire  qui  touche  iin-  incme  des  l-  véques fournis  à.  certains  Abbés, 
incdiaicmcnt  le  Monailcrc  de  Moyemuou-  Eu  trancc  ,  i'Abbayc  de  S.  Denys  avoïC 
ticr  du  côté  de  l'Orient  >  depuis  le  ruiil'eau  drok  dechoiltr  (on  propre  1  vcqne  ,  pour 
de  Picrry,  I igerius  yivuhs,  dénomme  dans  exercer  dans  ce  Monaftcre  &  dans  lies  de- 
le  Diplôme  de  CluldcriC  IL  Sc  de  plus  les  pcndances  >  les  Fondions  Hpifcop.ile$(i).  Ea 
Territoires  des  Villages  du  Paire,  de  laCha-  756.  mounit  à  S.Martin  de  Tours  Viderbius 
f  elle  ,  de  la  Fontenellc ,  de  Freftû ,  du  Ban-  Evéquc  Se  Abbé ,  Se  eut  pour  fucceflcur  dans 
cc-:)apc,  ou  de  l'Aitrc,  de  Deni-pairc,  de  la  dignité  Epifcopale  Andcgarius  ,  qui  ne 
S.  Jean  d'Orinont  &:  d'Hurbache  -,  car  Or-  jouît  pas  de  la  dignité  Abbatiale.  C'étoJtrE- 
moot  (û)  Se  Hurbachc  (  f)  font  dairemenc  vcque  propre  du  Monafterc  >  comme  le  rc- 

r»)  r.  Hifi.Lnhiir.ttm.  I.  PfCMCt. 
(f)  Hiirîm  mtvt ,  lu  pkd  duqmlM  ■  bM  lM|f-inn 

tf:ii  le  villigc  de  s.  ?<m  «■Ormaf. 

(;)  f>«««  Hmmtx»  ,  le  riutreaa  e«  li  Fontaine  du     fmuud  tnrtftnitm,  Aidtm  i 
Msftt  d*Hur  on  à'Ot  ,  fur  lequel  ruiflieiBMa  looe  icms        (r)  liMhtr.  iH.  i. 
«prri  la  I  le  vi!]j|;c  &Hmttiht  ,  qui  ta  AllMuad  ^gliSe         fl}  l'''^' Etniil.  i.  i.  f.  po.  A 
la  mf  me  rhofe  que  .'Iw^M  Pfj>/«ii«.  I        J  SèmMuL  Ctmd,  GiULt.  l.f.  j|.  jimai.  Bêhà.  t.  U 

Tme  l. 
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connnr-i  an  Concile  de  Toars ,  le  Pape  Ur-  Gondcbect»  Fondateur  de  Scnones. 

bain  II.  qui  après  avoir  vû  le  Privilège  de  On  tient  que  Bodon  céda  auflî  à  S.  Hy- 

cctrc  Eglifc ,  oit  qu'elle  avoit  droit  d  avoir  dul^he  quelque  partie  de  Ton  Terrain  du 

ion  Evcquc  particulier  ,  Ut  fr^rium  hsteret  <ôtc  de  rOcciJcnr,  encce.la  rivière  de  Meur- 

F.fiffopiim.  Au  MoiitSinaï,  dansionziémc  te  te  l'Abbaye  de  Moycnmouticr.  Notre; 

iieclc  ,  il  yavoK  un  Ëvcque  particulier  pour  Hilloricn  Richer  parle  de  cette  conccifioa 

IcMonaftcrs.  Dans  TAbbaye  de  S.Claude,  au  lieu  cité  plus  haur. 

•on  Condatc  ,  on  connoit  Hippolitc  Abbé-  S.  Hydylphc  ficS.  Dicy  ctoicnr  ccrriine- 

Evcque.  A  Moyctimouuct ,  au  commence-  tncnc  contemporains  >.  kurs  }iiiK>r.cs  cA 

ipcni  du  IX.  liécle,  fltrMiwitArckevêquede  •OOOQcmicnt  les  preuves.  S.  HydLtI|ilie  de- 

,    Grade,  &  Abbc  pendant  a),  ans.  Au  même  voit  être  Ixauç.oùp  plus  jcimcquc  S.  Diey  , 

iîéclc  ,  ifmundus,  lîvcquc  Abbé  dans  le  me-  puU'qu'il  lui.  iucocda  dans  le  gouvernement 

me  Mona  L:  r.  Et  de  nos  jours  à  Senones  ^efÏMiAbbflyjedeJoùiQSpKS,  Scipi'fltevjnf 

le  très  a.  P.  Dom  Masbieu  Pecitdidicr ,  Ab-  cnfuite  a  Moyonmoutie;,  qtt'il^ottvemacii-. 

te  Lvtqoc  de  îvLicra.  A  Etival ,  M  Lotiis  "corc  Doniibrc  d'années. 

Hug«,  Evêque  de  Ptdémaïdc ,  &:AbbéRc-  Enfin  S.  Hydu^bepl;  plus  jeune  decesftoii, 

gulicr  de  la  même  Abbaye.  N.  S,  P.  le  P^pc  Prélats  dont  on  a  parlé ,  étoit  aulfi  contem- 

Senoîc  XIII.  m'avoit  auflî  fait  l'IiMUieur  ,  poraio  d'Etbico  ou  Attique ,  Ducd'Alface,  Hi)L 

après  mon  Deâion  à  TAbbayc  de  Senones,  &  de  iàinte  Odile,  qu'il  Daptifa,  8C  à  qui  il  Mid,Aj^M/i. 

éc  im^o&k  kdigiiitè  £pfiaQp»le.:  Qmi  fàod-  rcadic  U  vûë,  opmnv  les  Auteurs  de  fa  Vie , 

Vatt  { ftrottis  fermutdh  yexenrmdi  e*^tu  fimt  les  andern  Monumens  dti  Pays ,  la  Tradition  /^  12..  1  ^ 

erdiims inhcisexemftis  LetharingtA.  On^out-  conftaatc       les  Biens  que   l'Abbaye  de  •4**t» 

foiE  en  citer  beaucoup  d'autces  exemples.  Moy^ioauHtcicr  p90p4p  W  Aiface,  venancs 

II  y  a  apparence  qu'i  S.  Diey  il  y  avofc  de  la  Ifttimfité  du  Doc  Attique,  le  démon- 

ancicimcmcnt un  Evcqiic  particulier.  Pibon  trcnt. 

fivcqae  de  Toul  ,  dao&  ubc  Chatte  de  l'aa  Le  Duc  Attique  vivoit  coni^munent  ca 

tierfi.  nè  il  confirme  à  S.  iMey  k  Panoiâêde  «70.  &  6-j6.  S.  Hydulphe  vivdc  donc  dam  le 

S.  Rc    nnnc,  dit  qu'il  a  été  pendant  quel-  nicmc  tcms,  de  même  ^e  les  trois  autres 

que  tems  Frcrti-Evcque  de  l'Eg^Uiè  de  S.  Diey  :  (aine  Prélats  dom  on  a  parlé.  On  crottave<^ 

îiniâ  vtri  efi^titm  Med^  trâitr'EfifctfiB  lieMCOupde  vnÉfembljnce,  ^iélon  TAq- 

i)i«7,pacii  l'an  1049.  ieniblciiirc  que  de  ion  tcms,  il  y  CbildericY  ^ui accorda 4  b».  GondcbertFon- 

*4r'i4&  lavoic  encbte  «n  Evéquc  propre  à  S.  Diey  :  dateur  de  Senones ,  un  Terrain  aflcz  conll- 
•Htcntn  Fr.t!.ttus ,  qnt  &  idem  cothm  7";  /  CiV ilcrahlc  ,  en  donna  à  S.  Dicy  un  beaucoup 

.£t  l'Auteur  de  la  Vie  de  S.  Diey  :     torum  plusctc^idu»  ^ueccttcE^lircpolledc  encore 

,M^c^s  y  qni  &  Abkês ,  ftdititjum  CtHgret^  «U)0tl|d1uit ,  qaVUe  a  tou joUfS  poficdé ,  St 

4i0Mis  ftitrir  fer  fe  «eqmiverit,  qu'elle  ne  peut  guéres  avoir  reçô  (juc  de  la 

r    La  liberté ,  dont  joui'flbit  Sc  uToit  S.  Gon-  libéralité  de  ce  Prince  >  qui  a  rcgne  ouelque 

.debcTt  à  Senones ,  fubiilb ,  félon  Richec<ii)  >  tems  en  Anftialie «  depuis  6'^.  julqu  â  6fu 

jurqu'cn  77S-  qu'AngeIram  Evêque  de  Metz,  ou       Autre  preuve  quc'^.  Dicy  ctoircon- 

.rcli^tu  l'Abbaye  de  Senones  qu'il  polËdoit  temporain  dcS.Gondcoert}  6ç  c'cft  ce  que 

«n  Commande,  irAbbéNocgandm^  M  j'avois  à  prouver.  Je  ne  me  fuis  donc  poiqc 

fu  cucda.  trompe  de  deux  ou  trois  cens  ans ,  es  axant 

Bodon  Lvcquc  de  Toul  vivoit  du  tcms  de  la  mort  de  S.  Hydulphe  en  707. 

.S-Eullaife  AbbédeLuxeu,  qui  eut  beaucoup  Voici  comme  j~  crois  qu'on  peut  arraiv 

de  part  à  la  convcrfiDii,  Se  a  celle  dciaintc  gcr  les  t  j  1  n-s  Je  b  Vie  de  S.  HvJulphc. 

-,  Sahburgc  licur  de  Bodo.  Ce  dernier  étoit  Je  iuppoïc  qu  il  naouic  en  Bavière  vers  l'an 

.  mon  en  6io.  puifqu'en  catc  année  Adcod4e  ^9.  qu'il  vint  â  Tteres  vers  l'an  6^^.  g^oj 

ion  ^uoccAcur  foufcrivit  au  Concile  de  Ro-  Il  put  voir  ,  en  venant  de  Ratisbonne  à  gf^^ 

me.  Bodonfonda  l'Abbaye  dT.cival  de»  biens  Trêves  ,  (âinteGcrtrudcAbbefTe  de  Nivelle* 

de  fon  Patrimoine  (  x  ) ,  ou  avant  ou  ^Mrès  accitiB  par  la  réputation  de  (à  fainteté. 

-  ibn  Epii'copac  L'animée  prcciic  de  cette  Fon-  Il  fut  employé  à  Trêves  comme  Su/fra- 

dacion  n'eli  pas  connuë  j  mas  elle  le  àt  en-  gant ,  fous  l'Archevêque  Numêrien  en  6$9. 

rt  e  i'au  6^0.  ôc  l'an  ^o.  qui  eft  à  peu  près  La  mcmeannêcilfutconfulté  fur  la  mort 

l'anncc  de  la  mort  de  Bodon  :  autre  preuve  de  fainte  Gertrude ,  qu'il  connoillbit  ic  qu'il 

|ii*il Tivoiten  mêmecems que  S  Hydulphe,  avoit  vàS  à  ^fivdfe.  ' 

ondattiir de  Moyewnoucier'f    que  uinc  Ilfiie&k ArcheT£q(iecotff.igibde  cienie 
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xlîjC  SUR  LES  Eyis 

ans  ,  après  h  mon  àc  Num'ricn. 

Il  apu>r<la  un  Privilège  à  S,  Diey  en  ££7. 
fous  feJon  Evèquc  de  Tool,  fuvaiicli'A^ 
tcnr  de  h  Vic.dc  S.  Diey. 

Il  leva  du  tombeau  le  G>rps  de  S.  Maxi- 
mi  n  Archevêque  de  Trêves ,  en  ^70. 

II  fc  recira  au  défcn  de  Vôgc  en  67t.  (bqs 
l'Epilcopac  de  itodon  Evcquc  de  TpuU 

U  fuoccda  en  679.  à  S.  Dicy  dans  le  goo- 
Tcnianent  de  fon  MM^rçdç  Joinâures, 
^  après  }5.  a|is  de  demeuré  éins  la  Vôgc, 
il  mourut  âgé  de  87.  ans  en  707. 

Dans  tait  cela  i  a'y  a  rien  rc^ugnc 
A  h  ChranolDgie. 

L'année d&u  mort  de  Ciintc  Gcmiide  cft 
bien  connut ,  elle  arriva  en  6^4.  S.  HydiJ- 
phc  la  pouvoîc  coonoitre,  comme  nous  l'a- 
vons die ,  Se  il  fut  confuké  fur  la  fignre^c 
Ja  Saitiic  qu'jJ,  a,vx>t£  vue  à  Nivale. 

L'année  delà  cranflactoo  dn  Coups  ic  S. 
Maximin ,  n  eft  pas  bien  coD.nu<U  mais  tout 
«eux  qui  en  parlent  (c),  ra(tribMencâS.Hy- 
«iulpkc,  cic)<i  Archevêque  ««I  Skffiaguic  4e 
4'Acchcvcchc  de  Trêves. 

Dansle  rédr  des  Minfjes  opérés  par  filiot 
K'jxiiri'n  après  faTranflacion  ,  on  rapporte 
«0  prcnucr  heu  la  guérifo^  d'une  JDame 
«onmie  Itodo^re  >,  puis  cdk  de  Charles 
M.irtcl ,  qni  fur  gticri  ci'unc  grande  fiév^ç , 
^ui  i'mcommodoïc  depuis  <long-teais.  Enfîn 
«près  quçlqu'aotrcs  .gnâriiâos ,  on  rappoac 
cdk  d'un  Clerc  qui  apparccnoit  au  Roy  Pé- 
pin ,  pctc  dcQurlcmagae/  &c  è'a  de  Lkar- 
ks  Martel  JL 

-Or  de  touc  cela  >  il  s'eofotr,  1°.  Que  U 
Ttanflacion  du  Corps  de  S.  Maxitnin ,  eft 
anicricurc  au  tcim  de  Charles  Martel ,  &:  à 
k  mort  de  Miioa  Atchcveque  «k  Trêves , 
€|iri  fiic  taè  parvQ  £inglier ,  tous  le  règne  de 
Pcpin  hls  de  Charles  M  i  r  c cl ,  S:  pcrc  de  Char- 

■  kinagne ,  vers  l'an  7{S<  Par  conléquenc  S. 
•  Hydulphe  n'a  pas  fiicoèdé  i  Mifoo. 

1^.  Le  Gouvçrnemenr  de  l'ArcIicvLqnc 
Milon,  fut  de  40.  aus  ;  par  conlcquent  il 
«ommença  à  gouverner rÊglifedeTiivesen 

71&.  Or  S.  H  l'iïlphcactcSurtraî^inr  ouiic. 
chcvcauc  long-tcras  avant  cette  auucc, 

lu.  Ourles  Martel  a  pû  ce  te  guéri  ou  avant 
«q  spvSs  ^'il  fut  «nés  â  la  (ête  des  aiFaires  de 

■  France  te  d'At^ralic  ;  il  ne  commença  i 
gouverner  les  aâàircs  de  France  qo'CD  yt6, 

celles  d'Auftralic  qu'en  71S, 
4^  S.  Hydulphe  a  pû  lever  k  Cot|it  de 
S.  Maximin  vers  l'an  670.  Se  venir  en  Vogc 
■en  éju  un  an  après  cette  TraoQanon,  6c  ^ 
ans  avant  la  gucrifon  de  Charles  Kbnel  1  car 
l'année  de  cctrc  gucrifon  ne  doit  pas  nous 
.^embarraiicr  ,  aucun  Hiltonca  n'en  ajan|c 


<^E$  DE  Tout.  I 

Qiiant  à  Bocfcn  Evcquc  de  Toul  ,  nous  ttÇ 
aoyons  qu'jl  peut  être  ué  à  McuTc  près  k 
'Neuf-Château  >  environ  Pantii^  ou  êi€. 

S.  EulbtiCc  AhWr  de  Luxcu  ,  pafTanr  par 
Meufe  ,  y  bcnic  Bodon  &:  iaiiitc  Salaberge 
fa  fœur  vçr^  l'an  610. 

Sainte  Salaberge  bâtit  fon  Monaftcrc  an  ^4P» 
Territoire  de  Langrcs  eu  640.  £c  quelque 
teins  aprc^  elle  le  transféra,  &  bâtit  celui  de 
S.  JcaG^^c       9  où^  cik  tuoarut  vers  l'aii 

iiodon  fon  frcrc  fc  convertit  par  les  ex- 
ho^^^oQS  dç  s.  VaJbcrt  Abbé  de  Luxeu, 
vers  l'an  66«.  Se  fe  taira  i  S.  Jeande  Laon. 

Il  fonda  Jion-moiiticr  ,  Sedonis  Munxfie- 
rmm  ,  âc  dUVibua  les  biens  aux  MonaUctçs 
vers  (ttx. 

II  fonda  «0$  iogmi$  MmOerimi^  fcn 

l'an  ééj. 

^ofin  il  fonda  Erival  vers  Pan  tfif. 

fuit  clû  Evcque  de  Toul  vers  66\. 

SouTcrivit  au  Ticre  de  S.  Hydulphe  pour  tftfp. 
S.  Dicy  en  669. 

Sous  fofi  Epilcop^t,  S.  Hydulphe  vint  ^7i> 
!^ai»  lei  dcfêrtf  de  Vdges  en 

Bodon mourut  avantl'an  é<%c.  car encccte 
année  Dc^Jm/  ctoit  Evcque  de  Tout  * 

•Pour  ce  qui  regarde  S.  Dky ,  «dctonn- 
me  nous  arr,:nt;rons  la  Chronologie  de  là 
Vie,  fuivanc  M.  de  Riguct  àc  les  BoUaod^ 
-tes,  au  tfrjfniil. 

S.  Dicy  peut  erre  nr  ('.îr»  <;n-,.  ^-po." 

fut  tait  Evcquc  de  iNcvcrs  vers  l'an  610-  rf»o. 
âgé  de  jo.  ans. 

Abdiqua  rE|ilco^t  vers  l'an  6^0.  '{o* 

Vint  a  Romont ,  puis  dans  la  Forêt  d'Ha- 
pucnau ,  delà  à  t.berlmunftcr  ou  i\nrentitm, 
i  A  mei<  vir ,  au  Bonhonuac ,  pendant  les  a»- 
nécf  iy.^ ... 

S'arrêta  au  Val  de  Galilée  en  <?Ç9.  ou  660.  ^Ifii 

Obrint  du  Koy  Childcric  II.  le  Territoire  «0» 
<qui  dépend  de  fon  Afabafe,  en  €6u 

Obtint  un  Privilège  de  Nonicka  AldM-  €fi^: 
véquc  de  Trêves  en  66±. 

Obci»anPtiviMgedeS.Hydatp]icveis 
fan 

Meurt  en  ^7$.  S.  Hydulphe  lui  fiicccde  tftfp. 
dans  le  ^ouvamemeiM  du  Manafltie  au  Val 
de  Galilée. 

Je  ne  tais  point  mention  des  Evcqoesde 
Totd  ,  ibus  Icfquels  il  cft  venu  en  Vôge, 
fAuccur  en  flocerpobtcur  de  k  Vie  de 
Die7  ne  les  ayant  marqués  qoVin hasard  »  fie 
fans  en  avoir  une  connoiftknCC  Oertaîne» 
comme  il  l'aTouc  lui-même. 

VAateaty  donc  nous  examinons  l'Ecrit , 
avance  que  la  Régie  de  S.  Benoît  n'a  été  nb- 
fcrvce  dans  les  trois  bvcchés  que  dans  l'on- 
siémetiide:  il  cite  pour  garant  Adfim»  Aa-. 


It'  Il  ce  /j.:»)  ttml  Louo  de  Veti 
diftcf  du*  U  Vjc  de  &  M«W8i& 
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Ij  D  ï  s  s  1  R 

tciir  (!c  1.1  Vie  Jf5  premicr<;  ïïvcqurs  dcToul , 
&  en  particulier  de  celle  de  S.  Gauzclin,  tjot 
vivoic  en  fth.  Adfon  dit  ouc  cet  Evêqiic 
laKcglcdcS.Bcnoîc(4;, 
qui  ctoïc  inconnue  dans  ce  Royaume-,  que 
l'ayant  trouvée  dans  des  Pays  étrangers  ,  il 
tn  établit  Tobrcrvance  duos  le  Ntonafletedc 
de  S.  Epvre ,  (fU*il  atvoic  rétabli  !  «S«»  Dr/, 
Bfgttlsm  S.  Benediiti  hujus  Rcgni  htihuatonhiis 

'wutjm  ,  dm  OÊu^mm  ,  fméfu  itrve/Uam» 

pmffi  Jpri  inpitmt  btê. 

Mais  l'opporc  au  tcmoignagc  d'Adfbn  ce- 
lui de  Frocairc  Evcquc  de  Toul ,  qui  rètbt- 
ma  la  même  Abbaye  de  S.  Ejpvre  vets  l'an 
8j<5.  &  y  établit  la  Règle  de  S.  Benoît  :  T>tccr- 

■wmms  Kt  eidem  Caruttu  [S.  Âfti)  Abtas  fr«f- 
ciàtvr,  ipù  fttunàtm  RegiiLm  S.  BtmUBifm- 

-fjse  é"  fridejfcutilftér  ijufjtt.  Frotairc  avoit 
ctc  clevc  dans  l'Abbaye  de  Gorze,  où  il  avoic 
appr  js4'obrervancedeonte-R^|hsqui  y  avoic 
étc  établie  dès  le  commencement ,  vers  l'an 
y ^6,  [h).  C  rodcgang £vcqHC  de  Metz ,  qui 
vivoic  en  j6o.  cite  cette  même  lUglc,  &c  y 

•fait  ;}|luiion  à  chaque  pas ,  dam  la  Kcglc  des 
Chanoines  ,  qu'il  compolii  pour  fa  CjclU;- 

Au  Goncile  d  Aiirun  ,  foirs  S.  Léger  en 
-i5T4.  {f  ),  û  cil  ordonne  que  dans  les  Mona- 
ft  I  es  on  fc  conformera  aux  Canons  &  à  la 
Rogtc  de  S.  Benoîte  l/t  Canomtm  Or  do ,  vel  Ré- 
gula S,  BenedUH  ebfervtui  debcAt.  S.  Léger  , 
qui  préfidok  auConcilc  ,  connoidok  l  Ab- 
«aye  dcLuxeu ,  où  il  avoit  demeuré  quelque 
tcms.  Adfbn  la  dcvoic  connoître  aniH ,  ayant 
été  élevé  dans  cette  Abbaye  ,  &  en  ayaoc 
-«té  même  Abbé  -oh  dixième  lîéde. 

VA^aye  de  Loxeu  Hè  contiguë'  i.  l*Evé- 
clic  de  Toiil  ,  on  y  obfetVoit  au  huitième 
fiédcURcglcdcS.  Colombant  joinceiccMe 
•'de  S.  Benmr. 

Le  Concile  de  Lcflinc  tenu  en  74^.  C^^) 

£ac  Carlomau  ^  qui  goavcrnoit  en  Maîcce 
»  Aoyaume  d*Auftrafo,  veut  que  b  Régte 
de  S.  Benoît  foit  gardée  dans  rous  les  Mn- 
«aftcres  des  Pays  de  ion  obeillànce.  Or  les 
Evêcbcs  de  Metz,  de  Toul&Vetdun,  fcnit 
indubitablement  du  Royaume  d'Auftralîc. 

En  750-  f  «■  ) .  fo"S  le  règne  de  Childcric, 
il  c(l  fait  expredcment  mention  de  laR^e 
de  S.  Bciuiîc  ,  obfcrvcc  an  Monaftcrc  d*//r- 
tutlphi  Aiio*  ,  ou  Schuarlac  au  DioccCc  de 
.  Str.itlvniig,demcmcàMorbach,  àMunfler 
au  Voi  de  S.  Grégoire  dans  le  même  Paj-s. 

En  77J.  (fj  Charlemagne  ordonne  que 
les  Abbés  des  MoiMifleiei  de  fs  fats  viveur 

C«)  'M/tW.  «M^.  MK  ji  amuLtm.  1.  Ofir.  Mhr. 

(»)  »7.  u.„iff.  mu.  u.t.  fp.  lio.  iSt.  ttMLamuU. 
M  -.<.  tua.  1.  ff.  i4«.  iti.  CMdd  f,  <.  a.  1691.  «n. 
6s6   Et  (•«./.  Diét<m,  H*).  Ef,jt.  MMi^M^f.  t.f.  IxA. 

i  '  )  ^-f^'d.  Cmttl,  I.  t.        14,  ^  f If ,  1^1^ 


r  A  T  I  0  N  L*j 
conformément  i  la  Régie  de  S.  Benoît.  Le  i 
même  Prince  en  811.  {g  )  demande  quelle é- 
toit  la  Régie  qu'on  obfervoit  en  France  avant 
celle  de  S.  Benok  »  fuppofant  qu'aion  elte 
étoit  la  feule  qoi  y  étoir  obfervéc. 

LesRéglcniciis  de  l'an  815.  [  h  }  fous  le  mê- 
me CharlemagnC)  otdonncnt  que  cette  Ré- 
gie foit  gcnéraiemcnr  gardée  par  tous  Its 
Moines  de  l'Empire  Fran<j'ois.  Luiiis  !:  Oc- 
bonnaicc  en  817.  ordonne  que  tous  les  KcH- 
^eat  rapprennent  par  coeur  {i\ 

Charlesk  Gros  i>dans  la  confirmation  des 
fitcns  ic  Ptivit^cs  de  i' Abbaye  de  S.  Epvie 
en  ]|84.  veut  quW  y  clîfe  un  Abbé  q«  aie 
tes  qualités  q«c  &  Bcfioic  demande  lUBS  & 
A^le. 

Un  CMicile  de  Rome  terni  en  ro^  (  l)* 

«nfare  l'Etat  des  Chanoincfl'cs,  difant  qtic 
toute  l'Alie^  l'Afrique  8c  l'Europe^  ignorent 
nnlIftMtdes  Chanoinclfcs,  qui  n'eftcomm 
que  dans  un  coin  de  l'Allemagne;  &  encore 
n'y  cil-il  connu  que  depuis  le  regnede  Loiiis 
le  Dèbonnaite  i  les  laU^eiifis  «w  vfvne/it 

Avant  !ui  p.tr  tm  le  nunde ,  syâm jiùvi  U  Régie 
de  Jdiat  Benûii.  "L'Inftitut  des  Chanoioctics 
n'ayant,  &  n'a  jamais  cré  approuvé  put  TE- 
glife  Romaine.  .Çwo'^'  !  fi'lf.'frm  mntire  arti- 
Uhet  nitone  mn  debi'it ,  Mit  f»tutt ,  Jine  cvnjcnji* 
<^  auQmtAteftnQM  Râmtuu    /^«Ucét  Sedis. 

Il  n'éroit  donc  pas  fort  néceflàire que  faiat 
Gaiizchn  allàr  chercher  cette  Régie  au  loin, 
comme  le  veut  Adfon  ,  puifqu'on  l'obfervoie 
à  Gorzc  )  à  Luxen  &  à  S.  Diey ,  dès  le  tems 
de  Numérien&  de  S.  Hydulphe,  ûl'on  veut 
admettre  les  Privilèges  qu'ils  accordèrent  à. 
«ccie  Abbaye  en  667.  &  en  661.  Notre  Hî£> 
torien  Richcr  (m)  foôrient  qu'on  fa  obfcr- 
vcc à  Senones  dès  le  commencement  :  fcm 
icffioignase  prouve  au  moins  la  tradition  de 
fon  IvumdlieBe.  L%npereur  Onon  en  749. 
marqueexpiefllcmcnt  qu'on  y  gardoit  la  Rè- 
gle de  &.  Benoit ,  U  NorgauiH»  qui  fuccé- 
-  da  à  Angdram  Vers  l'an  78^.  dansTAbbaye 
de  Scnoncs,  &:qin  avoit  ctc  tire  de  Gor'zt , 
y  maintint  fans  doute  l'ohiervance  qu'il  / 
trouva ,  &  quM  avott  fuivie  i  Goice. 

L'Abbaye  de  S.  MiliicI  en  7^5.  6c  celle  de 
S.  Diey  en  769.  furent  foùmifcs  à  Fiiliade 
Abbé  de  &.  Denysen  AviKe.  Ord2slapco> 
micre  fondation  de  l'Abbaye  de  S.  Denys  , 
la  Kcgie  de  S.  Benoit  y  fut  obfervce.  Ainfi 
il  eft  pUis  que  probable  que  Fulrade  intro- 
duifit  dans  ces  deux  Monaflcrcs  la  Régie  de 
S.  Benoit ,  fi  clic  n'y  ctoit  encore  point  rc- 
fûS  j  ou  qu'il  Vj  naincinc  »  fi  dk  y  éniC, 


(1)  C^iwi^. tii. 
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SUR  I.ES  EvES  <iJJ  ES  DE  ToUL.  W" 

âéja  Mienèt.  On  doit  donc  expliquer  le  rice  cft aujourd'hui  celte  de  s. EpVrc ,  {itucc 

Texte  d'Adibn  ,  en  diiaiu  qu'alors  l'exacte  in  ra^o  TuUenft  ,  &  non  im  Stdmrhio.  Le  Pcrc 

obrcrvancc  de  la  Régie  de  S.  Benoît  ,  ccoir  Benoit  i  o )Qui  ctoit  natif  de  Toul ,  &  qui 

tfllemgMr  déchue  dans  le  DiocéTc  de  Toul  ,  en  a  énxUéVHiftoirc  pendant  toute  fa  vie» 

Îiu'elle y  paroidbic  prcfque  oubliée,  &quii  i«tnai»ae€n«li|s d'unendroic,  queleBoute 

allut  aller  au  loin  pour  en  trouver  de  vrais  de  S.  Amand,  qui  eft  aujoardliui  enfeciM 

te  fidèles  obfcrvatcurs  i  peut-être  même,  dans  la  viHc,  croit  lui  Faubourg  de  Tool # 

pottc  «A  déeouviBk Texte  piu  &iaas  alcé-  ûtué  oxce  S.  L^vcc  U  ia  ville(^> 

ration.  "  ' 


Je  m'étonne  que  l'Auteur  de  la  Défcnfc 
de  i'Edifc  de  Toul  ak  avancé  ,  que  c  ctoit 
rEgtiîeda  Priewè  de  Lièvre  ,  &  non  l'Ab- 
baye de  S.  Dicy  ,  qui  fuc  donnée  à  l'Abbé 
Fulrade ,  contre  le  Texte  fi  formel  du  DipkV 
inc  (j>)  du  Roy  Charles  ,  depuis  nomme 


Enfin  nacre  Anteitr  avance  ftriealibtteat 

{^)  qucDcncuvrc.krivcdcJVûiifcalîWnM»» 
&  Baccaras  de  BMchiArs.  Le  Pere  Benolca 
dit  la  mcme  cliofc  ;  &  de  plus  qu'on  avoié 
trouve  un  Autd  prétendu  de  Bacchus  dans 
la  cave  des  PP.  Carmes  de  Baccaras.  LorA 
que  j'en  ai  voulu  parler  à  ces  Religieux  ,  ils 


Clurlcmagnc,  datté  des  Ides  de  Janvier  la  m'ont  avoué  quec'étoit  un  jeu  ou'on  a  voie 

Stemiore  année  de  Ton  régne.  Le  Prieuré  Êiit  à  la  crédulité  du  bon  Pere  Bcnoic  La 

B  Liewcrnepom  jamaislenomdeS.Dicy,  .ville  de  Baccaras  eft  toute  nouvi-llc,  &:  Dc- 

&  il  appartenoit  à  S.  Deny s  long-cems  avant  acuvrc  n'eft  jamais  nommé  dans  les  anciens 

la  ceflion  dont  nous  parlons  i  fon  Pzbon  cft  Monttmens  DtùArê  Dnrum,  mais  DaaArkm. 

S.  Hippolytc,  &  non  S.  Denys.  11  fi^pofc  {r)  que  da  tenu  de  S.  Dicy  8C 

.  Notre  Auteur  m'accuic  d'avoir  dit  ,  par  de  S.  Hydulphc  ,  les  montagnes  de  Vôge 

une  alfèébttioo  8e  one  partialité  aveugle,  ctoieni  peuplées  &  habitées  à  pcapi^oom- 

quc  le  Monaftcrc  de  S.  Epvrc  cfl  fîtuc  au  me  aujourd  hui  >  qu'il  y  avoir  des  routes 

Faubourg  de  la  ville  de  Toul ,  m  fomr  mieux  des  chemins  publics  très  fréquentés.  La  chofe 

Jin»étmta>  vtUâge  voifm  Jeht^  ,  cette  n'eil  ni  vraye  ni  vraifemblable.  Baccaras, 


forrcclien  ni).inc  àè  mife  tjiie  femr  favortfer 
les  tritcntfons  des  Ducs  de  Lvmàne  fur  cette 
Mlueft ,  dent  ils  feJtiUfritembuks  Smverdins, 
^tuiquih  »tn  frjjetu  fut  Us  Avtiiéim  DéfM- 
feuTs  ,  &  fut  jufitfii  fv  kt  màtmes 
Chartes  des  Emfereurs  &  des  Ëviqnes  de  Toul 


Raon ,  S.  Dicy  &  Sainte  Maric-aux-Mincs , 
font  très  recens,  de  même  que  la  plupart  de» 
Villes  de  Lorraine;  comme  ,  Pon^a-Moll^ 
fon ,  S.  Miliicl ,  Conjmcrcy ,  Bar,  Ligny» 
S.  Nicolas ,  Lunéville ,  Chà  tel ,  Remiremonr  , 
Rcmbcrvillcr ,  Epinal  ;  tout  cela  cft  modcr- 


fKt  Dûm  Cédmt  r/ffertej  ^  ciUuu^€«Jt  bc*  compaséau  tcms  dont  nous  parlons,  t£. 


fuâiiâsb  FsaAtttrg  de  Tmly  *» ShMi*. 

J'ai  honte  de  rapporter  de  pareilles  objcc- 
tions ,  &c  je  iicrois  peut-être  mieux  de  n'y  pas 
fcpoodre.  SÊimyêiÊm  fb  dit  quelquefois  du 
Faubourg  d'une  ville,  mais  très  fouvencilTc 
dit  du  Territoire  d'une  vilie  Epifcopale,  com- 
me le  montre  M.  Ducange  dans  Ton  Glof- 
{àirc  ,  fous  SuburbtKnm  &  StAstrbitim  >  il  y 


nous  pooRtons  ea  marquer  les  dattes  )fc  le» 

■commcncemens.  11  fu[^pofe  {s)  que  ScclcC- 
tad ,  Colmar ,  Kcizcrsbcr]^  fout  villcsttès  an> 
cknnes,  «pie  dès  le  vij.  iiéde  il  y  avoir  des 
routes  par  le  Val  de  S.  Diey ,  pour  conduire 
de  ces  villes  à  Rcrabcrviller ,  &:  aux  autres 
villes  de  Lorraine.  Mais  il  auroit  pû  raie 
dans  Richcr,  lM>.  4,  câf.  é.  que  de  fon  tcms. 


rapporte  un  Tallàgc  de  la  vie  de  S.  Evroul,  c*cft-à-diret  au  xiij.  fiéde  &c  ious  l'Empereur 

où  l'Abbaye  de  S.  Futii  ,  qui  cft  â  deux  Irederic  II.  Sodeftadétoitun  très  petit  lieu  s 

lieuës  d'Amiens,  cftoiife  M*  Sntmkmt  Am-  que  Colmar  étoit  peu  decho(ëi  ç\\àcKeifer-^ 

htMt.  n  cft  dit  que  le  CottciledeSavoniéTe  i^r^,  qui  fignifie,  ncnIsrMirirOfiir,  ri/Zc 

s'cll  tenu  ift  Suburitfi  TuUenft ,  quoique  Sa-  Cje/kris,  comme  dit  l'Auteur,  mais^fff«/;/4- 
voniéie  en  ibit  éloignée  d'une  grantk  iicuc.       de  Cefir,  fut  bâtie  tout  à  neuf ,  de  mô> 

^'ai  en  main  un  Privilège  de  l'an  84^.aoooirdé  me^ue  âm  CMteau  ;  par  un  Ofittodecec 

a  Léorard  Corcvêque  de  Toul  par  l'Em-  Empcrair  Frédéric  II.  OffnJtm  qumjue  Kefi- 


pcrcur  Loihaite,  par  lequel  il  lui  cédc  l'C 
glifc  dédiée  à  S.  Maurice,  fituéc  m  Psgt  Titl- 
Itft/i,  près  les  murailles  de  cette  ville  ,  non 
frocid  M  ttuenihus  ejujdem  arhis  ,  avec  la  Mc- 
«ajrk en  dépendante.  Geoel^ilèdeSillibu- 


htrc  ctm  OtfieUt  de  nova  éidijesnit.  Ils  n'é- 
MieDC  donc  pas  attpatavancni  rannirautNw 

La  route  ancienne  de  Lorrainccn  Alfacc, 
étoit  ou  par  Blamont ,  Sarbourg  àc  Saver* 
~       ^  StmiboMg,  CM  anwnwntMitl» 


■  (•)  Felib,  Hift.  île  S.  ntvju 

fw  ,  f  m  mncw^oitr  t  s,  ÀiinUnlaftM 

(•)  1>.  u'.mV.  lV>uil:«dc  T«Mll.(.  l.f.'<(;f.|t7|**M9, 
H  ii.  de  Toul ,  p.  17. 10.  &c 

(^)  V«)«s  «dk  HUt^  Ksmtat»  b  11.  ItanJi 

lJf4. 

(f  )  Dtftoft  A^iSfcditTNl  «  p»  lO.  n  aaroN  pù 

Tmte  1. 


14. 


Sic. 

(r  )  Défeoft  de  l'F^liTe  He  To«l ,  p. 
()  1  !kU.  p.  C 

(()  KenibenrilleT  ne  fuT  fermé  de  fa<I(!i  |(  étpaliflâtlei, 
que  Icui  F.iîenne  tic  Rjr  F.vèque  de  MetI,  rcri  PiO  »llf. 
jKquesdc  Lxirr«in«  Frique  d(  M«z,  Ttn  t>«|  tttfo.  t 
ijotia  14.  T«iiri  &  àtt  oiuriilki.  Voyez  lttlï|ta|4(ilifi> 
%n«»  de  Meu*  Uift.  de  Loir.  nm.  1. 
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Iv  D  X  s  s  B  R 

Meurthc  jurc]iic$  vers  le  Oûtcau  de  Bcaurc- 

Brd,  dccnere  lequel  étoic  la  rouce  qui  al- 
t  le  long  de  la  rivière  de  Plaine;  puis  on 
Mflbit  au  pieJ  du  Dounon,  d'où  l'ontom- 
boic  à  Schirmcck.  LcTitrcdcChildcric  U. 
pour  Senones ,  donné  eii  ML  oa  Mil.  ne  mar- 
que pas  un  fcul  Bourg  ni  Vilingc  dans  une 
étendue  de  quinze  licucs  de  Pays  de  arcon- 
ftrenoet  il  n*y  parle  que  de  montagnes,  de 
fontaines  &c  de  ruifleaux.  Le  Territoire  de 
Senoncs  elt  contigu  à  celui  de  S.Dicy  &  de 
Moycnmouiier.  Et  qu'ctoit-il  l>cfoin  à  nos 
faints  Fondateurs  de  venir  li  loin  chercher 
des  folitudes  en  ce  Pays-cy  ,  li  dès-lors  il 
£iolc  peuplé  &  habisfe  a  pen  psèi  omioieâ 


T  A  T  I  O  H  Jvf 

préfcntî  Car  la  V^peft  à  prciportion  auflî 
peuplée  1 6c  en  quelque  force  plus  peuplée  que 
lepuc  Pays»  les  Himeaux  y  étant  plus  m- 

quens,  mais  ifioins  gros. 

Notre  Ccnfcur(«} confond  de  Bâje» 
Dominicain  ,  Auteur  de  la  Chronique  de 
Moyenmouticr ,  qui  écrivoit  ven  l'an  1316. 
avec  JeâiêieBsjen  Abbé  de  la  mcmc  Abbaye  > 
qui  cil  mort  en  1476.  L'Anacronifmecllde 
plus  de  cent  ans.  Mais  il  faut  finir  ici  mes 
Remarques  ,  &c  épargner  un  Ecrivain  peu 
poli,  qui  ne  fpit  ménager  fei  Adveifalmi 
mais  qui  a  le  lecret  de  les  ennuyer  paribsw- 
dites  ic  fes  digrclllons  concmiiclles. 


LISTE  CHRONOLOGIQUE 

DES  EVESQUES  DE  TOUJL 

Xvk  l'an  757.  &  à  celui  d'Attigny  en  76^. 

Boraon  en  767.  ou  768.  On  trouve  dans 
le  même  tems  un  feffejfeur ,  qui  étoit  penc- 
étre  Evcquc  dcToiil.  Vuyt-z  l'Hiftoite. 
Unanimic  vivoïc  en  804. 
Fcotaire  affifta  à  rAfièmblèe  de  Thion* 
Tille  en  gii.  mort  en  846. 

Ltttâri^  Chot-évcque,  vivoic  cn84$.i.i. 
Preuves. 

Arnolcic  vivoir  en  860. 
Bcrcngci  Evcque  dcToul ,  vivoic  en  8(>4.' 
Jt»,  944.  Itmemiet  t.  4.  tmfl.  CoB.  f.  5^.  £tww 
rtrits  Cmes  (  Clivenjis  )  &  Bertht  ejus  uxêt 
HâUiis  Mamu^JeJlirtt  Cartti  Aljgm  Rew  » 
&  UiHmim  Cmes,  <r  Berengarius  £fifc0fms 
'JuBfnfts  eoriim  fiU  't  ,  conffttuerunt  duas  Ccn'^re- 
gttiMes  >  MMm  m  yvcjel  dncmcerum ,  âUcrtm 
m  HiJltd  Omtnicormn  ô"  Ctnenutrum, 

Arnalde  affilia  au  Concile  ilc  Pontioneiv 
876.  &  à  celui  de  Troyes  en  878.  vivoir  en- 
core cn  884.  Mais  je  foupçonnc  qu'il  faut 
diftingucr  crois  Evcaucsàpcuprcs  de  même 
nom  :  Ar>t»lâe ,  Arnâlde  ôc  Arneu  ;  car  nous 
trouvons  un  Arn^^  Artmlftuu  ,  Evcque  de 
Toul ,  qui  cn  8^7.  afiîfta  au  Concile  de 
Mayencc  (  Frdftt.  m  1. 1.  umlif.  CelUû.  p.  ij.  ) 
Le  même  Armi  aflîlla  par  Procureur  à  ladé> 
polîtion  d'Hincmar  de  Laon  cn  871.  Ttm.  t. 
C»0cU.  f.  i6si.  Ego  Leader icus  âd vtcem^fâiris 
'  Àmdfhi  ruÊnfis  ififcafi  ,  fifcripfi.  Nous 


SAint  Muifiitt*  «nManfiiy  » 
.  360. 
.  SkAmoB. 
.  S.  Alcbas. 

S.Celim. 
,  S.Aul^ioe»  ireisran  450. 
.S.  OnB,aB  Ucfe,  iovs  dovis»  ymfan. 

S.  Apre,  ou  Epvre,  ven  Taa  joa 
Albaud ,  vers  l'aa  fOT*. 
,  Thtifocicus. 
Duldoc. 

.  '  AlkxUus,  aflilfaïaaCoacie  V.  dVMbns 

PtemoB» 

Antimondfc 
Endulus. 

Ai^tftm  y  connu  dans  une  Lettre  de  S. 

Didier  de  Cahors  ,  /.  /.  BibL  Lahb.  p.  707. 

Thcuchefridc  fouTctivic  à  un  Tiue  de 
TAbbayc  de  Scavdo  cn  tffii 

Lboiin  vivoic  ca  655.  661.  ou  66i. 
Bodon-Lcudin  vjvoïc  en  666.  mort  vers 
Tan  675. 

Dicudonnc  vivoie  cn  67).  ailàfta  eatto* 
au  Concile  de  Rome. 
lErmenthée. 
Magnalde. 
Dodo. 

Garibaldc  foufcrivit  cn  70^.  à  un  Titre 
d'Eptemach  t  cn  709^  à  laFondacîoa  de  SL  venons  de  parler  à'Arnolde  ii^Mndie. 


Mihicli  mort  vers  fan  yjf. 

Godon  vivoic  en  735.  &  cn  753.  Voyez 
iijiuglucs  de  Flavigoy ,  t,  i.  HU.  iM.  f.  lêS. 
'  ^Uurt,  honore  comme&dncâDender- 
mondc.  Ontrouvcun  Evcquc  nommé  Hil- 
debalde ,  qui  roufcrivit  cn  j^y.  â  un  Titre 
de  Stavda  Mtrttmie  »  amfbjf.  OdW7.  ttm.  ». 
f.  tç- 

Jacob  aflîlla  au  Concile  de  Compiégnc  de 

(m)  Utm.ièU.f.  tt. 


En  884.  un  Evcque  nommé  taitvérde , 
demande  à  l'Empereur  quelqnes  biens  pouK 
Fulbert  Abbé  de  S.  Epvrc. 

Ludcimc ,  ou  Lugdclmc ,  vivoit  en  89S. 
mort  en  905. 

Drogon,  depuis905.jufqu'en9U.oa9ia. 
En       iv.  Nu.  Mun.  «ndiSL    le  Siégp 
ctoitvacanL  Preuves. 
«>.  Gauzdin*  depuis  fix.  ia^ca  961. 
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SUR  LES  EVESQJJES  DE  ToUL. 


S.  Gcranl»  d^ub  $fy  jiifqti*Cfi  994. 

•  Etienne,  mort  en  99J. 

Robert  fut  fait  F.vcque  entre  le  4.  Mars  8e 
k  t-  Oâobre  ;  mort  l'an  995. 

-  Bcnbokle ,  ontonoc  le  j.  Oâobre  995. 
jnoR  vos  lofto.  le  X.  des  Calendes  de  Sep- 
tembre. 

Heriman ,  depuis  loio.  jufquVn  ioi6.  peut- 
ineHezdonDilcjpledeNooere,  Lvêqucde 
Liège,  mort  en  ui^Mmeim$âmfliff^Ctlleil. 

t.  4.  /»•  ifs. 

Brunon ,  depuis  toré.  jufqu'en  I048.  qu'il 

fut  fjir  P,ii>r  ^out  le  nom  Je  Léon  DC.  Il  garda 
ibiiEvcchcdc  ioul  julqu'cn  1051.  &c  mourut 
en  1054. 

Udbn»  depuis  10^ t.  jufqu'en  1069. 
■  Pibon  >  depuis  1070.  jufqu'en  1107.  Ohitt 
tuno  CiL  Dccemt.  Autrcmcnc  Eih,  t,f§,Ctlie* 
f.  ilS2.  OU         ihid»  f.  14O' 

lÛcain  de  Commercy  ,  depuis  noS-  juf- 
qu'en 1115.  I.'l  Vcchc  vaq  iûit:  en  11^4,  Jnn» 
1124,  xi.  Cal.  JhJ.  4b  AÙfUAHio  ifMfwru  fpattf  , 
TdÊtUfiS  Stdât  l&eiMa  P.iflore  i/idutts ,  dih 
iimm  trst  âdmte  ejuem  fro/i  ipfam  tt^tmi^ 
iulntwfA.  Titre  de  Scnoncs. 

Gtnnde,  tiûeniu& 

Heoty  deLoETune,  devait  tixj.  jofqu'ca 
1167. 

Rcrrc  de  Brixcy  ,  depuis  ii6g.  jufqu'eQ 
n^z.  èixnc  fik  d'uae  fille  de  Pkxrc  Cooucdc 
Tool 

Eudes  de  VaadÉBWiiit  »  depuis  n^f. 
<)tt*cn 

Madiieu  de  Looaine  ,  d^tris  1198.  ou 
depuff  iiooii  juTqii'ett  xxvj*  dcpofi-  ea 

-  Renaud  de  Senlis ,  depuis  iin.  jdSiiiVMi 
U17.  mort  le).  Avril  Nécrologe  de  Scnoncs. 

Gérard  de  Vaudcmont,  mort  en  IU9, 
Eudes  de  Sorcy ,  depuis  U19.  jufiia'en  naS. 

'   Oarin,  depuis  liiS.  abdiqua  en  !no. 
Roger  de  Iwiaf ccy ,  depuis  1x50.  julqu'ca 

GtlesdeSor^,  depuit  jutqu'en  071. 
Jean  de  Lorraine  8e  Gautier  de  Beaufre- 

monc  furcncclùs  en  1171.  Jean  de  Lorraine 
iut  agtcc  du  Papci  nuis  il  moutut  à  Rome 
en  ~  " 

nouveau 

P^Vroye,  &  les  autres  Roger  de  Marccy  \  k 
Pape ,  après  de  longues  contcftations,  pocta 
les  deux  Prcrcndans  à  fc  déliftcr ,  &  nomma 
de  ton  autontc  Cuiiradc  Prubus ,  qui  tut  £vc- 
que  depuis  1171.  jufqu'en  1294. 

Jean  de  Sierk,  nommé  pat  IcPape  en  UfA 
more  en  i^oy 

Gui  de  Perne,  mort  en  1505. 

Odwadc  Granlbn ,  depuis  i)o&  )ulqu*e& 

Eudes  de  Gotonne ,  i^uii  ijoiS.  julqu*cB 


Jviij 


JeandTAifiilieKS»  dqwb  tça.  julqu'ca 

Amedée  de  Genève,  depuis  1520.  jufqu'ca 
1330. 

Thomas  de  Bourlemonc»  depuis  ijja  ju£>. 
qu'en  i  ni-  , 

Ceeffroy  de  Lifge  ,  Suffr/f^an:  eu  /  ^y^. 
Bertrand  de  la  Tour  d'Auvergne  »  depuis 
1)33.  jufqu'en  1301.  Il  (bc  transfère  i  fEvè- 
chc  du  l'uy,  où  il  mourut  en  ijRr. 

Pierre  de  la  Barrière  Cardinal ,  depué  1361. 
jufqu'en  i^C^. 

Htrmsn  VclfD§mime4Û»,Si^4iffKtm  tftMÎ 
iatrt  en  tijf. 

Bertrémd  le  Hmffu  Si^rtffÊ»  ,  àefmt^» 

Jean  de  Heu,  depuis  136).  )ufqu'cn  1372.' 
1%.  Aôûr. 

Mttbùu  de  ViUmm>€t  Si0r*ftmt. 
JcandeNctt-châldCaiduial ,  rcHgna  en 

1384- 

tranctis  Evtfme  de  Sidm ,  Stijfr.igM»  ^  Chan- 
cre de  i'EgI  ife  de  Toul. 

Sevin  de  Borcncc  fut  tiansfeié  â  rEvéctiè 
de  Morienne  en  1385. 

Jean  Cardinal  de  Ncu-châcel,  qr-devanc 
EVcquc  dcTouI ,  en  rcpiir  ilr  ivnveau  Fad- 
miniilration ,  depuis  ijS).  ;uiqu  cu  1398. 
(hdippe  de  Ville ,  dépols  1399.  jufqu'en 

àiktSutfK  de  dr^^tle,  Sufrifâtit ,  avi- 
vât en  tjfs. 

Henry  de  Ville  ,  dcpuà  1409.  jufqu'ea 

Cersrd  Koh  Meine  d'Frbu  ,  Ordrt  ée 
ttmuct  SMjfragjmt  de  Tud  en  141t. 

En  t4iO.  Kthert  des  ArwmfeSy  Fils  deSf' 
mon  des  Armoifcs  &  diolande  de  Mora', 
ou  Mourcy ,  fut  clii  Evcque  de  Toul  ;  mais 
fl  ne  jouit  pas.  Ce  tut  apparemment  apvds 
la  mort  de  l'Evtque  th&ffe  ie  VJk^  more 
en  1409. 

Imime  de  if) Aie»  Si^âgimt  en  142J. 
Louis  d'HaiauoouK«dcpnit  14^.  jurqu'en 
145^. 

JeMlfenAârtDtminiiSw,  ^tifiwit:'  .-«7^,#. 
Hatrfie  yatem^iatirt  Cndelur ,  îM^râyiUf. 
1171.  ou  U7I.  Et  lesQunoiness'écantde  ^^^f» ^ dM/ttftk. 
jvcau  diviics ,  les  uns  choiiîrcnt  Jean  de      Guillaume  Fillarrc ,  depuis  1 45^.  jufqii!i& 

ttanflation  à  i'Evcchc  de  Toutoay  en  t^if  N 

Jean  deCh'errot ,  transfère  de  l'Evcché  de 
Toumay  i  celui  de  Toul  en  1460.  morc  k 
même  année. 

Ancoioe  de  Neu-châtel,  dqpois'1460.  juA 
qu'en  14^.  mort  le  i«.  Février. 

JeM  de  Strtj  Smgieyutt  ,  vtvtit  «S  X^À 
14S1.  i4Sf- 

Ju»  Okm  Sufrt^m ,  mtrt  en  146$. 
Jeà»  fhMj  SuffrtyaU  ,  Bvê^ue  de  drrift»' 
ftle,  ^viveii en  1400.  Dojende  f Eglife de'Ioul. 
City  dçBiamoac^  depuis  149$.  julqu'eu 


Kx  '    D  î  s  s  B  n 

j^o^.  Il  catpour  Competiccur  Jcnii  licMa- 
T4clcs>  nommé  par  le  Pape,  oui  jouïcaul&de 
T'Evèchi ,  &  en  partagea  itt  rcyetiiis  par 

iiioitic. 

En  1499.  Olry  Duc  de  Blamonc  fc  difoit 
encore  tvé<)ae  de  Verdun 
Ni(9Usde  Lig^  ~ 


r  A  T  î  o  w  Ix 

clément  du  Btuhy  ^ufrjfjtfif ,  mort  en  t. 
Charles  de  Lorraine  CarJaul  de  Vaudc- 
IQOBC,  depuis  15S0.  jufqu'cn  i;87. 

Antoine  de  Lorraine  de  Vaudémont , 
Clianoinc  de  Trêves  ,  tut  polhilc  en  158?. 
pourl  ET^cbédeToul.  Il  mourut  à  Maycncc 
ùOrMvm  Igè  de  i*.  ans  en  1^7.  Brmtftr,  t.  j.P.  4^3. 


pierre  LieUrd  S»frg^ ,  mort  en  imâ.  par  le  Oiapitrc  ,  après  la  mort  du  Cardinal 
Hucues  dcsHasucds*  depuis  Xfo6.iufau'ca  de  Vaudétnoni ,  ^ivée  le  x%.  d'ÛâobrQ 


«17 

Gbr^^  iê  amitgSi^iffl» ,  vkftitm 
Pirrre  TéffkrdDamMCiûit ,  Snffr  triait  ^  mm 

lUimond  Pcctora  Evêque  de  Gurk  ôc  de 
Satnces.Gtcdinal  du  Titre  de  Sainte-Marie- 

îa  Nl-uvc  ,  fut  cil!  Coadjutciir  de  Toul  en  la  .  t       -> - 

«lace  du  iciinc  Prince  Jean  de  Lorraine  i  le  Roy  Henry  IV.  venbitdeJcddigocrpouP 
mais  il  ne  jon le  jamais  de  l'Evcclic,  l'Evêchc  de  Toul,  Jocfqiie «e  PkinGetiiCtii0 

Jcan  Girdin.11dc  Lorrninc  ,  depuis  1514. 
jufqu'en       &  encore  depuis  i5$5.)ufqu'en 


dation  du  Roy  &  de  la  Reine  de  Fcancc, 
Aomraa  CUriiiophe  de  la  Vallée. 

JeM  deSuxet  SuffrAf/mt.  Hijl.  de  TmI,  f. 
Chrifloplic  dcJa  Vallée,  depuis  1188.  Ju(>, 
quen  1607.  ' 

André  Valladier  Alibé  de  S.  Arnoû  de 
Metz,  dansfaTyrannomanie,    Si.  dit  que 


15}-'.  &:  enfin  dcpuisT54£.  jufqu'cn ■1^4$. 

Hcddr  Dailly  Evêque  de  fiayonne ,  tranf- 
fcrc  à  Toul,  vivofc  cn  même  tems ,  depuis 
iiifi^ii'cn  1^5'.. 

Antoine  Pckgrin  PiQveiiçàl,  depuisi^/. 
jufqu'cn  1^41.  qu'il  quitta  TÉwBdlé. 

Toullaint  d'Hoccdy  de  Vaknflteiuie,  ib* 
j>uis  1545.  jufqu'cn  ij<î5. 

Jacques  de  Spifamc  de  Ncvcrs  ,  qui  dT- 
'vcquc  de  Ncvcrs  apodalln ,  ic  retira  n  Gr nc- 
*c,  s'y  matu,  Câpres  diverfcs  avancurcs. 


en  16IQ. 

Jean  dePorcdke  de  MailUne,  depuis  1607. 

jmqu'enKz). 

Nicolas -François  de  Lorraine  Cardinal  » 
abdiqua  cn  16^ 

Charles-Chrccicn  de  Gournay  ,  nomme 
en  ié}7.  mon  la  même  année.  U  ctoïc  dcja 
Sullîr^anc. 

.  l^.iù!  fif  F-icf  inc ,  î^cpim  1641.  jd<tu'eni£4|.' 

àc  j  rtVKirty  Abbé  rtf^tt  i*  S,  ^ 
vre  de  Toul ,  Bveqtie  de  chrjlifde&  Sf^*- 
gâMt  de  TmI  ,  mert^m  ti4i' 
Jacques  le  Bra ,  lâcré  àRome  en 


y  eut  ta  rî-tc  tranchée  cnisfé-  La  même  an-  mort  la  même-anncc. 
aéc,  il  avoir  écrit  à  l'Amiral  de  Clwiillon ,     .  André  du.Sauflay,  nomraécn  1^48.  coft- 

pour  avoi  r  par  fon  moyen  l'Evcchc  de  Toul,  firme  &(âcré  en    5.  mort  le  9.  Sepc.  1*7^. 
^ianslc  dcllcin  ,  difoit-il,  de  lui  faire  cm  braf-     Jacques  de  Ficux,  depuis  «77.  ju(cjucni687. 
fci  la  Religion  piétendu£  réformée^  mais  le     JHcmy  ThiarddcBifiy ,  nomnw  en  i687. 

t^tti  Protdbnr  méprifa  <a  demande ,  jpcr-  lâuïé  ea        fiit  transfère  à  l'EvCchc  de 

/it.idc  qujl  avoir  d'autre  but  que  ce  dclîcin  Meaiix  cn  1704.  &  cnfuitc  fait  Carajnal. 
fliimcnquc.  Voyez  Morcty  U  les  Auteurs      François  Bloiiet  de  CamiUy^cpuis  1704. 

-«ju'il cite:  voyez  auffili  Bibliocéi|ne  deJDi»-  jufou'cn  171 1 .  qu'd  a  cté«BMweiéa TAidie- 

verdicr ,  p.  6  io.  vcclic  de  Tours.  Umoiùiiccn  171}.  au  moi» 

.   Didier  Afts  ^uffrAguit ,  nmt  en  i$4S.  d'O^lobrt.  •      '         ^  ^ 

Pioxe  d«  Charelcc  ,  depuis  15(55.  jufqu'en      Scipion-Jerôme  Begon  ,  a  été  noauDci 

j,5lainoitattinioiKdefcwiet  decene^nnée.  rEvêcbc dcToifl  k  11. Janvier  ijiif 


SUR  LES  PREMIERS  EVESQUES 
de  VEgltfi  de  Verdmu 

Uc  S.  Saîntin  ait  été  premier  Evêque  S.Samtin  a  ctclc  DifciplcdcS.DcnysrAtéi>.' 
de  Verdun  ,  qu'il  ait  été  Difciplc  de  pagite ,  ou  de  S.  Dcnys  premier  Evêque  de 
faim  Dcnys , .qu'il  ait  eâ  pourfuoccf-  Paris}  s'tlapréché  à  Meaux,  à  Verdun  &à 


Q 


&uts immédiats,  S.  Maar,  S.  Saivin  ,  iâint  Chartres  t  s'ilcftmorrâMeauxoua Verdun» 

Aratcur&  S.  Pr.lcronc  ;  que  ce  dernier  air  il  les  circonil.inccsqud'on  racontcdcfaVic, 

■été  fâir  Evcquc  vers  l'an  450.  c'cft  ce  qu'on  de  fcs  voyages»  de  ion  Compagnon  Antonin, 

■tt'epcut  nier  ,  fans  démenrirmoceb  Tradi-  de&  mort ,  de  Tes  miracles  fie  de  fa  tranil»- 

tion,ton<;  Ie<;Mnniimcns,  tons  les  Hifloricns  tionàVerdun,  font  véritables  s  &:fileshiiit 

^ic  TEgliic  de  Verdun  :  xnais  de  fcavoir  ii  ce  Sénateurs >  dont  on  découvrit  les  corps  dans 

rÀbbay» 


hcî  SUR    t  ES  EviSQ^W 

l'Abbaye  de  S.  Vanne ,  dans  Tonziéinc  fîcclc , 
oncétè  Evéquesde  Verdun  i  c'cû.  ce  qui  mé- 
rite cetcaincincm  fèfl£xion ,  Se  qu  onaeiloic 
admettre  qu'avec  examen. 

Je  meotai  cacotc  au  nombre  des  choTcs 
^foà  fooficnt  éiSSaàtkrh Goiidle<le  Cdo^ 
gnc rcnit  en  54^.  ( x) ,  contre Euphraras  Evê- 
quc  die  la  nicnic  viUe  ,  8c  auquel  a  loufcrii 
Sainiin  Ivvêqucde  U,  viUe  desCloux,  ou  de 
Verdun,  On  forme  contre  ce  Candie  des  dif- 
ficultés folidet  i  'àc  ii  nous  l'adiitcctoos  pour 
Véritable,  BoutneooadainiKMMpascNXqiii 
ne  croyencpw  le  fioiiv«ir  zcoMr«irpav  w- 
xentique. 

Dans  TAbbayc  de  S.  Vanne  de  Verdun, 
'oà  roB  conârve  le  Corps  de  5^  Saincin»  j'ai 
▼A  <knr  Vies  mamifiarkcs  de  ce  Saint ,  tou- 
tes deux  ce  rites  vers  le  douzième  l;cik  Ta 
première  (bus  ce  Titre  ^  iHctfrt  ya*  s.  Sm- 

riûfitm  cceU^is  viittrU  trmmfkitm ,  .  L'Au- 
teur vivoit  apecs  l'aa  952.  puirqu'il  parle  de 
l'Evêque  Berengcr  ,  qui  cette  année  mit  tel 
Bcncdiâins  dans  l'Abbaye  de  faint  Vanne, 
cil  la  place  des  Chanoines  qui  y  étoient  aupa- 
ravant. Voici  le  précis  de'cetteVta  Que  le 
Pape  S.  Clément  étant  déjà  fort  avance  en 
Âge,  envoyas.  DenysTAréopa^te,  &  faint 
Saincin  dans  les  Gaules ,  pour  y  prêcher  r&- 
inogile  {  Que  &  Denyï  dcAiiut  S.  Saintin 
potff  Evoque  â  Meaux ,  9t  fui  donna  pour 
Âjoinc  le  Prêtre  S.  ÂnrrMiiii  ;  Qi''r.i:i;itc 
S.  Denys  In  envoya  â  Rcmici  qu'en  chemin 
ds  paflèrent  pat  Vodun ,  qui  étoit  alors  une 
très  grande  viUe,  &  fort  marchande,  mais 
toute  paycnne.  qu'iky  entrèrent  par  la  Porte 
Champcnoife,  it.  s'arràtetenc  au  Ucu  oà  cft 
aujonr.-î'hni  l'Abbivc  de  S.  Vanne, 

Ils  prechctciii  daiiî  la  ville,  3c  y  firent 
quelques  convcr(iuns:nviiscomme  ils  avoienc 
reçu  ordre  de  S.  Denys  de  fe  rendre  à  Ro- 
me, S^nnn  partit  de  Verdun ,  U.  y  laiHà  An- 
tonin  ,  qui  y  mourut  quelque  tems  après. 
Sointin  rayantapori»  par  réwlation,  revint 
promptement  â  Verdun ,  le  téTufcita,  &le 
ramena  avec  lui  en  Italie.  Le  Pape  Anaclet 
les  renvoya  avec  trois  autres  Ouvriets  £van- 
géliqaes ,  que  rHiièoice  neiuNUBM  pas.  Au 
retour,  Samtin  fut  choiiî  pour  Evéqne  par 
les  tidclcs  de  Verdun  i  il  pUfa  Ton  Trône 
Epifcopal  dans  l'Eghrede  i.  Pinte»  ^<ft 
aujourd'hui  celle  de  l'Abbaye  de  S.  Vannei 
&  après  avoir  atfcrmi  fon  troupeau  dans 
la  Foy ,  il  fe  rendit  à  Meaox,  laitlant  à  Vcx- 
dun  deux  Ginrs  Prêtres,  pour  nvoir  foin  des 
Fidcics,  Arrjvca  Meaux,  il  tut  arrccépar  le 
Tyran  du  lieu,  quiluiptocuia  k  Couronne 
du  Martyre  :  mais  avant  là  mort ,  il  écrivît 
Mix  Fidèles  de  Verdun  une  Lettre  de  conTo- 
Jadon,1enr(loiiiiaiitftvîsdeiàinQfcpcodi«- 

4 

TmÊtr, 


ï  S    D  E   V  Z  R  D  tîW."  htj 

11c  >  &  les  cxhofunt  à  choifir  fon  DiTciplc 
Maur  pour  lui  fuoocder.  Cette  Lettre  ne  fe 
trouve j>otnt.  L'Auteur  ajotîre,  que  dànsla 
Vie  de  b.  Servais  de  Tongres,  on  lit  que  faint 
Saintin  ailîlta  au  Concile  de  Cologne,  tenu 
contre  Euphratas ,  &  quepluiîeuRai&koicnK 
que  Saintin  étoit  du  nombcc  des  fcptaat* 
Difciples  du  Sauveur. 

La  féconde  Vie  de  S.  Saintin  ,  que  faî  VÙS 
manurcrite  en  TAbbayc  de  S.  Vanne,  cftia 
même  qui  cil  imprimée  dans  l^unn ,  au  neuf 
d'Oâobre»  dm  h  Vie  de  S.  Denys.  Cette 
Vie  n'eft  autre  que  la  Lettre  prétendue 
<fHincmar  à  Charles  le  Chauve  ,  dans  la- 
quelle ce  Prélat ,  ou  celui  qui  a  fabriqué  cette 
Picceious  fon  nom»  raconte  qu'un  nommé 
VaUemate  ayant  reçâ  du  Roy  fAfcbaye  de 
S.  Saincin  de  Meaux ,  (  apparemment  la  pcrite 
CollégialedeS.Saiuun  ,  qu'on  voit  encore 
aujourd'hui  dans  ocne  Ville  ^«touva  dans  ce 
lieu  quelques  Cahiers  fort  anciens  &:  fort 

S&cés.  Se  pria  Hincmar  de  les  rajufter  ,  6c 
elcsfàirecopicr  lurde  nouveau  velin,  Hmo- 
mnr  le  ht,  l'Empereur  Charles  le  Chauve 
luiayanc  demande  quelque  cems  après,  quel- 
ques Mémoires  fur  S.  Denys  ,  il  lui  ât  re* 
mettre  uneCopie  de  cet  £cctc  Ot  voici  os 
qu'il  porte  î 

„  S.  Qement  députa  S  Denys  à  Paris,pouc 
„  y  annoncer  l'Evannie.  S.  Denys^  fon  tour, 
„  ordonna  Evéque  S.  Saincin ,  &renyoyaè 
„  Chartres,  pour  y  piô  lier  J, C  Enfuitc  il 
renvoya  à  Meaux  p6ur  le  même  fuja*  iC 
A  loi  doniia  pour  ailodé  Antom'n  le  Jeune  • 
„  diffèrent  aun  autre  Anconin  plus  ancien. 
„  L'Empefeor  Domiticu  ayant  déclaré  la 
guerre  a  la  Rel^ion  de  J.  C.  S.  Denys  rc- 
„  çut  la  Couronne  cUi  Martyre.  Avant  f* 
„  murti  tlofdonnaà  Saiotm  à  Antonio» 
„  de  fe  rcndte  à  Rome.  En  cheraia ,  AniO' 
,,  nin  tomba  malade.  Saintin  ne  pouvant 
dilfcrcclbn  voyage,  lelaiiKii  Sc  étant atri- 
„  véàRome,  il  apprirparrévélarion  lamorc 
„  deionGompagnon»  Se  que  celui  â  qui  il 
j,  riaToit  fcoommandet  Favoit  enterré  dans 
„  l'éçoûtjde  fon  ctabic.  Saintin  retourne 
„  auili^tôc  t  le  téfufcitc ,  £cramene  à  Rome. 
f,  Ib  taoontentao  Pape  Anadet  b  mort  tc 
„  le  martyre  de  S.  Denys  ;  puis  reviennent  à 
M  Meaux ,  où  Saintin  mourut  :  il  eut  pour 
D  fiioceflèor  Antooln  fon  ailôciè.  Cdd  ce 
que  porte  cette  Vie  ,  où  on  voit  qu'il  n'cd 
pas  oit  un  mot  de  Verdun  ,  ni  de  i  Epitco- 
pat  de  S.  Samtin  dans  cette  ville. 

Le  Prêtre  Bcrtairc,  qui  eft  imprimé  dms 
le  Tome  douzième  du  SpicilégC  ,  pag.  151. 
&:  dans  nos  Preuves  ,  t.  t.  &  qui  vivoit  ca 
887.  avant  l'Auteur  de  la  première  Vie  de 
faint  Saincin,  dont  nous  avons  donné  Vfx.- 
naic»  dk  qiil!oB  lie  que  S.  Dcnysayanc  eq^ 
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ÎXfij  D  I  s  s  E  R 

voyc  à  Home  Saintin  Evcquc  dcMcaux*  SC 
Aiuonin  Prctrc ,  pour  y  porter  les  Ades  de 
fon  Mattyre,4Daactix  Députes  paflcrcnt ,  en 
allant  à  Rome,  par  la  villcck  Verdun,  y  re- 
pallcreiit  au  retour ,  Se  j  prccUercnc  FEvan- 
giles  ic  on  dit  que  c'cft  pourcclâ  qu'on  le 
'  met.  pour  k  premier  Eveque  de  Verdun  i 
qu'on  ignore  le  lien  de  ù.  ieiHileite  ,  fi  oe 
fi'cft  i  Meaux.  11  ajoùcc  qu  on  lit  dans  l.i 
Vie  de  S.  Servais ,  que  iâtium  Buêfu  d«  U 
rUk  des  cUmx  ,  alfiftx  au  Condle  de  Colo- 
gne ,  tenu  pour  la  dcpolition  d'Euphracas. 

Laurenc  de  Li^e,  Moine  de  iaioc  Vanne 
de  Vq-dtin,  qui  vivote  au  donziéine£kle, 
Tous  .\Ibcron  de  Cliiiiv,  qui  fut  fait  Evcquc 
vers  Tan  u}u  6c  que  nous  avons  tajt  impri- 
.  mer  dam  nos  ProiTes ,  avovë  que  de  um 
rems  on  jj:;noroit  le  teras  de  l.n  mort.  Se  les 
adions  des  huit  premiers  Evéqacs  de  Ver- 
dun; que  ce  qu'on  en  racoocoic ,  •éioîc  en- 
veloppe de  tanc  de  tcnchrcs ,  qu'il  ne  mcri- 
toic  jprci^u'aucHnc  créance  ;  que  quelques- 
uns  raiToîenide  S.  Saintin  nn  des  f<^caace 
Difciplcs^  que  le  Pr<trc  Bcrtairc  avoir  pro- 
pofé  lur  fon  fujctdoux  opinions:  la  première, 

2ui  eftla  plus  rcçàc^  que  S.  Saintin  avoir  été 
^ifciple  deS.Dcnys  de  Pans,  &  E%'cque  de 
Mcaiix;  ^qu'cnluucil  avouprcchc  l'tvan- 
gilci  Verdun.  La  féconde,  qu'il avokaflîA& 
au  Com  jIc  Îc-  Cologne.  Il  a)oùtc,  que  quel- 
ques-uns ,  pourconcilicr  ces  deux  Icntimcns, 
rcconnmlloicnt  deux  Samnns ,  qui  avoicnt 
«té  en  différcns  lerosËvcqucs  de  Verdun  ;  le 
prcnucr,  du  nombre  des  feptaucc  Ûiiciples, 
£vcque  de  Meaux ,  6c  Martyr  ;  ^Iclècond  « 
çui  vivoic  du  tcm»;  de  S.  Scrvai<^ 

Hugues  de  t  la  Vigny  ,  qui  vi  voie  avant  Lau- 
sentdeLicgc  ,  puifqu  il  fut  chargé  dugou- 
verncmcnt  de  l'Abbaye  de  faine  Vanne  en 
io8$.  6c  qu'il  fut  tait  Abbé  de  Fiavjgny  eu 
1099.  CCC  Ecrivain,  qui e(l imprimé  dan^  le 
premier  Tome  de  la  Bibliothèque  des  Manuf- 
crits  du  P.  Labbc  ,  p.  78.  79.  &:  fuivantes, 
cite  d'andensAâesctelaVie  6c  du  Martyre 
de  S.  Saintin ,  6c  raconte  grand  nombre  de 
panicutarités  de  lâ  Vie  i  &:  c'cft  lâns  doute  de- 
là que  Vaflcbourg  en  a  tiré  ce  qu'il  en  dit, 
loi.  xxvij.  6c  xxvii).  de  fcs  Aiiaquicés  de  b 
Ganic  Belgique.  Mais  d'où  avoienc-ils  pris 
ces  paicicularités,  inconnucsauxdcux  Ecri- 
vains de  la  Vie  de  S.  Saintin  >  que  nous  a- 
vons  n|ipoités  ;  tncmmies  k  Bercaire ,  Fr6> 
trc  de  1  Iglife  de  Verdun;  inconnues  à  Lau- 
rent de  Liège,  ou  j  pour  mieux  dire,  ii  peu 
eftimécs  de  Laurenc  de  Liège ,  ReUgieax 
comme  Hugues,  de  l'Abbaye  de  S.  Vanne, 
fort  mflrutt  dctouc  cequircgardoic  ceMo- 
aaflerc ,  qui  dit  nettemenrqu'on  nefçavoit 
rien  de  certain  des  huit  premiers  Evèqucs 
de  Verdun  :  /îluo ternit  vixermt,  quitmiTâ» 
éjtiA  gejit  vtvt  efecerOÊt ,  Mit  »ejcimm  ,  ^ 


T  A  T  I  O  N  IVlV 
$mlig$nm,  frck.nefât  !  fâtrmartm  lufirtnm 
fâtimur  igîtfémthim. 

Qiiek  autres  anciens  Moiuimens  pouvoir 
avoir  Hueucs  de  Flavigny,que  ceux  que  nous 
atons  cîces,&  qui  êcotencauffi  encre  les  mains 
de  Laurcn c  de  Licgc  ?  Ces  Monumens ,  quels 
qu'ils  fuQcoc,  n'^toient  pas  d'une  antiquité 
Il  rcTpedable  •  ni' d'une  u  gran<te  antoricê, 
qu'ils  mcritaffcnc  une  grande  créance.  Ils 
n'ccoicnt  pas  encore  au  au>ndc  au  tenu  de 
Bercaire.  La  pfécendaC  Leorc  d'Hinouac 
paflc  pour  une  Pièce  fabriquée  (bus  le  nom 
d'Hincroar»  6c  de  mauvais  alloi  :  d'ailleurs 
die  n*cft  pas  Êivocablei  r^tdêdcVerdan»: 
puifqu'cllc  ne  fak  mille  mention  de  Ttpifco- 
pat  de  S.  Saintin  dans  cette  vUlc.  L'autre  Vie 
efl:  récente,  puifqu'ellen'eftteacauplusqae 
de  la  fin  du  dixième  llécle.  Les  cmbelIilTc- 
mens  que  Hugues  de  Flavigny  y  a  a^cés  » 
ne  font  dignes  d'aucune  coniîdiiiÉnition,  pui£> 
qu'ils  n'-ootMicua  £DiideiiKK  dans  l'aaii- 
quité. 

L'Hiflotre  delairanflation  du  Corps  de  S» 

Saintin  de  Meaux  .î  Verdun ,  qu'on  lie  dans 
les  Manuicrits  de  l'Abbaye  de  iunt  Vanne, 
6c  que  na«$  avonsr^jponée  dans  l'HiAoue  , 
n'cft  pas auctemcnr favorable  à  l'Epifcopat  de 
ce  Saint  à  Verdun.  On  y  dit ,  qu'un  Kcltgicux 
de  faîne  Vanne,  nommé  Richard ,  ayant  étft 
envoyé  par  (on  Abbé  pour  qviciqiics  affaires , 
eu  ÏA  Ville  de  Chartres,  palla  par  Meaux,  6c 
logea  dans  le  I-aubourg,  vis-à-vis  une  ancien* 
ne  Eglifc.  Un  Pierre  fort  âgé  luiapjxirta  des 
rairaichiUcmciis  >  ic  ayant  i^ùqu  il  ctoit  de 
Verdun ,  lui  demanda  s'il  avoit  quelque  con- 
fi"iil.inccdcS.SaintinEvcque  de  Meaux,  & 
du  lieu  de  fa  iépulturc?  Le  Religieux  lui  ré- 
pondit qu'il  lef^voit ,  puifque  ce  Saint  avoie 
aulfiètc  Evêquc  de  Verdun  qtic  fnn  Cf^rps 
étuit  en  grande  vcaérauoa  dans  i  Abbaye 
de  S.  Vanne.  Le  Prctrc  ajouta  :  Si  vm  «««•' 
let,  me  g/irJer  U  fecrti ,  je  vous  dirti  câmmeH 
ce  j*cré  (It  fct  t  ctc  porte  dans  votre  MauUere. 
Richard  le  lui  ayant  promis ,  le  Prctrc  con- 
tinua ,  6l  hii  dit  :  Uneffande  famine  itait fur- 
veme  en  ce  p£js-ci,  fùtfieurs  ,  tMt  Clercs  f*f 
LÀtifiies  ,  furent  «ilJgëi  de  je  retirer  ailleurs. 
L'Ern^  k  levr  Permit ,  à  ctnditianiju'onU^- 
ferùt  dtmstF.gLje  de  Mesux  ijiistre  Prêtres  fsuf 
y  fùre  f  Office  ,  &  y  garder  tes  Tielifues  é^k 
Tréjir  i  jt  Jkt  S  m  àii  fMtre  fm  y  éemm*' 
rem. 

Dm  s  cet  imtervilie ,  ^Ifm  Mtrehâadt  de 
Ferdimret§iméi$td^Péiffte»vmnm  kMegax, 
Ô'   invitèrent  i  fttefer.  Dtms Uemrverfaitm , 

je  leur  dècUrdi  que  le  Corps  de  S.  Saintin  éieit 
fm  m*  gnrtie,  ils  me  frterent  avec  tant  iinf- 
tânte  de  k  lent  ctnficr ,  qu'enfin  je  U  leur  frâ» 
/mJ).  ils  me  donnèrent  ufie  bonne  fimme  d'ar- 
ynti  je  U  farta^eat  entre  les  trait  éioret  Prè' 
mt  d^wa  in  uUfiet^  Xm  mvrimn 
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^n^iwHe  U  âtl^i  nmUatSvrmmninféùm  ne  fiic  le  mène  <{[tie  tcchri  île  Vet^^ft. 
H^femens,  &  ils  les  emportèrent  en  tonte  iilizeit-      La  gr.indc  difficulté  confîftc  à  prcfcnt  a  fi- 

<tkVtrêÊÊt.  Cette  tranfiaàoBanivi vers l'aa  xer kccnMdcr£piT£opacdcS.SaintiiK  Ceux 

«o^  ions  le  Bienheitreax  R'idurè  Abbé  de  qttilefontDirdMedeS.DenysrAiéopagite> 

Qint  Vjnnc.  On  ne  doutoit  -pas  alors  que  ne  peuvent  recaler  fa  mort  au-delà  Je  l'an  ti8. 

S.Saiiiauncùcccc£vcquc<ic  Meanx  )  ^tt'il  c'dl  l'cpoauc  que  iui  donne  VaiTcbourg. 

n'y  fôc  mort,  &  qu'il  n'y  eâcèe&  enterre.  Ceuxqiii  diftingucnrS.  Dcnysde  Pari$><» 

Sucs-là,  c'cil  à-dirc  ,  jufqucs  vers  le  milieu  S.  Dcnysl'Arcopagicc,  ScquifontS.  Saintin 

e  1  onzième  liéclc  »  on  Ij^vou  à  peine  où  DiTcipledeS.  Dcnys  dePaiis  ,  n'ont  pas  de 

leCorpsda  SamtaroftétèinlHnnê  :  cette  in-  peine  â  croire  que  ce  fi*  leni£|neSainnnt}uf 

certitude  cfl  bien  marquée  dans  Bcrtaire.  (bu  fcii  vit  au  Concile  de  Cologne  en  54^.pouc 

L'iafcription'Crouvécdaas  la  ChaHc  de  ce  la  condamnaciond'EnplKacaS}  puifquc  iâinc 

âomt,  le  ioiir  île  TAfonfion  19.  May  w^u  Denys de Paiis> du confencement dessus ha- 

(7),  fous  Je  Pontificat  d'Adalbcron  Evcquc  hiJcs  Critiquci  ,  n'a  vécu  que  fur  la  fin  dii 

de  ycrdun>  lui  donne  le  nona  de  DoOear,  &  croiiièmc  iiccle.  Ot  il  paroîc  ceiuin  que  les 

fntiùer  Evt^def^eribmt  d*  de  t^ttmt  de  deux  principales  Eglifes  de  Venlnn  t  ^voir> 

Memx  :  Hic  jtcet  fanéii  SâuBini  fTettùfi\fimiim  la  Catlicdralc  &  la  MadeUinc  >  ont  toujours 

ÛiJMify.  aut  fuit  fincid  Vuràmutiâs  htclefi*  dillinguélesdcuxlaincs  Deoys  (^)  1  puifqu- 

Deffetj  &  Epi/cûpus primitty  Miet^mip»'  «ncoreaujond*hiridanslearMmyrologc,U 

que  4  fAviio  Dionyfio  Areoptgitt  Pâjlor  cenfe-  Fêccdc  S.  Dcnys  i'Arêopagite  eflmarq-uéeaa 

'crâliu.  Ellcpadc  cnTuitc  de  Ion  voyage  à  Ro-  5.  d'O^obrc  >  &  celle  oe  &  Denys  de  Paris  » 

«ne  )  de  h  lelÎMteétioii  d'Anconta  >  de  Am  m  nenriémeda  hiimemoisf  &la  plâpandek 

retour  par  Verdun,  de  fa  mort  &:  de  (a  Ce-  Monumen<;  qui  parient  de  S.  Saintin ,  fc  con- 

Sulcurc  à  Meanx,  ic  dc(a  tranfLiciun  à  Ver-  tcatcacdcdirc  qu'il  èteu  Dtfctfle  de  S.  Dci^s 

on  par  des  Matchands  ^  qui  ie  dcpoferenc  Bt^tfm  de  fgris^  espion  n'acommenoèi  con- 

Jans  l'Abbaye  de  S.  Vanne.  fondrcavccrAréopagite,qu'aflcztard,c'eft- 

On  bonotc  aulii  daasla  tamcufc  Abbaye  à-dirc,  au  liuitiémciiccle^dueems  d'Hilduin 

^6inc  Denys  en  France,  la  mémoire  de  AbbédeS.I>eny& 

S.  Saintin,  comme  Difcipic  de  S.  Dcnys  l'A-       Dans  cette  ruppofitioA  qile  S.  Saintin  aie 

rcopagite.  On  licdans  les  Leçons  de  fa  tcte ,  été  Difciple  de  faint  Dcnys  de  Paris ,  il  n'cft 

qu  il  bit  d'abocd  envoyé  i  Veidan ,  pour  y  plus  diffidlede  teooomrftre  qu'il  a  pû affiAer 

prêcher  J.C.  mais  que  n'y  ayant  pas  trouvé  à  un  Concile  tenu  en  5+^.  c'eft-à-dirc  ,  vingt- 

des  ouvertures  favorables,  il  en  revint, &(|ue  dnqou  trente  ans  après  la  mort  de  ion  Nlai- 

S.  Denys  l'engagea  â  aller  à  Chartres ,  ou  il  cr&  Nous  n'ignofons  pas  les  grandes  objec>> 

fondauneEglife,  &oùil  cft  honoré  dans  une  lions  qu'on  tormeconcrclc  Concile  de  Colo* 

Chapelle,  crigcc en  fon  nom  dans  la  Cathé-  gnc«  Liprincipalc  conlîlle>  en  cequ'Euphra- 

dtale  de  cette  ville.  De  Chartres  il  revint  i  cas  Evêqnede  cette  ville*  condamné  &  dé- 

Meaux  ,  où  il  établit  fon  Siège.  S.  Dcnys  pofc  dans  ce  Concile,  comme  niant  la  Di- 

Tappclla  i  Pans ,  où  il  fat  témoir^  de  fon  vinitc  de  J.  C.  c^  pourtant  dépote  Tannée 

Martyre.  Il  en  porta  la  noAivéHe  à  Rome»  9C  fuivaitte)47.  par  le  Condle  de  Sardique  vers 

en  chemin  il  perdit  fon  compagooil  Amo»  FEn^reur  Confiance ,  pooT  dcsoraitcsde 

nin,  qu'il  rci'uicica  enfuitc»  la  dernière conicquence. 

De  toutcda  il  eftaiië  de  conclure  que  TE-      Maison  peut  répondre  â  ccb  deux  chd- 

pifcop  it  dcS.  Saintin  à  Mcaux,  eft  indubira-  fcs.  La  première,  qu'Euphratasayantérécon- 

blc  ;  qu'il  a  auili  prêche  l'évangile  à  Verdun  damné  &  dépolc  dans  l'Allemblée  dont  on 

(e) ,  Se  que  de  tout  tems  il  en  a  été  codIî-  vicntdepatlcr  ,  &  s'ctanc humblement  foâ- 

dcrc  comme  le  Docteur  Si'  le  premier  Eve-  mis  aux  décilions  du  Concile  ,  ayant  lincérc- 

qwc.  qu'il  cft  mort  a  Mcaux»  &  y  a  été  en-  racnt  renoncé  à  fon  erreur  ,  a  pii  ctrc  lailic 

terré.  Ceux  de  Meaux  l'hononac  comme  dans  fon  Siège,  prié  d'ailifter  au  Concile  de 

KCartyr,  &  ceux  de  Verdun  comme  Confcf-  Sardique*  &:  employé  par  cr  Concile,  àune 

fcur.  Que  fon  Epifcopat  à  Chartres  cil  très  Dcputaiion  importante  vcn  l'EmpcreurCon- 

douteux.  Il  y  en  a  même  (  â)  qui  doutent  fi  ftance.  La  féconde ,  que  l'Evcquc  condamné 

S.Saintindc  Mcaux  &  celui  de  Verdun,  ne  au  Concile  de  Cologne,  étoitairfcrcntdece- 

lontpas  deux  pcrfonncs  didérentcs  ,  &:  qui  lui  qui  tutpréfentà  celui  deSardic^uc^  quoi- 

n'ontijeadecomnanquele  iiom  :  maisaiK  que  fi»  nom  foit  le  même  ,  ou  très  fembla-^ 

cun  de  ceux  qui  ont  parlé  de  ce  Saint  depuis  bleau  preitiicr.  Celui-ci ,  dit-on ,  s'appclloil 

Bcrtaire,  n'a  douté  qu«  S.  Saintin  de  Mcaux  Ephristts ,  &  ïmttcEt^hrttâs  \  mais  quand 


( }  )  Vaifcbeatg ,  fol.  ecini<r. 

C  «  )  M.  Htbert  f4ineax  Uoârar  de  Sorbauw  ■  aS&rt 

•MmcMMSiact4i£s£M.  Bill.MC4cM.RwlU, 


(  ■  )  M.  Bailler ,  Vk  dct  Siiott ,  au  tu  Slpfhr» 
Voyez  ufC  Laurent  <U  Lieae. 
(» )  M. KMiCa .  Hia. 4e  Vcfdoik 
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fun  &raatrcaHTOtcmcû  pour  nom  Euphra-  qui  veut  qucS.Saintin  aircrc  envoyé  à  Ro- 

tft$  ■  oa  n'en  pourtoic  pas  ioiëtcir  que  ce  fût  me  vers  S.  Oement  par  S.  Dcnys  >  ic  l'autre , 

la  m£nie  perfonne.  4neS.SaincinBici<idbleau  GoociledeG»» 

Ce  n'cft  pas  feulement  h  Vie  de  S.  Sainrin  Jognc. 
tjuiportequ'iJafliJUaH  Concile  de  Cologne,  Nousavom  encore  uncautrcprcuvc,  que 
&<|(i'fly  foaferiwt  foosle  nom  d'Evcquc  de  la  ville  de  Verdun  n'apoint  cû  d  Evoque,  ic 
la  viilcdcsCloax,  onlirhmcmccliolc  dans  n'.i  pns  fml  i  .alc  le  Chriftianiftne  avant  le 
la  Vie  de  S.  Servais  Evc<|uc  de  ïongrcs  (  c),  quacncmc  iicdc ,  dans  la  Tradition  conftan- 
écriie  par  Jocondus ,  ic  Hetigec  Evéque  de  ce ,  &  l'aveu  unanime  de  cette  Eglife,  &  de 
Lobe*!  Lv-i;  )  i?  Fcrncr^•s  ,  qui  ccrivoic  en  tousfcsEmvainsandenS}  qui c(l que  depuis 
8j9.  tjjt  ûUiU  luciuion  de  ce  Condlc,  dans  S.Saintin  jufqu'à  S.  Pnlcrone,  qniinvoReii 
la  Vie  de  S,  Maximin  Archevêque  de  Trc-  450.il  n'y  a  eù  à  Verdun  que  trois  Evcques; 
ves.  Bertaîre& Laurent  de  Liège ,  doncooas  Savoir,  Maur,  Salvin ,  Se  Aratcur,  Aucaa 
avons  déjà  parlé,  le  fwppofcnc comme  ind»-  Auteur  avaiirVaflêbourg ,  n'aïKNC  feng^  i 
foitable;  lesanciens  Brcvia!rcs  du  Dioccfe  de  btfirc:  "..n'  cet  intervalle  les  huit  Doreurs 
Verdun  »  ^  les  Leçons  qu'on  lit  au  jour  de  U  enterrés  dans  le  jardin  de  l'Abbaye  de  iainc 
FtedeS.Saimin ,  en  parlent,  de  méme^  Vaniie.Or,en«wccantlatnortde  S.Saintia 
l'Hiftoire  de  l'Fglife  de  Trêves  ,  itwitulcc,  en  fl9.9C  celle  dcS.  Palcrone  en  4^0,  ouen- 
<iefim  Irtvkmnm ,  de  manière  que  nous  ne  vfron ,  refteront  fcptantc-anq  ou  quatre- 
voyons  pohit  de  néoedSté  d'abandonner  ce  virigcans  ï  remdirparlcs  trois  Evêques  dont 
Concile,  ni  par  conicquent  Pépoq- (ju'tl  on  vient  de  parler*  ce  qui  n'a  rien  que  dccois 
nous  tburnit  de  4'âge  de  S.  SaiiKin  ptuiiic^:  potHblc ,  te  très  vraifcmblable. 
Evêque  de  Verdun.  On  peut  don  c  conclure  de  toute  cette  Dif- 
Fnfîn ,  quand  on  dbandonnctûit<ceCon-  fcrtation ,  queS.Saintin  premier  Evêqoc  d« 
cilc,  &:  qu'on  accordcroit  que  tous  ceux  qui  Verdun  ,  &  Difciple  de  S.  Dcnys  Ev^ue  de 
roncdliè,fefonrtrompés,encorefaudroit-il  Paris,  n'a  fondé  1  FgKfc  de  Verdun  que  vers 
reconnoîtrc  que  delcurtems,  c'eO-à-dire,  le  oommettcemeocdiii  quatrième  fiédei  qu'il  , 
au  neuvième  &  dixième (iécics, on necfoyoît  eftmoirêeaétéemertè  iMeaux,qui£lDiclc 
pas  que  S.  Saintin  premier  Evcqiic  de  Ver-  ficu  de  fon premier  Siège,  &  que  Ion  Çor^ 
dun,  eût  vécu  avant  ie  quatrième  liccle  s  IL  futtapponei  Verdun  vers  l'an  loja.  L'Evc- 
par  conféquent  que  le  (ènttment ,  qui  le  (àlt  oue  Albeton  ou  AdaSieron  deCblny ,  lemk 
vivre  au  fécond  liéclc  de  l'Eglife  ,  eft  plus  dans  une  ChâfTc  plus  précicufc  que  la  pré- 
nouveau  que  le  dixième  Itéclc.  Bertaire»  qui  miere.  en  1 1 31..  îSi:  D.  deDom-marie  Anbè 
vivoît an  neuvième  9e  ^î£in«  fiédes ,  feus  de  fiunr Vanne ,  le  teansftra  en  1 477.  dans 
TEvéque  Oadon ,  mort  en  913.  Laurent  de  la  grande  Châflè  d'argpDC  oàoa  Je  VW  a»-, 
Lkgev  qui  vivoit au  dooziémeiicclc ,  polcnt  jourd'luii 
les  deux  lêaciaiGtateomiae  probabks  :  l'm 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 

DES  'È.y  hSCl^^S  DE  VERDUN. 

SAint  Saintin  a  ittMtm  Coodk  de  G>>  Caraimenis,  en  ^91.  &  s%.  moiCCB  Aifi 

iogne  en  (lodon,  en  «15.  mon  en  617. 

&incMalif;  •  Hermenfroy  vivoit  en  <»7.  mort  en  éj^. 

S  Salvin.  S.  Paul  Abbé  de  Tholey ,  puis  Efêquede 

S.  Arateue.  Verdun,  mort  en 

Uihm$Sêbmlk8tmwemmmt4fénf»-  Giiloade  vWok  en  «|S.  noce  en  o« 

Jem  M  s.  rvute.  plutôt.  Je  trouve  en  cette  année  un  Gifloa- 

S.  PuJcroiic ,  ou  Polyclironc,  vers  J'an  449.  de  F.vcquc ,  qui  a  ioulcrit  à  une  Charte 
ou  4^.  mort  en  470.  Il  eft  dénommé  Saint  Stavclo. 
&  Difciple  de  S.  Loup  dans  la  Vie  decodcC"  Gcrebcrt,  mort  en  «si- 
tuer Evêque  de  Troycs,  mort  en  479.  Armonius ,  mort  en  703. 

S.  Paflcd'eur.  morten  Agrebcrtus,  marqué  par  Va fTcbourg,  n'a 

fixmin.  motr  en  495.  ou  foo.  jamais  été  £vcque>  cet  Auceuralû  A^rcber- 

•  ViBon,ouVanne,fiMisleRoyao^,cn  tiit,auliendeGsinlM]de,onGaîrebalde,dfr. 

|oo.  moa  en  ^it.  ou  ^ij.  nouinic  dans  la  fondation  de  l'Abbaye  de  S. 

Deiîderatus ,  ou  Déliré ,  fous  le  Roy  Thc<^-  Mihicl  en  709.  mais  je  crois  qu'il  étoit  plu- 

deberci  nommé  en  52,9.  mon  en  )fo.  '  Me EvéquedeTonl.  Voyez  la  Lifte  des £v6 

AgeriCy  oiiAiiy  »  eo  %fi,taiMXta^  qiiesdececieEg^  Ao^rebeRMiAngleben 
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iroic  Ardiidiacre  cte^«r«iiin  fous  l'Evtqu«      RichtMl  lli  'é^gàk'l^i  jfÊq}^  ii&i^ 


Annoniusi  en  701.  (  TttM  de  Si  Vmidc») 
0erth«hniiuf ,  «n  710. 

Abbo  ,  en 

Poppo»  en  71^1  fous  QiatksMirtcli 
VkNehife  vivote  en      morr  en  7x91 

Agrnin  vivoir  en  "19,  mortcn  7jt. 

S.  Magàaivtc  inc]uit  a  VçrdUQ  TCT»  l'an 
701.  fit  dû  Abbé  ik  s  V  anne  wnl^'TjOi 
élû  Evéquc  de  Ver  !i m  vers  l'nn  -«55.  affîfh  en 
â  kDedicJiLc  ■.k  11  lOii^  le  Oiùtillon* 
MjQIHitPbui  nommcc  àt  V'i'u  [nnnder,  (Se 


«Ml  m}. 

Mazo  nommé  Evéquc  4»  Vercitaii  dit* 

une  Char  u-  J  -S.  MiumindcTrèvcten  hi|* 
ikfnt(k  ^.  Mâxmm.  f. //i 
Henry  I: 'en  i-n^, 

Urdon  Abbé  de  S.  Oi(ii]f»'^!ibtn^  m 
ÈJtf-  rehonçi  en  tijL 

Albcroh  d<Cliin}r>  depub  ifjii  iloMMiiif 
ven  Tiin  iijoj 

Ulric  j  en  115*:  .    .  ,• 

Albert  de  Maro^i-dêpnft  tifft  ItftfiÉ 


trouva  en  765.  â  rAilcmblcc  d'Aoignîr  #  &dia^u]^  â  &  Vaiinc  en  utfj. 


«Muratà  Verdim  vers  l'an  77 

•  FMt»,  «bPeifo  Italien  i  depuis  77«.ju^ 
«ju'en  8of. 
•AuAnnUHSf  more  en  8oét 


Richard  llL  déCrifle'tnDumt^MfleTbya* 

ge  lie  Jeruialcm  en  n^i.  ■ 
Arnoû  de  Cbiny ,  éUk  en  1^ 
Mcn«7  ée  GàftKt>,  M  en  imi  dbdtin* 

rEpifcopat  au  Con  ilc-  1?  Reims  ,  vers  lan 
1195.  vivo»  encore  en  ii88.  HmntmséeCiéri 


<t/.  f  /  foW. 


y.  <  iLtneiH 


MjWuin,  foin  Loofa  le  Débonnaire  i  mort  fis  ^  fr^faUnu  &  feregrwfme  Radidfht.  Titre 
«prèsf^  8.  Il  a  vécu  fous  Charles  le  Chauve,  &  de  S.  Maur  de  Verdun. 


Nkolas  L  &  par<on(èqncnt  après  858.  Vajea 
LâUrmiU  l.itge,  ici.  lleft  nommé  Alcduin  » 
%.  7.  Condl.  p.  t^i.  an  8j}. 

Ftato  VivokavMcSfy.  mort  en  969.  Ni- 
t.  fWMtf  1  Cd.  lâmuru ,  t.  /.  f.  uh 
Ftxis  li-myf  ihiii  Lerl-.irit  Iviper.  <^  itfm  l.o^ 
ttmfkJllKejm  i  &  f^t'^'<mi  uffu  tdMmm  i, 

■  PîrliJir.^  vh*i:^î!^r^ii?  Cli  ulei  tcChauve  eti 
9^.  mort ,  dk-0a  ,  en  878.  Setrd,  S.  Fitt^ 

rifl.  p.  t^o. 

Dado ,  foUs  Loiitj  i  c  Tcunc  en  mort 
en  91}.  édiis  fM.  Nerrot.  S.  Vitm.  Afltftaen 
888.  au  Codcile  de  Mayenee^  9c  y  faakdt' 
Vit  fous  le  nom  de  Dcth. 

HogUâ,  étâblt  en  pxj.  fit  te  ftojrlUtati}» 
Inorc  en       lient  pour  Cbmpédtear  Bcr< 


Albert  de  Hirgis  vivoic  on  tiM.  ttfltc  Ctt 

1108k 

'  Robert  de  Grand-pré  1  étû  en  U07.  mail 
foudfiâioo  fut  cdttei  U  eut  poor  fucoeïTcur 
Varin  oii  Gnarin  Abbé  de    Uibam , 

vcrna  julqu'cn  wj, 
Ican  d^lp|èmont  tt%nt  eA  ttc4.ii 
Raoul  de  Tmme,     ¥éew  jaiE)Mi^ 

Guide  Tralnet  i  liômMfta^lè  pÉpe  In^ 

nnccr'ir  lî.  nu  Condlc  de  Lyon  :  iT»a!'!  Gdl 
tciiiit  mortavant  t|uc  d'avoirpris  poileilionj 
le  Pape  lui  donna  pottr  focccfleor 

Gui,  0j  ciifcdeliiidioce»  cntt^i  fliél^ 
gna  en  1147.  i 
Tàan  d'Aix  5  qui  mourut  en  ufs. 
Jacques  I.  furnonuné  df  Trajrcs  »  Qui  foi 


tioïn ,  qui  ècoîtlbittenu  par  le  Roy  Henry  h   depuis  Pape  fous  le  noA  dViteiln  ÏV.  H  gou 

en^ij.  mort  en  (ji;::.  Ecrnoi'n  jbuït  .ic  l'Eve-    vcrn.i  l'Evêchc  de  Verdun  JcpLiîs  l'nii  i,<|i. 


cfaé  :  il  écoit  frète  d'Aibca  Cornu  de  Metz*  jufau'eo  uj^.  II  fan  fait  Pape  le  19.  Aoâgc 


ftjBriMbIt  del'^rèdiéen      &  941.  Â  cnt 

Li  r  Corn  péttreu  r  Robcxt  dc 

lkrengc«,  foos  l'EmpercurOdiOll.  Il  ri*',  U71. 


dcfuii  iuff* 


Iroit  en  939. 940^  «£951.  monto^  MhMl 
5.  Ftt0à ,  fM,    ^Hgfik  Vofeft  ftiiOaiB» 

dcLorr. 

Vifiide  «M  «n  9«o»  nMt  «n  9tj- 

Hugues,  nommé  par  rEmprrojr  Othôà 

IV.  en  984.  Il  renonça  la  mcmc  anocet 
Adalberon  I.  nommé  cnfl4. 
Adalbcton  II.  en  98J. 
Haimon,  nommé  par  Oih^n  IV.  Vivois 
Cn99l,  mort  en  1014.  001015. 
Raimbcit  «  depuis  io&^  juiqu^Sen  t^. 
KidiaidI.vivoiten  to4r.nioaracenie4<. 
Thierry ,  en  i  47. 
lUchct ,  élû  pu  le  Qcrgc  eo  tof». 


UlHe  de  Senuy  ^  dcrtiis  iijx.  jufinj'eH 
1177.  I1ncpreAd<iiièkTiifed'£iâdeYcik 

dun  en  jA7i. 
Gérard  de  Granfon  ,  en  n^t-  piMid  It 

nom  d'Elù  de  Verdun  en  I^7^ 

Henry  de  Granfon  ,  mort  eh  4i8<.  En 
ti88.  U89»  leSiè|^  de  Verdun  étoit  vacanb 
Vo/ez  fou»  eetre  année,  1. 1.  p^  dzkiic 

Jacques  de  Ruvigny  ,  nommi  en  n9<u 
tnort  en  itf  6. 

Jean  de  Richcricourt  ou  d'Âpfei&onc  1  do*, 
puis  ft9<.  Jttfqu'en  ijoj. 

Thomas  Ac  Blamnnt,  mott  cn^O^ 

jNicoto  de  Mcuviilci  owcccik^ia. 


( 


Ixici       .  Dissert Afio»  su»  les  ÊyESQ.  de  Verdun.  Ixxj 

, ,  Hcnty  4' Apremont ,  niorr  en  i}49»  nonce  iftiac £«d£fiRftii|iif  «i  XSi\ijaimt 

Hcnrv     Gcrmmy  fiitnoHwné  t  mais  ji  cn«*8k  '.  *;           -  v    .    *  «  * 

ne  po(fcdû  poinc.       .        .  •  Jean  delxrfridnearcUnal»  fteEvêque 

^  "K^tflf |V>tPpififl«\  BdBMMê  en  t^to^  té>-  de  VcrJun  depuis  i^i s- p'qu'cn  1^14. 

fignetni))!.  Nicolas  de  Lorraine  >Jcpuisi54'4,jufqu'ea 

Hugiics  de  Bar ,  dcpiijs  155».  jufqu'cn  1^48.  qu'iJ  renonça  à  l'Etat  Ëcdèiiafttqife. 

ÎCJm  dc  BoUrbon  ,  uiorc  en  13-c.  ,  Ôiarlcî  de LorraincCardinal> depuis  1548. 

ean  de  S»  Dizicr ,  depuis  1371.  jufqu'cn  iufqu'à  fa  mort  arrivée  le  ij.  Dcocœb.  ij74« 

.     .j.,           ■  :  Il  cutpourSufmigsuiti  oa  fi  l'on  veviponr 

'                    ,  'Nicolas  PfeaumC)  qu)  tut  Evcquc  depuis 

IJebâcrt  de  Cofineei-  "Jeputo  if^t*  i'an  ih8.  jufqo*ilâ  iw«atri»éeeii  i57î.te 

qu'en  ufi].  ^^=5.  Liurcnr. 

RoUad.  de  Rodcnnach  fc  qualifie  flù  de  Nicolas  Boufin-ud  ,  depuis  l'an  157}.  |uf- 

/VerchOy  at  t;99.J^fc'.  ^SméchaldeIjii-  qu'au  mois  de  Mars  1584- 

xcmhoiirf  ,  /.  t.  Preuves.  I  c  Ch.i  pitre  de  Verdun  ,  à  la  rccomman- 

•  JcandcSaibrucb,oudeSarapouc,cni404.  dation  du  Duc  de  Lorraine,  portée  par  la 

^àUfie»  l>H9-                  -  *  '          ^  .Lçccrc  du  7.  Avril  1584.  choiiît  NicoIasBouf* 

»  ..Lwis  de  Bar  Cardinal,  mort  en  1450.  maid  II.  du  nom.  Neveu  du  premier  ,  qui 

d'iiaraucourc  >  depuis  i4}o.  ubdi-  foutint  Ton  droit  pendant  quelque  tcms. 

boa  en  14)7.  lÀ.iis  le  même  Duc  de  Lorraine  ayant  écrit 

î  Henry  Ev'eque de  Chrijlepek  ,  Fiifrajtnt.  au  Pape.lc  ai  Décembre  1584.  en  faveur  de' 

Guiliauroe  fiJiairc  abdique  en  1449»  fon  coufin  le  Cardinal  de  Vaudémont ,  le 

Louis  <ilfHarfHicourt  rentre  dans  l'EvcciK  I^apc  lui  donna  l'Evcchè  ,  à  l'cxclufion  de 

de  Verdun  ca  14^9.  &  Je  jff^stlÊoc  julqu'cn  Nicolas  Boufmard ,  qui  ctoit  foutena  du  Ch«- 

y^^.                                   •        •  ^tre.  Le  prétexte  qui  fit  rcfiifiil^  des  Bulles  à 

^.  JkfttUe  riJ^tf  ÈXJftf^^,  SK^Mffàt  ta  M.  Boufmard ,  fut  qu'on  l'accufoit  d'hcréiie  1 

acculiuicm  dom  il  îc  purg^cji  psu£ui;einenc  > 

ÂmfncU  RuU  i  Suffirtgffm'ief^dmtmÊrt  mais  k ma)  itoii Êdi;   •  . 

.  le  }.de  smetiAre  146e.  Charles  de  VaudfanontCMidiMl^  iftoa  Itf 

Vafl■ebourg,'fii.7•>Wl/.<^W*•y'^<^<l»**  îo-0^*e*j*7«           ■  . 

I;  PtQ(onotaii:e  jet»  ie  Umtmttwn  en  1477.  Nicolas  Boodier,  CompÊtieeHf'  dcM..dd 

obclntdcs  Bulles  pour  rEvéclié  de  Verdun  »  Rcmbervillcr ,  jouit  de  rEvcché  depuil  fm 

à  la  poutfuitc  des  Chanoines  fcs  Copficrcsi  1J85.  julqu'au  ij^  Avrd  159 1» 

«nais  comme  l'Évcqoe  Q^hmUt tHUrmium.  Eric  de Lohaine  >  depiiis'  i  i^a.  abdiqua 

^fOk<nCOre,  ces  Bulles  furent  inurilc;.  en  lûio.  mourut  le  u.  Mars  ï6^a,. 

En  l499>Olr$[  dclUambntfcdiruitenCoré  Charles  de  Lorraine  ,  dcp^iis  1610..  ^  fie 

£Têqqc  de  Verdun  y  quoiqu'il  podèdâc  alors  |eAiice  en  iAa.  mourai  én  i^t.  Il  avoir olv 

rEvêchèdcTouli  Vaflebourg  remarque  qu'-  tenu  du Pdpe  pour  SuffragantD.  PierrcRofet 

.iQf^  avoir  eû  des  voix  pour  1  EvccUc  de  Vct-  Abbé  de  S.  Airy  :  nuis  Dom  Rofet  mourut 

4un  f»  1457-  y'jlf'^-   7-  M'  ^ .RjOaM  b  mime  amiêe,  k ^gr-troîs  Jtnil 

.  Guillaume  d'Haraucourt  >  mort  en  idii. 

\ctn  it  Nuêlms  ,  Admtmfirâtetir  fm  François  de  Lorraine  ,  depuis  161s.,  juA. 

pU9M  de  CtoîB<>(»f  /««awwwy.  qu'en  zMl. 

Varia  de  D^piMIttRiai  dqpilis  tfOO.-Jur-  Sonaveature  RêufftM  de  Btrtthe  ,  T.vequé 

qu'en  IfO^-  de  Lixsrit ,  &  ^ffraetnt  ie  Verdm  en  i66u 

GâbriâdePhaiioCârdinalitiointncpar  ArmanddeMouchy  d'Hoquiitoault,  de.' 

le  pape  Jules  II.  Gctbrièl  rcfigna  fon  droit  puis  \(,(^\.  jufqu'en 

au  Prince  Louis  de  Lorraine  clû  par  le  Clia-  Hippolytc  de  Bethune ,  dcpais  1^79.  juf* 
•pitre  de  Verdun;                             ,  qii  en  1720.  h- Août. - 

KicûUs  Gober ti  Ahhède  S.  VtHne ,  Sn^âf/Mt  Charles-François  d'HalailiGOVR.  dît  DfO* 

Binant  de  PmcmU,  mm  en  1(43'  mcnil ,  noinaxe  en  17a}. 


.....  •  •  , 
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CAtALOQUE  ALPHABÈTIQVÈ 

JPes.  Ecrivains ,  tant  Imprimés  que  Mamfcrïts  \  qui  Ght 

rapport  à  l'Hifloire  EcciéJiajïiqtte,'^,Q^ik 
.  ,  .   .  .ds  Lorraimk         .  •  • 

TiSb ,  oii  Aiu ,  Abbé cic  Athe»(Géi>i^)  SlkAaAxK  dcGhariesIII. 

Mootkr-coi^krf  dans  le  Dac  deLocnioevicampofe  1^  Vie  de  S.  Si. 

Dh>ccfedeCUUoh«étci&  giibeiiRbf (fAuftnifie j  di£fcd*uo  Manulcric 

natif  de  tranchc-Comtc,  Latin  de  l'Abb  iycdcS.  Martin  deMeOC,  ÎJIW 
&  Proies  de  TAbbayc  de  ■  primcc  à  N.tncy  m  t\  en  ISiA- 
Luxetili  S.GauzelinEvf-  j«fchr,Rc)igieUk-BennHin  «terAbbofo 
<juc  de  Toul  ,  l'en  tira ,  dc<;Troi^-foiuair;cs  au  Dioccfc  de  Chalons , 
pour  lui  donner  la  conduite  des  Ecoles  de  qui  vivoit  au  treizième  iiéclc  >  a  écrit  une 
■TAbbayedc  S;EpvredeToul.  De-là  il  1  en-  Chronique  célèbre»  qui cftaaeCoinpilaiîab 
▼oya  à  Mondcr-cn-Dcrf ,  oÛ  Adfo fuc  Coad-  de  la  plûpart  des  Chroniqueur»  qui  ont  vi  cu 
juteut  de  l'Abbé  Alberic ,  auquel  il  (ùccéda  avatuluik  On  y  trouvcpluûcuriiparciculari- 
daiitkgouvenienienc  de  ce  Monafterc.  Il  y  touchant l'Hifloire  de  Lorraine  }  de  Lu- 
;bâtickCloUce&:  les  lieux  réguliers,  &com-  xembott^i  de^i  ^  des  trois  Evcchés; 
ttcDÇB  b  bdle-Eglife  qu'on  y  voit ,  A:  q  u  i  n'eft  M.  Lrimli^  ûft  imprimer  en  un  VolumQ 
|)as  achevée.  Il  iutappellé  par  Biunontvê-  in  4  '.  à  hanovcr  en  11^98. 
«uc  de  Laoffrcs  ,pourmetcrela  reforme  dans  dilhtrt  dt  S,  Sjmfhn^un.  Voyezla  Lifte  des 
rAUMqrtt  «te  Sk  Bénigne  de  Di.on»  O  âc  -fe  ■Homnics  illuftres  de  Lorraine  U  des  troîii 
voyage deRome avec Gerben,  &Adalbcron  Evcchcs. 

Archevêque  de  Rams.  On  prétend  qu'il  gou-  àUx  [  Thierry  )  de  Veroncourt ,  Prclidcnt 

verna  non  feulement  l'Abbaye  de  Monticr>  à  li  Chambre  des  Cotnptes  de  Lorraine ,  a 
en-detfs  mais  aulli  celle  de  S.  Manfuy  de 
Toul  («>y  Aicclle  de  de  L\xxe\xi\{b ).  Ayant 
entrepris  le  voyage  de  Jciulalcm  -aveë  Hilr 
duin  Gonue  d'Arcy*  il  mourut  en  chemin^ 

ic  fut  eblietrà  dans  Tlflc  Afiili*  ,  pcuc-ctrc  que  l'Evcdié  de  Toul  eft  compris  Vous  lâ 

y^^éddà,  lci4i  de  Novembre  99  il  Concordat  delà  Nation  Germanique,  quo 

-.  Adlbécrivich  Vie  de  6t  Manfuy,  de  faint.  IcPapen'eftmi  endcoicdedlfpoicr  débé^  , 

Apcr,  ou  Epvrâi  tedck  «wret  Evcques  de  néiices  de  céuiocéfe 

Toul,  jufqu'iS.Gauzclin;  Ileft  aufTi  Auteur  Ilcftauni  Auteur  du  DifodUlk pc&ênté  en 

d'unTtai(cdcrAntcchriiliadrdlcàkRcine  m}. de  la  part  du  Duc  Chadec  uL  aii  fujee 

Goberge.  De{4usilàcompo(èlaViedeSi  deUUguepouirperfâBdernxfeMupbd'i*  - 

Bafle^r),  ccllede  S.  Frodcbcrt  Fondateur  de  Urepci«cRo]riiamiMedehlliailbBdeLot& 

l*Abbiaye  de  Monticr-Ia-cclle.  Abbon  Abbé,  câina  •  .  • 

de  Flcury  fur  Loire ,  le  pria  de  mettre  en  Vers  Oa  M  «ttibu^  au/Ti  un  Ecrit  Intitalé  ;  ihr> 

Icfecond  Livre  des  Dialogues  de  S.  Grégoire;  vices  de  Neu^hùel >  où  l'on  montre  les  ferVi^ 

.  jf.pdtusy  ou  Gilcs>  Rdigieux  d'Orval.a  ces  que  les  Ducs  de  Lorraine  ont  rcndusaox 

ccncVHiftoire  de  cette  Abbaye,  odilainièrc  Rois  deFrancci  à  caufe  deiTcfnfe  q«*|li  te» 

philieun  chofes  concemaac  les  Comt»  dé.  noient  de  leur  Couronne: 

Luxembourg  &  de  Chtny;  11  a  oeile  d*£crire.  Je  te  crois  aufli  Auteur  d'un  tt<ès  tsdh  Dj^* 

en  iifr.  JeoeiçaiUeen'eftpasccncHiftoirc  cmrs  fur  te  Comté  dé  Fmdimntt,  que  j'ai  t4' 

que  Vallebaucga.ciiéeibu$  koom  d'irCnri-  dans  la  Bibliothèque  de  S^oieri 

ifa(d//ldrfi«(Ai^'4r(Mi>«dbr.Jen*aip^  M.  Afo  émit  très  fdairéAé  très  Uboticox. 

cet  Ouvrage  d.ins  ce  MonaftcTC;  nuislcs  Pc-  I!  a  mis  en  ordre  l'Archive  de  l.i  Chambre  des 

tcsU'Otval  m'ont  envoyé  ucs  iioonctcment .  Comj^dc  Lorraine^  r  ) ,  &:  n'a  jamais  ccllè 

ifteinueHiAdfeiiÀinirfaitriailèzrctyiitCï  deoavaiiler  AiUiiftrer  les  Antiquités  du  Pays. 

dcsGoaieeideLiiiniboiiigtedeChinjr.  U  éotivit  adS  un  Difiénrt  fimmmn  dt  U 

T«)  SMiiM»lcfo(«MHBcAbbédMtlalénaH(c<iel  b«TeUVie<itS.Vtli>cfo«4nl«ay*i|tiMcorf  Md«atdiMn& 

llttAiTsdMiIcCtnhfacdef  AbMsdeieHMAMfyc-  *  ■(  r)  if1fmr.eMMir.4rfM.  ^i. 

«tint  ont  Cturtc  doonte  1  ce  MaiMiAen  par  S.  Gérard  ca  (  ^  )  J<  l'«  ii^f-  U  <A  ««Ai  ">  pluCcun  cadroin  daPI|||( 

y6».  ii  d<ai  U  Biblioibtqot  de  li($u:er. 


cnrnpofc  pluileurs  bon^  (  )avr.iprs  fur  !c5  .iffai- 
rcs  de  Lorraine  :  par  exemple  un  IrMtttjKr  U 
étrrm&.lkUrréè»e{d)i 

Il  compofa  en  i^i^.  un  Ecrit,  pour  pmuver 


imtr  Catalogué  alphabétique.  'Ixxi^ 

n  ttu^e  &  tMibU  ét  U  Tàag  ^  StiffkHrk  ie  venir  Si  Baiîn  ;  &  à  la  fin  il  foie  dire  à  Jean 
è»chi(f).'^'  "  dcTrcveJ  AbbcdcS.Ma«^nu^l,qu"ilcem•- 

^  •    Sorï  pnncipal  Ouvrajijc  ch  hm(a\è  (f)  :  fie  toiitcs  ces  chofcs  j  conunc  les  ayant  ap- 

i&MmSMmm  At.fUkr,  -h^rp ,  €hiteMltx^  ceSrîMlttokAbUltôftM^  deTrevec. 

.f7//«?«  ,  Terres  &  Seif/ieuriet ,  Bâllis^es  ,      Le  fccond  témoignage  qu'il  rapj>orte,  eft 

>  */l>nâMi^  dmNëtméf  ,  CM(^#I,  WA^i,  tiré  d'Adelbert  d'Andernaeb  Abbe  de  Mes 
rrinrisy'Ctèmmi^  iHm^m  i  dimrtt^  loc ,  dambVk  de  Si  1>m|M»  Dncde  Lodio- 
tf  (enmtmUities  qui  y  font  &  cnYÎcpfndmt ,  rcicht  ou  de  Lorraine,  éc  Archcvcquî  de 
&  des  Maies  inr  tè"  dârgent ,  &  autres  i  des .  Ttévcs.  *S.  Lui  vin  ^  félon  lui  ,  étoit  fils  de 
0vkres  t  Jimtâffui ,  Ventrus ,  rtntbé'fai-  Gonza  fik  d'un  Duc  de  Lochcrcich  t  nommé 

.  Jgdéititês rtmtntnnt  nudit  ritjf\  Arnoiik,  pcrc dcS.  Arnoû ptftit-filsd'Adf- 

Dc  plus ,  l'Hiftoirc  pacticulicrc  du  Comté  berc  >  donc  on  fait  une  Généalogie  fans  fin , 
dcBicchc,  &dcârclMâMBÉlic^Diuihèpflr  poiirniontFerqueliittiiivicntdclafarur<le 
Charkt  Uli  ^honu  }uIesCdar,dcniômequci$.B«iinfon  oade. 

Dans  Ton  l^tite  I>édicatoiic  i  QiaHes  l)t>  An  bout  de  cette  enfilade ,  ôafair  dire  il  Addl- 
il  ditqull  a  acbevé  la  Came  Gcograplucuc  bcrt  Abbé  de  Mctloc  ,  qu'il  attcAc  tout  et 
ik  Lotraiiie,flaHnriliea^|ac  (kurA  MertJir  qu'il  vient  de  dits  >  €omnw^r«)WK  «Miriaife 
Géographe  9t%tMÊuAAea ,  que  le Doe  lotvio ,  ioriqu'ti.iMfe  Abbi  dé  ItaMc, 
Charles  avoii  fait  venir  en  Lorraine  (A)pour  que  non  feulement  il  l'en  a  afîùrc  vcrbaifN 

•jft.^itiTcr  >  maisqiiinelajpuc  acbeveti  àcauié  ment,  mais  qu'il  l'a  même  laillè  par  écrit.  M. 

.-dtoroDntagiQDquiiriiBpandicdamcenijVi  Alix  rappoKcntuiteisnc  fondàtion faite  par 
AlixTathcva  donc  ,  yajoutnlcs  chaumcsou  nnComtcnommcWildcrTcàl*t^lifcCarhé- 
luiuteurs  des  montagnes  de  V6gc$>  qu'il  a-  dralcdcMetz,  dans  laquelle  ocComccicdic 

^fnk ibinies  dqniis  peu  au  Domaine  «  de  me-  iîls  d'OtcadttiiDilédeljamifle,  l'att  étïhk" 
ne  que  le  Comté  de  BitcKc,  les  Terres  de  carnation  65^.  cent  quatre-vingr^huit  uti 
Moinbourg,  &  Avald4(  Phalzbourg,  àc  les  avant  Lochaire.  Ce  font^U  les  preuva  dc> 
Villages  flc  les  Chatellenics  de  Matlal  ^  que  monlbativcs  de  M.  Atixi  Je  ne  les  ai  vûiiscn 
S  A»  avolt  atatiis  depuis  le  dcpan  dç  ma-  «actm  AiKie«ir,plas«adco)  Icc'dk  de  M  ap» 
Il  y  a jouteuné  T>éreriplioÉ  fittnmiie  ptreniBwnc  que  les«  fcl6»  le  ftSdcMrdaM 
<Jc  la  Lorraineen  Vers  Lan  ns,  qui  clUa  même  ia  Qef  Ducale. 

4yi|'iiavoit abcs  daunccàMctcaiDr,  pour  la  Ladcfcriptioaqu'ildotiiiedelatdcnîikt 

poDP  oonnuticc  FécM  de  1k 

llcommcncefonl4lftoIi'c,eh  difïht.qticla  Province  Ctt  ce  tcms-là.  II  parle  des  tables  do 
Lonaiaen  a  um  prisÀ  dcaomioauoa de Lo'  verre  de  MaBes  (oncsdccouleurs ,  qui fefat* 
ihafag  Vk  de  toim  le  Dikwalie  t  mais  friml  «Idti  diusJaVdge,  &  que  l'on  nanfV 
qu'elle  a  commence  à  porter  ce  notn  qiuran-  portoit  dans  toutes  les  contrées  de  l'Europe, 
te- huit  ans  avant  I.C  11  en  rapporte  deux  U  dit  même  que  dans  ceae  partie  de  la  Lor- 
prcuvcsi  l'uneciieedcjean  de  Trêves Abbè  raine,  on  crouvolt  les  herbe»»  Se  les  wmt 
de  S.  Maximio ,  qui  en  é^.  écrivant  b  Vie  chofes  ncccflaircs  pour  h  ceinture  de  ocs  ver* 
de  S.  Bafin  Archevêque  de  Trêves ,  die  que  res»  qu'ony  faitoitauHi  des  glaces  denniroir. 

Tan  du  Monde  )9t4*  du  Déluge  1157   6c  ancres  petits  verres  de  toutes  fortes.  U  re. 

dc  UGueizedesGauletraownuet»  Juki  Jeveoepaysprktperlcs,  les  pierres  pcéden- 
CéAr  i*ictiit  reiiié  an  Chfttean  de  Clevek'«  fes,  Fazur  »  le  manirr »  ralbure ,  Se  les 
anciennement  nommé  Graves,  Charles  Bra-  uuxqu'on  y  trouve.  U  décrit  les  Rivières  dn 
bon»  un  de  Tes  Ducs  »  lui  anooo^  que  là  mys  i  ildonneundbioinbrcmencdesViJkfc. 
SnawàlmCttf  «  nonimtcGcnaank»  ètdt  OhAnamc ,  Vill^  *  Abbayes ,  Pliaués» 
dmkChitcau  de  Mcigne,& y  étoit  réduite  Couvcns  de  Lorraine.  A  l'égard  du  Comté 
àdegrandesextrêmiccs,aVecfesFilsOArMn«  de  Bitche,  comme  c'étoit  une  oouvelkac» 
9C  Lother ,  &  leur  Sœur  anMar.  Jules  Céfar  c{uificion  du  Grand  Duc  Charles ,  il  cndi 
Voulut  les  viCiter  i  il  nutia  fa  Nièce  Sit\tmi  â  ne  une  dcfcription  fort  détaillée,  marquant 
Bréàort ,  il  iionna  à  OQgvitn  le  Duché  d'A*  exaâement  les  Châteaux  ,  Villages ,  Ruil- 

Sppinc&  de  Cologne,  qui étotralon  fort  féaux ,  litangs.  Forêts, &  jufqu'aux aires dct . 
ndu  i  &:  à  Lêthtt  (oti  autre  Neveu  ,  roue  oifeaux.  Il  parle  aflcz  au  loag  de  l'Abbaytt  > 
le  Pays  qui  s'étend  depuis  la  Seine  juiqu'au   de  Stulzbronn.  U  die  qu'au  village  de'Wal» 
Rhin.  Ce  Pays  étoit  autrefois  nommé  Mo-  derbron  il  y  a  des  Bains  d'eau  froide,  autre* 
itilaney&dmiisLothatilfuKappeilft       foisfoafpéqueD|és,au  fondHffqiichicwoi»'  > 
AaraÊt^vxiMskoiBt  î^ikOÊMm&i»)».  ifçpt  detoiBfcmxdiio<giioirtec»>  qui  feu» 
Génblog^dupiiiaidnLotiicr*  d'oïl  il mbaafairc^eced^ioquan^nieuçej  do> 

(/)  Rr,-ur.l  mf  Jjni  U  BiblUX.  dc  &A.K.f.flir*iHI  |     (|)  Scgain.  roi  loi.  0.7} f. 
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viennent  mous  &  maniables  comme  la  cire,  mé  Ofius  Roy  d'Egypte,  fîU  de  Ôura ,  fils  de 
Se  loident  une  odeur  comme  de  poix-rclîne.  Noc ,  (ils  de  Lamcch ,  fils  de  Mathufnlcm ,  fils 
JÊùiÊtts 4hU  Mgi/i»  ét^LtrrâôK,  dédiée*  d'Hcooch,  ^ dejarcd,  filsdc^L)laIccl ,  fils 
^iCImlesdelxxiaiiKAiilieviquetÉlldnS^  de  Caiiian,  fib  dïnôch,  ik  de  SctU  ,  fils 
en  i^éo.  au  Càbihec  de  M>  MoMàu  it  Mau-  d'Adam. 

«oor.  Apres  cela  il  defccnd  depuis  Lotlter  juf- 

Mm^tiét  lmam  3ibliochéqnedeCol<-  qu'au  Grand  Dae  Charles,  mi  C)iarlcs  HL 

ijcn,      7I4'.  é'CtUeg.  Soc.]efu  ,  Pmf.n.  97.  qui  monta  fur  JcTronc  de  Lorninc  en  154^» 

YyAittf  (Jean  )  de  Malincdy  ,  a  écrit  un  11  donne  le  bhfon  des  Armcs>  les  dcvifcs  îiL 
^  Reouen,  ou  ADrcgêdcplufietirs  Hiftoires  h  date  de  la  moir  de  diaeunde  ces  PïÂitieik 

contenant  les  faits  &  g;ftcs  des  Princes  u  Loch?r,  i.  Vacineiis,  3.  Florent,  4.  Mc^ 
^  d'Ardcnne/pccialementtksDucs&Com-  roiié,  j.GanduIphc,  6. Qodcs , 7. Ciodci IL 
„  tes  de  Luxembourg  &  Cliiny,  cnfcmble  8.MctropoIiis,9.Sigifitiond,io.Bermcnfroy, 
^  uncTabIcgiéncalogiqucde  b  poftérité  de  n.Gendulphe,  11.  Cunibcrt,  ij.  Frakricli , 
„  Clodion  lcChcvclu,4(çav6irdc  la  lignée  14.H0CencII.1j.  Anfifus,  K^.Mattin,  17.  Vj* 

deCharlemagnc,  des  Comtes  d'Ardcnnc,  delphe ,  18.  Clodion  le (  hcvclu ,  iç-AIbctic, 
^  Hainaac>  Namur>  Dntbuis.  MoTelianc,  ou  Ambrona2o.Vainbcrc,2i.AnIbcftleCa> 
^  Lulkeriibourg ,  LornHne ,  Bar>  Terdàn  &  choliqae,  la.  Amouild ,  Airrcment  Bugife, otit 
„  CWny,ManH!'crit  appartenant  à  t'Abbayc  Anugitc,  ij.S.Arnoû,  14.  S.  Clodulphc ,  on 
d'OrvaL  L'Aatcar continue fonHiftoircjuA  S.Ûoù,  ij.  S.  Martin,  16. Elcuthcrc,  17» 
qu*i- Tan  1^99.  Tout  le  commencemeac  de  Lambert ,  1.%.  Lohier  *  19.  Fddëric  ,  30. 
k>n  Hiftoirc  n'cfl  qu'un  tifluxlcs  andcrm-';  Sadigere,  jr.  Raguerus  ,  (  en  même  tcms, 
fables,  qui  font  venir  Charlcmagnc  des  K.icuirms,ouRichinniis,Ducd'Ardenneou 
T«>ytnJ»fsS.Atnflftd'An«bcrtaddcBlitilde.  de  Bouillon.  )  ji.  Giflibert,  ittmy  Godcfroy 

Avo?fy<mrs  qui  ont  écrie  fut  la  iMtMtt  tSL  àlaBatbe  ,  Ducd'Ar  Ir-  nc  de  rîotnlîon, 
le  Bsrrois.  Voyez  Ssr  ôC  torraint.  Comte  de  Verdun.  )  jj.  t-lcnry  ,  54.  Qiarlcs 

•  ÀiAtri.  Voyez  cy-dcvant  yffim.  de  France,  j5.0thonI.3é.  Godcfroy  le  Jcune^ 

D'/f-MWw  (P.Thomas)  Capucin,  Ôr^  )//Go2elon  ,  38.Goïelon  le  fainéant,  ^% 
fon  hin«re  de  Lotrifc  de  Lorraine  Reine  Godefioyi  la  Barbe,  oulc  Preux,  40.  Gode- 
Doiiairiere  ^eFrance  &f  de  Pologne  ,  in  u.  froy  à  la  Barbe  ou  le  Bolfa,  41.  Godcfroy  Ift 
àParis,Molr.  Sa  Vie  oft  imprimée  dans  Hi-  Preux, 4i.>&udouinKoy  de  Jeiufalem  ,  ^ 
hrion  de  CWte ,  Hift.  CatSoI.  p.  6)S.         Gnillaumè,  44.  Thierry  le  Vident ,  4^^  Sû 

Âufpirit  T'-  Vt  •  /  frifr^^fi  Ffijloli  aJ  Arbt-  mon  L  46. Mathieu  I.  47.  Simon  II.  4S.  Fri- 
j^M».  AfHd  Duchène .  Hill.  Franc.  1. 1  .p.  «44.  detic ,  49. Thicbaut  1, 50.  Mailùeu  IL  6c  lc$ 

ffAixi,  J^àmIcj,  ou  d'/fA-r/c  F.  Jean  )  aatresicataprisoeIailn'ya|>lu$dedifBai(ïifak- 
ReligieuxObrervantin  de  S. François,  Con-  Je  rapparre  exprès  ces  Généalogies  fabu*- 
(èfl'cut  des  Ducs  François  I.  &  Charles  III.  de  Iculfâ ,  afan  que  le  Lccicui  )ugc  du  goùr  &c  de 
Lorraine»  a  éérit  ÏAtngé  m  Efrteim  des  Vki  la  capacité  de  nos  anciens  H illioricns.  Ed- 
cf  Ge^es  des  D$tts  de  Lorraine  ,  à  ctmmenret  mondduBoulay  (i)part,iiirdu  P.  Jean  d'Aul- 
i  Lofhcr  NevfM  de  juifs  Ctfur  ,  jm/^um  Pré-  cf  ,  dit  de  lui,  ijue  ^oiir  un  homme  de  fan  Ordre^ 
^ni  'f  nt-.i  ^  ti'fc  aucuns  Dtics  de  Mefelfâiie,  A  itsnfafjifâmment  expert  es  an:uyjite>  dnPrft. 
Ardemite  ,  Bmlhn,  &  Oimtes de  faudémm,  yaâlmMXgdJxlalufir4ti0/ùde  jeémd'AMlcjft 
fmtcejfemr  ladite  Ligne ,  i  Ntncy  ijti.  H  eft  <hl-d'Andii.  Je  nè  (^ai  fi  c'eft  autre  chofc  que 
mantifcrK  dans  la  Bibliothèque  de  Scgmer,  ce  que  jcvicnsdcc:ccr. 
ii°.64}.  Utçucedefabkcequ'ooditdunom  LcP.Jcmd'AucyaauIIÎcoQipo(crHiftoî> 
lié£<yratii»jferWtadRoyLothaire.  Il  letire  «edesCotfUKsdeBial-,  hàeftantpourprefflief 
tîu  nom-de  £*rArt'NeTai  de  Jules  Cèfjr,  par  Comte  dccc  Pays  Ritiiin  ,  ou  Rigimirc ,  fîli 
SiniancfixurdccePrinçe,&£poufedcChai^  de  Ragocncr  Comte  d'Ardcnue.  Ricuia 
ie» lhadt.  Il  remonte  dèpub'  uAtt  prteiriier  ttiourut,  dfc4l,  l*aft  ^4^.  la  vingt-ncuvténie 
Duc  de  Lorraine  ou  de  LothcnC^nCi  juf-  année  de  fon  règne.  Othon  fucct-Ja  à  Ri- 
qu'à  Adam ,  de  ccue  fortev  -     ■  cuin ,  puis  Fridcric,  Thcodoric,  Loui^  Tlieo- 

Ltther  1.  du  nom ,  fils  de  Thuringus  ,  fils  donc ,  autrement  Fridcric ,  Sophie  ConiteflTe 

AWô,  fils  d'Agrîppa,  fils  dcTheuto,  fils  de  de  Bar/rhcodont ,  Rcn.uidl.  Hugues  ,  Re- 
TungusjfilsdcTorgatus,  fils dcTfiolus,  fils  naudlLHcnryl-Thicbaud.  Hcniyll.'ihic- 
d'Hedor,  fiUdcPriam ,  fils  dcSicambcr,  fils  bout  IL  Henry  in.  Edouard  I.  Henry  IV. 
de Fraftcus,fils  d'HcC>er,ti)s de  Laomcdon.fils  Edouard  II.  Robert L£diOiKWxiIIl» Louis Çac> 
de  Jules,  fils  de  Tros,  fils  d'Ericthontus,  fils  de  dinal  Duc  de  Bar. 
Dard,mu$,fils  de  CibohlafcorijfiLs  de  Bîafcon,  B. 
filsd'Ath«H,fibdeThafeus,fi]sdcLaaibia,  13       (Jean  de;  Religieux  Domînicatii 
4ieLabîii^Heifeiiies,ffiidih^feiius,rumoni>  '^rc:6i|KdaiiirÂbbayc  de  Moycmnoii^ 

(i)  Dn  BaoUyOïuiiuMtcw  Um  Vit  k  nipudu  Dm  AoMiat. 
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dans  les  moDCagfics  de  Vdgb  ;  ûfiùmtpfAwt 
Chronique  depuis  le  commencement  du 
monde,  jufijucs  vers  l'an  i  i%o-  qui  eft le  tcms 
x/à  il  vivoin  Uaramaflèdans  u  Çbrooiqiiie 
line  infîniié  de  prticularicés  qui  regardonc 
4'H>ftoirc  Ecclciijftique  &Civile  de  Lorrai- 
"«e,  tuba  des  Auteurs  du  Pays.  Il  s'cft  orin- 
'tipaiement  âCiachéâ  l'Hiftoite  de  l'A^paye 
de  Moyenmouticr  ;  &  on  lui  a  obligation  de 
'lapllîpart  des  chofcs  qdc  npus  (çavons  des 
VCoiptcs  de  VauJcmonc.  Comme  i|  çfott  de 
Bc^on»  ville  àtuée  4  trots  lieuës  4*  Vaad^ 
mont ,  il  s'iotércflbii  à  ce  qui  concerne  ce? 
^foccs,  &lçscônp!»iAMÇp)tffiuf);i|)£q^  0<» 
ii*a  nffOHgfnaH  iri  «iKuiieboniiie  Copie» 

fon  Oîivragi:.  La  feule  Copie,  qui  rient  au- 
•iourd'hui  heu  d'Qnunal»  cil  daasi'^bayç 
«ie-Mbyeninouciên  EHc  «écè  £cfteeen  1544. 
|>ar  un  Curé  de  Moycnmouucr.  Le  R.  P. 
^om  Humbcrt  Bclhomme  Abbé  de  ccttç 
Abbaye  »  Vient  de  fiiite  imprimer  Jean  de 
B.iyon  ,  mais  fcnlcm;:it  p.ir  Extraits  ,  dans 
rHilioire  de  fon  Monaitcre ,  imprimée  i 
Stra/boure  in  4'.  en  17^4.  nOUS  l'avons  don- 
née d'aores  lui  dans  le  tratfiiM  TçtÊif 
■cette  Hiftoire. 

BéiMft(  D.  Pierre  ;  Bencdidin  de  la  Con- 
jÇréeationdc  S.  Vanne,  a  écrit  l'Hiftoirc^i* 
|>luucurs  Abbayes  de  cette  Congrégation  * 
«qiiiiiBe4e  Mon^ier-cq-d^rf.  de  Beaul^ea 
Argonnc,<JçS.^Vt9«4df  Mçpt,  ^ 
nulcrit. 

tori^ne&  GiniâUgie  ir  U  Mtifem  de  Lfrréi- 
ne  ,  âvec  Us  Cbsrtes  ftrvjmt  (U  freHVfs.  J 
-BerltMÏyn.  in  /'.  Çct  Ouvrage  eu,  dit-on, 
de  M.  Hugo  Abbé  d'Edval  Ordre  de  Prémon- 
tré. 11  y  prouve  que  les  Ducs  de  Lorraine  dcf- 
"cendcntdc  Gérard  d'Alface. 

SâUtf^a  (  feu  M.  de  ;  Confcillep  dp  Lu- 
xembourg,  avoit  trois  Volumes  in  ft^o  de 
Mémoires  &  de  Pièces  manufçrites  ,  conçcTK 
nam  l'Hiftone  de  Luxembourg ,  de  l'AKhe* 
MtàA  deTiétes-,  Se  des  Pays  vo^aa. 

Sâr.  Birrois.  Comme  le  3artots  mouvfnt  * 
doqç  Bar-Ie  Doc  eft  la  Capi(4(e  >  9.  (bvvcnt 
^Oiinèoccafionâ  de  grandes dtffiophés entre 
la  France  &  la  Lorraine,  tant  au  fujct  de  U 
mouvance,  que  d'autta  dtqits  rç(4amé^  pa^ 
iil'ranëe,  ilyauiitiètgrand'nomblKcfEcnai 
concernant  ces  JitHcultcs  ;  je  vas  i-!onncr  la 
liitc  de  «ewf  qui  iont  pmbcs  cntfc  mc| 

11  y.i  chez  M.Parifot  Préfidcnt  i  laCoat 
i  Nancy  ,  pluiieurs  Pièces  concecn^n^  iç 
danois. 

Krm.  DanslaBibliotlTéqnet^eM. Seguier» 
donnée  pat  M.  deCoiâin  Ëvèquc  de  MetZyà 
1* Abbaye  de  StGcnaiOndes  m  -,  4PMrii» 
Volume       n\  •*4-». 

en  maui  un  Dtf:uers  fur  U  maurt 


LPHABÇTl  qjtf  E  IX30C 
-2]Hi^h^  «fr  ^ ,  qui  «ft  une  «Tpccc  de  ConfuU 
talion;  n^voir,  ce  que  IcsDucs de Lorrainç 
doivent  aJU  ir^mcc» pju  nippon  au  Du<liéde 
Bar. 

Umt  PlfitÇ  PiTcetAs,  oa  Mrmo«re  toiv 
chaiic  le  Duché  de  Bar.  Cartul.  de  Lorraine^ 
danslaBibliocbcquedeS.  A.R.  p.  f8{. 

kem ,  pour  l'catc^kimvat  Cçnm 
pyesdeBaT;  p. 
lum^  pouri'bMftm^e  dp  Barrois,  p. 
km*  itliqooitc  MUT  ks{>ioits  iUnraux 
pteulMs  p^r  les  "um  de  Lpmfaie  for 

Bar  rois  mou  vant ,  p.  6  i.  9. 

lfm>  CpqI^CDCcs  de  Paris  de  Tan 
pourfeBaifois.  GmuK  pp.  «89. 1(97. <c  7oi> 

ChrtinlegifiHiJhrpftie  dts  Ctmttf  Jtitt  êt 
■Btr  jufqiierthjîo.  gMPgloic 

Généalogie  des  Gomei  H  DlH|  d»  Bv> 
iufqu'à  Henry  Duc  dt  l99Pi)il»t«  ^t^ffiniç 
aParùi647. 40  8^,  .  , 

m.  attribuéi  M^kfmmmc  jem 

en  main. 

m»  ,  tMtt  fê£iâ  âh  hitnrico  111.  txtwté  ,  *i- 
verms  Dnùdu  JiUm^UUi.  B*rrm  Ç4iiiftm^ 

U  IK  tfereba  f.  S.  mtt  t^tff. hit  in  4'.  par- 
mi leiM£dc  M»  de  Ja  Marc  en  la  jiiibiioc.  dd 

CMfre  les  Omfrt/s ,  Utfrts  <#»  Jjétlvêli^ 
des  Rnf  chéries  JX.  <^  Henry  III,  fm  ftvtm  d4 
CMIrf  JIf.DiKdf  Larrdtju  if  ai^rs  //7A. 

Trâités  (Mteruentts  filtre  Uf  Rets  de  Frem^ 
ief  Pues  de  Bér.  BiWiot.  îkguitf  ,  éid^ 

J  ai  en  main  wn  long  tcriv  >  dans  lequa 
xjn  Drétcnd  ffmnarer  quçle  danois  eft  un  Fiei 
de  mpir^ 

kieH^  ^ne  longt^e  Cayti(biptK)n  nuntufcricf 
fiirla  nacuredu  fiarrois.  Q{>  n'y  voit  point  I4 
képonfe  des  Avocats. 

PUidoycr  fait  par  les  Qfm  du  Rçy  »  contre 
^ Droits  RégaKeipi de  Mw  le  DuedeLectai^ 
ne  &  de  Bar. 

On  peHtçl\erçhcxlcs  aumt  £<iit$  (WCBfMM 
fbfurlc&^ivifslbu»  les  nom  dei  Ainnui 
qui  lcsontiaiiea|«inip»klc((iMleaMt> 

|y6r<feft*dÉ»wfffti  VoyetSaodaqeouttk 
Jc^afiaiin  de  Sandaucourt  a  fut  imprimer  la 
|4«ncâde  de  fiiafu-  VailcbçMJ(g  (îtç  Fn^ 
lêmâ  }u)»kB^yiih  HvfMMr  Cmmàt  Cm 

ntntcartm  S.  DeodAft. 

B^emmfitrt  (  "^^imsii,  de  BalTompierre  \ 
MattciùldeFBiioe,  kCàMé/QahA^ 

SuilTcs,  fils  de  Chriftophe  de  Baflbmpierr^ 
Baron  d'Hacoiid,  a  cctu>  ctaocenpriibnàla 
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Bs  Aille,  !!s  Mcmoiref  que  nous  avons  dcltii  : 
des  Remtraues  fur  fHsfitire  de  Tem  XIIL 
icrite  par  Dupidx»  tcvSntÊXekiimiefit 
Atidufftdes.  Il  mourur  en  t6\f. 

Bi^mfurre.  Eloge  Funèbre  du  jeune  Mar- 
quis de  Ballbmpierre ,  imprtmiin  ^»  vpt, 
À  M.  Nfcolis  le  FUs  1  Nanc^. 

■tetmftM.  Henry  Marquis  de  Beauvaa  à 
écrit  des  Mémoires  poiir  la  Vie  de  Ctiarlcs  IV. 
DttcdeLortauie,  impiiméspaiirlatireinicfe 
Ibis  ft  Medk-,  8e  feoTenraînettR.  LeP.4^«t 
Ticrcclin  avoit  prcpirc  une  Rôponfe  i  tes 
Mémoires,  hettre  de  M*  flâtel  À  M.  fAkèé  k 

une  Vie  du  Doc 
Cn.irlcsV.  imprimée plufîctir;  fois;  mnf<:  rl!r 
«ftduSicurde  la  Brune.  Voyez cy-aprcs  ^nwr. 
PourM.de  Beauvau,  noos  avons  encore  de 
lui  la  fuite  drAc,  Mcir.mres\  poOT  fervir  à 
i'Hiltoirc  de  Qurlcs  V.  Duc  de  Lorraine-, 
fmprjrr-rce  à  Coki|gpe  chttKâie  Mmcai) 

teamm.  Vie  do  R.  1^.  Aftfte  François  de 
beauvau,  Jefuite.  Vie  dcU4lcv.  Mcrc  Jcan- 
ne-Fnn^e  de  Beauvaa ,  Religioifc  de  h 
Vifiraion  a«  FsotiJiloiiiron ,  décfcdfee  !fe 
f«.  Mars  171^.  impdmfteâ  NuMy  du»  )k  Bl 
Cuflbn ,  in  40. 

5<^gitf«(INettek)OfiilôiiFnttCbfcdft1Vfn> 
<ce  Charles  de  Lorraine  ,  Archcv^uedc  Trê- 
ves, &  du  Prince  François- Antoine  de  Lor- 
raine, AbbédeScavelo  ,  fon  frere,  pitonod» 
rrc  à  Longpioa )  impisaht^Vfmeif  171 A 
m  4^ 

^rraine. 

^Awwwr  C  D.  Humbett  )  Abbé  deMoffti- 
tnoutier:  Mt^truMeiùaù  mVtf»ff  Mm^eni 
Vrdmt  S.  Bemd,  &e.  JftéH^  tj»^  m  Il 
doBoé  ptcmiéiiemetith  Vte  <te  &  Hydntphe 
k^ondatccir  de fon  Abbaye-,  pt!i>  le  Livre  q  ui 
contient  la  vie  dcs.Soccdlcun  de  S.  Hydui- 
|)he,  écrit  par wiAvceikr  ddWxi^é-nêde. 
■5*.  De  longs Exttairr  tic  Jean  âcBayon ,  Hi- 
itoricn  du  même  Monaftcrc.  4°.  Les  Vies  des 
Abb%  de  Moyenmoutirr  qui  ont  vécu  depuis 
ten^ilieududouzîéfnefiécfc  ,  jurquVn  1710. 
l^tootentidili  de  Notes  fçavanrcs,  &:  omè 
4e  iPlanche  it  de  Gravures. 

«rZUrjw  (  Remy.  )  Epitre  i  QtarWs  de  Lor- 
taioe ,  Marquis  d'ERMeuf ,  19.  Juin  15^1.  in  8». 

Le  irf^e  :  Tmmktmtde  TrtHfHi  àe  Urrdtit 
deGi^0,  mkf0  fêknt  »  à  Paris  ïp6. 

iit*i*me  dmii       Jêê  Mijf  Btmj  Jl  9ms 

utm  fm  U  ififiu  dt  gmê  ir  Urhb$r, 

femmt,  Paris  156^^ 
Voycs  leP.  NicâtMi ,  Hommes  lltnftces, 

tom.  51.  p.  Î74. 
Heimt  Picard  Capucis,  «uii' de  Tout  en 


Lorraine  ,  a  compofc  pliificurs  Oiivr.igcS 
touchant  rHtftoirc  de  Lorramc  ôc  des  trois 
Evcchcs.  'On  a  de  lui  CHtfloire  Ecclifufiiwk 
é-  Pilhique  dt%  VilU  &  Dkti/è  éf  TM»  k 
Toul  1707.  in  4". 

i.'Ori^  de  U  très  illafire  hlàfon  de  Lêr- 
'rùHe ,  évêc  an  Abrégé  de  THifi»p^e  dt  JisMt- 
y«>  à  Toul  1704.  in  u. 

SiffUmnt  i  rnipire  de  h  Ù^m  ke 
TMkr,  4  Toul  J7U.  in  la.  . 

lUmtrifues  fir  le  l^ehi  ÈlàêeifÉe  ie  fàiv- 
gine  de  U  Mufim  de  Lerréine  f'taitf^ftr  Mil' 
■iactwt,  i  Toul  J7ia.in  ir. 

Jléptifâe  Mx  dem  tèmes  ^mfeÀiâie  ÏÏÂ- 
^aïegie  M  Trtiti  HiJlefujHe  de  / Origine  de  A 
Mtifm  de  \.6Tr»me  ,  à  Toul  17 1  j.  in  11. 

"Vê  Vie  de  S.  Cerdrâ ,  écrite  fâr  Vidric  /ihbi 
de  S.  E^re  de  7tul,  evec  des  Hetet  dm  /.  .i^ 
w*f ,  a  Toul  i-oo.  in  li. 

Fe»iaé  BnUft^t^Êe  Civil  dm  Tbiet^  > 
TW,  à  Tout  17  I  L  i.  vol.  in 

lÛ0»ke  deleVille  &  Dierife  de  ïietzs  ma- 
ntifcrite ,  entre  les  mains  de  M.  ^cron  GiaioA' 
Vicaire  de  Kietz ,  en  j-,  vol.  in  foL 

Itifteire^  UrHte^  dès  BvPféer  de  >VK 
dMn  ,  manutcrirc.  Je  ne  f<,Mi  cctiuVIIccfldo- 
vcnu£  >  nonplas  qoc  quantité  dcficccs  Se 
'd*Bctia<^*â MtOt  nmadfis-»  te  xak  dj£> 
pani  après  fa  mort.  Je  n'ai  p'û  T^a  voir  le  c1i<r- 
mm  qu'ils  ont  fris  ,  quelque  diitgcuce  que 
f aye  nitè  poùt  cdsi 

n  y  a  elicorc  quelque^;  atftrcs  pdiî';  Ou  vrai 
■gcs  du  P.Benoît,  comme  une  Dijferttttan  fur 
U  Peftie/teide ,  <&c.  1!  avoit  rravaiflé  à  la  V  ie 
des  Hommes  illuftrcs  du  Dioccfc  de  Toul ,  &c 
à  l'Analyfe  de  leurs  Ouvrages:  mais-iln'apas 
achevé  ce  travail,  fi  aVoitaùdî  fait  pluficurs 
Notes  fat  Rlcherius*»  qu'il  m'avok  ûomifes 
plus  dWfofs.  "Cet  EcRvalnifeAc  1wbr»fDX% 
&C  éclairé  fur  l'Hifloirc  de  Lorraine  ,  &:  des 
trois  Evëcfaés.  Sonftylcdl  négligé,  ficqud* 
qàcfois  û  luèearde  on  pai. 

Ben-eni.  HMi  Eekem  vijienes  é"  dû^hin*  i 
brochure  m  4''.  Ccft  un  Ouvrage  cnigma- 
tii{oc-,  dans  le()ijel  un  prétendu  K  ibbin  dé- 
crit les  maux  c]ucb  I  o-î-.iinc  a  rouffcrts  dans 
les  dcnu~i.ijj»iv  rri.  1  ic  ce  pays.  Il  y  a  (ur  la 
fin  un  Dialogue  du  même  Rabbin  ,  &:  d'ail 
Tii!'iï:i  Ou  officier  >VArmée,  dans  lequcf  on 
traite  la  même  matière,  toujours  en  ftylcpro^ 
phétique^  &  en  langage  imité  FEcriturc. 
L'Ouvrage  contictu  .huit  Cbapïoesv  dix* 
huit  pages.  Lcbàc  dctortainey  dftdcfipiè 
fous  le  nom  de  tlnnuent  ,  uu  Drff  de  Te 
Tetfe  de  iâ  Cretx.  La  Maifûa  de  Lorraine  y 
eftnommie,  hMùfeéieUGrmx;  Nancf ,  A 
Fi6e  de  h  Croix  ,  ou  U  rille  ^Meufe.  Lc 
Cardinal  de  RiCbclieu ,  Achittifitel,  ou  homme 
detuefu^xè" de (^uereHe y  oaiétei  fa  Maifbrt 
ou  fa  Cour  ,  U  l'empe  de  Sahylane  le  Roy 
Louis  XIII.  ie  Ht]  des  l.]s,  &t.  imprunc,  ic 
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trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy. 

hertâire,  ou  Beraure,  Prêtre  de  rÈglifcde 
Tcrdun ,  a  écrit  l'Hiftoirc  des  premiers  Evc- 
<]ucs  de  Verdun  ,  jufqu'à  l'fvcquc  Dadoni 
inortcnjio.  imprimer,  i i.SpiciIeg. p. ^5 1. 
ici.  I .  de  notre  y  ift.  de  Lorraine. 

Beriheh  r  Jean  )  Abbé  de  P  Abbaye  de  N.  D. 
de  Luxembourg  ,  a  écrit  l'Hift.  de  Luxem- 
bourg ,  celle  de  l'Abbaye  d'Eptcrnach ,  &  la 
"Liftc  des  Abbés  de  l'Abbaye  de  N.  D.  ou  de 
S-  Pierre  de  Luxembourg. 

Berthclety  Jcfuice  à  Luxembourg.  Hilloirc 
du  Luxembourg ,  huit  volum.  in  4".  chez 
Chevalier  à  Luxembourg  ,  1741. 174J. 

Btily  i  de  quelle  Lorraine  Louis  d'Outre- 
mer croit  D(ic  ;  je  n'ai  pas  vû  cet  Ecrit. 

B&é^  Nicolas)  Alliâtues  GinéâlûgiqHes  de  h 
Mtifin  de  Lerrùat,  in  fol.  1  ^93. 

r>«  BÏMi  (  P.) Doreur  en  Théologie,  MiJ"- 
Jtire  de  U  Fie  &  trifts  de  ChârUs  de  Larrune 
Dhc  de  Majfenne,  Paris  16I1.  in  8:. 

EUru.  Petrt  de  EUrre-rivo  (  k  )  Ptrhiftémi 
(/) ,  injîgne  N/mceidos  ofus,  de  Belle  Nanceu- 
lu  ,  imprimé  au  Bourg  de  S.  Nicolas  par  M. 
Pierre  Jacques  Curé  du  lieu ,  en  15 1 8.  >/»  fil. 
piinori.  L'Ouvrage  cft  en  bon  Latin  ,  &  très 
"bien  imprime.  Blaru  naquit  en  14x7.  ic 
mourut  eni{o5.  il  fut  Chanoine  de  S.  Diey. 
M-  Bafin  de  Sandaucourt  procura  l'Edition 
de  cet  Ouvrage  après  la  mort  de  l'Auteur. 
Blaru  a  vécu  aveugle  pendant  quelques  an- 
nées. Le  E>uc  René  eut  la  complaifance  de 
diâer  à  M.  Chrétien  fon  Sécrctaire ,  le  précis 
de  la  Guerre  conrrc  le  Duc  de  Bourgogne, 
afin  qucBIara  pût  travailler  fûrcmcnt  Air  Tes 
Mémoires. 

La  NanccjJc  de  Blaru  (jw)  ,  au  moitKlc 
premier  Livre,  a  été  traduit  en  Vers  François 
par  Nicolas  Romain  ,  &  dédié  à  François 
Comte  de  Vaudémont,  Pere  du  Duc  Char- 
les IV:  Le  Poète  François  a  fort  bien  rculli  à 
Tendre  les  beautés  &:  Icspenfècsdu  Poète  La- 
tin, &iireroit  à  fouhaitcr  que  l'on  eût  tout 
l'Ouvrage  traduit  de  fa  façon.  Voici  quelques- 
uns  de  fcs  Vers ,  d'où  le  Leâeur  pourra  juger 
de  fon  goût  &  de  ion  langage  : 

,   „  Je  chante  ici  la  guerrière  tempête, 
„  Qui  t'a ,  Lion ,  tout  froiilc  la  tête , 
„  Lorfquc  par  trop  en  Mars  te  confiant, 
„  Tous  les  mortels  tu  allois  défiant 

Et  plus  bas,  parlant  des  avantages  de  U 
Lorraine,  il  décrit  une  petite  chaflc  d'oifeaux, 
'qui  y  cft  commune ,  fur-touf  dans  les  monta- 
gnes de  Vôge.  II  dit  que  Je  gibier  eft  commun 
dansccpaysilcccrf,  lelicvre,  le  chevreuil, 
„  Leur  font  communs.  Puis  le  volant 
CToupcau 

(  t)  Bliru  Vi  ljet  de  lorriinr. 

(I)  Pl.  il,  Abbjje  de  Oicui ,  Diortff  de  B»fle,  d«ni 
lu  icaïuagnci  it  Vé^e .  i  ^iMir«  lieuci  de  S.  Dirj. 
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>,  Pris  au  filet ,  ou  pris  par  le  gluau, 
„  DeTOifclcur  fournit  toute  une  table, 
M  Autres  font  pris  de  façon  déleâablc,, 
„  Quand  un  bâton  légèrement  fendu ,  , 
„  Tjcnt  par  le  pied  un  oifillon  pendu,  . 
„  Qui  engage  au  travers  d'une  fente  » 
„  Par  un  cordeau  fc  ferre  &c  fc  tourmente, 
Là  le  Tendeur  ayant  bien  prislctems. 
Sans  dire  mort ,  voit  tout  ce  paife-tems , 
„  Couvert  derrier  ces  ames  cmplumées  , 
„  Destriftes  fons  des  chouettes  charmées. 
„  La  voix  defquels  le  cauteleux  Pipcur 
„  Scaitimiter  de  fon  pipeau  trompeur, 
.      Cadié  dcU'ous  quelque  ombreui'e  fcuiU 
lée, 

„  Au  fciaplus  creux  d'une  forêt  taiUcc 

Bhndelli  (DsvidJs)  Btrrum  Ctmf*H*-Tr»t$m 
ticum  tdversùs  chiffUt ,  imfrejf.an.  J'ai 
vûau/n  dans  la  BibUothéque  de  l'Abbaye  de 
S.  Pierre  de  Chàlons ,  un  Imprimé  in  folio, 
qui  pourroit  bien  être  de  Blondel .  fous  ce 
Titre  :  BarnmCdmfMO-FrAacuHm ,  Hevfrum 
Lothsrienfi  CemmeiUâru  m  JohâJt.  }m.  (Jhifflt- 
ùe  ,  Ht  fucitm  Seren  Duci  OtreU  JJI.ficeret 
tdtto  ,  afperfoTHm ,  demonJlnUie  ,  t»  ftL  16}». 
fmt  notA  Ty^»grâfhL 

Bcipit;  Pierre  de  )  a  écrit  plufieurs  Ouvra- 
ges, qui  oiit  même  été  imprimés  >  mais  oa 
n'en  connoît  qu'un  Exeinplaire  qui  eil  in  foL 
dans  bBibliotnéquc  du  Collège  des  Jcfuites 
de  Lion.  Il  y  a  entr'autres  un  Ouvrage  in- 
titulé :  UthârtngiM  cMftâ ,  en  6.  Livres  an. 
M.  de  Boiflit  avoit  fuivi  Gafton  de  France 
en  Lorraine  ,  en  Flandre  &  en  Allemagne. 
Kicciou, Hmuaest/luftres,  t.i}- pp- j8&> 

387^ 

Dm  Bois.  Voyez  Duhpis. 

P.  Bommenture  Confcflcur  du  Duc  de  Lor- 
raine. On  citefes  Recueils  i  mais  )c  ne  les  ai 
point  vûs. 

B(M-temt  Chanoine  de  Metz.  Le  P.  B&> 
noît  Capucin  cite  alTez  fouvcnt  les  Manus- 
crits de  M.  Bon-tems. 

Du  Befc  de  Ment^ândri.  Suite  H^erùfite  des 
Ducs  deldhafie  Lcrréune,-  & enf*jjAnt:  Hifiairt 
CéntâUgique  de  U  Mufm  de  Gtdefrej  de  Bttalf 
hn ,  OH  Je  voit  C ttthûpetnetU  d»  Hfjtimie  djift- 
firsfie.  A  Paris  I66x.  1667. 

SûuLutger  (  le  P.  Henry  )  vulgairement ,  le 
Pettt  Pere  André  y  Auguftin  :  Ortufon  Futtibre 
de  Marte  de  LorrÙMt  Abbtjfe  de  délies ,  evff 
fin  Tefisment ,  imprimé. 

Boucher  (  Nicolas  )  cy-devant  Précepteur 
du  Cardinal  de  Vaudémont  Evêque  de  Toiil 
&  de  Verdun  ,  &  du  Cardinal  de  Lorraine 
Evêque  de  Metz  ,  fut  nomméàrEvcchédc 
VcrJun  enij8{.  &:  mourut  en  i59£.  a  écrie 
\'^ge  dn  Câràinil  Charles  de  Forraine ,  &  de 

I  (a^  Le  MC  m'en  i  M  conmaniqoi  pu  M.  de  Ruuat 
I  CipiuiM  daoi  le  tUiincw  Uulua. 

frUtCMS 
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frMfUS  de  Gmfe  >  trsitut  i»  Ltti»  de  Jécqtus 
Ts^eom,  in  4<\2  Reims  157».  De  plus  il  écrivit 
en  1^91.  un  Ouvrage  intitulé  :  ytrduiunfis 
Eftfctfâtm  K.  Forherii,  dd  D.  D.  Judues  Rtm* 
imS.  Rou  Auduthê.  yirdum  exe/ficinâ  Ruhâr- 
di  Gregorti  Tiffigr^pht  R.  D.  B^tjcopi  &  Ctmms 
ytrdun.  dM.  jjpj.  (i'cftunlonjîFjdum,  pour 
foutenir  fon  droit  à  l'Evcchc  de  Verdun  , 
comme  nomme  par  le  Pape,  contre  un  Cha- 
noine de  Verdun  ,  nommé  de  Rcmbcrvilier, 
élù  par  le  Chapitre.  Boucher  gagna  Ton  Pro- 
cès, &  mourut  la  même  année  1691. 

Dm  Bfulén  /'Edmond)  Héraut  d'Armes  de 
Lorraine  fous  les  Ducs  Antoine,  FrançoisâC 
Charles  III.  a  compolc  plulicurs  Ouvrages  \ 
par  exemple,  tes  Geaeâlopes  des  Ducs  de  Lnrét- 
•r,  à  Metz  1547.  Cette  Edition  cil  mcillcute 
&  plus  ample  que  cclledC  Paris  de  l'an  1549. 

Uk  Vie  &  le  Trép4s  des  deux  Princes  de  faix, 
le  hêm  Due  AHtaiiu  ,  &  le  fu^e  Duc  FrâOfMS  , 
M  4  .  ihsd.  Du  Boulay  étoit  dans  les  mêmes 
principes  que  le  P.  Jean  Daucy  ;  il  fait  def 
cendre  nos  Ducs  des  Troyens.  Il  cite  pour 
fon  garand  l'ércien  Hi/lfiriogrdphe  Himiiéldus , 
^Hi pettrijiett  du  tems  de  Chvis  /.  &  écrivit  f 
fr'es  le  Phstefttihe  Dorachus  ,  le  vtetl  Hijle- 
ritm  Fviflaldas  ,  d»»ze  L  rvres  des  Chrtmftes 
&  Annules  de  Trejrs  U  gr,mde. 

DiâUgties  des  trots  FJmJs  de  Lorrtine  far  U 
mstivité  du  Pritite  c  htrtes  fils  âûié  du  Dw 
fruftis  ,  âvec  la  Gétudlegie  de  tous  Us  R$is<^ 
Ducs  ,  tfui  tttt  regitt  en  Aujirdfie  depuis  Aaam 
juf^aMt  PritKe  Ourles  .■  le  tout  en  Vcrs)  in 
ibho,  imprime  en  154}. 

PeroTiuftn  ,  *»  Suffi  irsttà  ,  oè  faut  tonte- 
miës  flufieurt  Lignés  LelÎAtirales  des  Rtis  d'Auf- 
tripe,  &  des  Ducs  de  Lorrune,  imprime. 

Le  Blâftn  de  l'Ecu  it  Lorrttne ,  mf.  en  Vers. 

Le  très  excellent  Enterrement  de  Charles  de 
Lirrâifte  Dut  de  Gutfe  ,  enterré  i  ]etavtUe  » 
imprime  à  Paris  1 550. 

Le  Catholitfue  Enterrement  de  Rèi;irenàijpme 
&  llUJiriJfme  Caràtnd  de  Ltrratne  Eveque  de 
lUtz.,  à  Paris  in  8'.  par  Lazare  Gichcz  i^^d. 

Item  :  Le  Cembtt  de  U  chair  <^  de  teffrit% 
à  Paris  in  8  .  par  Giles  Corrozct. 

A  la  fin  des  Vies  des  Duoi  Antoine  &  Fran- 
çois, on  lit  qu'on  trouve  encore  parmi  fcs 
Oeuvres ,  le  Stmmaire  des  grandes  avantteres 
fmnfeimés  an  nunde  de  fuis  ï  Enterrement  d» 
Duc  frsnçeis ,  ju/qu'att  nuis  de  Juillet  ij^f.  an- 
fiel  fon  Lrvre  fut  achevé. 

Gomme  du  Boulay  étoit  Hétaut  d'Armes , 
fon  principal  objet  écoit  le Blafon,  &  les  Cé- 
rémonies des  Funérailles.  Ces  chofes  étoient 
alors  fort  à  la  mode  en  Lorraine.  Il  die  qu'il 
mvoit  recueilli  avec  foin  de  toutes  les  Antiqui- 
tés du  Pays,  bmanicrc  d'en  terrer  les  Ducs  de 
Lorraine,  qu'il  communiqua  à  Jean  deBur- 
ges  Seigneur  de  Rcmécourt ,  au  P.  Jean 
jDaucy ,  qui  lui  prctcrcnt  pluiicurs  anciens 
Tome  A 
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Mémoires  conformes  à  fon  deflTeiri:  il  en  corn- 
pola  fon  Cérémonial,  qui  fut  approuvé  par 
les  Princes  ,  aufqucls  il  le  préfcnta.  Je  n'ai 
point  vû  ce  Cérémonial,  il  n'ed  pas  connu 
dans  le  Pays; 

Le  P.  Benoît  Capucin ,  dans  fa  Réplique  1 
Balcicourt,  p.  14J.  attribué  à  du  Boulay  U 
(Aronique  de  Lorraine.  Maiscefentimcntn'cft 
pas  foutcnable  ,  tant  à  caufe  de  la  différcncâ 
du  ftile ,  qu'à  caufe  que  l'Auteur  de  la  Chro- 
nique vi  voit  fous  le  Duc  René  II.  au  lieu  qud 
du  Boulay  n'a  vécu  que  fous  les  Ducs  An- 
toine François  1.  ic  Qiarles  III. 

Du  Boulay  a  écrit  en  Vers  le  Voyigt  dii 
Duc  Antoine  vcrslc  Roy  François  I.  en  ij4}; 

J'ai  en  main  un  Manufcrit  original ,  qui  eft 
mutilé  au  commencement.  Le  premier  Duo 
dont  il  parle ,  efl  Godetroy  I.  il  finit  au  Bap- 
tême du  Duc  Antoine.  Il  cil  dans  les  mêmes 
principes  que  le  P.  Daucy  &  du  Boulay.  U 
promet  fouvent  une  Hiftoire  plus  ample  dé 
nos  Ducs.  Il  donne  le  Blafon  des  Armes ,  bL 
la  Dévife  de  chaque  Duc  (  décrit  avec  foin  les 
Cérémonicsjlcs  Proccflîons,&c.  copie  Cham- 
pier  jufqucs  dans  fcs  butes  ;  pat  exemple ,  lotA 
qu'il  dit  ijuc  le  Duc  René  II.  mourut  dans  14 
maifon  d  un  Gentilhomme  nommé  Fains,  ail 
lieu  de  dire  qu'il  mourut  au  Village  de  Fains. 
L'Auteur  étoit  domeftique  du  Duc  Antoine, 
puifqu'il  dit  qu'il  lui  a  fouvent  ouï  dire,  qu'il 
s'ccoit  fouvenu  tous  les  jours  de  fa  vie,des  bon- 
nes inilruâions  du  Roy  René  fon  Pere.  Ces 
caraélcres  fembicroient  faire  croire  que  c« 
Manufcrit  eft  l'ouvrage  de  du  Boulay.  Je  le 
cite  alTcz  fouvent  fous  le  nom  de  fiemAnuJ- 
trite  aes  Ducs  de  Lorraine. 

Outre  les  Ouvrages  dont  j'ai  parlé,  le  P; 
Marquer  Chanoine  Régulier  ,  Curé  de  Si 
Boin  ,  a  en  main  un  Manufcrit  en  velin  , 
contenant  les  Pocilcs  d'Edmond  du  Boulay  i 
faites  à  l'occallon  du jnariage  du  Duc  Fran- 
çois L  avec  Chriftine  de  Dannemaro  où  il 
tait  parler  la  Lorraine ,  l'Empire  ,  cous  les 
Euts  de  Lorraine,  qui  y  font  chacuns  leurs 
Perfonnages. 

Bournon  (  Caroli  )  Se'ren.  Caroti  Lethar.  & 
Barri  Dwcis  Confibarii  ah  httams  ,  ad  Conful- 
tattonem  Trancifci  Ni^i  Ljriaci  Mantuani,  dt 
Montis-ferrati  Ducatu  ,  Rejfonfio.  SammieBi 
tétç.  in  4^:  Il  veut  montrer  que  le  Mont» 
ferr.nt  appartient  à  la  Maifon  de  Lorraine  du 
chef  de  Marguerite  de  Gonzaguc  Epoufe  du 
Duc  Henry  IL 

Bourciet  (Léonard)  cy-devant  Procureur 
Général  de  Lorraine,  mort  premier  Préfideni 
à  la  Cour  à  Nancy,  a  fait  imprimer  Traité 
de  U  nature  du  Duché  de  Lorraine  ,  â  Nanc/ 
in  4'>. 

Droits  de  la  Maifon  de  Lorraine  fur  le  Rsr/Mt- 
me  de  Sicile ,  dans  le  même  Volume. 

Arrêts  chot/tsdeU  Cm  Séuveratne  dt  Ltr* 

t 


rtine  &  Benrois ,  aMec  divers  Aclc^  fiiiihcs  con-       Csm^  (  M.  l'Abbc  de  1  Abhc  de  Signy  ,  a 

ttrnua  Us  Dfchit  de  hfrratne  &  de  fàr  ^  à.  mnallc  une  iDiinitc  de  Pièces  importantes  JSC 

Nancy  1.  Volumesin  4  .  le  premier  imprimé  curicafes  toachamlaLortaine,  leBarroisft 

en  ,717.  &  le  fccond  en  i/zr.  Voyez  les  au-  les  trois  Evccliés,  qui  font  palTècs  entre  les 

très  Ouvrages  dans  la  Uftc  des  Hommes  il-  mains  de  M.  l'Abbé  de  Bcringhcm ,  qui  nous 

luftres'dè  Lorraine.'  les  a  communiquées  fore  civilcmenr. 

Btufmsr  (  NicoUi)  fv:frsp  V'trdunenjts  Cel~      M.  l'Abbé  dc  Camp  a  écrit  plulieurschoTes 

kUaiUA ,  mil!  eue  dans  Ruyr ,  Anin^uités  dc  fur  la  Lorraine  &  le  Barrois }  comme ,  ÏOri- 

Vôgc.  Je  ne  les  ai  point  vus.  pne  &  mairvtnce  des  grandes  Sei^nemriti  » 

peu  M.  Lsnrflor,  riivové  t'r  pnr  îr  Roy  tuff  -  !f  /w  dr  lu  Meuft ,  mf. 
Louis  XV.  pour  ranger  les  ArcÏHvts  dc  Lor-       li  a  auiii  compose  quelque  chofe  concrc  le 

raine  ,  trouva  à  Metz  un  Volume  m  folio  P.  Benoît  Capucin  ,  contre  Baleicourt,  &: 

mf.  qu'il  croyoit  être  celui  de  M.  Boulmar.  contre  l'Ouvrage  de  M.  Muilèy  Cucé  de 

Il  nous  leoômmuniqua  pour  quelques  jours;  Longwy.  Le  tout  manufcrit. 
&  nous  le  citons  quelquetoislous  le  non\  de       II  acompofé  les  Vies  de  tous  les  Ducs  de 

itf.  Bm^mur,  L'Auteur,  quel  qu'il  foit}  étoic  Lorraine,  manufcritcs ,  &:  il  a  mis- tout  foa 

nn Curieux (^vant,  qui aTOÎc parcouru pré^  cfpritâ  ranuflèroequipeucrriiaiflërlaMai* 

f]uc  toute  la  Lorraine,  &  avoir  vifitc  les  Ar-  fon  dc  Lorraine.  TPavance  ,  par  exemple  ^ 

chivcs  &lc$  Eglifcs  ,  &  en  avoit  tiré  grand,  que  Ferry  ULfutemprifonnéparfaNoblcire 

mainlW  à  Malzèvilleveisraft  1270.  queThkny  de 


nombre  d'Epitaphes.  D  avoic  en 
cien  Nccrologcûc Beaupré,  qui  ne fe trouve 

Elus  ,  &:  avoit  ramaliè  quantité  de  p.irncLi- 
irités  touchant  les  meilleures  Maiioi-.s  de 
cette  Province.  Ce  Maniifcnt  :,.  rte  porté  à 
Paru:  je  doute  qu'il  foit  le  nicinc  que 
ItSiântA  de  M.  de  Boufmar  ,  qui  ctoicr.c  en 
Latin ,  au  lieu  que  Je  Manui'cric  deluLLan- 
celot  cft  en,  François. 


Nancy  ctoir  à  Irnr  tête  ;  que  les  Médailles 
irappccs  à  l'occaiiondefa  liberté  ,  prouvent 
cet  emprifonncmcnt.  Rien  de  plus  taux  que 
CCS  prétendues  Médailles ,  &  rien  de  piusin» 
ccrt.u:i  que  cette  ^retendue  priion. 

Canon  (M,  lePrelident )  a  adrellé  au  Pere 
DonatTicrcclicnjConfdl'eur  de  Charles  IV. 
des  Mémoires  de  la  Vie  de  ce  Priqfe ,  qui  font 


Sricl (  Albert  ;  Archidiacre  de  Toul.  Vaf-  allez  courts ,  Sc  cependant  contiennent  plu- 
feboui]g  dic  les  Rccucik  »  mais  je  tie  les  con-  iîcutsparticubriCK  impottantcs  &  infttuâi^ 
nois  point.  ves.  GePréfidenr  a  eû  beaucoup  de  panaux 
Brier.ne  ,  Mémoires  &  Pièces  recueillies  plus  importantes  affaires  de  CcPlànCC  »  filt- 
par  M.  le  Comte  de  firicnnc,  qui  jont.i  pré-  tout  fur  la  lin  dcfa  vie. 
ienc  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n  j4i.&  DacompofeauffilaVIedeGhariesIV.foua. 
fuiv.  II  y  a  pluHeurs  Volumes  Concernant  la-  ce  Titre  :      MèdiilU  ,  ou  exprtjpon  de  la  Vie 
Lorraine,  le  Barrois  &  les  crois  Lvcchcs.  dt  UiarUs  iF.  Duc  deLenaine  ,  par  un  de  fes 
Srûm>er»s{Chrifi^hâritt  S,  t.)  ÂHti^aes  frincipaux  O/jfciers ,  à  fin  Fib.  l\  commeaoo> 
JfftaUi  Trr-jir.  Lihriis.  en  i.Tomcs>  im-  cetteViedcsIanaifTmccdeSon  Altellcimais 
prime  a  Licgc  en  1671.  c'cft  la  fccondei:  la  il  s'étend  principalement  lut  les  dernières  an- 
meilleure  Edition.  Le  P.  Jacques  Mafenius  y  nées  dc  là  Vie.  Après  avoir  tepréfenté  Char- 
a  faitquantitc  de  c  rrcLtions  &  d'ad  iirinns.  les IV.  par  to'i":  Ir-;  y\\v-,  beaux  endroits  dc  fa. 
L'Ouvrage  du  P.  Brouvxim  cli  rempli  d  une  Vie,  il  donne  a  kniiic  revers  de  la  Médaille* 

grande  «rudition.  Comme  il  aimoi  t  le  beau  &  fait  voit  en  peu  democs  ce  oui  peut  donner 

ogage  ,  il  a  fou  vent  corrigé  la.  barbarie  des  une  idée  moins  avancageafe  oe  ce  Pr iocc.  Le 

Pièces  qu'il  rapporte  ;  ce  qui  diminue  nota-  tout  manafcrit ,  entre  les  mains  dc  M.  Abram 

"  blemeni  leur  autorité.  Confeillcr  à  la  Cour  à  Nancy. 

-  Jlr«*r  (Jean  delà )  François  reiugiét  Vie  Cartes  (  M. des)  Coromiûaiic  des  Armées 

dk  Charles  V.DaedelJrr^y  iCotognei^;  dû  Roy  dans  b  Tille  de  Verdun  ,  aen  mattk 

in  11.  On  l'a  mife  en  Italien  avec  quelques  trois  gros  Volumes  de  Pièces  concernant  les 

clungemcns,  &  imprimée  à  Milan  en  16921.  attaircs  de  Lorraine  i  il  nooslesacommuiuU, 

Il  y  a  des  Ênices  oonfidcrabledans  cette  Vie.  quésfbrtoblif  (eantraent.  Ces  Vofama  vien- 

Bruyères  {  Jacques  )  Hiffûire  de  tAbb^ye  de  nent  de  feu  \1  le  Prcfldent  Colbcrr  dcMctz  ^ 

Remirementy  n\{.  chez  M.  l'Abbé  Hugo.  qui  les  avoit  eus  du  tems  que  M.  touquct , 

■  Sagun  Géographe.  Voyez  la  Lme  des  oupluii6cM.diiFoUTny,  iravailloit  aux  Ar- 

Hommrs  illuflrcs  de  Lorraine.  chivcs  de LornïBe,  ncirëesdaoslaQcadeUe 

Sujjy  de  Tmi.  On  cite  ia  Chronique  que  je  de  Metz, 

n'ai  point  vue.           C  cAifm^/>r(Symphorien)  MèdednduDue 

^/iUtilnn.)  Recueil  des  Armes  de  tan-  Antoine, LyonnoisdenailTancejacompoft, 

^  (tenne  Chcvalerse  de  Ltrraine  ,  gravé  en  par  l'ordre     à  la  prière  dc  Louis  de  .Stain- 

bois,  &  imprime ,  Bibliot.  Sainte  Geneviève  ville  Seigneur  dudit  Lieu ,  Sénéchal  du  Bar- 

à  Patis.  Il  cft  pere  de  Jacques  Çalot  cdébce  sois»  le  M^eneil,  w  chramqiie  des  Hsfimes  ém. 

Graveur. .  StjâMmefJujlrjpe^  en  France  Oriente  t  dit€ 
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IXXxix  DEsECRiVAINS 
âfrèfent  ]  err^ine.  Le  premier  Livre  traite  Jcs 
Rois  d'Aiiitr.iiic  juliqu'à  Godcfroy  de  Bouil- 
lon. Le  fécond ,  des  Ducs  de  Lorraine,  depuis 
Godcfroy  de  Bouillon ,  iufqu'àRené  Roy  de 
Sicile.  Letroinémc,  dcsRoûdeSicilefbnis 
de  la  Maifon  d'Anjou.  Le  quatrième  ,  des 
Saints,  quironcfonisde  laMairon.d'Auftra- 
fie  on  de  Lorraine.  Ces  Sainrs  font  S.  Amou 
S.  G  I  I  ;  r  S.  Siî^ifbcrt,  S.  Vibcrt,  S.  Maldcgar, 
famtc  Vaudtuâc,  faine*  Audcg^ndc,  faiacc 
Aye ,  S.  Andry  »  S. d'Endin ,  leslàints  Aldru- 
dc&Maldcberte,  fainte  Bertilc.  Le  cinquiè- 
me Livre  de  Chammcr  traiccdcs  Rois  de  Jc- 
niTalcm  depuis  Godefroy  de  Bouillon  ,  juf- 
qu'àGuidc  Lufîgnan ,  qui  font  dclccmlus  Je 
là  Maifon  de  Lorraine.  Le  ilxicmc ,  des  Cum- 
tes&DucsdcBar.  Lefcpciémc,  dcsEvcques 
dcToul.  AN.mcy,  Gi)thiquc,in  4".  1509. 
.  Il  a  encore  compofc  un  Trâiti  dt  tf^dre 
éeChevskrie,  qui  cil  uiicinftcuâionmoffalie 
aux  jeunes  Chevaliers. 

De  plus ,  le  Triûmpbe  dr  Lms  XIL  etaU- 
mant  Porigine  &  là  deUmâtiM  des  FeMtms  à 

CenetUgiâ \jNharin»»riim  Princi^nm.  \jigiu- 

m  an.  isi7.  in  fsl  , 

.  kcm  :  hci  Lignées  des  Rfis  de  France ,  à 

Lyon  1^09. 

Item  :  Iro^bjfm  C.tlhnm ,  eju^ttipr  Uhrss 
nmfUciens.  I.  De  OaiitM  dtvtjienc  ,  C^Harum 
trigiiKy  &c.  I!.  De  cgmmeniâtiene  ctviiatis 
Xjigfttnenfis.  11!,  T)e  Scriptorikusfâmâtu.,  qiti 
im  pirtii^ts  Cuiihic  lagMrmt.  iV.  De  status  tr- 
elejia/iui  trsmiiullitâte.  Afad  Avifnonem. 

Item:  De GaUtifimmis  Pentifictbus.  LcCOUC 
imprime  à  Lyon  en  Gothique  isoj. 

Je  pciifc  que  Champier  ell  le  premier  Au- 
ctur  imprime  «  oui  aie  été  chcccncr  l'origine 
de  nos  Prinoes  oans  ta  fàmiOe  dcGodetroy 
de  Bouillon  ,  &C  qui  ait  mis  en  crédit  les  f.i- 
blcs,  qui  foQtd'Adalbcron  lîls  prétendu  de 
Clodioo  le  Chevelu,  le  premier  Roy  d'Aut 
tcalle. 

La  méthode  de  cet  Auteur,  eAdcdonnct 
la  Vie  dea  Ducs  de  Lorraine  en  Latin  &  en 
François ,  tout  de  fuite  ;  mais  de  telle  forte , 
que  le  Francis  n'cll  pas  une  llmpletraduc- 
paxk  du  Latin  s  fbuvent  on  trouve  dans  l'un 
des  particulariié>  qui  nefonc  pn$  dans  l'autre. 
Champiercll  très  peu  exaâ  ca  tait  d'Hiftoi- 
re  de  Lorraine  i  il  a  plutôt  don  né  des  efpéces 
d'éloges,  que  de  vrais  téciisde  la  Vie  de  nos 
Princes.  On  peut  voir  la  Vie  de  la  Lifte  delés 
Ouvrages  dans  le  P.  Nioêrao,  Hooimes  iU 
Juftres ,  t.  }i.  p.  i}9. 

ÛunUcy  [jêh.  franc.  )  Séries  eqjre^ionam  ft- 
tintnm  i  Principtbuf  Loilunn^tx  ,  J>  anrto 
Chrijit  ijfç.  ai  clau'Mm  Cuffitm^  auteiut  an. 
tssO'  Imfrejf.  a».  t\7f.  &  stat-  in  8'. 

Çhatiterc.XH  (  Loui  1"  F?vre    a  beaucoup 

écrit  fur  les  araires  &:  lui  U  (Jcacalogic  de  la 


deLorrainê.  Sec 

Maifon  de  Lorraine.  Par  tôcempie  ,  Confiiez 
ratienshtfloiriefiusfwr  UGxmaltpe  de  la  Maifon 
de  Lorrauie ,  à  Paris  16,1.  in  toi.  iion  Ouvra- 
ge devoit  être  partage  en  trois  parties,  il  n'y. 
a  que  la  première  d'imprimée ,  les  deux  an* 
tres  (ont  in.iuulcritLS,  iS^  prêtes  à  imprimer , 
avec  les  Pièces  julliiîcativcs  ,  dans  la  Biblio^ 
tbéqueduRoyi  n^/^yf^.  te  9l98«  Sotk 
but  cft  de  détruire  les  chimères  des  anciett» 
ncs  Généalogies,  &  il  n'y  a  pas  mal  rciilli. 

Di/cturs  hijiorique  fur  le  mariage  dAnsberè 
&  Je  lUiiîde ,  frttendHé  flU  dm  Mut}  Ckiiàrt  h 
»M  11.  à  Pans  .  6j\ji  in  4^ 

Le  vrai  Chtldebr^ni,  ou  Kêfenfe  a  Chifflet  » 
à  Paris  :  657.  in  4  '.,  L'Auteur  du  faux  Lhil- 
dcbrandn'cftpasChanicrcau  le  Fcvrc,  mais 
le  Baron  d'Antrcuil. 

Dans  le  même  Volume ,  il  y  a  on  lÀfctm 
fur  r  origine  dt  h  Maifin  dAtitrkhé. 

^ueflitn  hijloriqne ,  fi  tes  Provint fj  de  tm^ 
cun  Heaume  de  Lerrauu  dmvtm  être  aj^Bies 
Terres  iEmf^ei  â  Paris  ,  chez  Robot  Ber- 
taut,  1644.  L'.Autcur  fouricnr  que  la  Lorrain 
ne  ne  doit  pas  être  qualifiée  Terre  d'Empire  s 
que  c'cft  un  Etat  (ufièrenc  de  l'Empité  » 

au'il  n'en  dépend  pas,  mais  qu'il  bit  partie 
u  Royaume  de  Germanie.  U  ne  pouflc  fcs 
Preuves  que  jufqu'en  9C  ç'cll  princi- 
palement depuis  119^.  que  la  Meule  actri' 
reconnue  tosnmc  limite  de  l'impire. 

\.a  Famille  d ,.nshert  anéantie^  contre  Do* 
minici  &:  ChitHct ,  en.  16481  non  imprimé» 
làtbl.  Keg.  n°.  9597. 

Ktfcnfe  de  Chantèrent  au  Livre  de  Chifflet  i 
intitulé,  Fimduid  Hiffama,  mL  Stii.  JUg,  n» 
9/97.  n'.  al.  11. ij.  & 9596.  n*. a. 

Des  droits  du  Roy  fur  le  Earrois ,  &  de  U 
Ccnial^ie  des  Dncs  de  Bar ,  donc  il  fouticnc 
que  les  demiets  Rds  de  Fiance  fimt  ilEis, 
mf.  Bibl.  Re^.  r?^.  9597.  n».  4.  le  tooe  acomi^ 
pagné  de  f  léces  juitificativcs.  .... 

Charles  Carditud  de  Lmàke  \  fim  Eloge; 
imprimé  à  Reims,  1^79. 

Difcatars  des  Cérémonies  fiuus  a  1  Enterre* 
ment  de  Charles  III.  Duc  de  Lorraine,  par  Clau- 
de I  l  Rncllc  ,  imprimé  à  Clet-licu  prêt 
isancy ,  par  Jean  Savmc,  1609.  în  ». 

Car^  III.  Lothar.  Ducis  Macarifnus  ,  in  4'. 
Mujpponti  tâo9.fer  C.    (appatcnunenc  Clur« 
les  le  Pois  ,  Médecin  du  Duc  Charles  IIL. 
Voyez  Macartfmos,  p.  9^. 

àuifsntterl  Picwc.)  Panégyrique  du  Duc 
Charles  Ht  dtc  dans  le  Macanfmos ,  p.  254. 

CJMftmûufey,  T  Abbaye)  De  1  rmordtis  Cal- 
mtjien^  Moiufieriit  imprimé  t«m.  3.  Aneedot, 
ji.Bdmmtdè  MMrttmt ,  f.itfp.  8c  Id  tom.  3u 

Voyez  Selerus.  ^ 

ChMina»  f  André,  Minime^  La  mort  g©, 
nëieufé  d'un  Prince  Chrétien  ,  de  Louis  de 
Lorraine  Cacdiiut  de  Guiiê ,  â  Paris  Ma|> 
la  11$ 


XCj  CATÀtOCtTE  Al 

Iktckf/Je  '  Ancîrc  )  Généalogie  dcbMlifilll 
éc  Luxcmboura  »  Parts  ^  i6fi,  in  fol. 

Tourte  monde  connofe  lefameax  Reciidt 
écs  Hiftoricns  François  ,  publié  par  M.  Dil- 
chéue ,  où  il  a  faic  cDcrec  une  iniiniK  de 
Pièces  èonceroant  Je  Royaume  d'Auftnfie. 
Paris  V  vol.  in  fol. 

Ùiiffîrt  (  ;tm,  JâCêi.  )  CâmmeMânus  iMhé- 
fienjli,  qMs DKtaustmrrenfti  Imferio  s(feriturt 
cf  jurA  fins  ReirilitCtrob)  U!  I  mh.tr.  Cr  ^arri 
J>iici  Mt/eùuèvmJÛMf «r.Antucrp.  1640.  in  toL 
n  a  traduit  cn-LadnrOuviage  du  P.  Jcr6in« 
Vignicr  iSurrof^iiie  de  b  Maifiwt  deJLof- 
tainc. 

Anârtjmum  VAnfienf.  t-t.  164S.  L'Anonyme 
qu'il  tctucc ,  avoic  imprimé  foa  Ouvrage  eu 
M40- 

EjMfdem ,  tfMmk  i  vimBàb  UiktriHg^ 
r«r  »  in  4«. 
^t^îlem ,  nnmjtmmâ  cUldeirmJimm* 
Itcnu  Le  fmtt 'CMdeérMt  r^ffé  ênx 

^iflemy  De  Mtifmmm  Am^^é  Ifirtf> 

chrétien^  Sccrcrairc  du  Duc  René  IL  Roy 
dejerufalcm  ,  a  publié  /.Jt/r^/r  HdirMmm 
fut  &  conduite  d.  U  hAtâiUe  if  Nxncy ,  en  1476. 
drejic  f^r  chrétien  Secrétstre  dmàtt  Seignewr  >  & 
defoaOrtktmMctt  dtnnie  i  Maître  Pierre  de 
Ëhrii  ch/tmaime  de  S.  Diey ,  ejHS  x  comfost  le  Li- 
xire  de  Nancc»  Jos  mf,  Noui  l'a  vous  iait  im- 
primer ici. 

clément  '  NicelsMî  >  Anflrjfjjt  Fry^  T^ces 
md  vit/um  exprejji,  &  t^t^tmmttts  dejcri^tt, 
Coloniz,  1591.  151,^.  1610. 

Cet  Ouvrage  a  ctc  mis  en  François  par 
Cuibtitdet,  &:  imprime  à  Epinal  ca  1617.  avec 
de  mauvaifes  Planches  enooit 

C/îfW^»/^  Nicolas )  "-oiis-hiniliocliccairc  -^w 
Roy,  a  fait  imprimer  un  Ouvrage  Je  la  ta- 
çon ,  fous  ce  Titre  ;  Défenfe  detânti/fmté  de  U 
Fille  &  du  SUge  ^/copal  de  Tfiitl ,  tsntre  U 
Friftce  d»  Livre  oui  a  four  Titre:  Syftcmc  cliro- 
noIogique&hiKorique  des  Evêqucs  dcToul. 
A  f  tris  y  chez.  Simtm  Lângltu  ,  //r.'.  M.  Qe- 
njcntéîoirnéàToulen  1647.  il  cft  more  en 
171  i.  Il  prétend  mon  crer  que  Tool  «  tonjoun 
itélejSieee  Fpifcopal  des  Leuquois»  conrre 
M.  rAbte  de  Rjguet,  &  M.  l'Abbé  Hugo , 
qiii  croyoicnc  qu'il  avait  d'abocd  kèà  Grin. 
On  nous  a  averti  depuis  que  oCKOaTtageé- 
tok  de  M.  de  Liflc  fc  jeunei 

r       Bibliothèque  deM.  deCoifliB 
^uc  de  Mciz.  Voyez  Segiier. 

CÊ&m,  H  y  1  dans  la  Bibliothèque  de  M. 
ColbcrcàParis ,  pkiiicurs  Pièces  concernant 
la  Lorraine.  On  y  voit  cntr'autres ,  une  Co- 
pie du  Liher  PritKijmm ,  tirée  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Ha  ris,  oùily  a  plufieunPié- 
ccs  imporuatcs  coaccrnaac  aoctcHiAgùc. 


J'en  ferai  imprimer  quelques  unes. 

Cfmmerey.  Mémoires  fie  Titres  çonccmanc 
Coftimercy ,  dans  la  Biblfodiéque  de  Me& 
iieurs  des  KIilTions  Etrangères  à  Paris. 

Il  y  en  a  auifi  un  grand  non^bre  dans  U, 
Bibltochiquede  M.  le  Chancdier  Seguier ,  à 
préfcnt  â  l'Abbaye  de  S.  Germain  des  Preys. 

C*»flttmù$ ,  Prieur  d'Herival»  a  caïc  Bi^ 
pd*m  Hyrh4rtBis,  J'en  ai  tîrèCopfefiir l'Ori- 
ginal, &jerai  fait  imprimer  ici. 

(jhrtmfie.  Ckmcom  Maufierti  futm  M* 
<hâiS$âdMefm,  JHerrefit  VèrêÊm.  hmfr^imi 
ttm.  2.  jH*le!J.  MâbtU.^.  iSS.  Ccnc  v  hroni- 
que  a  été  écrite  vers  lan  1040.  Ibus  l'Abbé 
Nanterus,  |»ron  Rdif^ewEde  S.  Mihid.  Lo 
R.  P.Mabillon  n'en  a  donné  qu'une  partie» 
nous  l'avons  fait  imprimer  entière. 

GbvdfMr  VirAmt^e  Uigmùs  Hmjiamnf. 
impref.  1. 1.  SêlMt.  Fhtltffi  I.dife.  S.  J. 
/4g.  7/.  &  feq.  Hi^gues  de  Flavigny  vivoit  au 
onzième  fiéde.  Il  tic  profefFion  dans  l'Ab- 
baye de  S.  Vanne  en  1085.  fur  fait  Abbé  de 
Flavigny  en  Bourgognecn  >o5>7.  Sa  Chro4 
nique  finit  en  itot.  Ccft  doe  fore  faomw 
Fliftoirc,  fur-tout  pourfon  tem^. 

ChromcoB  Sentmenfe  ,  Rahern  Monsclù  St* 
mmet^.imfrff.t.  /.  Sfieilefii  I>Mtheri,f.ryi» 
Cet  Auteur  vivoit  au  treizième  iiéd&Vtqres 
CY- après  Htchertmt. 

Chrtniccn  brève  fimBit'imeMliiMMif^n 
BihL  lUfV.  Ltéh  p.  ^44. 

Chroiùem  Mttenje  ,  jeu  Antudes  Mttenfei  , 
efmiÂnAr.ïhtchêney  um,i.  SeriftemmH^m 
ïrA»c  f,       ô"  ^fij. 

ChrenicoH ,  Jeu  Hijicrta  hpifce^grum  MefenJ, 
Spieileg.  itm.  é.  fag.  643.  ' 

Nous  avons  faicimprimer  d3ns  le  premier 
Tome  de  cette  Hiftoire,  ce  qu  on  a  de  meil- 
leur &  de  {dm  anden  fiir  ks  Evêqùei  de 

chremcen  Vtràunenje  ,  âh  inno  pu.  td 
JSp!.  *piid  lM.  tom.  I.  Ethl.  nw.f.4to, 

chrcmcen  Firdfuienfe  dliud  ,  AnAdV  > 
ttm.  12.  S^ieileg.  p.  3ji. 

ChmUfnde  Urraine,  depuis  l'an  IJ50.  juf- 
qu'en  1^44.  J'en  :>a  det:x  Exemplaires  miT. 
éc  un  troilicnic  qui  m  a  ctécommuniquépat 
M.  Thiébaut ,  Tréforier  de  S.  Geotge  de 
Nancy.  Je  l'ai  fait  imprimer  dans  le  troméme 
TomcderHiftoirc  de  Lorraine.  LesExem- 

Jlaîies  font  affez  differcns  les  uns  deianCRf. 
lous  avons  fui  vi  les  plu^  amples. 
Chrem^ae  Moirée ,  ou  iAi^a^  mf.  depuis 
l'an  1400.  dans  les  Archives  de  Lorraine. 

c  hrcnicjHe  urtrverfeUe  ,  mf.  depuis  la  créa* 
tioii  du  monde  ;ufqu*en  130t.  entre  les  mains 
de  feu  M.  l'Abbé  Hugo. 

chronique  du  Dtyem  de  S.  Thiehétutée  M/tCp 
depuis  l'an  i  iji.  jufqu'cn  1445.  Elleeft  wii 
utile  pour  l'Hifloirc  du  quinzième  iiécle. 
Nous  FAVom  £hc  impcimec  danste  ctoifiénie 

Tom« 
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Tome  de  cette  Hiftoirc.  J'en  ai  une  Copie  Ugiâ  gltrufiJf.Cmùtim  JekMHrg.Mtfù/ltri 
que  f ai  confroniée  fiïr  quelques  ancres  Cds^  Mêriti^t ,  ()r/  S:  JMm/.  n*  Jtiheff*  fimdâU^ 

pics  manu fcritcç.  Le  coinmcnccmcnteftpcfe  rum ,  ex /tntijuis  'Menttcis  rjufJem  Ctrnobtt 
dauacs  Chrooiqùes  plus  anciennes.  kumàtuntis ,  à  CimtraMu  dtvite ,  ufque âd  Al- 

deux  Exemplaires.  Elle  commenccà  la  créa-  li/tfi  Jrmonfirdtâ,  in  S.  fcpiùs  imprejfa. 

non  da  Monde.  Elle  dit  que  U  ville  de  Metz  Pmitf  le  Pdre  Doha:t  T icrceKn  de  Nan^ 

teMtiepar^Mtslliapeaxoopccic-fibdeNoé*,'  cy,  éeConfèlIêurdaDocChallesly.icon^ 

nommés  Guetel ,  Jazd  &  Selec,  &  par  leur  pofc  des  Mémoires  fùr  la  Vie  de  Charles  IV. 

tante  Aile  de  Noë  ,  nommée  Alita.  Dans  ôc  de  Charles  V.  Ces  Mémoires  font  égares» 

tedqoes  Ëtetnpiafrcs  die  finie  Cn  tftç.  dans  ilsétoierttcjr-dfetafliceèiei tePeresTjfikéiins 

ffaurrcs  en       dans  d'aurrcs  en  1 60^.  De-  de  Nancy. 

paisTimprcffion  à»  ce  quc)cn  aidonné,  il  'LeraêmePerèï>onacaVoiccommencéiinô 

m'en  cft  rombèen  mldn  on  Exemplaire  im-  HiHoire  mf.  de  Lonaîne ,  9c  aVàfe  tkmaflS 

primé  à  Metz  en  1698  in  8.  chei  la  veuve  Boit-  plaficurs  itiarériaux  pôuY  cèla.  On  en  rroitve 

chard  >  je  ne  doute  pa5  qu'il  n'y  en  ait  d'autres  encore  un  allez  bon  nomb  re  de  Pièces  chez 

Editions  aupatavanb.  CeOe-cy  finit  en  j^£6,  lèsPerèiTidtcetins  de  Nancy. 

Je  crois  que  l'Auteur  de  cette  Chronique  Doujit  (  îfj/»v  Mémoire  de  t£tât  ttncien  & 

cft  Jean  Châtelain  ,  qui  fut  brûle  à  Vie  en  moderne  deU  Lorr/ùne  ,  ûhI'ok  vtu  les  Drans 

If £5.  Voyez  ta  Lifte  des  HomiBes  fflnftici  de  U  couronne  âe  FteUefiOr  td  LtmJne  ,  mf. 

de  Lorraine ,  6cc.        •  dans  la  Bibliothéq  icdc  M.  1c  Maréchal  SEC- 

ChrtniqHt  des  Cile^imie  Metty  mf.  Voyez  crées ,  in  ^\  Jean  Doujatétoit  de  Touloufc, 

Cy-après  (bus  \jitiuige.  &  fut  lépremier  Profcnbur  en  Droit  Erançol» 

Cnrenhue  de  la  nohU  Cité  de  Metz  ,  depuis  à  Paris  ,  reçiî  en  i6$r.  Voyez  \forcry.  Il  mou- 
fa  fondation  d'icclle>  jufqu'en  14J1.  manuf-  rut  le  17.  Octobre  i6%i.  âgé  de  79.  ans. 
crite ,  entre  les  mains  de  M.  l'Abbé  Hugo.  Tmhajs  (Nicolas)  deRiocourt,  Confcillcf 

Chê.v'n^je  à"  Chrtmfue des  haitts  &  fwffans  d'Etat,  &  Lieutenant  Général  de  la  part  dii 

J)M(i  de  Lorr/une  i  elle  établit  la  Généalogie  Duc  Châties  IV.  à  la  Moth'c ,  t  laiflc  des  Lct- . 

de  nos  Duo  par  Mmio»s  Roy  des  Gmbres  t  très  &  MémbTCs ,  fUrlefqudson  a  imprimé 

cUefinitau  régne  de  François  I.DucdcLor-  l'Hiftoire  de  remprifonnement  de  Œarics' 

faine  1  inon  en  1544.  manuferite  coae  ics  IV.  in  1 1.  On  la  trouve  à  la  fin  d<ïs  Mèmoi* 

BiatiisdeM.rAlibèHiig(K  res  de  Beauvan. 

D  n  ^  auili  laide  uà  Kfàhufcrit  intitulé ,  T3if- 

T\AleT£C ,  Anecdotes  de  Pologne  Voyez  cows  fnmmgtre  ^ïitât&fHCtés  destfftires  éè 

^-^  cy-aprês  rAriicIe  L«rrxMr.  "Urrmne  ^  défais  Charles  de  France  ,  ju/am*dÉ 

TfAucj ,  voyez  cy-dévant      ^  on  Àêoô.  Dfc  Cturles  JT.  Fcn  Ki  l'Abbè  Hogo  m  en  4 

Z>rîp<'»/r(Qaudc  jOiaironFanébctdeMa-  donné  avi^ 

lie  de  LocMineDoilaineic  d'Ecoilb  »  impn-  Item.  Relatif»  de  deux  sU^es  de  ta  Mothr. 

lticeent5Kr.  M.  Dubois  de  Riocburt  ifon     ^  Confcillc^ 

Defiderii  Cadurcenfts  Tpipl*  ad  Htdtaldmà'  d'Etat  ,  Dôyén  desMalCKSdesRtqùécesOi'^ 

Trevirenf.  &  ad  Pa/dum  Virdimenfem  ,  é"  ad  dinaires  de  l  Hôtel ,  Sec.  m'en  a  communi- 

KitdM^mm MettnUm^&tiAklunem fémGét-  qui  les  Originaux,  avecd'aucres  Pièces auT-, 

ncwmMetenf.EftfttftsshmreffonftorÂiisfwit'  U  originales  >  concernant  rHfdmife  de 

U  Vtrdun.  &  Coèrtci  Metenfisy  ad  eumdemDt-  tcms-lâ. 

fUrnim  Cadweenf.  ÀfMd  Ducihei  «jf.  flialf.  buffleps  Mornay.  Voyci  ty-Sprès  iitrlu^ 

«M.  /.  ff.  m-  fJP-  ns.  tth  Vuflefts  (  Jean  )  Cortfeiller  dn  Roy  foA 

h^etritSt  SO^ClCartes.  Procurair  Gênerai  à  la  Table  de  hurbrr  \ 

Dtmimei  >  Iht  de  Dâmiius  (  1^.  jOitmi  )  Metz,  Se  précédemment  Procureur  Général 

AnAertifami&ifi^MftMs  ,  fenjupéritr  &  im.  deBarrojsiS.Miliic!;acoïhpoftiinéHin!oiiié 

/fri#r  Jiemmatis  S.  /Irmt^hi  Lmea  ,  contra  dc  Lorraine ,  en  trois  Livres  ,  contenant  la 

LMdtvici  Carurtil&  Fahri  ( Chantercau  le  Fé-  Vie  de  69.  Ducs  dc  Lorramc ,  depuis Lothet 

vte)  mat*»  Jciui.  joetU  Chifflet»  objefHmet  aeven  de  Jules  CSTar ,  jufqu'l  Lénpold  I.  Il 

Vhdtcata.  Paris,  1648.  fol.  fuit  le  fyfVcmc  des  anciens  Gcncilogiftcs. 

Chilflec  a  écrit  cpntre  lui ,  l^A^f  ^f-  Cene  Hiiloire  cft  mf.  dans  noue  Bibhotbé-  ; 

ttaria ,  tttttra  tmfàf  Marri  Àntmm  die  T>9miiàt  qAe. 

tr.'àstiones  fsfte  altéra  redrvfv*  (  ut  iffècm-  '     DHfÊJ ,  Manufcrits  de  \{M.  Dupùy ,  à  pré* 

tumftitisr)  AMsberti  Seiiâttris  fâtmlid.  ktttiU.  Bibliothèque  du  Roy  ,  touchant 

HmHJUUim1)imkÊmAfirMtGtlÊtm,  li^i  lePsrrsMcffin  »  Gorte»  ÀCiAiaitsAb- 

Ejufdem,  A^ertmsCMci  tinâStdûàljljfft  bayes.  Vol.  \\. 

ùaeUethmt  mt»$  ex^ata.  Verdun  &  Vcrdunois ,  vol.  5+.  &  144» 

Otmkiei  Mâtit  mmt/is^  érigé  &  ÛtÊeé-  toil,  SiManlny ,  S.  £pvce,  toL  04. 
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Confcrtnctt  tenues  à  Metz  encre  les  De-  Eftful^  DifcourstoucKaiit  l'ctat  &:  U  na- 

|Hités  du  Roy  t  ic  ceux  du  Duc  de  Lon%iae ,  turc  de  r£|^e  d'£pinal  »  toi.  Bibi  Scg^iier  , 

voL  iSS.  Volume  intitulé,  JbanrMMW,  p.  iio. 

Traités  entre  h  vilIcdeMetziclcsPui/Tan-  Il  y  a  dans  la  même  Bibliothèque  ,  ua 

'CCS  voiltncs,  depuis  Taa  lû,).  jui^uco  grand  nombre  de  Pièces  œU.  touchàiu  Epi- 

irol.  naL 

l  orr.unc,  vol.  104. 110.^0. 4|l.4|l.{t4k  Dans IcgrosCartulairedeLorrainc, 

649. 49^  qui  eft  chez  M.  Gtandcmangc  CooioUicn 

Nen-ch&cel,  6Ar&  Comiuercy ,  vol  206»  J»ieinv( durits J  •  imprime  de  ooMoft 

Interrogatoire  prctc  p.ir  M.  de  Roficres  un  Difimtrs  des  Hifinre  de  Lernine  g-  d» 

Arcbtùiacrc  de  Toul ,  par-devant     Com-  tUmbrt  »  in  4<^  Paris,  i6{s.  Il  fuis  k  iyltëme 

''mifnkiresdii  Roy,  vol  209.  fàicdcfoeiidielaMaifth  deLomiaftde 

Anciens  Titres  ooaoentWV  !■  Pays  ^M-  Guillaume  de  Bouillon.  Il  croie  que  Gode- 

;gonae  vol.  x9  9.  ftoy  de  Bouilkm ,  voulaiu  établir u  dcmcur* 

Ev£ché  deMesz  &:(ès d^pencfanto,  vcA.  â  Jeniafem,  doîïM â  km'beet<iittlUiime  ]» 

.|j4.  gouvernement  de  la  Lorraine  ,  où  il  icgna 

Géncltogic  des  Maifons  de  Dreux,  de  feize  ans,  &  fut  enterré  près  de  ion  trercGo- 

^raine,  de  Roufîy  ,  de  la.  Mack,  de  San-  tklroy  aa Temple  de  Jetuiaicm.  Guilbmne 

•bruche  Damoifcaux  de  Commcrcy ,  vol.  J87.  mourut  un  an  avant  Baudouin  Roy  de  Jem* 

^  Dllfcrcmis  encre  le  Roy  &  les  Ducs  de  (alcin  l'on  f  rcrc ,  àc  eut  pour  fiicccllcur , 

Lorraine,  touchant  la  PtovoiWsFbfcaliquiei  Thierry  fdn /ils  ayic  ,  qui  lui  fuccéda  cll 

nBc  Terres  adjacente?,  vol.  406.  m*).  II  pilJa  les  Fgîifcs  &:  <  n  Pays  pendant 

Raifonsdu  Duc  de  Lorraine  en  1^70.  pour  environ  anq  ans,  puis  changeant  de  coa- 

jou'ir  des  Droits  Royaux  aux  Bailliages  de  duitc,  il  fonda  le  MooaAcre  de  Medoc  » 

Bar,  la  Mjrchc,  ChlcilIon-fnTSiKirTr  ,  C  or.  fir  R-!iL"ir;rf  ,  &:  \' v; eut  environ  cjuatrc rins. 

âans  àc  Goadrccourt,  par  Jacquci  Bonnet,  11  cpoula  Bcrilic  hlle  de  Simon  Duc  de  Mo- 

VoL  417.  fellane,  &  en  eut  cinq  lîls&  trou  filles.  Les 

Inventaire  des  Titres  de  Lorraine  .nppor-  fîls  furent  ,  1.  Simon  ^  qui  luidiccéda  en  1118. 

•CCS  à  Paris ,  &  mis  en  la  lamtc  Qupcilc  eu  2..  licnry  ^  quitutEvcquc  de  Toulv  i.C^Ui, 

ltf|5.  vol.  481.  qui  fut  Chanoine  de  Liège-,  4.  ikiéhm»  qui 

L  orraine ,  Bar ,  B  jrrois ,  Metz ,  Toul ,  Ver-  tint  le  Comté  de  Toul  pendant  quelque  tenu, 

diin ,  Paflavant ,  Moiifon ,  vol.  491.  Ses  filles  furent ,  i.  Adèlme^  qni  époulà  Herv- 

Terrcs  poilcdécs  ^at  le  Dur  de  Loaiaûtae>  vyRoy^  d'Angleterre-,  s.  Amu,  qui  fut  fem- 

<<8(  qu'il  reprend  de  1  Empire,  vol.  S7^  roedeLeopoUf  Marquis  d'Autriche  (  y  Mê^ 

Traité  du  Duc  de  Lorraine  en  iiou  avec  th/Ide ,  qui  fut  femme  de  Fclmar  Comte  dot 

1c  ComtedcBar,  vok^-^.  Metz.  Charles-Etienne  don  ne  au  Duc  Thicr- 

Difcours  fur  la  nature  du  Duché  dc8«r^  ry  deux  Itctes  ;  fçavoir ,  Gtefnj  Baron  de 

«n  1567.  vol.  JoioviUe ,  ic  Himjy  Tige  des  Rois  de  Poe- 

Lorr.iinc  Se  Bar,  vol,  jStf.  tugah  II  ditquetrideric,  ou  Ferry  L  Comtâ 

Bit,  vol.  43 {.  109.  <i->i.  ^76.  aff.  deVieone> âeiedeSimi»~ILlticcedaaaOa> 

ECp.igne,  Allemagne,  Lorraine,  voL<Sbi|i  ché  de  Lorraine)  étant  déjà  vieîL  Itfacprip 

Hifloirc  dcçeqn'a  ÊUKlcDucAnioillC  ^  avec  fon  iîls  ainé  en  une  guerre  qu'il  eut  con- 

15^.  vo^tf49).  tre  PEvcque  de  Tmves  i  Scj^tm  fa  delivtan^ 

E  (ce,ildonnaâr^lUëieC3iateaade  Sigcberc 

T^Clanl  JcJj.  Geeirpi  Eckârd  Origiius  Je^  fituc  près  de  Sargueraincs. 

■*-^remj]imA  ac  fUetuijpimt  fimUU  flusbm'  Frideric  eut  deux  icmmes  t  Lara-emicte» 

Au(lrtu/tt  ex  mtmmeiois veMiêm  ,  fcnp^  ^^"ts,  fille deThîcbancGmiiedeBrie  &de 

toiihiis  cvt/jiitis ydiplomsttbus  ,chartifjiie,miic  C3iampagnc  ,  ticliqucllcil  cm  T^iflaut  (\iA 

fr.unàm.  ctutiatU  ferit  tli  armtu  frim*  éd.  Oh  lui  tiucccda  ;  Mtuhteu  qui  fut  Comte  de  Qi£* 

éit^Hmtfi^gNfamdemM^tu ,  &  filtrai  Ci-  ctes  1  fteJkrk  Archidiacre  de  Cologne  \  8C 

fart*  M  Cxshillcx  Mijeflati  de-votijftrrii  ohUt*,  Cttherine  femme  d'O/Aw»  Comte  de  Palatin. 

Lctpiias  fumpc.  Joh.  Frideric  Glcditrdui  B>.  Saiècoode  femmeâitcocotcyf^i  fille  de 

lîl.  annoM.  dcc.  xxi.in(oL  Cet  Amène  ibic  ThicbautCmntede  Bar»  donc  il  eue  J«f«tf 

le  fyftcmc  du  Pcrc  Vignicr,  fur  l'origine  de  qui  fut  EvcqucdcMctz. 

laMaifon  d  Autriche  ;  à  la  diitércoce,  qu'au  On  peut  juga  par  ca  échantillon  du  mé- 

lieu queVignier f^vcnirdehKbilbncrAo-  ritede l'Hiftoire ae«ei\weuri  il neciteao- 

triche,  &  celle  de  Lorraine  du  Duc  A  thicpe-  cun  garant  de  ce  qu'il  avance.  L.i  féconde 

re  de  faintc  Oihilc  ,  par  Rjcimer  &c  Aroii-  partie  de  fon  Ouvrage  cft  intitulée  ,  Lr  Dtf- 

noalde ,  M.  Eckard  la  fait  venir  du  même  riar/  Jks  ll^wesàe  yiâttdrt ,  doncle«eora- 

Dtic  Athic ,  parLcuthairc  & Bucelin ,  frères,  mencemcns  font  aufli  fabuleux  cur  ceux  de 

Duc d'AiIctnagne,  qui  vivoicnt.cn  jj^.aumi-  l'Hidoite  de  Lorraine.  Tout  l'Ouvrage  cft 

lieu  dû  firiémciifeelc»  dédiéauRoy'HeniylL  qu'il  cxhorcftiic^ 
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conquérir  la  baucc  Se  baffe  Lorraine>'COia'" 
me  kuniïbktisi^  de  fcs  Ancêtres. 

j^Mni  B  y  adaask  Bibliothèque  de  Mj 
le  Duc  d'Ertrccs,  un  Recueil  m f.  Je  Pièces 
coocctnant  la.  LorutBA  %  dcfHus  l'ao  16x5. 
julqu'ca.  14^ 

F. 

T^ArâtiKtcolis  j  6c  l'Acaiictaic  Frànçoife. 

Il  ètoit  Incendiant  de  la  Maifon  du  Comte 
d'Harcourt,  &  fut  nanuné  le  6^  Mav  16 l9, 
Hiftortograpbe  du  Duc  de  Lorraine,  il  com- 
po(a  rHiftowc  du  Duc  René  IL  qth  n'a  pas 
«féimpc^séc;  A  cwMyo&«afli  aa  Mcmoi- 
ses  Tpemiank  ila.Vir  éa  Diic<ftfarcoore, 
^ui  n'onc  janian  vû  le  jour. 

Any  (  Paul)  MtAMkeCalvuuâe  à  Metz , 
tatf^kMm  eene  Ville  le  14:  Février  1 591. 

une  Famille  de  Robe.  Il  étudia  i  yontaa 
ban,  àc  toc  rc^u  ^n&cà  Micczenibio.  il 
iBOurat  ]e  X7.  Déccnobre  i6éf.  Hilfiriciflspfl- 
iBcr  quelques  Ottvra^cs  de  Controvafe ,  tant 
en  L;i{iB  qu'en  Frani^ùis  ,  &c  ua  Catcck^l'mc 
gcncraldela  Réformacion ,  contre  leqaet 
Bolfuet,  qmétoit  alors  Chanoine  de  Metz  , 
6c  qui  cft  devenu  depias  li  cclcbrc  ,  fit  un 
Traité  qui  cft  Ton  premict  Oavrage.  M.  Ferry 
«.Utile  pluâeia»  Htiaumi  auMoûxm  >  waé 
lîir-CoQBdct  RccucAs  lôr  l^l^floirede  Mets  v 
cntroisoD  qu.i::c  Vjl-mc;  m  h:  1  que  j"ai vûs 
à.Mca  chez  h&.  ïcxrj  Cooiciikr  auPaclc- 
nencvniCdeiCqpaciiii,  oàflf^tticiBfidiii 
idc  rechcrclics  curieiife^r. 

.  ferry  >  ou  Fiidcuc  lli  oa  IV.  Duc  de  Lor- 
Itaine.  SAViêaécèécrliecD  Vers  héroïques, 
pjr  lin  Aitreur  contemporain.  Le  P.  Benotc 
en  parle,  HiiL  de  Lorraine,  p.  514.  )c  n'ai 
f&  Bwwti cet  Oavtage ,  tàtanébtàetÊoà- 
velks. 

TMIerro»,  Licateamr  Gcncrihl  Vczcli<c , 
ia£ùc  un  Ouvra^comenant  l'origine,  f Hif- 
toitc  ic  les  Coutumes  du  Comte  de  Vaudé- 
noni ,  U'Ltftfe  dcsContes  de  Vaudémbnt ,  6c 
iHic  Notice  de  la  prinop-ak  Nobicdc  de  ce 
Comte ,  mf.  entre  les  mains  de  l'AMliem^ 
^  -hel^vte.  VojNsChatiteRntieFewe; 
FevTf,  Difl'crtaiion  hifkiriquc  &  ni  orale 
futia  ViedeSk  Livicr ,  par  M.  Henry  le  Feb- 
vui  DeâeotenThéobgie  6c  ès  Droits  Ca- 
nons, Promoteur  du  Dioccfedc  Metz,  di- 
Vi(cc  en  quatre  Livres ,  donc  ducun  contient 
pkilieurs  DîHeftacionsi  iicke  fouvenc  l'HiP' 
toire  du  niL'.nc  S.  Livicr,  convr^lirc en  Fran- 

Îr>is  par  M.  de  RambcrYillcr  ,  6c  dcdicc  uii 
)uc  Henry  II. 

J»rja{\t»A  )  Médecin  du  Duc  Charles  IV. 
A  compofe  des  JÎhmmrs  des  âciicm  mistmts 
de  te  l  rince  \  j'en  ai  uncCopic,  prifc  fut  une 
autre  Copie  de  Mi  l'Abbé  HueDi  Voici  com- 
jncM.Cmflkf,  CumimM.\jSnBr.f.s».  parle 

de  cet  Ouvr.;f-,c  :  he'licn  CsroU  ly.  f  Minora 
imMufM  sintetUA  jervtà  V.  C.  lobM.  itrjctm 


D  E  L  b  R  K  A  r  N  f  .  XCTiiB 

Ktdicin*  Dotior  cxperiiifmus ,  /jutut  in  tuendi 
Frinciftj  fiu  vJetiuiute  tii»^iiefvx/héÊdt£it,  tà 
ttmtihfnÊmqaÉm  dtfcejjît. 
M.  -Ahram  Conicilîer  à  la  Cour  à  Nancy  '» 
I.  andi  une  Copie  niL,  de  ces  Mémoire?.  Ils 
{MrècfilsdWc  manière  peu  polie,  mais  ik 
paroiilcttt  fijR  xxaâbk  Us  filliilcm  en  ^9tk 

pÊtâé,  Il  y  a  cinq  Volumes  in  folio  ^ 
Pièces  cooccmant  la  Lorraine  ,  dans  la  Bi- 
bliothèque de  M.  Foucaut,  cy  -devant  Inten- 
dant de  Normandie. 

Du  Jtow  »  £uc  desExtcaitsfeit  iteocfcis 
èexaks  les  'littes  des  Anhîves  de  Lonainev 
pcniiant  qu'ils  étoicnt  en  dépôt  dans  la  Ci- 
tadelle de  Metz.  U  y  en  a  dix  Volumes  in  foK 
mflîdaasklBîUiothcqacdu  Roy ,  avecanè 
Talrfe  Alphabétique  rrcs  aniplc  très  «acte. 
De  plus ,  li  a  cûmpt>ic  une  Htlloirc  Gcnca- 
logiqoe  des  Ducs  de  Lorraine,  depuis  Gerarl 
d'Allace  )ui'qu'aujourd'huî ,  fuivant  le  fyftê^ 
me  da  P.  Vignicn  J'en  ai  onc  Copie  mf, 

}'ai  appris  de  M  Nicolas  Lieutenant  G^t 
ncral  à  Vie,  que  le  même  M.  du  Fourny  a- 
voit  fait  dcifiner  cous  les  Sceaux  qu'il  avoic 
trouvés  dans  l'Archive  de  Lorraine.  M.  da 
Fouray  a  aaii  ttavaiUé  Air  les  Comtes  do 
flaiMbev  Ib  GoMccsde  Vaodènïdnt ,  Iks  Seî- 
gncursdcGondrccourr  ,  &  les  Seigneurs  de 
DeuiUjn  Ces  Mémoires  ctoient  entre  le» 
HMWrt  de  de  Cofbciûo  pfcnucs  Prc£denc 
i  Colmar. 

frsntre  Evêqui  de  jgml ,  qui  gouvcrnoiè 
"ce  DiocfefeTewf  an  gai.  a  écrit  quelques  Lee» 
très  qui  peuvent  ill nfl rcr  Tri  1  fîoi rc  de  ce  PayA 
Voyez  Duchcne ,  Hijt.  hnnc.  t.  j.p.  71». 
G 

CAhrid  (  F.  Gabriel  de  Siintc-Miric  ) 
Orailon  Funèbre  prononcée  d  i.  Pierre 
de  Reims ,  à  rEnterrcment  du  Cœur  de  Loiiis 
de  Lofndno,  Catdinalde.GiufC'  ARcîinSi 

CMlldrd(Chudc  '  Docteur  en Tliéologie» 
Oiaifoo  Faocbrc  de  Claude  de  Guifc  >  cotcttê 
à  JolnvQIc.  A  Paris msô. 

GsrtM  le  LoherMs,  ou  leLorr.iîn  ;  c'cfl  Id 
nom  d'un  des  plus  anciens  Romans  que  nous 
ayons  en  ancien  François*  où  en  Ràtuti,  Lén^ 
p  rr  d  1  fVin  guéc  du  Th  udefque ,  ou  AI  !  c  m  .t  n  ^i 
du  Latin,  qilt  ccoicnc  awlficn  nugc  dans 
ioe  Pays.  L'.Aurcur  vivoit  en  ii\o.  (ouslcr&i 
gncdcl  l  '  ii  I  ycnnc,  Bifaycul  de  S.  Louisi 
Le  Poète  ^.i.uïtc  les  beaux  faits  d'armes  de 
HfTfwDiK  de  Metz,  filsdii  Duc  Pierre,  ôc 
pere  de  Gmi»U  Loherms,  auât  Duc  de  MccB 
&  de  Brabonti  &  de  Be^e  Comte  de  ChsU 
icaudeBelin,  6c  d'une  hllc  qui  dtvmt  merè 
dm  vâlet  Mâht^t  fui  tmt  diUkfes  ffrmaini 
confins. 

L'Auteur  fuppo(e  que  ces  Princes  vivotent 
Ibiis  les  ccgDcs  de  Pcf  in  Si.  de  Charles  Mat* 


XdïC  C3lTALX>CtJB 
«ci }  iCtaiUlÊXtcdc^  uns  !c  autres  mainte; 
avançâtes  fidnilcufcs.  Toutefois  nos  Hiflo- 
r<COSl«dtentOommeune  véritable  Hiftoire, 
auinoins<^uant  au  fond  ;  car  il  efl impotGble 
de  foutcna  toutes  les  circonlbnces  qu'il  a*- 
vancc.  ValTcbourgledte^liv.kfol.  cm.  vcrf. 
4c  dk  que  Guain  le  Lorrain  engendra Gcr< 
bm  Câmce  de  Mm  ,  lequel  n  ayant  laifl^ 
que  des  filles ,  le  Comte  de  Metz  Tetourna 
aux  enfansdcCharicinagne.  llajoûce,quc 
les  Dncsde  Lortaine  d'aptcTenc,  ne  dcToen» 
dent  jroint  en  ligne  dircÛc de Garin le  Lor- 
rain, niais rcuieincni enlise  collatérale  ,  Se 
^oe  le  Ddc  Aaoïil  fonda  a  Saint-George  i 
N.incy,  qiMtrcAnnivcrriires,  dont  l'un  ccoit 
pour  Leri/t  Guertn,  guti  du  être  m  des  Chefs 
dt  fin  lignage. 

Le  même  VàiTcbourg  dit  encore  aillcuts, 
liv.  t.  folio.  cxxx.tc  folio  xvii.  verfo ,  &  fo- 
lio cxxviji.  verfo ,  qu'Ancelin  Comte  de  Ver- 
dun oppcimaot  la  Qcé  de  Verdun,  Chadcs 
Kifartclycnvoya<jnerin  le  Lomdn,  Ctomce 
de  Metz,  qui  réprima  Ancclin  ,  &  fît  élire 
pailiblcmcnrpourEvcqucMagdalvcus,  qui 
étoit  patent  de  Charles  Mattel  «  qa'enfuitc 
Ancelin  tua  Garin  en  trahifon  dans  une  Cha- 
pelle aflcz  près  de  Metz.  Aiilciirs,  Uv.3.  fol. 
'«LTii.  il  cite  Turpin  ,  c^i  dit  que  Gatin  le 
Lorrain  étoit  dans  l'.irmccdeCharlemagne» 
«ians  la  famcufe  journée  de  Roncevaux. 

Symphoricn  Champicr  ,  &  Edmond  du 
fioulay  (#),  onteû  connoiilànce  de  l'Ou- 
vrage dràc  nouf  parlons  ici ,  8e  l'ont  regardé 
comme  une  Hiftoire.  La  petite  Chronique 
de  Metz  en  Vers,  en  parle  aufC  fous  l'an  70a 
^  Meuriflè  cite  rHiuoire  de  Gatin  le  Lor- 
nin comme  véritable ,  pp.  141. 147.  ValTc- 
bouig  cite  Hugue  de  Toul ,  <|aj  lutoit  l'Hif- 
toIreaeGarinleLorrain.  Je  trouve  dans  Fan- 
cicn  Cirtiilairc  de  l'Abbaye  de  S.  Arnoû  de 
Metz,  quetiervis  Duc  de  Metz  ,  étoit  en- 
terré dans  l'ancienne  Eglife  de  ceMonaftere. 
Ji$  veteri  MmAflerit  finifi  Amnlféi ,  inUcâqui 
mite  dscuur  l'arvidju,  â  Uterejitujlre  ,  in  parte 
ÀmtUnsrty  in  wit^àtJiA  ék»  ItfidatjtfidtM 
té  Hervimu  Dtuc  lietet^  Le  Pcre  Nicolas 
Vignier  Jefuitc»  dont  les  MflC  font  dans  la 
BjblinthcqueduRoy  ,  parmi  ceux  de  M.  de 
la  Marc  s  cite  Vhsjltire  de  Ilmuiit  »  fâr  Que- 
rmUhÊnm».  Je  ncfçaific'cftlemânedont 
nOttSparlons  ici.  On  donne  à  s.  Bafîn  Arche- 
Tique  de  Trêves ,  uneroeucnomtnéeGunza, 
<iui  épouâ ,  dAf-on ,  leDucGetvin ,  qui  étoit 
alors  illuftrc  en  Auflrafie,  &  qui  fut  prrc  de 
S.Ludvin  Archevêque  de  Trêves,  &  fonda- 
teur de  l'A  bbayc  de  Mcdoc  Voitt  OC  qnef ai 
pû  ramaflcr  touchant  cet  Auteur. 

On  ne  peut  douter  que  le  Pocme  de  G*rtn 
ie  LtfvTMs  f  ne  foit  un  vrai  &  pur  Roman  » 
leTaivâ,  en  aîM  unebtHiQepactiedaBSiia 
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ancien  Manufcrit,  qui  cîl  dans  la  Bibliothè- 
que de  Icu  M  ScgLiicr  ;  l'Auteur  n'a  auame 
ttintùredela  bonne  Hifloite,  ni  des  vraycs 
Généalogies  t  il  pèche  à  tout  moment  Contre 
la  Chronologie  8c  la  Géographie.  Il  dit ,  par 
exemple  ,  queBeatrixépoufe  de  Hervispcrc 
de  Garin ,  ctoic  fille  dïuftache  Roy  de  Tyc 
8c  de  Gonftanefndptet  qurdëMecÉ:^  Tyr  » 
il  y  avoir  trente  journées  de  cheval,  qu'on 
y  alloitpar terre-,  quei-'lorc  trercdeBeathx» 
Êtt  pende Berthc,  ou  Bcrtain,  de  laquelle^ 
naquit  Pépin  pcre  de  Charles  Martel, 

L'ufagcquc  l'on  peut  faire  de  ce  Roman» 
de  connohre  le  ^oâc ,  le  langage  8c  les 
mofurs  de  ce  tems-la:  on  y  voit  qu  alors  on 
ne  doutoit  pas  que  les  Ducs  de  Lorraine  ne 
delbendiflent  des  anciens  Comtes  de  Metz  ( 
qu'itsavoiencétéauciefoistràspniirans,  paiC> 
qu'ils  ponvoîent mettre  une  Armiedetren»' 
ce  mille  hommes  fur  pied  ;  que  leOT  DocllÊ' 
étoit  bétédttairci  qu'ils  étoîcat  diiHngpibp«> 
leurNobleHei  que  les  Comtes  de  Barétfliene' 
leurs  proches  parcns;qu'on  voyoit  à  IcurCour 
les  Comtes  de  Bar ,  ceux  d'Aprcmont ,  de 
Mont-royal,  delUfle^dcBaupré,  deMont> 
béliard  ;  que  les  exercices  de  la  Nobleflc  d'a- 
lors, ctoicutles  tournois;  &  que  la  dévotioa 
âlamode parmi  les  giensdequattié,  itoîaïc' 
les  voyages  d'Ourrc-mcr» 

Nous  donnons  cy-aprés  de  grands  Es-'' 
traits  de  l'Ouvrage  de  Guarin,  ou  ^utôt  de 
Hugues  Mctellus.  Voyez  ceque  noosen  rap> 
portons»  ton.    de  mUtaixe  de  Lorraine  ,' 
nouvelle  Edition. 

Gii/pép-  (  Nicolas)  M»tâ  emtt*  »  ou  delcrip< . 
tion  du  fiége  delaMoAe,  an.i^A.in4*. 

C«rgr  (  D.  Charles  )  Bened.  delà  Congré- 
gation dcS.  Vanne ,  Hift.  de  S.  Nicolas  mf. 

HiftnkednS.  Mont,  mf. 

MÉinoiiet  iiif  rAUNqpe  de  RiiiûicnooCt* 

Mémoires,  ou  Hiftoire  des  Abbayes  des 
Dames  de  Saint-Picire  8c  de  SaiaceJidanede 
Metz,  mir. 

M.  George  Baron  de  Scraucourt,  Seigncut 
d'Ourchcs>  &c.  mécontent  de  la  rupprcllîoa 
que  le  Duc  Charles  IV.  avoit  faite  des  Pri* 
vilcgcs  de  l'ancienne  Nobleiïe  de  Lorraine»  ° 
éai  vit  une  Hiâoire  Géncalcttique  de  la  Mai> 
Ibn  de  Lorraine,  qa*d  £dt  rouir  de  Gérard 
d'Alface,  Il  écrit  en  homme  de  guerre  ,  &C 
fans  beaucoup  de  ménagement,  bon  Ma- 
niiictit  cft  entre  les  mains  de  M.  Mamft» 
Curé  de  S.  Germain-fur-Meufe. 

Cerl/en ,  Moine  de  l'Abbaye  d'Aurillacen 
Auvergne,  Précepteur  du  R«>y  Robert/  Ar*  ' 
chcvcquc  de  Kcims,  puis  de  Ravcnnc  ,  3^ 
enfin  Pape,  Tous  le  nom  de  Syl'.'cftrc  II.  a  c- 
Ctit  phlfieurs  Lettres  ,  qui  ont  beauooqp  de 
cappMtârHiûeisedecePays»  Gerbotayanc 


<•)  VrfebwHg  En.  if/. 
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étcfort  avant  danslaconfidcncccîcGoiJcfroy  Ton  ci'Aurrichc.  Ces  deux  dcmleisOlITCàgtt 

Comte  de  Verdun.  Ou  peut  voir  les  Lettres  mlL  A^/.       n  .  9597.  p.  74;. 

KCtKillies  datu  le  Tome  II.  de  l'Hiftoire  de  T^ti/é  Hificn^ue  t  cmtensm  U  iifnrce  ef* 

France  de  M.  Duchcnc ,  pag.  791.  fie  fuiy.  fie  fenûrUe  tjm  efi  entrr  C ,r«,  nnne  Ccuntmede  tfMt» 

en  particulier  les  Lettres  xm.  xxvi.  xxxyui.  ce  cr  U  tet  SjUi^mc  ,  (onfomiMif  ftr  ittohitt* 

X£I.XlVfI.  h.  U.  un.  UT.  Vt.  tyu  ivn.  UX»  qnes  thifflet  ,  &  Narc-AMHtU  it  Dmmiis  » 

LXXIII.  Lxxiv.  LXXTV.  LYxv   !  xxvfr.  :vxx.  ni(.  dansh  Ribliotlicvii.'c-LÎu  Roy  ,  n^  9J97, 

IXXXil.  xav.  u  CI.  civ.  cvj.  cvui.  cix-ûccu-  n  .  6. p.  1.  Jcnc  i^aii'UcftdcM.Godcfroy, 

cote  apfés  Is       818.  Epin» UL  wt„  xtul  ou  de  Chantcrcau  le  Févrc. 

XIX.  LU.  Llir.  GUfcherus,  Religieux  Bcncdidnidc  S.linlw 

Gepefjctn  de  la)  Le  Tombeau  de  très  ex-  Machjas  de  Trêves,  a  commue  l'Ouvrage  d« 

ccllent  Prince  Claude  de  Lorraine  ,  tue  de-  Thierry  Religieux duméoieJMoiialtere,  in* 

V4IU  la  RocbeUe  ea  ce  mots  de  Macs  1  p}.  ànilè,  a^d  Tnvèrmm ,  que  nous  avons  fait 

Paris  fï7î .  in  f».  imprimer  au  premier  Tome  de  cette  Hiftoire 

Ctle  ,  Religieux  d'Orval.  Voyez  ^giJms.  de  Lorraine. 

Cirârd ,ou Cirâté» ( Bernard ) Ducêirn  Jc»:^  cmtri  ( le Perc Goncerîtefuiiek  J  Sermon 

m$t  i  Oinh  f.  «à  Ofàm  m  Plarii.  Un  an-  fiinébic &iiSoilIbns»àlaiepiinte deChar'. 

crcRecaeil  d'Elbmpctott dePbimiiSyim»  les  deLaitaiiieDacdeMa7eDne,«a  i<it» 


primes  en  1 53J. 

G2r4r(/C  AugufBn)Gmidiert  Orailbn  Fu» 

ncbrc  du  Duc  Lcopold  L  pr^n ce c  .1  Ligny , 
imprimée  à  Toul  i^v).  li  a  auili  taïc  laipn- 
mer  rOraifon  Funèbre  de  M-  de  Suinville. 

Cii-e ,  Cha  noine  de  la  Cathédrale  de  Metz, 
a  ccri c  cjuei qucs  Didcrtattons  lur  l'Hiftoire  de 
la  Ville  fie  dcTEglife  de  Metz.  J'ai  en  main 
trois  Calùers  de  Tes  Ecrits,  ouicoatienoenc  dç 


GM«^àr(JeanO  M£mmte  del'ccatanden 

&rmoderncdc  la  Lorraine  ,  où  \o\\  vt<ic  le 
droit  de  k  Couronne  de  France  Tur  la  Lof 
tainCi  revu  par  P.  C  Boudin  in  4  .  mf.  danJ 
la  Bil->Iiiit!iâ[uc  di-  M  L>  M.irccîul  d'I-fl-c.-;. 

Gr*5»«»i  i  Gabriel -iîaauclcmy  )  a  ccriC 
pour  prouver  que  les  filles  héricatt  en  Lor«- 
laine,  it  que  la  Lorraine  tombe  en  qoenoOil* 
bonnes  remarques  fur  rHUbice  Ecdclîafti.  le.  H  a  été  réfuté  par  ChifHet. 
queduDiocéfede -Mer/.  Ilycite  uneDiiTcr-  (à»UimdiiMi[Fr4ttc//d)  Hjjlmrguâ  t  (iin  dè 
lation ,  dans  laquelle  il  prétend  montrer  quf  miftê  &  vota  uigfiie  dtmàs  Aujlruc/i ,  vità 
la  Règle  de  S.  Benoftn a  èiéoonnuii&  pra^  ^  rehat ge/Ni  Cmtfwm  rimUuictiiJtum  ,  m»» 
tiquéeaLiD  r  i  l'cdcMctz,  quevcrsl'an  frimis  luAurghrum ,  MedùUni  ,  in  4.  '.  i6ou 
Uae^utrcDillcttacioarur  S.  Sigeric  Fon-  CerOuvjagecft  imporunt  pour  connoitra 
dateur  de  VetgaviUe»  l'origine  da  Mhilbns  d'Aucndie  U.  de  Lot» 

Une  autre  fur  rautenticitc  de  la  Relique  raine, 
de  lainte  Serene  *  cooTervcc  dans  i'Abbayc      Cmllamoi  de  Mircourt  >  HiJIêirr  Je  dur* 
de  Sainte-Marie.  Je  n'ai  pas  «A  cesDiflêtu-  tt$  tr.  en  fîxLJvres.  L'Ouvrage  cft  afl^bten 
Cions.  ccrir;&  l'Auteur,  qui avoit  fervi  Charles IV. 

Cêdefrey  (Thierry.)  M.  Godcfroy  cft  le  paroit  iott  inilruji  de  ce  qu'il  dir.  M.  Brcyé 
premier  qui  a  développe  la  véritable  Généa-  Avocat  à  Nancy ,  m'en  a  prêté  un  Excmplai- 
ln:;ic  delà  Maifon  de  Lorraine.  Il  b  pubba  rc,  uont  f^i  bit  faire  Copie ,  &:  d'où  j'.ii  tiré 
cil  je  14.  maib  ayant  ère  envoyé  en  i6}4.  à  beaucoup  de  particuinriccs.  L'Auteur  dit» 
Nancy,  pourcxammcr  les  Archives  de  Lor-  qu'à  mcfure  qu'il  ccrivoit  IbnHiftoire,  il  la 
faine»  ily  trouvadanslelculTuredelaFon-  iifoit au  Marquis  d'Haraucuurt,  pouraToit 
dation  deEouzonvillc,  à:  dans  pluûears  au-  /bn  iêntimenc  fur  bien  des  choies  donc  ec 
très,  de  nouvelles  preuves  de  cette  famcul'e  Seigneur  avoir  été  témoin. 
Généalogie ,  4c  il  y  fie  des  additions  cooiidc-  dmiei  (  Nicolas  )  Abbé  de  Sainto-Matie  du 
râbles.  LeManufcrîtqui  cft  dam  l«BîUiocfai6'  t>oas4-MotijIbn,  Ordre  de  Prémontré,  Pï^ 
que  de  M.  Godefroy  fon  fîls>eft  facaUCOUp  n^yrique  du  Grand  Duc  Gî.trlci. 
plus  ample  que  l'Imprime.  Hem.  Addition  à  la  Vie  de  Ihilippc  dd 

It  y  infli  dans  b  même  Bibliocliéqiie  ai;  ljueldreRdne^Sicjle,Ducfaefrede  Lorrai* 
Volumes  in  fol  toudianE k  Lotnine  &  le  ne.  Sec.  i  Pont  à-MoulTon  i£9i.  in  8^  Li 
fioriois.  prcmicte  Edition  de  la  Vie  de  Philippe  de 

Ircm.  tUnéilÊffedes Om/ts&Hmtbtiir,  Gueldre»  fùtfaitc  en  1607.  par  Melchior  Ber^ 
In 4°.  Paris,  1617.  nard.  I  a  troidcme  eftdcl  .m  iL'9r.  à  I.iqiiclls 

item.  Rétucarion  de  la  prétendue  origine  k  Perc  Guinet  a  fait  des  Additions ,  qui  con- 
de  la  Maifon  de  Lorraine,  contenue  dans  un  liftencen  douze  motifs  ou  preuves  ,  conte» 
petit  Traire  de  Jcan-Jacquci  ChilHct  Mcdc-  nus  en  autant  de  Chapitres ,  &:  quelques  ob* 
cin  du  Roy  d'Ëlpagnc  >  imprimé  en  1645»  fcrvatious  &:  approbations.  On  trouve  à  la 
lônsocTitte»  Pnmétiê  dt  Terr*  &  ItffSâ-  Bn  une  Lifte  des  Abbcifes  du  MonaAere  d» 
fe».  Sainte-Claire  du  Pont-à-MoulIon. 

Item.  Abrégé  de  la  Gcncaloijic  de  la  Mai-      Quatt  (  François  )  frète  du  prccédcot.  Oh 


\ 


Digitized  by  Google 


du              Catalogué  alîm abeti^u ê.  civ 

««ff  r.  HêA  têi^Mtrhip*  mêffHiif  AfhtM  rev0-  cf Etat  i  Colfiur,  mf.  HereolaniiipilYtottpd^ 

CAt4  ,  in  4'.  imprime.  fabicmcnt Latin»  ilparlcdc  Richcrius  H)ll6- 

Mcmoires  fur  l  Eiat  des  Duchb  de  Lor-  ricadeScnoncs,  avec  afl'ez  de  mépris  i  il  cil 

laine  Jcde  Bar ,  auquel  ib  Isoiene  avant  la  dourtant  vrai  qu'il  n'a  prefquc  rfen  dir  de 

guerre  de  l'an  i^jj.  fait  à  N.incy  en  Oâ:o-  nouvcau,&qu"iln'cftgucrcsplii  li  1  ilcCriri- 

■bre  i68o.  Je  l'ai  Maflufcnc  Ce  Mémoire  que  ni  Chio&ologiftc  »  que  Richcrius  qu'il 

très  tirile.  L'Auceorétoir  an  des  plas  lulitlet  cenfare. 

Avoc.us  que  1.1  Lorraine  ait  cû  :  je  le  crois  Herfent  ('ChaHer  )  Chancelier  cîc  rFglife 

Auuuc  d'un  £cric  mf.  que  j'ai ,  où  il  tcuc  Cacboirale  de  Metz  >  a  écrie  *  I>e  U  Souve- 

«rouvcr  que  U  Uj  Sdlifie  à  Un  m  Urrmm,  rmetid»  Rty  i  Metz  >  &  tuitret  f^tx^  fgfs 

Il  fc  retira  fur  la  fin  de  fa  vie  ,  dans  IHôpi-  tircmvsijtns  ,  qui  ttoietU  de  t  Ancien  Rtjuime 

•ni  de  S.  Julien  de  Nancy  i  y  donna  Tes  biens  ,  iAnjhrAfte  ,  m  L«rràau  \  contre  Us  f^itemtitnt 

9e.  fut  enterré  dans  le  Cimetiéce  avec  les  de  C Empire ,  de  tEffâgiu  &de  U  tarr/atie ,  & 

pauvres.  eontre  les  m*ximes  des  hthittju  de  iMetz. ,  qià 

Il  a  audî  compo((b  une  Introduâion  â  b  «e  tiement  te  R9j  ftie  four  kur  TreteHewr.  A 

.JuriTprudence  en  Latin,  imprimée.  Paris,  chez  Thomas  Blaife,  ié|t.  in  g°. 

H  Htrdd  (       )  Hifieru  Jo/am.  iArt  Utk»' 

'^lt/i!«Ki;'Bernard^Girard  )  Ducum  Lethê-  rhig.  Mu^mni  lâsj.  in  4*. 

rinmm  Imâgines  k  cartU  1.  âd  Cârâlum  Uige ,  (  Clurics  Loiiis  ^Prémontrc ,  Abbé 

iU,Fmhu  iMimsexprefd.  PUis>i$n.in4''.  Régulier  d*EcivaL  On  lui  attribue  t'»  Tr«//« 

F.Ufee  dHanucuirt ,  Gouvernwir  de  Nan-  hiflorique  & rriti^ ,  f»r  f  »riotne  é-UCtniêU- 

cy  ,  a  Uiilè  des  Mémoires  de  IHiiloire  de  fte  de  U  Mufm  de  LtrrAine  ,  imprimée  i 

Lorraine ,  cirés  qodqnefejs  par  le  Pfete  Be-  Qedio  en  171 1.  in  8^  fous  k  nom  de  idù» 

aoîr  r-icird  Capucin.  C9wt. 

hiivet  s^CatoIs)  Fanegjricus  Caroia  IV.  Lt-  CctOuvragc  ayant  cic  attaque  par  ic  Pcrc 

tbâring.  DucidiBiu ,  Mudîponti ,  \66%.  in  4'*.  BenottPicart  Capucin ,  M.  Hugo  lui  a  r<-poifr> 

Hdte  '  ^^\^^.  )  TombetH  de  (ÂiBrks  de  Lee-  du  par  quelques  Lentesimpcimées  i  Nancy 

Tâioe  ,  imprunc  en  1573.  en  171I. 

/£r/wv  Jean^deBeauvail!s,I<r/r«m^^Mur      U  aulfi  compolé  la  Vie  des  principaux 
nifcaurs  des  fâtts  &  ir  h     r/  de  Chude  de    Ducs  de  Lorraine ,  mf. 
Lorrùne,  DMcdAnmAie,  Gowvaneur  de  BunT'       On  lui  artribuc  aulli  la  véfenfede  U  Ur- 
tûgrte ,  &  dâÊisres  tms  durent  les  pums  eivh  rgme,  eemrt  Us  frré tensions  de  U  Ttemt ,  par 
ir/,  à  Pans,  Jean  Pierre  loiiis.  A  la  Haye,  1697.  in  ir. 

.  Heanequi» ,  Mémoires  mlT.  de  M.  Henné-  de  Toul.  Cet  Auteur  eft  cité  par 

«juin ,  pour  fervir  à  rHiftoiredeChailes  If»  VaAeSourg,  &parBergier ,  grands  Cliemins 
rcn  ai  une  Copie  tiréefarcdleqtteM*  TAb-  de  l'Empire  Romain  ,  1. 1.  (^d.  16.  C'eftap- 
oé  Hugo  m'a  prêtée.  parcmment         Metelks  ,  dont  nous  par- 

Henneoen  (  D.  Henry)  Abbé  Régulier  de  Ions  fous  MeteSif. 
l'Abbaye  de  S.  Mihicl  Diocéfc  dr  Vcr-!iin  ,       n-i:^j  jLwst-crnJts  Ahh.  chronicon  rirâ»- 
Ordre  de  S.  Benoît ,  Congrégation  de  /aint  nenje  *fud  Labh ,  tfm.  t.  BthUet.  nove  fp.  ut, 
Vaonca  laifl^ quelques  Papienmdd  forrHi-  ]*en  ai  déjà  parlé  fous  TArCfcle  des  Cnrani- 
ftoîfede  Lorraine  :  j'en  ai  en  main  quelque  ques. 

cliofê.  M.  le  Baron  Hcnnequin,  dans  une  HnaAert.  ValTebourg  attribue  au  Cardinal 
Lente  à  MadcmoifeUe  <f  Orléans,  du  rz.  No*  Humbett  une  Hîlloire ,  qui  n'cl^  autre ,  félon 

▼cmbrc  i(^-/<^.  parle  de  cet  Ouvrage.  toutes  les  apparenees ,  que  celle  de  S.  HiJuI- 

Hennezâjt  (  Henry  j  Procureur  Général  i  phc>  Se  ceUedeib  fuccdl'curs  dans  l'Abbaye 
S.Mihid,  père  do^récêdent,  avoitaufliéilt  de  Moyenmourier.  M.  Chifflec  ,  CtmmetÊt. 
des  recherches  fur  1  Hifloirc,  qui  font  citées  \jtthâr.  p.  2.  lartribuc  an  Pi)  c  S.  Léon  IX. 
pat  ValTebourg ,  fous  le  nom  de  li^etims  te  leP.D.Humbcn  Bdhomme  ,  à  Valcaa* 

M^tre  Henry  HeimeBen,  dus  Moine  de  fon  Abbaye. 

Hennins  (  Jeronpin»)  CfMt  GeHedtfftam.  Je  Hus.  On  cite  les  Ret  Métis  de  NicoUt  de  Atf 
ne  l'ai  point  vû.  de  Metc  %  mais  je  ne  les  ai  point  vûs. 

Htrademuy  natif  de  PIdnIâin ,  Chanoine  Hnjfon  (  Matthieu  ;  Confcillcr  au  Prélîdial 
de  S.  Dicy  ,  Htjlori»  Ecdefid  Sin  deodatenfis.  de  Verdun ,  a  ccrir  :  SimpU  crajen  de  U  No- 
M.  Hugo  Abbé  d'£(ival,  vicnr  de  la  donner  èU/e  des  Dues  de  Lorraine  à-  de  Far,  impri- 
au  Public  »  avec  des  Noces.  On  dir  que  la  méein  4°.  1674.  Il  donne  les  Armes ,  blafons, 
famille  d'Hci  culanus  fubfiftc  encore  au  Vil-  Filiations  &  Alliances  de  plulîcurs  Maifons 
Jage  de  Plcinhun ,  fous  le  nom  d'Her^uel.  U  confiJcrablcs  du  Pays  ,  &  (uic le  fyftéme  g&- 
a  auiG  compofe  ,  De  ge/lis  é-  vita  illu/ir.  An-  nca logique  du  P.  Vignicr. 
tenii  Calahr.  Lothar.  O"  Barri  Ducit ,  mf  J'en  Item  ,  Hiftoire  ChronoUgttpie  abrlgèe  de  le 
ai  une  Copie  tirée  fur  celle  qui  m'a  été  com-  T'iHe  de  Verdun ,  aefHÙ  (en  ji4,  ji^fee»  tfii* 
muniquéc  par  M.  de  Corbcion ,  Coniciilct  mauuiciitc 
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CV  Ï5ES  Ecrivains 

Item  y  tHfiùtre  titigte  des  Evèquet  dt  Ver- 
dun, drvui!  Sxinfin  y*f<J»*  Chtries  dt  lutT- 
TéUte ,  J«/  je  ft  ]ejuite  e»  ttju  mf. 

Iccm,  Htjhire  de  Fenlm»  depuis  ii«&.j/r/- 
fuà  U  mm  de  M.  fftâmm  Aiéfir  ét  Vtràm» 
manuTccicc 

kem>  iêftàn  de  tAhhâyedeS.  fâtidefê^ 
4Ê»y  Ordre  de  Prèmontré  y  mf. 

Iccm,  Hifiêsre  de  l  Abb/^e  de  Chàtiûen,  Or- 
dre de  Ckeeax,  m(.  le  concdans  la  Bibliothè- 
que de  l'Abbaye  de  S.  Vjn  ne  à  Wrdiin. 

Mémoires  delà  Vie  du  Cacdioal  de  Giviy  > 
suuiotçciBi 

Item  )  I/tveiUâffe  des  titres ,  Jifes  à'  Pièces 
emtwti»e$  des  Àrcbives  &  Tri  fors  des  char- 
tetderBoMi,  th^itrey  Mmefleres .  Mùf»» 

de  yiUe  &  de  !j  Cui  Jf  rn'Jun  .  f-r-ijo!  .1 

i Mettre  f  <^  à  memrer  quelle  s  été  âjùgettte 
à  mt  Meis  £t  k  eemmeiieemeiit  de  tâ  Mmûre^ 

FrtJKoi/f,  dcdié  à  M.  le  Chancelier  Scguicr, 
6c  cooTcrvéïnanutcric  dans  (a  fiibUocbeque  à 
&  Germain  des  Pm. 

M.  Hullbn  avoir  beaucoup  travaillé  fur 
THiftioite  de  VaiTcbourgidoiu  il  vouioit  don- 
ner une  nouveUe  Edition.  Son  Exemplaire , 
avec  les  Remarques ,  cfl  entEC  la  mMns  de 
M.  Tcincarieti  Verdun. 

î 

^ AL  iuemin  (  François  )  Confrillrr  ^îrcrr- 
t.urc  de  S.  A.  à  Nancy ,  a  compoic  injceurs 
JmmM/re  de  f  étât  &  futcis  des  iffasrts  de  Lerrai- 
ne  ,  depuis  Charles  I.  juftjuait  Duc  Chtrles  IK 
partagé  en  deux  Livres  mf.  entre  les  mains 
de  M.  Chardin  Confcillicr  à  Nancy.  H  tai^ 

forte  trois  fentimeas  fur  IcPcre  de  Thierry 
.  Duc  de  Lorraine.  Les  uns  le  font  iils  de 
GiàUâiimedeBeidegne  ;  à'iMttcsécGuilUumede 
Lerrâiuey  &  d'autres  de  Gérard  d Alfue.  Il  re- 
jette ce  dernier fcntimcnt.  J'ai  vûun  Exem- 
plaire de  cet  Ouvrage  dans  la  BibUodiique 
de  Seguicr,  n'.  715. 

JecfueUl,  ou  }a£tel  de  Stenay ,  acompofe 
on  Semmeiee  htjlmque  det  chafes  flut  mêmera- 
Ues ,  arrivées  depuis  l'a»  i6oi.jufqHt  n  i  70  )  > 
Fiys  de  Larrùru  (jr  Serrais  ,  (jr  nctammtnt  à 
Cmmerty,  S.Mihiely  Verdun  y  Dun,  Ikd ,  Mer 
é'  iMxembaurg ,  dédié  à  M.  le  Prince  de  Vau- 
démonCk  mf.  entre  les  mains  deMé  Phny  Mc<^ 
decinâ  S.  Mihicl.  L'Ouvrage  cftctcs  iupcr- 
fidd  &  peu  inflniclif. 

Jearme  d/trc,  furnommée  Le  PeceUe  d'Or- 
léans,  native  de  Dum-Remyfur  Mcufc  pro- 
che Vaucoiilcurs,  célèbre  fous  le  Roy  de  Fran- 
ce Charles  Vil.  Voici  les  principaux  Ouvia- 
gcs  composés  fur  Ion  lujet. 

Vêler a»di  VeréBiit  Ubrt  4.  de  gejlis  ]Aâmm 
rirpnis  freme^^tpe  BeUemeù,  Paris,  i<^6» 
in 

Jaennis  Lndtvki  iâflMmiptUa  urhis  Aure- 
Uemttf.ek  Aiig/iSt  emm  141%.  &  }tbeMm  Fif 
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ginit  'Lothertngie  res  gefiey  Aurtlie\\^0.  in  4-., 

^trxfinis  HordAl  Hifforu  ^oJhtKT.jc  ï Arc  vul^ 
Aureitaueuf.  PueUe ,  Pcfftmuj/i  I6IX.  i»  4"» 

Jaecbi  falii  Cet^ePu^AmreUiesuKf.edverfi^ 
rHsOnnrtulut  d;f(eptaia:  Afcéduni  ejjfd  m  f*» 
m  varia  l'ormaia  m  Re^ie  tietrerra  ait  edûUj' 
centthm  ftonunnaia^  Paris,  iSbS.  fn  %\ 

Difcoursdu  Siège  delà  Ville d'Orléans»pal 
Lyon  Trippaut.  Orléans  1576.  in  4°. 
.  Hiftoiredu  Sfége  de  la  Ville  dX>rléam  par 
Ici  Anglais  en  14:  s.  ATroycs,  \6i\.  in  lu 

Vie  dcjcanne  d'Arc,  dite  Le  Pucelle  dor* 
Uem,  AParts*  i«ti.in8\ 

Hifloirc  de  Jciiinc  d'Arc,  dire  LaP  crllt 
dOrUens ,  avec  le  Siège  des  Anglois.  Patts^ 
t^ix.  in 

Lal'ucclIC)  ou  la  France  diL-livrcc ,  ï*o;"mé 
par  Chappeiain»  i6U,  in  foL  ^cc  Figucc& 

Traite  fommafnfr  du  nom  9C  éa  Armes  > 
naiilntice  &  parenté  de  la  PttoeltedV)rlé4ns» 
Ac  defcsFtcrcs»  in 

Le  P.  Fronton  dn  Duca  coinpole  m  Ou' 
vrnge  en  Vers  fur  l'Hifloire  cfc  la  l  uccllè 
d'Orléans»  rcpréfentée  au  Pont-à-MouIlbn. 
Voyez Niceron,  Hommes illuflrcs,  tom.  58. 
p.  114.  Elle  cil  imprimée  à  Nancy  en  t  ,8i> 
in  40.  fous  ce  Titre  :  Htjlme  Tragique  de  là 
feeeâe de  Dam  Ji/mj, autrement  dOrUMSynon' 
vclicment  départie  par  Aâes ,  Se  rcprcfen- 
tcepar  Pcrfonnages;  dédiée  par  Jeanfiurnefi 
à  M.  le  Comte  de  Salm» 

Ip  (François  de  1'  )  le  Ug'ude  de  Charles 
Cardinal  de  Lorraine  ,  &  de  fes  Frères  de  là 
Matjan  de  Gutje,  écrite  en  trois  Livres ,  im» 
^rjniieàReimsi576.  in  8^  C'cll  une  Suyre 
contre  ces  Princes .  écrite  par  un  Huguenot. 

Jehart  (  D.  )  Liionntur  du  tttme  regretté  , 
fur  la  vie  é-  trépas  de  Henry  It.  Dut  tleLerreiaep 
Imprimé  en  i6iî.  in  8  . 

iJHe  [  Ici^quiS  d' ;  Refiixiens  fur  l'état  fr^  ^ 
fa»  da  e^ekes  de  Lerratne  ,  &  fur  fan  invth  * 
JJen  par  la  france ,  mf.  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy ,  parmi  les  MS*  de  M.  de  la  Marcj 
&  IjÊtreme* 

Nauf{Cofme ) Mûnajîertt  frumirnf.rrier'u 
Defenfto  Imperialis ,  lAtre  &exm^ 
hitia  S.  Salvataris  Prumienf.  Ord.  S.  Bened^eetet- 
ira  Arcbiepifiapaitam  é-C^fttd.  UeU^^  7^ 
wrenfi  pretetfetm  mnmieim.  »  in  foL  iitopcdlâ 
an.  ijKt 
KyieKàtir^  Jmides  ^evkmfit» 

t  i«br^PhiliMe)  Jefuitt»  Difcoers  tdjhH- 
qite  cmtre  cewi  de  Chant  ère  au  le  Féwe. 
Dans  JBiUifthfcenai/adviP.Lahhe  ,  t.  ».  il 
y  a  quelques  Pièces  concernant  THilbire  des 
trois  Evéchés  ,  donc  nons  avons  parlé  Ibus 
d'autres  Titres. 

Lf  L4A»*>'«r,  Prieur  de  Juvigné,  ConfciU 
kc  Ac  Aumanier  du  Roy  »  Se  Hîftoiaii^raplit 
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de  France ,  entre  plulicurs  bons  Ouvrages 
donc  il  cd  Aiiccur,  a  écrit  eatgêS.  unellil^ 
toirede  la  Maifon  de  Lorraine,quicft demeu- 
rée manulcncc  ,  &c  qui  m'a  ctc  communi- 
quée par  M.  Qairembaut  Généaiogifte  de 
France.  Elle  mcritcroit  certainement  d'être 
imprimée.  L'Auteur  y  fuit  le  fyilcmc  de  McC- 
Cents  Chantercau  le  Févre»  Godefroy  ScVir 
gnicr ,  touchant  rOrigineftlaGcnédogie 
de  la  Maifon  de  Lorraine. 

Lâàtkert  Religieux  de  S.  Airy  de  VndiM , 
a  écrit  PHiftoirc  de  cette  Abbaye  vers  l'an 
)}U.  Dom  Godefroy  d'Armeine  l'a  coaci- 
nuée  »  te  a  tnvaiJle  far  lès  Mémoires  «n 
l€}9.  mil.  à  S.  Airy. 

IjuKtteti  (  CérUi  )  E^cni  Regietijis  EfifioU 
êd  Regem  Tr»a(ifci  iMuriagi  Gui/ti  Dmt 
dilîts  &  (aHis  fojirrmis,  ex  GéUtco  Latine  ver- 
fêtà  j<uEuw««  ytnure.  Paris ,  156J.  in  %\  emm 
frivilffif.  la  Lettre  cft  imprimée  en  Fnit- 
tjr,i<,,  cfl  l'Original  dans  les  Mémoires  de 
Conty ,  p.  143.  un  vol.  in  4°.  parM-Secoudc. 

Li'V2«9r( François )Oratjen  fim^rtde  Chrif- 
tÙU  de  Sum  Duchejfe  de  Lorrttiie  ,  imprimée. 

LmreiUti  Letdie/tfi  ,  Memchi  S.  Viteni  Pir- 
àimettf.  dhni^$m  Ftrdîmenfe,  feu  Hijleria  Epif 
eoforum  ViréMntnf.t.  iz.  Sficdegii-,  p.  278.  Nous 
Tavons  fait  imprimer  avec  quelques  Addi- 
tions, &  (es  Continuateurs,  au  premier  To- 
me de  THiftoire  de  Lorraine. 

Ijuâuu  CmmaamnmCeiiùdtffmJJtmit 
At^riecÉ.  ' 

Le  Lâiig  (le  P. /de  l'Oratoire  ,  dans  fa  Bi- 
bliothèque des  Hiftoriens  Françoi»;  ,  a  cotté 
beaucoup  d'Auteurs  qui  ont  traiic  de  l'Hif- 
Coire  de  Lorraine  &  des  trois  Evcchés. 

Lcon  IX.  Chitflct  lui  attribue  l'Hiftoircdc 
S.  H  y  dulphc  Fondateur  de  Moycnmoucicr, 
&deresSaccefl'eiits.  Oâgla ,€mmmmhh 

tbar.  p.  i.  t 

Léonard  (  le  P.  )  a  compofc  deux  Panégy- 
riques du  Grand  Duc  Charles  III.  l'un  en  La- 
tin  ,  &:  l'autre  en  François,  diés  dansie  JA(- 
tMTtfmoi  Cereli  111.  f.  254. 

ijarrâm.  Nous  raihai&ronslbus  ce  Titre 
les  Ouvrages  qui  concernent  les  affaires  de 
Lorraine,  &  dont  on  ignore  les  Auteurs. 

Difieurt  véritehiede  ce  ^ui  eflm/etmnt  if  $7. 
tant  en  C Armée  commindce  p^tr  M.  U  T)uc  de 
Cnijet  quen  celle  des  tiugtieneis  t  imprimé  à 
Paris  1588.  in  8*. 

La  Légende  de  T)om  Claude  de  Mié 
de  Ouaj^  imprimée  en  ijSi.  in  8°..C'eft  une 
Satyre  remplie  de  calbmm'es  contre  le  Car- 
dinal de  Giii!c&:  faMaifon.  Dom  Claude  Je 
Guifc  étoit  fils  naturel  de  Claude  Duc  de 
Guife,  &  d'une  Dame  de  Dfjon.  Il  fie  pro- 
fefllondelaRcgîr  JcS  Bcnoîc,  fut  Religieux 
de  S.  Dcnys ,  Abbc  de  S.  Nicaife  dcRcimSt 
puis  de  Cluny ,  &  mourut  k  »9-  May  ito. 
mais  ce  n'eft  pas  loi  donc  vcuc  parler  TAu^ 


L  r  H  A  ft  E  T  r  QjLi  F.  cviij 
tcut  de  ce  Libelle.  Voyez  D.  Fclibicn ,  HU- 
toire  de  PAbbaye  de  S»  Dcnys. 

Lettre  au  Roy  Empereur  des  François,|îOll» 
chanc  la  Lorraine,  in 4^.  imotiméc. 

LairèritaUe  Otigpnc  de  Lorraine.  Paris 
1649.  in  4^  Apptiapnieoc  .rOuvcagp  de  • 
M.  Godefroy. 

Meemeil  fimmàre  ctntenâHt  FemieMietif 
grsndeur  ,  nobUffe  ô"  allsunce  de  U  très  illuflre 
Htifon  de  Lorraine  i  des  DâgAert ,  m  Vd- 
ter  tity  des  Fren^eis  Oriemm»  tpfii»k  dur» 
les  IF.  préfentement  régnxnt.  mf.  trois  fois 
dans  la  Bibliothèque  de  Scguicr.  Ceft  un  oU" 
vngetrdsfupcifiod. 

Ecrit  impriméfinisnom  d'Auteur,  ni  d'Im- 
primeur ,  ni  date,  ni  titre ,  où  l'on  veut  mon- 
trer que  la  Lorraine  9c  le  Barrois  (boePieft 
mafculins.  II  contient  quarante  pages  in 40. 
&c  commence  par  ces  mots  :  Puif^ue  Sket  tk 
fe  trmvem  frijentementy  &e.  On  trouve  le 
même  Ouvrage  mf.  dans  la  BibliotéquedcSc- 
guier»  no.740.  pb  11.  avec  ce  titre:  Difcours 
fm  àhtikt  ///.  Dm  de  iMrtme  ,  mis 
écrit  en  1624.  fer  un  fien  Sécrettire  d  Et«t% 

Confidétacion  fut  le  Traité  de  JoinviIIe« 
p.  119.  vaS. 

Guerre  Cardinale ,  ou  Hiftoirc  delagucrre 
faite  dans  l'Evêché  de  Mca,  entre  Charles 
Cardinal  de  Lorraine ,  &  le  Sieur  de  Salcé- 
de,  en  15^5.  imprimée  la  même  année;  Ceft 
un  LibcUe  contre  ce  Cardinal. 

Enterrement  du  Cardinal  de  Lorraine ,  â 
Paris  en  ijfo. 
Enterrement  du  Duc  de  Guifc  à  Paris  r  ^yo. 
Pompe  funèbre  de  François  Duc  de  Guiié^ 
imprimée  en  ifét. 
'  Uem.  les  derniers  propos  du  mêmc,ljS|, 
Oraifon  fimcbre  du  Duc  de  Mcrcoeur  ,paC 
François  de  Sales  Evcque  de  Genève ,  en  itfoa. 
Oretie  fméms  Qimiu  k  UAéBrùiffA»  em» 

Sépulcre  de  très-haute,  trcs-illuftrc  &  très- 
puiflante  Princeflc  Madame  CIcaudcdeMoy 
Comtedc  de  Chaligny ,  Fondatrice  &  Reli- 

fieufe  ProfelTe  du  Monadcrc  de  l'Ordre  du 
.  Sépulcre  de  Jcrufalcm ,  à  Charleville,pac 
P.  C.  £.  M.  D.  L  à  CharlcviUc  1618.  in  g». 

HiAonedu  Pr.  Charlesde  Lorraine,  grand 
Prince, grand  Prélat, grand  Religieux,  par 
le  P.  N.  de  Condé  Jcfutte.  A  Paris  chez  GaA 
pard  Mecuras,  I651.  in  it.  Ce  Livrer  con- 
tient au/n  les  ébgesdes  Frcvcs &  Sceun  da 
Prince  Charles;. 

Monument  depatfiim»  ouDiicoursfunA* 
hre  de  M.ii-fanic  Catherine  de  Lorraine  Ab- 
bcllc  de  Remircmont,  par  le  P.  .D.  Laurent 
Majorer  Prieur  de  S.  Vanne  de  Verdun.  A 
Nancychcz  Chariot,  in  4''.  11^4?. 

Htfcmtrsfur  {4  Lty  Seùque  de  Lemùtiet  eit- 
M»  P4fe  fâT  M.  iBtrtÊCêmt  de  dum- 
BéBfât  Ndmj,  mimmmtmM  d»  rt- 

ffted» 
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cix  desEcrivains 
giK  dit  Dmc  dhaks  JKsaù  Bàikok  Segijàer , 
vol.  742.  p. 

ll^ri  véruéifk  de  et  f  s  ejl  f^si  fm  U  fit 
é»  réffu  i Henry  IL  Duc  de  LerràMe  ,  & 
ftniunt  eebù  de  ChâHes  ly.  avêiit  fâ  fmie  de 
fa  Btâts,  tciuhtMt  U  fuccejpmt  enféVtafâeU 
Ltgu  msfa^ne  U  mtoiti  du  mariage  tntre 
S.  A.  &  Maddme  U  Prmcejji  SkoU  ,  mf.  Jà- 
picinc,  p.  60. 

M4w?frfff  du  Dmr  dktrles  IF.  fur  fan  ma- 
ru^e  i-vet  U  Dmhefe  Ntcâk  ,  cr  U  Kèpetijè 
4t  U  DÊuhefie  lùttle  à  ce  Hmù^  ,  Mpri* 
BK  ^  Pm^  rn  1(540.  in  4". 

ChAW  des  »tmf  Mmfes  en  thenneitr  du  Duc 
de  Ltrrâûie ,  inapr  i  me  fjns  nom  cl'Aiitair,&c 
Di/conrs  (y}r  les  affaires  du  DucdcLolCailM^ 
imprime  a  Culoenecn  i666.in^ 

Hiftoiredu  Ttaiiède  Paix eondo  entre  la 
France  Sc  l'Efpagnc  en  1  59.  avec  un  Recueil 
de  diverles  matières  concernant  le  Duc  de 
Locnrine,  ImpciiiiÊâCalogDeclMatFiarede 
bPhcc,  166^. 

THffertme»  kifimqiie  &  foUtique  fur  ïe 
VrdU  fétemt  ie  tt0fé^k^  €kttin  «m 
\éf)i^  imprime  Bihl  Rrg.  !..  1 060.  in  4°. 

ExcerMé  ex  âciu  m  fârtufft  drttnMtéUi 
rx  e0Seim  SkmmtFmH ,  iéfj,  Cdf  h  ttSa- 
C2non  Jrs  ParadoxctdofAllieilC de b  13100» 
caaon  précédente. , 

Expolhion  fiMBinaife  du  Dnite  deS  A.  lu 
à  la  SouvetainenÊd'AfdiaaedeCtitdevilIc» 
ad.  in  4^ 

Mtaiotre  (or  leia^neiîijet,  în  fof> 

txbiiÙMm  Serem.  Leth.Dms  twmne  ,  ad  tffec- 
MM  imàtmmtii^  Mmtts-Btrréâreitf.  cenfequen- 
eU,  ijto. 

Rcdt  des  Contcftations  faites  à  roocafion 
de  la  icflitiition  demandée  par  S.  A.  R.  de 

k  ville  de  S.  Hippolyte,  in  4^ 

Eut  fommaire  du  Duché  de  Bar ,  Se  des 
Traites  intervenus  entre  ioRd*  de  France 
&  les  Ducs  dc'*Bar ,  à  anfe  du  mèma  Du- 
ché ,  in  4°.  mf. 

Divers  Ecrits  fur  la  levée  de  la  Décime 
dans  le  Barrois,  mff. 

Mrvnokc  touchant  Te  Droit  de  S.  A.  R. 
dtos  le  Barrou  pat  M.  Arnault ,  mf. 

Mémofacs»  Lciira  &  £cijo  lonchancU'' 
gny,  mf. 

Mémoire,  où  Ton  établie  Ja  Souvcrainccc 
de  S.  A.  R.  fur  leBonois,  avecics  Ptcuvesâ 

Premier  état  des  Nobl  es  de  Lorraine  >  Gen- 
tflt-hommcs  Sc  andcns  ChevaKets ,  depuis 
1418.  iufqu'cn  17J7. 

Ordonnances,  Patentes,  Monnoyes  , 
le  grand  Sceau  du  Doc  QÛlles  IV.  tedek 
DncbclTc  Nicole. 

Difcourspour  Charles  ILi.  écrit  ^su  un  itcn 
SÊoâyire  éCExu  «  in  ^*  x6a4< 


deLorraikê.  cx 
Eclairdflcment  for  les  afFairc«  de  Lorrai- 
ne ,  pour  tous  les  Princes  Chrétiens  ,  i6yx. 

Conférences  infriiducufcs  de  "Windifgratz: 
ou  violence  delà  Fiaooe  â  retenir  la  Loccai- 
ne,  in  18. 

Teflament  Butkfi|ittde  CtiailesIV.  9cbt 
Epitaphff. 

Vie  du  Duc  Cltatlcs  V.  Ton  rcfamcnt  po- 
litique, lesOcaifiinsfiinibces»  (k  Fompe  fa> 

ncbre. 

Rcljdoii  de  ce  qui  s'cft  paflc  à  l'entrée  de 
Leurs  Ai  cèdes  Royales  dans  leur  ViOe  Capi- 
tale de  Nancy ,  le  j  o.  Novemb.  1^99.  in  fol. 

Divers  Ecrits  pour  6c  contre  le  Code  Leo- 
pold ,  en  plulîcurs  Volumes. 

Journal  de  ce  qui  s'cft  paflc  en  Lorraine»' 
depuis  le  Traité  dcRifviai  eni<>97.  jufqu'ca 
1737.  mC 

Ordonnance  du  Roy  pour  rappcllcr  les 
Lorrains  au  fcrvicedeSa  Majefté,  apràiraf 
fêr  Atlaprifondn  DucChadcslV.  A  Par»» 
in  4".  le  11.  juillet  11^54. 

Lcttte  à  S.  A.  imp.  l'Archiduc  Leopold  , 
far  le  fujecde  remptiibnnement  du  Doc  de 
Lorraine,  &  du Manifcfte publié  contre  lui 
le  1}.  lourde  Fév.  16^4.  écrite  pat  an  Servi* 
tenr  delà  Maifen  duditDuc  A  Paris,  in  4«i. 
Avec  Permifljon. 

La  rcocomre  inconnus  de  M.  le  Duc  (cy-. 
devant  Cardinal  de  Lorraine  )  &  de  là  mi- 
me ,  &  leurs  mctamorpl-iofcspourforTir  de 
Nancy.  Paris ,  ï  6^4.  Pat  Pierre  Mcttoycr  Im- 
primctit  ordinaire  do  Roy.  L'Auteorrappola 
qu'il  rcnContralcPrincc&la  Princeflc  uirlc 
chemin  de  Nancy  à  S  Nicolas,  marchant  à 
pied  Sc  dcguiies. 

OraiToM  Kincbre  delà  PrinccfTc  Fîeonore- 
Maric-Jofcph  Reine  de  Pologne ,  Archidu* 
chdTe  d* Autriche,  Se  EpouK  du  Duc  Char- 
les  V.  de  Lorraine.  Par  M.  Matthieu  Fontai- 
ne Curé  de  Vignoc  A  Toiil ,  cha  Aleida 
Laurent ,  1698.  in  tt. 

Aux  kùHS  LûrrMifs,  fans  nom  d'Auteur,  ni 
d'Imprimeur ,  imprimé  in  4".  L'Ouvr.igc 
commence  par  ces  mots  :  Je  ne  fiâipâr  (jacl 
nudheur  âttâché  4  U  fertune  de  Sm  Alteffe-,  &c.  . 

Hifttire  d»  Prinre  ChtrUs  F.  de  Lerrâine  & 
de  Clmftratrke  Deamtere.  A  Cologne ,  in  8^ 
chez  Pierre  Bavell ,  Cett  le  dévdop* 
pcment  d'une  intrigue  apparemment  imagi- 
naire du  Duc  Charles  V.  &  de  l'Impcratricô 
Dottairiere,  Mcrc  de  l'Empereur  Leopold , 
d'une  part  ,  <S:  du  Prince  Henry  de  V.iudé- 
mont  fils  du  Duc  Charles  IV.  avec  la  Pnu- 
odCè  Eleonorc  d'Autridie  ibeur  de  l'Empe* 
reur  Leopold ,  ("iinriT 

La  Vie  de  la  isicnticurcurc  Marguerite  de 
Lorraine  Duchcfle  d'.Alcn^on  ,  morte  RcH- 
giciifc  de  faintc  Claireenijai.  AParis,chc( 
Jean  Honault  I6j8. 


cxj  Cataloguea 
jé'fdiiiu.  A  Cûlagne,  chez  Pierre  Maneau  » 
1706.  in  1 1. 

Recueil  foinmaire  de  l'origine)  andcnne- 
tè,  noblefle«  grandeur ttawanoe de  h  très 
illuftrc  Maifon  de  Lorraine,  dcsDagobert , 
ou  Valter ,  Roy  des  François  OrienuuXj  ju£- 
4}a'i  Charles  III.  préfencement  régnant ,  avec 
les  Preuves,  mf. 

Suite  de  l'Hjiioirc  des  Ducs  de  Bar  »  depuis 
Pharamond  I.  jufqu'à  Charles  III.  in  4P.  mH 
venant  de  la  Bibliothèque  de  fcn  M.  Vignolc. 

Mémêire  cetKerH*a$  U  Duthé  de  Lerrâi»e  » 
divifi  en  4.  chtf  tires.  Le  premier  comprend 
l'Erat  Fcciciiallique  ;  Iclccond,  laNoble^Tcs 
le  croiiîcmc,  la  JuAicet  le<]iucnéme,  la  Fir 
nance,  mC  in  4*. 

Oraifon  funcbrc  du  Prince  François  Abbé 
de  Suvclo ,  par  le  R.  P.  du  Poncer  JcAaiçe. 

Décoration  Aclo^pcion  pour  ùl  Pompe 
funèbre,  in  fol. 

Oraifon  funèbre  du  Prince  Charles  de  Lor- 
taine  >  Eleveur  deTréves,  par  le  Peie  Cathap 
fan ,  in  4  .  . 

Mémoire  couchant  le  Prince  de  Guifc  »  mf. 

Oraifon  fun£bredu  PrinccQementparle 
P.  rcriiilaut,  i-iv  in  4". 

Oraiion  tuncbrc  de  la  Duchcifc  Eleonore 
d'Autriche ,  EjxMtlê  du  Duc  Charles  V.  te 
Merc  du  Duc  Lcopold  ,  par  M.  Sommier  , 
io  ^>  A  Toul,  2698.  prononcée  à  Rcmirc- 
monCt 

Aurrc  par  M.  Matthieu  Fontaine  Curé  de 
Viraioc,  in  u.  imprimée  à  Toal  en  1698. 

Ora^bn  fiin^NC  de  la  Princelfe  Ga^idle 
de  Lorraine  ,  fille  aînée  du  Duc  Lcepold  « 
par  M.  Sommier  »  17U.  in  4". 

Teftament  du  Doc  Leopold  du  8.  Scpc. 
1719.  mf. 

Procès  Verbal  de  l'ouverture  du  Teila- 
mcnc ,  &CodidUe  du  m£me,  le  li,  Macs 
^29.  mf. 

Relation  de  la  maladie  ,  mort  &  Pompe 
funéfaredu  Duc  Leopold ,  1729.  in  40. 

Defcripcioji  des  Ol^lcques  faites  au  Duc 
Leopold ,  à  la  ville dcNancy,  le  4,  Juil* 
iet  17x9.  in  40. 

Pluftcurs  Oraifons  (unibrei  du  même  par 
diifcrcns  Prédicateurs ,  dont  une  partie  a  été 
imprimée  dans  un  Volume  par  J.  E.  CufTon , 
À  Nancy. 

Mémoires  du  Duc  de  Guifc ,  1.  vol.  in  11. 

Les  Amours  du  Duc  de  Guife  furnommé 
le  Balafré,  in  11. 

Panégyrique  d'Elilàbeth-Therefc  de  Lor- 
raine, Reine  de  Pologne,  par  M.  l'AbbcSc- 
guier,  imprime. 

Item  y  par  M.  Clemcn  t  Doiflcu  r  de  Sorbon- 
ne,  in  8°.  imprime  en  1641.  aParis- 

Hiftoire  du  Marcciui  de  Fabcrt ,  in  la. 
Amdcrdam,  chez  Henry  DcsborJcs  en  i<î97. 

Lettre  écrite  au  Députe  Pleiupotcntiaice 


t  P  H  A  B  E  T  I  QJJ  B  CXij 
de  S.  A.  Sèrén.  de  Lorraine â  Rarifbohne , 
concernant  l'uiformation  parncuHcrc  des 
chofcs  imputées  par  la  France  a  Saduc  Alccflc» 
&  des  railons  que  le  R.  T.  C  prétend  avoir  de 
l'invafion  de  la  Lorraine  ;  impdméeâ 
en  1 670.  Il  y  a  deux  Lettres. 

Mjmfejle  dm  Dme  de  Ltrràme  fitr  fim  em- 
frtfomemem pir  les  ïfftgnols  ,  imprime. 

LEffâgme  crtmtmeUe  ettl'emfnfetmeme/tt  dm 
Dmc  Je  Urrehie ,  mnt  Kifnifi  m  Mm^r0e 
de  f  ÀrchidtK  Leopold,  in  4  .  16/4.  imprimé. 

,  Tretefiâtwn  &  Arrêt  de  U  Cm-  SemveiM- 
tte  séeute  à  triva  mun  tfmfrifmmmem  ék 
Dhc  Chsrles  IV.  1654.  mf.  entre  les  mains 
de  M.  Parifoc  Prclident  a  la  Cour  à  Nancy. 

Ouvrage  imprimé,  inoculé,  .lAurAMifljr- 
r(ltt»,aprcsremprifanncment  du  Duc  Char- 
les, pourksdécournct  de  prendre  parti  pour 
la  France. 

Lettre  des  Cofontls  Remenécourt  &  M»»' 
lien  MX  hemts  Obiers  de  C  Armée  dm  Dme 
dtârUs  JF.  imprimée. 

Rèfonfe  des  Officiers  de  F.irmée  du  Dmc  Jê 
Lorrdine  aux  QeUmelt  Reaeemicemrt  &  MimUem, 
kfrefeut  défertemrst  (fr.  imprimée  in  4°.  f«j5. 

Le  SoLût  Lorrtin ,  réporhùnt  .u'.;  ZV  i  /.irj- 
fiû»  de  M.  fArcJiudmc  LeefUd  fmr  lem^$JoH- 
wemem pàtieU  ferfmme  de  S.  A.  S,  duHn 
IF.  Je  I  ai  mf.  il  contient  un  abrci;c  de  la  Vic 
U  des  beaux  faits  d'armes  de  Charles  IV. 

tt^rmSim  m  Skmr  de  Cirèeres,  ,  édUmi 
tremper  le  Cemte  de  Lifnéville  pur  ordre  dm 
Mn»k  Ptris ,  dm  II,  Jmdlet  Du  fiurccau 
d^dreflê ,  arec  Privilège  1  imprimé. 

Mèmeire  abrité  des  grands  O"  Ji^uUs  fer- 
l  icet  Me.  S.  A.  CbârUs  iV.  *  rendm  i  U  Mei- 
Jen  iAÏarkhet  depuis  Pan  1619.  jufqu'en 
1651.  préfenté  à  l'Empereur  par  M.  Fourniec 
le  ZI.  Novembre  i6\u  mf.  Le  même  en  Ladit 
aulfimC  entre  les  mains  de  M.  RuriliicPréfi* 
denti  la  Cour  â  Nancy. 

OrdonntMce  de  F  Archiduc  Leûpûld-GmiBd»- 
me ,  par  Ij^ueSe  il  domme  au  Due  NiceUs-Frâ»» 
cois  lAdminiJlrttion  des  biens  dm  Duc  cJutIh 
iV.  imprimée  à  Bruxelles  Ici).  May  1654. 

Ordcmumce  dm  Doc  NieeUs-Fretifw  ,  qù 
cemmende  à  tems  les  Officiers  ,  Vxfftux  &  Su- 
jets de  S,  A.  chéries  IF.  tjuils  n'tjent  k 
reetmulitre ,  recevoir ,  mi  exécuter  emtres  «rdres 
que  tes  ftensy  impnméeà  BnixcUesle  decniec 
de  May  16^4. 

Dèclaratiem  du  Duc  NecoUs-Frem^i  est 
fujet  du  Traité  de  Neutralité  paffé  entre  U  Rej 
"Louis  XIF.  &  ta  Ducheffe  Nicole  ,  imprimée  ' 
à  Bruxelles  le  lo.  Août  1655. 

Récit  de  ce  qui  s'cft  pallc  au  fujet  de  la  ré- 
conciliation de  S.  A.  Charles  IV.  a  vccl.i  Du- 
chcife  Nicole  lûu  Ëpouic  en  l'Allcmblcc  des 
Princes  icPrincelTesde  laMaifon  dcLonain^ 
en  i<j47.  le  tout  en  plulîeurs  Pièces  manuf- 
uicci.  Cette  i;ccoaciliauonQcgocicc  par  M. 
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CXtij  DES  ECRITAI» 

VinccntConfcillcr  d'Etat  en  la  CoiirdcChar- 
Jcs  IV.  Cci  Papiers  font  ciitre  les  mains  de 
M.  PanToc  Préitdcn  t  à  la  Cour  à  Nancy. 

Rccir  vériuble  de  ce  qui  ^'crt  pullc  à  S. 
Mihicl,  ranr avant,  que  pcndancic  licgcdc 
cette  Ville  en  16)5.  mL  cm»  te  «ffùB  dn 
mèmehâ.  Pahibc. 

Rèck  fticdntdece  quis'eftpadîÉen  i66i. 
lorCquc  !c  Duc  Charles  IV.  ccii.i  au  Roy  Tes 
Duchés  dcLoaaiaeiL  de  Bai,  àconditiea 
que  les  Pttooesde  la  Maiibode  Lomine  bi 
toient  aggrégés  â  «euxda  SàAgde  Fnnce , 
taù  là-mcme. 

SiUirtiffeiiKnt  fiir  Us  affîùrts  de  Ijtrràiu 
ftwr  taus  les  Frmres  Chréiiens.  L'Auteur  ré- 
pond au  Manifdb:  public  par  ordre  du  Roy  , 
pour  iuibfierfa  conduicecnvers  le  Duc  Char- 
ÎC-;  ,  lorfiiu'il  fc  fut  emparé  de  fcs  Etats.  A 
Sii.iibourg  chez  Martin  Frcdcric ,  1661.  in  i& 

M.  Gravel  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté 
âRatiibonoe ,  ayanc  léfucfe  cet  Ecrit ,  on  y 
répondit  par  on  attire  Ecrit  intitulét  RejwMje 
d»  Mhnc-'-iJ  de  M.  Crjfvel  Plénipvifniinre 
duBfj  de  Frtme  à  U  J>$iu  de  SMisbtmu  , 

Traite  tîc  la  nature  Ju  Duchc  de  Lorraine, 
impntné  â  Nancy ,  in  4".  Apparcmmmt  par 
M.  Bourcier,  pour  lors  PcoCKOir  Gfaiira]»  U 
dc['i.n".  Pr.-r,-,:rr  Prciîdcnt. 

Rcricxion  liir  ce  Traité,  où  un  Anonyme 
idSûtcc  de  le  réfuter,  tnf.  in 4?. 

Pnjet  de  te  fù  féal  tire  frsftji  i  Mûtt- 
fdftteur  U  Dm  de  Vtrrtue ,  fotir  tâcher  de  le 
drvtrtn  de  f»H  «finitn  ,  en  liù  fofmt  vtir  le 
Ptfimtrs  fur  U puteQiam  rnsfadipe  em  LarrM- 
me,de  ptr  MMdmeU  ffimtft  àe Lûeii*,  mt 
de  l'année  16^-;.  entre  lesiiiaÎDS<feM.Pan^ 
(btPréûdcQC  â  la  Cour. 

Rèfinaiion  d'un  MiniAre  delaDiictieflb 
Nicole ,  qui  prctcn doit  montrer  la  Aicccflion 
des  Ailes  au  Duclié  de  Lorraine ,  mi  ibidem. 

Pluiieurs  Pièces,  unt  imprimées  que  mit 
au  fujerdi!  mnriat^c  du  Duc  Charles,  &  Ma- 
dame la  i'rinccilc  de  Cantccrojx  ,ks  Senten- 
ces de  Rome  qui  déclarent  le  mariage  d'encre 
le  Duc  Cliarics  IV.  &  b  DuchciVc  Nicole  bon 
Se  valable ,  la  Sentence  d'cxcooununication 
du  Duc  Charles ,  icc  k  trouventen  pluiieurs 
codtoicsi  cocr'apctc»  daiulaUccticUs  de  M» 
le  Comte  leBegoe. 

rliuàeyé  de  f.f; ,t.'  Ctnlnl  Àe  Lerrai^ie 
fmr  HAffcl^un  (atmme  i tàut  mterjtttte  fsr 
le  fTMwremr  Gheird  f»  Ud^e'Cmir  ,  ie  c«f^. 
tùnc  Sentence  a  excommunU.xtion  dénoncée  fou 
U  tttm  dn  Fi^e  UrhAin  flll.  ceiure  Ltstrt 
éâlteffèi de  LNr«Mr,  imprioMcn  tf)»* fiibl. 
Reg.  L.io<o.  in  4°.  L'cxcom  nui  mention  eft 
du  neuvième  d  Avril  1651.  pubhce  le  xy. 
du  même  moîi.  La  Piécee^lq^^,  ttWH 
forte. 

..Lettre  du  Sicur  de  Sirène vci ta  un  iîcn  ami, 
itirks  Tiaii»  de  MoalMucteDacdeLnetalb 
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ncavcclc  RoyTrcs  Chrcticn  en  i^^g.  impri- 
mée à  la  Haye  1;.  Janvier  1668. 11  veut  prou- 
ver que  ces  Traités  font  nuls. 

ConfiJération  fur  le  mariagcS:  larrct  du 
Seigneur  Dain  Carolu  Gualco  NLinquis  de 
Solcrio ,  mf.  Il  avoit époufè  U  Princcfîc  Hen- 
riette de  Lorraine,  veuve  de  Louis  de  Guifis 
Prince  de  Phalzbourg. 

Hifieire  de  la  Maifon  de  Lorraine- Joinvil- 
le ,  écdie  en  Vers  par  un  Auteur  qui  vivoic 
en  14IML  mC  danla  IjUkchcque  de*  RR, 
PP.  Jefuites  deDol  »Mtca{ipoada  P.  V^gniet 
JeTuitc. 

Prtere /mitre  (ut  le  ttépasdu  Duc  Mcnty 

n.  à  la  glorieufc  Vierge  Marie  fa  Patronc  , 
enrichie  de  Poèmes,  Hiéroglyphes ,  Emblè- 
mes, iSic.  par  A.  D.  R.  mf.  entre  lesnMiittdo 
M.  PariJot  Prél1l^c^t  i  li  Cour  a  N:incv. 

La  vctitc  cclairciecn  l  oiurc  de  la  luccei^ 
fioaàsDuchcsde  Lorraine&dcBar.  Udenc 
pour  la  nuTculuiité,  m£  AibL  Seguier ,  n» 
746.  pag.  V 

Mémoire  ttHcnAnt  Ntmur  (y  h  Lorrùne  f 

fax.  M.  le  Cbevalia  de  l'Hôpital  «  mL  ïàr 
même. 

D.xns  h  Bibliothèque  du  Roy  il  y  a  deux 
Volumes  iu  tîoL  venant  de  M.  i'Abbe  de  Lou-; 
vois»  ooocentnt  itsa&icet  dr  k  Lonaiaa 
en  t^^t.  n.  7S.  7;'. 

\juhtrmgu  centra  CnUeftm  fûJluLuiones 
ntmdkêt».  Auciere  Jabési.  Pet.  Ludevice  F,  P*. 
H.ts^jiCcmitis ,  juxts  ExempUr  in  GermM>iid  im- 
frejfum  ,  in  iS.  C  cft  un  Ouvrage  tort  court , 
avec  de  longues  Notes ,  où  il  r.iconte  une  par- 
cicdela  Vie  de  Charles  IV.  On  acctibuece» 
Ecries  i  M.  fAbbè  Hugo. 

l  es  ÂMecciotes  de  f  elogne  ,  fu  Mémoires  jè- 
cre/s  de  Jte»  Seitesh  lll.  d»  tum.  A  Paris  a 
diez  Aubooin  tt  Ctoufer ,  1(9».  a.  ▼«d  In  B*. 
On  trouve  dans  ce  Livre  bcaucouj)  de  parti- 
cularucs  importantes  touchant  le  Sicgc  de 
Vienne  en  Autriche,  iL la  Pctfonnedu  Duc 
Ch.ules  V.  L'Auteur  cfl  M.  Daltr.ic  Gcntil- 
itommede  la  Maifon  de  k  Reine  Cxz  Pologne. 

n  y  a  à  la  Bibliotliéque  du  Roy  huit  Valu? 
mes  mlT.  in  fol.  de  M.  Chantcrcau  le  Févre  » 
touchant  la  Lorraine  >  f^avoir n.  9597.  n.  z* 
j.  4. 5.  &n.  n,  16.  16.  17.  I  g- 
. .  /rrm,  parmi  les  mil*,  de  M.  le  Comte  do 
^'ennc,  depuis  le  n.  lat.  jufquau  134.  foJ* 
ilnd. 

;  CartuhUrc  de  S.  Vanne,  mf.  ihid, 

.  Camifadre  du  Pticuré  dé  Bdval ,  mf.  ^U, 

t  Gcncalogic  de  la  Mjifon  &:  des  Familles 
de  Lorraine.  B^oc  iiu  n.  9j><^i.  p.ig.  684* 
ihid.mt, 

A.  petit  14.  n.  j^-'.  Gé  ralogic  dc  jdtt* 
^  lîcurs  Familles  de  Lorr.iiiiL-,  titid.  mf. 
A.  petit  i s.  n.  8568.  Armoriai  des  Famil* 
les  de  Lorraine ,  mf.  ibii. 
A.  ftttt  ij,  Um»  Armoriait  o>  9li%-  8C 
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Les  jëfies  &  vériftiles  Fh^es  de  U  Mai/èn 
^leLffrrAiMe,  en  plulîeurs  Livres  ou  Nombres. 
L'Auteur  a  écrit  fous  Leopold  L  U  cft  dans  le 
fylUmc  qui  t^ait  dcfcendcc  (a  Maifon  de  Lor- 
raine de  Guillaume  de  Bouillon.  U  continue 
lônHiftoirejufqu'au  régne  de  Leopold  I.  Sc 
capporcequeiaoecfaafcdcia  Vie.  Unaecpouc 
fTcmierDtie  ae  MofdkneAnlSdbett»  <uc  le 
Catholique.  U  parle  de  la  Lorraine  fous  les 
Romains»  fous  les  François,  &:  enfin  fous  les 
Dix*.  nfidcTIiienyteVailfaiic  fibdcGuil- 
lauroe  de  Bouillon  ,  mf  entre  les  mains  de 
feu  M.  TAbbc  de  TornicUc  Grand-Doyco 
delà  Primatialc  de  Nancy. 

Frnr-:  rot:c!unt  le  m.ïriagc  de  \î  nfinir 
tijiton  trcrc de  Louis  XII L  avec  M-4igiictiLc 
de  Lorraine  fœur  de  Charles  IV.  en  1651. 
Cahier  mC  dans  la  BiblioclicqaedeSqMer, 
intitulé  :  Imitmàn  iet  tuttt  frtimtetftr  le 
fr*CKrtur  J»  Rtj  ,  demuideur  cr  AccujAteur , 
tmre  durits  Okc  tU  htrrtine .  &c.  NktUt 
JY/tnçoitdelMTtBiet  ey-AnfmUCarJmd»  Hat' 
tifite  dt  X.omint  Prtnceffe  de  Phàlzhoitrg  ,  cr 
jlVtim  Tellier  ReJ^wix  Prejès ,  fraofm  sk  m*- 
iiiift  à  Toccafiondadit  Mariage. 

LeBK  écrite  au  Roy  par  M.  IcDncd'Or- 
Tèans  ,  de  Nancy  k  }o.  de  May  j6ji.  &c  la 
Réponfc  de  &  M.  Impciméct  â  Jhufit  chcs 

Vitrt- ,  rf*;!, 

kcpoiiic  Jl-  M.Ic  Duc  d'Orléans  à  la  Lettre 
que  le  Roy  lui  a  ce  ri  ce,  du  14.  Juillet  i6fu 

Lettre  de  S.  M.  au  Parlement  de  Metz  , 
le  II.  Janvier  i6^.  furicmémefiijet. 

Procès  fait  au  Duc  Charles  IV.  au  Parle- 
ment de  Paris  t  Anct ,  SCr  autres  Pièces  qui  ont 
lïitvi,  {îirlerujccdumêmeMariagedeGaAoïi 
avec  Marguerite  de  Lorraine  ,  mf.  entre  les 
mains  de  M.  Paii^ôc  Prclidcnt  à  la  Cour. 
•  BMio^&itte  dta  Rojr  mf.  Faur  1^.  nuiiL 
lo;;^.  Deux  Difcours  contre  les  prétentîoiia 
4lc  MeiGeuts  de  Guife  â  la  Couroonc. 

Droits  du  Roy  Charles  VIIL  anx  Rofw 
mr;  :\r  N':in!-<;  ,  Stnîr  ,-\rr3f^on ,  parLeo- 
nard  Barronac  Maître  en  la  Cli  iuibre  des 
Comtes,  BM  Reg.  in4.R.  |.  948.  n.  10511. 

Le  Siège  de  Metz  en  iJia.mlL  JUU,  gtg, 
3ethune  191.  n.  lojjf.  • 

L'Ombre  de  Charles  V.Diic  de  Lorraine; 
fcmfuUoc  fur  I  état  prciènt  des  a£urcs  de  r£u- 
«ope.  A  Cologne,  chez  Pierre  Miaiteau,  in  tg. 
Ï694. 

Hiftoire  des  troubles  de  Hongrie,  voL 
4n  t»  Pàth  »  téi  \ .  diesc  GuiUaume  de  Luy- 
ACS.  Hyadanscrr  Ouvrage  quantité  de boo- 
«Ks  dimbi  touchant  les  dernières  Campât- 
guet  de  Charles  V.  en  Hongrie. 

Depltrmiî  Lc//  jj.t  /h^iis  .é  tliqm/tH- 
tùs,  &c.klr«ia  apud  A.ChMrUt  ly 

Elégie  de  ce  que  la  Lorraine  a  foufFertdo 
jpbis  quelques  années.  ANaocy  cliw  Aocpi- 
iieCujloc»|Mab , 
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T>e  CërtU  iF.  Lothsrmg.  Ducis  tptttiffim» 
redit»  PMtfjris,  imprime  à  Nancy ,  i6(>o. 
Ces  trois  Pièces  font  en  Vers  aire:£  pallàblcs. 
L'AuteurèoMC  Lotcain.â^de  iaMothe,  âgé 
alon  de  foixame  &  quinze  ans. 

PMéi^yriijue  funibre  Jur  U  Vit  d"  k  Tréfâî 
de  Mêdêmt  U  DmitffeCkrifim ,  â  rAlceûèd* 
Madame  de  Lociaine  &  fiOeift  sâ&ce ,  par 
F.  D.  G.  Miniftrede  b  Trinité ,  &  Cure  de 
laManll'cClurtenoilicr,  à  Nancy,  en  l'Hô- 
tel de  Ville,  par  Jacob  Gamich,  Imprimeur 
Ordinaire  de  S.  A.  AppttOent  àM>Daidfr 
lu  Avocat  à  Nancy. 

tlUs  Xjnhâritiguê  ^ftm  Nitmimim  exàdkm  « 
Patina ,  Carmins  cotttiMenS  90O.  wL  âmoi  Jç 
ne  fç,u  qvii  en  cil  l'Auteur. 

Dtrnttrs  é"  ménmMesfrtftis  tenmfâr  S.  A, 
duriez  UL  à  H^^Bum  k$  rrimti  (a  enfMs, 
m  Utieté  mm.  Le  tour  Éciic  quatre  lours 
après  par  un  Soldat  delà  Compagnie  de  Nan- 
cy. A  Nancy,  par  Blaiic  André  Imprimeur» 
i<9ff.  in  IX.  iM.  Doidehi  Avocai; 

Hi'hirr  &  ,  ?";;«r/  du  Prime  Charles  de 
[impcrétru*  Dnimtert.  A  Coloenc ,  chez  Pier- 
re Ravell ,  t«7<.  in  18.  â  M.Dordelu  Av0> 
car  à  Nancy. 

AimâUs  GâUtuti  de  Ltmine  ,  en  l'année 
f«S.  A  Cologne  ,  chez  Pierre  Maitean» 

à  M  Dordcli!  Avnrn  à  Nancy. 
Mèmurej  f^ùii^mes  df  LhdrUi  V,  IMk  dt  \jtr- 
resMe,  eiif»vtiÊrd»Rej  d" Hs/tgrie, ÉÙtS Ctt  1*87. 
imprimes  àLetpfic ,  1696.  in  u. 

Diffirtâtie  mfferk*&  tristuâfafer  Trdti- 
tu  Refis  GdUU  ciim  Duce  hMbtringid.  Àcreift 
È^itÉ$i$ ,  geitici  &  Imik,  m  4». 

GàUiâ  in  Dumum  'Lothtrin^ictm  dr  frhem 
relnjmm  vtreciouU  ,  Gernuutuè  csjtdidè  re- 
frdfinutâ. 

fRifemfe  i  FFpitre  drChtrtnde  Vmiimant 
Ctrddnd  dt  Lfrr/uHe,  Pnnceim;^nairedu 
Royaume  de  Naples.  Paris,  1566.  in  t°. 
InfernijUien  fe»  rmfou  dt  U  mort  du  Dm 
é-  dt»  Curdtnd  de  Gmjt»  tjtp.  &  isf».  foL 
mf.  dans  la  BibUothèque  de  M.  té  Maiê- 
_  cha!  <rr;;c-. 

htrit  des  i  riNiéide  U  Msifin  de\jerrsiiu  \ 
jpour  prouver  leur  droit  de  prclèanoe  fût  ks 
•ncies  Ducs  de  la  Cour  de  France,  «ompoft 
en  170S.  ou  environ,  mf. 

Minmres  nmfesis  ftr  M.  Chertés  dOzser  , 
GhUâle^e  de  U  Héifm  Rejele  de  Fruicet  &r» 
far  te  mêmeftt^,  taf.  en  1687.  iSa. 

Item ,  Ecrie  sbrc?^é  dtt  même ,  envajékiL  k 
Grendy  en  1708.  en  Janvier ,  mf. 

Item»  J^emmrqut  fttr  U  ^enàewf  de  te  Md» 
ft»  de  hurraine,  mf. 

Drms  deU  Ctnronnede  Freace  fnr  U  LerrO' 
«r ,  roC  dans  la  BibL  du  Roy ,  num.  1^97. 

Drfcfurs  dit  P0)x:me  de  Xjirruîne  ,  où  i!  eft 
montre  que  c'eitun  ancien  Fict  du  Royaume 
jleFniice.  BibL  deSeguJer,  num.  74a.  p.  9* 

9«U 
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dit  Situr 
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IV  k  fynveràiMté  fit  jffâfHait  ifE$Êfênt 
.fir  U  Lorraine.  IbiJcm. 

Mémsire:  mJL  fur  tt  nuit  t  té  ek  IfJismaU  (U 
JbwP  II.  HiftHjt  ktt  MuHttre  >  tnf. 

Cmtredit  *u  Mémoire  <y'de-tfu<.  Bibfiot  St- 
guier,  iram.  74a  pag.  jx.  %\.  U  95. 

Vmm  ées  EMs  ét  UrrMte  Ht  Cmmm  di 
TtMce ,  mf.  Bib]McS^!tiier>  wm^f^  vol. 

fo.  p.  ioi. 

He^fi  àbx  ûife^ihm  <tiinv  bdke  IMiM  y 

Sttmmsire  des  jH^es  rùfiiu  fue  ie  Roj  a  de 
fttfwèr  ie  Dméi  de  UnNàm^  mf.  ibid.  p.111. 

le  Roy  (Jl  ohU^kUr^imtim  4k  iiHtkê 
-de  Lerrmtie ,  pMg.  2/^. 

Râifim  ptje  des  £fpàgH»h  foitr  frmUHT  À 
mime  <htjè  ,  mf.  pag^  iiS. 

^iMT  le  Rtj  M  fnuUmmaa  rétabli  U  Dm  de 
ttmme  dsm  fes  Bt^s ,  inC  ûAà.  voL  70.  pag^ 

Ve  U  jtêflice  des  Àrmfsda  àoj  <mitftUljr- 
fâine^  ibid.  pag.  194. 

Divers  Projets  de  DécUrdtim  du  Rff  i$mrt 
le  Dkc  char/es  /A',  mf.  foL.kt»  VoLâ^kllUm. 
74Z.  pag.  1 6î.  &c  luiVi 

UgemJe  JuCtrébiêl  detmr^  fUànà^ 
tJ7«.  in  %\ 

Le  Martyre  des  deux  Treres  ,  1^89.  in  8*. 

finidrfé  tait  par  les  Gens  du  R  iy  conïrc 
les  Droits  Régaliens  de  M.  le  Duc  de  Lor- 
tame  fl£ de  Bar,  en  18.  fcuiilccs  ,  graud  pa- 
pier, enccc  les  mains  de  M.  Parifot. 

frâfmefts  des  Ecritiifes  drcliccî  Rcgne 
du  boa  Duc  Ancoinc ,  fur  des  difHculcès  a- 
yec  IcRiOy  Brançoisl.  poùrlesfronocccsda 
feirrois,  &rc.  étd.  mf, 

RemomraMes  taices  au  Roy  par  ion  Ptocu- 
.  tear  QksAxAy  coiichant  le  fait  de  Liorralhé 
&Barrois,  &Fronricrcs  de  Champ.ignc,  & 
<ks  cncrcprifcs  faites  fur  les  limiccs  du  Koyau- 

Hiruf/gue  de  Maître  Jacques  C.ipcIIe  Coii- 
(cilicr  y  &  Avoeac  Gênerai  du  Roy  ,  à  cette 
oofafion  )  AideMm 

Méffmredes  Officiers  du  Kof  au  Sict;c  Prc- 
(idial  de  Sens  ^  touchant  les  dilHcultés  fur 
.  les  bnces  du  Royaume  de  France  te  de  Lor- 
.  saine  >  ibidem. 

Mimmre  des  Officiers  du  Roy  au  Siège  Pré- 
fidiaî  deQiailmontj  du  21.  May  1604.  fut  les 
entrcprifcs  du  Duc  de  Lorraine  furies  DroilS 
du  Roy  devers  la  Mcufe ,  ibidem^ 

Avis  au  Roy  Henry  IV.  parle  Procureur 
Général  de  kGucfle  «..fur  ee  t^ae  ceux  du 
.ticr<î  Etat  de  Barrois,  étant  grèves  de  Tailles 
pat  le  Duc  de  Lorraine,  eurent  recours  au 
Koy  comme  à  leur  proteâcur ,  iltdMt 

Pùidoyèdc  Simon  M  ion  Avocat  au  Pâr- 
Icmenc  de  Pans  ,  au  lujct  d'une  Taille  que 
le  Duc  de  Lorraine  comme  Duc  de  Bar  ,  a- 
ToU  mifc  fur  les  HaiHfguu  de  MogaiiTiUe , 
7tme  L 


!ïs  t>E  LoRRAik'È.  xrxiij 
fulm  da  Baron  dé  Buiryd'Am)>d(^,  ibidem 

Arrêt  qui  condamne  IddïtS  de  MognéA 
ville  â  pycr  ladite  Taille; 

Serit  pour  prrthrer  les  HlndBsElcÀidftAitâii 

i^.crit  pour  iiiftificr  le  fuCkcHoidoyiè^  avté 
les  Pièces  julhlicacivcsk 

Hùdfjé  du  même  Avocat  Ktsuiôil  bottr 
M.  de  BuiVy  a*Ainboî&>  contre  Mie  Dué 
de  Lorraine,  tbtd. 

-Mèmrire  de  Kf  le  iPKocnliâirGènèta)  défi 
G  1  !l  s  fi  r  qui  s'cfl  paflc  en  i68i.&:i6g}. 
lur  les  remontrances  pariut  taixesfuc  l'omop 
logacion  désistement  de  Bar  &  dcBafftgnf 
de  Lorraine  au  Parlement  de  Paris ,  ibidem 

iiémêire  HifitrifHt  de  la  mouvance  dii 
Bam>it>  oè  Ton  fait  voir ,  1  .  Que  le  Batroit 
du  tems  immcmori.il  dcpenduic  de  la  Cou- 
tonne  de  France ,  iù  eftnuHivanc  duGotncè 
de  Champagne. 

z°.  Que  depuis  l^an  t  <  0  r .  jtifqii*i  fti&tïï 
ik  a  été  de  la  monvancc  de  la  C'ouronne. 

}  .  Que  le  Dudtc  de  Bar  y  tant  dcçi 
.  traedeu  la  Meufc^  rcicvc  de4a  Couronne^ 
J  ai  en  main  ce  Mémoire. 

4^;  Qiic  ia  diluaclion  du  Barvois  mou^ 
vant&  non  nfoûvant ,  efl  chymértque. 

On  rapporte  les  démcnibremcns  qtté 
les  Ducs  de  Lorraine  oac  taits  du  i>uchcdc 
fiar ,  pour  l'uni  r  à  la  Lorraine),  ic laiôuftraitd 
à  la  Souveraineté  de  France.  " 

Gmèdbzie  des  Ùtus  de  L^rnuJte  ,  mL  foK 
BibL  Rcg.  num.  8;67v 

Item,  Gcntalogic,  ioc-,  BtbKdc  diiM.  Se» 
guicr>  num.  753.  ôc  i6i. 
■    Item  i  sAUfit.  C^Utth  maà,  ft^,  ^  às4S^ 
par  Denys  Godefiroy. 

Item  ^  Abliet.  CtÙeg.  Soaet.  jeju  i  num.  pp. 

«nti  diez  KL  Hneo*  Abbé  d'Erival. 

ircm,  GcnéaIoc;ie  de  S.  Arnoii,  Vuchenes 
Bjl.  tréOK.  f,  a.j.  64},  Nous  avons  donne  la 
▼raye  &  tâ  fànfle  Généalogie  de  %  Arnbâ  ^ 
dans  le  premier  Tome  de  cette  Hiftoire.  Nous 
la  donnerons  a  part  plus  au  long.  On  pcuc 
voiri lafuicedeAsrnMirMH^/^Mm^^ 

Hem ,  Généalogie  cics  Comtes  &  Ducs  dd 
Bar ,  julqu'à  Henry  Duc  de  Lorraine  en  1608» 

A  Pans  >  1617. 

.  .  Pafcal  Robtti  à  écrit  M«n«dte  fur  U  irepù 
À  ^vmftkJehmnviitt.  Voyez  du  Verdicr  ) 

Efitre  i  Mids$at  U  Duckeffè  de  LârrMàé  1 
pour  U  df/èftfe  des  ftdélet  en  tE0è  de  S,  m 
câUs ,  en  Vers  Fkanfois  »  par  Lu  Di  \L  du  YtîF 
dier  >  pag.  3^8. 

Le  Chei/Atier  délibéré  »  PbeiUefar  là  oloii 
du  Due  de  Bourgogne  tué  devint  Nanqr  » 
Du  Verdier^  pAg.  143; 

Excerpis  hffl«ric*  âè  fitnbus  Imperii  GefnU^ 
nici . ....  tmb$tu  veteris  Re^ni  Lotharingicii 


cxîx  Cat'alocoe 

.  nom  (T Auteur,  ni  lieu d'imprcïTîon. 

Ortiftn  Fiaûhre  d'Elifabetli  Tiiéréfc  de 
Lorraine  ,  Reine  deSardaigner  de  Chypre , 
de  Jcrttfàlcm ,  prononcée  dans  l'Eglife  de  Pai- 
rie le  11.  Septembre  1741.  par  M.  FAbbéSe- 
guy  de  rAcadcmic  Françoifc  ,  imprimée  à 
Paris  chez  Ptank  poe ,  Qaay  de  Gefvces , 
1741.  in  4*. 

(  ctrrc  écrite  au  Duc  François  III.  fur  la 
Celliou  de  h  Lorraine  >  ckcz  M.  Nico- 
las k  <îl$ ,  par  D.  J.  G. 

Réfutation  de  cecteLettte,  mf.  là  même. 

Autre  Lettre  fur  la  CefGon  delà  Lorraine, 
écrite  deUHaye  le  19.  May  1756.  U  mcme,mr. 

Remarques  fur  rrr.Kï.ir  la  Lorraine,  T-ir 
fimportancc  de  ce  Duchc  par  rapporc  a  k 
France  ,  mf.  là  même ,  17}^. 

Procès  Verbal  de  rouvcrrure&domredu 
Caveau  Ducal  aux  Girdelicrs  de  Nancy  le 
aé.  Février  1744.  là  même,  mC 

Dilfixaiioa  fur  une  Médaille  frappée  en 
Iloimcar  do  Duc  François  m.  i  foccafion 
dé  fim  avénemcnc  à  la  Couronne^  en  i^ay. 
Imprimée.  A  M.  Nicolas  le  fils. 

Oni^  AmMw  de  Madatne  d^fudicoarc 
Gouvernante  desEnfans  de  Lorraine ,  in  4*^. 
1710.  par  le  R.  P.  Fejuy  Domintcam ,  tmpci- 
inée  in  4". 

Le  Triomphe  de  S.  A.  R.  Cliarles  IV.  Duc 
de  Lorraine',  &c.àfon  retour  dans  fcs  Etats. 
A  Nancy,  par  Dominique  Poirel,  Antoine 
&  Qaude  Chariot  fes  AlTodcs,  Imprimnir^ 
de  S.  A.  demeurants  devant  la  Prunati.iic , 

Sertftâ  HfferentU  Chrifiiâmjftimm  Regm  & 
rnum  ffifcuftnuim  VêfâUâs  (oiKtrntutU ,  tx- 
fiihitt  lajiJibdijJim»  Imperii  âireStri»  in  mo- 
dcrms  Ctmitiu  tMÙhtmfékm.  Tjfù  Ckri^ê' 
^AmFif^eri  i«fr.  OktxxK  Ëièertdf  Grtveit 
Plénipotentiaire  de  lu  part  du  Roy,  quiagif- 
ibit  en  cette  caufe  ,  contre  les  Comtes  des 
deux  Ponts,  deValdeos,  deNa^,  deFb- 
nau ,  de  Boufcenom ,  de  Sarver  l-n  ,  comme 
Vaflaux  rcrpcdivcnxent  des  Evcqucs  de  Metz, 
Toul  6c  Verdun. 

Mémoires  des  CommifTaircs  de  Lorraine 
fur  les  Abbayes  de  S.  tpvrc  &  de  S.  Manfuy , 
imprimées. 

Mémoires  pour  établir  le  Droit  de  S.  A.  R. 
de  Lorraine ,  fur  CharleviJIc,  imprimées. 

Autres  Mémoires  fur  le  mémeaijet  contre 
Madame  la  PiinccfledeCondé ,  imprimées. 

Mémoires  fiir  ]es  difficultés  encre  Mcf- 
fieurs  les  Ev^qucs  S.  A.  de  Loctaîoe  » 
impriînécs. 

Tous  ces  Mémoires  ibnt  de  M.  Léonard 
Bourcier  ,  Frocurciir  General  de  Lorraine. 

Luuf.  { Jean  Pierre  J  Voyez  cv-devanc 

LffjfHS  (  Hnf^'rri  )  f.icanffj  Sinofjis  rerum 


ALPHABET  iQ^tJE  CnC 
tA  annum  j6}}.  Im^ef.  hruxcU.  an.  1672. 
Cet  Ouvrage  ne  regarde  proprement  que  les 
Ducs  de  la  baâè Lorraine,  &  non  ceux  de  U 
Mofelane,  donc  nous  écrivons  l'Hiiloire. 

\jitrm  (  }tm  s.  ].)  Difcours  fnnêbre 
prononcé  en  Latin  à  l'Anniverûirc  de  S.  A, 
Claude  de^uile  Duchelie  de  Lorraine ,  6c 
ttadaic  en  François  par  le  SiearHenneqdn. 
A  Nancy,  i65Lin  4-. 

Ijtd  (  jes»)  Secrétaire  du  Roy  de  Sicile 
René  IL  a  mit  un  Dial<^ue,  où  il  traite  de 
la  Guerre  entre  ledit  Duc  René ,  &  le  Duc 
Charles  de  Bourgogne.  J'en  ai  uii  mi~.  6c  je 
l'ai  vâ  en  plus  d'un  endroit. 

ItttxvTf  (  Ntfole  de]  Ccleftin  de  Metz,  a 
écrit  la  Cil  rompue  de  fon  Monaftcre,  où  l'on 
trouve  pluilctirs  pacriculiiilésCioiiclMiM  IHi- 
ftoirede  Metz.  Il  commence  en  ijSo.  anquel 
il  lit  Proi'eiEon.  U  mourut  en  14}  8.  mats  on 
a  continué  fa  Chronique  jufques  vers  l'an 
Kta  Elle  eft  manuicrite  chez  les  RR.  PP, 
CéleflinsdeMetz. 

Alatcte  dcb  Chronique deK  Céleftinsde 
Metz  *  il  y  a  uneautre  Chronique  de  la  même 
ViUe,  dqmiiran  ijo/.  jufqu'en  1395.  Ccft 
lanumCjapeu  de  chofcs  près,  que  nous  a- 
vons  lait  imprimer  au  commencement  de 
celle  du  Doyen  de  S.  TliidMiir>aa  noifiénie 
Tome  de  nocee  Hiftoire. 

M 

(  D.  ]eM  )  Bénédiâin  de  la 

Congrégation  de  S.  Maur.  Ler/re  fùr 
ie  f  remuer  t/tfiuui  de  BrmtremMt  y  impnaicê 
en  1687. 

Item,  Lettre  fjor  téta  des  Dtmes  ée  Stmi' 
remâMt,  imprimée  en  1698. 

Item,  dans  les  Actes  des  Saints  &  dans  les 
Annales  de  l'Ordre  de  S.  Bendc,  il  y  a  <)uan* 
ritédetris  lKNii»e»ian«RpiieilvrlaVie»  det 
Saints  de  ce  Payty&rntlesMooaflemquiy 
lont  bâtis. 

MieeA  A  CWt  iMnmii.  Ââ  ImIpvmmp 

imptime. 

JteAn*  (  Lmkù  )  Chanoine  de  Toul ,  ayant 

uitté  le  Dioccfedc  Toul,  s'attacha  à  M.  le 
liancclier  Seeuicr,  qui  lui  procura  en  164^. 
la  Brc\  cr  in  Roy  pour  la  Grande -Prcvôèi 
de  S.  Uk  y.  li  Licontcftaau  Phnae  Charles 
de  Lorraine  Abbé  de  Gorzc,quien  étoitcn 
polTeilIon  en  vertu  des  Bulles  du  Pape.  Le 
Roy  ayant  réfervé  la  connoilTancc  de  cette 
affaire  à  fon  Confeil ,  rtuintint  le  Prince 
Charles  en  poifcinon. 

M.  Maclrâna  comjpofe  quelques  Ouvm- 
ges,  conuneitnThnr/  f»lm^i$e  desdiferemit 

Etclefi^i(ptes  trrvvés  devins  !.■:  c'r^mfr.n.t  cment 
du  U  Mêiunhu  liffija'à  fréjeiu ,  tant  entre  Ut 
TUfet  &  kr  Èrit  me  frmite ,  fwr  U  t^ergi  de 
leur  Roymimf.  z.  vol.  in  fol.  m(T.  écrits  en 
K48. 1^  iccond  Tome  contient  les  Piécss 
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jafti&cadvcs.  L'Auteur  lesavoit  didiésâ  M. 
le  Chancelier  Scguicr:  mih  on  ne  jugea  pas 
âpropos  de  les  intc  imprimer.  L'Ouvrage 
cft  dftmla  Bibl.  de  Seguier. 

Item  ,ljtyù4k&  Ebfbti.t»  fuunu 
Chtfttres  ,  mf. 

Item,  Hi[lûire  Jk  Pâfs  êtlMOrMae^  âVfe 
le  dénombrement  des  Filles,  Bourgs  ,  &c.  mf. 
ta  foLdans  lamcmcBiblioc.  Je  crois  que  ce 
mCdtplwécdeM.  le  Ptcfidnc  Alix  I  mais 
fla  j^iputenui  M.  Machon. 

iûffnm  Chanoine  &  OAcial  de  l'Evcchc 
dcToitl  >  élc  Gonfèdkrcii  hCburSouretaine 
de  Lorraine,  a  travaillé  fur  l'Hilloirc  de  ce 
Jkysi  mais  je  ne  fçai  ce  que  Tes  Ecries  font 
detcnns.  M.  Heonequin  parlede  fnOaVrt- 
gesdaiis  une  Lettre  du  ii.  Novembre  1679. 

Mgr»  (  NktLu  )  Decjm  Ee^ciejùt  KtrdÊUh  ^pv- 
Ugisfnm.  EfleooQCiencpldieBtsiUaEtf' 
toriques  rouchantl'EglifcCnbidiakdeVcr^ 
dun.  Paris  ,  1605. 

Msfemi  (Jgcdi  S.  J,)  ifêtà  &  idSttaUs 
êi  AMMMÎes  Trevirenf.  Ertmteri ,  âi  câkem 
ttnmiem  êtaulmm.  Êdit.  httdèei^.iSfo.  im fiL 

H,  itémjfMM  ConTciller  de  Lorraine  a  tait 
une  belle  Dinerntion  Air  les  Comtes  de 
Metz, dicMtrAbbédeCamp.  JencTai  pas 

S.  Mâxhmm  de  Trêves.  Defa^  AUâtu 
h^rutii  S.  MMxèmèm  ,  fer  Nutlamm  ZiUe- 
*mm  tS.Ti  Ssecélm'.  fui  reff0/uietMr  UkeS» 
iwsm  fré^âUm  Abbdtitm,  AnÛfre  Afttnj* 
mo  MM.  If  Si.  Treviht  tdkê*  tafr^,  CtitÊÊiâ 
U4S.  im  f»L  t.  e^. 

Le  P.  ViltemeJeAiite ,  a  compofè  Une  Hi- 
ftoîre  compknedela  même  Abbayes  Voyez 
Fiùeme. 

Mmttmr.  Vie  de  Phi%pe  ËmmanucI  de 
Lorraine  Duc  de  Mercoenr,  pat  G. G»  IXM. 
A  Cologne  1 689.  in  u. 

Utrigii  (Chriftophe)  JefuitCi  Vie  <lePhi. 
lippe  de  Gucldrc  Ducfadl'e  de  Lottaine»  A 
Poat-à-Moud'on ,  i6ty.  in 

Mnry.  J  ai  eû  en  main  une  Rdation  tôt 
des  Campagnes  de  Charles  V.  Due  de  Lor- 
cainC)  en  Hongrie ,  en  ic  ic%^  mais 
c^cftla  roémecfioreprcrqu'en  munies  tenues 
que  les  Mémoires  mf.  de  M»  l'Abbé  le  Bègue» 
On  atitibuf  ce  mfl  à  M.  le  Génécal  Mcr^ 
cy.  Il  m*a  été  oomrnnnicftié  par  IX  Chailes 
Vaflimont  Prieur  Titulaire  de  Flavigny. 

Mtttim  (  Hugues)*  dont  les  Epittcs ,  au 
ftooilire  de  a'nqttante-daq  »  Ht  oonfetvcnt 
dans  la  Bibliothèque  du  Colcge  de  Clcrmont 
à  Paris,  ctott  natif  de  Toul*  avoir  cû  pour 
Précepteur  Tiecelin ,  avott  étudié  fous 
Anidniede  Laoo.  Après  la  mon  de  ce  der- 
nier arrivée  en  017.  Hugues  dit  i  Le  fek  de  U 
ferrie  ifi  itàmfmrUum*  Hugues  avoit  cû 
pour  condiTcipIe  un  aoimnè  HnmlicrCi 

Ces  cirooniran  ces  prouven  t  le  tems  auquel 
Meiidusavêcu.Oa  uouvc  de  fcs  Lettres  ^^^ 


DE  Lorrain Ë.  cxxij 
PapeInnoccnrII.  à  Adalbemn  Arciiei^ué 
de  Trêves,  à  Etienne  de  Metz,  à  Henry  dé 
Toul,  à  1  icrrc  Abailard,àHJoïllc  Abbeflë 
de  Parader.  Dans  l'jbpitke  <quarante-uniémd 
adrcrtcc  aux  Cardinaux  ,  il  par^e  des  Tré» 
montrés ,  &  relevé  la  particularité  de  Icuci 
habits  t  &lettlrnouveauréw  LeP^  Mabillona 
fait  imprimer  une  Er irir  Je  Mctcllilsà  Gcr» 
landus,  dans  laquelle  li  s'exprime  d'une  ma*- 
niere  fistt  cachohq  ue  Tu  r  la  préfcnce  rcvlle  dè 
J.C.  dansrEudlariftic,&:rctiitcdcsrciinri,fn$ 
erronés queGctland  avoit  uropofcsrur  cctti 
matière  i  mais  (krland  o  ctolt  p.ts  encore 
décbré  en  ce  cowJâ  pour  lliirefie  de  Bcp 
ccnserk 

Je  ne&ftMcan  dtmteqiiecë  tte  tcHtXt  mè» 
hicHugues  Mctclliis,  cité  par  \.hampicr  dan* 
fon  SKmeU  >  em  ChromfK  des  tUfietres  det 
Meyèmét  ■  i Aufirtiie  ,  m  freiitt  9ruiu*Ui 
dite  dffrh  Lerrâinei&c.  Ch.  iv.  Sc  après  lui 
pat  VaiTcbourg  ,  jimifiùij  de  U  dmlt  iteh 
gùfme,  1. 1,  foL  dvij.  6.  Void  les  pircdes  de 
SymphorieiiCluunpfert  De  re  Ctutim  »  Ht 
Hm  ée  7«kv,  tfw  e»  tems  f»e  Ouerm  goiMr* 
tmb  Lorreme  »  fnu  rtfim  Moy  ée  FfMce  • 
ïtemàre  èttit  pwveutèt  fer  les  ftrefiiers  <iî 
Rtj  fepn  ,  £t  tems  de  Adaces  Père  de  Smm^ 
d^iim  fremier  Cerne  de  Ylendre  ;  cr  l^s  com- 
memerem  ^Uttes  àtjfenfims  entre  Cwrin  G>«» 
WmeMt  de  Lerreine ,  fon  frère  Êel^htn , 
Freimend  U  I  rince  de  loturdeims  Lemtes  dÀt" 
Hi$\  ftmr^ugi  tl  edviiu  Uamnlés  dUk 
Mr  ftftn  en  U  Cité  de  Laàn  ,  ifne  les  Htmr* 
éelris,  four  U  partie  de  Froimon envahirent 
Cneri»  Cenvemetr  de  Lemut^  tjui  éttit  t»ul 
feul  Uin^  defes^ens ,  &  lut  coururent  fus  ■  maà 
U  défendu  teHement  »  ^i*e  Hsne  Im  ^rem  Jucué 
mdly  &c. 

Je  fais  très  peu  de  cas  de  cette  piétendué 
Hilloirc  de  Guerin  le  Lorrain  i  mais  il  in^ 
pôrcede  fçavoirque  Hugues  Mecdlns  Cha» 
noincRcgulicr  de  S.  I  cnn  de  Toul,vivoit  vers 
l'an  1150.  (bus  l'Abbé  Subaldus  ou  Sigibaldus* 
quimonrucen  la^.  L'Auteur  du  Roman  èt 
Garin  le  Lorrain  vivoit  dans  le  même  tcms  j 
&nousaoyons  que  ce  n'eft  que  le  même 
Attteur^  MiBergier  dans  ion  Ouvrage  fur  Ici 
grands  Chemins  de  1  Empire,!,  i  fcft.  if-.mt 
Hugues  de  Toul  i  comme  un  Auteur  plan  de 
fabil^  qu'il  dÉbite  (iomme  de  vMkabtes  MiA 
toitmj'âi  ccrit  i  quelques-uns  de  mes  amisi 
Paris»  pour  f^Voir  qui  étott  ce  Hugues  dd 
Toul ,  &  nul  né  ttt*en  a  pâ  dire  dés  nouvelles» 

Metx..  J*ai  déjà  parle  des  Chroniques  dé 
Metzfouslettom  CliwMUfMv.  Voyez  $pid< 
legcDachcryt  «■p.«45'&L)uaiéfiie1iilb 
Franc*  }.  pp.  xU.  &  x6x.  &  le  prcmietf 
tom.  de  notre  Hiftoitede  Lorraine. 

Hiftoire  des  Èvêques  de  Metz  ,  jufqu*eil 
1485.  Bibl.  Colbertj  n°.  4791. mfi 

Hidoirc  Eccléiiaftique  de  MeCZj  Siblio* 
tiiC(^ucSain(c-Gcncvicve«  xaL 
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-  Hiftolte  Eedéfiaflique  &  Politiqoe  de 
Metz ,  par  le  P.  Bcnoîr  Picrsd ,  mf. 

Hiftoirc  mf.  des  Lvcqucs  lic  Metz,  lacifit: 
MÊttit  ^  xkntMs  Mtttquit ,  é-c.  Elle  finit  pâr 
\.\  premiers  main  ,n  Rociiard,  mort  en  liSj. 
&c  la  iccoiulc  ou  trotticmc  main,  à  Jean  de 
Lorraine,  qui  réfîgna  eni5)0b 

Le  Siège  de  Metz  en  ly^t.  m(*  commen- 
ce ainli  :  /f/r«  ifHe  le  itoy  de  retour  des  qutr- 
^tiA&emâgne  qià  fmt  AfÀ  de  Rhin.-,.. 
II  finit  pnr  le  dcnoi-ftlircmentdrs  Capitaines , 
6c  autres  gens  de  nom,  qui  ibnc  morts  au- 
jourd*huk 

Mémoire  mf.  compose  ponrrufagc  d'an 
Intendant  de  Metz  en  1 697.  J'ai  eiî  en  main 
oe  Manufcm ,  communiqué  par  M.  Nicolas 
.    Procureur  Général  Fifca!  de  rF.vcchc  de 

•  Metz ,  à  Vie ,  dans  lequel  il  y  a  piulicurscho- 
Lt  T.  L  fis  importantes.  En  voici  le  fommaire  L  Li- 
vre, Hiftoirc  de  la  rcdiidion  de  la  Ville  de 
Metz  *  &  des  trois  ii  vccbés  en  la  puiil'ancc  du 
Rof.  Ch.  L  Comment  s'eft  fermé  i'Ecat  «le 
la  Lorraine  ;  fuccelfion  de  fes  premiers  Ducs  ; 
imion  du  fiarrois  à  la  Lorraine  /  de  la  fuccef- 
fioa  des  fiBmiBesàceDacbè.Ch.11.  Hifloite 

•  de  Charles  IV.  de  Charles  V.  &  de  fcs  Tnfans, 
Duc  de  Lorraine.  Ch.  III.  HiHoirc  des  di> 
'verfo  branches  de  la  Maifon  dcLorraine; 
Ch.  IV.  EtatPrcfcn:  iks  Duchés  de  Lorraine 
&dc  Bair,  par  rapport  à  Ion  gouvcmcmcoC) 
â  Tes  Finances, &c. 

Lit,  L  Ch.  I.  Divers  cvcncmcfis  arrives  dans  la 
frontière  d'AUcmaene  en  ce  fiéclc,  par  kt- 
quels  la  Lorrafoe^eft  formée  en  rént  oà  cKb 
«laujourfhni ,  depuis  1631.  jufqu'cn  1641. 

Ch.il  Depuis  le  coounencenkcncduiéffne 
deLouis       jufqu'àk  PhixdeMii^. 

Ch.  III.  D^uifla  puxde  Miinâa»jiiC> 
qu'en 

•  Ch. IV.  Depuis  1663.  jui^uen  i8£8. 
Cb.V.  Depuii668.jufqu'àla  PdxdeNI. 

Ch.  VI.  Depuis  la  Paix  de  Nimcgue ,  jut 
qB*en  1684. 

Ch.  VU.  Depuis  b  dernière  Guerre  com- 
mencée â  la  fin  de  16S8.  &  finit  à  la  fin  de 
%i97'  par  le  Traité  deRifvich. 

Seconde  Partie. 

HeTimirumr  du  Diftrtement  de  Met& 

•  Ch.  I»  Defcfipdon  du  DépartemeA  èt 
Metz ,  oi'i  ft~)nr  compiisles  Evêchés  dcMicZi 
Toul&:  Verdun. 

Ch.  IL  Qui  regarde  le  commeroe  dans  k' 

département  de  Metz. 

Ch.  II!.  Des  nouveaux  Convertis. 

Ch.  IV.  Des  Juifs. 

Ch.  V.  De  l'nrJrc  des  Finances. 

Ch.  VI.  r-c  l'ordre  delà  Jullice, 

Ch .  VI L  Du  gouvememencEcdefiaftiqae. 

Ch.  Vfll.  Dti  gouvernement  miiitnirc. 
L'Au  tcur  rccunnoit  que  depuis  la  tîn  de  la 


LTHARETIqUE  ■  ■  CVXiV 
féconde  race  jufqu'à  lafinda  C^té  de  Fran*» 
çoisl.  les  limites  du  Royaume  entre  rFmpire 
ne  la  France,  ncs  ctcndoient  pasplu';  loin  quC 
la  Champagne;  que  depuis  U99.  la  McuicUd 
a  fcrvi  de  limites  ,■  qu'alors  on  planta  des  bor- 
nes d'airain  fur  la  Mcufc.  A  l'cgard  de  la  Mai-^ 
Ton  de  Lorraine  >  il  (cdt  le  iyftéme  de  M. 
Godefroy  &  du  P.  Vignicr ,  qui  cft  le  fcul 
foutcnablc.  11  dit  que  l'Empereur  Charles  IV. 
étant  à  Metz,  érigea  le  Comté  de  Bar  en  Du> 
chc,  en  f^ivcur  de  Robert  Comte  de  Bar  ,  à  la 
rccommendaciond'Iolandcde  Flandre,  veu- 
ve de  Henty  Comte  de  Bar ,  fa  Mere',  ^eft4* 
dire ,  M  ère  de  Robert  Comte  de  Bar. 

il/Mr^  Evcque  de  Madaare,de  l'Ordre 
de  S.  François  >  SuflragantdeMetzt  Hifi^ite 
des  Lvèqaes  de  tEglife  de  Metz  ,  in  toi.  à 
Metz,  1634.  Son  Hiftoire  continue  jufqu'à 
Hentf  de  Boilibon  quatre- vingt -hoitane 
Evcque  de  Merz  ,  qui  iÎNXéda  «a  têïU  M 
Cardinal  de  Givry. 

item.  Hj/Mv  de  U  néfflme ,  <2»  frtg^h 

ér  de  la  déadance  de  l'hn  tfie  Lt  Fille  de 
Metz,  t  &  U  F«js  Mejfin  ,  imprimé  â  Metz 
en  1^70.  in  ^  Cet  Auteur  était  fçavant  4e 

zélé. 

Jdid^  (  Jean }  Arcbidiaae  de  Toul ,  a  écrit 
des  Mémoires  tmt  les  Evêqoes  de  Toul.  Je  les 

m  mlT.  &  ils  n'ont  jamais  été  imprimés, 
item.  Cnuaiemâriiu  tm^ârmi  frmttati  corn- 

tium.  Mujp-fûMi  t6j},  in  4°. 

Aem.  jU  a  éait  en  Latin  le  Voyage  de  M.  de 
Maittaae  vers  le  Roy  d'Angleterre  en  léoj; 
yayant  accompagne  ce  Seigneur ,  oui  fut  dé* 
mis  Evêque  de  Toul,  de  la  part  ou  Grand 
Duc  Chades.  J'ai  cet  Ecrit  nul 

JMS^SMaV(12uin&  )  tydillùnieFilm  &chrif- 
iîumt  frtfe&tMe  ilkfirijftmi  Pr oui  fis  CtnU  À 
iMàuriwv*  Mgrchionis  Ctemnutm  ti  fâcnm 
UÊnniTtircas  fufcepiim.  Pktis,  1572.  in  u> 

Le  même  traduit  en  François  ,  &  impri- 
mé la  même  année  xsjx.  A  Paris  >  in  4°. 

Mont- André  (  du  Bofc  )  Smtt  htfiorique  dt 
h  hafe  L^mme  ,  &  en  faffuit ,  de  HHiftdre 
Gétt€sUgi^»ede  Codefroy  de  BoidjUii.  A  Paris, 

hlontreux  fN.  de)  Hiftoire  univerfellc  des 
Guerres  des  Huns,  depuisl'an  1 565.  jufqu'ett 
IS06.  avec  les  exploits  6c  les  hauts  faits  d'ar- 
mes de  Philippcf  Emmanuel  de  Lorraine  , 
Duc  de  Mcrcceur,  &c  Lieutenant  General  de 
l'Empereur  contre  les  mêmes  Turcs.  Tom.  IL 
parN.  de  Montrcux.  Paris,  1608.  in  4°. 

Mortfon  [  M.  )  cy-devant  Chanoine  de  S. 
Dicy ,  &: q ut  a  renoncé àfon  Canonîcacpour 
vaquer  .à  l'Etude  ,  a  compose  une  Vijfert*. 
ttm  jur  S ireUUn  du  Comte  de  bur  en  Duehé. 
Il  y  précmd,  que  ce  n'cfl  n  1 1' Empereur  Char- 
les  IV.  ni  le  Royjeandel  rance,  qui  ont  fait 
cette  Ercdion  :  mais  que  le  Comte  Robert  de 

Btf 
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Bar  s'cta  nr  donne  îa  qualité  de  Duc ,  le  Roy  Hetif-chiieM ,  petite  ViQe^Lottaine.  La 

Jean  &:  TEftipCreur  Cmrles  IV>  l'approuve-  ]scfÊiene  tin  îneuf-chÀtem  ,  tu  ReUtim  de  là 

rent  ôc  Tagréerent  quelques  années  après.  Le  révtktie  U  Fifffde  Net/f-c/tâ/eMUy  imprimées 

Roy  Jean  l'approuva  pour  le  Barroisi  mou-  Je  ne  l'ai  point  viic  ;  mais  des  pcriamiei 

Tsnt ,  qui  rcicvoitde  fa  G}uronne,  Si  l'Em-  d'iioflfietlc  m'ont  die  favoir  lû& 

pcrcnr  pour  le  Barrois  non-mouvant  ,  qui  O 

«ftcn  dci^idebMeuTe»  UprouveaUûtbîai)  r^VJm  (  M.  Jean  )  Prêtre  Verciunois»  à 

que  le  Comte  de  Bar  ne  prenoit  pas  encore  écrit  l'Etat  &  rHiftnircdc  la  Maifcm  J* 

le  dtrcdcDuc  au  mois  d'Odobre  1554.  mais  Lorraine «S^  deGuifc  ,  diviice  en  quatre  Li-» 

qu'il  cotamcnça  â  le  prendre  auffi-côc après  s  vres.  Le  premier  comprend  les  Vies  du  Duô 

car  aux  mois  de  Janvier  &:  de  Février , qu'on  René  ,  &  de  (on  Epoufc  Philippe  de  Guel* 

Compcoïc  encore  i^h-     M^"  ^toient  déjà  drcs.  Le  lécond  ,  celle  de  Fian^t>is  de  Lor- 

i4f{.lêlonnotTe(nanieredccomptcr  au}ouis  laine Duc  deGuifc.  l.e  troilîéme  ,  celle  dô 

d'hni,  Robert  prrrK  ir  !c  titre  de  Duc,  comme  Henry  LDucdc  Giiife,  &dcsanrrcs  Prîncci 

k  montre  M.  Monion  par  des  £x traits  de  de  cette  Maifon  du  même  tcnis.  Le  quatrié* 

dnes.  Il  conclut  ^ue  cette  Eret^on  eft  venuè  me  comprend  ce  qui  eft  arrivé  enfuîte  del'o* 

au  Comte  de  Bar  a  peu  près  de  même  que  la  rage  de  Blois.  Je  oe      ce  qu'eftdcTClltt  Ci 

dcooaùnation  d'AlicfTc  Royale  au  Duc  de  MaiioTcriu 

SavQ7e,&«  LeopoldL  de  glorieufismémoi'  P 

rc,  lefquels  ayant  d'abord  pris  cette  auguftc  A'igf  Jean  ïc  ) l^eu  M.  le ï*aigc  Avocat  crt 

qualité»  k  la  font  en^tc  tait  confirmcrpar  J-   la  ehambre  du  Confcil  »  &  Maître  des 

les  autres  Puiflânces  de  l*Europe.  Comptes  du  Duché  de  Bat ,  a  compofè  tm 

Mer/My  (Tliilippc  Dupleffis)  Difcour<;  du  Ecrit  irititiilt  :  nV.'nijtien  h!(}oruiuc  ,  où  tlcjl 

droit  pictcn  du  pat  la  Maiibn  de  Lorrain  c  à  la  frmvi  que  Us  L  owtes  cr  Ducs  4ie  H^r  ont  été  re* 

CouronnedeFtance,  imprimé  »  in  8<M5t3»  ewmmtvrésSêmMréùtts^  &^mhreff'm imPtr^ 

yiiifnief  {[KPierre)'?t<:uc.A\i\:m  de  la  Con-  k»*etit(ie  Pjrr<y  n\:â,-  êuUi  TUjih'itmentdaai 

«Tcgation  de  S.  Vanne.  Hiilotre  de  ia  Rc-  U  mùuvmce^  que  fuw  Ut  UtKordMs.  11  y  cé* 

focme  ic  des  Monafléret  de  la  Congrégation  fute  tra  Mémoire ,  oû  l^ôn  «voifc  vooln  ét»* 

de  S.  Vanne  )  depuis  fon  origine  juiqu'cn  WirlccontraircN  L'un  &:  l'autre  font  manuA 

fan  1710.  in  fol.  6-  vol.  mil.          ^  crics  >  cntcc  les  mains  de  M.  Jean  le  Pai* 

jMji^  Cnréde  Longw'>^ /;«  J^Mr  j».  gefils»  AvocariBar-le-Dà&Ilftc&oâifé'com* 
HeMe&msàeriK.  A  Nancyijii.  inu.  L'Au-  po(e  d'autres  Ouvrages,  dont  je  parlerai  dans 
■ecur  prétend  donner  ia  véritable  Origine  de  î'Hiftoirc  des  Hommes  iHitftrc*  de  Lorraine, 
la  Maifonde  Lorraine  ,  avec  un  Abrégé  de  Paires  Afjfmiiijehun.  )  klogiu  Utujîrx  pria^ 
THiflioire  de  chacun  de  Tes  Souverains.  Il  fou-  à^m  cljudn  &  Frâncifci  *  Gut/ù. 
rient  qucGcrardd'Alface  defcend  desanciens  Pdrè  (  Ambroife  )  fimeuxGhinirgien  v  en- 
Comtes  de  Mofellanc,  6c  des  premiers  Rois  voyédans  la  ville  de  Metz  pendant  le  Sicgè 
des  Gaules ,  Se  non  pas  des  Comtes  d'Alfaccv  de  Charles  V%  en  i^^i^  a  fait  une  deicriptiohdc 
Il  fait  dcrcendrc  la  Maifon  de  lorraine  de  ce  Siège,  &:  l'a  in<crce  dansfes  Ouvrac:e<>. 
Pharamondpai  S.  Arnoû,S.  CIodutphe,Mar-  Puul  Dùtrc  ,  autrefois  Sécrctairc  de  Didier 
tin»  Eleuthcre .  Lohicr ,  Frideric  ,  Sadiger,  Roy  des  Lombards  »  Sc  amené  à  Metz  pat 
Kcgnier»  Ricuin,  Othon  ,  Ferry,  Thcodo-  l'Empereur  Charlemagnc  ;  étant  dan»;  cette 
rie,  Ferry  II.  Gérard  111.  Duc  de  Lorraine  ville,  il  ccri  vit  l'Hifloire  des  Evéqucs  de  Metz 
MoîdlaDC  >  pere  de  Thierry  ,  c'cll-à-dire,  jufqu  a  Ton  tems.  Elle  cd  imprimée  au  pte*- 
qu'il  veut  concilier  Tancicn  fyftcme  avec  le  micr  Volume  denocre  HiAoitcdeLoccaâiek 
nouveau  ,  couchant  Torigine  de  nos  Ducs,  &  ailleurs. 

9c  donne  dans  plufieu»  viiîons  »  en  fiûvanc     rier/i^^  Cufiel  Camilafred^Sk Bentgnedê 

de  £iux  Titres»                   .  .  Dijon ,  où  il  a  ramaflc  bon  nombre  depiéeei 

M  utiles  à  notre  Hif):oirci 

X  TAptcy.  PrtAiattale de  Nancy: IHvefsdi»  Fwm{  Léonard }  Orallbn  funèbre  du Duii 

i  Virages  pour  &  contre  l'treclion  de  la  Charles  IIL  imprimée  â^onfr^rMouCToati» 

Primatialc,  chez  M..  Micoks  le  âls  >  Mar-  iéoj. 

clund  à  Nancy.  fmuf  [  Kt>  le  PtéTtdeklc  )  Le  Héiattt  d'Ai^ 

Ecrits  pour  &  contre  la  préfcan  ce  entre  le  mes  de  Lorraine  mis  en  Fcanfofs  psurMt  H 

Chapitre  de  S.  George  de  Nancy  >  &  celui  de  Prélîdcnt  Pernot. 

la  Primatialc  1  imprimes ,  là-méme.  fheiipfm  (Jacques.  )  it^iêeÛ àtdircttiqtieui^ 

Nme  (  Nicolas)  Préfident  de  Luxembourg.  Jacques  PheUppim  ;  ce  fonr  des  remarques  hiA 

Va/Tchourg cite  lesRecueiis  de  M.  Nave»  Je  toriques  allez  courtes,  depuis  l'an  1418^  juf^ 

jte  tes  ai  point  vus.  qu'en  160^,  mf>  entre  Icsmains  de  Mi  Corbe» 

Ntrvez*.  Hifloirc  de  la  Vie  de  Charles  fori  C  oufciJler  d'Fcat  à  Colmar» 

J>icdcMayenne«  imprimée  CD  léii»  tMkrt  Ç  P.  Ignace  J  Béncdiâitl  de  1^ 
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Congrégation  de  S.  VannCL  Jatifàés  ifs  R 

Mtnts  de  Fùfge ,  mf.  jD  EnAtrviBer  (  Alphonfe  )  HiftoitC  de  S. 

Picârd  (  P>  Bende  )  OpudiL  VoyCK  ibn  Livtcr ,  composée  par  M.  Rembcrvâkr». 

■Ride  ions  Beii^»  dédié  au  bon  Duc  Hcoi/. 

J^jriDoâeuren  Médedne;  Vettactes  Item,  jrnmtmfifllfr.  Le»  Larmes  publiquet 

Exorcifmes  en  la  pcrfonnc  de  Mademoirellc  fur  le  trépas  de  Philippe  Emmanuel  de  Lot* 

de&anikin  poilcdéc.  A  Nancy,  i&u.  iou.  raitie  Duc  de  Mcrcucur  ,  avec  la  Polemo- 

S,  Hene  de  Metz.  Abrégé  de  rHiftotte  loguc ,  ou  Prière  Goenriere ,  dooc  fl  uTolc»' 

tnonaftique  des  Abbayes  de  S.  Pierre  &:  de  s>cc.  miprimcc  àNanc-  ,  ir     m  4'». 

(âïjitc Marie  de  Metz,  par  D.  Charles  George^  Iccm.  i^s  dcvm  Eiutcemcm  au  veçtt  Cht^ 

mCici,  ficches  feu  M.  Gifl^  Chanoine  de  ikm^m^iftj. 

Mccz.  Kfmy  { Nicolas  )  Difcotirs  des  chofcs  ave- 

Faâum  pour  la  Icculantt  des  Dames  de  nues  en  Lorraine  ,  depuis  le  déccs  du  Duc 

TAbbayc  de  s.  Pierre  de  Metz ,  où  Ion  mon-  Nicolas,  en  147}.  ju(qu  a  celui  du  Duc  René 

crc  qu'elles Ibnt  ancienne'^,  Cliinoincilcs,  &  II,  in'p'irr>cc  |ilii(iciirs  fois  ,  à  Pout-à-MoU^ 

nondcl'OrdrcdcS.Bcnou,iiii. chczM. Gillc.  ion  en  loo^.  a  Epinal  en  I6l7.&l6i£. 

InTentaiie  dcl  Titres  &  autres  Docuracns  Bjufdem  Ekm  i»  Idmdem  QarM  IIL  Ltthâif, 

qui  fervent  à  prouver  que  les  Dames Abbcllcs  Ducis,  Je  ne  (çai  C  elles  ont  été  imprimées  l 

Religicufes  de  S.  Pierre  &  de  fainte  Marie  elles  font  citées  dans  le  Méctrifiiut  de  Qiar- 

de  Metz,  font  de  l'Ordre  de  S.  Benoit,  mf.  les  IIL  p.  154. 

chez  M.  Giilè.  Lacfaoïfey  citdcmoacrccpat  Icem.  DéammMâtrU,  imprime  i  Lyon  en 

Pièces.  1 595.  Ceft  une  Hiftoire  «rane  infinité  iPe» 

riUaJiMSi  ou  Filltrdiits  (  "Ldiimmui^^  Câ»o-  xcmpirs  de  Sorciers  &  de  Sorcières  ,  aufqiicls 

me.  S.  Deêdâti»  KK^sdof  Libn  vj.  tn  qiàbt  on  a  fait  le  procès  en  Lorramc  du  tems  de 

AMmm  Utktr.  DikitJ^  Mfai»  si^kii  reftr-  '  ITAuceut ,  ^enétoitponidteaienc  inftniie', 

ttUtvUitrii  meirice  defcrtbiutr.  ^ktis ,  js^S.  commcayantétéProcureur  Général  de  Lor- 


M»  ^.  Cet  Auteur  cent  bien  eu  Latin ,  ion 
Fbëtne  eft  fort  agréable. 

F«  'u  (  Charles  le  )  Médecin  du  Grand  Duc 
Otaries ,  a  compolc ,  autant  que  j'en  puis  ju- 
ger ,  l'Eloge  de  ce  Prince ,  intitulé  :  QvtU  III. 
Lttlitringùt  Dacis  Macinfmes.  y).  C.  P.  Miifp- 
ftnli  y  liop.  in  4^.  C'eit  un  Ouvrage  rempli 


raine.  Ce  Livre  n'ed  pas  fort  rare,  nuis  il  eft 
difficile  d'en  trouver  le  frontifpicc 

M.  Remy  écrit  bien  enLa^  »  te  fine  de 
fort  bons  Vers, 

XtHùrenurit.  Conune  l'Abbaye  de  Rémi- 
remont  cfl:  fort  liUillrc,  &c  fait  une  pr.mdc 
figure  en  Lorraine,  on  a  beaucoup  ccnc  iur 


d  une  très  grande  érudition ,  où  il  fait  l'éloge  fon  fujet,  fur-tout  depuis  les  tentatives  qu** 

du  Duc  Charles  III.  èc  de  tous  fcs  Enfans ,  en  faites  b  Princedè  Cadietine  de  Looaine  > 

autant  d^articles  qu'il  y  avoir  de  Princes  te  pour  la  réformer. 

de  Princelfes ,  aulquels  il  confacrc  à  chacun  Hiftoire  de  Remiremont»  par  ydiaiAtt 

la  Couronne panicultcte.  JepailecaideMeC-  Voyo-Vâtàtaéiin. 

ûamk  Prit  dam  la  Lifte  des  Auceun  Lmv  Hiftoiie  de  RèmtreMont ,  par  Jacques 

tains  en  gcncial.  Bruyer.  Voyez  Bruycr. 

?Mr(/.  LcR.P.Poncct}cfuite>(habiIePTè-.  Hifitire  m«n*Jhquf  de  Remiremm ,  fgr  k 

dicBteuT>  fut  chargé  d'écrire  la  Vie  du  Doc  fert  2X  cluHes  George ,  mf.  Voyez  cy-dctaot 

Charles  V.  trais  pour  quelques  exprcdlons ,  George.  J'en  ai  une  C'opic  mf. 

oui  ne  furent  pas  du  goût  du  Duc  Leopold  »  L'état  IccuUer  de  l'Eglifc  de  Remiremont» 

]  Ouvrage  ne  parut  pas.  M.  le  Clerc  fameux  contre  KNircage  de  Doffl  Châties  Geetge*! 

Graveur  avoir  dé|a  fait  les  Pbnchcs ,  IcsVi-  mf.  entre  mes  mains, 

gnctcci,  ksCuls-de-Limpcs>  les  Lettres  gri-  M.  Thiernr  Grand  Doyen  de  l'Eglifc  de 

fcs  qui  dévoient  aooompagaercctteHiAoirR  S.  Dicy  ,  a  fait  aulfiune  Réfutation  'à  FE* 

&  on  les  vent  à  p.m.  crit  de  Dom  Qurlcs  Gcoige.  Vby«Z^* 

Prevon  (  KL  l'Abbé  )  Hiiloirc  de  Marguc-  après  T hurry. 


rite  d'An)ou  Reine  d'An^ewre,  cnqoane 
parties  in  it.  A  Amflerdam  1741. 

PrtilUm,  Mémoires  mil*  de  M.  Praillon 
ancien  M.iître  Ecbevin  de  Metz,  le  P.  Be- 
noît les  cite  fouvenc.  Je  n'ai  pû  ksdcxecter 
Â  Metz. 

Prohus  C  cf/rif!op!wrus  )  BArrtf-Ductiis  ,  T>e- 
pUrtM  juftr  mtTte  iUH^rijftma  &tn*u  k  Bêr- 
Inhm,  axmjiUHfir.  Frimipis  Amêntià Lffk*' 
ttHgtA,  Carmen  elegtÂCum.  Argent tM ,  tjjf. 

eiy  {Dvi),  Voyc2  fous  U  lettre  D. 


Le  Perc  du  Heaume  de  l'Oratoire,  a  écrit 
fur  le  même  fujet,  en  faveur  des  Dames  de 
Remiremont;  mf  entre  les  mains  de  M.  de 
Corbcron,  Confcillcrd'l-tat  à  Colmar. 

Difcours  fommaire  de  l'inibtuiion ,  ordre 
8e  état  de  l'Eglife  de  Remhemont,  an  a.  de 
M  l  y  1619.  ni?,  dans  la  Bibliotbécpie  de  Se* 
guier,  Vol.74x.p.i{^ 

DtlccHitsfurrétariecnKerde^DamerCtn* 
noinclfes  de  Remiremont;  leur  oriç;ine  an- 
cicane.,  &  dcfctymologiede  leur  nom,  où 
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l'on  fait  roîr,  contre  l'Hifloricn  des  EvcqucJ 
tic  Mccz,  qu'elles  ne  ioucpas origiadirciacnc 
tic  rOrdcede  S.  Benoît,  mais  de  Fondation 
{cculicrcj  contrr  !'i!!iifion  populaire  ;  inH  en- 
cre les  Piliers  de  tcu  M.  Gi/Ic  Chanoujc  de 
Metz ,  qui  étoit  tort  éloigné  de  ces  fcntiincns; 

Obrervationsfuruntcritquia  pour  titre, 
jH^Mre  trietuJUéiut  de  VAbhdje  de  Remiremont , 
Or  ire  de  Sr,  Eintit  >  où  ion  fait  voir  qaecccct 

Stécendiici  Kégatocitc  a'cft  fondée  que  fur 
eux  faux  tleresi  eà  «onlèquenoc»  auc  \t 
Ion;  Mcur  dcsric«ksa'apAI«pfdcdre>«cm^ 
fc  de  l'abus. 

me  Abbc/Tc  de  Rctnireoiont  Catherine  àt 
Lorraine ,  au  Tu  jet  delà  Réforme  qu  clic  vou< 
loit  iacrodaire  dans  ceice  Abbaye  »  Ui- 
même,  p.  iSr. 

Dans  ecs  Lcrics ,  on  prétend  que  i  «ai  des 
iDames  de  Remiremont  n'eft  autre  que  ce 
qu'on  lit  dans  ITxriturc  *.  ^Qiie  les  filles  Hn 
Simg  Rpjil  de  Dévtd  eteutu  etUreteims  au 
Temple  ,  jii/fi^i  ce  ^ueUes  fi  mériéffimt ,  m 
tiâisîjfint  une  mère  centàtion  \  f  jmintis  elles 
ment  été  freintes  i  MUuHe  Réfle  de  ReltgitH  , 
m  à  tucuns  veux ,  excepté  f  Âmefe  feule ,  qui 
ft)$frtfe§m  de  Ur^  de  S.  Beiteit ,  à-m^ 
fmftémttiUffe  ien  farter  thànt.  J^tte  les  M- 
àtfutes  des  Dsmes  ne  fiiu  ftirit  Bétûfices  ,  &c. 
•  Jem  ihmâUis  Mtnunitm  ,  Ardiidiacre 
de  1  Eglifc  CatnédRite  de  SSagrabie  ,  a  aulv 
écrie  pour  foutcnir  les  prcrciuions  des  Dames 
de  Remiremont,  fut  leur  état  ieculier.  Soa 
OaVEage  a  éoè  rèfiiié  pû  Dom  Ignace  Phili^ 
bcrt ,  hcncdidin  Rérorrac  de  S.  Vanne ,  2c 
depuis  paiic  dans  l'Ordre  dcQuny,  par  un 
Ouvrage  Indiolé ,  Amtiqmtétèes  Hents  de  Vcf 
ige ,  jtottmmtnt  dn  S^tnt  Mont  :  confcrvc  mH 
au  Prieuré  du  Saint  Mont.  11  y  montre  que 
l'Abbaye  de  Remiremont  eft  de  l'Ordre  de 
S.  Benoît.  L'Ouvrage  eft  fçavanc ,  &  exad 
pour  ce  tcms  l.i  Voyez  cy-aprè$  Thenuife. 

Recueil  de  f  lueurs  diffimés  ijià  »nt  été  frt- 
fuies  i  fk/ietirs  Dtiteiilrs  ^firtétAt  frtÇeta  det 
giemu  de  Mmiremogty  imprime  en  1695. 
-   ÇMt/ultatiM  fur  tétât  da  OmtÊCide  Memin- 
Hunty  imprimé  en  îtig^' 

Quelques  Mémoires  imprimislitf  leiiié-» 
4DC  fnjct. 

F^ititti  &  KefernutU  Eulefut  fittUi  Fetti 
êmmcenf.  fer  Demmm  ^ét.  D.  ùnievkmt 
Cenùt.  Sâreff.  imprimé  à  Côme  en  161).  in 
4".  avec  des  ApoftilcsâU  marge*  delà  main 
'de^GtfdmauxMïtttnot  deSienne«AeLancei> 
lorrn.  Cette  riccc& les  précédentes,  fe  trou- 
vent .lu  Saint  Mont  dans  un  petit  Livre  rou- 
f^.  J'ai  une  Copie  mr.de(Aâesde  cette  vi- 
Ijte ,  ScH  y  en  a  eiMOKd*auRes  daoshPro* 
vince» 

Anrttsdttâonfeil  étÈméa  Roy»  des  an^ 
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nées  1691;  169  1 .  &  1694.  en  forme  ^e  iRcglc- 
mens  pour  l  Egli/é  de  Remiremont  ,  entré 
Mackme  là  PtincetSt  de  Salm  Abbeflê  dé 
Rcmircmonr,  d'une  part,  &  la  Doyenne  8c 
le  Lhjpitrc  de  bdirc  Fglife  ,  d'autre  farci 
imprimé  à  P.»ris  en  1^14.  in  4* 

I-jclum  pour  le  SicUr  Rover  ,  contre  1c| 
Dames  Abbeflc,  Doyenne  &  Dames  de  Re- 
miremont. Il  y  a  dans  cet  Ou  vi  .igc  jiluli curj 
Traits  hiituriqucs  fur  l'Abbiyc  de  K«mixe> 
mont,  &  fbn  état  ancien. 

René  I.  Roy  de  Sicile,  aécritquclnics  Li- 
Vresk  qu'il  a  dédies  au  Rpy  Lmm  XL  Li 
!C^x  dA  Mainei  enû  Bib'itochéque ,  &:  Nau^ 
dé ,  AddicjomârUiftDiiedé  Loui»  ehap» 

«fer»  KfvRid^ Chapelain  àh^enf-dnKUhii 

i>  fn-r  '.^kifrears  rem.irqucs  fur  coiu  Iet3*tt4? 
hccs ,  laiu  icailiers  que  réguliers  de  b  Loc» 
raine,  mf. 

Eiehard I  \tVen  RichaH  jcTuite)  travail- 
ioit  en  16^?.  depuis  phis  de  vingt-cinq  ans 
à  la  Vie  des  Saints  delà  Maifon  de  Lorraincv 
Il  di'rir  r;n  il  y  cù  avoir  ptu^  qu'il  n'y  a  dé 
)i  urs  en  i  aniicc.  M.  le  Baron  Hcnnequin^ 
dans  une  Lettre  de  Tan  1679.  dit  qu'il  avoît 
eû  ordte  de  dire  à  ce  Percde  laill'or  fon  Ma- 
nulcrit  entre  les  mains  de  quelque  pcrfonné 
fî  {elle  &  affcdbonnéft  Jenelfaice  que  tet 
jOuvrage  eft  devenu^  '  • 

rkher ,  Abbé  de  Si  Martin  èt  Met* ,  a  écrit 
ia  Vie  de  S.  Martin  de  Metz  ,  en  Vers  Latin,n 
«imés  i  6c  line  dcfcription  de  fon  Abbaye  eu 
Ime  efpicé  de  Vets  libres ,  écrits  a»  milieu  dd 
douzième  ficelé ,  mf\  â  pcé6nt  en  l'Abbayi^ 
de  Moycmnputicr.  - 

FicherU  SeMmen^  jlMurif  dkrtiriciit  Sè* 
mmenfe  ,  imprime  au  troifîémc  Tome  dij 
Spicilcgc  du  Pcre  Dachery,  p-zr}-  Il  prend 
Jes  chofes  depuis  l'origine  de  l'Abbaye  de  Se» 
nones,  on  frjnié;nc  liede  ,  jufqu'à  fou  tcmsj 
c'ert-à-dir,; ,  .m  tr^izicmc  licdc.  j'en  ai  tait 
imprnncr  de  loii'^s  I  xtraits. 

Rifuet  »  M.  l'Abbé  de  Riguet  àyant  jfait 
prof  clTion  dans  l'Ordre  de  Prémontré  ,  fie 
unC  partie  dcfes  Etudes  au  Pont-à-Moudbt» 
fiMislePeceSirmond  lefuitc,  11  hit  cboiiî  pouui 
dottv«rrtMr<lttémcIddn;Di}c  Charles  ét 
en  l<?,7j.  ayant  été  cnvov  c  en  Pologne,  pot(( 
ménager  laCourpune  au  l'tince  ion  élevé» 
J!  y  haràttgua  (à)  rtfc  tant  d'éloqutfncé*» 

3u'il  s'éleva  une  acclamation  unanime,  qiji 
cmandoic  le  Duc  de  Lorraine  pour  Roy  % 
taéanmdftskdiofenerf&flicpas.  Entf79* 
M.  de  Rif^ilct  revint  en  Lorraine,  ils'oç^ 
cupa  tout  entier  â  l'Etude^  Nous  avons  ét 
lui  le  ^îme  chrm4âfftfiie  àtt  Sucé^  M 
Teul,  imprime  2  Nmcy  en  170I.  in  tî: 
Htjioire  des  Grands  Prévki  de  S.  Diej  ,  m(î 


cxxxj  Catalogue  ai 

Htjhire  fmmiire  Aei  mimes  Crtttis  Pré- 
vôts, mf.  in  4°.  vol.  i. 
'  r omment.ùre  fut  Ui  Titres  dg  f^Jè  Je 

s.  Dtn ,  iiif. 

liiTTictre  hidorirjiit  dr  cfrronoloi^ique  fôHt  iâ 
fie  de  s.  Diey ,  inv.  i  m;;  A  Nancy  chez  Char- 
les Cliarlot,  N.cul^  Chadoc  ,  ai  iCrSo. 
in  8". 

Je  crois  qu'il  cft  auffi  Aiitmr  (^.rs  Manuf- 
crits  fiiivans,  qui  m'ont  ccc  communiqués 
par  M.  Saunier  de  l'Oratoire  de  Naa^. 

trcHvts ,  c^HC  ceux  ijut  régnent  âtijourd huy ,  def 
tendem  de  Gersrd  dAljice.  Il  prouve  ce  qu'il 
avance,  pnndpaleneatpatksTittet  defAc- 
chivc  de  S.  Dicy, 
J^hm  dk  Cemti    4f*  ^"1^  dEr^Milf- 

Mémoires  eos$tre  U  phendaî  mwvance  ek 
PHthi  deBety  mf. 

Erreurs  de  f  ^  v  .ju:  snt  crû  nue  les  Armoîrie: 
Us  Dues  de  Lorrttme  fwteiti  tajourd'huy^ 
viemmu  de  Cadefrey  de  tmMe» ,  é"  que  le  DtK 
Mathieu  efi  U  wemter  eàe  fmti'dâmfii  de- 
mes  les  trtts  juertMs  y  mil 

M.rAbMde  IUguecavoicl»&Abb£  Régu- 
lier de  Jovillicr  ,  Orilrc  ilcPrcmontrCjPfiair 
Commandauirc  de  tlavigny ,  Jhrituté  de 
l'Ordre  deS.Bettott,  qu'il  a  («mis  à  la  Con- 
crcgation  de  S.  Vanne  t  Grand  Prérvôt  de  S. 
Dicv,  Grand  Aumdmec,  Confcillcr  d'£cat 
ic  du  Parlemefft  êt  Lonainc; 

Rejîrre).  francifci  Roferii  Archtdîéeûtii  Ecek' 
fu  iHiltnf.  Steumuu  hotherwgfd  &  Béni  Dit- 
tum,  tem.  vij.  ih  Amener e  êà  Cereli  IIL  Leeher. 
Ditffs  tempéré.  Parif,  1580.  fol.  Cet  Auteur 
cft  fort  décric  par  fcs  Cables,  par  la  hardicfl'c 

3u*il  ^cft  donnée  de  corrompre  1«  Titres 
ont  il  s'eft  fcrvi ,  &  d'en  fabriqucr'de  nou- 
veaux ,  pour  foutcnir  fon  f/ftênic  fur  l'ori- 
gine des  Ducs  de  Lorraine.  Il  ècolt  natif  de 
Bar-lc-Duc  ,  forti  d'une  Famille  noble ,  & 
coniidcrable  par  fcs  cmolois.  Il  fut  Chanoi- 
ne de  Toul ,  Grand  Arcnidiacre ,  Officiai  Se 
Vkaice  Général  de  rEvcchc,  Maître  des  Re- 
quêtes ,  GonfàUec  d'Etat  des  Ducs  de  Loc- 
rainc. 

On  confcrvc  plufieuts  Copies  manufcriteS 
de  l'intcrrog  uoirc  qu'il  prêta  à  Toul  devant 
les  Coiinniilaiicsdu  Roy.  Il  cft  furprcnant 
que  les  Commillatres  nclui  ayent  fait  aucune 
qucftion  fur  le  Titres  qu'il  a  faHifîés  ou  for- 
gés. Il  tauc  qu'alors  U  chofe  ne  fih  pas  en- 
core btenconnacl  II  mourut  le  19.  Août  t6&^. 
Se  hit  enterre  dan5  la  CuhcdralcdeToul.  Il 
eut  quelques  atlaires  t^cheulcs ,  qui  l'obligè- 
rent d'aller  à  Rome  pour  fe  purger.  Ennt«n 
préfcncc  du  l';ipc,  il  parla  d'une  manière  fi 

Sathétiquc,  que  le  Souverain  i*ontife  touche 
e  fbn  difoours ,  &  parfeschevcuxbhiws»  le 
fcnvoya,  &  en  fiic»  dis^  «touché  jufqu'«iit 
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larmes.  M;  de  Rolieres  travailla  l>e«icwip  » 
pour  erripêcher  que  l'hérélie  ne  s'introduisît 
dans  le  Diocéfe  de  Toul.  Il  y  a  dans  la  Bi-» 
bliothcquc  de  l'Abbaye  de  S.  Miliiet ,  Jiiu 
CâUtte/es  ,  e»  iHp'aiiiens  ehrétiennes  &  fiàe^ 
tùres  su  Clergé  Peu^  de  l  ArehidiAcersé  de 
leui,  par  le  même  M.  de  Rolieres ,  raf.  in  foK 
avec  le  Portrait  de  l'Auteur  en  crayon. 

Rtm/àn  f'Nicolas)  a  rraduir  en  Vct«  Fran- 
çois Ic  premier  Livre  de  la  Nanccidc.  V  oyez 
cy-devant  BUru. 

RBuJfet  (  M.  )  Oian oi n  c  d  c  h  a d c! n i  ne  de 
Verdun,  a  xrompofc  rHiiiuKc  tic  1  L^iilc-dc 
Vecdiiiiidivifec  en  quaue  parties:  la  première» 
comme  clic  ctoit  fous  les  Empereurs  Ro- 
mainsi  jufqu'en  $di.  la  féconde,  fous  les  Rois 
d*Auftraiic  &c  de  Ldrrainc,  /ufqu'en  9Sf>  la 
rroificmc ,  (ous  les  Empereurs  d'Allemagne» 
jufqu'en  154&  U.  la  quatrième»  fous  les  Rois 
de  France  jufqu'aujourd'hui.  L'Aateutimu» 
a  communiqué  le  Manufcric  des  troi';  pr- 
«Tkicrcs  parties ,  qui  font  taites  avec  beaucoup 
de  diligence.  On  imprime  aâucllemeac cette 
Hiftoire  a  Paris,  par  les  ^nsdcM.  le  Boof 
Archidiacre  d'Auxeire. 

Reyer  (  D.  Alexandre ,  Bènédîâin  de  k 
Congrégation dcS. Vanne)  a  compofc  plu- 
iicors  Ouvragics  qui  Ibnt  demeurés  manuf. 
ctits,  &qui  noiiBonciii&d0nnésmt]eR>P« 
Dom  HumbegBdhommf'yAMiéde  Moyen- 
moudcr. 

JtMffttr  t  Oaode  de  la  Rudle  (ShaMté 

desCommanderacnsdc  S.  A.  Charles  lU.  a 
-fait  imprimer  U  DtfieeertdesCêrémmeSf  Hem» 
etenest  &  Petifet  KuMm  feèttifsmemwiem 

de  chéries  III.  Duc  de  Lorrùne  ,  imprimé  en 
i' Abbaye  de  Ûcrlicu  pr^  Nancjr  >  par  Jeaa 
Savinc,  16*9.  in  u»  ^ 

On  fît  graver  A;  imprimer  en  même  tenu 
de  très  belles  E/bmpes  repréfentanc  toutes 
les  Cérémonies  &  les  marches  du  Convoy. 
Le  Recueil  de  ces  Efbimpcs  fe  confervc  en 
plufîciu  s  cabinets  de  la  Province  ;  elles  font 
de  la  façon  de  I  redcric  Brentd  ,  &  de  Her* 
man  de  Loyc,  &:  les  Perfpedives  font  de  Jean 
de  la  Hieré.  Qaudc  dc  h  RocUc  CO 
principal  inventeur. 

Oràfiri  Funèbre  de  Charles  lîl.  Due  de  Ltrre^ 
ne ,  fsr  daude  de  U  MMeUe$  impcimceà  Na» 
cy  ,  1609. 

Rnyr  (  Jean  )  ChanotneAt  Chantre  de  !*& 

gîifc  de  S.  Diey,  a  fait  imprimer  tes  fssntet 
Antiquités  de  Ve^ ,  divisées  en  treis  ferties , 
imprimé  d'abord  en  i^i^  mais  l'Auteur  fup< 
prima  cette  Edition,  àcaufedes  fautes  d'im- 
prcdîon  dont  elle  étoit  remplie:  clic  parut  de 
netivean  pltis  comâe  en  t^).  0  s  en  £iat 

beaucoup  que  cet  Ouvrage  ne  foir  en  fa  pcr- 
fcâion  :  mais  l'Auteur  ctoit  diligent  ,  &  de 
boimefi»»  &  «vMcenmaili  bon  nombre  de 
lnfo&n&xiESj  fiedePjécei  ^uîooc  été  perdnisi 

*  depuii 
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çMft  (  François  de  Salèi  ÉTÈ^ê  de  Gcnk- 
vc)  Ord/fm  Funèbre  de  ihilipfe  Emmiumd 

imc  Je Menmir»  k  Paris,  itot.  in  g». 
£iiS!wr(leP.SaleurConldier;  U  cUfD»- 

tAde  U  ËÊ/^mdt  Utr*ine,  â  Naucjr,  diet 

Chariot ,  in  fol.  Vol.  i .  166  j. 

Itan.  ABiofts  hir0ïqiui  de  U  Hufsn  de  Lcr- 

fâme. 

Item.  Là  ^uccejfian  Stli§Êe  èittufadilK  de 

U  Mtifan  de  htrrjj/ir. 

Izcm.  Catideiue  des  Siittts^  Sàt^  ihf' 
fres  de  U  Matfm  de  Lorraifie. 

Le  Pcrc  Salcur  ilivifc  la  Lorraine ,  r.  En 
^nigiuàre.,  qui  a  cû  dci  PriDCei  Souverains 

2uarance-huicoucinqi)anr;ans  avant  \.  C. 
cpuis  Jules  Ccfar  jufqu  a  Clodion  le  Cheve- 
lu, a'.  En  Mirrtiàe  fwrHtilfiuitr  y  portant  Ti- 
iie  (fÀuftraile  \  dans  laquelle  ont  régne  les 
Princes  d!Auftrafîe  >  depuis  Anfclbercjurqu'â 
Rcgnfer  \.  j'.  En  lêmmf  firertiffinte ,  por- 
tant Titre  de  Lorraine,  dans  î.iqiiellc ont rc- 
AiédcsDucs  ',  depuis  Régnier  l.  jui'qu'a  Fre- 
Duc  de  MblcHane.  4«'.  En  jleKrijpaàèt 
poitantlcTicrcde  MofcIUnique,  béncficîai- 
xemcnc  Souveraine  «  deppis  Frcdetic  joiqu'â 
(ktUdtTAl&ce;  ou  GutDaume  de  Boulogne. 
^.  E'O.ScrcKÎjftme ,  portantTitrc  de  j'Mrt/f/'^' 
mttés  donc  les  Ducs  d'apcéTent^UTcntplci- 

Tel  eft  le  fy/lcmc  du  ?.  Salciir  ;  il  râpportc 
ijuelques  Titres  qui  avoicnt  déjà  été  rappor- 
tés par  M.  le  j?t6fideiit  Alix ,  te  qu'ils  onk 
tous  deux  donnés  ponrbons  aiitentlqu<3, 
mais  qui  font  certainement  très  faux. 

SdliffMc  (  B.  de  Salignac  )  Siège  de  Meti 
J>ar  f  Émpercur  Charles  V.  en  1 5^  i.  itnprimé 
premièrement  à  Paris  par  Charles  Éticnnei 
puii  à  Met2enitf65.  in  4c.  L'Auteur  témoi- 
gne qu'il  ne  raconte  que  ce  qu'il  a  appris  dé 
M.  de  Biron  qui  étoit  au  Slcge  ,  &  qui  fut 
depuis  Maréchal  de  iFrance.  Cet  Ouvrage  a 
bi  traduit  tell  ftalletii  flc  ifnprlné  âHtefttë 

CD  1645. 

iàuVâge  (Jean }  Provincial  des  Minimes» 
U  Ztdiiujte  ftcré  du  ^ntd  stleit  iâlÂti^  i 
cii  \i  Vu  .  &  mtrt  dt  Hfnryihikk  me  Vm- 
ime,  à.  Nancy         in  u. 

Sroffier  ,  BrUf&  vtritihle  ttifcàmv  Jk  ïà 

rtrre  &  fiêf/  de  U  t'ïlle  à-  cl.'ifAude  Jamefz , 
Sieur  de  StheUadrejepmitumdm^  imprimé 
ai  1^0  in  g"*; 

StÙnUben  (  ^'om.  Vudov.  )  Diprtdtio 
mùd  de  frtm*  orient  Dmks  Hàshurgtct-AuJ- 
fritcd,  in  fiU  Labad  ,  fufirvptib.  joan.  Bapt. 
Klayf,  l6%à.  L'Ailtèur  examine  en  c  r  O  u- 
vrage vingt  fenfimens  divers  ,  furi'orjgincdc 
la  Maifon  d'Aùtfichfc,ad  foutlent  qu'dKlriéftt 
derEtDpeieurCharkoufnc;  Ua^oAieilafiii 


defonOuvr  .ge  unz  Annie  ftbuè  ,  OÙ  il  rap-* 
porte  cinq  c.rts  Saints  ou  Bienheureux  pour 
tous  les  jours  de  l'année,  du  Sang  des  Princes 
d'Aoftrttft  Votdle  précis  de  Ton  Ouvrage  s 

I.  O PI  NID.  Httffurffeûsderivm  JkO^dé 
jf.^i».  O^m  ^  jua$.  Avemim  i»  AàtêêL 
SAViTU yl.  t. ifiul ÈÊÊftùi^  SttUer. Ùà». Gtt* 

mâfiici  e,  6. 

H.  A  Ndi ,  cf  Chdm  ejn;  fUo.  Ha  ^ia^mt 
Hif  etie.  &  foétâ. 

III.  A  Scipiomhus  iut  Fêttis  Semmit.  Al* 
berii  B^cnh  Ji  Bûfijîcua  Lur^dlinf  in  H^veti*, 

IV.  ^  Antenore  Irtjaxot  Cmmentrtm  éd 
éjli*  Dxnid/t!  Prçr.  Snf  pj.1,1}  gfriid  Let^uiltium. 

V.  Ab  AncA  ,  t]i<Jque  l'oUtns  Itdli»  Jftff» 
hus.  lu  DidAciut  Leqiaîe  KeeptHt.  rtfimit, 
dm.  S.  Frmeifd  Flmég/rk,  tnfé  3.  tlêl^én 
3.. [al.  izg. 

yi.  A  fetri-Umàhm  ttmHiAs  ^  qmiè 
lânte  vel  A^.ne»  etHrjHcm  Flabff>urgic  trthuttt. 

Vn.  A  Gifntherù  Frdncanm  Rege.  Aàdr^ 
Veriier.  Afud  Htnmttg.j.  %.Qerm.f«l.  104. 

VI  II.  .4  Gr  (phone  ftio  vd  frure  Pi  fini  hre^ 
'Vis  y  Reys  Frâncerum.  Lâùus  Comment.  deGe^ 
ieidèg.  Ai^.  Il  e.  f.yVil^jr.  Êeileftrefty  AH^ 
hsi.  Franc.  L  1.  e.  19. 

IX.  iét  MUijm  IràUcerêim  Regtbus  Memdt*' 
gif.  THihem.  eemfeiid.  ietrigfàe  fràic, 

X.  A  m^abnto  DMÙt  «-«M^itill  JmA 
AvemiH.  gfud  Luina, 

XIL  Aké^i^Ms  Biveri»  ikieiiMt  f  &  Màl^ 
WêhAiu  'Adtuerftpfibm.  ^win»  «éb»^  m  ,  ^ 

BmtiiMt, 

XHt.  Ah  éMifit  Cmhiht ,  fn^étis  Vié^ 
domjfd  Melvetitrum.  CullimiH.  in  Itp.  M(  If- 
tidus,  Habfpitrgica.  MedioUni,  i6o^. 

XIV.  A  Cûminhs  de  ihiàjleia  in  Sneviâ, 
M.  Anton.  Hominiens ,  &ik^itrm1kâififtin»\ 

&  Origines  MfirfnQs, 

XV.  A  Guntramno  ,  vel  alio  i^ae^iâm  Q>mi^ 
te  Atiemhurvico.  Cttdlebn.  de  Mboo  ,  Atinâl.  l.  t. 

XVI.  AbMthtrs  frn  F.ihicone  Allemêirit^ 
AifAtt4  Duce.  BiKeltn.  Gmlimunn.  édU,  ' 

XVn.  A  nrUé  Mmtmà  Dnce  ,  MIS 
Ducis  frànefete.  ^dem  ,  i^.  Êuû&mm  t 
Je^.  /.  Gernumd  Sdcro-pro. 

XVTlI.  Ai  ântitjiàt  Refftnu  0liflfir/  ^  ÀhV 
gundionibiis.  Chiffl^t.  T induit  ffirp-ifr'cs. 

XIX.  A  Rodnififo  l.  Imper éfore.  Le^nilii 
Im  Pém«^.ferdmt»£  Cmflr  jMhUti, 

XX,  î  CAToh  rnnq^no  /fnprr.iïsrf.  //.i  T'uff- 
boin.  m  Tthidi  Chakoff^.  Guu  in  virideriQ 
Anflti.  Câffkn.  epnd  dS^.  PMk.  t^^-éSk 

Le  rhcFnc  M.  Schonlcbcn  prouve  dans  T-î 
prolégomènes  IL  pp.  5^.  57.  §.  41.  que  les 
Pïinco  de  h  Mwttm  de  Lonaiiié  dd'CBi^ 
«kotdoGGincd'AïKriclie»  fiederEmpeisiK 
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exxxv         Câtalogus  ALVHAnETK^uE.  oncx^ 

Charlemagne.  avom  tire  Coi»ic  de  ccuTqui  nom  ootpani 

.  ■.^Sfg'iifi'-  M.  le  Chancelier  Scguicr  fie  au-  les  ['lus  importinsà  notre  dcilcia. 
odobun  eKCcllejjtainas  de  Livres  de  toutes      .'■rherus  ,  ptcmicr  Abbé  de  Chjumaufey  » 

foi  tes ,  &  fur-tout  de  manufcrirs  fur  diifcrcn-  Ordre  des  Chanoines  Réguliers  de  S.  Augu* 

icsiiiatictes.  Il  y  a  cntr'autrcs  <}uarancc-un  ftin  ,  a  compolé  deux  Livres:  l'un cxinticnc 

Volllintoliii  Uàiodc  Turc;.  6C  Monumens  l'HiAoiredc  la fondationdcccttcAbbaye^fle 

Concernant  la  Lorraine  &c  la  crois  Evéchb  »  l'aucrct  ccUedcs  donations  f|u'oD  lui  a  bites  i 

&C  les.  Abbayes  du  Pays.  Ces  Pièces  font  les  ifliprimcs  <)ans  le  TbeftHraj  Anecdêttnm  da 

Copies  desprincipaux  Papiers  de  la.Maifon  Perc  Martcnc ,  &:  rci.ûprimcs  ici  Tom.  u 

<k.torcainet  qiiiionc..dansrq|>c  ou.hiuc cof^«  .  ^mf^rC Dom-Baithdcmy jBcnédiâiadê 

net  dans  la  diinié  ChapcUcde  Pub.  IaTs-  b  Congrégation  de  S.  Vanne ,  a  compoA 

Itfe  gÉuerale.  dt  ce»  Tiçtes  tk  au  V<ihiiiie4i.  VHtpirt  E{cléftpq::e  &  civiU  de  Ftràfm,  vaL 

9fi.%9^  dam  l'Abbaye  de  S.  Vanne. 

Je  lis  dans  cesiAtmes  VoIttDMsaïaa  Ecrit   :  StrmKtm  %•  BaSM  dê'la  Vdle  Ile  £v2dil' 

Cjjnc  de  la  main  du  fameux  M.  N.  Rigault  de  Toul,  Seigneur  d'Ourclics  ,  a  cent  une 

(4 ^  1  &  datte  du  XI.  Décembre  1634.  uu'uu  Hilloirc  de  Lorraine ,  dooc  le  Manufctic  cÀ 

CÔmmenoenencdecctce annéc,le Duc  Qiar-  entre  les  mains  de  M.  de  MahUIè  Curé  de  S> 

Jcî  IV.  avoir  commandé  au  Sieur  Jcannin,  Germam  fur  Mcufc. 

Garde  du  ïrcfor  des  Chartes  de  Lortainc  ,       Sifrtdt  {  [onunts  )  yrn  ijlavienfts  ,  feu  Zve- 

dPen  tirer  tout  ce  qu'il  fça voie  être  inmporrant  tAknf.  Cif}.  Ordin.  in  Aufiru  AbbtttSt  Arboc 

pour  fcs  droits  >  &  qu'il  en  rempht  fix  cof-  Aniciana  ,  feu  de  Gcncalogia  Hnsburgico- 

^rcs  ^  qui  turent  portés  au  Château  de  la  Aullriaca  ,  Fit  m*  AttJIrU  (um^ttbtts  Autoris  t 

Moche  i>  d'odiibfiirent  depuis  rapportés  par  infol.t».i6is> 

le  commandemenc  du  Roy  en  là  ville  de  ,  A^«iw^«AbbédeS.SyrapboriendeMetz> 

Nancy,  8e  mis  en  dcpâcenlainaifbn  oa  lor  à  ioSc  la  Vie  d'Adalbcron  II.  Evêque  de 

^eoienccn  1634.  MclFieurs  Gobelin  &  Go-  Metz.  Il  étoit  conrcmpor.iin. 
dcfroy  ,  einploycsparbaMa  cftéàtaircrEx*      ^tL  ^mt     Larràne  ejl  un  tncit»  mm- 

mit  de  cerTtcres  »  par  rapport  i  fcs  iatk-  if*  deU  Oto-mue  de  firMee^  imprimé  in  B.  | 
rêt>.  Ils  curent  commilTîon  d'en  faire  l'In-       Sfeaeu  Infignium  i":tfinmJletmiMtttU  w 

veacairc  en  péfcnce  des  Sieurs  Abbé  de  Gor-  p.  ■'ig.  De  iMharimt*,  .  . 
se  Jeannln  aePmîn  Offidendn  Duc  Char-      Ststker  (OfwiW)  H^erU  V^kt  Met^t 

Ils  commeacerent i  y  travailler  vers  le  aCaroUr.  lmfer*terc  ehflj'x ,  sn.  i<,s2.  en  Al- 

milicu  de  Septembre  itf)4.  fie  M.  Godcfroy ,  Icmand,  dcJrcc  à  Mcnry  à  11.  Roy  de  Fran^ 

.en  fabfcncc  de  M.  Gobclin  >  continua  pcn-  ce ,  mf  en  vclin ,  chez  M .  de  Corberon  Con« 

dant  l'efpace  de  deux  mois  ,  jufqu'àce  qu*-  feillcr  d'Etat  à  Colmar.  L'EpîtreDcdicatoirô 

^ayant  reconnu  qu'il  n'étoit  pas  expédient  de  cet  Ouvrage  cil  aufli  longue  que  le  Livre, 
'quelcsOffidcrsduDuceuflént  uneconnoif-      ^«w»»»(fr  f  Jean  -  Claude  )  prcmicrenient 

lance  fi  particulière  de  cet  Inventaire,  il  fut  Curé  de  laBrclTc»  puis  de  Qumpt  en  Lor* 

avi/c  d'en  faire  feulement  une  légère dcfcrip  raine,  enfin  Archevêque  de  Ccfaréccn  Cap» 

cion ,  &  de  faire  paraffer  tous  les  Titres  par  padocc,  &  Grand  Prévôt  de  S.  Oicy ,  a  fait 

lefdics  Otficicrs ,  à  deflcin  de  les  empoccer  à  imprimer ,  fur  la  Mémoires  de  feu  M.  l'Abbé 

Paris,  p  ur  en  être  l'Inventaire  exaoement  de  Riguet,  l'Hfftofre  de  l'Eglifc  de  S  Diey  j 

continué  par  ledit  Sieur  Godcfroy.  Du  de-  imprimée  à  S.  Dicy,  in  1  i.  171*'.  Il  a  encore 

^i»oa  duendit  aufdits  Oficicts  du  Duc,  çompolë  d'autres.  Ouvrages  de  Théologie  ^ 

dé    crottver  en  aucnne  manière  atidît  In*  dont  nous  pourrons  Porter  ailleun; 
iventaire.  Le  Sieur  Jcannin  déclara  cnfuitci  ^ 


qu'il  y  avoir  encore  deux  coilics  de  ces  Pa-  <7~' HeguU  Irevirenfis,  Hijimâ  UJovieiPii, 

•picrs  rapportés  delà  Modie,  en  fônLo^is,  DtMiie t  Hiff.  Ftmc.  h  m.    j^,'  . 

outre  vingt-cinq  gros  Rcgiflrcs.  Les  Clefs  Jheodericus  Momclms  fxnUi  MéuhU  Tte^ 

du  Tréfor  furent  ôtces  au  Sicur  Jeannin ,  &:  renf.  Aut»r  Lihn  cui  Titultu ,  Gcfta  TrevifO* 

Jes  Papiers  apporcés  à  Paris ,  Se  mis  dans  la  rura ,  à  Leibaitio  edititn.  tjw»  m  4.  HMtvtr» 

(àince  Chapdfe  en       Ccft  ce  quedicM.  Nous  l'avons  réimptiaié  au  pfcmiar  Tome 

Rigault.                             '  de  cette  Hiiloirc. 

Les  Originaux  de  ces  PapiciS  fimt encore  Thevemn  (  Miclicl  ;  L.i  Lty  Sslifie  de  ter- 

en     fai n r  c  Ch.\ pcUc  ;  mais  on  en  trouve  des  /dùxe  démûfttrée ,  ou  Trdtté  jitridique  &  hijle- 

Couics  de  la  plupart  dans  les  4I.  Vol.  de  la  rtijue  fur  U  msfcutiitité  du  Duché  de  horrêiMe^ 

Bmiocbcque  de  M.  Scguicr  ,  qui  ont  été  mf.  dans  la  Bibliothèque  de  Scguicr,  n.  fo. 

Idoonés  par  M.  de  Coiflia  Evêquede  Metz»  fol  xj.  U  dl  auflî  manuTcric-dans  ta  Bibuo- 

^  la  B&Uochéquc  de  l'Abbaye  de  S.  Geraiaia  chèque  de  M.  l'Abbé  Hiiepw  .  Mf  Thevenin 

jjei  Pkx  >  où  notu  I9  aVbns  oonfidcés,  ic  écoii;Séciécawe4'£tMdc.aiadesIILDacc^ 
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Lorraine:  il  écrivit  ce  Traite  en  r6 14.  U  pré- 
tend prouver  non  reniement  que  ta  Loy  S» 
liqnc  a  lieu  en  Lorraine,  mais  auffi  que  Ici 
Duchés  <ic  Lorraine  &del}arfoncdcjASoU' 
teraïnecé  dè  tEmmcecTAlIaiugne»  ftde 
même  nature  que  la  plupart  dri  Dnrlrf'i  AT 
Comtes  qui  çu  reieveiu. 

Lemêmeaééritnntfis  bonGiMànMnfat- 
ie  fur  la  Goutun\c  de  S.  Mihid ,  m£  chez 
M.  de  Corberon  ConfcilIerd'Ëtatâ  Colnur. 

rtadénum  ,  dam  Thereck  Honmes  jUnT- 
tieSi  c.  4Ç> 

Thierfj.  M.  Thierry  Confdller  d*£tat  de 
Charles  iV.  Duc  de  Lorraine  ,  a  fait  un  Ecrie 
fous  le  titre ,  De  la  vért/dh  origine  étU  Ate- 
yîw  iAtOruhe  <^  Ijfrrune  ,  mf.  Il  étotc 
entre  les  rnains  du  Pere  Benoit ,  qui  en  faifoic 
grand  cas ,  &:  qui  dic  que  le  Pcre  Vigniec  l'a 
louvent  fuivL 

Tfe<^rrjr(Rôdolphc)  fils  du  précèdent,  & 
GranH  Doyen  de  S.  Dicy  ,  a  fait  l'In  ventaire 
des  Titres  de  l'Abbaye  de  Remirctnonc ,  en 
jexéèuiiôn  de  l'Arrct  du  Gonlêa  dtt  ROf  de 
fan  1 J'ai  vâccCacalogtie*  qui  dftcxaà 
le.  méthodique. 

D  aCuc  auili  des  observations  fur  un  Ma- 
bufcrft  Intitulé ,  H^oin  de  I Abbaye  de  Rémi- 
Vement  >  compû(ée  par  le  Perc  Dom  Charles 
Geot|;e ,  alors  Prieiir  du  S.  Monc  Le Manuf- 
crir  écrit  de  la  main  de  M.  Thierry ,  m'aété 
communiqué  par  M.  d'Autriche  Doyen  de 
SbDiey.  H  dit,  pag  84.  j^oimemMe  âtfi- 
4(W  Titre  ,  /meurt  C  ttrtuhtirc  ,  AucnA  Mémoire 
mtnfetsiemenst  t^MpmJfent  fd$re  voir  que  Us 
DMrer  de  eettf  Bglifétjent  hé  êhU^es  à  fiirt 
tUÊCim  vtca.  n'snmoms  il  j  m  toujours  ei 
mUj  Dsmej  qu  cm  fat  da  vrux ,  &  quafp*' 
yrtmmm  ceU  étnt  fias  fréf  tent  àutrefois  qit'H 
neft  tmiihirihui  ;  et  fi  ce  (jinftit  ijuort  trouve 
ftilftes  jl3es  tà  les  Dtmes  s'vblt^ent  fins  le 
«MW  de  lent  XetiffM  (  p.  97-  )  &  f'*lj  *  f 
tpus  Pif  es  qui  ont  oblt^  Us  Abbejfes  à  pùrt 
jrtfejfhm  de  U  KegU  de,  5,  Benek, 

Que  dès  ledinémeiBède  »  les  KeligicuTcS 
dfe  Rettlirem  0  n  t  avof  ent  des  Menfes  (eparées  > 
U  des  Prébendes  i  qu'elles  teftoîent&difpo- 
foienc  de  leurs  biens ,  te  poatoiént  pofleder 
phifieurs  Prébende^.  Que  depuis  le  quator- 
zième fiécle ,  il  y  a  des  ritrc»  où  l'Abbaye  de 
Remiremont eft  qualifiée  dcl'Ordre  defaint 
Benokï  maisqu'ilycil  a  betucoup  d'autres, 
cù  on  ne  lui  donne  pas  cette  qunliré  (  p.  98.  ) 
^e  qutnd  on  fufpojeroit  qtte  f  Ellife  ue  Remi- 
tement  tureit  été  dims  f  étroite  objervante  de  U 
EegU  de  S.  Benoit  une  ftrtie  d»  dixième  JiécU , 
ittnt  trrivc  aepms  un  changement  conJidérahU 
'àem  eelte  SfUjè ,  &  Us  Darnes  n  ayant  retenm 
que  qiiclijnes  fmrjtsde  la  Ré^UdrS.  hennît ,  elles 
nét oient  pas  obbgées  de  fe  qnait^r  de  cet  er  .re  i 
dmm  fins  fie  qiiel^itefeii  «9  iMffim  de 
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tettt  exfreffem  -,  Utir  e»  ffrenire  ij 
imfedmiemee  Ë^kme,  tmrén émà  hrMU^ 
ges ,     eux  Immimhés  de  tette  Fglife. 

idem.  Mémaiies  mflIpouriaTiri  tBàitfi 
de  Madame  Catherine  dè  LecRdné  èSckiSk 
de  Remiremonr. 

Uem,  Mémoires  pour  fHiftofre  de  titai 
tafaie»  oAfonraonctequcHedcfcenddeGe* 
tard  d'Alface,  m/T 

Thhieit  (  M.  )  Contrôleur  des  Fermes  I 
Nancy  y  a  une  Carte  Généalogique ,  mf.  de  la 
Maifon  dé  Lorraine,  des  plus  vaftcs  Âcdeipki^ 
étendues  que  l'on  puifTc  voir  ;  elle  commence 
à  Adam ,  &  cil  continuée  jufqu'au  bon  Duc 
Henry.  L'Auteur»  qui  iioiitun  nommèMb 
Bourlier  ,  y  a  ramaffe  avec  grand  foin  rout 
ce  que  nos  anciens  Gcnéalogiftes  ont  dit  fur 
les  Auteurs  de  la  Maifon  de  Lorraine  ;  il  les 
tait  dcfccndrc  de  Guillaume  de  Boulogne.  Ce 
n'cft  pas  un  limf  le  ctallage  de  noms  &  de 
defccndans  ;  on  y  entre  dans  un  aflcz  grand 
détail  des  adions  non  feulement  des  Princes 
de  U  ligne  diredc,  mais  mèiUedc  leurs  dcf» 
ccndans  en  ligne  collatérale.  Cet  OuTtage 
qui  cft  très  long  ,  cft  néanmoins  afî'ez  pcû 
utile  pour  connoître  la  vrayc  origine  de  Lor- 
raine. Cette  CatteGcnéalogiqucedcnliimi* 
née ,  fur  du  papier  ooUè  fiiT  im  grand  to^ 
Icau  de  toile. 

Themâ  Aquinatis  à  fanlio  ]ofeph  Câtm^ 
ht ,  de  Ari/rttiifigf^eefetëD^enâthi  VvÔL 
j  644.  in  4. 

ijufdewe  ^lèHt$ee0UHitt  ht  eâfn$ett  dt  AiriA* 
hgti  finlti  Arnulphi  Meterrf.  Epifccp  ^  in  4. 
ihuUm.  L'Auteur  foucicnc  la  Gcoéaiojae  de 
Sv  Amott  >  mMê  en  lumleffe  fins  Ghanet  lo 
Chauve.  U  fourientaufEl'Epifcopat  de  faine 
Munderxc  parent  de  S.  Arnoû*  â  Arifice; 
Noos  en  avons  pailêafecécenduSdanslIfi^ 
ftoire. 

thmeife  { Jean  )  Mâmevkus.  VoyezieTI* 
tte  de  (on  Ouvrage  ;  Smtâ  cdtmAàwnerÊk 

tilis  Càfhnli  RR.  DD.  Cantmcamm  fanSli  Petrt 
Semdricenfis  éJt  im^HTù'ùimJketStfiiefiie  eri^ 
ffni  reftttHti ,  âtèhr*  jteMt  TkeUme  Jttme> 
Vitie  Sûfnen.  ArihiMac.  CMtbedrgiiZngrgbUnii. 
Rem*  ,  âpud  Lndeviciim  Griuesluim  t  if»9» 
L'Ouvrage  eft  dédié  aux  Dames  Chitnoined 
fes  de  Remiremonr.  Il  prétend  montrer  qu'- 
elles font  originairement  Difciplcs  de  S.  Co* 
lomban.  Il  rejette  comme  faiix  le  prétendu 
Titre  de  Fondation  de  Remiremont  fbrg^ 
par  Roficrs ,  &  la  Biillc  du  Pape  Jean  II.  pour 
l'exemption  du  Monaftcre  oc  Remiremont 
de  la  lurifdidion  de  l'Evcque  de  Toul.  Enfuie 
te  il  donne  la  Vie  de  S.  Colomban,  écrira 
par  le  Moine  Tonas:  il  y  a 'oûre  quelques  No* 
tes,  puis  il  donne  la  Régie  deS.Colombad» 
puis  la  Vie  de  S.  Iiuflafe  Abbé  de  Luxeu  , 
avec  quelques  Noces  •  cnfuicc  vient  la  Vie  de 
S.  lliusuiKio&Rk  Ck  vodâtsitt  rOavnft 
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^ûi.coTnraerontoic,  uc prouve nutiemenlt  fer  rrftiulurios  MtximïMâs Mt/tâchet ,  âliofjae 

çc  qu'i- s'cfVpropo'ff,  qui  cft  Je  montrer  c^uc  tur',j.ui.  Trevir.iô^h      4-  On  y  a  oj^^pifc 

les  Dames  de  Kemirciiionc  n'ont  paspcotcf-  Defen(sa  JmPeriaUi  Ai;béUtx  [a»û.}i  MAXinunt. 

1k  I»  Régie  deSb  Dcnoît.  Voyez  cy-iirvant  S.  Mâximtk 

Tiiean  (  jncqnc;)  \  a  (ùnionHion  des  \.er-  Bu  Trotdfct      r.iltfirnurt ,  Vit  cîe  Fnnçtis 

ira  cr  dts  Armes  d^m  Us  deux  Jreres  Chxr-  dc  Lomine Di*(  de  Cmje-,  i  aru  ,  lojji.  i.i  g'. 

tts  UrAinid  de  L$rràm  »  éh  fhOÊfth  Dat  Je  V. 

Ct'f/f.  ïnipriuic  à  Rcimî  in  4.  en  1579.  T/'Aktkd^s.  Riiyr  ,  dnns  le  Catalogue  des 

ïod.  Nous  avons  donne  au  commence-  ^    ManuTccits  dont  il  s'dlfervi,  cite  fW- 

ment  dcsPreuves  du  premier  t'orne  de  cette  xmim  «loescermest  F.  FâUmià  ReUgiofi  Me-* 

fli/loire,  rHiftoircJrsEvcqiic<;<^cToiiI,p3r  Juni  FngmentA.  Il  y  citcaudî  qurkjucî  P-if- 

Adibn  y  Sec  Se  Çedukfe»  ^ua^n*  kfijto^-  Tages  de  Vulcandas  dans  la  pretniccc  Edition 

inmi  7met^sm.  de  feu  Ouvrage  en  \6i.6.  partie  ^  c  19.  fiC 

Mémoire"!  Iiifloriqtics  touchant  la  Ville  St  0.14.  qu'il  afupprimcsJ.ins  l'Edition  dci^^j- 

fEvéchc  de  Toul ,  &  les  Abbayes  de  S.  £pv(e  Le  Pcrc  Dom  Humbcrc  Bclhommc  Abbé  de 

&  de  &  Manruy ,  mlT.  chez  M.  l'AbÛde  Be^  Moyenmoatfet  »  donne  d^ilKatxmnespreï»- 

ringham,  venant  de  M.  FAÎ  !  c  fc  Camp.  ves(<))  pour  montrer  qucValcandus  Reli- 

Htquete  &  pléiatedu  Duc  d:  Lerruae ,  ttif  gicux  dc  fon  Abbaye  f  vivoit  au  (iécle  on- 

thaÉt  les  9XêBiem  des  o$aers  de  [sa  Dmuùie,  ziéme  /  qu'il  a  interpolé  les  Vies  de  S.  Hidul- 

fitr  les  biem  &  fnjets  Or  Mejftemrs  du  ckj^itrè  plie  &  âc  ^.  Diey  >  qu'il  a  compole  le  Livré 

fie  iMêlt  m(  Seg.  vd.  47  n.  744.  p.  75.  des  luccclieursdc  Sw  Hidulphe  %  dans  le  Mo> 

VifcmsfemmdreàeTHidé'mtiiriJkfBr  narteredeMoyenmoutterenVôgetttqii'ap* 

^Itfc  Caheir  aU  de  Toul -,  prêftnté  .::»  A' -y  ,  con-  parcmmcntilavoic  cciitaulÏÏ  les  miracles  ac 

tre  M.  le  Procureur  Cènirâi  de  I  arss^  ^mvstdm  ^  Diey  >  iL  la  Vie  de  Tes  lUccelTeurs  ,  doac 

9ter  M  F Evefie  &  m  chapitre  de  Tnd  U  fut-  Riiyr  dit  ati'il  avoie  cû  un  Exemplaire ,  ntaik 

Ittè  dt  rriKcrS  K-gJiensy  mf.  là-mcmc  ,  p.  87.  il  e'r  c     h  inipjrfair  ,  qu'il  n'en    pû  tUCÉ 

J'ai  en  main  un  Mamircricruc  le  Toulois,  ^uc  bien  peu  dc  chofcs. 

^n tenant  tm  Pricis  de  Ton  H iftoire ,  de  fcs  Piddetuàrè  (  Sebaftieo  )  Wetlr  d'Hirival 

Châttîleniôs  ,  fcs  Prcvôccs  ,  le  dénombre-  Ordre  dcS.  Aiiguflin ,  proch-  Rc:r.i'cninnr, 

picnt  dc  Tes  Village  »  Ton  Gouvcinetnenc  a  écnc  les  Si0res  des  choses  mtmergliies  de 

Civil  &  Mditiitft  Tait  â  Tool  te  ij.  Dêeem-  th^e  de  S.  Pmde  Kemhrmut ,  m£  L'on, 

tre  1701.  Vtagc  cft  divifc  en  quatre  Livres   il  y  donne 

.  7(M(/' Hugues  de  Toul).  Voyetti^f.  k  Vie  des  lâiots  Fondateurs  de  Remircmonc» 

TreLau  (  demttts  )  MofeUnms  >  ctce  dant  U.  par  incidënr,  lafiûedes  Dues  de  Lorcai- 

Ortclius  ic  dans  Cjcrard  .\!crcator  >  comme  ne,  depuis  Charles  1.  mort  en  1004.  jufqu'i 

«yanc  écrit  fur  b  Gcogra^Uic  dc  Lomiiie  >  Clûties  Ui.  qui  vivoit  en  i{g|.  U  ùît  àti- 

Mm  mmTt  f*g.  is6.  cendre  nos  Ducs  de  Guillatune  frerede  Go- 

II  a  aulTiécrit  un  Ouvrage  qui  eÀmanul"-  defroy  deBouillon.  IlfuppofequeS.  Romane 

Frit,cacreiesinainsdeM.deCorbcroDCon«  a  eû  delTein  de  fonder  à  Remircmont  un 

iciller  État  k  Colmar  ,  fous  ce  thre ,  ÎU-  Collège  de  nobles  ChanoinelTcs  i  cependant 

nàfUy  emfitfes^  ti/Ui,fepukrâ,ui»iRegtà,M-  au  Livre  4.  c»  i.  il  dit  qu'on  y  oofervoit 

I»  dnrjdi  Revm  GtUtét  &  Duamt  Ltthitriitpd.  les  Régies  de  S.  Colomban  &  dc  S.  Benoît , 

lleme  qui  fait  defcendre  nos  Ducs  fous  l'obéiirance  dc  l'AbbefTe  &  la  conduite 

de  Guillaunie  de  Bouillon.  L'Ouvrage  eflTip-  de  S.  Komaric.  Les  Exemplaires  mlLdettt 

yaot  ACmélliodiquei  il  l'a  dédié  i  Guillaume  Ouvrage  ne  font  pas  bien  rares  ;  iK  conticn- 

lîuc  de  Bavière,  époux  de  René  de  Lorrai.  nent  peu  dc  chofcs  fingulicxcs ,  àc  qui  ne 

ne  j  fœut  du  grand  Duc  Charles.  foicnt  connuës  d'ailleurs. 

lient.  Ai^r«fu  Reges&J>iKes  >  FPt^tmmà-  fWwftf«r/(Mdr\  ï  a  Vie  de  François  de 

tis  tBHjlrttik  (Dm  icombus  ârtexfre^u ,  fer  Ni-  Lorraine  Imc  dc  Gmic.  Pans ,  1 681.  in  1  *. 

tel,  Trelldium ,  w  4-  CtUttià  ,  isçi.  IJ  a  été  rtlLsdur  (  Andrà  )  Abbé  Régulier  dc 

réimprimé  plus  d'une  £ms  k  Epiaal  »  4c  ail-  Arnol  de  Metz ,  a  compofc  pluficurs  Ouvra- 

leurs.  gcs.  Nous  ne  parlerons  jci  que  de  ÏAutufie 

■  Tteves.  Nous  avons  ^it  imprimtirdans  fe  MâfiU^  de  tMihife  Rejtde  de  S.  Artm  de 

premier  Volume  dc  l'Hiftoiie  die  LonrainCi  ^fe- ,     fo»t  contenues  Us  KuUes ,  Fonduisnts , 

Ceftâ  Trtvirerim.  Dmatiem ,  Exemfttms  c~  SAieue-garées  aeter' 

.  Sjhva  Msdemitt ,  five  de  Mitti^uita/e  itrbls  dies  À  ceife  Aéé*ye,  à  Paris  ,  1615.  in  4°.  U 

(SrAcâ-femU  Trcviroriim  ■Itfatrfus ,  i  ]m.  MeeU  y  parle  beaucoup  du  Prieuré  de  Lay  ,  pofîc- 

iditm  Jurecprtf.  tASro ,  eajuite  émrate ,  &  fâtrUi»  de  alors  par  M.  Autoiae  dc  Lenoncourc  Pri- 

fmaum  h^%  .  lùy.  mat  de  Nancjr. 

.  AfchieptfcofMu  à-  BkStarâhu  Hfnpkei^,  BatOtauffiklJrMMMwy,  ottil&pbiat 
'  ^m)  H^'iiriMi  MM^,  tirtfiê».  Hlf. iït  4.     i|a^  Hl.  ««. 
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Cxlj  ÛtS  ËCKlVAtH 

ttgrément  <Us  entreDriiës  dei  Mi^(haa  de 

Jbiecz  contre  Ton  Aboaye  ,  imprimé  i  Paris 
en  I6ST.  in  4°.  VaJladlcr  mouruc  en  i^g. 

FMlUe  (  Dom  Nioolatb)  ancien  Relfeieiix 
éc  Beaulicu  en  Argonoe ,  a  écrit  l*i-lUtoire 
<ie  cette  Abbaye,  m/I  tccs  l'aa  1^40. 

rtfUtiifg  { Richard  de  ;  Archidiattt  de 
TF^liTc  de  Verdun,  a  fjit  imprimer  les  yt>n/- 
jnita  de  U  Gide  B^tfu  p  «r/Mf  \tiUs  Cefâr 
pipl»i  friftatt  i  Paris  »  15491  în  fiai»  Vaflè- 
bourg  ccoit  natif  de  S.  MihicI  en  Lotrainei 
il  fuc  élevé  dans  ksLemcs  au  G)Uege  delà 
MaidieiPati»,  <A  il  fiitrois  «4^14^7»  ( 
n  y  patTa  fuccefTivemenc  en  qualité  de  Bour- 
fier,  Régent»  Pcocureucd£Priacip4t» avi- 
ron crence  mu  II  foc  PirieepEetir  de  Qande 
de  Baiirey(^).  fils  d'Antoine  de  Baifley  Bail- 
lif  de  Dijon,  6c  d'Anne  de  Lcnoncourt.  H 
obcinc ,  f^ar  ie  moyen  de  Jean  de  Lénoncourc, 
Praconotaire  ic  Chanoine  de  Verdun  »  le 
Doyenné  de  S.  Catien  de  Tours  en  1  )to. 
inai^k  il  n'en  jouît  pas.  £n  récompcnfe  il  eue 
^c  Cure  au  DiocéTc  Amiens  ,  ic  enfuite 
tinc  Prébende  enl'Eglirc  de  Chartrc?  t  &  en- 
fin, par  permutation  ,  le  Doyenne  de  l'E- 
^Ufe  de  Verdun.  U  le  permuta  encore  con- 
tre TArchidi^^coné  de  la  mémeJEf^iTe,  ^u'il 
%  Conrervè  jufqu'à  la  mort. 

Son  Pcrc  écoit  Jean  de  Vaflcbout-g  ^  iqui 
l^flkcacHa  àu  fcrvice  de  nos  Dacs  Jean  »  Ni- 
colas àc  KencIL  Ce  dernier  lui  accorda  des 
Lettres  de  NbUefTe  â  LunèviUeeii  1496  (c  )^ 
ïl  porte  d'or,  au  chevron  de  guctilc ,  au  chef 
d'azur*  une  gencue  d'argeac  mouchetée  de 

Le  A-ftcmc  Je  Vaflehoufg  fur  les  Ducs  clc 
Lonaine,  cft  de  les  ûirc  venir  en  ligne  di- 
icde  deJidcsCefiir,  U  par  coniequenc  des 
Troyens  ,parSinianc  fœur  de  Jules  Ccfar ,  la- 
quelle fur  mere  d'une  autre  Siniane,  qui  é- 
pou(a  Salvius  Brabon  )  premier  Chic  de  Bra« 
Inilt  t  SC^qui  mourut  environ  quarante-(îx 
ans  avant  la  NaiHancede  J.C.  Enfin,  après 
lui  long  enchaînement  de  fables  ou  de  cho- 
fcs  très  dôuteoib»  il&îc  ibccir  Thierry  Duc 
de  Lorraine,  de  Gnillwimf  ftm  de  Gode* 
froy  de  Bouitlont 

Snn  Ouvrage ,  tôUt  mai  écrit  tL  tout  con- 
fus qu'il  eft,  n'a  pas  bifle  de  donner  crédita 
ca  taiilla Généalogies  <  on  lui  aaulTi  obliga- 
ti^  d'avoir  âiivft  6oinme  du  naufrage  pTu- 
fieurs Pièces  &  Monument  hidoriques ,  qu'il 
•voie  en  nain,  &  que  nous  n'avons  plus.  li 
cUlmiiunedeboMiefei,  icfçammpoittfiMi 
Cemst 

On  garde  dans  la  Bibliothèque  de  Abbaye 
de  S  Kfihiet)  uoeTraduaion  Latine  de  ion 

Hiftoirc , faite  par  un  Ancnyrhc  versl'an  1551. 
U  y  a  n\cme  quelques  additions  ou  change*- 


S  OB  Lorraine.  Cx^ 
nenSi  qui  ne  paroifTentpasdNjndttiflliilleifll^ 
portance.  Huflbn  Confcillcr  1  Verd  m , 
dont  on  a  parlé  qr-dcvant ,  a  beaucoup  tra- 
vaillé fitf  VaflfibouiK ,  ddacil  totHoit  dbii> 
ncrunc  nouvelle  Editiom  Son  Exemplaîrci 
avec  les  Notes  fcs  Additions  ^  cft  cotre  las 
mtfns  de  Mt  Teinturier  CKanoinc  i.  y«Mom 

VA^firnint  '  D.  Ch  l:  Ics  )Bcnédiclin  s  Prient 
titulaire  du  Pneuté  de  flavigoy  fur  la  Mo». 
Telle  ^  a  trois  Beutt  éeNabOf  *  a  ieoitipofèU 
fuite  des  Abbés  de  S.  Man^uy  ,  avec  Imrs 
principales  adions  /  il  a  fait  de  màne  la  futtO 
des  Abbèt  dé  Ungeville  y  dci  PUmii  d« 
Flavigny ,  mf. 

l^tire  de  Str- lé-Duc,  mf. 

VU&GiHétUgieJesDiictde  Lârrmitp  mf» 

Irttté  fur  U  naiété  JeU  mwwwsne  À 
r«V»  mC 

Traité  contre  le  Perc  Vincent  Tietcdin* 
ïu  fujct  de  la  MbntagnedeSloii,  to  Comoft 

de  Vaudémont,  mf. 

y^uJénMM.  Dans  la  Bibliot.  Scguicr ,  voL 
toy.  D.  7)  I .  fol.  1 24.  il  y  a  un  fore  bon  Ou* 
vrage  mf!  fous  ce  tîrre  :  A'cmeirf  &  Titre  , 
fmr  fmtcmr  que  le  Comté  de  y'mdcmont  ,  lei 
gniere-fitfsinehtt,  les  Terres  de  *  hkel  &  de 
Bifm.'t<Jr^,  fûrrt  &  vieiMoit ibt  Otthé dt  SâT 
Batiitage  de  MihteL 

f^erdm».  L'Hifloiré  dé  t^ÉgUre  <te  Verdun' 
à  ctc  écrire  pni-  Fcrfarre,  par  Ltitrrnt  Je  1  ti- 
ge ^  ^ixH^nesde  tUvignyy  &parf^W'£| 
on  peut  les  voir  fous  l^rs  tftres.  Vnyex  anlli 
cy-devant  le  titre  des  chrmiques.  On  trouve 
dians  la  Bibliothèque  de  l'Abbaye  de  &  Van^ 
ne  de  VerdOrt  «  fa  plûpart  des  MootimeM 
originaux  de  l'Hiftoirede  Verdun.  Ony  voiÉ 
auifi  plufieurs  Recueils  mS.  de  M.  Hidlôn  « 
dont  on  a  parlé  ,  &  des  Mttmil'ctio  de  il 
Pfeaumc  Fvcquc  de  Verdun. 

Vermîei  (  Hkêld  )  DifertJitit  k^trk*  de 
t*ufis  «ccHffteA  i  Frémis  Loto-ingie.  LnMMM 
iéjé.  $M  4.. 

riberti ,  Fità  fjnSli  I  eoms  Pefe  IX. 

Vidriei  Ahb.  fâSKii  A^ri  T^Setf.  vite  fetiB 
CererdiE^fcefiTiêBk  Vo/eftleproncrToOM 

de  cette  Hlfboirr, 

rigneide  (  i  hiiippc  )  MarchMd  &  Citei»  dé 
Metz.  ;  des  JfUi^és  dt  U  ville  de  légtt.  > 
fuis  fartdstto»  jufqu'à  tort  ^ttS.  mf.  entte 
m^ mains,  cy-devanc  à  IvL  de  C,orberon> 
ConfeUler  d'l:jat  i  Colaii^  L'AnMitr  dte 
froifart  &  Gut^tm  ■  ^  par  COlllfa|ueilC  il  W 
voit  après  ces  Hilton  ens. 

f%**frr  Claude  )Jefuita.  Rinttàr^  f^ it^ 
que  chtfjîet  &  BUndetm  icfkfm'kUnÈêÊi 
é-  le  Jisrreis ,  mC        ^         ,        .  . 

ngitler  (Nicolas)  È^ei^di  là  UeffM  àè 
\MXtmhouTg.  A  l'iris ,  i  Ê17.  in  go.  publiée  pat 
André Duchcmc.  /iifffli,  m4».parkni«me, 
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cxini  Catalo^oe  AL*MÀB'*EVr<^uE'  cxlît 

À  Paris, Ifti»*  Vignicr  croie  McJccin  ic  Hi-  tcriaux  8L  dei  Pieces^pout  rHiftoîrc  de  Lu- 
ftorioiîraphc  des  Rois  de  France.  11  f.nc  la  xcmlv>..v<T ,  que  j'ai  parcourus.  Si  qui  «oient 
Gcncaioffie  de  S  Arnoùpai  Ambert  Si  Blutt-  cniu  les  mains  de  M.  de  Ssfu/ffaax  Confcil- 

âCaUtde'Giaiberc&de  Sigctrny  C  om-  1er  Se  fçavant  Antiqûairc,  demeurant  i  Lû- 
tes de  Luxembourg  ,  par  S.  Clodulphc  ,  oA  xcmbourL^  Il  avoir  lui-même  recueilli  quan- 
Cloû  ËvcoitcdeMetz,  qu'il  ditavoirépoulc  tucdc  boin  Mémoires  Air  cette  nintierc.  Il 
J^rkffllediilloyGotaire.  B'dicqtteS.aoA  ftroiti  dciircr  (luMaitoîlc  loilirdck-sinct- 
wrpour fils  Martin;  d'où  forcirent ,  i.  Lam-  rrc  en  ordre,  &  d'en compo<cr une  Hi.'bitc 
père,  x,  Lotherc ,  j. Ferry ,  4.  Sadigcrc,  5.  luivic  de  Luxembourg.  Le  R.  P.  Bertlioice 
Ragncre>  6,  Gifliberc ,  7.  Sigcfrojr ,  ice.       s'ta  eft  utilement  fcrvi  dans  I  Hiftoire de Lu^ 

rtgftrer{]cwinc)  Prctrc  de  l'Oratoire  ,  â   xembourg,  qu'il  vient  de  publier, 
compol'c  Uvérudk  origiiu des M*$fons  dAt-      nUemt  { le  P.  Alexandre;  jduitc,  a  com- 
Pce  y  df  lmwm' ,  jtAKtrieie ,  4e  JtâJky  ée.  pofc  en  dc«  gros  Volumes  in  bL  voS.  XiSf 
le  tout  vérifie  far  7'itra  ,  Ch*rtes  »  MomimetH  i^tre  de  TAloAsede  S.  M,ixmin. 

Hiflotres  aufenttques.  A  Paris,  1649.  in  fol.  Itcui.  LuttùUrger^U  ,  Jeu  LuxemlfMrgitm 
es»  Ouvrage  a  perfeaionné  les  dicoaréRCS  XcmMum ,  hoc  e/i  Ardttetitu  vetrris  fitus  ,  /M^ 
<lc\t.Godclroylur  l'Origine  de  h  Maifon  de  fitti,  Ioca  frifct^  ri/us,  fsctJt  ,  Hngud  ,  z-U  coP' 
Lorraine,  UprcndlaGcncaiogicdcnosDueS  fmUfti  >  C4//m,  CAplU  ,  yilU  fMac,  jern 
depuis  Archtnoalde  ,  Maire  du  Palais  fous  tuile  k  Ujaram  temporihus  tarUs  ed  kéc  Uueem^  , 
Cl  i  vi  II.  vers  l'an  514.  Archinoaldcétoitfils  itirienjis  imu/i.ibul.i  c"  i'icremenium  invffli' 
de  Gccbcrgc,  fille  de  (aincc  Gcrttude>  Jil  de-  gstâi  âttfut  à  fduU  vmdictti  ;  motmmtntorufn 
montre  que  Icf  Duts  de  Lorraine  viennent  inf»fer ,  frsfrimn  ver»  Eghnjl  seamdmemm 
d'Adelbm  Fondateur  de  Bouzonvillc,  Se  de  afx'^morum  rn/ttifi  ififîrii  ::ornrn  ,  fimiilicn- 
Gotardd'Alfacc.  Il  promet  en  pluiicurs  en-  rM»i  Sigtiiorum,  Efitayht  rHm,Gemmântm^& 
drois  une  HKÎoire  coroplette  de  Lorraine*  tiiemm  Mti^êtmm  qtump  mitiutm»  t  tem 

au'il  avoitcompofcc,  &:  de  laquelle  le  Livre  urbi  LuxemburgenJ:  imi  3rtAt.truM  ,  ijiùm  ^eir 
ont  notts parlons,  a ccoit,^outainli  dire,  totem  fé^àn  Provutctam  jDirfgrum  i  MjthUe^  î 
qiielecanevas&rleplant  lAiM cetieHiliwe  gîr«  Ituuemâ  fkrgqmt  frmm  t»«v* ,  mt  «  am^  \ 
n'a  jamais  parti.  ne  hinenùs  expUnm,  cuchie  non  mtnu\  ijuitin  j 

-   Le  P.  Vignicr  4Voit  été  long-tonsà  Metz  «  ^etè  trttderet*  &  tUafinuâ  ,iJi.P.  AUxàHdr»  \ 
dont  fon  Frère  cfoicInceAdanc^rleRoy,  ^tUÊ^itmiamlnirgefi/.  s,j.  Serenhie  Oft» 
pendaiit  que  l'Archive  de  Lorraine  étoit  en  ft^etmâà,  1 
dœât  dans  la  Citadelle  de  la  même  Ville.  fAbb&de  S.  Maximin  &  M.  de  Balttn^  < 

LeP.  VignierracontedansfâPréface,qué^  fiunconl  des  Copies  de  cet  Ouvrage  j  qui  ^ 
tant  arrivé  àVestdto,  il  y  vit  Pidor  le  Bcgue,  ncd  que  mf.  Se  qui  méritcroic  bien  de  voié 
qui  avoîc  été  5écrécairc  d'Etat  du  Duc  de  Lot'-  le  jour ,  (i  quelque  Libraire  en  vouloit  faire 
raine,  &datuqui  il  nerrouva  que  des  reftes  la  dépenfe.  Le  grand  nombre  de  figures  donc 
de  beaucoup  de  fcience ,  dans  une  mémoire  il  taudroit  l'eniiefajr  ^  k  cendcoit  cher  «us 
affbiblie  par  î'.igc.  Ce  bon  Vicill.ir  nui  pré-  Curieux» 

fcnta  quelques  Cahiers  d'un  anticii  Ni  uiuf-  DifthycM  heôdienfetx  Cenfidtri  fdltan  Efif^ 
crit ,  qui  contcnoit  quel  ]  1:  v  1  Te  de  \x  V16  toftle^  &  in  iOud  Commentarm  R.  f.  AitXM^ 
de  faiiitc  Odilc  ,  &  n  ;  !  juc  lU  ^Ic  le  cc!îr  tbri  Viltemii  S.  J.  Presb.  Leod»,  i6j9. 
de  S.  LcouIX.  car  le  Livre  cu  it  :iiucilc  au  FitieetttC  Edmond )  Confcillcr  d'Etat  Se  » 
commencement  &  à  la  lin.  I!  vzo'x  dédié  à  la  Cour  du  Duc  Chattes  IV.  avdit  amalfô 
Gérard  de  Vaudèmont ,  pour-lors Ëvéque  de  pluflcurs  Pièces  concernant  la  Lorraine ,  &! 
Toul  (  4 L'Auteur  de  ee  Recueil  difoit  â  le  rcgnc  du  Duc  Charles,  fur-tout  touchant 
ce  Prélat,  qu'il  avoit  ramadè  quelques  Vies  la  réconciliation  de  ce  Printo  avec  la  Du- 
dcs  Saints,  q  i;  et  ^icurfes  Aveux,  Se  dont  il  chclfc  Nicole  fon  Epoufe  en  1^47.  la  plû- 
éioitiHu,  pour  icrvir  à  ion  édification!  Ces  part  de  i'es  Papiers  font  minufcrics ,  entre  les 
paroles  firent  naître  au  P.  Vignicr  le  défir  de  mains  de  M.  ParKbc  Piéfideat  à  la  Cour  à 
Içavoir  d'où  S.  I.eon  IX.  &  iainte  Odile  dcf-  Nancy,  qui  ttooslcsa tpmniuniqtlfa fott cif 
ccndoienti  &  il  avoue  qu'en  faifani  cette  rc-  vilement. 

cherche,  il  a  le  plus  hcurcufementdttmon>-  ^^«Mr('leFi>Tie^cd{nde^^anef  »  acooK 
'de dccouvert quelle  eflTOrigiacdcvllifaifiMIS  pofc  les  Eloges  des  Ducs  de  Lorraine,  &  ta 

de  Lorraine  Se  d'Autriche.  Vie  du  Duc  Charles  IV.  fur  les  Mémoires  du 

Willemin  de  HeUetifeUy  a  êcric  la  Seteiiêit      Donatilbn  Confrère»  L'Ouvrage  cil  par. 

de  U  Ptmpe  fkaibre  de  CherlesF.  impritnéc  à  tagé  en  huit  Livres.  Le  premier  décrit  l'état 

Mancy  cncz  les  Chariots ,  en  1700.  m  de  ce  Pays  fous  les  Gaulois  i  lefccond ,  la  Lor- 

V  ^  J^jMT  (  M.)  Ptèlideatà  Luxembourg ,  a  nuneibnslcf  Romains \  letcoiiiéme  ,  la  Lor- 

compoie  des  Mémoues,»  9c ramafils  des  ma^  laine iiMttlet.Fca«a« «u Fian$oii|kqniKnjs* 
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me,  lâ  Lorraine lôûs  les  Rois  «TAtiibatie;  )è  4ùiuu&  /.  &  MMJtiàiUâiti  h.hÊ^A  Cmà- 

tinqiiicmc.b  Lorraine  fous  !c  p;o;n'crncmcnt  mrntjrm  Ot  Geâeibgiém  jb^itcsm.  9(^fél» 

des  Ducs  de  Mordlaniquc»  fournis  aux  Ko&  48.  /jé4, 

d'AnftnlIe t  le  ftcièttie,  fooslâ  Roftde  Lof-     rfkir  ik  Sh^nivOe  (Nitolas  )  Secrétaire 

raine  ;  !c  fcpticmc  décrit  !a  Lorrninc  réduite  A:  I  îi(K  rien  du  Duc  Antoine,  eft  Auteur  de 

en  Duché }  de  le  huitième  parle  des  Ducs  de  ïtUJtetre  à-  Recueil  d<  U  trùmfhsiite  ViChire 

Lorrainedepais  Thierry leVIoten'c,  jufqu'aù  v^/rjMi-  cnhfe  ks  \.»thirie»f  d^iul^s  (  d'AI- 

Duc  Ch.irics  V.  face  )  pr  le  Dur  Â»toi»e ,  imprimée  à  Parisen 

Le  P.  Vincent  luit  l'ancien  ryftcmc  des  Hi-  15*6.  in  4".  en  Lettres  Gotluqucs.  Cet  Ou- 

lloriens  de  Lorraine ,  &donne  mie  fiiiie  de  vtage  eft  mal  «écrit ,  non  feulement  par  rap- 

nos  Ducs ,  depuis  Albcron  fils  Je  Clodlon  le  port  au  ftyie  ,  qui  eft  dur  Se  barbare ,  mais 

Chcveki,ûarAnfeIbert,Arnouid,S.Arnoii,  aulfi quant  lia  tactUodc  pleine  de  Ji2;rcr- 

SQoâ»MaRin,Lamberr , Lothcre,  oà  Lef.  fions,  9c de  rcâéxions  inutiles  &:  ctrangcrcs 

fcfaf»  &a  jufqu'à  Guillaume  frerc  de  Gode-  au  fujet.  Les  in«f|^lbnt  clurgccs  de  Latin  ; 

fiof  Se  de  Baudouin  de  Bouillon ,  Pcrc  pré-  &  ne  cbntieiineni  prcfquc  que  les  mc:nes 

«enda  deTUetry  le  violent  Duc  de  Lorrar-  chofcs  qui  font  dins  le  François.  Au  relie, 

ne.  L'Auteur  ne  cite  pas  les  Ecrivains  d*où  l'Ouvrage  ne  lailTc  pas  dè  nous  être  pitcieux; 

Si  cire  ce  qu'il  avance.  Les  Vies  qu'il  donne  comme  ayant  été  ccrir  par  im  Auteur  non 

des  andens  Ducs  ,  font  très  fuperHdenes  t  feulement  contemporain,  mais  tcavom  de  co 

ceUes  des  nouveaux  foficnnpeuplus  fournies;  qu'il  raconte. 

nais  il  n'cft  pas  taillais  CJOriX  j  dcabtcgc      Le  même  Volzir  a  nu/îî  écrit  l.t  chronique 

trop  fcs  récits.  .      ,  tn  Fers  des  Rets  &  Dius  <f  JuJirA(ie ,  imi^iiixict 

Il  a  aufli  ccrit'ùnc  petite  Vie  de  S.  SigifBcrt  à  Paris  en  i5jo. 
Roy  d'Auftralic,  dans  la  Prcfacedc  lat]ur!lc       Item.  Tnité  newvem  de  U  dcfecrttion  ,  Me 

ilpronict  en  termes  pDiiipcux  >^  cxag-  rcs  ,  di^xddtion  de  Jesn  Cafiellan  hirètiqiie  ,  jddiss 

nneHiftoire  générale  de  Lorraine  ,  qi  :  n'cll  Hermifede  S.  Anfiiflin ,  fête  sf^  le  a. 

autre  qoc  celle  dont  je  viens  de  parki  ,  vi^r  1S24.  imprime  i  Paris  CO  If 54;  en  Lci^ 

Oui  ne  mérite  pas  ccrcaiacmciu  de  lî  grands  très  Gothiques ,  in  8-. 
8oge&        ^  .  youet,^  Jheobaldsudes)  Argemmenfts  Preshj-' 

ORIGINE  DE  LA  MAISON 

dt  Lorraine^ 

'Antiquité*  &:  les illullrations  kfetz  &  deBrabaht.  Cet  Auteur  préren(à 

de  la  Maifon  de  Lorraine  ,  font  que  ces  Ducs  vivoient  fous  les  Princes  Pcpiii 

connues  de  toute  l'Europe.  Je  &: Charles-Martel,  aufqucls  ilsriicntlagucr- 

■  n'entreprends  |Joint  de  les  prouver  re  ;  qu'ils  étoient  très  puiilàns ,  &  poùvoienc 

dars  crr  Tcrit  ;  mon  dcllein  cfldc  faire  voir  mettre  fur  pied  dcs  AtOiiées^de  trente  OUiU* 

les  dirtcrciiS  i  yllciiKs  que  l'on  a  formés  depuis  hommes. 

tinq  OU  lix  fiécics  fur  fon  origine  ;  de  tlmteè  .  Nosandens  Ecrivainvcirailt^e  ViSSéooaxj^i 

"ceux  qui  font  mal  fondés,  &  de  donner  urt  Champicr,  Scmcmc  Meuriflcdans  fon  Hif- 

nonvcau  )our  à  celui  qui  crt  aujourd'hui  le  toirc  de  Metz  ,  citent  cet  Ecrivain  comme 

^usapprouvét&qùenonslaivoittdanscetcé  un  vrai  Hlftorien.  Vai^oii^'dte' l'Arche* 

Hiftmre;  vêqucTurpin,  quiavanoequeGarinlcLor- 

k  Siâtm^ Âi.  i^Ù U  t  Jui^  i^'? ^^^^^ dansi  ArméedeChariemagnc,ii4 

il  Sjfiim  *  G»Uf  U  \jherMtt  t»meùl[c  Jonrn^  de  Ronccvaux.  La  pedtè 

T  Eplus  ancien  Ecrivain  qui  foit  veniià  rhà  Chroniviiic  K-  MctzcnVers,  ^Knit  nousavon'5 

connoilUnce  pour  THilloirc  de  Lorrainc>  fait  iioprimcc  une  partie^  parle  des  Ducs  Her- 

dlan  Poâei dont ie  nom  &  la  patrie nè font  vis&iSirini  fledansun ancien  Kfanil{critd& 

pas  bien  coiinus  ;  mais  que  l'on  cited'ordi-  l'Abbàye  de  S.  Amôà  ,  jo  trouve  l'Epitaphà 

itaite  fous  le  nom  de  Gmtm  îe  LAerMU ,  ou  d'Hervis  Duc  de  Met2.  On  peut  voir  k  Cri- 

Càarihle  Lbrraih.  H  vl^dîc  en  (iï^6.  fous  le  tiqucqucnoûs&iloDsdeGafin  danslalJilA 

régne  de  Louisic  JealU^bi^ayeul  de  S.  Louis,  âcs  Auteurs  qui  dnt  écrit  fiir  l'HiUoite  de 

L'Auteur  iiippofe  que  Pierre  Duc  de  Mctzfuc  X^rraine. 

FeiedeArwrDucde  la  même  Ville,  &qiie      Perfonnc  aujourd'hui  ne  fait  difficulté  d'a^ 

Henîs  huffo&ok  Chnp  h  liimr  Duto  de  vottarque^kmcftimpurRomanrqueMiis 
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fon  récit  cft  fabuleux ,  6c  qu'on  n'en  peut  tirer 
aucune  preuve  dirctSÎc  ptmr  U  connoifljnce 
de  la  vrayc  Origine  de  la  Maifon  de  Lorraine. 
Scuicmcot  on  en  peut  inférer  >  que  dcs-!ors 
cette  Maifon  croit  ancienne,  grande ,  illuftrc , 
puiflantc,  &:  qu'on  ne  doutoit  pas  qu'elle  ne 
tirât  fon  origine  des  anciens  Ducs  ou  Comtes 
de  Metz:  fentimcntqui  actéfuivi  par  quel- 
ques nouveaux,  Se  dont  nous  allons  donner 
les  preuves,  qui  ne  font  certainement  pas  à 
rejetter.  V:fUebourg  ( d)  fait  une  remarque 
qui  mérite  attention.  Il  dit  que  les  Ducs  de 
Lorraine  d  apréfcnt  ne  defcendent  point  en 
ligne  dircjflc  de  Garin  le  Lorrain  ,  mrisfeulc- 
mcnten  ligiiecollatcrale.&quclcDuc  Raoul 
fonda  4  Nancy  quarrc  Anniverfaires  ,  dont 
l'un  étoit/>tf«r  LtrienCuertn  ,  qu'il  dit  être  un 
flts  chefs  de  fon  lignage.  Je  conjcdurc  que 
le  Poète,  ou  l'Autetir  du  Roman  dont  nous 
parlons  ,  a  voulu  cacher  fous  te  nom  du  Duc 
f terre,  Simon  I.  Duc  de  Lorraine  i  &  fous 
celui  de  Hervis,  Mathieu  I.  fils  de  Simon  I. 
fous  lequel  Garni  écrivoit.  II  fuppofcquc  les 
Comtes  de  Bar,  ceux  d'Apremont,  de  Mont- 
royal  ,  de  Riftc  ,  de  Baupré  &  de  Moncbe- 
jjard ,  faifoicnt  la  Courau  Duc  Pierre  ;  que  ce 
Prince  fe  fit  Religieux  fur  la  fin  de  fcs  jours  ; 
que  Hervis  fon  fils  étoit  Seigneur  abfolu  de 
Neuf-chatcau.  Voici  comme  les  Bourgeois  de 
ccttç  Ville  lui  parlent  : 

JUtmtiJwe  She ,  bien  fojex,  vm  trcve» , 
Nés  Sires  ejles ,  &  nos  droits  étvoiez^ 
Cemmândec ,  Sire,  tMet  v»f  voltntec 

Que  le  Duc  de  Brabant  étoit  frerc  dUcr- 
Tis  bue  de  Metz,  de  même  que  Thierry  L 
d'Alface  Comte  de  Flandre  croit  frerc  de  Si- 
mon I.  Duc  de  Lorraine.  Enfin  li  l'on  fui- 
Voit  de  près  le  Roman  dont  nous  parlons  , 
çn  y  trouveroit  cenainement  beaucoup  de 
Vçftiges  de  notre  ancienne  Hiftoirc  ,  quoi- 
qu 'enveloppée  fous  les  ombres  de  la  fiâion. 
Voyez  cy-aprcs  les  Extraits  que  nous  don- 
lions  de  cet  Auteur. 


IL  Sjjlhne.  "Les  Ducs  de  horréine  defcendent 
des  Mcienj  Camtes  de  MeHi. 

LEs  anciens  Comtes  de  Metz  ont  été  /ans 
contredit  des  plus  puiïïàns  Seigneurs  delà 
Belgique  ;  &C  il  ne  icroit  pas  honteux  aux  Ducs 
de  Lorraine  d'en  defccndre.  M.  l'Abbé  de 
Camp ,  qui  paroît  avoir  eû  en  viîè'  d'abaifler 
tant  qu'il  a  pû  la  Maifon  de  Lorraine ,  a  cru  y 
rciiflîr,  cntachantde  taire  voir  qu'elle  tiroit 
/on  origine  des  Comtes  de  Metz ,  pour  avoir 


fa)  Va^cboorK.  1. 1.  fcl.  rij.  virfo. 

(t)  Sli;cberi.  Albcrir.  Cbrtiùc.  mtpmm  Btiptim, 

Qc_r  M<f.  de  M.  l'Abbc  de  L^mp  ,  uu»  i      l'AbM  d« 
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lieu  d'en  inférer  qu'ils  ne  vcnolcnt  donc  paï 
des  anciens  Ducs  d'AUàcc  :  nuis  fcs  ciforrt 
ont  été  très  inutiles  en  deux  manicrcs.  Pre- 
mièrement, jln'cflp.i$vcnuàbaut  de  mon- 
trer que  les  Ducs  de  Lorraine  aycnteû  la  mâ- 
me  origine  que  les  anciens  Ducs  de  Metz, 
n'en  ayant  jamais  pû  former  une  fuite  généa- 
logique ,  foutcnuc  depuis  les  premiers  Com- 
tes de  Mcrz  ,  jiifqti'à  Gérard  d  Alfacc.  Sccon- 
dcment>  il  eft  in  Jubiublc  que  ces  Comtes  dc 
Metz  dans  les  commcnccmens  n'ayant  pas 
été  héréditaires ,  qpand  on  avoùcroit  que  nos 
Ducs  defcendent  des  Comtes  dc  Metz,  il  ne 
s'cnfuivroit  pas,  comme  il  le  prétend ,  qu'iU 
n'ont  point  une  origine  commune  avec  le$ 
anciens  Ducs  d'Alface,  puifqu'il  efltrcs  aif» 
que  ceux-ci  ,  quoit]u'originaire$  d'Alface , 
ayent  été  nommés  Comtes  de  Metz  par  lej 
Empereurs ,  ou  par  les  Evcques.  J'ofe  même 
avancer  que  la  chufe  ell  ainii ,  puifqu'Adcl- 
bcrt  FonuateurdcBouzonviUe,  fourceiudu- 
bitable  de  la  Maifon  dc  Lorraine ,  étoic 
Comte  de  Metz ,  de  même  que  le  Comte  Gé- 
rard fon  fils.  U  n'cll  pas  moins  ccnain ,  que 
l'un  &:  l'autre  étoient  de  la  Maifon  d'Alface, 
puifque  les  incillcurj  Chronologiftcs  (b)  de 
ce  tems-là ,  ou  des  tcms  voiiins ,  leur  donnent 
le  furnum  àÎÀlfdce. 

Voici  comme  M.  dc  Gimp  Abbé  dc  Signy 
( c)  arrange  la  fucceflioa  des  Comtes  dc 
Metz. 

Albert  I.  Comte  dc  Metz,  de  Bricy  &de 
Scarponnc ,  fut  tué  à  Remich  en  88z.  le  3.  d'a- 
vril, combattant  contre  les  Normands.  UfuC 
Perc  dc 

Richard  I.  (d)  fclon  la  petite  Chronique 
dc  Sigebcrt.  Ce  Richard  fuccéda  à  fon  Pcrc 
dans  le  Comté  dc  Metz.  Il  eût  pour  fils  &c 
pour  fucccffair , 

Albert  II  <jui  foufcrivit  à  une  Charte  d'A- 
dalberon  Evequc  de  Metz ,  en  939. 

Richard  11.  furnommélc  Puiffant,  lui  fuCf 
céda.  Il  vivoit  en  971.  &  a  foufcrit  à  une 
Charte  d'Adalbcron  Archevêque  dc  Reims, 
en  faveur  de  l'Abbaye  de  Moufon.  Un  ancien 
Bréviaire  mf.  de  l'Abbaye  de  Crcfthal,  porte 
que  Richard  Comre,  &:  fcs  Fils,  rétablirent 
ce  Monafterc  :  Richardus  Cornes  &  filti  ejus , 
fnnt  reflauratores  nejlri.  11  fiir  Pcrc  de 

v>.  Gérard,  1°.  d'Albert  ou  Adclbcrt  Fon- 
dateur dcBouzonvillc,  ici,".  d'AdcIbcrtccu 
Adclaïs ,  Merede  Conradc  le  balique. 

Gérard  L  dont  on  vient  de  parler,fut  Conl- 
tc  de  Metz.  Gerardus  Cornes  nejlrjt  Civiia/iSf 
fUus  Richardi  Potenlis [e).  Il  foufcrivit  à  une 
Charte  dc  S.  Vanne  de  Verdun,  de  l'an  loi^. 

Albert  Fondateur  dc  Bouzonvillc ,  fut  Pere 

(rf)  VoTci  MmrlfTc,  p.  îjf.  Il  ««ocî  quMnetrooretu. 
nin  tnonatneni  ittt  Richard  i  mii<  qu'c^J^i.  ■!  JttMua 
Kichvd  Coitiie  dc  Metz  ,  liiJem,  ^7.  )  )&• 

(«)  ChrMit^utdeMta.  cuie  pu  M.  IfAhU  d«  Cimp. 
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de  Gérard  If.  de FotintfL Comte  d« Mets,  ^evilistiany  en  ^frl 

de  Hiiguc-;  &  d'Ulric.  VIF.  Gcrafd  II.  avoi't  cpoxife  ^ve  de  Lo- 

Gciar  J  il.  iit  du  bien  aux  Eglifcs ,  fclon  ks  xcmbourg  >  fu-ctr  de  t'Impëramcc  GunégoQ* 

ChroniquesdeSigcbcn(/)&:d'Alberic('|;,  de&del'iivcqucTheodoric.  Ufitde  grands 

ôc  fut  Avoiic  de  l'Abbaye  de  S.  Mihicl.  Iltut  biens  aox  EgliTr^.  {  Alh^n-.  .--i  m.  zFr6\  n 

Pcrc  de  Gérard  d'Allacc  Duc  de  Lorraine,  tut  guerre  avccl  iimpcxcur;  u.  iigctroy  loa 

Cela  eft  connu.  fils  aniqaefiiMufeduisancoinbtc  M  vf.  AoAc 

Mais  il  y  a  u  ne  chofe  que  T Abbé  de  Camp  jo  1 7. 

ne  prouve  pas  bien  ,     qui  dl  cependant  eC-  VIII.  Àdalbcrt  III.  frère  de  Gérard  IL(I) 

fcnticUc  à  ion  fyftcme,  C'cfk  que  F  u  1-  i  '  If.  &  de  la  Princefle  Adélaïde  MeredcrEmpe- 

Comte  de  Metz ,  foicPere  »     de  Gérard  L  rcui  ConiadeleSaÛqpe  (/j  \  fonda Bouzon» 

t<*.  d'Adelbert  FondateurdeBooasoiiville,  6e  vffie  en  lej^  te  fut  Pere  de  Qenid  d*Al* 

3^.  d'AdcI.iïs,  Si  ccbcto&pfOUTèfamBlere'  face  premier  du  nom ,  Tige  de  la  Moifon  àm 

ftc  (c  fouticndroit  a^Tcz^                      -  Lorraine  pm^Geucd  IL  qui  fucccda  à  Ge« 

Déplus,  d*oÂ  vient  le  nom  d'il^r  «IGe*  nudL 

rard,  s'il  cfthls  de  Richard  Comte  deMeOi^  DC.  Foltt»r  I.  écûir  Comitt  de  llàz  tl\ 

defccndu  en  droite  Itgnc ,  fclon  lui ,  du  Com-  lO^  4.  MtuUmr*  >  /Sz. 

te  Albcrr,  tuéâRcmichcn  8Sa.  X.  Folmar  II.  en  1075.  CàrtnLJefiiim 

La  Chronique  mil  de  Mzt'i  dont  il  parle ,  Ameu  >  dftutim  de  hutget/tUf  m(  ?*n  de  che- 

nous  cil  entièrement  inconnue  i  il  tuudroit  tnmot  i  ficentoyo.  Chwrte  à Hxrtmtaftier  S. 

b  voir ,  6e  (çavoir  d'oil  elle  vient  >  &  quan  d  s.  clément, 

on  la  teccvroit  pour  vraye  ,  s'cnfuivroit-il  XI.  Rodôlplie  fils  de  Folxnare,  en  icijj,"" 
que  Kicli.ud  le  Fuillant  fcreic  Pcre  de  Ge-  Titre  de  flvèfêie  Poffit  four  S,  cUment. 
rard  ,  d'Adelbert  &  d'Adclaïs  i  C'eft-là  le  XII.  Folmar  III.  Comte  de  Metz  &:  de  La- 
nœud  Gordien }  A  faut  Je  couper,  ou  le  dé*  niviile,ftcce  ComteRodoIphe  &  deTb«<^ 
noiOer.  Tons  tes  Sç^vansde  fEarope  anen-  gere.nfoa{bl'AbbayedeBeaupréprèsdeLit<» 
dent  les  preuves  de  cccce  [n  cccnduc  fîliationv  ncviHc.  Il  eut  de  La  Comtcllc  Matbi!de  deuîC 
Si  Richard  ell  Pcre  de  ces  uois  Princes ,  il  fils  &  trois  filles,  Folmat ,  Huguc,  (JcrncoCCk 
ponrroicbienteele  m&nequ'Ebentd  dont  Agn^Ae'AdciUrdei'4ieun  Ayeuxavoiencfon* 
parle  !.x  \'icdcS.  Dcïcolc:  car  Gérard  ,Ebc-  de  l'Abbaye  de  S.  Remy  de  Luncville. 
rard  &:  Kiciiard,  font  da  noms  qui  fc  cou-  XlII.  Huguc  fils  de  Folmar  UL  en  m?, 
fondent  qaelqudbis.  Titre  dEtUtmie  B*t  £ivtfie  de  Met»»  dàM 

l  e  P.  Benoît  Capucin  de  Toul ,  domw  «  f  Athye  de  S.  Pi^rre-mont. 

encore  une  auuc  Lilic  des  Comtes  de  Met?  XIV.  Folmar  IV.  £ls  de  Folmar  III.  f^oyem 

dans  Ton  Hiftoircmf.  de  Metz.  La  voici.  t Archive  de  SeMfré. 

I.  Volinar  Comte  de  Metz  ,  fous  le  rcgnè  XV.  Aibcrcfîts  dcGodcfroy  !I.  Duc  !:i 
de Qiaflcmagne( A), fiel  cpncopatd'Angci.  bali'c Lorraine,  &:  dcLucgardc  de  Daibourg» 
irame.  C  fucccda  à  Huguc  &  à  Folmar  IV.  morts  faos. 

II.  Ricuin,  venfaQ  iiot  7èere  âefmm  en  fans.  Agnès  leur  fcrtir  ,  tnarice  à  H'jgue 
rierre  de  Metz..  de  Luzeftdn ,  ou  de  la  Pctitc-Picrrc  ,  iicnta 

III.  Addard ,  fous  CKarlesle  ânM,  éÀ  du  Comté  de  Luné  viUe:  maiscelui  de  Metz, 
CérfuUr.  Mtguaiaei                      '  échut  â  Albert  leur  parent,  qui  avoic  cpoulk 

ly.  Gérard,  avec fontrde Matfride,  fb-  Certrude  de  Loos  fille  de  Lools  Cbmte  de 

reut  profcrits  par  TEmpcreur  Arnoû,  pour  Loos,  de  laquelle  il  eue  une  fille  nonimcîi 

avoir  ufurpc  les  biens  de  l'Abbajfe  de  laine  Oertriide,  qui  époufa  en  i&oS.  Thicbauc  l\ 

Epvre,  dont  ils  étoientAvoQa.GeiaKiiBOok  jDoc  de  Lorraine. 

en  commcndc  l'Abbaye  de  S.  Pierre  de  Metz;  XVI.  Tlucbaut:  t.  Duc  de  Lorraine,  ft 

suais  il  en  tut  dépouille  par  le  Roy  Zuinto-  qualifie  Comsc  de  Datbouig  &C  de  Metz ,  à 

Ixdd I  èe  qui  lui  donna  occafîon  dbfe  révol*  cauiê  de  Gertrtide  &  fobme,  dans  la  co ;ifii.> 

tercontrc  ce  Prince.  Louis  III. fucccfleur  de  mation  q  j'ilfircnui^.desbiensderAbbaya 

Zuintcbold,  lut  rendit  cette  Abbayccn  90a.  de  Beaupré.  Après  la  mort  arrivée  en  iizo^ 

^bmâi.  Trevir.  1. 1.  fsg.  444-  la  qualirede  Comte  de  Metz  îax  fu^rimée. 

V.  Adalbcrt  fuc  établi  par  Adalbcron  î.  Quoique  cette  Lifte  ne  foitps  parfaite,  & 

tvcqucdc  Metz.  Il  vi  voit  en  940.  ^44.  qu'elle  ômcttc  quelques  Comtes  oc  Metz  qui 

Vi.  RiclMtddoaaai$.AnioAfiiTeRede  nousibntconnu$parrHiftiijie»oapeuccou- 


tf)  Sipirrt  ûi  ân.  lo}}. 

fi;  Benoît,  Hiti.irf.dïMetï.l.  t.  c.  Ç4.  Ca«ip»rfx  et 
^u'ildii.Hitt.iic  Lorr.  imprimtcCD  1704. te.  i (i. 

(ij  DtnliniiilkdiLaR.  pilta<iliB«  ,  1.  Adalbrn 
CMedcMiB,iii«dwil«.c«^«  JiSiCiDieh.caUi. 

a.  Ikicuia.  tii  fiNoMa  A  AtUlm  t. 

I«  àiMin  fan  4m  fttttfleiMj  fc  >ff»fiili ,  «F 

TemL 


p*t  un  netntat  Ida  en  $44- 

4.  Lei  Mcmojre»  tJt  Thierry  difeirt,  «jtt'nDcFiUt  eu  «:»» 
J;  I    /^.Iclbtrt,  f'ii  mirli » Ebtrird Coatte d'Alfije , 
d  àU  M.Thic(iTcaaj<âin«aiieleC<aUdcMcacftUf»> 

b(  pir  droit  «iMdM  «  UhUâm  iMIAM. 
(kj  Mnkti an.  im§$t 
(tj  W^fknCnttiêt 

.  •  -4  .  ...  •' 


clj 


Ortctne  de  la  Mai?? on 
tct  ois  en  tirer  beaucoup  d'avaauge ,  en  ce   Ou  ne  nous  apprend  pas  de  qui  il  croie  fils  > 
que,  iW  donner  atteinte  i  la  grandeur  &:   je  conjcdurc  qu'il  dcftendoic  des  andedf 


quii  < 

l'antiqnuc  de  ronginc  !c  la  Maifon  de  Ducs  d'Allacc  dc  la  race  du  Duc  Attiquc, 

Lorraine ,  clic  rcconnoitque  Gctard  Se  AdeU  par  jikeri  fon  fils  »  &  qu'il  fut  Pcrc  des  au- 

berr ,  Tige  desDucsdeLoRaine  aiqoutd'hid  crcs  Comtes  de  Metz  du  nomd'Albeir*  d'oè 

régnans  >"  ont  poflcdc  la  qualité  de  Comtes  /ont  fortis  Gérard  d'Alfacc  Se  f!i  poflci  ité. 
xie  Mca:  mais  l'Auteur  nc{nécciid  pas .  4C      M.  Thierry  dans  Tes  Màuoirc»  dtc 

quandillcprctendroit,  nousneravoiieriont  qu'une  fille  ou  nne  ibear  de  cet  Adalberc , 

pas  i  que  nos  Ducs  foicnt  fortîs  des  anciens  cuoura  hbcratd  Comte  d'Alfacc  >  d'où  M. 

Comtes  dc  Metz  ,  6c.  leur  aycnc  Aicccdc  de  Thierry  conduc  oue.k  Comte  de  Moz  eà 

Pcrc  en  Fils.  ««nbé  pat  dcoîtd  hérédité  à  la  Maifon cTAl» 

Nous  allons  donner  un  autre  Catalogue  des  face. 


Comrcs  <{c  Metz,  tint  foit  peu  plus  rempli 
quccduitjucron  vient  devoir,  &ç  nous  eu 
jnarquerons  les  dattes. 

Aprèî  ceux-ci ,  le  Comté  dc  Metz  pafla 
dans  la  Paini1!edeDa(boiirg,  ou  d'Egc'saeim. 
Ix  P.  Benoît  dit  c|nccc  tut  Albert  lils  dc  Go- 
ddroyll.  Duc  de  la  baii'c  Lorraine  ,  &:  de 
Lutgatdc  dc  D.il"boiirg,  qui  fucccda  à  Hu- 


jideUrdfU  ,  ou  Viihtriùts  >  ou  Acitllert , 
Comte  dc  Metz ,  tué  à  Hemich  en  8&L  dans 
ia  Bataille  contre  les NbCBUodS. 

CthoH ,  an  880, 

Le  Comte ÂKum ,  an  tC9iu 
ïiermm  ,  an  910. 

Âmedee  ou  Hsmedeus  y  l  omts  I  ahiu  Mcten* 


gues&à  Folin.irc,  mor 
«voir  cpouiêGcrtrudedc  Loos,  fille  dcLoui? 
Conuc  de  Loos,  dont  il  eut  Gct:rudc  ,  qui 
cpoufa  en  i2otf.Thi£itsant  Duc  dc  Lorraine. 

Mais  le  Fragtnent  que  j'ai  tire  de  Vaflc- 
bourg,  /.  4.  f.ccxcvttj.  dit  cxprcflcmcntquc 
Hugues  fécond  fils  de  Folmare  Se  dc  Marhil- 
dc ,  fut  Comte  dc  Metz ,  après  fon  frcrc  Fol- 
mare,  engendra  Albert  Comte  dcMecz, 
n'eue  qu'une  fitle  nommée  Catherine 
(ou  plutôt  Gcrtrudc)  laquelle  époufa  Thic- 
baut  Duc  de  Lorraine,  fils  de  Ferry,  qui  iuc 
ledemier  Comte  de  MccE  t  F^r/urtu  Cêmi 
Jdetenfis  hxhuit  chio  f  fî!:ûs  ex  Mithilde  ctwjiige , 
n/delket ,  Tolmrmsà' Htf^ne^  »  &tresfiuiu  » 
€3mmimt  ^ffiettm  &  Addéidmi.  Ribna^ 

rm  frimus  regn.tvit ,  po/}  Hugûi  qui  'î.'nuk  aI- 


tsfansenfans.  Albert  Jis\  cela  pourroit  auifi  fignificr  qu'il  croit 
Comrf  du  Palais  d'un  Roy  d'Auftradc,  qui 
reUdoïc  alor&àMciz.  Zumdcbald  cioit  alors 
RoydeLoctainc.  Memit,iSft.4kMetiifliv,i, 

Siodebaldc  n'eut  qu'un  fils  nommé  Be- 
noît ,  qui  fc  fit  Religieux. 

Thcutber  eut  aulii  des  filles ,  dont  i'untf 
porta  le  Comté  de  Metz  aux  FolmarsCoo^ 
CCS  de  LnnéviHe. 

Le  même  Sindcbaîde,  ou  Tindcbaldus,  ou 
Tuitbert,  fc  trouve  qualiiic  Coma  r^Utu Mt» 
feitjtt  dans  Im  Trtie  de  l'AbbayedcSenone», 
ThUhertus  Cornes  Pâlatimu  MtMlfil,  CD  ^tt 
9^*.  Voyez  Preuves. 
Adefteit  fimfctn  i  une  Chatte  d'Adal- 

b;mn  Fv^ruc deMctX.  JUmmtde M.tAUi 


kenum  Comàem  Metenfem.  VUhs  AU>€rmf^    de  Ctmft  a»  P43. 


mk  mtkm ^uom^iohmiiom  ( feu  potHhiknm' 

dem)  qu.tftfit  uxor  Thtoh^UU  phi'D-.iii'X.Bîhi- 
tinv*  Frtdtrici ,  qui  fuit  nUtims  Cornes  Me- 

Sur  ce  pied  là  le  Comté  de  Metz  ncfortic 


Bemoniii  -Evique  de  Verdun*  en  9x5. 93  f . 
94  iipicmre  d*A,dafbert.  Cmnte  dt 
Metz. 

Le  P. Benoit,  Hiji.ée  Urr,f.  tSM.  «fit 

Aldcbcrt  ctoit  frcrc  des  Comtes  Gérard  iC 
Ma&ide,  &  qu'il  fut  tué  en  944.  par  un  n<Kn« 


f>ini  delà  Famille  des  Comtes  dcLunéviUe,   ,  _^  v-rr-r  

oen'eftpartemarîage  de  GertmdedeDrf»'  tnê  £b.  n*  ContiniMt.  xegi/ton.  m  944.  Il  a- 

bc  irg ,  avec  Thiébau:  I  Diic  dc  l  orraine,  joûte  dans  une  Note  :  On  croit  que  Gérard 

-  mort  en  uto.  qui  fut  le  dernier  Comte  dc  tm  Mafridcfon  frcrc  ,  étoit  aufli  Comte  de 

Miaz,ceaedignitéa^aiuit6fiipprùni«>pi6S  Metz  versccrcms-là.  Il  ed  cerarin  qu'ils  é. 


lijle  noaveUe  des  âncietts  Comtes  de  Metz  ,  rf* 

des  Comtes  de  IjtnhiUe  en  Lorraine  ,  &  dc. 
eetus  de  Dahurg  ou  de  Dde  en  Alfêce, 

76  J.        AMedie ,  Cotnte  de  Metz. 

y9f.  Tclmitr ,  ou  rolmar ,  Comte  dc  Metz ,  fous 

le  régne  de  Charlcmagne  &  rEpifeopac 
d'Angelramnc  Evcque  de  Metz. 

tif.       Herméut  Se  Mafrtde  ,  en  815. 

838.         Alhert  ou  Adilhert  ,  Comte  &  Duc  de 

«4*-     Metz,  Il  étoit  auili  Duc  d'Auftraûc.  C'cû  le 


toicnt  avoiics  dc  l'Abbaye  dc  S.  Pierre  de 
Metz  Cf;  dc-tix  Seigneurs  font  bien  difft- 
rcns  de  ceux  qui  ctoient  ftf/wiZrj,  Couiins 
Oetmains  par  Peic>deS. Léon IX.  il  v  a  i^<\ 
ans  dc  diflcrcncc.  Titrrdé  fMé^MHeJp, 
tem.  !-p*g.  430. 

En  9p..  Rodulplic  fils  de  Matfride,  &  pe- 
tit-fils de  Rodulphe  ,  .&:  Gendre  du  Comte 
Audaâe  ou  Odoacre  ,  du  confcntemenc  de 
fa  femme  ou  de  fon  frcrc  ,  t.iic  donation 
dc  la  Terre  dcTil  .-iS.  ArnoîidcMetZ. 
Ricard  ou  Riclurd ,  Comte  de  MctZydoa- 


9iu 


t%9. 
pis. 


^41- 
P}8. 


premîor d?  nom  d'^tf/fcy»  Comte  de  Metz.  CftirAbbayedéS.  AraoûhTcnede  »7«t 


Oigitized  by  ^^^i^l^ 


ÏOÏ4' 


•04*. 


t•4^ 


fof«. 
1080. 


cUy  to  t  Lo 

McurifTe  reconiK^  qu'il  y  «voie  tin  Ri- 
àaxà  Comte  de  Mess  en  9;i  VoycBibR 
Itftoire  de  Metz ,  pp.  53^.  336. 

Il  eut  pour  fils  Addbcrc  àc  Gérard,  Cbro- 
me.  Mffim.  tcm.  7.  Sfkileg. 

Ce  Richard  le  Riche  ou  lePui/Iàntpoai^ 
foit  bien  être  le  nicme  qu'Eter/wd ,  ou£w- 
tt/fdytnCertrd;  car  ces  noms  fc  confondent 
"aiielquefbis ,  lequel  fiicPefc  ^Gamd  Comte 
ie  Metz,  ^Admert  FoadiBnir  de  Bornons 
▼ille,  &  à'Adelltertt  ou  à'AdeUide  Eooufede 
H^BBsy  Duc  de  Baviccc ,  fie  MeiC  «x  Con> 
nde  k  Salique ,  co  l'an  1000. 

En  10 j».  TAbbé  de  Senones  porte  fa 
pbiom  «  l'Ëvique  dfi  Metz  cootre  les  vcxa- 
tiaqsduCÔnMGaaid  Voii^  Ibn  Aèfaaye. 

Gérard  I.  fur  ceruincmcnt  Comte  de 
ItIfitZ»  fk.  n'eue  qu'un  fils  nommé  Stgefroj<\Mi 
.fiie  oifi  en  1014.  ou  1017. 

Le  GonM  <acaid  jnottcut  qttdqiié  leaâ 
apiès. 

Meirtm  Cûmià  IkttÉfit  detlif  FiSm  fuaâ 

difuift  Pujftrcitwrttn  rtim  mimifiis  taritJtfue 
ftxûs.  Ifje  qMsdem  ta  vitt  fut  djtre  diffcjmt , 
fed  et  mârtuûy  Cer Ardus  Dttx  flitis  édimflevit. 
VttéH^mirdi  ArtbkfXMiiiÊitt^  f*ad»  fttaê 
teiud.  ftrte  2.  f.  4/.  MMM.  m.  mw-  BxCtt- 
tbd  tfud  Ptrtrd 

.  Qtittàà  U.  fil  d'Addbafc  Fondateur  de 
Bornsonville.  fimUa  i  fenoode  le  Gmosb 
de  Bar ,  dans  le  Comté  de  McO»  IlmoanW 
CQ 1048*  àt  la  même  année 

Geraid  lit  d'Alftce  fou  fib  hi  hodkà^^ 
non  dans  le  Comté  de  Metz;  mais  dans  fcs 
biens  patrimoniaux  >  de  fut  nomme  Duc  de 
lanaineen  194& 

Thifnf  fiMililiéwitGaocedBldciK:,  en 
iioj- 

Icy  le  Comté  de  lylcifcpaflb  ttac  CméM 

^Luncvillc  :  nous  ignorons  parque!  moyen. 

M.  l'Abbc  de  Cuup  croit  que  Folmar  é- 
tek  fiU  d'Adelbcft  Fondttenr  de..B(Mu»> 
ville  ;  mais  il  eft  certain  que  ce  Folmar  Te> 
noit  des  anciens  Comtes  de  LuaèviUdi  Je 
^n)câurc  quecelafe  fit  de  concert  avec  l'Ë- 
vtque  de  Metz  U  les  Piincct  de  la  Mailbn 
d'AUâce ,  d'EjgjcsiKtm  êc  de  Luxembourg» 
•dont  Folmar  etoit  proche  parent. 

.  Dès  ka  anaés  loj^.  u>|  { .  Folmat  étotc 
Comte  de  Metz.  YovcX  Meitriflè  *  pi  5A. 
icc.  Tolmsrus  Q>m(s,  Cr  emms  ràUfii  (  Addle- 
rpms  24etc9ju  epjetfi)  Simurn.  U  étoit  eo- 
COK  Comte  de  Meâaiio5t>  AnkhmitS^ 
clément  de  Metz.. 

Folmar  IL  en  1075»  donne  Lot^evillefî- 
Otae'  au  Ban  de  Cheadnoc ,  â  PAbbayc  deS. 
Arnoù,  Il  cft  aufTt  dénommé  en  unTitrcdc 
1080.  &  en  1099.  iousr£véquadeMcQ(He- 


H  R  A  I  N  E.  1^ 
Rodolphe  Gooike  (I0  lilèct  âl  <ié  Sakinari 

dit  le  P.  Benoît  ;  j'y  trouve  aufli  un  Éomtc 
Fflmdr,  qui  eue  deux  fils  >  l'un  qt^p^tié  fW- 
MMT,  &  l'autre  Hitgite, 

Le  Duc  Thierry  de  Lorraine  fè  qualifie 
Duc  de  Metz.  Gatinlel^herans  ddonctou- 
jooB  li  I 

B  vivoK  ▼en  Xàa. 

fèbmÊt  Gomte  de  Mea  Cnft  m  Italie  en 

1Ï0&. 

En  1 1  tik  CD  xm.  mf.  nu.  le Coiiitc  Fol* 
tanAvôîl6derAbbayedeLongeviIl&  F^njec 
ieTitre.  En  1  ti6. 1 1 17.  le  jeune  Comte  Fol- 
maravoteh  PiéieâoiedelaViUe  dcMctz^ 
eppamnAient  en  rablêaee  dn  Couàe  Fol- 
mar  l'ancien  Ton  pere  »  jtwknCimin  Ftibmârê 

CcftlàiisdoitteceFofaBtf^UftMidÉ  f Aba 

baye  de  Beaupré  en  1554.  ou  î^j.  U  époulâ 
la  ComtciTe  Mathilde ,  dont  tl  eut  trois  fils  % 
HermMrBilmtttc Hugues i  &trois filles, C/r- 

fil.  ecxcix. 

Hugues  Comte  db Metz,  Avoué  del'Ab^ 
baye  d'Andiat^  Jk^>iMif.itr^«g^k  iL« 

On  tnwtà  chéDie  AgMMtt  Corn, 
tes  de  Metl  en  i  t6ài  tous  deux  Avoués 
d'Andlau  ;  mais  en  Albctt  étek  feul 
avoiié  d'Andlau. 

atrimm  icCaa  Sis  HerimM  {GmM  de 
Mon  Se  de  Ltiné^îlle  ;  fignent  cottÏM  cft- 
moins  à  une  Charte  d'Etienne  fiV^tqiiedt 
Metz  pour  l'Abbaye  de  SenûiMk. 
'  Homan  é»k  Ûimn  dé  Mrili-  ta  i«h 
reur-êcrc  n'étatoâ^GMMedtt  Pjdalldi» 
l'EvêquCt 

En  1 1^0.  AftUÊÊfi  CNMvJVtMi  $  fltaM^ 

Fohnat  fut  Comte  de  Mca  vers  cctettH. 
Eâ  ftfk  S^ebetc  d'AUàB&4càll4ipp«Na»^ 

ment  Comte  de  Metz. 

Hugues  fcerede  Folmar  >  fut  auill  Comte 
deMeaen  xtiy. 

Je  trouve  encore  Hugues  Comte  de  Lo- 
névilleflc  dcMetz,  6c  CuncgondclbaEpow; 
le  en  nlb  ntfk  1 1I7;  ulfk 


LUnévlUe»  ainfi  nommée  à  caufc  du  cuits 
de  Diane  ou  de  la  Lune,  qui  étoitadorée 
i  Leomont,  ad  Fon  a  noiifv  pbifiennMo» 
numens  antiqnca  du  culte  de  cette  Décflê. 
Lunéviilc  cftttméé  i  cinq  Ueuâ  de  Nancy» 
de  à  mil  Uenft  de  &  Nicolas  ,  fur  la  petite 
Rivière  de  Vezufc  &  fur  la  Mcurthc.  Cette 
Villé  avoit  le  Titre  de  Comté  dès  le  dixiè- 
me fiédc. 

Etienne  Evêquc  de  Toul  rucccircur  lmm4« 
diat  deS.  Getatden994>  étoit  fikd'un  Com» 


iiefx 


itfib 
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'l\.t>t  c[«i  fonda  ch  999.  /clon  quclquc?4ins  ('Voyez 
M.  l'Abbc  de  Longucruc ,  Etat  de  la  France , 
iiv.  z.  pw  ou  plutôt  en  1030.  l'Abb^yc 
de  S.  Rcmy  de  Luncville,  pour  des  Bcncdi- 
flins  :  en  la  place  de  ces  Religieux  ,  on  y 
mit  des  Rcligieufes  en  1034.  puis  on  y  mit 
des  Chanoines  Réguliers  en  l'an  1140. 

Voici  la  Lilîe  des  Comtes  de  Luncvillc  , 
'qui  toolis  font  connus. 

Etienne  Evcque  de  Toul  croit  Lorrain 
"d'origine  ,  &  tiroir  fon  extraction  dcsCora- 

-  tes  de  Lunévillc.  Stfph/uius  mbiU  Lcihtrien- 
,fiim  (  êlùs  latrtenfium  )  fiine  eàum  ,  de  Lu- 

nevtliji  AMiiqu*  frtpa^tms.  II  ctoit  Onde  pa- 
tcrncldu  Comte  Folmar  Fondateur  de  Beau- 
pré. U  a  iicgé  depuis  l'an  994.  (ufqu'cn  995. 
Mberic.  m.  994.  CcduU  Ept/cfp.  7uU.  Voyez 
«os  Preuves.  Il  remarque  qu'il  ctoit  Lor- 
rain ,  à  la  diilinclion  de  deux  ou  trois  de  fcs 
Prédécclleurs  qui  ctoient  Alicmans. 
ïtlmtr  1.  Comte  de  Luncvillc  en  994> 
P5*'  Ser/l/e>  Veuve  du  Comte  de  Folmat ,  en 
99<. 

99S'  Tttmv  il.  Comte  de  Lunéviliccn  9C9.  Il 
ctoit  Comte  de  Luncville,  Se  Seigneur  d'A- 
mance.  Il  donna  apparemment  une  de  Tes 
filles  à  Thierry  Duc  de  Lorraine  &:  de  Bar  , 
laquelle  apporta  à  Thierry  la  Terre  d'Aman- 
•cc.  Hccntaod  &:  Godciioy  fils  de  Fulinar, 
Fondateur  de  Saine  Rcmy  de  Luncvillc , 
.erit  fe  qualifient  en  1*34.  trtUKorum  Cmiiei  Cf 
thtlui. 

-  JolmitiW*  Comte  de  Lunévillc  ,  époux 
• .  dcSpanchilde,  &:  Frerc  de  Hcrman  &:  de  Go- 

\\\\     dcfroy,'  fit  du  bien  à  la  mime  Abbaye  de  S. 
.Rcmy  9yec  Gudcfroy  fon  frcre  époux  de 
Judith ,  fous  l'Epifcopat  de  l'Evcque  Pibon , 
.c|ti     qui  a  gouvcroé  l'Eglife  de  Toul  depuis  1070. 
jufqu'cn  110 7.  Voyez  nos  Prçuvcs» 

ïtlmsr  IF.  Fondateur  de  l'Abbaye  de  Bcau- 
.1        -pré  ,  cpo.uK  de  Mathildc,  Comte  de  Luné- 
ville  ,  eut  deux  fils  Se  trois  Elles  ;  fçavoir  , 
Fcltrtjr  e>c  Hugies  ,  cUmeMC  ,  A^itii  ic  4d€- 
.T-..T     laide.  ,        1  . 

1(590,       Eft  1090.  Folmar  Comte  de  MetZ. 
lia].       En  \\2.y  Hugues  ctoit  déjà  Comte  de  Lu- 
névillc. 

* I  jo.  En  1130.  Her-.mut  Si  fon  fils  Herimaa  Com- 
tes de  Lunévillc  &  de  Metz ,  lignent  com- 
me témoins  à  une  Chartrc  d'Etienne  Evcquc 
de  Metz  pour  l'Abbaye  de  Senones. 

■*34-  Enuj4.  oujç.  fxit  fondée  l'Abbajx  de 
Beaupré  par  le  Comte  Folmar. 

I115.  .  En  ou  environ,  Aiembcrgeft nom- 
.mé  Comte  de  Luncvillc. 

>*37*  .    En  1137.  IndiU.  xiv.  Hugues  Comte  de 
Daiboucg ,  Se  Volmar  Comte  de  Huncbourg 
ou  Hombouig.  Je  croi>  que  ce  font  les  fils 
.de  Mathildc  Sc  de  Folmar  IV.  Fondateur  de 
Beaupré.  Voyez  l'HilL  de  Lorrraiue,  t.  i. 
En  iiv*  ^    j .  Il  y  avuic  un  Go Jctioy 


LA  Maison  dvij 
Comte  de  Giflxc&:  dcHomboUrgi  Scl'Hi- 
ftoire  de  Metz  porte  qu'aprc?  la  mort  du 
Comte  Hugues,  le  Duc  de  Lorraine  aide  du 
Comte  de  Bar  Fridcric  fon  beau  perc,  s'em- 
para du  Cûàtcau  de  Hombourg ,  qui  étoit 
un  Fief  de  l'Evcque  de  Metz.  Ceci  arriva 
fous  Ttienne  Evcquc  de  Metz»  qui  licgcade» 
puis  ni8.  jufqu'cn  iifij. 

En  I  {4  4.  Hcrman  Comte  de  Luncville.  >i44> 

Sous  le  Djc  Mathieu  vers  l'an  1170.  oit-  «170. 
■vier  de  LuniviSe  ^  iirMiit»  foH  fils. 

En  iiSi.Arnou  de  Lune- ;ilc& Henry  fon  iit>> 
frcre;  Ils  ne  font  pas  nommes  Comtes. 

Eniig^.  1 187. "ii:  "89. Hugues  Comte  de  iigf. 
Lunévillc  ,  &:Cuncgondc  fa  femme  fille  de 
Folmar  Se.  de  Mathildc  Fondateur  de  Beau- 
pré ,  &  pcre  de  Folmar  VII.  Se  de  Hugues. 

FÎuriucs  fut  pcre  d'Albert  de  Dalbourg , 
qui  engcn  ira  Gcrtrudc  mariée  à  Thiéhaut  L 
Duc  de  Lorraine  en  iio5.  laquelle  mourut  en 
iiio.  Voyez  Valfcbourg,  1.  4,  fol.  ccxcviiL 

Hues  de  Lunéville  rcconnoftqueConra-  • 
de  de  Riftc  a  donné  par  fon  Tcibment  i" 
Henry  Comte  dcBar,  le  Fief  dcPoit,  &:cc 
que  Ricliard  d'Ecrange  ,  Chancelier  tcnoit    • . 
audit  Conrade.  /'«)/  ne  portoit  pas  encore 
le  nom  de  S.  NtcoUs. 

Le  P.  Benoît  Capucin  ,  p.  89.  du  Supplé- 
ment, dit  que  Folmar  &  Fiugues  Comtes  do 
Luncville ,  étant  décèdes  fans  enfans ,  Agnès 
leur  fœur  époufa  Hugues  delà  Petite-pierre,  •  ' 
&:  eut  en  mariage  les  Terres  de  Luncvillc, 
Valfraucourt  Se  Gerbévillcr  ,  qui  furent  é* 
changées  contre  le  Château  de  SpitVembcrg, 
en 

J'ai  peine  à  le  croire  i  car  je  trouve  en  1145. 
que  Hiiès  de  UuiéviBt  échange  avec  le  Duc 
Mathieu  fon  Cliâteau  de  Dméville  ,  &  oe  * 
qu'il  avoit  à  S.  Dicy ,  Moyenmoutier ,  Elli* 
vaux  ,  Sec  contre  ce  que  Matthieu  avoit  â 
Spilfemberg,  S.  Dicy  ,  Moyenmoutier  SC, 
Eilival ,  le  tout  du  confontcment  de  ft  fcn»- 
mc  Joiiete ,  &  de  Hmllon ,  Fhiltjfin  Se  Ferry , 
fils  du  Comte  Hugues  de  Luncville.  Vojti 
iHifi.  de  Lerr.  t.  t. 

En  tx^^Az  Duc  Ferry  m.  ctoic  Maître  l»jf« 
de  Luncvillc,  &cnu6{.  Lunéville  fut  arti- 
gnéc  pourDoiiaire  à  Marguerite  de  Navarre 
la  femme;  Se  le  même  Ferry  donna  à  Ferry 
fon  fécond  fils  le  nom  de  Comte  de  Luné- 
ville, Il  donna  i  Lunéville  les  Bois-  de  Bau- 
mont  en  1 16^. 

En  1 179.  Orry ,  dit  Grilc ,  de  Lunéville ,  l>7ji 
change  avec  le  Duc  Ferry  tout  ce  qu'il  tient 
au  Ban  d'EzraiIlc  ,  contre  le  i  icf  de  Tullcrc 
(  Tuilicrc.  ) 

En  U99.  Henry  Abbé  de  S.  Sauveur  en  Vd-  ■*Pl^ 
ge,  laill'c  certains  biens  i  Seigneur /r.«/rt  de 
Lanèville  ,  fils  de  seigneur  KtdeqM  futt,  &de 
Dame  Je/mue  ft  fetwne ,  &c. 

£n  2313.  Simon  de  Partoye  vend  à  Henry 

de  Blamone 
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Bhmont ,  k  Vidic  Hommage  que  Karics  de 
Luncviiletenoic  de  kii  â  S.  Epvw  8c  à 

fcviîîcr. 

t)«ew  Henry  Sire  de  Biamonc  confcnc  que  Gc* 
faiidindeLunéviIle,Ecu]rer(bo  homiuc,  re- 
prenne du  Duc  d:-  Lorraine  h  ÂMCC  Mufim 
qu'il  a  à  S.  Epvrc  loos  Lunévillc 

Biinwkjn<leRîfeChcvaliar>&  Jeanne  de 
Blamonr  fa  femme  ,  cédcnr  au  Duc  Raoul 
tout  ce  qu'ils  avoiciu  au  Châccau  de  Lune- 
.  TiUc,&dcpcndaiiGcsi&;enr6compeiile»lG> 
<i:r  Duc  leur  cède  ce  ^u'il  a  à  EîuviUe»  As 
dépendance»'. 

ijip.  .  Gérard  de  LnnéTine^Dojren  de  LÎTcrdun, 
Archidiacre  c?c  S.  Dicy. 

ijjj.  Marciii  de  LuncviUc  Ecuycr,  vencà  Jeaa 
VbOé  de  Notneny  Eaiyer ,  ce  qo'i!  a  en  la 
Sncceflîon  future  de  l'hilippin  de  Circcourr. 

Varry  de  Parroye  mort  co  Fils  d'An- 
dré de  fîarroye ,  Ce  dit  defeeado  ditedemenc 
des  Comtes  de  Metz ,  de  Lunévillc  Se  de  Daf- 
bourg ,  premiers  Foadaccuis  de  l'Abbaye  de 
Beaopré.  On  peur  voir  les  Prédéccflcofs  te 
îcsSucccfleurs  dudit  Varry  de  Parroyc,  dans 
la  Gcncdogie  des  Maifons  de  Parroyc  &  de 
Savigny,  que  nous  donncronscy-après. 

14**  Jean d'Hauironvillc, Chevalier,  Sénéchal 
de  [  orr.iinc,  6c  Ermenfom  dAmeK^.  femme, 
vendent  a  Ferry  d'Einvillc,  Bauid  de  Lor- 
laîne ,  ce  qu'ils  avoient  en  la  Gagcre  de  Vc- 
lacourc ,  Vaxoncourt  Pulligoy  dcfieodcur 
te  de  TEvcquc  de  Mcîz. 

1^8.  Dcnorabrenient  de  Jean  de  Lunévillc  , 
Ecuyer  Voiicdc  Liverdun  ,  donne  au  Duc 
dc  Lorraine ,  Uc  ce  qu'il  poiicdc  a  S.  li^u- 
ibnne. 

Il  cft  important  de  faire  ici  uncrcmarquc 
fur  les  Comtes  de  Metz  >  qui  cft  qu'il  y  avuic 
deux  fortes  de  Comtes  oe  Metz.  Les  uns 
étoicnt  Comrc5  du  Pays  MdTîn  &:  delà  Mo- 
feUanci  àcla  autccs croient fculcmcncCuav* 
tes  dtt  P&IaisderEvêque.  Je  veux  croire  <^uc 
^iclquefois  le  même  avoit  les  deux  qualités  i 
mais  cclan'ccoitpasgcucniU  uimcme  com- 
mun. SonsrEv&iue  Adalberon»  ès  annces^jj. 
&;  fuivantcs  ,  jufqu'cn  945.  ,  je  trouve 
dans  les  Chartes  de  ce  Prélat  (  »  )  Amedeuf  C0- 

mes  pJjji/i.is  Mfienfis  :  en  <^t,6.  l'ai  deux 
Ticrcioùillàgnctimplemenc  TÀ^jitf/^rr/M^  O 
jurj.  Mabcnmêmettmson  ten^arque  auflt 
d'autres  Comtes,  comme  Eticnac ,  Gérard 
Matfridc  Avoués  de  l'Abbaye  de  S.  Pierre  de 
Metz  >  Albcn ,  oa  Adclbctt,fixte  cfe  Bcinoïa 


{m")  Vnrtz nw  Prcn**«. 
(h)  Vo;e2BiMb»liift.ii 
0  }  Vu>eaiiMPtcimt  *  Uiu.  I. 


oyei  BiMb»  Hift.  «C  de  Xilltt*  L 1.  Cb  r4> 


Iq)  lùm. 

(r>  Albcrir  *dM.  i«|<  MirmOmifNbiiifi él' 


CtttrJatDiai  fUiti  ejui  % 
iii^'ulxrii  ad  M.  le)} 
(/)  Alocngi" 

~  L 


R  A  I  N  H.  cinc 

Lvcquc  de  Verdun ,  en  9^9.  6c  94-1'  Godc- 
froy ,  en  f6j.  i  k  Comte  Folmarcde  Lu- 
névillc, Fondateur  de  l'Abbaye  dcfaintRc- 
my  dans  cette  Ville  ,  en  949.  Fol  mare  fon 
fils ,  Comte  de  Lunéville  Se  d'Amancc ,  en 
Tcnc  veux  pas  aflùrcr  qu'ils  tun'cnt  Com- 
tes Je  Metz }  il  cil  du  moins  certain  que  le  fé- 
cond FolmarB  fut  pcre  d'un  autre  roltnare 
Comte  de  Metz,  quitranfmitccrtcdignitcà 
fcsSuccdlcuis.  LcioooodFolmatcétoit  déjà 

en  999.  Dans 

cet  intervalle  vivoit  IcConuc  Albert ,  qui  fiit 
iiabli  Comte  parAdalbcron  Evcque  de  Mcd« 
te  qui  vlvok  en  740^  icy4^ 

Vers  le  même  tems  l'Evcquc  Adalberoti' 
avoit  aufli  foa  Comte  du  Palais,  nommé  Fol- 
mare:  A&MMv  Cmm ,  t^tmmt  Pdt/H  St» 
nnus  {  q)  ^  dans  un  Titre  de  1055.  La  CouC 
Epifcopale  avoit  doocfon  Comtcdu  Palais  Se 
faa  Sénat ,  pour  rendre  la  Juftlcc  an  nom  de 
l'E  V  cq  u  c  d  c  Metz,  pcn  dan  t  les  dixième  &:  on> 
2iémciicdes,  Se  apparemment  encore  aupa- 
ravant ,  ditFcrent  des  Comtes  de  Mofcllano 
ou  du  Pays  Meilîn. 

Pour  revenir  à  notre  fujet ,  nous  pouvons 
aflùrerquelcs  Ayeuxde  Gérard  d'Alface  onc 
podicdé  le  Comté  de  Metz,  &:  parconliiqaciiC 
que  les  Ducs  de  Lorraine  deîcendcnt  en  ce 
fens  des  Comtes  de  Metz  \  mais  des  Comtes 
de  Metz,  ou  du  Pays  Mc/Hn  ,  ou  de  MofeU 
lane,  &:  non  des  Comtes  Palatins  dcMcrZ; 
car  Adclbcrc  Fondateur  de  Bougon  ville,  clt 
nommé  limplement(r^  Cmes  Metenfis ,  Se 
fnn  fils  Gérard  ,  Cw)es  Mofriîrnjis  FattHti^ 
mm  \  s)^  Se  jamais  Cemes  PjUmi$.  Le  Duc  de 
Lorraine  Thierry*  en  1  lof.  prend  le  Titre  de 
Duc  de  Metz  (  /  J ,  Dkx  Heunfis.  Gérard  (£. 
Martridc,  ctiufînsgermainspar pcfc  de  làinc 
Léon  IX.  ;m)  étoicnt  au/G  Comtes  de  Metzi 
&CC  Comté  eft  rentré  dans  la  Maifon  des 
Comtes  de  Dalbourg,  fucceâcurs  du  Comte  , 
Hugues,  Pere  du  même  S.  Léon  ,  pat  Fol- 
mare  Comte  de  Metz  ,  Aycul  ou  Bifaycul 
d'Albert  Pere  de  Gertrudc  de  Dalbourg ,  der- 
nière héritière  de  ce  Comté  >  laquelle  époufa  Je  B'^o* 
TliicrryL  Duc  de  Lorraine,  qui  porta  tou-  Comt'd* 
jours  depuis fon  mariage,  la  qualité  de  Duc  Me»  fut 
de  Lorraine  &  de  Comte  de  Metz  fupprin.*t 

^      >    1  .      t  ■  •  •       !  I     eu  1114  8e 

A  l  II.  bien lûinque  1  Urigine dcsDucs de  ^u'ooiirÉ- 
Lorramc,  tirée  des  Comtes  dcMca,  ^one  («i'i»  > 
aucun  ptéjudioeau  iêniiment  qui  les  feit  def-  « 
cendre  des  Ducs  d' AI ficc  ,  cl!c  la  confirme  au  Duc  Amoi- 
contraire,  Sc  lui  donne  une  nouvelle  illuftra*     'j,?    '  °* 
tion,  en i^ûj»  votrqtteceOoiiitécft demeu-  ^ 

•ruH  Crlcird .  ad  M.  i*ia.    lott-  ÛÊimM  MtfitUiu 
(  r  )  Vcycz  DM  FrcuvW. 

(a)  Prenvo .  id  in.  fafie.  TMt  tmtiMirtfr  f  Lm» 
reutituj  u^w  OamM  PaaiÊtitt  Mm^rUm^kim  mtt 

(«)  VajmlcilVMWM.  Jl  <f«ab0«nid(fl8  UaL 


«fi. 


.  j — .  I  y  Google 


vëquelqae  rems  dans  la  ligne  direâed'Alfa- 
ce ,  &:  qu'il  a  rubfiAc  dans  la  ligne  ooUaiécak 
jufqu  a  (on  cxtinélion ,  arrivée  ve»  Ttn  lii^ 
Cjr),  qui  a  emponéaufll  i'cxcinâion  de  la  qua- 
lité de  Comte  de  Metz.  Je  ne  rappelle  pas  id 
ce  que  fat  die  cy-dewmt  du  fy  Aeine  de  Garbt 
le  Lorrain,  qui  fliit  nos  inci -ns  Pririccf;,  Ducs 
de  Metz  dès  le  tems  de  Pépin  &c  de  Charles 
MacccI  Sonfyftémedliiilontenable»  mabil 
prouve  toujours  une  viricécertainc,  qui  cft 
que  dcfon  tems  c'ctoit  ropinionconîmune 
du  l'ays,  qucletandens Princes  delà  Maifon 
de  LorraiJifr  àvoîcac  poflçdé  k  Comté  de 
Metz.  . 

JJL  Sjfiime ,  fM  fâtt  defcendre  Us  Dacs  de 
JÊtVtB  JeJtlesCifir. 

LE  Syftéme  qui  faitvenirle  nom  de  Lor- 
raine du  Duc  Lothcr,  ncven  de  Jules  Cc- 
iâr ,  &  qui  fait  defcendre  nos  Ducs  duméme 
£othcrcn  ligne  dircûe,  n'cft  pas  ancien;  car 

3U3nd  on  le  tetoit  remonter  jiti^u'à  Hunibal- 
é,ou  Hanibau<!  Auteur  fàbaleux,dont  rOa> 
vragc  a  été  abrégé  parTrithcmc(z.),  ccfcroit 
peu  de  cbofci  pùifquc  les  S^favans  convien- 
nent qu*Hunil>attd ,  qui  (è  vante  d'avoir  viat 
fous  Clovis,  cft  beaucoup  plus  récent.  Nos 
Hilloricns(4)  ont  encore  beaucoup  enchéri 
fbr  les  liâîonsdontil  a  farci  fon  Hifloirc.  Il 
av.incc  qu'un  nommé  Godcfroy  Roy  des 
Cunbrcs^  ayant  cbalVé  de  fon  Palais  un  de  (es 
£li ,  nommé  Charles  Inach  «  cet ui  ci  fc  rcti ta 
à  R  me  ,  &:  y  devint  amoureux  d'une  fille 
nommcc Germanie,  fœur  de  Jules  Céfar.  Il 
Fenleva,  &  l'atnena  avec  lui  dans  le  Cambre- 
fis,  en  un  Château  nommé  Scfnes.  Un  jour 
un  Cigne,  poudc  par  les  ChafTcurs,  vint  fe 
jctterdansle  feinde  Germanie  ,  ce  qui  fut 
caufe qu'elle dbangca  fon  nom  deGermanie» 
en  odui  de  SInianc  ,  qui  lignifie  Cigne  en 
*  Lai^eRamjnde. 

fondant  que  Jules  Céfar  faifoit  la  guerre 
dans  les  Gaules ,  Charles  Inadi ,  qui  tenoit  le 
parti  d'Ario  ville,  fut  tué  dansuncomb.it  ;  & 
diuiancdcmcutcc  veuve  ,  avec  deux  enfans, 
fut  teconnuif  quelque  rems  après  parunOflio 
cicr  des  Troupes  Romaines,  nomme  Salvius 
BrabonX  ciarctacu  informé  que  fa  Sœur  croit 
dans  ce  Pays ,  l'alla  vifiter  i  maria  fa  nièce 
Sinianc ,  fille  de  Germanie  ,à  Salvius  Brabon, 
&Iui  donna  pour  Doiiaire  le  Pays,  qui  depuis 
fut  nommé  Brj!>a»t.  Il  céda  à  OcUvàu  Ger- 
mâin ,  fils  de  fa&rur,  les  Pays  de  Tongres  ic 
de  Cologne. 

Nos  Hilloricns  ajoâtcnt  >  que  Germanie 
eut  encore  un  fils  nommé  Lether ,  à  qui  Jules 
Céfâr donna  pour  appanagcIcPays  quieftlU 
Tué  entre  la  Seine  &:  le  Rhin.  Ce  P.iys,  dilcnt- 
Jls ,  ctoit  auparavant  nomme  MofcUane  ;  mais 

yiJ.  A'.L'rU.êimu  lll^  b'RiJtr  S'm.  1  j  f.  ii. 
)  Oa  dj.t  cri  ne  q;,'*  Huni?jidc  r-'i  'w.  li  i|iic  vcii 
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depuis  Lc/her ,  il  fut  nommé  Lothnrene ,  ou 
Lonainc  Jai  hopte,  ppur  l'honneur  de  m« 
Patrie 8c de  ma  Compatriotes,  de  rapporter 
de  telles  pauvretés.  Ce  fyftcmc  a  été  propol^ 
&fuivi  par  le  Pcre  Jean  d'Auxy  Cotdçlier  , 
dans  fon-jtMgé ,  m  Efittme  As  Vks  &  Ctfin 
des  "Ducs  de  Lorr/ùne  ,  à  ccmmcnccr  à  Lother 
neveu  de^jfàuCéfir  ^jt^(^kFraM9uUl.  11  vi* 
voit  foui  là  Ducs  Antoine ,  François  I.  9c 
Charles  ITI. décrivit  fon  Onvragc  en  xsCG. 
Il  conduit  la  Généalogie  de  nos  Ducs  depuis 
Adam  jufqu'â  Lotfaer,  if,  depuis  Lodier  ja(^ 
qu'à  Charles  III. 

Thierry  ALx  Préfidcnt  de  la  Chambre  des 
Comtes  de  Lorraine  ,  compofâcn  1 594.  fon 
Hififiire  du  Pays  &  Bûché  de  LerrMne  ,  dans 
laquelle  il  fuit  le  même  fyftcmc,  6c  cite  un 
Auteur  nommé  Jean  de  Trêves  Abbé  de  SL 
Maximin,  qui  auâteqoele  Pays  de  Lorraine 
porta  ce  nom  quarante-huit  ans  avant  J.  C 
&c  qu'il  le  tira  de  Loiher  neveu  de  JuIesCeiâr. 
U  donneaprcs  cela  lafuitcgcnésilqgtquedeoe 
prétendu  U^er  premier  Duc  de  Lorraine  , 
jufqu'à.S.  Balîn  ,  qui  fur  premièrement  Abbe 
de  6.  Maximin  ,  puis  Archevêque  de  Trêves* 
jean  de  Trêves  ajoAte  qu'il  a  appris  contes 
ces  particularités  de  la  bouche  même  de  S.  Ba- 
Hn,  penilantque  ce  Saint  étoit  encore  Abbc 
de  S.  Maximin. 

LePréfidentAIixfefert  encore  du  témoi- 
gnage d'Adclbcrt  d'Andcrnach  Abbc  de  Met* 
loc,  qui  a  écrit  une  Vie  de  S.  Lutvtn  ,  pre< 
micremrnt  Ahbcck  Mrrior,  &'  enfuitc  Ar- 
chevêque de  Trcves,  daui  laquelle  il  dit  que 
S.  Lutvin  étoit  fils  de  Gonza,  fille  d'un  Duc 
de  Lorraine  nommé  Amoalde,  Pcre  de  faint 
Arnoû,  &fils  d'An(bcrt&  deBlitilde,  donc 
on  fait  la  Généalogie ,  pour  montrer  qu'Ar- 
noalde»  deni&nequeS.Lucvin,  dcicendenc 
de  Lother ,  ainfi  que  S  Baiin  fôn  onde  ;  &  que 
les  Eues  de  Lorraine  font  beaucoup  plus  an- 
ciens qu'on  ne  le  croit  communémént ,  puiP 
queleChef  de  leur  jGunîUe  vivoit  quarante- 
huit  ans  avant  J.  C 

Adclbertactâetoucee  qu'il  dit  >  comme 
rayant  appris  de  S.  Lutvin  même  »  pendant 
que  ce  Saint  étoit  Abbé  de  Metloc,  lequel  ne 
s  ctoit  pas  contente  de  l'affirmer  de  vive  voix* 
mais  Favoit  encore  laiHe  par  écrit.  M.  Alix 
rapporte  cnfuitc  une  fondation  faite  d  mis  I'E- 
glifc  Cathédrale  de  Met?  par  IcComtc  Vilde- 
ric,  lequel  fe  dit  filsd'Ocbvius  Duc  de  Lor- 
raine des  l'an  656.  Telles  font  les  preuves  de 
notre fçavant Préfidcnt,  dontl'Ouvragc,  do 
même  que  celui  du  P.Dauxy  ,  eft  demeuré 
manufcrit.  On  a  fait  grâce  à  l'un  &  â  l'autr* 
de  ne  les  pas  imprimer,  fur-tout  â  M.Alix, 
homme  d'ailleurs  laborieux  &  habile,  à  qui 
les  Archives  d£  la  Cour  de  Lorraine  auront 

p«IIc  Ftrrei  grit ,  piumhti  ftftorit.  Et  PcmUniu  le 
i^tMjlcult  iSc  bl'bjrc. 

(«)         Vatfebottrg ,  1. 1.      sur.  nâi. 
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uncoDlig.itîonctcrncI!c,parlcr(Mn  c]u*ilapris  tradition  Je  leur  Famille.  Le  Duc  ThicrrjT 
de  les  arranger, &:  défaire  lircr  des  Copies dc  £1$  de  Gcrard  d'Alfacc  ,  dàibit  que/on  PcM 
k  plupart  d«  meilleurs  Titres.  ctoic  iffii  de  la  race  de  Charlemagne  s  Ce* 

LcP.Sjleur  Cordclicr,  d.ins  fa  Clef  Du-  r,ird!  ex  .'.Kti:]u,tC-.rc!!  mj%>-:!  frr'cme  ge»ui{h\ 
cale ,  imprimée  àNancy  chef  Chariot  ca  1663.  ÊC  k  Duc  binion  I.  dan.s  un  Acte  de  l'an  1116» 
#n  im  Volume  in  filL  idopteki  fentimcns  des  aU'ûre  que  le  Duc  Thierry  Ton  Pcrc  lui  a  dc- 
deux  Ecrivainsque  nous  venons  de  voir  ,  Se  clarc  en  mourant,  qu'il  vouloit  être  enrcrtci 
rapporte  les  mêmes  Pièces  qui  avcicnt  ctcci-  N^trc  Dauic  de  Naucy,  à  la  manicrcdcs  No- 
tées par  le  Prél'ident  Alix.  Non  fculcmenc  il  blcs  François ,  dont  il  tiroit  Ton  Ofigine. L*£* 
les  croit  bonnes  ic  originales  *  il  défie  même  vcque  de  Metz  Jacques  de  Lorraine,  niorr  en 
«n  quelqucforre,  que  Ton  puiflèlesrévoquct  XKo.  fc  vantoit  de  même  d'ctrcdç  la  Kace 
en  doute  ,  l  u  If  ittaqucr.  On  peitt  voir  la  Royale  JciRoisdc  l  ance, 
liflie  des  Hifbncos  Lorrains  que  odis  avons  Nos  Hiftorica&I  orrains  n'ont  rien  r  ég'igé 
donnée  au  commencement  de  ce  ptonicr  pour  pronvercectetrigine,  nuis  la  plup  uc  s'y 
Tome,  où  nous  cncruns  dans  ua  aflêXfnod  lont  pris  d'une  manière  plus prop  c à  at^t  iblif 
détail  fur  ces  fortes  d'Ouvrages.  .  qu'àtorciiiçr  ce  fcotiment.  llsoiicadrpîéU 

Ce  taxk  jp^rdre  le  tems ,  8e  nepasadibs  C^Déalogie  de  S.  Amoû  »  qui  fut  venir  ca 
refpeftcr  ia  Hirfirancc&  Icbnn  goût  de  nos    Saint  d'un  Sén.iteur  Romain  nommé  AnA 
LeâcuTS ,  que  de  s'étendre  à  réiuicr  ce  iyiïè-    bcrr ,  qui  cpouia  la  Princen':  Blicildc ,  fîlk  dit 
nediimîriqiie. Les pRCendusAureurs qu'on  RoyCloiaire  II.  Aullxrr  eue  peur  fils  Ar* 
nous  dtepourapr'tvcr  crrtr  Ir-ootcfe,  font    noaUc  ,  &:  Arno  tl  Jc  fut  I  cre  Arnoiii 
modernes, ou  fabuleux;  on  icuratttibuc une   de  là  il  cil  ailc  d'alkr  a  Cli.uknugijc ,  &  i 
autorité  qu'ils  n'ont  jamaiseâé:  il  eA  même   Charles  de  Franccfrerc  du  Koy  Lothairc ,  Sfi 
très  croyable  qu'il  n'y  eut  jamais  ni  de  Huni-   Duc  dcLorramc.  Charles  deFranccl.ifla  le 
balde,  ni  de  Jean  de  Trêves,  ni  d'Adclbcrt    Duché  de  Lorraine  àOthon  fon  rifi,  lequel 
Abbé  de  Metloc.  Ce  font  des  noms  inventés   étant  mortfpns  cntans,  le  Duché  hic  donné 
dplailîr  uar  desimpoileurs ,  pour  donner  du  à  Godefroy  Duc  de  Boulogne  Ton  plus  nro* 
cnnËti  leurs  vîfîons,  &  pour  téalifer  la  chi-  che parent  par  la  ligne  mdcultnc  ,  3^  dont 
mcrc  que  l'on  s'eil  forgée  en  certains  en-   elt  dciccndu  Codcimy  de  Roi  illon  Roy  de 
droits  ,  pour  dire  que  i>.  fiaiin  ic  S*  Lucvin  Jerufalcni ,  qui  eut  crois  ftcrcs,  Hauduiiio,  ira* 
isolent  Ducs  de  Lorraine  1  fi  coutefbis  cette  ftache  ic  Gutllaume»  Ce  dernier  lu!  fuccbd» 
làblen'cH:  pas  encore  plus  récente  que  Icçiui-    dans  le  Duché  de  Lorraine,  &:  eut  pour  fils  35 
pofteurs  donc  nous  parlons,  qui  pourroienc   pour  fuccciVeur  Thierry  Duc  de  Lorraine  ^ 
oien  être  les  Auteurs  plutôt  que  les  Approba-   qui  commença  à  régner  en  1070W  fie  moutuC 
rcurs.  Enfin  il  faur  rcnvcrfer  toutes  les  Hif-   en  m^.{c\  Depuis  Thierry  jufqu'aujour- 
toircs  les  plus  certaines  ,  renoncer  aux  no-   d'hui,  la  fuite  de  nos  Ducs  cil  bien  fuivie,  &:  I4 
dons  les  plus  claires  ic  ks  plus  connuâ  ,       dilhcultc  ne  peut  rouler  que  fur  les  Ducs  a(^ 
&abanJûnnerlcs\îonumcns  les  plus  auten-    cenJans  depuis  Thierry  jufqu'.l  S.  Amol 
tiques  &  les  plus  inconcciiables ,  li  l'on  veut       Le  lyRctne  que  nous  venoj.s  de  proj'okr,r*j 
feticenir  ces  fidions ,  &:  approuver  la  Piioes   trouve  dans  le  Perc  Dauxy,  dans  Symphoriea 
pcodujcesparM.le  PcéiîdeiK>Ayz;  .  Champier  ,  dans  le  Prclidcnt  Alix,  dans  Id 

PereSaleur,  &:  dans  plultcurs  autres  qui  les 
tV.  Syftème,  auiftit  venir  Us  Bues  de  Lerrùnt   ont  (iiivis.  Mais  vouloir  que  Charles  de  Fran- 
'  de  S.  Ârneu  &  de  chàrUtiug$u  far  CJmtUs  cc,  Sc  Oihon  fonfiis  1  Diicsde  Lorraine,  6& 
de  Irjttce  &  GuUtMme  de  EmSa»,  qui  étoienc  inconteftablciflënt  de  la  race  de 

Charlemagne,  aycnt  e  j  pour  fuccclVcLU s  dcj 

LA  raœdeS.  Arnoû  ,  qui  a  produit  celle  Princes  fociis  du  mcaic.  langpar  ligne  nuf- 
deCkarlemagnc,  cdfi  iButtredans rEu-  cnUne,  &quc  de  ces  PHnces  Tolent  Venus 
ropc,  qu'il  ne  doit  pas  paroître  étrange  que  direi-lcmcnt ,  par  la  même  ligne ,  les  Duc* 
kspiusauguftesMatfons  cbcrcbenc  â  fe  pro-  de  Lorraine  d'aprcfcnt,  c'dl  fc  taire  une  a« 
curer  rhonneur  «f  en  tirer  leur  ori^ne  »  «Tail-  gréable  illuiion ,  U  cenvecrer  cous  les  fonde* 
Irurs  ccrrerace      fi  étendue  &  ii  féconde  ,    mens  de  l'Hilloire. 

qu'il  n'eli  pas  mal-aiic  que  pluiîeurs  Poten- ,  On  ne  fera  nulle  «litficuUc  d'avoliar  qua 
tatsfoientfercbderes branches.  Nosancicns   Godefroy  deBouiHon  defccndoir  de  ChaN 

Ducs  de  Lorrarnr  fe  font  toujours  vantes  de  lemagne,  par  les  femmes  ' ./).  Albcric  le  n'.;r« 
venir  du  fang  des  trançois  i  ils  doivent  le  que  politivcment  (e );  &C  la  vraye  Cenc.\0' 
fçavoir  mieux  que  pcdbnne  ,  étant  &  plus  gie  de  S.  Arnoû,  li  fouvcnt  imprimée  ,  ^.v  li 
près  de  -Isi  ioutoe  ,  fie  mieux  inftniiis  de  la  reipcâcc parmi  les  S^vans ,  explique  claire* 

( O  Jlfid  nffifMv»  tm,4.fiL  tadh.  ^là,  \   (')  Alkeric.  .d  an.  109t.  Dm  G«lteri(iat  ia  Ktftm 

lionwM*  mi.  }i.  it,  I  mnamnimai  Ctr^Umumà  limmfn'tmmmt 


clxir  OitrctKE  Dï  lA  Matsom  dxy 

mcnc  cette  tlcrccndancc  (/ \  Charles  de  ment  à  Jcrufalcm.  Fufl.ichc  fut  Comte  do 

Jrroncc  Duc  de  Lorraine  eue  deux  (iilcs  >  Boulogne ,  &  Guillaume  cpouûi ,  dilcnc  ces 
mcnganlc  8c  Gerbcrge.  Gcrbcrge  lut  tncre 

dcHcnry  Comte  de  Bruxelles,  lequel  eue  ane  dont  il  eut  Tlricrry  Duc  de  Lorraine,  pere 

fille iio{umccMi.ii!)jldc,  qui  cpouu  Eulbche  de  Sunon  L  duquel  ibotdefcendus  les  Ducs 

Comie  de  Bouillon ,  Se  focmered'Eullachc ,  deLorrainc  quioiiCi%aè}dqQ*auDucFcaa> 

<}ui  cpout^i  Iiic  ,  dont  il  eut  Godcfroy  de  çois  IL  ou  UL 

Bouillon  ,  ce  BauJouiu ,  qui  régnèrent  tous  Cet  Arbre  Généalogique  a  meilleur  air  que 
deux  à  îcrufalem.  Voilà  comme  Godcfroy  les  prccédcns.  Il  faut  voir  s'ilcft  mieux  fon- 
de Bupl'.jn  dcfcendoir  du  fan^  1-  riuiî--  dé.  Ileft  qucfbondefçavoir  ii  £bcrard  Dut 
magne  j' pic  i'uac  dc5  iiiics  uc  Ciiaiics  de  dcVorms,  futpcrcdc  SifrideComcedc  Gui- 
Ftan  ce.  ocs>  &  ii  celui-ci  eil  pere  d'Adolphe.  Con  rade 
Nous  ncferoiTs  pas  même  difficulté  dcTe-  Abbé  d'Crfperg  (/  ) ,  dit  exprdlcmcnt  qu't:*' 
connoîtrequelesdcrniersDucs  dcLorraine>  berard  cilla  tige  des  Princes  François-,  cet 
defcendent  des  Ducs  de  Bouillon  par  alliance  Abbé  vivoit  au  xii).lîéclc ,  il  n'cû  en  cela  nul- 
&  pat  les  femmes  i  cv  nous  moiiurccom  Cjf-  Icmcnt  aa£L  <^iib[itccs  FriocesFranpis^ 
après,  qa*Adell»ett,  Foitdbnear  deBoioon-  qui  lbmjonff-dafiuigd*B)efardde  Vonns; 
ville ,  avoit  pour  époufc  Juttc  ou  Judithc  Patle-t'i!  des  Princes  François  de  de-Ià  le 
finir  de  Sigcfrqy  Comte  de  Luxembourg  i  SC  Kbio ,  ou  de  ceux  dede|à  ;  Ceux  de  deçà  ne 
oueGenudlWde'fofik,  épodâEveoiiGi»  te  teGoonoiflcnt  potns  cenxdeddiiiefub- 
fdt,  nicccoupctitc-fîllcdumcmc  ComtcSi-  fiftoicntplus.  Ainfi, dire abfolumcnt que  les 
gcfroy.  Or  il  eft  ceruin  que  ingeiroy  étoic  Princes  François  deTcendcntd'tbctard^c'cft- 
oncle  piternd  de  Godefinoy  C^mte  d'Ar>  fi  cenaioement  un  Paradoxe  parmi  kiH^ 
donne,  oncle  parcrnel  de  Godcfroy  Comte  roricns  François.  Par  qui,  &  comment  en 
de  Verdun ,  Ictjucl  Godclroy  ctoïc  oncle pa-  font-ils  fortis?  Faudra  t'il  réduire  ces  Princes 
tcrncl  d'Idc  hllc  d'Albert  Comte  deNanur,  François  aux  Ducs  de  Bouillon  ,  ouaux  Prin- 
époufc  d'Eufbche  Con'rr  Rnnlo'i^nc  ,  nui  ces  de  la  Maifon  de  Lorraine  d'aujourd'hui  » 
fut  mcrc  de  Godefroy  6c  de  Baudoum  Kois  Ccux-ci«connoifl*cntqu'ilsdefccndeot  d'un 
«k  Jenifalcm.  Cela  paroft  par  Nicolas  de  Eberord»  mais  qui  é  toit  Duc d'Airace,&noA 
Oairvaux  ^  f  ) ,  &  par  la  parenté  de  Gode-  de  Vorms  ;  ic  pour  les  aunes,  ks  plus  fçavans 
fivy  Comte  de  Verdun &dArdenne.  Il  faut  Généalogiftcs,  &  ceux  qtHonr  examiné  avec 
vuirlcsEpîcresdeGerbert(A).  OnalTùre  (i)  plusdefoin  l'origine  les  Ducs  de  Bouillon, 

2UC  Renier  Duc  de  Lorraine,  étoic  ayeul  du  ne  les  font  pas  (ortir  de  ca-cc  fouchc.  Bloa- 

'omce Sj^eftoy.  Ricutn empour  (bccedêur  dcl (m)  foiitient qn^beraid dontnoos  paiw 

Godefroy  le  Barlni ,  dans  le  Diiclic  dcl.»  baffe  Ions,  i.'air  .i\i'un  fils  nommé  Conradc  ,  le- 

Ixirtainc  >  dons  la  Seigneurie  d' Ardcnnc  Se  le  quel  mourut  en  9 13.  ving^lix  ans  avant  Iba 

OHntc  de  Verdun  *  tandis  qu  Ebentd  >  Adel-  feee.  Il  ne  lui  donne  nffbnmes  ni  en&ns. 

bcrt&:  Gérard  écuicnt  Ducs  delà  haute  Lor-  André  Duchcnc(»^,  dans  fa  Généalogie  des 

raine.  Ainfi  ces  deux  Duchés  étoienc  po(K-  Comtes  deGuine,  ne  marque  pomc  du  tout 

dés  par  des  Princes  parcns  &  alliés.  ks  Ducs  de  Bouillon  comme  ilTus  de  cette 

QLiclq'.res-uns  fi)  ont  fuivi  une  anrrr  ron-  Maifon.  Il  dit  que  Sitndc  Comte  de  Guine 

te ,  pour  tiurc  iortir  Godcfroy  de  Bouillon  ôc  eut  pour  dcfccndans  Adolplic ,  Rioul ,  Euf- 

nosDucsdeLomine,  delà  race  deCharle-  tache,  Baudouin  &  Manailé»  qui  refucoé^ 

magne,  parles  mâles.  IhruppofcntqucrEm-  dcrent  dcpcrcrn  f.h;  t]nc  !r  drrmcr  de  ces 

Çcreur  Ainoû  eut  deux       Louis  111.  qui  lui  Comtes  de  L>uinc,uommcManaili:,  mourut 

tuccéda  àl'Empire,  ficConradcDuc  de  Lor-  en  ujy.  n'ayant  laiHè  qu'une  fille  m.iriëe  1 

latnc.  Celui-ci  eut  pour  fils  Conrade  &  £be-  Henry  Chailclain  de  Bourfoourg  i  &  Ion  Cçaic 

tard  s  Conrade  futelû  Empereur  après  Louis  d'ailleurs  <^ue  Sifridc  Chef  de  la  Maifon  de 

m.  Se,  Eberard  fut  Duc  de  Vorms  ,  &  pere  Guine,  n'ctoit  nullement  du  fang  de  Chat> 

deSifl^deComcedeBouJqgne&deGuines,  kmagne»  e'itoicun  GenoUranmie Danois  , 

duqud  ddlcendit  AdoIf4ie.  Adolphe  fut  pere  qai  s  étant  jetièavec  une  troupe  de  gens  dft 

d'FuflacIiel.  Comte  dcBoutogne  ,  qui  laifîa  u  nationdansleBoulonnois.ferenditmaîItS 

de  Mahaut  de  Louvain  ,  Euftache  IL  qui  c-  de  la  ville  de  Guine,  Se  s'y  établit  («}. 

poufa  IdefiUe  de  Godeéroy  Duc  de  h  pafTe  H  faut  doocrevenir  i  u  Généalogie  im* 

Lorraine,  Sc  fut  pere  de  Godefroy  de  Bouil-  primée  de  S.  Amoiî,  qui  donne  pour  tige  à 

ion,  de  Baudouin,  d'£uiUchc&de  Guillau-  la  Maifon  de  Bouillon ,  Gcrbecge ,  &lle  d« 

me.  Les  deux  pcemieis  t£gaeiciic  fiiocdST»-  Oiarlcs  de  France  Duc  de  Lonaine ,  mect 


(f)  Voytt  OM  Preovii,  len.  u 

■  (V)  Nicohut  CI«»«»U.  I.  i.c. t. 

( }•)  Gctbcfu  tpiftoL  47.  ^6.  Sic. 

Du>.e.  V.»>.it  Viril, <  J. 


fl)  Abb.Urfpcrccnr.ad111.9if.  Bwwàtri  fw  irfti» 

mm  faAfimr  l\'inciptj  Fuucorum. 

(  m  )  B'.arvilcl ,  GcDuL  Franc,  p  lo6. 

(h)  Andrt  Uuchtiic.  Gcn6«i.  CouMi  de  (i<iiMi( 
l.  l.pp.  11.  z?,  }}. 

(  •i  V«jfc*  lUckonn ,  pp.  %j,  j|.  ij.^o-  41. 
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de  Henry  Comte  de  Bruxelles ,  dont  la  Aile  Lictcras  originales  )à  JBxucto  tioftro  redon^ 
Machildc  époufa  Euftachc  Oimtc  de  Bouil-  dirasdcriiicrt  novic,c6nCcrncnt«  Dommium 
Ion,  &cticucdcuxfiis  Lulladic  &  Lambcrr.  TurviUer^  quodquidemipreabiiluilriDoini- 
Eufbichc  prit  pour  femme  Ide  fille  du  Duc  no  AnconioCbnranguinebnoftro  jDuccLo- 
Godcfroy  ,  dont  il  cutEuftacbci  Gadcfiroy,  tharingiac  pia:  mcmoùx  tmet  .•  ohnixè  fup- 
Baudouin  (âcGuillaumc.)  nlicavic,  uc  pnunemoracanun  onginalium 
QuancâGiri]humcdeBouiIIoir,qti*onfaic  Lfneraram  Tnaifiiiiipcnm  vdflûiSMMtf  »  ife 
Duc  de  Lorraine  Pcrc  de  Thierry  IcVail-  vcro  Originaii  impcrtircmur  &  communi- 
lanc  >  quelques  Hilloriens  ont  foutcnu  avec  carcmus ,  quo  hifce  ingruence  necdlîuce  ud 
•cfaadcor ,  que  c'écoic  ta  PetYonnage  fuppofè  fie  ïrui  pom,  &  ex  grAb  fpédaji  fie  vi  po* 
{0)y  dont  l'cxiftcnce  n'cft  proilvcc  par  au-  tcftatis  datz  in  facri  Impcrii  fîJclcs  ,  nobii 
cun  monumcnc  aucentiqtte.  Us  ont  produit  placeac  cûtfirnurt ,  xmjktre ,  ttrrtbêrtre  » 
grand  nombre  d* Aaceon  v  tqui  â  là  vérité  âpprobgre  &  hmmàtffire  iftas  diâas  tittens; 
n'en  difcnt  rien  ,  mais  qiri  ne  nient  pîs  Ton  &:  Friviiigia  in  cis  conrcnr.i.  Nositaqucju- 
cxiilcacc/  &  il  fuffit  d'en  apporter  deux  oa  ihe  fuz  rcquiikiom  ac  pcrïtiom  annucotcs;, 
vdsautns  qui  enfentmenaon  »  pourdi-  Cancdlariis  fié  Confiiiarrte  Omcre  feifi 
truire  cet  Arijumcnt  négatif  (^Y.  Guillaume  mandavimus ,  ut  vcrum  Tranfumptum  vcï 
Archcvct^uc  de  Tyr(f  ;«  die  cxpreflèmcnt^  VUmus^  de  veto  Originaii  fuboolbri  SigilU 
noeGoiOaiuMéio^letràffiteie&eredeGo-  majons  appeniione  m^nitam  itadenmtile 
Jebay  de  Bouillon.  La  Chruniqùc  de  S.  Mé-  commiinicarcnt  'i  quod  Tranfumptum  poft 
dard  de  Soiflbns  parle  encore  de  ce  GuiJiaû-  vetam  >  cecum  ac  genuinam  infpcâioacm 
mefr)  »  auffi-bfenqoe  Gailbome  deNan»  fie  nociriom  w%inaiiani  Unenmm,  qùod 
gisdans  fa  Chronique.  Gliillaiimcà  foufcrit  ad  Uttcras,  Scriptutam,  Mcmbranam,  Si- 
en qualité  de  Duc  de  Lorraine-,  à  un  Titre  ailiam>fie  omniaaliatequifiuiftarumpurè, 
de  laA  T104.  (  /  )  expédié  par  les  ordres  de  ndeKter.  omni  fimulaciooev  machinattone* 
l'Empereur  Henry  IV.  en  faveur  des  Sei-  Eililtatc&doloreniods,  deverboadverbttiii 
{DOin  de  Hallat ,  pour  leur  Terre  de  Tan-  cum  vero  Originaii  legi  curavimus ,  fie  con* 
vfilen  fie  Aubert  le  Myre ,  dans  fcs  Dotiations  fonantes  adin veniraus ,  quas  homologare  fis 
^ilBetm($),  n'oublie  pas  démettre  Guillau-  apprdbare  per  has  volumàs  fie  imdt^llllis» 
mean  nombre  des  cnfans  d'Euibcbe  fit  d'idc;  aucmadmôdùm  hii  jufmodi  Uiteraram  ténor 
Voici  ce  Diplôme  entier^  de  verbo  ad  verbum  fequitur  »  SC  eft  talis  j 

JkP  mmiru  fsncf*&i»tàdM  7}rmiiâÊ$s%  tùttn-    "  ^?>^ 

4)^fiimf  Je  tEiHfereiir  Henry  IF.  pnir  U  Terre  eut  »  divirti  favente  ffatii  ,  (juarns  Romt'  jy^ 

Jt  TsmnBtr  ftàUeft  fût  mmtm     GmU-  ncrum  Im^etâtor  femver  Augujfas  ,  (^c.  Poil-  EHipettar. 

Ihhw  ÙÊieée  Limùm  quàm  Nobijes  de  Hattflatt  noftri  fie  Impe- 

rii  Fidèles  obm'xc  nobis  fuppîicarcnt ,  quod 

Erdinandus,  divinâ favcnre  clemen-  jullè  ôc  vero  titulo  dccincant  &c  poliidcanc 

ti&,  Romanorum  Rex  fcmper  auguftus  ^  DomiMim  Moddtm  cogneminatuM  TkmtiSer^ 

ac  Germani  Hungarix  ,  âdhemia;,  Dalma-  JkMmmyâUe  ohrechjlâoi ^  inhabicatoribus ve- 

dse,  Croatiz ,  Sdavonix,  fia:.  Rex  ,  Infans  roiftiusDomiiùi  nimis  grave  ac  arduum  fo> 

Hilpaniftnim«  Arcbidux  Auftriat,  DuxBiir-  tet  ibidab  commorari ,  û  non  Pnerogativ» 

gunJia:,  Brabantiaf,  Carinthix,  Carniolac,  qtnedam  aUl  Privilegiis  quibufdam  dccorati 

Marcbio  Moravia:  *  Sec.  Dux  Luxçmburgix  per  nos  exifterent ,  cum  anncxis  nonnuIUs 

achfçitotbtt  infiEflofisSflcfic,  Vinenbcî'.  Artiinitis in fupplicatiDne nobis  exhibid  ex- 

«e&TckeniPrinccpsSueviXi Cornes Haps-  prédis.  QuamoDrem  maturo  conlîlio  >  fanâ 

Snig;i»  Titolis,  Fcrtetis^  Kiburgii  Landgta-  quoque  Phncipûm  fieâorum  t  fie  aiiorunt 

^rim  àSàtizx  Maidiio  Sacri  Romani  Impe^  noftronmi  »  fie  unperii  iàcri  Fiddinm  dileo 

fil,  Burgorix,  &c.  Notiim  manifcftumquc  torum  acccdcntc  fcntcntiâ ,  anime  rcpctcn- 

Sentes  Lictcras  infpeduris  £»cimus,  quàd  tes  fidelia  ^  graca  acquc  Utiiia  ftudia  &:  oblc* 

Pnefencfum  hodierdl  dieMMKr  Jtongwl  qoia  ;  quac  ipfî  nbbis  miifta  cum  ïaude  pec 

été  Wittrin^H  ,  illuflriS  Principis  Ducii  Lo-  plurcs  annos  muldfariam  prxftitcrunt ,  &c  itl 

cfaaringiz  Patruelis  noibri ,  Camctacâ  Scac»  poûetùm  quoque  fubire  fie  impenderc  pof* 

tisfie  Coniiliadus:  Poftquùnnos  nooHiiIlai  fiuic fiedcbênt  i  quod  exfpedaligratîAliaae^ 


F 


ip)  Baleicoon.  Goéattf.dcLomiMi 
)  Gnillclia.  T]rr.L^.ç.ii.L  ib.  c.  il. 

(r)  Tom.  1.  Spidl«s.  Diiebcfi .  s. 

Ç x)  Kau^i.  Le  P.  Sateor  dam  fa  iCier  Dtirilc  ;  p.9}  .£l 
4|D^l«f4  &'  Iftdmt^Abbare  de  S.  Dcajr*  an  Fm9<«> 
|«  Chronique  de  Nangi  eu  mots  :  Ttrthi*  frmer  Oodefridi 
vocattstfiGuiHHmHttamrtiidui  :n  FrJncis  Ttrramfr*- 
tnam  ctfioJivit  ,  éim  ^  m  Jcnij-iUm  friftOi  fim.  Le 
mCiM  Pcre  Salear  riic  cncetc  qutttjucf  Aatcortpliw  o*u- 
«eain  qne  k  P.  Salaoc ,  agi  pulcnt  du  mtmc  GuiUuidie 


$.0.  tif.  s.  AMMim ,  G«bril9  do  Prean  .  ApoAiUa  Ihr 
l'Uni  di  llnillMinM'  de.Tjrr.  Mttbrink  litMarhut,  tom.  $1 


ifC.  VafesaalB  le  f.  Bcoolc .  Uift.  de  Lorraine  ,  p.  xxic; 
six},  «ù  il  rite  UChroDiqae  de  S.Medardde  SoiAaaki  ià- 
|inn<e*uTam.  t.duSpiciMfedu  R.  P.  OaChcti  ',  p.  go|i 
Abben  le  Mire.  diSummàHkuSelgicùi  leSvp^fâiitiaiû 
la  Chrèoiqoe  d'Aochin.  &  le  Supplcmeot  de  la  ChcMMoe* 
d'AJSigcn.  Mali  pour  lesTStm  que  le  P.  Silcur  rapports  ^ 
pp.  90.9 t-oeitM|et  (t«ba«  poor  faux,  ou^lriirti:  oa  Q%ia 
a  jacnait  xt  lc$  Originaux  djoi  let  Meaaltoci  Mli||atll  M| 
prettliii  quSll'oai  ete  lordit. 
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clxvili  Ori  G  I  NE  DE 

•dibus  detcacods  c^pCoccis  &:  pjflfcfToribMS 
l>omîiiHTanviner  coacdlimus ,  cofqueboc 

Pnvilcgio  dccnr.iYiniU'i ,  J.mvjs  a.  conccdi- 
mus.  Siconungac  Nobiles  de  HaRlh;cibi* 
dem  Méa  cnrucrc  Ac  nonauo<|tiai»  illas  ha* 
biurc,  ucprxtcnjunt,  quacipli.libcri  ipfo- 
rum.tinuili,  hsicdes,  rucccllorcs  &  h*ht- 
4*im$mM»  prxmcmoraea  Valic  itnmunica' 
tibus  uri  &  i^aïuicrc  i  nullibt  Incoriim  ex 
quacumquc  caula^uJtcio  lifH,  ncqiic  arrcihs , 
neque  Saisit MtMtgittis  altûnan  el>tem^r4- 
re  coonnî^tr  i  nrc  proptcr  ijJla  dclida  noflrîs 
ptïkdis  mi  iubdjctjuHascxaifhoiicsfolvcrc 
Sasmf-  tencannir  :  Volamtifqitt dtcium  h^i$turemB9- 
UâK.         miiui  de  JatrutUcr  ,  qufqiu  Itheras  ,  tmtm 
famtlism,  hjoredts  &  fttcttjjorei  tam  fintulxres 
quAm  higrtàÙÊms ,  ommttù  &  «h  omnibus  ext- 
âtembus  ,  ontrihia  &  $Êi^9^mb»t  effi  imm» 
mes ,  tk.  cos  poflc  uri  fimili  8c  pari  l*riTilcgio  > 
quo  utiniur  iSj  frui;niir.  Nolunuis  cti.im  ut 
poâîc  pcti  abiftis  diiiù  oMuencibusÂ:  babi- 
catoribus  aliqtnd  onus  reale  vd  peribnale , 
fcugabcllam  vc!  cxaâioncm  cis  imponcLC  , 
iivc  noftco  mandatovclnominc,  livcDucis 
Lodiaringtae  >  auc  aUerius  eu  juAris  Prindpts  i 
qiutnvis  ifs  Domino  Diui  Lôtluringi-t  pertine.it 
jtivHm  amdiuiiu»  dam  m  fir^mfmtnta  l'dUe, 
te  radooe  iflius  ac  i'cuJi  noflri  Imperii  fa- 
ciacfidcm  ,  Se  h.ibat  porcftaccm  xriJif^alîs 
fer  tûtam  i'M'àm  :  à  quibus  exadionibus  ÔC 
omnibus  aliis  oncribus  immanes  cos  dedans 
mus&f.iciinus  ,  de  CIS  immunicatcm  perpc- 
tiiam  conccdimusi  mulligimutquc  iftos  di- 
.  '  dos  habiracorcs  Se  mancntcs  non  clFc  aliis 
Cubditos,  fub)ccbos&:  coiuribualcsquàmifto 
vcl  babitatori  Tanvillcr.  Si  vcrô  coadngai 
litcs  vcl  contcncioncsinter  pncfatosnoftros 
fie  poûèiibres  Dominit  Tanvillcr  extra  Ter- 
«jtodant  îpfbnim ,  Se  noUrof  pnefatos  &fiib- 
*iirf/,all«  dites,  orii  i  .\c  cxi.;;i.i*,  gr.iiuli  &  criiniii.ili 
.      caufa,  has  concrovcrûas  noilri  dcHiiitc  dc- 
bent  quas  oontroverfî«!fidr(inire&<()|>îre 
nonpoflint,  cdlantibus  oiiimluis  iiiquictâ- 
cionibusâç  iiupcdiincntis  contra  illum/AÀ4^ 
^t^femVêmhii  TunnStr,  ftanm  volomtis' 
pcr  \{\os  vice  gcrcnics  nolns  ;ic  didi  Ducifr 
Locluringix  imciHcari ,  ut  qucmadmodùm 
rnpoihilabic,  fubveniamusac  Ibbyenirecii"^ 
Tcmiis.  Si  atitcm  noftnm  iuftitiam  ïmplora- 
vit  contra  noftroruin  prxîcàonim  aiit  fiib- 
diroium  aliquem  ,  (ive  noftri  Imperii  Hvc 
Dnniinii  &r  .'ntrix  ti.rrcdicari.r ,  cidfm  ahf- 
quc  liila  dilatiaiic  ix'  bonuin  &c  brcvc  auxi- 
Jium  d^ri  vujumus  fiib  pœna  inobcdicntix  f 
corponfqiic  miilijarionc  &  punitiunc  Vo- 
lumiis  ciiam  &  intclligimus  ,  utomncs  de- 
li  nqu  en  tes  ta  Itrruorio  dt£li  de  TtirvUler ,  fi  vc 
concemaendo  rua  Edid:i  ,  aiit  ulio  quoyis 
modo ,  muïftcntur&:  coganturfolverc  mul- 
d.x'.\\     cmcn  Jjtn  contra  cos  adjuJicaïain  , 
non  obAancc  quacumquc  appcUationc ,  in- 


t*A  M  A*J  ^  0  *î  cl''ix 

tocccdionc  ,  cxccpcione.dilaconà  »  altoqoc 
Tçmedio  ordinarioTel  excraordinario ,  6e  eu- 
jus  ifb  linr  ûibiliri ,  &  Ciijufcumquc  qu  ^!'.r,i- 
cis&  conditiouis,  niandamus omnibus pra;- 
feftK&  fubdiCÈi  ooftri  Imperii ,  I>omiiiii  quo- 
quc  &  Patria:ha:rcditann;  ,  ut  hoc  prsfcns 
noftcutn  Rcicriptum  mfcquantur.  Si  aurcm 
alîquft  filbditorum  illuis  di<lli  de  Tanvillcr 
dcliqucric  extra  fiuim  Tciritoruim  ,  (imiliccr 
volumus,uc  p<:r  Jtidicciu  luci  ubi  ddiqucnt» 
mukktur  U  puniatur ,  itifiiftudd«ti£jDua>a»' 
minalc  cflct,  &  rcquircrci  pœnam  corpora- 
lem^n  i]Lio  cuu  ddiuqucnsciim  fuu  prpcdUi» 
Kfnjttcihius  cft  ad  didum  de  Tanviller»  UC 
qucmadmodùcn  rcs  poftulàrit ,  ab  co  pu- 
niatur. Rcvocamufquc  pcr  iftas  Prarfcntcs 
noftias  omnia  Privilégia  in  couttariumiiUus 
Pra:rcnti<>  data  ,  concclfa  ic  rcquilîta  ,  nid 
cflcnt  Privilégia  infra  prznominara  ,  qux: 
contta  Duti5  l.othaii[it;:x  Donimiuin  iive 
JurifdidhoQcm  in  hac  VaJle  i  quibus  obibro- 
pcrc  arque  rdifbrcnolnraus.  NoIiUnusetiaro 
ut  poilcnui  diLli  Doiuinii ,  cjus  libcri,  fami- 
lia  corum ,  fucccUoccs  &c  ba;rcdcs  alio  modo 
-mulâentur,  coetoeancorvc  proquibaibom- 
qnc  dclidis  pcr  cos  commifli'i ,  fivcper  pei- 
lona:  dctcntioncm  ,  vcl  aho  quovis  modo: 
Sed  vebtmus  ut  fint  emnina  immttnes  ,  etiamji 
iftint.  fimi-.U  &  dûfi;f(:u  :  {<3(?gres  aut  befiupi^- 
teudo  extKA  atÛuru  len  ttârwm ,  âltquod  detri- 
mentum  fecerint ,  tua  aliqno  modt  deliqnertnt , 
fne  !>i  r.:rf'--r  ^J/ve  in  pr.iiis  sut  f)!i!S  aliems  , 
•vel  aùû  quccutHijue  modo ,  xut  qiibmedeeumqiie 
■ifisui  detrmefitiim  êut  detiSum  ftjpt  ntmisuri 
ac  fit  ri  ;  n  oki  m  us  ut  prêter  /Jld  aetrimin/a  & 
dcliitû  tmUtcntwr ,  ullaquc  impedimenta  cis 
dcntur,  fivc  pci  pcrlbiix  dctcntioncm,  vel 
alio  modo  i  rcdvôluinitsucpndeneeîftoPri* 
vilegtoacanrur&fhiantDr.  SI  aotnn 
(lici  illijs  dcliâum  aliquod  commictant , 
pcr  cum  dcbcnt  puniri ,  ncmiuc  alio  cognoC- 
cente.  Neminretiaihlicebir  ,  née  intdligi*  * 
mu* ,  uraliquis  pofiît  aîiqiiod  Maiidacuro  , 
iivc  alicujus  Judicis  Dccrctuni  cxccutioni 
inan<hic  in  dlonioiftiiB,  &  quxper  cumio» 
ftruûa  vcl  ardifîcahirur  in  dicto  Tcrritorio  « 
iotdUgimus  cam  die  immuncm  &  omni  (cr- 
vicute&onccelîbefafam  ,  &  tali  Privilcgio 
dccoraum  ,  quo  prindpalcs  noflri  Imperii 
domus  dccoracas  Ame  :  quam  domum  pcr 
Prxrentcsiftasinnoftca  protcdionc  accepi-. 
mus&acdpirru^ ,  volcnrc^  ut  diftiis  m  diclo 
Tcrhcorio  k'dic^  laccrc  point ,  togcrc  otn. 
nés  ci  pbcdicntiam  prarllarc  &  parère  ,  ob- 
rciT)perarc  &  obcdirc  fuis  Ediâis ,  &  ut  poflît  . 
flumcn  in  dido  Tcrrirorio  immunc  facerc, 
onuiibus  iltiusufum  intcrdicctc,  âcctiam 
uAim  qnarnmcumque  rylvâtum  ûiarum ,  Ae 
podît  omnes  quofcumquc  voliterît  inipedire 
M  pJctHtmr  in  duh  fhtmme ,  vcl  grci^cni  nul-  ' 
larum  bdtiarum  in  fuis  fylvis  ducanc  Nco 
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clxx                       DE  Lorraine.  c/xx{ 

ob  id  amen  vobitnas  >  ut  Cui  6c.  habicacofcj«  lie.  Praetcrca  in  Tylvis  aux  fpcâimt  ad  Jftgm 

didi  Tcrritorii  podintimpediri  quin  corum  feâurain  Bcrnfteui  »  diicâus  noftet  Epfico- 

tlimntgt.  grcgcs  &  bcrtix-  pafc.mtur,     ducanfur  per  pus  BmglurJus  conccrtît  SC  dcJu  prxnunii- 

mom        f Permifitm  <fi  atuf^e  iUti  n.ui!>  iNobilibus  U.  fuccdronbus  ,  auttoriu- 

ttufirmre  Ctim^triÊm  m  diShTtrmMrhi  »o-  ton  8c  poccftaicm  hodierai  die ,  uc  ligna  ad 

lentes  uc  ûliquis  pofTir  fm  npcrc  vd  occiJcre  comburcndum  ,  Sc  ad  zdiiîcandum  ,  &  aJ 

^^'>'if''i'-  tUius  Mût  C4)lMm»«ru  aUmas  cabmifAS ,  vcldc-  canda  necf  flâna  czdccc  polfii>C.  Ufmqngd 

irimentum  alivjuod  ad^e;  Et  lî  oliijuis  de  pies  &  porcos  in  pfMUSt  Uc»  Êe^efi>erggliiK' 

iflofacloaccufutnsfucnt&convidcLs  ùvc  ex-  c'.ilusjni frère v Je jLP:t  ;  nos  quoquciplosdi  Do- 

tra,  iive  intrà  Tcrriconum,  dirnu^  et  potc^  minu  ipiuruin ,  uxotc:»,  iibcrus,  ^amiliam, 

ftaeom  puniendicum,  èc  aiiicicndtcumfMif-  bona  tam  mnbilia  ()uàin  unmobiliat  lubdî* 

ramfjHf  pimî  vûbierir,  inftiBores  iflxTum  juf  to-\  S'  :.  i  nofLrain  fiJem,  clicntclain  ,  tutf- 

Jjo/Mm  exultimus  &  exuks de(iïUd»Mt  à.  noiïco  Uai       p.uioii.iiuna  fufcipimus.    Ad  ba:c 

Imperio  ,  primoquc  occupanci  çoqceditiun  {iq^ritatcm  damus  &:  conccdimus  quod 

&  damus  illorum  bona  tanquàtn  vacaotia.  rcmporc  bcUi  in  omnibus  Impciii  civirati- 

Pcrquc  bas  pncfcnccs  Littcras  noftras  dit^  bus ,  Arcibiis ,  Oppidis  iivc  Villis  le  conti- 

^anviltcr  concediuius  ,     concclOinus  col-  ncrci  iccm  in  cumpacandis  viâualibiis,  an- 

lacionem  &:  omnimodjim  difi^^imem  La-  nonà,vino,  fnunem<>t  carnibu),  laie,  çal« 

fmm^t,  feUamd  fiA  tittâ»  &  imnctiimf    jt^i  Af»f  ce ,  tatcribos  pnt  omnibus  czteris  fie  Imfie- 

ttfU  ,  (ici ,  fundata:  &L  crcdbf  in  Tanvilkr,  ni  iioftri  fnbiitis  promovcantur  &c  fovcan- 

cumfkiisaouexift&iliiusCapcliaiiia:  provcn-  mr.  hjirtmimgnàamHs mm^lmocni'9tXm^ 

ctts,  redituSt  dedmas  >  jura  fie  obvententta  feâis  quatcnùs  pracdiâos  in  tntdam  teet* 

rccipicnda.  Oamibiis  noî^riS  ruh^itis  inhî-  piant  c«:  patrocinium ,  ddcndauc  pr^Ki- 

bcnics,  utnullum  D>:dicj(ioiush.ccidixFc-  bcaac  ne  tàdi»  vctbiivc  aravcntur  aut  ob- 

''flurn  cum  cympanis  &:  iillulis  aliifvc  iullru-  ruaattir.  t*! liqui contraiUos  quid  atcencaip 

TOcntis  Mudcn,  ncqucliiiiispublicisundiqud  prxfiimprciinc ,  hiiic  milo  obvicnc,  non  Tc- 

ifi  VidU  fervent,  uacuiinnuda  m  TanviUcr  cùs  ac  il  iplikncc  pridcnti»  cdemus,  &c  lioç 

per  Oâavam  6c.  poiL  £c  uc  Pagus  de  Tan-  Voluntui  9c  mandamus  ferid  *  Bc  fià  fm4 

villcr  multiplicciur      ^c;uibiis  .ibimdcr  »  decem  mtrcarum  pri  4',ri  pra  meJutjf  hfcà 

çoncciTum  fuit  rccipecc  iub  iua  puulUtcom-  ns>llra  Imf triait ,  ak;.ta  vcrù  pane  Prxtatis  de 

nc&^aizci  CH]i^c$imfu  qi: alitât is  tut  n»iioitis,  H.ittftatt  aut  portcflbribus  Dominii  Tann 

tjttihus  ^entihûs  fer  t/iarn  nojlrAm  dumus  fotef-  villcr  injtiriam  paiEs,  cajufcuinqucftatûsauC; 

tMemfrequentÀndi fer «mm^  ftrslfn^rit  lujlri  cxiflunationis  (mi  uiibui  applicania.  Concef- 

&  Pacriz  bxrcditarix ,  fie  pcr  quamcumquë  fum  efi  hoc  l'riviîefium  invulAhiiiter  ex  re^td', 

Provinciam:nolcntc$iftoscogi,coramqiio-  fttiane  neftrotum  é"  bmftru  Priacifum  Eleci»', 

vis  Judicioiîlli  &  atlici  qatciimque  fiatrti  frop-  rttm^  infrjfesth  CaméuU  Filii  nsfiri  ftirMge" 

ter  tjuxtumtjHe  dtUûj  jier  (os  cuwimjfi ,  vc!  U-  nui ,  Iniraharai  Epifcopi»  Argcntincniis,  Ri- 

*Decietis.  Vttâ  farte  di»,  m  femert  dehuts  *  fr^eSt^  çbucti  E^fcopi  ViiduocQlisDumSaxoaiaei» 

ruM  obccmper9re:  cxulamulsiuc  à  noftxvEfQ»  ^gefridi Comms Palatmi  ad  RhenuiÀ  ,  C)*^ 

pcrio  omncs  quofcuinqin:  udu  parentes  ifto  heîmi  Diuis  Lethirln'^u.  In  fÎLlem&  teftimo- 

pntTenci  Rclcripto.  D4ftiMi&fû>icedinMsqu«.  niumpraediâonun  prjcfcatcs  Lioecas  ûnlU 

Okift.    ^ne  âmfUm  màurkptm  &  ftnhmm  ,  quod  noilri  appenttone  communîri  fëdnnns.  Oar 

fTMdtÛi  df  Iltttjittt  bjtrfdcs  &  ftccejlms  fef-  tnm  S)C  adam  Aigentina:  Jechnî  quirni  Afri- 

^<jt  vidtâiu  ftr  ttttm  i';^iiem  cim  çtmbiu  ItSf  indidionelcptiinà,  annu  Incarnauonis 

kf$riht  n^é0t  :  Item  quod  pcr  tocatn  qo(^  Pomini  mitldioio  centdinio  quarto  »  an  no 

tramVallcip  ipGiîi:  fuccclforL-s  illonim  in  lo-  Impcrii  nodri  noiio. 

ço  ipiii  ad  hoc  çommodtlUuio  f44^f4j|;^#/4;  AUcfiCUticr^çorrefpondcnid:  conronant 

tvei  &  tttidem  tf^ifiiktftftm  <jfmtmev4-  in  omnibus polirùshls,  Acfunt  pcrMaximi- 

teitît  &  fojfni  ;  qux  pracdidx  ovcs  cxtcra-  lianum  Impcratorcin  iiv.ç  mcniona:  ad  rc- 

quc  annnaiu  omiua,  niitLat;xi;£pc0,vidum  quiiiiionem  flrcnui  acnobihs  virijuaunisab 

èc  paihim  quzrete  pQ$nt  ad  tçrminos  ûn^  l'jbttilact  Lqnitis  aurati  concejlàt  ic  confir- 

gulorum  tcrniinornin  adjaccntijni  tcrrito-  marx.  Aduin  &:  Jatum  proKimà  dtcMartii; 

qoruni  pcr  (otani  Vallciu  dcliipcr  uiquc  ad  pol^  Jrcllutn  S.  Apolloli  lacobi ,  anno  mille» 

aloqcem  nomine  Pem  A|qçeqir9ifi9t|bpui^:  utQO  quingcnccUmo  *  decimo  octavo  >  rc-  *Dec?mo 

infupcr  cadçm  aat^ortMcc  coocçctiauis  fie  gnautedivoMaximilianoImpciacorc,  anno  ^«lm^ 

clargimiir,  utlignaadvi^'iuniâCJteceflàrium  Impcrii  cjuûicm  triccHmo  tertio  ,  in  quo*  .« 

^midutum  ufum  âd  confhtreitdum  de  Monte  rum  omnium  &  lîngulorum  fîdem  &  icU 

09mù^  fitnret$i>fiifrg^  y«ffiffiUr^ijbicov3e\  ^vnopû^  prxmillbrun^  ,   fiC  qudd  bat 

parare  poflînr.  ladem  in  noftra  lubliiqi  fyl*  àvtx  Utterx  juftè  ,  purè  ,  ndetitcf  »  mm': 

va  appellata  Dcrboçh  Scjivrart'tf'ak  ,  ligna  fjmdéfioiie ,  mMhimtsone  &  doU  remctis  ex 

ad  exusuendas  xdcs  Se  alia  xdihcia  compa-  verâmdubttâto  OrmntU  conlbaantcs  Cum  hofi 

amtjeit  «mcediiai»»  ucnihil  cis  penicut  3o>,  Tfm&iapco  conferîpiat  Cnci  hoc  HdiiMt' 
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&  Tranfùmpcum  Sîgilli  noftri  appcnfîone  muniqul- &:cx>pic  fur  l'Original ,  Tmis  TEm- 

munivtmas.  Aâum&  dacum  in  nôftraRe-  pire  de  Mixuûilica  L  le  Mardy  d'après  U 

gia  Arec Bragcn  die fcptimà  mcnfis  Fcbroarii  S.  Jacques  dcl'an  t\A.tâ  traure-tTÊ^eme 

an  no  DonDAÎ  1540.  RegaOrum  noftrorum  née  du  mime  Empereur. 

•  Scellé  Romani  quarto ,  aliorum  vcrâ  o6bvo  *.  Ei  U  y  a  dans  ces  dattes  prcfquc  autanr  de 

Àa^poA  fur  U  replis  ej}  écrit  :  Ad  maudacuni  facrae  Rc-  fautes  que  de  mots,      On  y  iniinuc  que  ]e 

«"*",rp    g'«Mî»F^^'^'5  proprium.  Signé,  ]oin.  Maius  >  Duc  Antoine  de  JiNMr  mémHV,  fumemmMt 

'                         T  'f^r-Hc.  Ff    dûs e/f  écrit,  Hj6r  étoit  mort  en  1540.  il  ne  mourucqu'en  1544. 


v«c  cite 
roui^c  fur 

blinçhy- 


glitrara  ,  Hojenbtrg,  avec  lar^l/e. 

La  prcfente  Copie  cft  prifc  fur  TOriginal 
tire  de  ia  Layette  cotréc  5.  Dicy ,  oui  cft  dans 
la  Chambre  du  Trcfor  des  Chartres  de 
Sp  A«  R.  en  fon  Château  de  Nancy ,  cy  con- 
forme, par  moi  foufTîgnc  C'ommis  dudit  Trc- 
for audit  Nancy ,  ce  zj.  Février  170J.  Si^né , 
Blundelor. 

Nous  les  Lieutenants  général,  particuliet 
&  ConlciUcis  au  Bailliage  de  Nancy  ,  certi- 
fions â  tous  qu'il  appnnjcndra  que  Me.  Blon 


t-:  Ferdinand  L  nomme  le  Duc  de  Lor- 
raine ,  apparemment  François  I.  Succcflêur 

d'Antoine,  fon  Coiilin germain  du  côté  du 
Pcrc,  P^ritilcM.  Or  François  cpouû  Chrif^ 
tinc  de  Dannemarc  ,  niccc  de  rEmporcat 

Charles  V.&:  Je  Fer Jinan  J  .  1  Mnrs  irp. 
Alors  Franç  ais  n  ccoiipasDuc  dcixfrraïuc  , 

&  cccte  .illiancc  ne  le  tendoic  pas  Confia 
germain  àù  cuté  du  Pere,  Pâtrwnm  t  lùaft 

Neveu  de  Ferdinand. 
3^.  L'an  1 5  40.  n'étoit  ni  la  luiinéinc  année 


delot  qui  a  fîgnc  la  Copie  cy-dcffus  ,  cft  du  Régne  de  Hongrie  du  Roy  Ferdinand  , 

Commis  du  Trcfor  de  S.  A.  R.  à  qui  foi  doit  i\i  (ï  quatrième  année  de  Roy  des  Romains  1 

(cràajoiJtéc  Se  à  tous  Aâes  par  lui  lignés  en  il  ne  fur  reçû  Roy  d'Hongrie  qu'après  la  more 

tetcc  qualité.  En  foi  de  quoi  nous  avons  fait  de  Louis  le  Jeune  Roy  de  Hongrie ,  arrivée 

aox  Préfentes  appofer  le  grand  Sccl  de  notre  en  i^ié.  aitiii  l'an  i)4o>  ctoit  la  quator- 

JutiOfâion ,  &  (igner  par  Me.  Jean  Gdvel  2iéme  année  du  Royaume  de  Hongrie  1  il 

notre  Gretîîcr  ordinaire.  Fait  à  Nancy  ce  ne  fut  fait  Roy  des  Romains  qu'en  r^jr.  ainfî 

jourd'hut  44.  Avril  170J.  Signé  Grivcl,  avec  Tan  1540»  écoit  ià  neuvième  ou  dixième  an- 

paraphCk  née  en  qualicê  de  Roy  des  Romains»  8c  non 

On  peut  faire  divcrfcs  réflexion';  fur  cC  la  quatrième,  comme  dit  leTitre. 

DiplômCk  Son  principal  objet  cft  de  prou-  4".  L'Empereur  MaximilicnL  en  1518.  n'é< 

Ter  qneGttUhumedonc  il  parle,  cft  le  Pett  tarie  qite  dans  la  vlngc-fixiéine  annèede  fon 

de  Thierry  Duc  de  Lorraine  j  tige  des  Ducs  Empire',  qu'il  ne  commença  qu'en  1495.  Se 

dcLorraine  d'aujourd'hui,  h  7  cftqucilion  fimtcn  1  ji^.  qui  cft  l'année  de  fa  mort.  Mais 

âelàTârMtjeTanviller,  fituce  en  At&oe*  en  prenant  fdnRtoie  depuis  l'an  1486.  cbm- 

dcpcndantc  autrefois  de  l'Abbaye  de  Moyen-  mcncéc  au  16.  de  Février,  oiiilfutfiitRoy 

moucier  (  «} ,  Se  clic  appartient  encore  au-  des  Romains ,  ÔC  Couronné  le  neuf  Avril  de 

JodRfhoi  aux  Ducsde  Lorraine  t  &ce$  Docs^  Il  même  année ,  l'époque  fe  trouvera  |uftie^ 

fi  l'on  en  Croit  ce  qui  fe  lie  à  la  tête  du  Di-  Ce  même  Diplôme  efl  fiiip:5l  p.u  r<:'  ic 

plôme,  fc  font  cmpceftcs  à  en  tirer  des  Co-  du'il  fe  pcopofe,  qui  cft  de  rcaliicr  le  Régne 

pfés  des  Archives  de  rEmDcrcur,  commed'a-  de  Gallnume  deBoaiOcMi  dans  la  haute  Loc- 

nc  Pièce  qui  confîrmoit leur deftcndanccdc  raine»  où  il  n'a  jamais  régné  i  &  en  1 1044 

Godcfroy  de  Bouiilom  nous  avons  des  jprcuvcs  dcmonftcarives  qutf 

Noos  avons  enfin  recouvré  une  Copie  en-  Theodoricd^AHaoelib  dèGerardd'Alâoe  ^ 

ticrcdc  ce  Titre  tant  vanté,  8c  imprime  régnoir»  Ou  fcait  que  depuis  que  les  Princes 

très  tmpariaitcment  Se  avec  de  grandes  la-  de  la  Maifonue  Lorraine  ont  pris  ie  titre  i« 

canes  ,  dans  Ballicourt  ,  pages  1.  a.  dl^  Jrr«/k/rn»,  ils  ont  prétendu  descendre 

enfuitc  dans  Dumont,  t.  7.  du  Corps  de  la  Maifon  dcGodcfroy  de  Bouillon»  6C 

Diplomatique.  Nous  l'avons  imprimé  ici  en  pour  foutenir  ce  fentimcnt ,  il  n'y  a  rien  que 

entier  »  te  nous  y  avons  remarqué  pluiieurs  l<îs  Géuèalogiftes  du  Pays  n'aycnt  fait  Se  écrir^ 

Ereuvcs  de  fauflctés&  de  fuppofitions.  i**.  fouvent  même  aux  dépens  delà  vérités  de 

,'EmpcrcurFcrdinandlcfcptiémc  de  Février  h  fîncériré  ;  ce  qui  a  fî  fort  décric  notre  Hif- 

1540.  qui  cft  l'année  quatrième  de  /m  Régneen  toirc     ia  fidélité  de  nos  Hiftoriens ,  Se  qui 

quâlité  de  Roj  des  Romains^  &U  huitième  ân-  a  fait  voir  leur  ignorance  dans  l'Hiftoire  , 

iHée  de  fi»  Régneen  Bohême  &  en  Htngrie ,  ac-  puifqu'il  cft  certain  q"c  ce  n'rd  point  par  le 

ttrde  m  Seigneur  Jean  deWittringen  ConfeiUcr  droit  du  iâng  Se  de  la  nailiancc,  que  le  Roy 

d»  DtK  Antoine  de  bonne  mémoire ,  coramuni-  deNapIes  Se  de  Sicile  prend  laquali»  de  RojT 

cation  de  ce  Diplôme,  qui  ctoit  en  Origi-  de  Jcnifilcm  -,  mais  uniquement  parce  qne 

nal  dans  les  Arclùvcs  dcl'iimpire ,  Se  le  con-  ce  titre  de  Roy  de  Tcrufalcin  eft  attaché  à  ia 

iîrme  Se  rarifie.  Royauté  de  Sicile  cfcpuis  le  mariage  de  l'Hm- 

Lc  même  Diplôme  avoit  déjà  été  oom*  ■  pcteur  Fcederic  JL.ave6  l'Héncicce  de  Jem« 

(âlcin» 
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falem ,  comme  nous  le  montrerons  cy-aprcs.  il  a  (baicrie  en  qiialiiÊ  de  Difc'de  Lorhdne» 

Le  Diplôme  c»  qucftion  cft  encore  fuf-  CmlMmus  Dhx  Lothtringts. 
pcâ  par  la  mauvaifc  latinité  qtiiyparoît  at-  Nous  croyons  avoir  démontre  la  fauircté 
féâée,  pat  rècendiiê  excclivc  des  Privilèges  de  ce  Oj{46mc  ;  &  quand  on  ridmettroic, 
•oeotdés  aux  Sciçrnciirs  dc  Tanvilîcr  ;  Sur-  on  poiirrott  rq)oiuîrc  que  GaiIIiuinc  ct.înc 
rluntf  n'étoit  pas  tvcque  dc  Straibourg  en  neveu  Je  Gotlcitoy  IcBoliu,  <S«ctrcic  dc  C»o« 
1104.  «fieDk  GMÉfc  r.  GiiiiObjftMf  ,  r.  /.  defroy  de  Bouillon  ,  tous  deux  Ducs  de  li 
797*  bail'e  Lorraine  >  il  étoit  naturel  qu'il  prît  ce 

•  ConradefibafofcdefEmperenr Henry IV.  titre,  qui  ctoit  comme  héréditaire  dans  fa 
feoitmorc  cnnoi.  K.Strmi.HiJlor.  Germ.t.t.  famille.  D'aillcun  il  arrivoit  aOez  fouvent 
fi  JJ7*  Icy  on  le  fi^ypoTe  vivaoc  en  1104.      que  dans  les  lems  de  crouble,  où  deux  Etn* 

EnoccteatiDiiiio4-.l*indiftionn'icoicpas  pcreuts  fe  conteftoient  TEmpire  *  chacutt 
ta  flptiéme  t  mais  ta  douzième:  en  cetems-  dViix  nomini  '  !on  côté  un  DucdeLor^ 
là  les  EleâeuM  n'écpieDC  pas  encore  fixés  ni  raine,  &c  que  les  deux  en  cooTcrvoient  lé 
Noonnnsibtu  ce rtom  »  l*an  1 104. xCietalUt  pas  nom  ^  &  le  cnnfineRofenr  même  quelque* 
le  neuvième  àc  ITnrcrcur  Henry IV.  de   forsileurscnfans,  quoiqu'il n'yen eûtqu'uil 

2uelque  mafnicrc  ^u'on  tiicc  les  époques  de  (cul  qui  poflcdâi  le  Duclié  de  la  Province. 
m  {<égnei  Ce  Ptincc  monta  fitr  k  TrAne  Nous  en  avons  nn  exemple  remarquable 
le  5. Oâobrc  10^6.  .ninfi  n34.  quicflcc-  dans  la  pcrfonnc  de  V.ilcran  Duc  de  Lim* 
lui  delà  datte  du  Titre ,  ctoïc  le  47.  dc  ion  bourg ,  no.-nmc  Duc  dc  h  bail'c  Lorraine  pat 
l^net  te  fi  Ton  compte  les  années  àeptn  l'Empereur  ou  le  Roy  Lothaire  ,  après  l'ait  ' 
fon  couronnement,  qutfîic  fait  à  Ra^'cnnc  îri^  (jc),  dans  le  tcms  qucle  Roy  G^ni.ide 
pat  l'Antipape  Geribcrt  en  toî54.  l'année  1104.  Compétiteur  de  Lotlmire,  rccon  noilloit  pout 
ibca  la  19.  de  fon  Empire.  Duc  du  même  Duché Godct'roy  le  Barbu.  Va» 

Venons  à  préfent  au  tond  dc  la  ditficulic ,  leran  jouit  dc  Ta  dignité  tout  le  tcms  dc  la  vio 
&  montrons  que  Guillaume  dc  Bmiillon  ne  d»  Lothaire, c'eft  à- u'irc ,  tufqu'en  1137.  Alori 
litt  jamais  Ducde  la  l  orramc  Molcllanc.  Conrade devenu fcul Empereur,  par  lamori 
pidur  établir  ce  fentimcnc,  nousempbye-  de  fon  Compétiteur*  rendit  i'adminiûration 
irons  d*abord l'aigument  négatif  «  en  dilànc  doDodièdelabafle Lorraine,  iGodeftoyIa 
que  nul  Auteur  ancien  >  contemporain ,  ou  F.uhu  ,  voulanr q  ic c.tic  Dignité pailàt  â  fc$ 
prefdtie  contcmpotain  >  n'a  dit  que  Guiilau-  iûcccilcurs  à  perpctuicc  :  mais  cela  n  cmpê> 
me  oe  Botilogiie  ait  cù  pour  femme  Mathtl-  cha  pas  que  Valetan  ne  prit  toute  &  vie  l4 
dc  fîlle  dcGcmrdd'  Alf.icc,  dont  foitlbrti  ce  nom  de  Duc  de  LortaineCji) ,  9c  qu'il  nets 
Thierry.  On  neconnolt  m  la  femme  ni  le»  paflcr  k  (es  héritiers,  qui  portent  eocoré 
Cnéinlt  deGttillaamci  Se  peut-être  n'en  a-t'il  tajoDrd'hoi  le  nom  de  Dues  ae  Locbier ,  oik 
jamais  eûi  i^  Euft.ichc  pcrc  de  Godcfroy  ,  Lotrcik ,  ouLorrainc  ;  car  mus  ces  noms 
d'Euftache,  de  Baudouin  Se  de  Guillaume,  gniltcntla  même  choie.  Ea  effet,  les  Duc* 
n'a  époufé  Ide  lille  de  Gocfefray  tJkat  «b  la  de  Brabant  Philippe  Duc  de  Bourgogne,  An.<* 
fcaflc  Lorraine  ,  qu'en  Dcccn'br?  rorn       t  oi  ne  fon  frcre  ,&  Charles  fon  iils,  l'Empe- 

Sar  conlcqucnt  Guillaume  (patncmc  rcuic  rcuc  Charles  V.  les  Emperairs  encore  aU' 
ece  mariage,  n'a  pû  naître  que  fan  is^»  jDQcd'hof,  prennent  le  titre  de  Ducs  dcLo» 
Ou  10^4.  il  n'j  pû  fe  marier  qu'en  lof/.oo  thier,  comme  Ducs  de  Limbourg  ,  Sc  fuc< 
1078.  la  14.  ou  j  j.  année  de  fon  âge,  ni  a-  ccil'eors  de  Valcran  furnommc  le  l^dyen  ,  fil* 
fotrdVnfansqoetcrsran  1079. 001080^  Or,  dc  Hent7E>ac  de  Lorraine  &  deLimboutg;» 
nous  avons  des  preuves  certaines)  <uie  Thier-  Il  arrivokaufli'finiven&&  prcfque  toujours 
ry  Duc  dc  Lorraine  rcgnoit  dès  l'an  I070.  que  les  fîkotr  hs  defcendans  de  ccujt  qui  a-* 
par  conféquentil  ne  peue  £|K  flli<fe  Gltf  voient  ëtéhonorcs  du  ruicdc Ducs ,  ian'i  ar- 
Bume  de  Bouillon.  tendre  la  nomination  ou  la  confirmation  d« 

M»h  efeqae9bLori4frtéétttirttaoGeMa(v>  VEmpcreur ,  prenoiéntee  nom  de  leur  aotori» 
me  frcrcde  Gmicfroy  deBouilIon  jCen'étoit  ré,  prcrend.intqiic  cetccdii;n:tc  ccoit  toinme 
pas  de  la  Mulcllauc  ,  ou  haïKc  LorvaNiei  on  hércdiuirc  dans  leur  Maiion ,  Se  qu'on  ne 
Kta  voir  cy-après  qu'il  n'y  eux  ]3tnétdt'ùoe  poov<^  fois  Injoftioe,  00  du  moins  fans  îBr 
deccnom.  On  ne  dira  p.w  v^uil  ait  été  Duc  jure&fans.ilfront,  les  en  priver.  C'cftparcc 
delà  bail'e  Lorraine  ;  nous  a>  avons  la  Lifte  principe  que  nous  expliquons  t^uelqucs  Mo- 
blen  maraiiébdîm9^t*FIilliafj>e,  ftje  n'y  voisi  numensdudJxièmettdel'oDZiémc  (iécIe,o4 

S oint  de  Guillaumedc  Bouillon  ;  aucun  Ih-  rHilfoircnom  préfente  certains  Seigneurs  , 
loricn  n'y  marque  fon  gouvcmcmcn*»  ou  qui  (c  qualifient  Ducs  dcLottaine,  fans  qu'il 
n'en  fçafe  ni  b  odmmoncemcnt  ni  la  fin.  Il  paroiâc  qttlb  aycat  leçA  ce  nom  dc  la  pat< 
■ft  mai  qnToi»  deeuDr'Tîcie  de  l'a»  1104^  où  da£mpaettt& 


fit,  Btlve.  yf.       al*.  f^Vffiiot.  106.  iki.  «»ti 

TmeL  *é 


clxxvj  Or.iginede 
En  effec,'fi  fon  examine  la  chofc  de  près , 

on  trouvcrj  Ifstroi";  ou  quatre  iliftcrcn- 
tci  branches  qui  oni  poilcdé  iuccciriveuicnt 
le  Duché  de  Lorraine,  Se  qui  font  celles  de 
Régnier  premier  Duc  de  Lorraine,  dcFridc- 
nc  Duc  de  Loi Tjjiic  èc  de  Bar  >  deCharlcs  de 
France  &  de  Gérard  d'Alfacc  ,  ont  couces 
fuppolc  ce  droit  à  la  lucccirion ,  ou  l'ont  exer- 
cé de  tait.  Rcgnier  a  laillc  le  Duché  à  Giili- 
bert  fon  aîné  :  Cm  rrincifâtus  Regioitis  fiterni 
fticcelJîonc  cejpt ,  dicVirikind.  Le  fils  dcGifli- 
berc ,  quoique  Mineur,  porta  auûi  le  nom  de 
Dn^&fon  plus  proche  parent  en  cxeical'aii> 
loricc.  Fridcric  I.  Duc  de  Lorraine  &r  de  Bar, 
nanfmit/bn  Duché  à  fcs  iîis&petic-âls  )uf- 
qu'à  b  croiJicmc  génération.Qiarfes  dePran* 
ccacû pourrucccfrcnr  un  fils,  mort  fans  pof- 
téricé.  Les  filles  de  Charles  épouTercnt  des  Sei- 
«nents»  dont  lesddcaubnsontfidcédattr 
leurs  plaintes  de  ce  qu'ib  éloienc  ptîfés  de 
rhcriugc  de  leur  Pere. 
'  Lafitcccffion  jurques-làHtiçteure,aitélieil' 
rcufcment  fixée  dans  la  pcrfonne  de  Gérard 
d'Alfacc:  mais  fa  Maifon»  dès  Tan  979.  avotc 
déjà  des  prétentions  au  Duché,  puii  quc  dès* 
lors  A  dalbcrt  fondateur  de  Bouzonvillc,  prc- 
noic  le  cicrc  de  Duc  de  Lorrane  fie  de  Marchts. 

Une  dcToitdonc  pas  paroftrefi  étrange , 
que  GiiilLnirac de  Bouillon  fut  qualifié  Duc 
de  Lorraine ,  dans  un  tcms  où  il  y  en  avoir 
oonibmmenc  d'amrcs  qui  en  excisent  les 
fon£bion;. 

On  s  cronne  que  lesHiUoriens  de  Lorraine 
feibient  attachés  a:vec  tant  «fopinâtteté  i  ce 

Guillaume  ,  pour  en  faire  un  des  premiers 
Pcrfonn^esdelcurHiftoirc,  quoiqu'il  faiTc 
fipeu  de%uredanste  monde  \  que  laquaUté 
de  Duc  de  Lorraine ,  &  fur-tout  de  la  haute 
Lorraine,  foit  li  équivoque  &  (î  incertaine» 
dUbmli  chimérique  &  fi  tabuleufe  ;  mais  c'eft 
qu'on  vouloir ,  à  quelque  prix  que  ce  fût,  que 
ks  Ducs  de  Lorraine  defcendid'ent  des  Rois 
de  Jerofalem.  On  fcavoit  que  Godefro^  bc 
Baudouin  de  Bouillon  avoieni  poflede  ce 
Royaume  ,  &  qu'ils  croient  morts  fans  en- 
fans  ,  de  même  qu* Eulbchc  leur  trere.  On 
s'eft  doncrcjctté  fur  Guillaume;  &  au  défaut 
de  poflcritc  ceruine  ,  on  lui  en  afubflitué 
une  faulîe ,  pour  en  faire  defcendre  nos  Ducs. 
VaflTcbourg  (c)  &  Rofieresont  cite  pour  cet 
effet  des  Titres  qui  décidcroicnt  laqueltion , 
s'ils  étoient  autentiqucs  >  mais  par  malheur 
ils  font  reconnus£àuxou  altérés  (4):  ainltce 
Syftcme  bâti  avec  tant  de  ibin  Àc  d'artifice» 
tombe  de  lui-mcmc. 

Sa  chute  toutefois  ne  fait  aucun  tore  à  la 
fKmdciicmâraacknnctéde  laMaiibn  de 

CO  Vifthwif*lU.ccfaiv.cdnx.ccIssnriy.CKeBdi. 
ceci.  ap.  tilt.  11x4.  iifi. 

(«  )  Cetn  qoi  font  citii  pir  VaUcbour); ,  ne  fe  tnaveat  ni 
à  S.  M«nmin  ai  1  Mctioc  Ccax  que  Raûeru  a  citéi  >  frai 
jwMUlrtite»  l««nmfw|itt.  J«1mi(  Aucfaiidiai 


LA  Maison  clxxvij 
Lorraine.  Il  n'en  eft  pas  moins  vrai  qu'elle  tire 
fon  origine- ,  par  les  femmes  ,  de  la  Maifon 
de  S.  Arnoû  &;  de  Charlemagne;  &  qu'elle 
poflcde  à  juftc  titre  la  qualité  de  Roy  de  Jc- 
rufalcm.  La  Géncalogic  de  S.  Arnoû  &  des 
Rob  de  France ,  maïquc  cxprellèment  qu  Err 
mengarde,  fille  aînée  de  Charles  de  France 
Duc  de  Lorraine,  époufa  Albert  Comte  de 
Namur  j  d'où  iortit  Hadvide  de  Namur  fem* 
me  de  Gérard  d'Alfacc  {  &:U  Maifon  d*An- 
jou,  fondue  dans  celle  de  Lorraine  ,  par  le 
mariage  de  RencL  d'Anjou  avec  llabcllede 
Lorrainet  fille  du  Duc  Charles  IL  porte  i 
juflc  titre  le  nomdeRoydeJerufalem,  pniil 
que  Charles  I.  d'Anjou  ,  frète  puîné  oe  S» 
Louis*  ayant  époufcBeatrixhéririeie  de  Pco* 
vence,  reçut  auifirinvcfliture  du  Royaume 
dcNaplcs,  &  donna  les  Atmes  de  France  â 
ceRoyaumeen  il  mourut  en  nSj.  Char* 
les  IL  fon  fils  ayant  cpoulé  Marie  héritière  de 
Fiongrie,  Robert  fon  uoiliéme  fils ,  qui  lui 
fiiooéda  aultoyaumedcNaplcs ,  prit  les  Ar* 
mes  de  Hongrie ,  y  ajoika  celles  de  Jcni- 
falem ,  à  caufe  d'ifabdlc  fille  de  Jean  de| 
Brienne»  dernier  Roy  de  Jerufatem ,  cpouft 
dci'E;  1;  l'ridcricIL  laquelle  tranlporta 
Icdroitqu  dicavoitfurcc  Royaume,  a  Char« 
le»  II.  d* Anjou  Roy  de  Naplcs ,  un  des  pré- 
dcccncur^,  l'c  Rc'n<l'  T.  t'Aivna  ,  &c  Duc  de 
Lorraine  &  de  Bar>qu  i  ;  r  - 1  c  ruer  de  nosDucf 
a  porté  le  titre  de  Ro >  1  je rufalem. 

Si  le  Duc  Charles  II.  Beau  pcrc  &:  Tutcut 
de  René,  ccarteU fcs  Armes  de  Jcrufalcm 
deNaples  )  comme  on  te  remarquedans  qud* 
qucs-unes  de  fcs  Monnoycs ,  ccne  fut  quede- 
puis  le  mariage  de  fa  fille  liâbcUeaTec  René 
d'An  jou)&  parce  qu'étant  Adminiftraceardet 
Etats  de  fon  gendre,  il  étoiten  droit  de  s'ap- 
proprier les  Armes  de  ce  jeune  Prince  >  qui 
ne  gouvemoit  pas  encore  par  lui-même.  . 

Les  trois  Alerions  qui  paroiifent  fut  les  Ar- 
mes des  Ducs  de  Lorraine,  &:  dont  on  vou- 
droit  drer  une  preuve  en  laveur  de  leur  dd^ 
cendanoedeGodefroy  de  Bouillon ,  font  une 
foible  redburcc.  On  dit  que  Godefroy  de 
Bouillon  ayant  un  jour  tiré  trois  oifcaux  , 
durant  leûégedcjcrufalem  ,  il  les  enfila  tous 
trois  d'une  ficche,  tc  voulut  dans  la  fuite  les 
porter  dansfcs  Armes:  Pure  fable,  inventée 
après  coup.  Les  trois  Alertons  tt'ontpamiiic 
les  EcufTons  de  nos  Ducs,  que  depuis  Ferry 
de  fiitche ,  qui  ne  commcu^  à  icgnet  que 
vers  l'an  1  io{.  comme  on  le  peut  voir  dans 
le  Recueil  que  nous  avons  fait  de  leutsSceaux. 
De  plus,  on  ac  peut  montrer  quelaMaifon 
de  Bouillon  ait  jamais  porté  les  trois  Aleiions. 
Dacems  de  Gode&oy  de  Bouillon  j  «lonM 

lei  Abbayes  de  Thaiqri  «k  Meâaci  6e  S.  Mathîu.  dt  S. 
Airy,  d'Eptomciit  ftîli  M  marau  pu  s  on  tMi  1^ 
RoaTcai  >  ilt  fini  copUcftH  leTamjnpciBidBMImh 
Vt7n«diccfWatMrieMBt»{h  If» 
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Maifoii  de  l'Europe  n'avoic  des  Armes  fixes  vivant ,  dans  lequel  on  donncunc  nouvelle 

te  aû'ùrccs  i  duquc  Pciacc  Ip  fflttoit  à  U  Gcncilogic  de  la  Maifond^ Autriche»  qu'oa 

volonté.  Elles  fervoient  dans  lès  Tournois  à  prcccnJ  pnouvcr  par  Chattes  Se  Mdnumetis 

diflingucr  les  pcrfonncs  ,  &  noti  pas  les  fa-  Hiltoiiqucs.  L'Auccur  me  fait  l'honneur  de 

milles.  Voyez  nocre  DiiTcrcadon  fur  les  me  citer  quelquefois,  fi:  ordinaiccmcatpout 

SeeauxttksAmnoMcsdesDuctdcLotîainr.  me  fifutçri  ftir-iout  dans  ce  que  j'ai  dic  de 

Je  tirccncorc  une  autre  preuve  Je  la  l'.iuf-  i'on^inc  de  cette  auguftc  Maifon  ,  à  qui  j'ai 

feré  du  Syilciue  dont  nous  venons  de  parier ,  donné ,  à  rexcmplc  des  plus  habites  Généalo- 

de  Tavcu  des  deux  plus  ardens  de  C»  défen-  gifteS  François  &  Allemau»  une  mimedfB 

feurs.  VaAcbourg  (h)  &Rnficrc$^r;  rccou-  avec  la  Maiibft  de  Lottàtoc  iC        d*i>  , 

ijoilicntqiic Thierry ComtcdcFlandrccKMC  geshem. . 

<kla Maiibn  d'Alfacc.  Or,  il  eft  incontedible      Le  P.  Hctgoict  Àuteur      cet  Ouvrage  , 

qiir  ce  Prince  étoic  fih  <ir  Thierry  Duc  de  qo'il  a  intinilc,  GenfAÎcgitt  Diflematica,  Mgit- 

jlorrame  :  donc  Tlwcrry  Duc  de  Lorraine  fit  Ctntti  Hahsbitrqicd ,  piccend comme  nous, 

itoic  aulTi  de  la  Mairoa  d'AU'ace ,  &parcon-  que  le  premier  /.utcur  connu  de  la  Maifoti 

lequent  n  etoit  pas  fils  de  Guillaume  ae  Bouil-  d'Autriche  &:  de  cdic  de  Lorraine,  c(l  tihkt  L , 

Ion.  La  filiation  de  Thierry  de  Flandre  ell  Duc  d'AUacc  ,  c[k>ux  de  Bcrcfvinde ,  Tceuc 

bien  prouvée  par  Guillaume  de  Tyr  {d ) ,  par  de  la  merc  de  laini  Léger  Martyr ,  Evéqiie 

Albertcrv  ^»     par  vingt  aunes  Aeienn.  U  d'Aunia«  4c^e  de  laiuxe  Odile, 
eft  puérile  de  «enloir  avec  ViadÂèouttfjBftin-      friri»  fiir  pete  v>.  d*£^nfi»  /T.  dtt  nom  ; 

cucr  deux  TlieûJorics  Ducs  de  Molcllanc  ,  donc  le  P.  Mjc^uard  faitac(ccr.Jrc  la  Mai» 

run  fils  de  Guilbumc  de  Bouillon,  ^l'aucre  foo  de  Lorraine  i  a'.  ^Ad*&€rt  Ducd'Alic- 

de  la  Maifon  d'Airaoe(/)  :  le  preAtter ,  qiri  nagne  ;  ^  de  H.  dont  on  ne  i'çait  pas  le 

CDminen(ja  ,  dic-il ,  à  régner  vers  1 1 18-  &  nom  ,  t\:  ijni  t  ;t  tué  p.ir  Eticho  Ton  yicrc  : 

l'autre,  dont  on  trouve  (.tes  Lettres  dattées  4<>.  de  fitnte  odtle  Abbciic  de  Hohanbcrg  9 

desannées  iojo,ic  1090.  Il  eA  certain  qu'il  ^\  de  Hugne.  On  lui  donne  encore  une  ule 

n'y  a  qu'un  feul  vrai  Tîiicvrv  fih  de  Gérard  nommée  Rofvw'fe,     dLuxautcei;  fils  Hugicg. 

^'Alface,  qui  commença  cftcdivcment  à  rè-  ôc  Batao ,  qui  ne  £unt  ncn  à  aocrc  iu)cr. 
gner  en  tojo.  &  qui  régna  jufqu'à  i  Ethicon  II.  ou  Athîc  )t  cil  bien  marqué 

euqi'L'!  faccciia  Simon  I,  Duc  de  lorraine.  dansla  Vie  Je  Ctinrc  OiMc,  ^-^     fPf  nomn-.é 

Un  autre  aveu  quctaicVaiicbourgt^ijc'cft  D/«-avanc  ibntrcrcldj^w/.  Mais  uocreAu- 

3ue  Gérard  L  Comte  de  Vaudémont  étoit  fils  teur  prétend  quclenom<fear  f^aoxde^ 

e  Gérard  d'AIIàce ,  &:  frère  de  Thierry  Duc  cendans  A'Adalbert  >  apparemment  parce  que 

deLorrainc.Uprouvetrcs  bien  que  rous  deux  Ethico  IL  ne  lailÉi  que  deux  fils,  quinè^ 

croient  de  la  Maiibn  d'All'ace.  U  dit  ailleurs  toicnt  pas  en  âge  dc  lul  filCOàdcf  Cil  CCCte 

Ci)quedeGctardd'AUâcc^«/^«m^ /ri  qualité  de  Duc    -  . 
Cmttt  de  Féméhmti  or  ces  Comtes  de  Vw     Les  enâns  du  Duc  Ethico  H.  qui  ont  lor- . 

démont  ctoicnt  de  même  origine  que  les  me,  félon  lui,  la  Lignedc la  Maifon  de  Lor* 

Ducs  de  Lorraine  1  cependant  il  veut  qu'en  raine ,  font  Eîh»  Evcque  de  Stralbouig ,  6c  , 

même  tenu  Guillaume  de  Bouillon  fât  auÉ  Afkerk  en  AUâce.  Voyez  la  Vie  de  Sinte 

Duc  deLoitaine.  Ce  n^ctoit;  in  K  h  balTc  Odde  dans  Vignicr,  pp.  71.71.75. 
Lorraine,  il  n'en  croit  pas  là  qucltion  ;  Ôc  û      Adélbert,  fcetc  duDucEthicoil.  du  nom, 

prétend  que  Guillaume  cil  la  tige  des  Ducs  ftitpered'j^dri//.  quifitd  abord  degrand» 

deMofeUane:  c'étoitdonc  de  la  haute  ,  où  biens,  puis  de  grands  maux  à  t' Abbaye  de 

i^noitinconteftablcmcnt,  félon  lui  même,  Lurc.  Vie  de  Umtc  Odile  dans  Vignicr , 

Thiciry  d' Alface  fceie  de  Gérard  Comte  de  page  j&, 

Vaudcéhont.  Comment  concilier  tout  cela»       Mais  le  P.  Hci^ott  quitte  ici  la  Branche 

Taiu il eft  vui  que  le  iauxûclcmcnfongefe  GcncalogiqucqucIcF.  Vignicr.M.tcishard  . 

Jcmcnieut  codjouBpv  quelque  cadratb  &  moi  avons  fuivic ,  pour  fixer  forigine  dA 

la  Maifon  d'Autriche,  &c  fe  rejette  iur  /Ml- 

f.  Sj^im  d»  R.  P.  M»Tqu*rd  tierjêtt ,  Seiii-  kert  frère  d'Etichon  II.  du  nom ,  d'où  il  fait 

diûm  de  t de  S.  SUife  e»  U  Ftrit  fortir  cette  Maifon  par  i  bersrd  fils  du  Duc 

mirt,{mr  f»ngmdeUii^mdilLààmri  Adalbcrt,  &  pcre  de  Uuffride  U.  Oac  d'Ai* , 

M  ét ÂMrkhe.  Icmagne ,  ic  d'iierurd,  dcnommfe  dans  let 

Chartes  de  Honau  Se  de  Morb  ic  FiJ 

T  La  paru  à  Vienne  en  Auttichecn  m/.ail  tUl.  Amêl.  Hewed.  t.  a.  f.  éfs.  Eckhttrd,  Irohjt.  ^ 

*  grand  Ouvrage  iniprimiciincrftVotuBar  ».  vj.  f.  pp.  6-  feq.  Hergst.^.  i.    tps*  Nous 

in  foL  dédiéà  F£mpctair  Ondes VL  akxs  seamaofiOons  cout  ode  t  màfiaous  6at** 

(i)  VaOebomf.fbl.  ccsdiftWi^  notre  Ki  no  ir«. 

j  Rofieto,  p. 4r.  f/";  Vjifcbonrç.  foLcdir, 

(d)  CMUnl       t.  gf.  c  I.  (V)  '^'■^ 


R  I  G  I  N  E  DE 
nons,  qu'il  ne  s'enfuit  as  Jc-li  que  la  Mai- 
fon  d'Autriche  defccn.lc  de  Luitfridcfîl^  d'A- 
dalhcrt .  car  l'Auteur  de  la  Vie  de  S.  Dcïcolc , 
qui  écoic  contemporain  au  Comte  Hi^es 
oc  i  Ces  fils  Eho  Ar  l,  Uuq^'tef  &  Contran,  dit 
aue  ce  Seigneur  &  (es  tiis  (c  recitcrenc  dans 

I  Abbaye  de  Lure  >  dont  Ib  avoienc  dîffipé 
les  bien»;  ;  (£  nous  croyons  avoir  bien  prou- 
vé qu'fcbcrard  &L  Hugues  ,  font  Tiges  des 
Mattbns  de  Lociaine  tt  d*Egc$hcm  {  &  les 
Auteur?  qui  ont  écrit  jufqu'ici  l'ur  Poriginc 
de  la  Maifon  d'Autriche,  conviennent  de  la 
Aire  defeendre  de  Gmotm  (xïtnomxak  le  Ri- 
die,  frcrcpuînc    Fhrard  Se  de  Hii'^ues. 

Il  cil  vrai  que  le  P.  Hergott  la  tiut  aulli  dcf- 
ccndic  deGoncmn  leRldiei  maisillecroic 
différent  de  celui  qui  cft  fils  du  Comrc  Hu- 
gues :  ii  en  rapporte  dallez  toiblcs  railbns. 

II  dit  (  /' }  que  Gâtitrâm ,  que  nous  cenonspoar 
la  vrayc  Tige  de  la  Maifon  d'Autriche,  vi- 
voit  en  957.  ^){2„  9(9.  â£  qu'il  ctoitmort  en 
Sf97.  Ce  qu'il  ne  croie  pas  probable  ;  le  md*  ' 
me  Contran  devant  être  déjà  au  moin";  en 
l'âge  vnûc  en  950.  ou  environ  »  lorlqu'il  fc 
fit  Religieux  i  Lare  avec  fon  perc  Hugues , 
6c  fcs  deux  frcrc?;  nînés  Ebcr.u  J ^  Hugues  -,  par 
coo/cqucnt  il  n'a  pû  vivre  jurqu'cn  970.  ou 
environ.  Mais  en  eefa  je  ne  vois  rien  d'in- 
compatible. Conti  r:  r.  pû  naître  en  900.  &: 
prendre  l'habit  Religieux  à  Lute  en  930.  Se 
vivre  jufqu'cn  970.  ou  973.  Rien  n'empêche 
c^u'avant  fon  entrée  en  Religion  il  n'ait  pîi 
être  perc  de  LMceim,  ouKanceùn,  Chef  de 
la  Maifon  de  ifabfbourg ,  qui  vivote  vers 
l'an  940. 

^^AiUeurs  le  P,  Hergott  içoible  douter  que 
GoQCCaniîie  encore  vivant  en  959-  parce 
que  l'Empereur  Othon  I.  dans  le  Titre  de 
con£tma^on  des  biens  de  l'Abbaye  de  Lure , 
rappdieexpreilènicnc£(^4r</&:/Ar^i-,  frè- 
res de  Ceiftriu»,  iâns  faire  mention  de  ce  der- 
nier. Il  foupçonnc  qu'il  n'ctoit  donc  pas  frerc 
de  ces  deux  Seigneurs  ;  mais  que  l'Auteur  de 
la  Vie  de  S.  Déïcolc  l'a  n.al  à-piopcsiniibé 
dans  la  Vie  de  ce  laint  Abbé. 

J'oppofc  le  R.  P.  Hergott  à  lui-même.  Il 
dit  que  Contran  c(l  nommé  comme  vivant 
dans  de!5  Lettres  des  année?  «J^r.gu. 959. & 
qu'il  ctoit  mort  en  <j-)j.  il  pouvokl  ctrcplu- 
UHirs  asxs^  auparavant.  C'cft  donc  mal- 
à-propos  qu'il  fiijipofr  qu'il  n'étoit  plus 
en  9v;-  S'il  ctoit  ViV.iiit  en  9  59.  pourquoi  fuf- 

f>cctcr  l'Antcur  de  la  Vie  de£unt  Déi'co- 
e,  qmécrivoit  vcrslan  9<Jo.  commcrayant 
fourre  fans  fiuloii  dans  (on  Ouvrage , 
en  un  tcms  où  certainement  il  n'ctoit  pas 
qucflion  de  difputer  fur  ces  mnricrcs,  ni  de 
rechercher  les  (ocncalogiv";  dont  on  difputc 
aujourd'hui  D'ailleurs ,  11  I  Ha^  crcur  Otl  lion 
fkic  meniioii  en  9^»  des.  deux  fccccs  gainés 

CO  7^  I*  ii^  f!P<  Ml»  iiy»     it<»  '  ^ 


L  A  M  A  I  s  o  K  dxXxj' 
de  Contran,  comme  vivant»  pouvqnoifiir- 
mcr  des  dilficultcs  fur  l'âge  de  Contran  qui 
étoit  leur  Cadet,  comme  li  alors  il  eût  cié 
dicr^ic?  11  pouvoit  vivre  Se  fublifier com^ 
me  Tes  frères  plus  âgés  que  lui. 

Mais  d'où  vient  que  l'Empereur  Othon  ne 
fait  pas  mention  de  Contran,  s'il  étoit  envie 
comme  fcs  trcres'  Lc  P.  Hergott  m'en  four- 
nit la  railon  i  c  clt  que  ce  Seigneur  étoit  dif- 
gracic,  mort  civilement,  &  dcj^oiiillé d'une 
partie  de  Tes  biens.  Othon  I.  dans  le  Diplôme 
de  Tan  931.  ie marque cxprellément:  ResGuit- 
irtmmi  fe^luri  jaJ^eiê  M  regitm  re8amfie' 
venu  vefîurufH.  Er  dans  un  autre  Diplôme 
de  l'an  959.  il  ei\  dit  que  ce  que  Contran 
poflSdoit  k  Afehinga  ,  fut  coniîrquéaupro» 
fît  du  Rov ,  .'1  c.njfe  de  la  félonie  de  Contran  : 
6ib$  ob  ferfiditm  ftu  reAtûs}iifi«  jM^icù ,  fnUici 
if$  jus  regium  efi  diju^M*.  Il  n'cft  donc  pas 
furprcnant  qu'il  ne  foie  rien  die  Jcfiiperfiâa* 
ne  dans  ce  Diplôme  de  l'an  9}9. 

Le  Ibupçon  que  le  R.  P.  Hergott  forme 
contre  la  vérité  &:raucenticitc  de  la  ViedcS. 
Déïcolet  comme  (î  le  nom  de  Contran  /  a- 
voit  été  mis  maUà-propns ,  n'eft  ni  ébndé , 
ni  nicmc  prcôablc  ;  car  fur  quoi  peut  être 
fonde  ce  foupçon  i  Quelle  railon>  quel  inté- 
rêt pouvoient  porter  l'Atiteur  à  iaire  cette 
addition  r  Lc  P.  Hergott  pourroit  avec  autant 
dç  raifoQ  fulpcâcr  les  noms  ^Shtréori  & 
Hh^s  frères  de  Gn/tram 

NmUi:  Iliflorien  prouve  fort  bien  que 
Contran  avoitdc  grands  biens  dans  le  BriH 
eau  ,  le  Turgau  âcl'Alface,  &c  qu'il  porroitâ 
bon  droit  le  furnom  de  Eiche.  Mais,  dit-il» 
d  où  lui  vcnoieot  ces  grands  biens ,  s'il  étoit 
le  cadet  de  &  famille  t  D  pouvoit  les  awir 
partie  par  droit  defuccelfîon ,  partie  par  ac- 

auitiiion ,  par  conquête ,  par  alliance  ciu  côté 
e  (à  femme  ;  c'eft  unechofc  dont  je  ne  fuis 
pas  obligé  de  rendre  taifon. 

Le  P.  Hergott  difbingue  deux  Gontrans , 
l'un  fils  de  Hugues ,  dont  nous  parlons  ,  Sc 
l'autre  fils  de  nmfriiei  ma»  oenediftinâioa 
n'cft  ni  fondée  ni  néccflaire. 

LHitfnde  fut  perc  ,  1°.  de  Thietbilde ,  ou  . 
ThiébautDucd'Alfcânagncj  i°.  de  LuitfrU 
de  m.  ccla-fc  prouve  par  Eckatd  &  par  Her- 
gott. ytd.  ff>.  iç2.  ISS- 

jUùtfride  m.  fut  père  de  Inthard,  de  M»-, 
gues,  de  RuAttruth  Abbcflc  de  S.  Etienne.' 
de  Str.ifbourg.  t  'ide  Hergott.  M».  igS.  iSf» 

Luthard  lut  perc  dcù'erâra  ,  qui  époulk 
Eert/je  hllc  de  Pcuin  Roy  à' Âtjmtnine'.ccCk-^ 
rjr^rf  engendra  The9deriemoxt]c\mCiScEve» 
donc  on  nefçaie  rien  de  parc;cn!icr.  Hergott,. 
t.  T.  ff.  ttt,  ic  qui  ne  laiâcrenc  pas  de 
polkrité. 

Hugues  frère  du  Comte  Ludiaid  ^nmi& 
Arm,  dont acûc  s»,  ùùtfridp ir.i". 
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dzxxij                  DE  LoiikAtNË«  clxxxi^ 

^,BtÊgmwOKÎ/Baaei^%Brmei%iardeBimm  lÉèavcc  tes  deuxàvfd  iàtmé  Se  tiugm^ 

de  l'Emptlflir  ïmhlÂnkHtffflkL  l,ff»l9y*  du»  la  Vi«  de  S.  Dcîcole  au  17.  Janvier.  Il 

18g.  viroitea934.ou^4a  AW.c«b^  #dr^#^ 

.  Lmitjrule  IT.  fitt  pcR  de  MrgJMr  tU  h  ét  triâc.p.  1^.  Ileft  Ëiic Biearîoade  G!Mwr4*ijiiii 

ImifrideV.  Hergtti.  t.  I.  r.  x;.  ^.  163.  &  fiq.  les  Diplômes  rapportes  par  le  P.  Heigott  h 

Imfridt  y.  engendra ,  1°.  fini^ndrt  *■  a'*,  quoiqu'il  veuille  les  eauendre  d'tu  aucie  âoft» 

Imfridi  Vt.  &  3°.  /^«^«rr.  cran  mconou  dans  PtltAotrew 

HHtfiride  fut  pere  de  Cùhitm  U  Riche  &  de  Gominn  eut  pour  fils  LAnitlin  &  Ssritiki^ 

VIL  comme  le  veut  le  P.  Hergotr.  âtritiU»  tut  rige  de  la  Maiion  de  Zeriogi 

Vojreat  le  même»  1 1.  c  x.  pp.  1 55. 1 56.  i  57.  hea.  Voyez  Vignier ,  pp.      2^  oA  il  domaê 

II  ne  le  prouve  que  par  ioauâion ,  &  encore  la  fuite  des  Seigneurs  de  c^ttc  Mailbn. 

fur  la  foy  d'un  Titre  trcs-furpcd  >  qui  parle  à  iMde^ ,  ou  lamtelin  ,  ou  K*iK«lm  1 

ia  rérkè  du  Comte  Uùtfriàe  jic  (4  foo  fiû  MiiimidaMU  Généalogie  tuvedeTAbbafè 

MÊÊÊfiride  ;  mais  il  ne  dit  pas  un  mot  de  de  Mûri  »  on  lit  dans  U  t  ondation  de  ce  Nf  o> 

ir4V  »  prétendu  fiLt  de  Hunfride.  Il  eft  vrai  naftere  :  Rtgmxtimt  iCMcttuum  ttmuciH  de 

que  dans  les  Adcs  de  TAbbaye  de  Mûri ,  il  AitewAmrg  f^km  CmMrêmm  évuU ,  ^ 

cft  fiùt  mention  de  OmÊnmU  iùtf  »  pere  de  OrtgiM.  à-  Gtmâk  Cmmm  dt  BMmflt  Mélk 

LMcelim  ou  K*rftU»  :  mais  on  ne  dit  pas  de  tio».  1703. 

qui  Contran  eft  fils  j  &  nous  prétendons  qu'il  iMcrtut  eut  pour  fils» 

cft  fis  de  Huguei  ,  &  frère  d'fitrgd  &  de  I-  RtMoton. 

Htgts  d'Egeshcmi  fuivant  l'Auteur  de  la  Vie  1 1-  Lâmelt», 

de  S.  Deicole  >  qui  le  marque  exprelTcment ,  1  H.  Vamrt. 

êcleidfconAaDOes  des  lieux»  des  tenu  &des  W^ibMfht* 

perfonncs     accordent.  Poun|uoi  qnîner  te  Umehn ,  antretrient  Uudâtf ,  mourut  en 

certain  pour  k  douteux  ?  1036.  Il  avott  époufe  Anne  ComtefTe  de  la 

Cmmêm  kâkkefn  pere  de  Lmikdii »  oa  Roche  en  Bourgogne.  Vignier»  p.  22.  daM 

^ncelin  ,  autreme-nt  dit  Kinfdi».  fon  Ouvrage  intitulé  :  Ortg:mg  du  Hêffim  ét  ' 

.  LâHctU»  fut  pere*  1^  de  iUdebMtm ,  3,°,  de  Isfratm»  Aiaruhe  &  AUâce. 

f&mft EvêquedeSorasbourg ,  90^  du  Cbmie  Virmen  fut  Eréque de  Sinubooiy  »  ft  ÎOÊt» 

M0dol^  ,  &  4''.  de  Lâitcdut  V.  Hergott.  c.  x.  da  l'Abhaj  c  de  Mûri  en  Suiflc ,  &  Mtit  Is 

ttdehttt»  fut  pere*  1°.  du  Comcc  OkAm,  Château  de  Habsbourg.  Tout  cela  eft  bien 

a^.  du  Conte  jAeru  narqa£  dans  Je  Une  de  PAbbaye  de  Mun» 

p,  9.  &  IR.  Voyez  aulfi  G*llu  Chrtptru ,  /. 
f.  792.  où  1*00  rapporte  pluiicurs  parttculait* 


erîgcndra  Vtriurt  IV. 
nrnert  III.  tut  pere  à^Mbtrf  JU,  Comte  de 


Ifabsbourg .  &  Lahdgrare  cPAUàw.  V.  Hef^  lés  de  &  Vie  ;  «  Vignier ,  p.  aa.  Vcrteie 

gort.  c.  3.  &  4-  C'eft  le  pieniier  qui  frqua-  moururcn  1029.  Dans  un  Titre  de  Tan  II 14. 

Ii6e  Ctmu  de  lùMtar^  «  il  eft  dcnomme  Pere  de  VergHier  Cemte  ^HÀt» 

Mer»  m.  engendra           Comtt  de  Umf^ ,  apparemment  fèm  Pere  ffimml  ;  cac 

Babsbourg  *  &  Luidgrave  d'Alface.  félon  la  chair ,  tl  n  ctoit  que  Ton  onde.  Fii* 

MMflte  fntpeic  ^Ààen  iK  &de ReMfhe.  Ortuf».  ièireitl.     l8*  cr  78-  79» 

Men  jy.  mt  pere  de  l'Empereur  èM-  Radri^  font»  l'Abbaye  d'Otmarsbeilft 

fhe»  depuis  lequel  il  n'y  a  aucune  difficulté  dans  la  haute  Alface  ;  il  mourut  en  1013.II 

liir  la  fuite  des  defcendaas  de  l'augufte  Mai-  avoit  époufé  Gerirude  fille  d'Adalberon  > 

km  d'Autriche.  On  peut  voir  Morery .  fous  Comte  de  Freibourg  Figtùer  f.  aa.  &  Orà» 

h  nom  JtÊtrkke,  gm.  M»rtnf.  />.  8 


Voici  une  Généalogie  de  la  m^me  Maifon  Radthoton  mourut  >  fclon  le  P.  Vignier  » 
d'Habsbourg*  ou  de  la  Maifon  d'Autriche*  en  1027.  On  forme  fur  fon  fujet  deux  difH- 


ttrée  de  dÎKiCM  Auteurs.  cultes;  la  première  >  qu'on  lui  donne  pour 

On  trouve  vers  le  milieu  du  feptiéme  fié-  femme  Itte  fille  de  Gérard  Duc  de  Lerrùne  ;  il 

cleyO^n^  Comte  de  Habsbourg.  C4/<«4Ci»r//-  faut  dire  ,       de  Friderie  Dk  de  Urréiitet 

I»  #.  y.  f.  999.  &  de  Beturix  /«"«r  dr  //v^vrt  Ctfet,  La  fiwOD» 


Etie  y  ou  Hato,  Comte  de  Habsbourg ,  vers  de  difficulté  eft  qu'on  lui  donne  pour  frère 

l'an  700.  Gdlu  ChriHiMâ ,  t.  $.  f.  ^64.  Veimere  Evèque  de  Strasbourg;  il  n'étoit  que 

imfridet  Comte  de  Habsbouig»  msPan  fi»  beau-fieicw  Les  cafiun  de  Radebonui» 

gçç.  GsU.  Chrifi.  t.  J.  f.  855:.  fiircr.t  , 

Lmtfride,  Comte  de  Habsbourg ,  an.  902.  1.  otlien  h 

MteeUm ,  /.  i.  GermMÛ Perte  ^f,  29.  II.  Vermeret. 

ihererd.  Comte  de  HafasboïKg»  vos  fu  1 1 1-  Mert, 

96a  GdL  Chrfft.  t.  s.p.  878.  I V.  Siebife, 

cmrâM  te  Riebe  >  que  nom  tenon  pour  OtAmp  fiit  tuèen  AUwe  en  1049.  vignier  % 


{dxx»v  OnietiiBOB' 

Àlifrt  mourut  a  Honîgin  en  10^6.  Orig. 
Mureiif.  M.  39. 40.  &  f  igmer,  p.  M. 

8&h^  épcmfa  un  Seigiwor  <ie  Seiubourg  » 

dont  le  fui  nnni  lui  rft  demeuré.  Il  eft  parlé 
de  Kichife  dau^  V  igmcr,  p.  22.  &  dans  les 
'Or^aei  «k  Mûri ,  p.  40. 

FernereL  vivoir  en  W  Air  Comrcdc 

Habsbourg  ,  >i<  de  \  uiuonitrc  ,  è<  d'Altem- 
fcourg.  Vid.  Ongi/t.  Mmrtiif.  f.^&66. 

•  II  avoir  époul'é  Reguliude  fille  de  Btatbgrd, 
Landgrave  de  Nclitnbouri;.  Vignier»  p.  22. 
11  mourut  eo  1096»  SciUI  fllMM* 

II.  me. 

•  III.  Aldbert,  ou  A  !  cit. 

•  7(r/'épou(4K,0(iolphc  Comte  de  Thicrfleia. 
'  ^^/fr«r(»4aAlbmfVofiédeMiirifip(M- 
6  Judinthe. 

Oans  les  Origines  de  Mûri ,  pp.  77' on 
lit  que  PEmpercttr  Henry  IV.  ou  V.  vint  k 
R.rleeii  1 113.  oj  1 1 14.  la  troificme  fcmiine 
de  Carcme  >  À  y  confirma  les  biens  du  Mo* 
aaftcie  de  Mûri.  Son  Dipldoielè  fil  «a  mé* 
.iBe  endroit ,  pp.  73. 79. 
I  Dans  un  Diplôme  de  l'Empereur  Frideric 
.de  l'an  1 162.  il  ti\  dn,qii*ytjèertdefùisbâurg 
'(t  Ùl  £atunc  limtU,  doonerenc  au  Monaftoe 
deS.MichelaeHoDooart(MigMMf  Ciirié)at 
^iu'ils  poflèdoit  à  Flersheim. 
«  UntU  en  particulier  donna  oe  qu'elle  poT- 
«fèdoit  à  Dicplesheim  >  k  Thulheim»  k  Vcrtif 
heim  ,  à  Ebcchcim  ,  àTamhach  Ocp- 
irich  »  àSchervilter>  HKclicnhalz.  Titre  iin* 
.{irimé  dans  l'Hiftoirede  Lorraine  >  tom.  i. 

1.1  Tridition  du  Pays  cft  que  Honcourt 
fut  tonde  en  1002.  i^it}ermre  Comte  li'Or- 
jliembourg ,  &  yernert  Seigneur  de  Habs- 
Ixïureu  Oribembourg  cft  un  ancien  Chi- 
.teau  liiuê  (nr  la  hauteur  entre  le  V<il  de  Lié- 
me&Ie  VjI  de  Vilier.  Ou  iic  ftait  qui  cH: 
■  «ee  HMÊfÊtSt  dont  k  Monaftere  porte  le  nom. 
n  a*eft  pas  fait  meniioo  de  lui  dam  le  dé- 
nombrement des  hienfaireurs  de  Honcourt 
au  Dipiûme  de  l'Empereur  Fridcric  de  l'an 
II62.  dont  on  a  parlé. 

Dans  l'E^Iii'e  de  ce  Monaftere  1  aujourd'hui 
réuni  à  l'Abbaye  d'.AodIau  ,  on  lit  cette  InA 
•cription  fur  une  petite  Châliê  de  bois  placée 
au  pied  du  Crucifix  :  SertHiffîmsrum  Friaci- 
fum  Hugamii  &  yermeri  de  Hltthurg,  Fmidê- 
t«rum  vefurahitiJ  licnsflern  Huganu-Curid  im 
rsSe  S*  4&tni ,  hnmjAilet  relifitê,  tm.  i66a 

Dans  un  Vitrau  da  cdté  de  PEf^re  on 

.voir  '.;u  Porrr.iit  de  FfrJi^u/ii  Ray  Ji  Bohïrne, 
avec  fon  Jiculibn.  Ces  Monumens  font  nou- 
veaux &  de  petite  aiiMxité  /  mais  il  prou- 
vent que  !a  Tr.idition  du  P.iy$ ,  &  que  Hon- 
court à  ctc  fonde  par  des  Princes  de  la  Mai* 
d'Autriche. 

^nUnn  !.'.  fih  rJ'A'Kçrf .  nn  d'.Aij:ilhcrr  dont 
00  a  parie  ,  iut  Comte  de  ii^Ubourg^^  Lu* 


L  k  Maison 

gr:i\c  d'.-Mfscf.  II  avoit  époufë  îlàHc  fi'Ic  da 
Comte  de  Pfirt»  ou  Ferrctte.  Voyr^  Vignier 
Orig.  de  iMninej  pu  a3i  &  Originede  Moci» 
pp.  70. 7i'7^7S»  ^  oi'A'* eut  pooK  fit» 

L  ytrnert  Ih  • 

IL  RatMfht, 

Iir.  Ad  finit. 

Rtàaifhe  mourut  fans  enfans»  feloa  le  P. 
Vignier,  {».  3&  laGénéalqpe  de  ttnii  bToi 

fait  point  mention. 

Adttitde  cpouQ  Emtm  Comte  de  Hum« 
bourg. 

yeram  avait  épouië  Itte  fille  de  Vecnier 
ComtedeHammurg,  ou  Bomberg.  H  mott* 

rut  en  1143.  Vignier  p.  22. 

Dans  les  Remarques  maau(i:rites  de  M. 
dVIofier  •  je  lis  que  Veraeie  était  fib  dlcee 
Comteâé  d'Habsbourg  ,  &  de  Rodolphe 
Comte  de  Tbtcrâetn.  y.  FeritMs  v$»dteaê» 
f.  leTeaneareoDtieChifBet. 

Fernerf  II.  eut  pour  fils  >  SàM 
p.  23.  à-  Ongt»,  Mur.f,  9^ 

L  Feriiert  UL 

IL  RMUlfbe, 

II L  OiboH. 

RtJûlfht  mcotriK  en  1 14^  » 
apiés  fiân  pere. 
oAmiSt  Evéque  de  GnAance» &  non* 

rut  en  1 169.  Vignier ,  iiid. 
.  Feraere  Ul.  avott  époufë  Gertrude  de  Staf- 
famberg.  Il  moonitcn  1163.  A'/gw/rr  f.  23. 
Mais  félon  ChilHer  ,  Orr-rm.  A^rue.  p.  22. 
U  mourut  en  I  ($9-  Si  filiation  eft  prouvée 
dansIX3ri9nedeMiiii,  pp.  93.91.  Dent 
pour  fils , 

L  Jâert. 

II.  Gtrtrule. 

IIL  Xieheiifi, 

Gertrude  époufa  Thierry  III.  Comte  de 

Montbeliird  ,  Je  mourut  fans  cnfans.GMilL 
de  Muri ,  f.  9    Nt$e$  a0,deM.  dOéer^ 
Xft-iftrw/réponfaMîirGMiietleFmtte.  ' 

Aihtrt  avoit  époufé  titt  fille  &  héritiiTc  de 
Kobert  Comte  de  Brigaoce*  &c.  Il  mourut  Tivoiti 

95.  66  97. 98.     10^.  TC6.  TO-*. 

£n  1200.  il  fit  une  donation  à  l'Abbaje 

à  Cûnte  (Mile.  GflliiâtKjltfc  5. goa  B  cni 

pour  fils,  , 

I.  Reid^.  ■ 

I I.  lite ,  ou  iMlr. 
IIL  J^rt. 

A^ert  mourut  fans  enfans. 
]i:e  époufa  Henry  de  Linange. 
Xtd^fhe  avoit  époufé  Agnès  fille  de  Go* 
defrof  Comte  de  Moheoftaufeii.  H  nuMiruc 

en  1233.  n^nirr  i'.  2-^.  o        MkH,  f,f^ 
Kodolphc  eut  pour  fiû  • 
I.  Mm. 

lî.R9dtlfheU.\ 
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IV.  fùhvie, 

V.  ccrtriKie  V.  V^ier>  pu  ^3.  &  Oti^ 

Mûri,  p.  98* 

SMMfhe  ibnominé  le  Taàturne  >  mort 
en  1 247.  avoir  cpouficG^/rvi^  fille  du  Barron 
de  Ri^ensbergp  Vignter ,  pag.  33.  Ong.  de 


6  &  R  A  k  N  B.  dxXXVii 

ttOiBrquerons  ç^^âirtrà  h  &  Èerthi  ibh  è» 

poufe,  Fondareurs  dc  l'Abbaye  d'Aitorf, 
quciePajx-  Lcou  IX.  en  IO)3.rccoiUioi(pOiJ{. 
fes  Predcccireuts  ^-  les  p.Ucns  {k)t  él«tlH 
pluioc  de  la  Maifon  de  Lorraine ,  que  dt 
celle  d'Egcshem  ;  ce  qui  n'empê^hoit  pai 


llnri*  ppu  107.  1 14.  1 15.  lui  donne  pour  qu'ils  ne  fulTcnt  a uili  pareils  de  Su  lirôn  »  Èiè*^ 
femme  Affiéf  fille  de  GcolFroy  de  StofFen  ,   rârJ  étant  frcrc  de  /y.ç>/fj  pére  de  te  Pontilei 


&  pour  fils  Aliert  ,  RetUlfhe  &  ycrmer ,  & 
pour  filles  Helvtge  &  GertritJe ,  que  nous  a- 
voos  données  à  Rodolphe  I.  Les  deuv  filles 
jUfmff  &  Gertmde  fiireut  mariées  à  Uerman 
ftLoiHS  Comtes  des  Linaage» 
,  yertner  IV.  mort  jeune. 
Aihen  Comte  de  Habsbourg»  ,  mort  en 


Fhirvd  vers  1  .tn  950.  ayant  tenue  l*Ab» 
baye  d'Altorf,  cor.çiit  le  delTctn  d'en  bâtif 
k'  .\Ionaflcre  ou  l'Eglife  :  fon  fils  Hnfati  fuN 
nonune  ^Enroue  »  exccuu  cette  réfotution  » 
vers  l'an  96a  &  fit  dédier  l'figlire  dc  ce  MiV 
naftcrc  en  966.  par  Archcmbaud  Evéque  de 
Strasbourg.  EhcrârddX  dénommé  avecl'Ab* 


194a  avoir  époufe  Hclvis  fille  du  Comte  de  bé  EeBtiM,  ou  Benoît  dans  Un  Diplôtne  dé 

Kibourg  ,  (Se  d\în»e  de  Zerw^hen.  Vit^nicr  ,  1  Lmpcrciir  Otfon II.  (/),&  par contcqucnt 

n.  23.  Orig.  de  Mûri,  pp.  10^.  109.  11  eut  avjiitraii973.A)niidè$-lorsii  y  avoitun  Ab* 

iitpt  co&as.  bé  &  une  Communauté  2i  Altorf  ;  nais  l*li> 

I.  Birenf  mariée  deux  fois ,  i   li  Wr  Corn-  glife  ,  Mimpcrium  >  B^élOÎt  pasCBOOce  «Mk^. 

le  de  Sirasbcrgi  2,°.  à  othtM  d'Oxeiiltcio ,  qui  truue  ni  ackcvce. 

TÎvoic  en  129$.  La  mort  d'fberard  eft  mart^uée  ati 

I L  J'birt  Chaiioioe  de  Basie  »  tué  éCUie  croioge  Je  ce  Monafterc ,  le  5.  dc  Sc{<tembre» 

pnfoonier  en  ItaCe.      ^  où  il      dit  qu'il  cil  enterré  $»  fntamt  Charte 

.  IIL  Kêid^  qui  naqiÀ  le  17.  Avril  illS»  àc  que  Ton  époufe  Èifthe  y  eft  adit  ettterréek 

§M  Empereur  depuis  I273.  juIqu'eD  1291*  L'Err.pcrcur  FriJuric  II.  en  1 1^2.  (^'-'O  con- 

,  I  y.  dur  Us  I  "l  rfianf,:»^,  n— 1^  firma  les  biens  que  l'Empereur  Oihon  avoit 

V.  Oems» ,  p™"™™  «  accordes  en  fevear  du  Cbmte  Ehrsréw  Mû* 

•  VL  titribe,  Religieufe.  naftere  d'Altorf,  fondé  par  ledit  Eberaid 

,  VIL  Ebttteik»  £cÈmine  de  Friderjc  Comte  par  ^iigues  fou  héritier  &  Ibn  peik>ffls  »  tt 

ifOlieiitoieni  »  dPoù  font  focds  ki  Bnrgra-  AvoCié  de  ce  Monaftere^ 

tes  de  Nuremberg.  Dansic  Nrcro'ogc  du  rr.cmc  Monafterfti 

£0  J25a&  l3S9>ûadefroy&  Rodolphe  il  eft  dit  que  le  Comte  Huguet  Moine  d'AÛ 

•dBnicot  &  PAbbaye  de  Mkicbadi  la  Vofie-  lorf  $  &  finere  d'un  autre  Comte  Mafitet  i  eft 

fie  qu'ils  aboient  fur  le  Val  de  S.  Amarini  enterré  dans  la  Chapcile  &  devant  l'Autel  dd 

•  £n  ia54>  Htff  UiUs  de  Prftfrtkbitrs  tome*  &  Grégoire.  On  croit  que  Hugms  furnommè 
diir  ^Êédâm  Amu  mSédest  fié  m  yirtfdiûkiit  fitrrciiit  fils  immédat  du  Comte  Btertirét 
ÇRod0ifht)  Cûmiits  de  Hâkibeurgt  m  fr^husd  mourut  Moine  A  Âltorf  >  peut-être  Mo^né 
Sebtifû  Viri  Ahbdiis  HKgfnis  Curu,  ad fucturrendum ,  comme  on  parloit  autrefois  j 


Depuis  l'Empereur  Rodolphe  »  il  n'y  a 
plus  de  difficulté  dans  la  Scàte^gjeuaiofftpx 
de  la  Maifoo  d'Autndwt 

n.  oMâlûgù:  de  u  mifm  êsgfàm 
&dt  Dâibêmrg» 

NOus  (uppofons  loujoufs*  îêoa  notre 
Syftcme ,  que  le  Comte  Hugues ,  &  fa 
-^oiune  Uiidegarde  »  furent  perc  ôi  luere. 

I.  lyÉhrmdL  dn  nom ,  Tige  de  la  Ma*> 
Ibn  de  Lorraine  ,  époux  de  Betthr. 

II.  De  Higues  11.  du  nom  »  Tige  dc  la 
"UMSan  (râlgâiem  &  de  Dasbourg ,  qui  foc 

•mari  âiHelvide. 

•    III.  De  G«ntrâH  le  Riche  >  Tige  dc  la  Mai- 
fimdeHafasboorgoad'Autfiche.  f 

Avant  que  d'entrer  dans  Pexaroen  dc  la  fgrmibus  coficeffs. 
Généalogie  de  la  Maifon  d'£gc&hem ,  nous      On  ne  peut  difconvenir  qu'£ifrar<^ ,  fott 


c'eft-à-dire»  qu'il  prit  Ywik  Moaaftiquê 
dans  fa  dernière  maladie. 

Le  Pape  S.  Léon  IX.  étant  venu  en  Aile» 
magne  en  105a.  apporta oucnvoyakAt» 
loif  une  Statue  de  S.  Cytiaque ,  qui  s'y  voie 
encore  aujourd'hui  >  toute  remplie  de  divei» 
fes  Reliques,  qui  font  fpécifiées  dans  le  Mfc 
moire  qui  s'y  confcrve.  Il  y  donna  de  plus  le 
bras  Je  S.  Cyriaque  ,  &  quelques  OrncmenS 
d'%ufe ,  comme  1  deux  Chafubles  &  dcu« 
Tuniques ,  &  dédia  l'Autel  du  milieu  dc  1*E« 

S'ifc,  &  lui  accorda  un  Privilège  datté  des 
oncs  dc  Mars,  Indwl.  5.  l'an  4.  de  fon  Pon* 
dficatyde  Jefus-Chriil  105:2.      Il  y  recoft. 
noît  que  cette  Eglifc  a  été  fondée  &  bâtie 
par  fes  parens ,  i  mpis  prsgiritenUt  e»n/^ 
^mSdm ,  &  un  pcd  plus  bot»  ÈMakm^tU 


• .  (0  Bulle  pour  hAbbtTt  d'AInrf,  M.  lof».  G»U.  Orift.  I  ( 
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fils  fh^Htf  rEnf otfié ,  qni  fe  fit  Moine  à  Al- 
tOrf  »  êx.  Hutats  fon  tircfc  ,  èc  Hagua  qui  en 
fil  dédier  r£j|^«i96&ft  le  Comte  Httytts 
AvoÛé  (fAltorf  en  1 1Ç2.  cjui  étoit  alors  Mai- 
«re  du  Comté  du  Comte  Eberard  fon  Ayeul> 
4afls  Icifuel  le  Mouaftcrectott  fituc  ,  ne  fuf- 
listtc  tous  proches  parens  du  Pape  Leoo  IX. 
-tOffllMe  on  Ta  déjà  remarqué. 

rirrs^J  F:  mhe  ,   Fonii.nc-ar-  d'AItOrf, 

CorcQt  encore  uac  fille  nomnux  Adeihde ,  qui 
kpbo^  ïtaaj  Dae  de  Bavière,  fut  mere 
^lerEnipereiirConrade  !eS;i!iq'.ie  ;  d'au  vient 
que  Vibert  )  Auteur  de  la  Vie  du  Pape 
Léon  DC  dit  que  Hugues  Pcre  de  ce  Pape  » 
&  l'Empereur  Conradc  étoicnt  trr'<  proches 
pixca%,  Cêri/ykrtM  ,  &  que  le  méaie  Lmpe- 
reur  reconnoît  Leon  IJL  pour  fon  neveu  > 
Duldpme  mi  Htfu  :  mais  Léon  étoit  plutdc 
fon  Coufui- germain ,  éunt  fils  de  Hu^uet 
Oticle  de  Conrade. 

Après  ces  remarques  Jtéceflâine*  id  pour 
îie  fMM  confoodre  tes  defcendaas  d*£(tfrW» 
Tige  de  la  Maifon  de  Lorraine,  avxc  ux 
de  Htfffies»  Tige  de  la  Maifon  d'Ëgeshem» 
nous  remarquerons  encore  une  clrofe  im- 
portante ,  qui  n'a  pas  été  relevée  par  les  Gé- 
liéalûgiftcs  »  que  je  f^che  qui  elt  qa'Eberard 
fmrt  de  Hugues  d'Egeshem ,  eue  au  moinr 
deux  ou  trois  fils .  fçavoir,  l°.  Higvts  l'En- 
todc  qui  mourut  Religieux  à  Akrof ,  & 
a?,  un  autre  fibde  même  nom ,  fils  ou  frè- 
te du  premier ,  qui  continua  fa  poftérité  au 
moins  jufqii'au  Comte  Huguti  héritier  d'iL- 
fierard  fonayeul^dc  Avoiied'AltOrfeD  1 152. 
Ibus  l'En^ieRur  fridrâc  IL 

Ët  Ilf .  tin  tucre  fib  nommé  Aiâ&ert ,  qui 
avec  Ton  cpoufc  ]udùhe  furent  Fondateurs 
de  l'Abbaye  de  Bouzooviiie  (  7  )  >  &  dont 
Itous  ayons  donné  la  Généalogie  fous  les  del^ 
cetidans  d'therard  »  Tige  de  h  Mai'nn  de 
Lorraine.  Et  enfin  IV.  Adeliêdt  mere  de  Con- 
rade le  Salique*  dont  on  a  déjà  parlé. 

Tout  ceci  confirme  admirablement  notre 
Hypoiefe  ;  le  Pape  S.  Léon  IX.  dont  noiu 
foonj  obligés  d'emprunter  les  principaks 
pre'îves  dccoi  Généalogies ,  fe  reronnoifT*nn 
parcacdcsl'ondiiearsdu  Monaùerc  de  i>tc. 
Odile  «OUI  d'Ohembout^»  qui  font  les  mé>^ 
mes  <|ui  ont  fondé  Ebcrfmunfter,  ou  Apri- 
monrrer  ;  c'eftrà-dire  >  le  Duc  Aiique  &  fes 
fils  C  f'-d.  CilL  (Jjnjh  t.  j.  p.  471.  )  n  fe  re- 
connoît âuffi  parent  des  Foodateutt  de  Boii> 
«onvUle  &  de  ceux  d*AUDrf:  Voiik  donc 
ilf  i\  .'rKh??  hien  marquées  de  la  poftérité 
du  Comte  Ebvard  I.  l'une  étaUic  dans  l'Al- 
face*  8t  famre  d||is  ta  Lorraioe  AUeinandet 
totite^  deux  ibrties  diiDuc  Aidqsie  Piere  de 
fainte  Odilt 

(;.  )  f^ii.  S.  0"H  IX.  1. 1.  .Ipii!.  p.  S4l- h- Ci;}. 

{,j  )  Hiiioirr  i\c  I  nrraint,  i.  i. 

(  r  )  f  '/Uri.  y,,»  S.  Uo«ii  IX.  é*  xIm,  Afrtt.  Bttai. 

#.  1.  .-l'i.r  j'  S4II. 
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LÀ  Maison  dxxxts 
Giaéidêfft  ék  Ikgm  Cfmte  iSffibtm  & 

LE  Comte  Huguts ,  frcrc  du  Comte  tit» 
nrd  IL  dont  nous  venons  de  parler  é- 
poufa  Ikhide ,  oo  Hthite ,  on  AieMékm 
L'Auteur  de  la  Vie  S.  Léon  IX.  C'  )'*• 
marque  que  le  Comte  tîngmt  ctoicat  At 
Icmand,  néen  AUâce»  fçachant  paf&nHMBfc 
l'Allemand  &  le  Latin  ;  &  que  b  Cootteffit 
Helvtdt  ou  Hthnge  fa  femme»  ctott  Latèm» 
c^eft-k'dîre*  Lomine  »  &  d^al  Piqi»  «A  fom 
parloit  Roman  ,  ou  Latin  corrotnpu  ;  mais 
qu'elle  fçavoit  aulTi  l'Allemand  :  ce  qui  me 
fait  conjeâurer  qu'elle  étoit  native  de  Mêkâ  » 
ou  de  qucl(^ues  dépendances  du  Corn  ré  de 
Dméeurg,  ou  l'on  parloit  Roman.  Le  Comté 
de  Oasbourg  étoit  trè>puiflâm  ,  ayant  boa 
ooanbfe  de  Forterefies  À  pluficurs  Villaget 
dans  fil  dépendance  (t)ta  Lorraine  &  ca 
Alface. 

Albcric  ibus  l'an  100$.  dit  que  Gêdtfrtf 
Comte  tPAidenne»  &  fa  femme  Uttkaief 

Comteflë  de  Saie  »  eurent  pour  fils  >  1".  Al- 
Urtat  Evêquede  Verdun;  2**-  Lt  Cmtt  Bri* 
dtrk»  qm  le  lit  Moine  à  S.  Vanne  de  Vcfw 

dun;  3'  .  H-rTmutCnut  de  Da-bsurg,  qui  fut 
perc  de  Grégoire  Archidiacre  de  Ltége  i  40* 
Le  Duc  Gadefitj  ;  ^  Le  DucOmmImt.  . 

1!  c[\  très  croyable  que  Hrrmm  Cûmte  de 
DAiiwfg ,  fut  Pere  de  L$mt  Cfmtt  de  Djnhturg  , 
&  que  celui-ci  fut  Pere  A'HtIvide  iftnpt  dg 
Haguet  i^Egeshem  »  &  Mere  de  S.  Léon  TX', 
Jean  de  Bayon  (  /  )  nomme  Louis  ayeui  de 
S.  Léon  »  Ludavum  C*mes  de  DAikmrgt  enm 
S.  ânMMit  ',  &  dk  (ra*il  fit  travailler  en  100^. 
à  la  réparation  de  rEgT'fe  de  S.  Diey.  Louis 

ct  fnr  mon  fan",  ciifans  mâles»  Helvidc  fut 

hentierc  des  Conués  de  Dasbouxg  &  de 
Mohâ  an  Pays  de  Li^. 

Le  Comte  Hugues  eut  un  frère  qui  fut 
Pere  des  deux  frères  Gérard  &  Matfnde ,  Cou» 
lins>gemains  de  S.  Léon  IX.    ÉJt  de  fom 

oncle  p;ucrnrl,  PjimeUs  (  «  ). 

Nous  t^avoQS  que  Genrct  avoic  cpoulê  Em* 
00  MnMMffr»  8t 4|ae  Mmftide  avoii  pour  fiH»» 
mr  f  (fffrr  ,  ou  Onutûndc  ctoit  nf  tous 
deux  morts  en  1050.  lors  de  h  Buiic  du  Pape 
S.  Léon  IX.  pour  le  Monaftere  de  Heffe.  NoiN 
ne  leur  connoiflbns  point  d'enfans.  Toute- 
fois en  10^.  Matfiride  &  Cunegonde»  avec 
leurs  enfans,  donnatjent  au  FiriiOtfi  de  Lif 
laCuredeWilfc. 

Cunegonde  étoit  fille  de  Gérard  Comte 

de  Rechiconrt ,      avoi'  pOarMcrc  ?vl,ir(he  , 

Îl'on  tenoit  être  de  la  race  de  S.  Araoù. 
hierry  fib  de  Omegonde  fiit  tnè  «n  baa 

âge.  Gobertfon  aurrc  fi^  vivoit  en  II09.  au 
lems  que  Cunegonde  fonda  le  Prieuré  de 

(t)  y«m,  iê  gaytn  ,  €*p,  Irii}.  ^  i  j  f .  Hifi,  Mti.  ilfr 
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Schares.  Elle  aroit  aufli  une  fîlle  nommé  fixur  de  S.  Léon  s  &  (ju'étant  alUe  II  Rome 
Aléide.  Matfiide ,  ou  Miiaùoj  ètoit  Sei-  -voir  ùm  ûerc»  cUe  tcfuc de  lui  leCtii]»  dt 
gnetir  de  Imcey.  &  Quiiin  »  oa'ffUe  dèpofil  m  Pkieuié 


Ce  M.itfride  ne  reroit-II  pas  Jcfcendu  du  au  même&QiûriBdaill  kfOÎiiBi!gRdcDaC* 

|>rcmicr  Matfride  i  car  dans  uac  tciie  aait-  isoutg, 

qoitè»  on  nennrcfwqu*&tâton.  HOvkk  mat  ée^tiùbtL  marnait  àné 

Du  mariage  de  Hugues  &  de  Helvide  »  PAbbaye  de  Moyenmoutier  en  1046'  foa 

fortit  I.  SriuuM  ,  oè eo  looa.  dû  Ëvëque  de  mari  étant  encore  vivant  ( i).  11  femble  mé» 

Tool  en  loaéL  bk  Pape  en  IO148.  moR  en  me  par  la  Bulle  donnée  pour  le  Meiuiilcft 

105>.  de  HefTe        que  le  Comte  Hugues  n'étoic 

II.  Gtrard  trere  de  S.  Leon  IX.  déjà  mort  pa$  encore  raoït  eu  I050.  Voici  comme  & 

en  1049.  Voyez  laBulledeS.  Leon  pourte  Léon  en  parle  t  ghmr  ji^  m  tifiam  iuÀ 

Monaftere  de  fiiintc  Croix  de  Vo!fnhcrr!  en  A.'i'sciru^  rj'  h.trr'  ,  hiic  r^njlitmt  ctucoftHim, 

Allace  I  &  Jean  de  Bd)on,  qm  m.n^uc  ia  »t  m  iigjii  Mxint/iiinii<  ca.tjitftgemdi  ùierAm  h»- 

mort  de  Getaid  après  l'an  1098-  H  fut  tue  ieM /aetib«tem. 

faifant  la  guerre  au  Comic  de  KjhiupieCfC.  L'Ôiftoire  de  la  Vie  de  S.  Leon  IX.  (  0  >  & 

Btjten,  eue.  xtvnj.  après  liù  Richer  Hiltorirn  de  Senoncs  ,  Sc 

M.  d  nolier»  dans  ces  Remarques  manuf*^  jcan  de  Hayon  Hiftorien  de  Moyenmoutier  » 

critet  fur  la  GénéalMie  des  Comtes  d'£ges>  avancent  que  le  Comte  Hiwie»  ftfa  Saxac^ 

)iem>  dreflce  par  le  P.  Vignier»  dit  que  Gc  Helvide  1  fondèrent  les  Abbajes  de  là'uwn 

fMTii  frcrc  de  Leon  IX.  avoir  époufè  AdeUt  Croix  de  Volfnhem  ,  deHeflic  iit  d'Altorf  j 

jfillc  de  Sigeâroy  Comte  de  Luxembourg»  &  mais  nous  avons  rai>porté  des  preuves  cer- 

iêrar  de  nmpnacrice  Cmcgonde  »  &  que  taines  >  qu'AIrorf  avoir  été  fendépar  Ebeiai4 

Gérard  mourut  en  1046.  mais  la  BnUe  que  frcrc  du  Com:c  Hugues ,  &  par  fcs  fi!s, 

nous  avons  ciiée  eft  plus  certaine.  Pour  Ueâic  •  il  eft  croyable  qu'elle  tut  foa* 

HL  Mit^  M  ftere  de  S.  Léon  •  vîvdt  dée  parHuguci&  Hehnge  fur  les  Terres  de 

en  1033.  ^  a  foufcrit  à  une  Charte  pour  le  la  dépend.ince  de  Dasbourg.  Quand  k  fiûnte 

IVicure  de  S.  Blin.  Perard  C*fiel,  S.  BemgHU  Croix  de  VoUbhem  >  elle  fut  dottée  des  biena 

M.  d'Holier  dit  que  Hugues  II.  frère  de  tefevau  du  Château  d'Egeshem»  qui  n'en  ell' 

S.  Leon  IX.  avoic  epoufé  Adelvide  de  Fran-  pas  éloigné»  Se  qui  eft  liruè  fur  une  haute 

ce*  veuvcdcKcgaicrIV.dunom,  Comte  de  montagne  à  rruis  lit;aé<>dc  Colmar.  Ces  deux 

Haimut ,  l'an  103^.  &  qu'il  étoit  mort  en  AUiayes  de  Hciîc  &  de  fainte  Croix  étoient 

1049-  qii'Addvidc  ctoîc  fille  du  Roy  Hngnes  pour  des  ReligieHiës }  elles  font  aujourdlui/ 

Capet.  '  abandonnées. 

Mais  nous  fçavons  que  Hugues  ET.  avoir  De  toute  cette  nombreulè  poftérité  de 

èpoulie  Mathilde ,  Si  étoit  dcja  mort  en  lO^  Hugues  &  de  Helvide ,  nous  ne  cODUoiiroikS 

comme  il  paroît  par  la  Bulle  pour  le  Monaf-  que  Henry  fils  de  Hugues  &  de  Mathilde  » 

tere  de  fainte  Croix  en  Alface ,  qui  efl  de  dénommé  dans  la  Bulle  de  fainte  Croix  >  qui 

cette  année.  Soo  èpouiè  s'appeUoit  Matliil*  ait  laiâè  pofiérité.  Henri  vivoit  encore  en 

de*  &  eft  rappellée  avec  Hen^  Iba  fils  dans  1049.  datte  de  cette  Bulle;  mab  dans  celleile 

b  Buile  [vjur  l'Abbaye  de  Heflc  (x).  HclFe  ,  [  l  i  le  tcms  après ,  &  vers  Tan  lOÇO. 

IV.  Une  fille  qui  ràoulà  le  Pcre  d'Albert  >  il  etoit  mort  :  Pret$ims  D«m>ié  mtkldis&Jilu 

Cotnfe  de  Galbe  ou  de  Caire ,  dam  les  Etats  ejui  Htmki ,  ntftri  (fuondtm  neftiit.  Il  étoit 

de  Brandebourg.  Trithéme  C  y)  dit  qu'Adcl-  Voiic  de  fainic Croix  en  Alfjce. 

bcrt  étou  lils  d'une  fvur  de  S.  Uon  DC  En  1074.  Gérard  &  Henry  ,  neveux  (ou 

jdtAnttf  Gmm/m  Ctt^M,  (jia  hattliM  uxtrem  peur-érre  petit*  neveux  de  S.  Leon  IX.)>  fe 

fétts  dnutim  tiomine  If  'dtruàtin  :  hu  »t^-  conteftoit  l'Avocatîr  de  l' Al  baye de  Cainre 

S,  Vft  Utmti  ,  (»]us  mtttr  jiUt  extiiit  Cvm>-  Croix  de  V'oltiihcm  Le  i^ape  Grégoire  VIL 

Itr     Egiihtim.  Naucîcrc  («)  parle  auflî  de  (^)  l'aïugca  au  Comte  Gérard  qui  ecoic  l'aï- 

Cet  Adelbert ,  dont  S.  Leo:i  Ia.  étoit  oncle.  ne  des  deux  frcrc  s  î!  écoir .     n.o!i  fcns,  fils 

Dans  la  Bulle  pour  l'Abbaye  de  HclTc  >  il  du  Comrc  Gérard  a'tgcslncm  ,  dont  noua 

eft  encore  parlé  de  S^r berge,  Abbeffc  de  ce  avons  parlé. 

Monaftere ,  &  nièce  de  S.  Lton  IX.  mais  on  En  1091.  dans  le  Titre  de  fondation  tkç 

ne  nous  dit  pas  duquel  des  treres  de  ce  Pape  l'Abbaye  de  S.  Leon  de  Toul  (r),  ileft  6ît 

cUecioic  fille.  mention  de  Hugues  &  de  Henry ,  parens  du 

Malincrot ,  dans  fes  Hommes  illufties ,  Pape  Leon  IX.  &  Bien&iieurs  ioligncs  de 

rapporte  que  Gef4  Abbeili:  de  Nuiu  >  étoit  cette  nouvelle  Abbaye<  Il  eft  «fit  cxpreflè* 


X  )  Uid.  f.  410. 

y)  Trnhtm,  (Mov.  Krfn.UUfttl(r»ti4ÊÊ.%0\^. 
c)  NaïKltr.  Gtnerét.  )f. 


((  )  f'!h>s.  Vil.  Ltaui  iX.  c.  1.  Rkkir.  S*im.L^ 

)  ÙrrgOT.  yiLLuEjpifi.  14. M.  i07f.f.*  I 
Mr.  II. 


CXCif  O  R  t  G  I  R  ■    D  I 

taienc  quff  le  Comre  Hugues  Comte  de  Diî- 
t)Oia^  >  6is  d»  Com(e  Hcary  *  du  cooTeore» 
tamc  de  iA«tt  &  de  (es  hèritien  »  def^ 
tendus  de  la  famiJIe  du  Pape  Léon  IX.  a 
<ioai)c  à  ce  nouveau  Monailete  k  Terre  ik 
MtrtimnoM.  V^oilà  doac  un  Seigoeur  nom- 
*né  Hut^iics  ,  fil-:  éu  Comte  Henry  de  Dat 
bourg I  6<  apparcniimiu  petit  fils  de  Hugu«c 
&  de  Maihilde. 

Je  Dc  fç^ii  ce  Comte  Hugues  laifia  dei 
caliim  >  il  a'cit  pas  parie  daos  les  deux  Tir 

(A 

Mais  3  jr  a  an  Cornue  4e  Mttidu  mmh 

île  Htigues»  avec  fa  femme  Cun^onde  >  dé- 
Ùmmh  comme  fils  du  Comtefoimar  dans 
les  Titres  des  années  1006. 1098»  &  I  IOf> 

Ce  Comrc  Foim.u  ,  pcre  de  Hugues  j  qui 
vivoit  en  109^.  âcl  lOl.  cli  ditiercntd'un  au- 
«%  Hugues  A|s  du  Gomie  Folnur  »  «pii  vmk 
en  H35«  &  I  '40  clont  nous  allons  donner 
laGéoealoaie  urce  d*u9  bragment  de  l'Hif* 
coite  de  hua  »  lappoctc  diuu  VaOcIxiurg 

(g):  F^msTHS  Çtmes  MelcHji  h,fh:4ti  dm»  /l'ùn  ex 
MâlhiUe  CMJitfc  jiiiuti ,  folmtrum  cr 

Uigonem  i  &  trts  Jiluu ,  CUmeMitm  ,  Àgnc 
$em  dr  Adfiejdtm.  FtlmtrM  frimmê  rtguiAt , 
fefi  Huie,  qtugrmH  AikeTtim  Comitem  Mtten- 
jtm.  Dt7Ui  /tiitruit  feu  m*  uMém  flum^  Cttks- 
rinâm  (  vtl  fMiùi  Gt'indtm  )  t  tptéfmt  MXtf 
7httbildt  f\tt  Diécis  Ltihdrinff/t ,  fia  Mderki 
^ut/iiit  tthiffiMS  CHmei  MtUHjit, 

Dans  le  1  »ne  de  FondaMOi^  de  l'Abbaye 
de  Beaupiî  en  Pan  1 1 3^.  on  lit  de  même  que 
fe  Conuc  Folmar ,  la  CotntelTe  Madiilde  fa 
femme»  Tes  deux  àls  Foimar  &  Ht^u«$>  & 
fef  trots  filles*  Clémence  (  1  ) ,  Agnès  Ade> 
îv  lÎl  ,  donnèrent  à  ce  Moiiailere  la  Terre  de 
HeDamentl.  Voyez  Meurdiie ,  Hiâoirc  de 
Mecs»  p. 

L'Annaliltc  t!e  Saxe  met  en  II 23.  la  mort 
du  Comte  Hugaeii  dc  Da^bourg  >  dont  il  diC 
ces  (Mioles  remarquables  :  Huf^t  dt  Dtetbtrg 
mcnttir  ^  Tre/tinum  tiium  /lUxen-Jrf/m  pukhrt- 
tuàiwe  virtme  wn  H<ilurtm  rtpucjtnia. 

Tout  le  monde  convient  que  le  pcre  de 
Gertrude*  qui  époufa  Thibaut  I.  Duc  de 
Lorraine  I  s'appelloit  Albert  ;  mais  il  cft  fort 
<liâèrcBt  d'un  autre  Albert  Comte  de  Moha» 
qui  en  lo^.  fonda  le  Prieure  du  Mont  de 
S.  Martin  proche  JLongwy  ,  ^  le  donna  k 
l'Abbaye  dc  S.  Vanne  dc  \  crduit  :  il  eft  nonv 
mé  Comte  de  Uasboutg  dans  le  Nécroioge 
deceMonaftere.Cet  Albertmouraren  I097> 

Ou  lO'lS.  il  .1VOU  cno'ii't  h)  'ni  n(i o\\  hrmcn- 

garde  tie  Luxembourg,  en  avoit  un  lUt 
nommé  Hfmrj ,  t|m  ett  dénommé  avec  fil 

( /)  HilMlt  èt  hamine,  MA 

(ji  )  \'  Vf'  M«!ir  'le  ,  Hilt.  dr  Metz,  pp.  404.  40f. 
Vtflrnomu  •  I-  4'  p-  cc\cvi>i. 

(  i)  AUilhUt  de  Loni^W)'  fioii  fit'e  .tû  Coinlc  d«  Long- 
wj.'^n^'Lintitt'tt,  Meic  d«  GjiliuuM.-  Coime  dc  Lu- 

asobâwjt  A»  i^Un  âlùiiiiiiriut*  Cmiu 


t  V  M  1  t  S  O  K  cxcSj 

Mere  dans  un  aifVe  de  Don.itlon  faire  au 
me  Prieuré  du  Mooc  de  S.  Martin  en 
&en  lioi. 

Le  même  Comte  Albert  eut  auffiunefiUe 
oommèe  Mathilde ;  car  en  II z^.  Majondi 
Comte  de  Mor^Mqg,  gendre  du  GouKe  À3^ 
bert  (  ^pparen-mcnt  de  Dasbourg)  avtJsit 
époufc  Waihiide ,  dont  il  avoit  eu  quelques 
cnâm  »  avec  le  confentement  defquels  il 
cède  à  Suger  Abbé  dc  S.  Dcnys  ,  le  lieu  de 
Celle  >  £c  quelques-unes  de  t'es  dépendances» 
qui  avotent  été  ufurpées  par  le  Cbrote  Albert» 
de  poflèdées  pendant  quelque  tems  par  ledit 
Comte  Maynard.  Fait  à  Mayencel'an  1 125. 

Nous  fçHvoni  certainement^  ^ ^  que  FH» 
mur  époufa  Uéuhiide ,  liiled'âwr^Mtr  &  du 
Comte  de  loogwy  ;  que  cette  titah&dt  étok 
Comteffe  Je  I.ongwy  ,  de  Hrunbourg  &  de 
Calhcs  :  elle  etoit  Comtelfe  dc  Dasbourg»  di^ 
Chef  dn  Comte  Aibeit  fonmari.  lleftinuâte 
de  chercher  ailleurs  fcs  prétentions  ni  là  Ge. 
néalogie ,  ni  celle  du  Comte  Folmar  ion  ma> 
ri ,  i(ui  eft  fi  bien  nufquè  dan  le  Aie  dè 
Beaupré  de  l'an  II 35. 

Folmar  ppoux  de  Mathilde  >  Fondateur 
dc  Beaupcé»  vmMtcn  1 13^1-  pû  vivre  juf* 
qu'en  1 140.  ou  1 14^.  Hugues  frcrc  de  For- 
mat 11.  perc  d'Aibcrt,  julqu'cn  1 170.  ou 
même  1171.  ou  1172.  Ce  Hi^gnes  élok 
Avoiié  de  l'Abbaye  d'Andlau  en.  l\y%Fiii 
i*t.  l>r<M»M^r. /.  2. />.  B9S> 

Vers  ce  tems  cy  ,  vivoit  Mathilde  Com*  Ven  hm 
telTe  de  Uomtmurg»  femme  du  Comte  Ar*  *  i^7*  ' 
tioâ ,  Fondatrice  de  rAbba3fe  de  Salivai,  &  '<f7- 
mcre  d'Api  m' i     i  cpoufa  Philippe  de  Ger- 
béviJler.  Ftd,  Anmd.  entmtt^»  t,  a.  f*g.  71^ 
Cette  Mailùlde  Comteflé  oe  Hombourg ,  né 
fcroit-clîc  pas  la  rocme  que  fénhildc  de  Leng^ 
nyt  dont  on  parle  plus  bas  dans  la  Note* 

AAm  M  fn  ludtte  en  114a  &  enj^ie^ 
Henry  &  GinUâiime  vers  I  l6o.  &  1 162-  &Ger- 
irudc  en  1 190.  laquelle  eft  morte  âgée  de  3 
ans  en  laa^. 

On  trouve  un  Comte  Aibtrt  t  qui  a  fouft 
crit  en  1 125.  à  un  Titre»  dont  Meurifle  rap- 
porte la  fin»  Htft.  ét  Metz,  p.  40Ô.  mais  il 
n'ett  pas  croyable  que  ce  foit  Albcr  perr  ds 
Gertrude.  Il  y  a  trop  de  diftance  de  Tan  1 1 25* 
à  12II.  auquel  Albert  eft  mort.  Je  trouve  auffi 
la  fignature  d'un  Comte  Albert  de  Da^bourg 
en  1 188.  &  ce  peut-étre  Mtrt  perc  de  Ger- 
trude. 

Ce  dernier  Comte  Mbert  cpoufa  une  an» 
tte  Gtnraàe ,  fille  de  LooùComiede  Los» 

comme  il  paroîtparun  Titre  de  l'an  1  2  1  4  '  .') 
donne  par  Thibaut  Duc  de  Lorraine  a  i'Ab* 
baye  île  Beaupré  »  OÙ  il  dît-  ;  Eff  }AwI<Mm>.« 

éimur*  le  Cmme  Gfldcfray  I>  Aïnfi  Mâd^  fie  Bmmfik 
étoiciK  .Sœurs.  Aliirité  êdtM.  li67> 

(  i  )  Clémence  fpoub  f olmir  Càmn  àt  CMiti»  GedS» 
ftojt  p.  )4.  Preavci  dc  !•  Miilbrt  dc  J^HICiibQIIIB»'  ' 

(i  i  AUHric.  td-an.  ii&jr. 
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Cidv               i>  M  1,  o  à  À  m  i»          <  cate^ 

A           niwis  nie*  Gertruês  /flùt  jAerti  vans  de  VEv^hé  de  Kl«t2  i  ({tke  6e  Prélât  fol 

CmnMT  DâièmtrffMjh  &  Meumfis  ,  &  Gfrtrtubf  lui  cfOfjic j  à  Cdoifoion  qii^a[)nès  fa  oiort  »  i| 

mumefttt.  Ot  qui  prouve  qu'aloci  Albert  l^edêcMoitrans  enfans»  lerditsFiËf^  retour» 

itoit  mort»  âcqiieM  teia«tt«truife4toic  ncioÎLni  a  l'Evcché  ;  de  quoi  on  dreflà  deS' 

«BOBTcmaaift»  Ltitics  en  boiuw forme»  bien  fcelleest 

Albcft  pcrc  de  Gemode  de  Dnbo  ug  ,  g'  ce  p,.r  des  téaicnnsk  Mais  que  h  ComiefTft 

donnacn  I200,lei  S  ili-ies  d'AIbc  ù  "Abbaye  eunt  morte  fac--  enfaii;  ,  Iv  Dtic  de  Lim» 

de  StulGzbcQoae  *  Udite  JUoiiatton  cx>oiic-  bourg  »  ic  Coaue  de  Luxcmboura*  &  d'au»i 

Mée  (MF  Grrtfttde  es  iaS4k  il  fonda  auffi  tfts  Seigneurs  parew  de  QeRcutfe»  s'empa'i^ 

l'AHbayc  de  Vaux  proche  MbIm  ,  Dioccfe  de  rerent  de  ces  Fief$|  que  l'Evcque  de  Metz  les 

Liège  >  &  tut  coccrre  avec  (on  frcrc    Van-  obligea  de  s  eo  défaifir  *  &  réunit  au  Ootuai* 

fes.  Richerius  >  L  4.  c.  xxj.  fcmbie  dite<)ae  oedc  fonËvcchéleComtédeMefitJesqua« 

r  frCTP  d'Alhcrr,  f/ni  le  f  uv^q-nr  ,  iVmp^r.i  irv  Ch.îreaux  de  Sarbourg)  &  Saralbe»  de' 

Ear  la  lorce  des  armes  du  Cointc  de  DaT-  Turkcltciiv  &  d'Arcltcin  »  &  la  Voiierie  dtt 

t>urg.  M»rùd  i  ce  qui  augmeoift  da  doaUê  fe  R» 

L'Hiftoire  de  Jean  d'Apremoot  Evéque  vetiu  de  fon  £vcché. 

de  Mttz,  Hilt  de  Lorr.  t.  i.  dit  que  ce  Pré-  Kn  l225r-aumoisd  Août»£tidcsdeSorcy> 

ht  appcUa  à  fon  fecours  vers  l'an  1 13 1 .  les  Evéque  Je  Toul ,  donna  le  Fief  de  BeriMOtctt 
Comtes  d'iLureU^  >  ou  d'Arefteip»  ou  £r* .  Allàcc  au  Duc  Mathieu  ;  k  condition  que  le* 

leftein.  &  de  Dasbourg.  Qui  étojc  ci  Coaw  dit  Duc  m  teprmdfoit  jamais  ce  Fief  dia 

de  Daiboiirg  ?  Etoit  cc  le  frcrc  du  Coque  Comte  de  D.l^b<Jurl^ ,  aiK]iicl  li  n'appartenoit 

Albert*  ou  unr  Comte  de  ^^pao^e  ?  Mais  on  pas»  à  moios  qn'û  n'y  tùi  contraint  par  vxiytt 

aecomob  pointdefreieaii  CooÉie  AJben  dejufticew 

i)ui  lui  ait  fufvécu  :  il  faut  dmc  JVnBendre  En  1246. 1  fugues  Comte  de  laPet^rç  picr» 

dM,ârcre  du  Conuc  de  Lbaogc  »  ùoat  Ri-  re,  tait  hommage  au  Duc  Mathieu  IL  pont 

fhèc  a  parle  un  peu  plus  haut  ;  &  on  Içait  h;  Fief  de  Berketn»  après  l'EvIque  de  Me«f  » 

que  le  Comte  de  Lui?tric;r  ^Vmpara  du  Com-  de  mcme  que  le  Prince  Philippe  de  Getbé» 

te  de  Uasbourg,  anres  la  nK>cc  de  (jcrtmde-  viiler  a  tenu  ce  n^tne  Fief  du  Duc  de  Loc* 

dtraicrie  héritière  de  ce  Comté.  caîae^  En  1257.  KaJulphe  Comte  de  Dal^. 

Albfrf  em  de  fa  fcmm;  Gerrnide  de  Los  »  boiirp  ,  on  d'H.iI  ,1  onrL;  >  fit  fnn  nrrommo» 

I.  Ht^iji.,  moN  fans  cnfans  le  14.  Mars  dcmLiu  ..10.  le  Dut  terry  lil.  ix  jcau  de 
tSOI.  fiunoit  »  Supplem.  part.  I.p.  6$»  Parroyr,  de  toutes  les  difficultés  qu'ilsavcieaV 

II.  G«/£um.'',mqitaulUranseofan$,  120T.  tùëi  etifcmble»  VoyeS  k  Titt«  fin»  CCCMl 
m.  Cerirude,  qui  époiifa  en  1 204.  (  «  ) e»  annce  1 257. 

premières  iu3ces  Thibaut  Duc  de  Lorraine»  Dasbourg,  autrement  Dabo>  eft  un  Châ-^ 

aoott  iaos  enhuis  en  laao.  &  en  fécondes  nd-  teau  Htué  en  Alface  >  à  trois  lieuàs  de  Sar« 

ces  ,  Thibaut  Ctuute  de  Champagne  >  dont  bouig  >  fur  une  hauteur  efearpée  de  ttius  cd^ 

elle  fe  ("cpara  ci)  1 222.  pour  cniife  de  parente»  tés  :  il  fut  ■  '  ;i  -t  ]  .11  01  Jre  du  Roy  en  1678* 

&  époula  ca  uoiiicme  nuces»  Simon  fils  d'H-  il  y  a  encore  un  petit  Prieuré  ibus  le  nom  de 

mcon  CoaMe  de  Linangcs  (  »  )  ;  &  enân  mcni»  &  Léon ,  qui  étoit  la  Chapelle  <lu  Château  » 

tut  fans  cnfans  en  1  22^.  l^cc  do  35.  ans.  lltiicc  rsprcs  de  Valfchc.  On  croit  que  ûiinC 

-    Après  la  mort  de  (icrirudc  âlîe  d'Albert)  Lcon  IX.  y  fut  bantife  »  mais  tl  naquit  plut 

&  iècceilivement  DucheA  de  Lorraine  »  &  tôt ,  <Sc  fut  bapttiè  a  Egesbem  en  Alfacek  Oft 

Comtcirc  de  Champagne  &  de  Linange^»  voit  Jiverfes  Antiquités  &  des  Tombeaux 

rFvéque  de  Liège  s'empara  de  la  V  iiie  &  du  ancicos  4  Uasbourg»  ou  comme  l'appelle  le 

Chîtcaii  de  Moha  >  maigre  la.  rc'ilUnce  du  peuple  du  Pays ,  à  Dabo.  On  croit  qufU  f 

Duc  lie  Louv'àin  i  &  Jca^i  d'Apremont  £vc-  a  cù  un  Camp  des  Romains, 

que  de  Metz  ,  retint  iSb  reiir.it  le  Çomte  de  Aithé  ciï  un  Bourg  ,  avec  un  Cluteau  ea 

MetZi  poflède  en  dernier lieti en  FiefpaeGer-  titre  de  Comté  fur  la  Mehaigne  pics  Je  Huf  »- 

tnidc  Comtefle  de  Oasborc  tl  retint  aullî  au  Dioccfc  de  Liége<  U  eft  quelquefois  ap* 

Ihiocourt  1  Turkeiieint  Albe*  Sarbourg  &  pelle  Mthd,  d'autres  fois  Mo/»,  ou  Moh4l,oix 

HrlTe.  V'oyea  les  Preuves  en  May  1225.  (*),  HMifalt  ou  MhJm  ;  fon  vrai  nom  eft  Mdti.  On. 

L'Hiftoire  det.£vë({ucs,  de  Me«  »  impn-  lit  dans  U  Chronique  de  Lamben  le  peac  », 

mée  au  premier  Tometie  l'iiîftoire  de  Lo^  Moine  de  I^Ahbaye  de  S.  Jacques  de  Liège 

raine,  dit  qu'après  la  mort  du  Comte  de  Daf-  que  le  Comte  Aibc  rt  Jr  na'>hourg  céua 

bourg  »  Gertrude  fa  fiUc  Ci(  lioo  heritiecc  de-  ou  vendit  en  1404.  fon  Comte  de  Muûd  •  ou., 

manda  &  fit  demander  â  l'Evéqw  de  Metz*.  Moha»  &  fes  dépendances,  k  la  Cathédrale 

Jean-  d'Apremont  >  qu'il  lui  plût  lui  rendre  de  1       ,  pom    -  Inmmr  de  cinquante  mille 

les  Ficis  que  le  Comte  iQa.  peie,  teaoit  rele-  mara  >  mais  que  cette  fomme  n'ayant  ptt 

( m  )  Hrftr'tre  de  LoniMi imt  ^  .                       1    Cn)  Bn"*^»  tkU. 


cxcvj       O    t  G  t  ir  t  D'B 

étèpa7èè'«ii  tcrflae  MMqofetil  «endit  la  mé- 
me  Seigneurie  tn  190$; «■  Camtedc  Lou> 
vain  fon  coulm. 

(  Eo  1 32a  le  Doc  Thiebaut  de  Lorraine 
mari  de  Gertrude  de  Dasbourg ,  fiUedu  Com* 
te  Albert ,  étant  mort»  le  Conue  de  Cham* 
pagne  1  du  confentemem  de  l'Empereur  Fri- 
ckric>époufaGemHde»&  &t  hommage  du 
CbiiNè  de  Moha  ^  Hogues  Evéque  de  Liège. 
Enfin  >  après  la  mort  de  Gertrude  de  Daf* 
tniurg  »  arrivée  Je  jour  de  Pâques  90.  Mars 
lûtS^  lemémeEvAiue  de  Liégeentra  Tans  ré- 
Éftancc  cîans  la  jouiflance  du  Comté  de  Mo 
hi,{k  reçue  le  ferment  de  fidélité  &  ï'hom. 
muge  des  VaiTaux  &  des  Ai}ett  dece  ComBe. 
C'eft  ce  que  dit  crr  A-jrfur, 
.  En  10^9.  Ou  4090.  k  r.  tics  NJonciùeScp» 
Icmbrc  ((/),  tui  malfacrt*  dans  la  Chambre 
no^me  de  l'Evcque  de  Strasbourg ,  Hugues 
d'Egeshem  ,  célèbre  far  fon  dévouement  11 
]a  defenfe  du  S.  Siège,  indefenfus  Mtlet  S,  Pein  ; 
«i'eft^dire  »2èié  défeniair  du  Pape  Grégoire 
mcoane  FAnHpipe  Oémat  IH  «nnc 
!  Gabax,  AidwvA|iie  deRa- 


.  JeudeBa)ronCr)iaeoMececivéiieBMiiC 

aflêz  au  long ,  &  remar(]ue  que  le  Comte 
Hugues  d'Egeshem  •  étoit  parent  de  Sophie 
de  Bar  *  époufe  de  Louis  Comte  de  Mont, 
beiliard  &  deFerrette;  (elle  lui  étoir  p!nr  5t 
alliée  que  parente,  par  fon  mariage  «ivcc  ic 
Comte  de  Fcrrerte  ;  car  cette  Terre  étoit  de- 
ptiis  long-tcnis  d.ms  la  M.iifon  d'iigeshcm.) 
tUyoti  ajuiite  tju'ca  ce  tems-Hi  les  Seigneurs 
du  Pays  étoient  en  conteftation  pour  le  Châ> 
feau  qu'ils  vouloieat  bitir  à  Taoviller ,  Ftef 
eu  Ptieurë  dépendant  de  l'Abbaye  de  Mo)  cn- 
BiOutieri  &  qui  cft  aujourd'hui  de  la  Som  c- 
raineté  des  Dues  de  Lorraine  >  dans  le  Val  de 
VÎIIer.  Qu'à  foccation  de  cet  difputcs  »  le 
Comte  Hugues  qui  apparemment  s'oppo- 
Ibit  à  ce  que  Godefroy  de  Bouillon  s'empa- 
«ât  de  cet  endroit  »  liic  invité  à  fouper  par 
rEvcqne  âr  Strasbourg ,  &  pendant  la  nuit 
fiitmaliaci  i.  dans  la  Chambre  mcme  de  !*£■ 
f^qoe,  que  l'on  foupçoooa  devoir câ  quel» 
que  part  à  cet  alDilI .  .1:, 

Je  fuis  iKrfuadc  tjuc  ce  Comte  Hugues 
é;oi[  fih  du  Comte  Gérard  d'Egeshem,  à  qui 
le  Pape  Grégoire  VII. en  I074.  ajugea  TAvo- 
catie  de  l'Abbaye  de  fainte  Croix  de  Volfa> 
liein  >  à  l'exclulion  du  Comte  Heory  foa 
§rm  t  &  je  crois  que  c'eft  de  ce  Hugues 
quieft  de(iDendu  le.  U^tA'ie ,  Fondateur  de 
l'AN^riyc  de  Pairis ,  Ordre  de  CiileauK ,  au 
Dtocèii: de  Basic  vers  l'an  1 140.  (t). 

Il  f  a  même  apparence  qu'il  y  a  eâ  deux 

.(f)  BirtbeU.  Cm/lMt.  an.  10I9.  4y  N^nl.  ÀnJelâv. 
tÊmtfi- 

j  lytn  dcBtjon ,  c.  Ixuiij. 


LA*   MàtSOH  GCCVif 

VJthrks ,  ou  Ulrics  d'Egeshem  :  l*un  vivoit  en 
1 1 34-  &  i  14a  &  fut  Fondateur  de  l'Abbaye 
de  Pairis  ;  l'autre  a  vécu  en  1 160.  &  1 
&  peut  avoir  ctc  Pcrc  de  Siman  Comte  d'E- 
geshem en  I200>  &  Ayeul  de  Henrj  Comte 
d'Egeshem ,  mort  jàns  enCkiis  eo  1 238* 
2  \  [-  ■  rric  ne  Comte  Hugues  d'i^c  hem 

£eut  avoir  ctc  percd'£/f^»Jt«//f>  qui  cpoufa 
tieiute  Comie  de  Feimte  ;  &  peut>crre  en- 
core de  Loutit  Religieux  de  l'Abbaye  de  Vif 
fcmbourg ,  dont  parle  Tritheme  (  /  ) ,  ^ii  qui 
fut  envoyé  it  Hb-rauge. 

Ftienne  eut  pour  fi!s  Uuh  Omte  de  ttrretttt 
qui  en  I  iH/-  conhrma  ia  Fondation  de  l'Ab- 
baye de  Pairis  ,  faite  par  fon  Ayeul  i/<iWr»f î 
dans  le  Titn  \\  le  nomme  ilmplement  Avun- 
enlitji  mais  jc  crois  qu'il  faut  entendre  Avmi  ■ 
fAycuL 

Quant  à  ce  que  dit  Albetic  («  }  des  Coin* 
tes  HugHtt  &  AAeri ,  fils  du  Comte  Gode* 
froy  de  Verdun  ,  &  furnommcs  les  deux  Fah' 
tê9i  de  DûAam^ ,  pour  leur  nobleile  &  kuc 
valear  ;  voici  ce  que  nous  en  fçavons.  tx^ 
mcnfon  veuve  du  Comte  Albert  avoit  cpou- 

le  Comte  Gode^y  de  Verdun  en  1 1 9g. 
apiès  la  mort  du  Cbinte  Albert  fon  mari  ^ 
car  en  cette  même  année  elle  fait  donation 
au  Prieuré  du  Mont  de  S.  Martin  proche 
LotagtTf  »  de  quelques bieas  (|ui  lui  apparte- 
noient  en  propre  :  el!e  y  rappelle  fon  fils 
Hemj  ,  qui  ligne  ce  Titre  avec  le  Comte 
dtfrtj ,  qu'elle  qualifie  fi»  StigHeur  ,  Stgmm 
Demui  ma  Godtfndi  C»mitis  >  Signum  fiu  mti 
HeMrki  Cmùtist  à'SttMumHugms  Camiiit  /ttii 
Felmtri  Cunitis.  Et  dans  un  autre  Titre  de 
l'an  I  loi.  S^nm  Dtmùtt  Gtdifridi  Cmèttst 
Signum  fin  mti  Hemei  Cnmtb  *  &  fiffum 
Hugenti  Cûmitt!  fi'it  Fo!mari  Comiiis. 

De  ce  mariage  d'Ermenfoo  avec  Godei 
hoy  Comte  de  Verdun  &  de  Loovab  »  na^ 
quirent  Hui^ues  é-  Alhfri ,  furnemmis  lt$  deiuc 
fâHtftn  de  Dâsimrg  ;  &  d'autres  enfans  que 
l'on  peut  voir  dans  les  Généalogiftes  de  la' 
Maifon  de  Luxembourg.  Voyez  Vignicr, 
pp.  20.  21.  &  Godefroy  »  Généalogie  de  Lu- 
xembourg ,  pp.  3^.  36.  &  3 1. 32. 33.  Et  voyez 
aulTi  les  Notes  mli;  de  M.  (^dota  fur  Je  P. 
Vtgnicr,  pp.  20.21. 

yiL  Sjfiemtt  feint  U  Gittiédtpe  thitit 
CAidune  de  Siurj  en  ^p. 

L'Abbaye  de  Mury ,  ou  Meury  en  Suiffe» 
futfondéeeni  027.   )par  Vemere  Evé- 

Suede  Strasboun*  fiU  de  Lancelin»  tu  frète 
eLaftceltn  &  de KadeKoton.  Cè  mteie  Vcr> 
ncrc  biiiT  le  Château  de  Hasbourg ,  qui  fut  la 

Çremiere  demeure  des  Comtes  de  Hasbourg^» 
1^  de  la  Maifim  d'Auiiidie  dWqoiinfliiib 


'Um»  Skr.  Àma.  àimimmt,  $,ut.  sfl.  VUe 


|^4^^ 


Trithm.  drame,  ttefieif, 
Merk.  êda»,  lUU 
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Eg0  VHriéerm  StrÂthirgn^  ^^ù^  »  & 

Cx;hi  quoJ  dimur  HiAesbitrg  Fundstor  ,  Mt- 
mjiertum  tn  funmtni»  tiuo.,  ti$  ior»  qiu  Mure 
dtcitHr  ,  tti^hajà  ,  ad  fréuU*  ftu  biredturto 
jure  màhi  ttnùgerâMyfèr  mutum  Germuu  frt- 
tris  mei  LsucetiHi  ....  ttutrMlùti  ,  dit-il ,  dans 
le  Titre  de  Fondation  de  ce  Mooaftere ,  dat- 
té  de  Tan  1027.  La  G>mcelTe  Iita  fipoufede 
JUukboton  ,  y  fît  de  li  grands  biens  $  que 
quelques-uns  l'en  ont  crue  Fondatrice.  Les 
premiers  Rcligiaa  de  ce  Mooaûete  furent 
rf tfl  de  PAboaye  de  Notre^Dames  des  Her- 
mites.  Leurs  Supoir  irs  ne  portcrcht  d'a- 
bord que  le  nom  de  Prévôu»  Préfo^i ,  en* 
Itdie  oa  teur  donna  celui  d'Ahbés.  Aujouiw 
d'hui  l'Abl>é  a  Titre  de  PrinLc  d'Empire ,  en 
oonOdératioa  de  ce  que  l'on  Monaitere  eft 
Ngardé  comme  le  beice«u  de  li  MAiTou 
d'Autriche ,  &  qu'il  cn  a  confervé  les  pre- 
miers Titres. 

Un  Religieux  de  ce  Monaftcrc  qui  écri- 
voir  en  1 128-  ^ous,  VAhbc  Koncelin  (y) ,  S: 
dont  la  Chronique  a  eie  continuée  par  un 
Mitre  Re%ieiut  delà  màne  Abbaye  vers  l'an 
1240.  avance  que  Gcntrtn  te  Rhht ,  Chef  de 
b  Maifon  d'Autriche  >  fut  pere  de  KaiKtlm , 
m  Lmcdïn  >  Comte  d'Aliembourg  ;queLaii>. 
celiii  engendra  EâdefMê»  Epoux  d'Itta,  bien» 
£dcrice  «s  l'Abbaye  de  Mury;  que  Radepo- 
•on  eut  de  fon  mariage  les  Comtes  Othen , 
Àtkert  &  Ftrmt  t  ce  dernier  fut  prélicot  en 
j  164.  à  la  Dédican  de  PEglUê  de  >fury. 

L'Auteur  ajoute  que  la  ComtcfTc  1 1 1  .t  I  '  [^ou- 
it  de  Kadepotoot  éioit  fceur  du  Duc  Thierry» 

de  Oman  Comie  de  Rhiofcld  ;  fv  llàtrrj 
fut  ferede  Ccnri  Duc  (de  Lorraine)  \  i^ue  le 
Dët  Gtrvi  tnftnâré  Gérard  dl.g€ihcim,  ftrt 

Voilà  une  Généalogie  bien  fuivie,  &  qui 
ceruiocmcnt  cft  gloncufe  aux  deux  Maifbns 
d'Autriche  &  de  Lorraine  ;  mais  j'y  ttoove 
de  grande  difficultés.  lo.  L'Auteur  de  certe 
Chronique  Te  trompe»  en  faifant  U  CamrcITe 
Icu  fœur  de  Tf-véque  Vernere  i  elle  n'étoit 
que  fa  belle  -  fœur  ;  Verre  étoit  frère  du 
Comte  Radepoton  ;  &  Itta  étoit  cpoufe  du 
même  Comte.  2o.  Il  dit  que  cette  Comtefle 
étoit  auiE  fœur  de  Thicnj  Duc  de  Lorraine 
(c),  &  par  confëquent  Hlle  de  Fritleric  L& 
de  fieatrix  Duc  &  Duchefle  de  Lorraine  iS; 
de  Bar.  Nous  n'avons  aucune  conooilfance 

eFrkbric  &  Beatrix  ayenc  eû  pour  fille 
\  ib  a'cuieiit  queThierry^aa  Theodaiie» 

*  ^f)  'Damtùei  Mb.  Muretif.  Orig»  iy  GtlÊUlvio  gf^ 
fiXfim.  Cminm  dt  HâMirg , . ..  «a mmimit  Aknajt,  ,1, 
JAimC  AtoiWMHMir.CMitG&iCila^icidn^^  impn 
iriCe  Inrii  fim  le  6in  Titre  deS|N(iHnb«rg,  pir  ki  (bini 
da  fimcux  M.  Fcirok.  \ytt  pluGcnr*  jMrtkuUriifi  cu- 
■itote  Air  ce  Mnofoaflt  nirlafiMiliiijt  Vl'it  ceoiiaiit. 


fidoo  tous  les  Hiftorient  ht  Itt  Qiroiml»^. 
giftes  du  Pays.  La  Généalogie  dè  S.  AmaU 
marque  expreUèmcot  que  fieatrix  eut  pouC 
fils  Thierry  *  &  queThwtrjr  fiit  pereduDuft 

I  ridf  rir  ,  8(  IMMI  paS  pat  COOfiquCM  dtt  DM 

(jerard. 

3°.  On  ne  peut  pas  dire  non  phit  *  qM 

Beatrix ,  devenue  veuve  en  953.  fe  foit  rcma» 
riée  à  un  Prince  étrangen  Elle  demeura  veuve  * 
&  eut  aifez  long  tcms  la  Ri^ence  de  Lorraine^ 

II  fallut  même  que  Thierry  foo  fils  usât  dâ 
violence  »  pour  l'obliger  de  s*en  ttcfifter  (a  ) 
en  loi  1. 

40*  Cuoon  ou  Contade  de  Rhiofeld*  çpti 
cec  Hiftorien  donne  pour  frère  utérin  Si  là 

ComtefTe  Itta  ,  cft  une  auirr-  fo  ;rt  e  de  cîiffi* 
cultes.  Dira-t'on  que  Beatrix  mère  de  Thier', 
ry ,  époufa  en  fécondes  nôtes  un  CoMte  dt 
RhiniVI-1  ;  ou  que  Richilde  Epoufe  de  Thier- 
ry, étoit  fille  d'un  Comte  de  Khinfeld?  Ni 
l'un  ni  l'autre  oc  nous  paroft  pa^  aucune  HtA 
toire  ;  &  le  dernier  mcme  ne  rehdroit  paf 
Conrade  frère  utérin  de  la  Comtefle  Iita. 

Si  l'on  dit  que  la  Comtefle  Itta  étoit  fûeur 
du  Duc  Thierry,  de  la  même  forte  qu'elle  l'é* 
toit  de  Verncrc  Evique  de  Strasbourg ,  c'eft* 
iKlire  >  fa  belle-four  ,  cela  fignifiera  feule* 
ment  qu'Itta  »  Richilde  &  Conrade  étoient 
frères  ,  tous  trois  defcendus  des  Comtes  de 
R^infcld  ;  \-  en  ce  cas  ni  Itta,  ni  Cuno»  oti 
Conrade  n'auront  nul  rapport  de  patenté  ai 
k  Frtderic  ni  à  Beatrizt 

Mail  cda  ne  leveroit  pas  h  difficulté  qu! 
aatt  de  «e  que  la  Geocaloigie  de  Mury  &ic 
fortir  le  Due  Gérard»  de  Tlnen^  Doc  dé 
Lorraine  5c  de  Bar  i  ce  qui  cft  'Vn  Iro  r  qnî 
nous  intérefle  le  plus  *  &  qui  foulTre  de  plus 
grandes  ditlîcultés  ;  car  eu  cela  le  Généalo* 
glfte  de  .Vf  )  V  t contraire  à  la  vraye  Généa- 
logie de  S.  Arnou ,  approuvé  de  tous  les  Sça» 
vans  ;  il  eft  contraire  à  la  Fondation  de  Bou* 
zonville,  (S;  a  lotis  !c<;  Monumcns  les  plus  in* 
coiitcllaWes  i5c  les  plus  autentiques  delaPro* 
vince.que  nous  avonstCité$&  produits  dané 
l'Hiftoire  &  dans  les  Preuves.  Nous  ne  ferons 
donc  pas  difficulté  de  l'abandonner  en  ce  qui 
concerne  l'Origine  de  la  Maifon  de  Lorraine. 
L'Auteur  qui  n'ignoroit  pas  que  la  Maiiba 
de  Dasbourg  &  celle  de  Lorraine  avotent  la 
mcmc  origine,  a  crû  la  devoir  tirer  du  côté 
delà  Comcelfe  Itu>  ne  fçachant  pas  qu'cUs 
vciMNCde  ph»  haut  :  mais  il  n'y  a  pal 


(  c  )  Le  K  Vignicr  t  crû  que  ce  Thiarrjr  6oit  W  Û\t  it 
Q«r*rd  d'Alfin  •  m»»  b  <hg6  cft  impoiftb'e ,  Itte  (*»nt 
mmt*  witi  l'an  wiS,  0t  ThilRf  hm  mon  encore  &« 
>eane  en  ivto. 


I 


^  OitiCXMftDBtAMAlSOM  OC} 

•  ÇEI^EALOGIE  DES  DUCS  DE  LORRAINE 
f^-dêê,P9VlCesde  la  Maifm  de  Habsbourg  y  félon  tAtitmrdi 
t Abbaye  de  Mury  en  SmJJe, 

COij  TK  A    k  £.ich« ,  Comtt  d'altembourg,  a  vécu  rcis 
VteM  9S»  9S9- U  fol  PcKde 

LAUcuiii  Cm '4lKnb(N«g ,  mon  CD  990. 

])  eni  pour  Fil*. 

f"  '  I  <"  I  ■«.■II.IM,  X         II  ■        .1    I  I        I       I    ■  il-i^ 

Radbboton  Comte      V  £  k  m  x  r  r  Evèque  de     L«  Cttlin  ll«9*&t«l|  L*«CIUM( 

^'AUemboui^  en  Suiâè  ,  Strubours  >  FoodtMur  de 

m^n  «a  10*7.  qn  faufil  ^Attaft  «Aliif  en  SaiOt 

îiie^lUijcFritkricOiKd^  U  da  GWmo  ^  Hâte* 

%jatf^\o/^  St  de  Btc  VHurg» 

ITTS  Ffaum  df  RfdeboMf»»  én(t  fttqr  4»  O**»  «B  Coorwd  CoMKe  de  feimtc  »  &  de  Tbimy 
f  Ç|»4R|>  Oac  de  LwFtioc  cogçndreGefvdd'Egtthgiqii. 

IDJL  4||KiM«  f«f  /f((  k  D9ct  é  4^  mourut  en il  avait  iponfe  OcrbcN 

'   {în^'èlmé^  fi^mt*  tkkMtifmttJ^      ge  ^lle  de  faiote  Gcrtrude,  mère  d'Arch». 

no^lde  I  qui  fuccécU  à  /Ëga  dans  la  d^iùié 

Qyai^d  |a  Mnfin  4b  Lortaîœ  «9  lèMM  «ic  Maire  du  Palais  :car  cent  dt^eécM  hè> 
{m<^igçe  par  la  lutnicredela  vérité.  3c  réditaire.  Or  Archinoaldc  étott  parent  dit 
{lu  l'çYjf^ujçe  4es  pceuves  •  à  recooaoitrc  Roy  Uagoben  çar  fa  Mere  (r);  À  Adalbak 
qa  eÔemcIboofigiii^^tbHvfiM^^Alfi^  «fe  ion  ucve  ènic  aufi  de  b  race  dn  m&M 
f^ç  ferpit  cng^ée  par  l'iméf^dtià  gloire ,  Prtacc  >  ftloa  la  Chronique  de  Marchicnne« 
^  grandeur  &  Çofh  «KÎeiincté.  Cette  (^).  Aiciùnaoldeiaourutveniaa  660. 
Qngînf  l'cgale^tflw^feqtt'ilyadeplusai»*  SîPoncoalklérelctilKiBCwdebMaifa» 

/l  _      -1  1*  17"  -  ^  ^  I  *  j  ^    _  1     .   J^f^.^—L^  ^      >  ^  ^  A      fl-.  ^  ^ 


fur  l^s  Maifo^s  de  Saxe ,  de  Bavière ,  de  &^  qu'il  a  trois  Filles  &  deux  Sœurs  d'£m- 

vogjVfdf  %l^lboiu^4d«ttKu«rvikii4efir4«*  pcvmc  nyMiéet  à  dtt  Ona  de  Loeraioei 

^çfafMiig  I  di'Okkvbotvf  >  4»  IHnm>i9aHK»  qu'elle  «  vingi^laB  AHtamct  dinAet  mes 

2(ç;  qui  ne  Te  (bot  élevées  que  lon^-tems  U  Maifon  Royale  de  Ftaoce  ;  &  qu'en  c6\- 

fjjpi^^  aià          cU!V  4mV  (4)  >  leurs  digni  -  latérale  »  dk  co  a  pk»  dt  lacetc-quaict^  C^ift 

1^  (pfiH  toutes  poftirieures  2i  la  coiu;ei£oo  ce  qu'avMCtll»  cmofitc  dus  aolcfï  p» 

Çm  FÂqipçreyr  ^cnry  III      en  104g.  du  blictcompolè  peur  prooviet  U  prcièance  des 

P^ch|é  dç  MpCetUM  à  Qe/^rd  Comte  &  Mai^  Duci  d«  û  Maifoo  de  (oaaine  »  iiir  les  a» 

^(i^           11^.  J        pJ)^     deux  ceoa  net  de  b  Conr  de  France»  )e  ■»  iclcw  pM 

figig^la  N4ai(oBid'AIâce)OU|f4^^  ks  autres  AUiaoces  avec  lté  K«s  d'Angle- 

^ca^té;  de  Lo^ne  >  quapd  ^odolpKe  do  terre ,  de  Pologne  »  &  les  prciBieics;MaifoB« 

l^a^^tMU  £iit  éli*  EmpcceMT  eix  1 2^3.  &  de*  d'Allemagne  >  de  Flandre  &  d'Italie  oa  In 

vint  Ô(iç  c^Amc.riçhe.  A^flî  b  Maifon  d'Au-  verra  dana  le  détail  que  nous  allons  dsoMB 

lirif^,  %ptès.  bi^  d|^  re(;het<C.bes  dir  (on  oit-  de  la  Généalogie  de  ces  Ducs ,  avec  les  Prew 

gine»  n'a  rien  trouvé  de  fi  grand  pour  elle,  vesic'eftla.niétbodcqui  m'apuru  la  plus  cei>> 

Se  de  reconnoître ,  qu'elle  étoit  une  bran*  tainet  la  plus  courte  6c  la  plus  inftruâive. 

e  cadette  fortie  de  la  Maifon  d'Alface.  Voyez  cy-après  la  Table  Généalogique  des 

Çeux  qui  pouflent  le  plus  loin  fon  antiqui»  Princes  de  U  Maifon  de  Lominc  depui» 

lé*  U  font  remonter  jufqu'aa  feptiéme  fiécle*  Ricimer  ou  Rifgm$r  »  ycékfi^  JfMmf  t..  uac 


<*  )  lait  de  M.  àtkÊÊt,  «MjfM  M.  Il  Qnnl  m  ixcnftxgmmm» 
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Â  ijifiime  d*  M.  Ecktrd  ,  fur  (§ri/fm      pu  Baotiia  i  par  î^loDdcî  >  pir  ÇfiîiSçt  >  Si 
de  U  Métjt»  d AUacet.  par  pluTieun  «uirts  noumuxi  Nooobâaai 

^R.|Mi>GeoiRe  EeiaM  îfcfintiBipRam  ot  grand  odoibfv  d^itMorfiét  tocieiiK»  9t 

en  in-folio,  î  Leipfic,  uil  Ou-   mod«fli«»il  fOutient  que  !c- pcir  d'Athic  Du* 

vc:^e  iQdcule  »  Ori^tint  lerttup.  éc  ttimtfi  d'AUemi^ae  «  li'a  pas  cte  Leudefe  £i«  d'Ac* 
fàmiiis  aMurthAi^Mmâ  »  dédie  à  l'Eaipck  dhinoaldet  mab  Leuthaire  Dw  d'ÂUemagdtk 
Itur  Chïrle!  VT  alors  rrgnanr,  dans  lequel  if  1!  montre  que  !a  Chronologie  De  pcnnd 
téforznc  quelques  endroits  du  5yltèrne  genea*  pas  qu'on  donne  Lcudcic  pour  pereà  Aduci 
logique  du  P.  Vignier ,  que  nous  avions  fuivi  car  i«k  lewieh  n'a  pas  été  Miùre  du  Mail 
propofc  dans  notre  Hiftoir^  ;  car  au  îicO  fom  !e  régne  de  Chiklerk  ,  mai<i  fenîçmçnl 
qtic  le  Pcrc  Vigmer  tait  dclccodre  les  Mai-  après  la  mort.  20.  Athic,  cpouxdeBerciwia-' 
tsm  de  Lorraine  «  d'^nhcim  &  d'Autriche  >  de  »  avoit  déjà  des  enfans ,  même  aflêz  grands  > 
de  AirÏMfrou  Rigpmer  ,  époux  de  fainte  G«r-  fous  It  rcgoe  de  Childcric  ,  qui  n'a  pas  régné 
trude»  qui  eut  pour  iilic  Gcrberce  ou  Ger-  bng-tetm  en  Auftraile  :  donc  Aihic  n'a  pas 
i)erge  femme  d'iEga  Maire  du  Palab  de  Da-  époufe  Bei^rwindc  fimi  tefégpede  ce  Pnaoet 
gobertL  &  pewdMDucsAdalbaide»  &  At*  du  vivant  de  Leudefeibo  pere,  comme  le  veut 
chinoalde  Maire  du  Palab  de  Qo^  îl.  du-  FHlfloHeft  été  par  Albert  de  Strasbourg  t 
queleft  (brti  Archinoalde  Leudefe»  perc  du  Uitâejîut  ffiuùt  A.hkum  feu  AdâltUum»  fti 
Duc  Aihic»  époux  de  ficrcf^Hiadej  &c^  M»  fMrr  êdknc  fiftrfitttt  &  Hildtric»  rtffuiitet 
Edcard  nemonfe  da  Duc  Adiie  &  Leôihaife  metrem  iuTtmâ  ÉèttfiàBim  *  &e.  Sous  Cbil* 
Duc  de* François  ,  de  cctrc  forte  s  Athit  tut  Jerli ,  Acfclbcrt  fils  d'AthiCffoni.)  TAbbave 
MNX  pere  Leuthaire  Ouc  d'AUenaa^  ;  ce»  de  &  Ktienne  dans  Ja  ViUe  de  Strasbourg ,  St 
kMémkâkde  Lcndafredeaiiffi  Diic#AK  y  Wte  pour  pwaiîwe  Abbeflè  fa  propré 
|casag»c»quié(oit  en  ri  1j  rctc  des  Tro  j-  fil'r  Arralc.  Sainte  Odile  fille  du  même  Dua 
pes  oc  France  en  Italie»  Leudctrede  eut  peut  AthiCf  vif  ou  auffi  en  ce  icms-là  ;  d'où  il  nè» 
pere  Leuthaire  Sc^atut  AUemand  »  te  DuC  fiilie  (jue  Leodefê  ne  çeut  être  pere  du  DiK 
des  Prancni'. ,  qui  ravaudèrent  llialîe  en  f  54.  Aiîirc,  puift}ue  celui-ci  avok  déjà  de  grandi 
tl  avoit  un  trcre  nomme  Bucelin ,  aufC  Allé*  enfaos»  en  un  cems  o<ï  àpeiaeil  aiKOkctA 
littnd»  ^  luttuè  enhalÎK par  lij^sés en        né  »  s'il  c&  été  fito  de  tawaefti 

Voici  Ir  prcci-î  drs  prruves  de  cet  Ecrivain.  Il  fàut  dOnc  chi-rcher  un  »«rrp  p^rtf  auDuS 
Il  détruit  d'abord  celles  du  Pere  Vigoier;  il  Athtc.  Tous  les  Hiltonens  conviennaU  ( « ^ 
4kt  i%  Ç^'aacuo  Auteur  ancien  ne  donne  que  fbn  pere  fe  nonomoit  hméiln^  <m  Im> 
peur  mari  a  fainte  Gertrude  »  le  Comre  Ri-  thtre  :  il  y  a  donc  grande  apparence  qup  c'é« 
dmer.  3».  Qull  cft  vrai  ()ne  Gerberge  eA  âlle  loit  ce  Leuthaire  ï>uc  d'AIiiemagne  >  qui  tua 
de  fainie  Gcrrrude ,  ft  mere  d'Archinoelde  j  OihoB  Maire  do  Palais  en  642.  On  iguottt 
inaif  qw  oe a/M  «fat  pat  fioiple  coojeâufe  le  nom  de  fon  époufe »  &  celui  de  foa  peiet 
qu'on  donne  11  Gtvberge  rionr  époax ,  Jfi^  mais  comme  le  Duché  ^AHeitoagne  piflôic 
Maire  du  Palais,  aucun  À  irenr  origin»!  ne  d'ordinaire  du  pere  aux  enfans,  à  moins  que 
fayannoacqiiTeapitifcweai.y»iiefteBeofe  lespemae  s'en  sendiilënt  uid^aes  par  lent 
fine  doBWwyg Gefirny  fcw  *ierr  é^Jtt*  Oi)p«iiteidt«<taeceLeatfiide»daa* 
chli  j  il  jc,  piiilqu'on  n'-i  pôi>r  ccIj  aoc  m  ré-  parle  Frede^aire  (/)»  fit  qui  eit l'an  5S8>  en* 
inoigpa{;c  des  Auteurs  du  tenu,  ^o»  Enfin  il  courut  la  ddjurace  du  Childçbert  «  etoic 
WwMWolf  qtw  Letsdefteff  «étîvé  fik  tf  Ait  le  pef«  de  ce  Lénthaile»  LnicfHde  teatra  e* 
chinoalJn- ,  m.ns  il  aeparoft  par  aucun  ihO-  f,n  etir .  iSc  comrtiiinda  les  Armées  dc^  Francs 
oamem  ancien  jS(  cerain  *  que  Leudele  ait  en  Italie  ;  ii  ettr  pour  fucceffinir  dans  ùl  ét* 
en  des  enfam  de  la  femme  qu'il  éptfufry  {iHfideOiKd^Anem^ne  «fea  AsLeiKhaîw» 
dont  on  igrorc  le  nom  ,  les  HiftoiieiB  ayartt  qui  en  1*^»  cTOit  avec  iBencrlin  fon  frère, 
feuiemcDi  ccDarque  Qu'elle  etott  de  la  race  à  lafcftedfcsAmMes  des  François  en  Italie  (^)i^ 
de  S.  SigjfiwHKiKoy  de  Bourgogne  ;&<{adL  qui  y  iliBteM  la  aaéote  aaaée»  <«feTtieté 
qnes^uns  ayant  avancé  qu'elle  ctoic  mcie  dn  &  Vérone. 

Duc  Athic  »  ou  Ëduco.  Voilàà  peu  prés  les  raifons  que  M.  Eckard 

'  IR  Etlauid  vient  enftiite  an  pnmresf  dcf  rapptntte  pour  appuyer  fon  fentimcnr;  le  LeO* 
fen  propre  Syftême.  Il  rapporte  plulteurs  teuf  jugera  de  Imr  fnlidité ,  &  verra  fi  fou 
Chroniques  ,  &  quelques  autres  Monuinens ,  Syftéme  pour  la  Gcrcalogie  du  Duc  Aihic* 
qui  rcconnoilTcnt  que  Leutheric  filk  d'Archi-  doit  l'emporter  fur  celur  du  Pere  Vignier.  Je 
noald'e*  ftii  pere  dû  Diic  Adiici  H  avoué  que  vois  diins  l'un  &  dans  l'autre  ét»  pnhMHi' 
ce  feafimear  à  êtéadopcéraoïi-  Kulîrment  par  tés  &  der  cônjetîKiiv» ,  j'y  fak  des  dahc» 
Vrpov  Vigoier  >  nuis  anff  pw  BudUniir*  des  ofaftiinifa.  Le  f  '         '  "  '    "  *^ 
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^if^          G  B  N  B  A  t  o  o  1 1  d'b  s  Ducs  ccr 

pere^Q  Ouc  Athic ,  eft  certaînement  fort  en  croire  que  Leuthaire  1.  eft  pcrc  âc  I,f  ufride  » 

autorices  ;  &  je  ne  fçats  fi  les  objcdioiu  &  les  que  Leufride  eft  pere  de  Leuthauc  il.  &  uue 

ififl&nilcés  qu'on  forme  contre  lui  »  feinble>  ce  dernier  a  eu  pour  fil*  le  Doc  Athic.  Aii*° 

ront  à  foi«  te  monde  aufTî  foîi'ic'î  qup  le»;  rroir  oin  Ancien  certainemenr  r',i  parlé  de  cette 

M.  Kckard  i  tl  eft  trc$-€royabic  que  ces  auco»  âlianon  :  ainli  nous  ne  laiffçrons  pas ,  eo  ac> 

mes ,  &  le  grand  nombre  de  Sçavam  qiii*el>  tendant  quelque  chofe  de  mieux ,  de  fuivic 

les  ont  rrrraînés  ,  plroîtronc  au  commun  Je  Svftcmp  du  Pcre  Vignier.  Vorc?  cy-der- 

des  Lcckur^,  Si  peut-être  même  aux  habiles  ricrc  ta  Table  Généalogique  «ics  Maifons  de 

gens ,  d'un  plus  grand  poids ,  qoeloLCOiiïec»  Lorraine  £c  d'Autriche*  (dàa  M»  EdEUdj 

lum  40e  M.  Eckaid  propofepowriioiitam  &ceUe  feloaie  P.  Vignier* 


GENEALOGIE  DES  DUCS  DE  LORRAINE i 
accmpagnéedefes  Premes. 

'  &I&OMIB  ]^0«xderainte  Gertrude.&iécedeS.  Penm»  &&iirdeBeae]|jiM^  . 

d>Aalcg»lclilsde$.A<aoîlVtQnu)<S4a        -^-r~  . 

aREDEGAR.  Chronk:.  n.  29.  Vul^  Ctrtrudis  Rigom»i  n^Ufmi  &  fcttH^d 

fus  Pstricius  j»beme  ihcmderU»  vtdiu  ,  Hmtjqttt  Adilhddi  «vw  »  Hrurt^Wi» 

ttdêtmff     im  fmkùutm  tfm  tiét-  firmxit  Htmtgiét  (  Hamay  vis-^tis  Matchic» 

ineres  Xfmmui  ginere  fuhrogajur.  r\e  )  m  eoqut  ctm  fâcrti  firgmibui  miit^Homt 

•  Chioflic.  Camcrac  <Sc  cod.  vet.  Marciuan.  w^m  ^«Jeff*  eft  (circa  an.  644. } 

Gerberge,  on  Gcrberte  fille  de&^omer  &  de  fâiate  <jeiuttde»fat  hum  <bi  Due  Aiédiik 

i  qui  époufa  Riélrudct 

Et  du  Duc  ErthwâlAetWkMîÊiÊdâttVbimé^JfûàtkmClofmlLiiBi  Sjê^, 
^  Maire  da  ?iloàx 
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■  Vîta  Tandi  Ridrud.  apud  Sur.  t.  %  ni.:-  cod.  ArgçnU  fiuiâS  AimL  f  dl 

trudif  puedâ  b*nfi  mMs  ,  édtnbilet  j*m  frr-  vel  645O 

éi^t  411  nu,.*,,,,  âpemur  i  trtme»  fttàam  Item  Chl0iN&  Kbichian.  ntféert» 

AdalbaîJo,  frdcUris  &  jupi  »rio  nm^tbm,  m  ,  ftKdJJtt  M  Regnum  ChlediyijtHs  ;  fuii^ut 

tajui  mtter  Gerberia>^4  fiut  Jtndx  Gmrudts.  Frtncepi  o-  Pttrkuu  lirchenoaldus  jrUtr  Dm 

Chronïc  Marchian.  Et  umfnt  Adalbal*  tu  AcUlktié  de  gentre  Dagderti. 

dus  Dux  ,  à-  Erchenoatdas  frtier  ejus  m»jmr  Fredegar.  Clirontc.  n.  84.  ?ejî  àifcrfum 

natut  rr*à>Jctverimt  DuActimCijhumi&infré  ^gm*.  BrchmtàldHS  Mâjar-àtmmt  »  mi  ctth 

Cdfinm  id^mietum  Eidifiam  De$  Genttricis  ftttgmtitm  fuira»  de  gmiirice  Datdtrtt  t  ¥" 

Mtrid ,  fut  mm  dutuar  fuiai  Jimû,  la  &  jêr^émàt  cUtdtvàtfiaiMF, 


frrl-irc  îlJc  cpo  ifa  t  n  premières  noces  N.  qui  fut  Mcre  de  Leudefi  ,  ou  Lntitnt  OS 
.  Leuthenc  »  lequel  fut  Maire  du  Palais  fous  Theodoric  111.  (  vers  l'an  674.  ) 
Le  «âne  £rrMmiUr  cpoaGi  en  fécondes  adoes  Lenjpnde ,  qui  fut  Mere  de  N.  lequel  fut 
„  boficifë  p»  Furfy  (Erchinoalde  mourut  vers  l'an  660.) 

Leudeje  âb  d*£rchiiioa]de  époufa  N.  dont  il  eut 
iKt»r,  aticrcmenr  nommé  aUm»  dddrit,  ou  Jbw^,  Due  «PAQeaugpuk 
Leudeiê  moumc  vers  Pan  £75. 

Vira  faiidi  Furfei  xfj.  ^miar.  apud  Bol-  uxorem  duxtrat  ttrtfvindim  flium  fimk 

\imi.C0Hjux  £rche»alcU,wmme Lcufmd»,  fil'  (  feu  potiùs  marris  )  Uodeti^sm  ,  fonrem  » 

^trerefUia ,  te  /jneU  tam  ddtf^enter  d^mtfuK-  videlicet ,  Regiiu  ;     Ijmc  c^fam  (ûn/AMgutm. 

tnm  hur  fxum.  tatu  ,  à  fr^Uta  Rtge  Dtuatim  Gerwiitt  tdef^ 

.  Chrome.  Moiflac.  t.  3.  apud  Quefn.  firj».  m  tîl ,  hatmitaue  fedem  in  viffs  regu  Eht»- 

€ivtri  leudejii'm /liim  Mrebméddi ,  Majtrem'  htim  (  nunc  Obernheim  )  &  tn  catira  ^uad 

_dmuiMm  Pidam  Affnmt,  Jba  &  Fredeg^.  //'^r'*W'^ffmM4/«r.  AnoDym.apud  Quela» 
*        ^  !•  P*  783-  Il  y  a  quelques  fautes  dans  ce 

Zr«i^«r  M9«l^4HM(r  dks»rtf  wmrem  de  Fragment.  Vojn  mabillon ,  Annal.  Btntd. 

fr^afia  f.v>ni  S:-fnuniï  Regn  Eurgundta  ,  -M  /  - 488- 489- Voyez  aufE  le  Diplôme  d'E- 

gtMÙtfie  ex  ta  Athitnm^  fin  /fd/drtfMm»  fa  bcrfmuafter^&U VkdeÛiottOdilCyJW^d^ 
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ccvj  DE    Lorraine.  ccvij 

étkt  «poufa  Unfvmdt  foeur  de  la  ncrc  de  S.  Lcger  »  dont  il  eut  Ethtc  >  ou  Attfao;  Add' 
bert  t  rdmcddile  »  fMitt  ilo(Vùid*>  Nuf^ws     BatM*.  AtlMc  fRauraft  v«r»  Pan  ^79.- 

ou  68o. 

iffitr,  ou  Bikic»  fils  da  Duc  Athtc  »  Su  frcre  du  Duc  Adelberc  »  eut  deux  fùs»  f^roir: 
&lik  y  Ott  lÛo ,  Eréque  de  Strasbooi]g ,  &  Albctw  Cemite  en  Alfine. 

Vica  fanâc  Odilix  AbbariiTc ,  apud  Vi-  Etkcwm ,  Jwtrmt  Efifctfus  Argtm't- 

gnîer,  p.      Pitmfnm  tâ  tKfHfumt  fmtnHm  mmfu  4^mvtm ,  &  AHseiîcDs  Ûmmv  ,  efuia» 

Uuhû  Dux  ,  Cr  A  l.il'rrrtii  UriiiT  Dux  ,  Fih:-  Ai  jibcf  ri //'rr/ ,  fierbértiiu  ,/ciitcè/ 1  &  i-u\t- 

(êm      Btrejvindx gltru/^Hu  frfgrmtu  Tout  indus ,  Jed  rttam  Hugonis  «  qtd  êKte  furtiUtt 

le  inonde  f^iit  que  faime  Odile  ctdc  fille  du  fm  itfun&iu  fuerât ,  é-c.  DffUmâ  'nitéMci 

DucAtiquejon  a  plullcurs  Monutncns  qui  frAftcorum  Regts  tâ».6%'^7ht0deruKi  Rrx  Trâti- 

en  font  foi.  Quant  à  Hugues  «Se  BatacO  *  ib  €»riim,  vir  tUuJler  Attir»  Dik$  ,  &  AéLtktrto 

(bot  marqué  dans  Rujrr»  Antiquités  de  VoÂ  Ctmhit  tétenj^ne  fifci  nfjirt  txMorthms,  t.  5^. 

|e>  1.  4.  C.  15.  16.  GàU,  Cbrtji.  p.  457. 

Vif  a  Unôx  OdiliZi  apud  Vignier ,  p.  71.  Albert  fûs  du  Duc  Attque  fonda  le  Mo- 

Ttfl  difun  âMM  Othilis  frtfius  Dûtes,  naftere  de  fainte  Attale  de  Strasbourg,  f'. 

(ILthicOiiim  &  Adalberium)  $t*  Domina  fut'  Ch'ifl.  t.  $.f.  464.  &  ^/S%-  Vîgpitcr»  pp.  71. 

jngtvrt  t  ut  n»n  ttntùm       '  «  f  fus  ff.n.hndu  72.  73-  apporte  plulieurs  preuves  dé  l^ààt 

MtBjJhrus  m^endcrcnt ,  Jid  iîUu>  ne^etti ,  tim  tcnce  d'JLtto  Evcque  de  Strasbourg. 

Aùfhfrt  frère  d*Athic  ,  eut  pour  fils  >  1°.  Eterjrtl  Fondateur  de  l'Abbaye  de  Morbach. 
20.  Mï^  Fondateur  de  Mafmunûer  »  ou  Mafcvaux.  30*  ImrfrtJe  Duc  *  qm  lui  fucccda  j 
&  ieinq  fiUeta  fcavoir,  MuffBù,  éudt»  Oarimàt»  ft  pcuit^re  Snwm  &  Uùgêrâi, 

'  £■  7^3.  Luftiride  &  Eberard  font  dénom»  fit  Mafo  Fondateur  de  Maftmmfter  *  nar 

Mëe  dam  an  Diplôme  du  Roy  Thierry ,  en  te  Dip'<3nie  de  Louis  le  Débonnaire»  de  l'an 

frveur  du  Monaftere  d'Hônau  ,  dont  ils  dix  de  fon  régpe,  r a  Indidion  première,  de 

éroient  Fondateurs  ,  ou  leur  pere  Adelfaert.  }.  C.  823.  Htft.  d^Alface  du  P.  Lag^jUe»  t.2. 

Voyez  Coccius  Dugibert ,  p.  132.  L^gutUet  pag.  15.  AU>atUm  in  fârte  Vtft^  à  fMMbip 

Hiiloire  d'Allace>p.S.Gal.  Chnft.  t,^,^,  frtnafe  nthili  Msftne^  unie  tuam  nemtn  tré- 

832,  B33  *  V'^  vocàtur  Ft^is-mâfcnis  t  frttte  ,vtde» 

Je  confcâure  4|n^Adelbert  Duc  d*Anftn-  Urit,  Duets  Lta/rtde  &  ÉktfmA,  qui  Merhuk 

fie  &  Comte  de  Metz  en  8^8           pour-  contimxit  c-c  Voilà  les  trois  frères  Ma(6» 

roK  être  itadefcendffltd'Acul bert  dont  nous  Luictndc    £bcr^rd  bien  marqués.  ■ 

parlons  ici ,  &  pere  des  Adalberts  d*AUwe«  Outre  ces  trois  fils ,  Adelbcrt  en  eut  m* 

parcns  du  Fondateur  de  Bouzonville.  corc  trois  autres  ,  Bcrcn  ,  B!eon  ?c  Haicho. 

Le  Pane  S.  Lcon  iX.  dans  le  Privilège  ac-  Titres  de  TAbl'aye  d'Honaugc  >  fituce  autre- 

cordSé'  k  rAbbaye  d'Hohembourg  t  on  de  fois  dam  un  Isie  du  Rhin.  Voyez  MabîlltMiB 

feinte  Odile  en  \\ùcc  ,  en  l'an  i  o>o.  recon-  t.  2.  Ahua!.  Bciud.  pp.  695.  696. 697. 

aoît  que  Tes  ancêtres  y  font  enterrés .  &  y  Btcon  eut  pour  fils  Hugue.  Celui-d  eii- 

ont  frrvî  Dieu  >  Pâreimim  m^hwim  Jimprr  gcndra  Bodalu»  ;  Bodaibs  fut  pere  tf  £ger- 

inil'i  dcvote  fsmidmùum  ,      tu  Chrfflo  qnicf-  handus,qui  mourut  avant  lui,  comme  iî  pa- 

temium,  ms  dtbtt»  rccordMio  »  c^r.  Or  00  ce  roît  par  le  Titre  de  l'/^bbaye  de  Munfler  «  de 

connoSc  que  frâte  Odile  fille  du  Due  Art*  Pan  é.  de  Cbîlderic  •  de  J.  C.  747.  Ego  k»- 

que  >  &  quclijucs  autres  tîe  fes  p^rens  \  qui    quf  I^o  inln  fliui  H:<go>ie  quondu»  frt 

cela  convient.  Ce  (aint  Paoe  ne  doutoit  donc  *nimé  mt^  rtmtéo,(^  fro  étUms Jflu  mi  ^tr- 
ias, qu'il'ne  defcendki^  Duc  Atii^ue  »  &  des  kéméit  &r.  M.  Ecliard  Ibotîenr  tgae  ee»  trmf 
parcns  dé  fainie  iSêBi»  Chr^,  h  Princes  Bataco ,  Bt-ron  &  ITugues  ,  n'ont  nul 
ftthat.f.  471,  rapport  au  Duc  Athic.  Voye2  cet  Auteur, 

Eberard  Fondateur  de  Morbach  »  eft  con-  pp.  1 7. 1 8-  c  4-  Nous  ne  fommes  pas  en  cela 

Ou  par  ia  Charte  de  l'an  huitième  du  Rof  de  Ton  avis.  Le  même  Fcrivatn  développe 

Thierry  »  datte  de  Remircmontt  imprimée  alfez  bien  la  Généalogie  du  J)uc  Luitfridc* 

tom.  2.  ànmal.  Bened.  f.  70 1.  aux  Chapitre  v.  &  vj.  de  fon  Ouvrage. 

Àl^ric  fils  du  Comte  Ëthic  ,  eut  pour  fils  Eierérd  //.  qui  fit  d'abord  de  grands  maux» 
pu«  de  grands  biens  k  PAbbayc  de  Lure  >  vers  Pan  75a  i 

Vit»  ùo£bi  OdiliZf  apud  Vignier ,  p.  76.  tanem  ftvtwtt  Dto  y  &  fit  mcria  beats  OdU 
Mhwàn  Jêtfict  €mètt$  fim ,  btk kme  &  tu,  mm  umtèm arefté  reHiuui ,fcd  é-  de  Jita- 


« 
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.EterarJ  II.  tut  pour  fiicccflcur  Ébertrd  III.  qui  nerfècuta  l'AbLi.iye  de  LurCfeaPin  ^é^b 
Il  é^oic  proche  para»  de  U  ÎMocvlk  Valdraoe ,  &  cpouli  AMmde. 

Viia  faoâi  Dcicoli  ,  C.  7.  g.  n.  3g.  fotiùs  quàm  nrie  ttnvtrft  ,  Eher^r Je  Ccvmti 

éjiùddm  itûi-fûtcns  de  A^mcu  pérttèus ,  tumme  cmfingiùiuSâtù  «ctifione  locum  futtium  (  Lu- 

ibertrdiu ,  ftiintcr  locum  iUtm  (  Lutram  Mo-  treofe  Monaftcrium  )  fj>  advoc»tums  tuitiemt 

jHfteriam)  ùtvêftt.  Vdinh  (  pcllex  Lotha-  cemmijît.  Ehenrdus  nttem  fcelus  Jet  Un  âditdiit 

nî^  lÙBâfierùm puUi  KomvKt  n^refa,  vele  Aialmdem  Ugittmtm  cMjufem  dmt/ù  t  &c» 

Skrsrd  UU  cutpour  fik  le  Comte  Hufft, 

Fj  ^(m  vero  Comité  iherirdo  in  lîntt  mtnù;  ce  troificmc  Eberard> kla  prieieilMueirEni* 

^sitH4nm  vtù  deudcate  tfUm  ejmt  Hitgo  no-  pereur  Ueary  rOifeleur  aoiiii»&  nt^C  de 

mm,  fù&^fe  fdm  Câmes  tffeSm  Jtd$  «  Toul  les  reveaus  du  Conté  de  b  taSat 

nU  (jujt puiris  fui  ejfe  wdebtMmr^fiwtjmtfive  le»  &  le  lieu  de  Gondreville.  Voyez  Benoit 

itti»riifoteftâtive  i»vaftt.  Hift.de  Toul.  Preuves*  p. zviij.  M. Eckard 

n  eft  a  remarquer  que  le  P.  Jerume  Vi-  donne  pour  femme  îl  Ebemd  IIL  Eadnre  » 

5 nier  n'arlm^r  qu'un  Eberard ,  ju:  f  it  fi'?  ftror  de  ÎTmprratrice  Edgitte  »  époufe  de 

•Alberic .  m^ti  Biondel ,  dans  la  dctcnic  de  Henry  i'Ujlcieur.  Ëckard  >  p.  62.  c.  9. 

U  Généalogie  de  ia  Maifon  de  France;  M.  le  £n  958. f Empereur  Henry  I.  dans  le  Ré* 

Lahnoreiir ,  Hift.  mf.  de  Lorraine ,  &  M.  Ec-  glemenc  qu'il  fil  pour  les  Tournois ,  nomme 

kard»  Ortgtn.  Domm  Aufirm.  c.  7,  p.  43.  en  £irrWO«rfif/*^4<-;.  Celt  apparemment  Ebe- 

is.  Ce  dernier  Auteur  rard  IV^  Pere  ou  Awiil  vAlkUien  Fonda» 


Ht  deux  ou  trois.  Ce  dernier  Auteur  rard  IV^  Pere  ou  Ajneiil 
'CHmaveeaâczdemaÎ4èinÛ4iioe*qaec'cft  muc  de  BouzonviÛe^ 


fils  d'Eberard  IIT.  époufa  HiMci^ardc  ,  fut  Comte  de  Ferrettc ,  h  tur  rrois  fîls,  fçip 
voir»  SbtrârdlV.  HMgM  &  Gmr»»  »  qui  le  firent  Keligtcox  dans  i' Abbaye  de  Lure ,  & 
;  inoarumic  thiit  h  profelEi»  noaaftiqiie  :niab  ib  ai^^ 

ils  laifTcrcnr  une  poftérhé  illuftre. 
^Krard  fait  la  1  :ge  de  la  Maifon  de  Lorraine  aujourd'hui  régnante, 
mgoe  &it  celle  de  la  Maifon  d'Egesheim  »  aujourd'hui  éteinte. 
iGontran  eft  la  fouche  de  Ii  Maifon  d'Aumche  ,  aujonrri'hui  fi  illuftre. 
Eberiri  IF.  fut  pere,  1°.  d'Adewtrt ,  ou  Albert ,  Duc  d(  Marchis  •  FondaKur  de  l'Abbaye 

de  Bouzonville.       D'Adelus ,  ou  Alberte  >  ^oufe  de  Henry  Duc  de  Francooie ,  & 

Mere  de  l'Empereur  Conrade  le  Salique.  30.  De  Gtrsrd  ComCC  de  MciZf  qjaî  épOttU 

Pctronille  f  ou  Eve  de  'Luxembourg, 

Viniànâi  Deicnli ,  apud  BoUand,  xvij.  Hmmiès  ai^,év» 

Jaauar.  c.  7,  Très  jiut  (  H.i^ntî  Cumus  )  «1-  u  cft  ira^foyable  qoe  ces  trois  Seignenrt 

yitf  frimtgenitus  Ebfrtrdus  em ,  fetunini  Hih  Eberard  ,  Huguc  &  Contran,  étoient  déjà 

M ,  tttim  Qimtrtmmtt  »  dm  ftfi  dakifiinem  mariés  1  &  avoienc  des  eofaosi  ou  du  moint 

ftim  ewj^l^nit  ai  exereinm  vemmtU ,  fi-  qa'ib  n*eiécincfeiitou*affi^  ard  leur  wu  de 

mtiffis  invrnnun!  dt'Tvnilts phi.  Vilerti  (erik  fc  faire  Religieux  dans  l'Abbaye  de  Lure, 

vim  CmfuUrrs  »del)  evttrdiàn     mèectSeti  puifqu'ils  ont  tous  trois  laille  uneâohflkQte 

m  fKUrts  m  getuàmwmrt  *mmm  wtmkrtrvm  poftérité; 

imf«tes ....  TAnifm  fitt-r  fentx  fUtram  dolort  Nous  n'avons  jufqu*à  prélèof  ancmie  prcu- 

iMt0Urakii  camfikifia  1  his  vahis  s»  verutuem  ve  formelle  8c  diieâe*  qui  moncre  qu'Ebe- 

frtnfit  :  Audit e  met  ànpiit  »  filii   rard  IV^  fut  peretPAddbttt»d*Addeil4cde 

<ânfejlp»iK  &  digmt  ftemtenti*  Umenta  rvr^fu-  Gérard  :  mab  nous  en  avons  d'un  autre  gcn« 

gètmm  dd  Domiititm  t  &  dd  Saniliim  Jiium ,  1»  te,  qui  ne  font  pas  moins  fortes  que  les  pieu» 

fKtm  fmtMMMS  Ai  hét Jitu  m/mimet  ves  les  plus  claires.  Nous  allons  montrer» 

dixefHfit  :  Optimam  confUiom  jnvenijli ,  Pé/er  ;  I».  Que  le  P.ipe  S  Léon  IX.  &  l'Empereur 

faratt  fumin  t«rde  ftrfciJo  aefmeiiffis  $»  fer-  Conrade  le  Saliquc,  ctoieni  coullns  ifliisde 

4Mf  traknfuÊB»  DtktU  dremauèmm  germains. 

mundt  >  monubicM  frêfefponem  tggreiismttr ,  2"».  Que  Leon  IX.  cfoit  iffli  de  la  Maifon 

vovesmur  Det  &  nkdâmm  Tâ»dem  âd  d'AIface ,  la  plus  illuftre  Si  la  pKu  puilTante. 

ietti  Pâtrh  fipJthrim  d^ÊruU  pifiim*  qui  fut  en  Allemagne  :  que  fes  ancêtres 

ùitegritMli fim  ttiàm  ruCrr  cttm fiUis  fur-  avoient  été  très-libéreuz  envers  les  Eglifes  ; 

ffmit(mûmmiv9t»emmmùfUC0f^enf»  trtdi-  quils  avcMeot  paflè  leurs  dernières  années 

êtrmttfi  Det  y  fânHoijye  pto  DeietU  ^nonadf  r-  dans  l'exercice  de  la  profeflîon  monaftique  » 

vii^ÊmmiUf0re,fedAdfervitiimmmtthàe ,&c.  â£  qu'ils  avoiciu  £ut  de  gtaods  l»ens  à  l'Ab' 

Iliiden  y  c.  9.  mÙeiâràf  CmitifÀ  ejnfdem  baye  de  L1W61 
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y.  Qae  la  parenté  entielcoa  nC&Con»  Connufi  )  «uMr  trm  Addhrtê  «  (vit  Aât» 

rade  le  S«ilique, ne  pouvoi[  provenir  quepar  Uv*  ,  vl  AdtUjt»')  ex  m^liffimM  ^iite  Lû' 

Adekïsmere  dudic  Emjpcreurf  &  £unmede  turiuffnm  mÊmdé,  fna  AMtt^ê Jirtr  trât 

ISmrf  Duc  de  Fnaoooie.  CfmitHm  OerarS  &  AàAtrti  »  fw /wn^r  am 

4-.  CVi'Adfleifsetoit  fœurd'Adclbert  Fon-  Regfbui  &  Dicihus  confUgemâ;  ,  id  extremum 

catcur  de  BouzooviUe  *  &  de  Gérard  Comte  mvm  fro^mqta  fut  LenréuU  liegts  f  vtx  ttfttècp 

de  Me».  aAm». 

50.  Par  confèqucnt  qu'Eberard  r\'.  fut  Albcric.  ad  an.  m.  xxiv.  Fuit  !fft  Cjnnhi 

Ë ère  d'Adetbert,d'Adeïdeâ(  de  Gérard;  que  txfâtre  matru  de  gemere  frânetrum,  &  fma 

[tigaes  fut  pere  de  Hugues»  &  ayeul  de  S.  mtftt  Oduût  Cémp40tei^  Cmnitù,  èjt^âem 

LeOD  IX.  que  Gontran  fut  pere  de  Lance-  Cenrddi  nefstes  fuerum  Corne  i.rtîrduj  de  Lr>rg- 

lin  »  tous  trots  Chefs  des  grandes  Maiioas  -pj ,  fsier  UsMegsudt ,      GuUberm  Cernes  de 

dont  nous  avons  pari&  Luffakêmt,  futr  Cmuth  Ctmtêà. 

6».  Nous  avnn<;  prouvé  ry -devant  dan?  la        Utm   Wf/f?  Cfmn  de  Dj^i?:;rf  ,  pî'.rr  ftniî't 

Généalogie  ac  ia  Ma  itou  ci'ilgcshcm  ,  qu'/T-  teams  fnp*,  &  im^eraoT  ijie  Lanrtdus  Juerimi 

hergriîtwt  de  Hii%aei  &  de  Gmrm»  eut  au  cenfektini. 

moins  trois  fils  &  une  fille,  fçavoir ,  i».  Ha-      De  tout  ceci  il  réfulte  qu'Adeleyde  inere 

guet  CEmraui ,  qui  mourut  Religieux  à  Altorf.  de  Conrade  le  Salique  ,  ccoit  coufine  gei^ 

a».  Un  autre  fils  nommé  auffi  H-égutt ,  qui  maine  de  Hugues  II.  pere  de  S.  Léon  IX.  & 

continua  £1  poftéfité.  Jo.  ÀdtAert  Fondateur  foeur  de  Gerjwd  Comte  de  Metz  »  &  d'Adal- 

de  BouzooviOe.  4*.  tMe  fiUe  nommée  Aie-  ben  Fondateur  de  Bouzonvitle.  &  coanme 

niere  de  l'Empereur  ConraJclcSaliquc.  le  Comte  Hugues  II.  defcendoit  induira- 

70.  Le  Pape  S.  ieonIX.  dans  Tes  Bulles,  blement  des  Comtes  d'Alfacc»  ^ut  avoienc 

le  re^oonott  parent  des  Fondafcnts  de  PAI>  pHs  l'habit  religieux  ■  tt  avoient  fiit  de  jgraodt 

hnyc  dit  f  Ame  odilf ,  d' fondateurs  d'/f/r4w/',  biens  à  TAbbiye  de  Lure  ,  il  s'enfuit  qu'il 

&  des  Fondateurs  de  B«»t^i»v$Ue,  Or  les  éioit  fils  de  Hugues  L  &  frère  d'tberard  & 

FbmUienn  de  fiùaiie  Odile  font  bu  coone*  de  Goniian  ;  &  comnie  00  Tipùt  que  Goa> 

dit  les  Ducs  Atique  &  Tes  enfans  :  les  Fon-  iran  eut  pour  fîls  LanccHo  ou  Kanfelin ,  il 

dateurs  de  Bouzonvlle  &  d  Altorf,  font  donc  s'enfuit  encore ,  qu'Albert ,  Gérard  &  Ade« 

fort»  de  la  même  Tige.  Voilà  donc  deux  lejrde  mere  de  Conrade  le  Salique ,  étoienC 

Branches  de  la  nicme  Maifon  ;  l'unp  établie  fils  &  fille  d'Eberard  IV.  du  nomt  freve  dc 

en  Aiface,  &  l'autre  établie  en  la  Lorraine  Hugues  I.  &  de  Gontran. 
Allemande,  ou  dans  la  bafle  AUâw  *  Fm»      S.  Léon  IX.  dans  le  Titre  de  Fondation  de 

tierfd^-  la  Lorraine  Allpmjnde.  l'Abbaye  de  H -ifc  ,  de  l'an  lo^o  ici  t.  i.  dit 

V  lu  Lconis  IX.  à  V  ibcrto  Archidiacono  que  Gérard  &  MatfrUic  ,  ccichres  dans  ce 

TttUenfi  coëtaao  Icnpta.  Revereméu  in»»  iiéde-là  ,  étcuent  fis  coufins  germains  »  fils 

mtriufjue  pttreirtù  Unetm  adsi  reimdt  génère-  du  frère  de  l'on  pere,  Pe/raeles mei.Le  Comte 

fem  M  iffts  êtmi$  &  fffr*  »  ^ukiim^ite  *d  Hugues  avoit  donc  un  frère ,  dont  on  ignore 

mfirem  feiuerunt  frrvenère  lUtùiam  ,  4«i  regni  le  nom  ,  qui  fut  pere  de  Gérard  &  de  Mat» 

ftm  lirait  lentevemu  btbtmétt  »  âm  frexinus  fride.  Gérard  avoit  cpoufiè  Eve  »  ou  Petto- 

XegihMS  &  ImjyertterAns  ftUmhimt  mfîdês.  niUe  ;  &  Malfnde  woii  ^«Hiffi  CuMie  «lar* 

trecreêtus  efi  *utem  dulcis  Etifâtu  finthm  pe-  quée  dans  le  Titie  de  1  Abbaye  deBeft» 

ire  HÊÊgfue ,  mètre  vexe  Hâèvtde    .»&  ftter  vers  l'an  105:0. 

tjm  lurÙHe  Ttiammm  ,  Imperâterb  CearétU      Jean  de  Bayon,p.fa(iv.&HefCidaDUS,  r.  3. 

(enfiériHm  j^iu.i.» «..v,  p.mfî     *vi  al/jeHS  p,  c\lv\.  difcr.t  i^juc  LouisComtede  Dajbourp; 

fmm fuferbiefentris ,  monûfiumm  hekuttm  iumf'  eioit  ayeul  de  ^.  Léon.  Voilà  encore  un  frère 

ftnm  t  UaimUque  fer  erm&e  fne  iettfftrunt.  de  Hugues  L  lnéf^mm  Cmes  de  Déitmrg, 

^ujn  ftum  Luircnfc  Ceen^ium  farimoniis  f^is  avuf  fudt  Brunonis  anno  \C  V.  cum  BeMriee 

pttTtmàm  emfitiruni.  Il  efl  claire  que  cet  £cri-  Diteiff*  Uth*rtmtidt  B/^'duum  S.  DeodMi  ituar- 

VabfaitaUulioiijlla  ViedeS. Deicole,dont  ptrum.  Le  P.  D.  Mabillon  croit  que  Looiil 

nc'iv  n  ons  rapporté  le  PafT^getqui  parlede  ctoit  l'ayeul  de  S.  Léon  IX.  par  le?  femmr». 

la  convcrlion  du  Comte  Hugues  »  &  de  fes  Si  cela  ctoit  le  Comte  dc  Daibourg  leroit 

trois  fils  Eberard  »  Hugues  &  Gontran.  venu  dans  la  famille  de  Hugues ,  par  les  fismF 

Naucîer.  gencrat.  3v  lemem  ex  Camiii-  mes;  ce  qui  eft  aflcz  probable. 
bus  de  £gc>li€im  m  UtzMu  f/erttbiu  naiuM  ,       Halvidc  mcrc  de  S.  i.eon  IX.  mourut  dans 

é/qw  Adeéertê  Cemiiit  de  Cdvt  dHmntmlmm  l'Abbaye  de  Moyenmouder»  .en  lO^  Le 

fasjfe  AnnsUi  vert(ftmi  trtdunt.  Comte  Hugues  fon  époux  étlNt  encore  vÎp 

Joan.  de  Bayon  ,  c.  xlv.  p.  Ixv.  Canredut  vivant.  Bayon,  c.  xUv.  p.  Ixr.  Voyez  la  Gé>  . 

(  Imper tier  )  cenfolrirm  erel  Htg/mil  ftHrit  néalogie  dés  ComttS  d'fjgedMÎIII  &  deOai* 

Sr¥»mu  (  feu  l.eonis  IX.  ).  boui;^ 

)yipo»  Viia  Conradi  Salid*  ClMmti(  feu  ■ 
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JàAm  fils  dïkenud  IV.&  Foodateur  de  l'Abbaye  de  Bouzonville  ^  c^uz  de  Judidie 
ou  Jutte  focur  de  Sgefiojr  I.  Comte  de  lABcnboiHg»  pocn  le  TiotedeDue  de  Lorraine 

dè$  i'ao 

V!R.im  mHram  Lent«f»r»M ,         ■vir  nohilis  chrifliinifjîms  cttijuge  fus  jmUtihi  ,  deJicstum 

Utomtiuu  Jdélbtftai  Dta  LfthtrtfgM  0"  Mur-  eji  htc  Orâttràm  ijâiÎQt  ac  -vettershili  Metenji 

lih ,  é-  }»dtti*  tuur  fi* ,  tgmfum  U»é  fn.  tfifc«fo  ihttàakê  II.  &c.  Cette  Inicriptiao 

frissh  omnifervilute  é-  ^dniCAitxjurshusyju'  cft  l\  prcfent  cachée  derrière  les  ftalles  du 

nfdûiuHfiiu  dr  extciamit  liinrâ ,  meim  vtiuU-  Chœur  ;  mais  j'en  ù  une  bonne  Copie  :  d'ail- 

éaamt&iui  ttdtmkmê, « . «  Wâàmmp^  leurs  ce  Paffiige  fc  trouve  aufli  dans  le  Titre 

MiOtTM ,  &{.  Ici  tom.  I.  ou  l'Hifloiie  de  la  Fowbtioa  de  BouaBon- 

Item ,  t.  I.  p. 403.  anno  1030.  JMM  Mr-  ville. 
(hienifi  LeihâfUfije  ,  (  AtUlbertt  Msritt  tune      Ex  Fundatione  Monafterii  fandz  Crucis 

verftmein  RegiMiius  trtmfmMrn$ii)y$IUm finm  de  Bozonis- villa.  Hîc  tom.  I.  Hit  tu  nie  dif. 

yumetidtrfi  dedu  Ecclefu  juiUi  iéMihu  Trevi-  ftfuis  (  id  cft ,  poft  Tcmplum  dedicatum  ) 

renf.  Item.  an.  10  37.  hîc  t.  I.  Ego  AdâAer-  Cûmei  JîifrâdUiHS  ftft  ânnum  meriens ,  in  Chtr* 

tu  Dmx  &  Mârebù  Lttbtrtn^id,  &  Jiutiua  U(cr  /mAc  Cri$eis  efi  fipuUu,  ^  «X«r  fuê  J)ulu$bâ  iH 

mes  Diuif*  &  Mârcbunijfimd  ,  eâmdem  rUUm  mtéh  Mnufieni  fefultt. 
ii*mtmderff  etdem  EctUjU  utrum  trtdmns ,      De  tout  cela  il  s'enfuit ,  que  l'^Jife  de 

ét*  NecroL  Mooafteni  &  MatthÏK  Trevir.  l'Abbaye  de  Bouzonville  fut  dédié  en  1033. 

Sj.  BQO  OSbab»  dàkmmjsmt  UAmuw*  »&  \i  dernier  jour  de  Janvier ,  &  que  le  Comte 


jUiUê  mm  fiâ  Cmk^  dtànm  mm  M*-  Adclhcrt  mourut  Tanncc  fuivanie  ,  c'eft-k- 

WÊOÊdÊ^.  dire>  en  1034.  au  mois  d'Odobre.  CepeiH 

Bulb  AlcnudiillLc.  a.  Hift.  Lothar.pb  dam  par  le  Titre  de  S.  Matlûa»  de  Tiévet  « 

ecclxxxvj.  /ilhertms  Owm iwM  mmênêfràtm  que  nous  avons  cité»  &  par  cciui  d'Adalbe. 


t^Mù  viiU  «d^4Mr.  '  ron  que  nous  rappartoas  cjr-^tés  >  il  pan^ 

-  EiBilcfîpcioiieqwieitatdeferipta  inpo.  qu'il  vivdt  encore  en  1037.  Et  dm  ira  au> 

rîete  Chori  S.  Crucis  de  Bozonis  vi!la.  yf«-  tre  Titre  de  fainte  Bcnigne  de  Dijon ,  ici 

jM  si  iBcgmmnu  Dmum  I033.  InMtiw»  I.  toni.  l.  on  (iipjMfe  qu'il  étoit  déjà  mort  ea 

^tQk  16.  cntcwrrenu  7.  (  iw^  g.  )  La  Fonda-  1033.  le  dcniier  jour  de  Jdn.  Comment  ooiw 

tioo  de  Bouzonville  ajoute  :  Pridic  kdfrdis  cilier  ces  contrariétés?  Je  ne  vois  point  d'au* 

Fthn$ârii»  refflêMt  Imftràttre  Co»r*ct»  >  rog*Htt  tre  moyen  de  fe  tirer  de  ces  ditiîcultés»  ^'eo 

fjtrkfi  Cfmiif  jldMM0t  wri  tmmtftimê^  adoMtiaiitreneiirdaBskidaticti 

m 

fuMt  époafe  d'Adelbert  éioient  fonr  de  Sigcfroy  I.  Comte  de  LaxemlMMiig  >  tmie  de 
rimperatrice  Cunegonde  (qui  étoit  époufe  de  Henry  II.  dit  le  SaÎM  Ea^pCKar^ftoate 
au£  d'Adalbenw  Grand  Fcévdt  de  S.  Paulin  de  Ticves. 

Hermao.  Contratft.  an.  m.  vij.  Luto!f>ho  Ex  Litreris  Alberonis  pnepofiti  fanâi  Pau- 
treiuiftritm  Jtrghepictfû  dtfxmàa .  '  Meftnyuh  lini  Trevir.  an.  I039.  Hic  tom.  I.  Rtgiâiilt 
iittf»pt$  éfAi^lttfmfKêmvmmfxf3iâiJ^  fir^i^nm  Imfenutre  Cmniê  mtfêtt  imffr», 

bfrâClerÙHS,  Retint  Cunc^unJjc  gfrmd»u! ,  tjiii-  Cp^r  Adelaydc  fa  tante,  mcrc  de  l'Empe- 
biifdam  frventwm ,  ad  AnhtfrétfrUuim  ,  f»t/i  reur  ,  &  fœur  d'Adelbert  Ion  oncle  )  ut  cujus 
«jf  regio  fr ami  fit  fibi  ààiumêàlàf^^  IfemN  wi  firmU/Uem  frtfem  Scriptium  figiJU  Hojirtt 
rtmft  PdltJtum  prtfidiis  ofcitptt ,  ftum  cum  fra-  necntm  Adâlltern  tvunculi  nejlri  Mtrchionit  ^ 
ti^ijtfiy  fiiU  ihendfnt»  Mciexji  Eftfctft ,  &  Hett'  DucLs  iMluriagU,  &  jitdûlut  ditimd  lufir*  {»$• 
i^a4im«,i^  titfiêiMmiUfificÎKm, 

Getvi  t.  fils  d'Eberard  IV.  &  frère  d'Adelbert  KowUlcar  de  Boniotiville»  doM  oo  a  parlé* 

époufa  Eve,  ou  Agive,  ou  Petronille  de  Luxembatiig>iloiiK  ileueiwfiliMmracSfBi- 
fi^y  f  pris  en  gM^ i-c»  l'ai),  1014.  &  mort  en  1017. 

Jnan.  de  Rayon,  r.  2.  c.  xlviij.p.  67.  Grrâr-  frUum  fitium  ejn!  tffrehefidit.  Ditmar.  I.  6. 
dus  Comti  Alhertum  frttrem  fiutm  fjum  Grrtr-  Ad/Unrn  iMtni/erum  Gtde/riai  Duàs ,  Ge- 
di  Difcii  iMihtri  .gu  trebi$  titnudiibut  fulfims ,  rtrai  Ctthùiietmçftffitm.  IffituamfKeédimvietm 
dum  firi'fptT*  fiitccdertnt ,  uf^nt  te  eitiiu  ejl,iit  difcordes  cerium  (ondixcre  fii,  m  ,  tjio  curn  fuit 
Cfii  jridum  HêshupU  Duccm  doit  ctferct .....  Jd^atrUms  cent  dutUi  Jndùu  di/ct  rmereiit.  Cépii 
mm  sBM  Dtmitii  Ç  m.  XIV  )  iffeGtd^iim  fm»  Siffftiim  fiiiu  ejiu»  mf9s  bmfirmitit 
Dix  frater  CozHor.ii  y  contr*pr/tdinum  Gertr.  ntfirét. 

ébtmcMtitiù» fiuctpiitiiif ,HâibtnUctiififxit ,      Item.  Ba^on  ,  hic  t.  2.  C.  Ivj.  Dîfitrdi^f' 
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àHeumMOti^imfréfdem ,  ifuierjiiCnmiitlt*  ftn  i^oafè  »  firent  une  donation  de  aaelqaa 

vir,/u  Ctmùem  CerarJum  (ntrem  Alherti ,  mv$  biens  à  l'Abbaye  de  Frudaire en  lulie.  Ha^f 

Dêcif  Geréudit  fui /«rtrem  (  la  belle  fœur)  if  le  Titre  de  DoDation,  il  eft  fait  mention  de 

fas  Cdftrist  Bwmmmne  yfmitus  fuertu  ttxtr*  Irar  fils  Sigefroy  »  tué  trois  ans  auparavant. 

tnm  eli.  Vide  Sigeifert.  si  m,  HéOL  4>M&  Aw 

De»  l'an  looo.  le  Comte  Geracd  &  £ve  ited,  ^  4*/^  274. 

Ait&xrt  Fondatctir  Az  BouzonvIIIe  ,  5c  Jiidîthe  fon  époufe  ,  laiffcrent  un  fils  nommé 
Gérard  II.  qui  époufa  Gi&lc  oitte  de  l'Empereur  Cooradc  le  Salique.  U  mourut  vers 
lo^é.  douze  ans  aprèi  h  moif  de  (on  Pere  Albert. 

Ex  Fundatione  Bozoni$>vill.  Mtrtm  Aid-  fa  mcre  belle-fccur  de  Conrade  le  Salique» 
hem  &  puBtki ,  Jiucfjpt  nt  Gervéu  Omet  fmn  propre  de  Flmperatriee  Cimegonde» 

Mtrchio  fHiui  ,  qni  cum  i/\o>c  fnii  Gsfeti  la-  qui  av  oit  cpoufé  le  faint  Empereur  Henry  II» 
(MM  fT4tfttnm  «mm  cM^piteus  diùgeHttd ,  Chronic.  fanâi  Michaël.  fcripc  fiib  Abbate 

Atberic. adan. m.szxvj. exSigeberio.  ^  Nanfero.  Dm»  jffir  àtfenfare  Ctrvd»  {il.) 
htriMS  Cernes  Metenfis  >  Gtrarén J^»t  efm  •   Cjimtt ,  An^ufli  ncpoir. 
wdt*  cemultTumt  EccUJîis.  Gérard  il.  parle  de  Ton  oncle  Gérard  I.  dans 

Joan.  de  Bayon  ,  t.  2.  p.  64»  c  44.  &&  aBTirredeI*Abl»yedeS.Benigne  de  Dijon, 
48*  p-  68  confond  mal-à-propos  Gérard  I.  ici  tom.  i.  an.  I033.  Ego  Gtrârdusfro  ftccâto- 
icete  d'Albert»  ou  Adelbert ,  avec  Gérard  Lk  rtm  mevrwm  «ijfUmtte,  fnqme patns  mtt  Add' 
iUs  d'Âlberc.  Ainfi  U  faut  entendre  de  ce  berri^  &  wmmdi  mti  Gtra^éi  mmurtm  jdt- 
dernier  les  deux  PaiTages  que  nous  allons  ci-  u ,  &c.  AibertMS  Cum  Meteafo  deéif  uMm 
ter  P.  64-        Gerârdmt  (  //.  )  ii^tem  fum  e^uiu  yt^m-<mtm  »  cum  mandais 

Cdfâris  ex  fortre  $  nomme  à^Uâm  »  taunm  fîft*  vtrinf^ue  fexki.  tf/i  qmiem  m  vus  jus  dsre  dtf 
tkm  eft.  Et  c  4g.  pk      FrtiiBM  Cum»  C!r>  fofuu  ,  fei  et  m»rtM  >  GrrardHt  Dm» JBm  ejMt 
r ardus  (  II. ) neftem  ex  firere ,  iiomite  CifiUm ,   dJtmpUvii  (s).  Apud  MabiiL  aniK>  lO^J*  CS 
fr«  re  qitsm  dtcet  filemie  frémi ,  iixerem  f/r-   Charta  apud  Pcrard. 
titm  eft  tfr»ft0  s/jui  votus  ex  es  nstus  (  Gerar-      Bay  on ,  ici  c.  57.  dit  que  Géra  rd  IL  cpoulk 
dus  III.  )  (i^aM  tpfe  ciiâ  morte  ohiit  )  Ducttum    Gifelc  en  l'an  IO37.  mais  cela  ift  infoiitena- 
LHhsrictiJeiH  poH  Afecutm  eft.  Ce  dcruier  Gc-    blc ,  puifqu* Albert  fils  aîné  de  Cïcrard  ll.ecoil 
rard  fils  de  Gérard  II.  eft  celui  qui  nous  eft  déjà  Duc  de  Lorraine  en  1046.  &  que  Gérant  - 
connu  fous  le  nom  de  Gérard  d'Alface ,  pre-    III.  fon  fécond  fiN  f  ir  établi  Duc  en  104??. 
mier  Duc  héréditaire  de  Lorrame.  Bayon    Ces  deux  derniers  i'rinccs  1  fcion  l'h ypotheie 
lêmble  dire  îd  qui  Gifele  étoit  nièce  de  Ge-  de  Bayon ,  n'aurmenc  pa»  alors  été  en  état 
rvcàiiKftem  ex  forere :  mais  il  faut  fuppîéer    ni  de  faire  l.i  guerre ,  comme  la  faifoit  AI- 
dans  le  fécond  PatTage  >  atfum  (  CslAiis  ex   bert ,  ni  de  gouverner  le  Duché  de  la  haute 
Ç»r«re  ,  comme  il  eft  dit  dans  le  premier.  6i-  Lonaine»  comnae  ib  firent  Pu»  &  Tauire. 
lidectoit  nîéce  de  Conrade  k  Salique»  par 

ht  Caum  Gerârdlt.  &®Mefiw  époufe  »  laiiTerenc  ouaieen£ans;  fçavoir»  r.  Adelbert, 

ou  Albert.  2.  Gérard.      Conrufr  4.  Adalberon-  5'.  Bcarrix.  6.  Cuofon.  T.  Giiila* 
g.  Idda  AbbclTc.  9.  Azeiin.  10.  ida.  1 1.  Adeleth  ;  peur  ctrc  Adelric,  ou  UJclnt. 

Fundatio  Bozonis-villx.  Hrr  /ùrU  nemins  mins  Judiihs  ejus  injlgais  fsimins.  GersrJut 

vivorum  stqne  iefunderttm  frstrum  >  ejus firif'  Ctmef ,  GtfiU ,  &  lUim  preUf  tncljls ,  Adslhen 

ts  ejfe  'vtdtntwr  ta  Ubro  vus  cctUHis ,  ^utrum  tm  ,  Gersrdus ,  ConrsUus  ,  Adslotro  ,  Bestrix  , 

tHedio  xrl  fiffrn'fy:.î  ffh  Gr.'f.f  Cruels  loce/hs  CMM«,GlftUt  pÊdJ*  MMtf»,  Ax^iuUU  ,  tdê^ 

btae  eft  fundAtus,  Aàatbenus  tomes  ut  que  Dth  AdeLth.  ' 

Aikert  fuccéda  au  Comte  Gérard  IL  &  fut  nommé  Duc  de  Lorraine  par  r£mpercur  Henry 

furnommé  le  Noir ,  en  I046.  fut  tué  en  1048' 

S^gefaert.  ad  an.  ia48>  Ctt^*  ht""  ^J^^"  veri  Dutéttua  Frtdericus  dtinet. 
àe  extitit  MefeBsiurum  Daems  i  Csarsdg  A9-      Laurent.  Leotfienf.  hîc  c.  f .  NtMtpmmm 

çifto  Gotheleni  Dsci  sttréktus ,  fed  sb  Henrico  Atberikm  de  Lon^yj  Câjiro,  ("Imperator) 
Csnrsds  fucceffore  Gethrfredo  Gathelonis ftttc  aUs-  Dueem  fuper  fe  jUiuerjt ,  belio  exuti.  Il  le  npm> 
Us ,  AUietiaque  cutdsm  trsdstus.  Idem  ad  an.  me  Albert  de  Longvry ,  parce  que  le  Château 
104$.  Aiknmtt      Dteétum  MjfiUsnorum  00-   de  Longwy  lui  appartenoit  ,  dc  ClOÎt  appa- 

dffrtdo  n/'gatam  /"fceperat ,*)  Goilefriiû  ferinu-   remment  le  lieu  de  l'a  demeure. 

tuTi  Ductium  tju)  Ger ardus  de  Atjxcm  ,  alttrum      Hcrmann.  CoQtradt  ad  an.  1048*  Midem 


(4)  Vua  HaiiuarJi  ,itckif.  ljijftmt.facui.  6.  Smd.  fart*  x.  p.  41. 
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temftnt  Gtthefridus  AeUUtertmn  DiKem  fi  de-  mcme  Empefeursaaaisaon  pas  de  Henry  IH. 
ftéàiéiHemt  ferfecutu!  ,  r'^  dimif'i  yntd!:îud!Kr       ÎJetn  c.  «ri-  P-  70.  .-f'.vti?  Dtmini  \o^%. 

CumftHcismvaUumyCum  iitis  qui  re^ugniutten-  Aiùcrtui  j^im  Uiiccm  Liihirunfinm  HettfUlU 

Uiumt  êoààt*  Ttfi  <f»em  Gertribts  Dux  /A  tm-  Gcfir  cenjticuent,  eppofitui  fugHX  «ctUbt»  ;  iMh 

feratwt  conftituitar.  Quelques  Exemplaires  /«f  l«(o  Gfrarduj  Comitn  Ger.tr  Ji  f^lius ,  pif  tn^ 

feat  mal^propos  Gathtfrtebu  Dux^  aum  k  Gsdtfndo  fJr  judicidt  Uge  ,  ut  inviter 

BayOD»  C.  ça    69.  Heurkm ( ///. ) (,c«g/f»-  éûm»  em^as ei^hdiâ ,  DucAt»  sntt  fibi  tradit» 

r>irr,to  Nf^rr)  anno  Domiiii  lO^é^Godefridum  tMifirnutHr.  Je  ne  trouve  rien  (ijns  l'Riftoîre 

Jiiium  G*aitiu$  Ducts  ,  Dntatu  Uthartenfimm  qui  m'edaircifTe  fur  cette  dernière  circonf- 

frivint  1  fmaina  d&ertmm  nep«tem  futm  fr^  tance  de  la  prifon  de  Gérard  ;  U  femble  qu'il 

ftcit.  n  étoit  neveu  de  l'Empereur  Henry  II.  ait  été  pris  à  la  gHcne»  dans  laquelle  Ibnfrcre 
par  Cunegonde  de  Luxembourg  cpoufe  du   Albert  fut  tué. 

CtTArà  ///.  d'Air^ce  frère  du  Duc  Albert,  ou  Adelbert»  &  fils  du  Comte  Gérard  II.  époux 
de  Hadv  idc  de  Namur ,  eft  nommé  Duc  de  Lorrttiie  eo  I048«  meurt  en  1 070.  le  6-  Mars. 

Fundaiîo  BozooiS'Villx.  Gerardus  Carnet  nafterii  Cariulario  defcripli.       Cn'di'i^  ir> 

imimmê  mm      moriem  pâtris  defunaut ,  vtu»  greaU  UAtiheK^im  Ont  »  ragâtm  Ommm 

(  vers  l'an  104.6.  )  ulrotjue  fiti  Gifeh  ....  fuc-  H<gi,  Hem  ici ,  rjnfjue  nutris  Djmim  Imper  a- 

itdeMébus  Jibi Jilus  Deediruo ,  videltcet ,  Cemue  truis  /tgnetts ,  &  tuctrts  mea  Hâdvidis  «  filUfif 

&fkr»i»  Dtic€.  •ofift  TktMbrki,  âtifue  vtnvrMh  Kef^mterti 

Ex  Archiv.  fanâi  Matthii  Trcvir.  apiid         !    ■  .  ■  ■  nJdtJi  £fcle^4/Mclt  FiMrordi 

Vaflcbourgi  foL  ccxlv.  Hmc  efi  qiifd  ego  Théo-  leoium  <ju6ddAm  in  viUéHÛÊgé . . . .  <tf  hébeâtur 

derina  JSia  Vombd  GerImM  Shirtf  ^Mbmm-  Aidem  m  perpemm  metmtrié  met,  &  mûrir 

fl^x  y  ex  atti4fiu  CtroU  mapti  ffoqcmt  gfriiti ,  mcd  Hii-vtdu  ,  fi'iitjuf  /k-'In  TheesUrici,  &  a»- 

{ouplulâCf^'MMtfyCar Thi^ry étoïc  tîls  d'Had-  timutt»  fatj^mnuer  mutvetfâriu  dits  fâtrii 

vÛede  mmnr)  dur  Lêtharwgi£  ,  pace  mHGetmi&t  matripfut  me*GhU,m»*jnam 

hitâ  per  miffricordium  Dti  cum  fntre  meo  Do-  fullice  in  TâJîtUo  Sirk,  3.  id.  AprU.  mH»  4^l>' 

muno  Gertrdt  Comité  Fâdtm  mentis  ,  d«  fr*-  csraât,  D«mini  IQIS7.  tadiU.  5. 
trihu  ftn^  Utttkiét  eàdtm  forms  faut  pater      Dans  un  Chartel  de  PAbbaye  de  S.  ilbcà- 

nofier  Gerardus  ,  prtpâtruus  Miter  Aielher-  min  de  Trêves  de  l'an  105'4.  on  lit  CiiUbert 

,  tus  t  fi»  Alhtrtm  m$jùr  Dux  Lfthsritfgi* ,  à'  Comte  de  Luxembourg    Gêdtfhj  Duc  de 

9xor  ejus  yu&k*  éederum, ....  lUfwiv  mm  Toicane  ;  Germti  Duc  de  la  mfellaoe ,  & 

Dotfiint  1090k  Frideric  Duc  de  h  Lorraine  inferictye.  On 

Charta  Gerardi  Ducis  pro  Epternacho «  da^.  voit  les  mêmes  Princes  dans  des  Titres  de  la 

ta  an.  1067.  quam  ex amiquo  ejufdem  Mo>  incnieAbbaye,endattederan  1056.&  1065. 

CerArd  d'Alface, nommé  Gérard  de  Flandre»  &  Gérard  de  Châtcnoy. 

UcftrenaarquablequeGerardd'AlfaceDuc  en  vertu  du  fou  mariage  avec  Hadvide  *  & 

^LotrniKï  dftaoïmnéeonllaniinentGerard  par  celui  du  Duf  Thiery  avec  Gertnide  fille 

de  Flandre  dans  la  Bulle  d'Alexandre  III.  ad<  de  Robert  Comte  de  Flandre, 

drefieeà  l'Abbé  de  faine  £vre  :  i^nfirmtmus  Laurent  de  Liège  ,  ici  tom.  i.  donne  aa 

Jtstutum  jam  êSU  CtSk  Çée  Chitenoy  )  /«»•  Duc  Gérard  d'Alface ,  le  furaom  de  Châce* 

dtmmmtidddi^êGtrérdi  lÙMlreitfis  t  The»-  noy  ,  dglimenfis  ^  parce  qu'il  faifoit  fa  de- 

derrri ,  Simfinit  Dutum ,  é-e.  an.  1079.  Pierre  meure  ordinaire  dans  le  Château  de  Châte- 

dc  Brixci  Evcque  de  Toul  en  1 1 79.  lui  don-  noy  :  Dm  atus  ddtus  ejl  i  Rfge  Girardo  C^tnietiJ! 

ne  la  même  qualité  :  Dux  maiiIims  ,  audita  Ctmitt. 

judicio  &  Uhertâte  ejufitem  CeiU  i  Domtno  Ge-  Genealogia  fanâi  Arnulphi.  CéroUs  Dux 

rérdo  Fkndrenfi ,  câterifjue  nobtUbus ,  i»  pleuâ  (c'ell  Charles  de  France  Duc  de  la  baflè  Lor- 

Curié  ccnreffis t  &c.  tuat:)gr»,;it  Frmrngardiim,OthMemDu€em^ 

Le  Nécrologe  du  Prieuré  de  Châtenoy.  &GeTbergamfi^ttres&fireres.Hi>rtimVrmfn- 

VI.  Mjrtii  obiit  Cerardus  Cornes  fUndrettfis ,  gsrdtt  gemtt  Albtrtum  Ctmittm  ,  cr  /ni'^>  duat 

qu!  Jedii  nHnimodam pijiatioaem  im  Verm  fiûmt  Hâlviiem  &  Emmam  de  Lûi.  De  (ororibus  Hid. 

O-c.  On  ïii!  donne     ron^  df  fltn'irf ,  appa-  "vidis  (  uxor  Gerardi  Ducis  Lo;har.  )  ^ernttt 

remment  .1  caule  qu'ay.iin  cpoule  Hadvide  liieodoruum  Dsntm  <j-  Gaardum  (jtmttmfrv 

de  Namur  ,  il  avoir  des  prétcotioiis  fur  le  très. 

Coiruc  de  Flandre;  &  parce  qu^n  Cenis  de  Sigebert.  Chsonic.  ad  an.  I070.  Gerxrdus 

ladatc  des  Lettres  d'Alexandre  M.  &  de  Dux  MofilUntrum  mcritur ,  moniur  etum  Du» 

TEvéque  Pierre  de  Brixei ,  les  defccndans  de  G«dcfridus  ;  Gern^fiius  ejus  Deoderkm  Gê- 

Gerard  d'Alface,  parle  Duc  Thierry  ("on  fils,  dtfriào  fuccedtt  jS&«       0$Utfiêtm  Ita  Albe* 

joui'flbieot  d  u  Comté  de  Flandre*  par  une  fuite  hc.  ad  an.  ioyo> 

dn  droit  que  le  Doc  Gcnid  y  avok  aoi|u»  Qmn  fiuidM;  BonoirnQc.  jtowwwrè 
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mA9  (  iMMm  Cum  &  Ofrtràm  Duc  )     La  mon  die  Hadvidfe  DacheflSs  de  Lor- 

vtt4f»  tpurif  mutavèrc,  &  DmMum  BûK*ins-  raine  »  eft  m.irqné  dans  le  NécroIogK  de 
vSu  Ji^tfà  Hux ,  Jietderkuf  futr  fênmim  •  Cbâccix>y>  au  Janvier. 

Odtlric  frcrc  du  Duc  Gcra:  J  d'Alface. 

Odebrk  frerc  du  Duc  Gérard  d'AHace  >  ci\  &  ici  fom.  i.  &  dans  un  Titre  d'Ëudc  £vé- 

^    dÊnominé  dam  le  îicre  de  Fowbrion  41e  quexie  Toul  »  ici  tcmi.  I.  Signum  oâekki  ie 

Bnii7nr:vi!)c ,  fous  le  nom  A'AdtUtSr ,  nu  Ade-  NutteiQ.  Il  cft  fort  différent  d'un  autre  OiW- 

Utli  (  Aij<ù»ës,idâ  t  AàeUcb.  )  dutn  un  Ti<  rie  t  grand  Aidiiidiacrc  de  la  Cathédrale  de 

tred*Ad«lfceroa  Evéqoe  dé  Metz,  pour  l'Ab*  Toul ,  Pvévdr  &  Ckidiial  deS.  Gengpâ  de 

Haye  de  S.  Tron  de  l'an  1065.  Dominm  oM-  I.1  mcnie  Villt-.  Voyez  I4  GcncelQg^  dc  le 

tKMi  jTiter  Dttcu  Crerértti,  Meurilfe ,  p.  365.  Mailbn  de  Lcooocourt. 

Mon  de  Gecard  d'AUace. 

Bayor,  h'r  c.  64.  H/V  Jiehi4<  (an.  I070.  )  f'o  fan^i  Peiri  Remâriceti(î,  ejus  j>of!mûdù'»  cor^ 

DttX  Lethmnft*  tmbt^ivtmrii  ji^nu  moruttr  »  ftru  imbi  faftm  non  VéUi  iue  Brtfutt.  Porrù 

fâ  Ëeh ^ktrkvir  âtru  ngeHii,  ca/h.t  prtttnm  Dm^im  filim  tjus  ntmme  Tbftdnitm  (  fum- 

(.l'iidc  C  ^"  iuftrtndot  n$hU  tâmen  di2^,ium  me-  vu  LuJoz'ickj  CfJnns  c.v  Frtdfrico  Dutt  (  Bjrrettjîy 

aurii  cgit  *  ni  fi  ^pùi  têtijiffâti»  Prim^um  rx-  fer  Sephum  ejm  nuarn  fium  (oajmgcm  ad  filum 

trtm»  hajni  vittt  cmrtttil»  moHehawr  ewmeg,  m  jtum  fubn^rt  temsveru  )  ^àertmAm  M- 

Ctrsri  &  ll^dv ide  laifTcrent cit  moureiit»  r 

1.  Thierry  Duc  de  Lorraine. 

2.  Gérard  I.  Comte  de  V'^audémonr.  * 

3.  Bcrake  Abbé  de  Moyenmoutier. 

4.  Itta  époiife  de  Radeboton  Comte  de  Daihourg  (f  ). 

5.  Gifelci  mariée  »  dit-on  t  à  Conrade  Comte  de  Luxcnihourg. 

'  EpiftoIaTheodericiDucisadPafchaIcmlI,   r/r/,  HidvHis  nomine  >  &  ipfe  Dnx  7he»de- 
Kom.  Pontificem  >  circa  an.  1 1 14.  Pafchdi  ricmt ,  ^ Jîuhs  <  jus  Simon  Di<x  tradidtrunt. 
CâthoUfd  Etclep/t  mnivtrfJk  fomijia  ,  Theede-      IMptootaTheoderici  Oucis ,  apud  Vignter» 
r/i»»  Dei  miferkordiâ  LûtharingU  Dux  (è-  Mjr-    p.  T  lO.  an.  1  lo6-  DnX  Th  eUrùm  hahrocon- 
ikiû  ,  sxerni  tfhedtcntu  perfetKKm  fumUtinn  ^  jiUo  cum  Simone  fiiio  juo^  rog^me  fnijfim*  Qef' 

•  ttude  uxore  fuâ ,  beneuolentum  anmi  fnt  erqt 
Tirrr  d-j  Prici'é  de  Chûrcnoy ,  ici  f.  2.    Mon.xflcrium  Jéutiht  Onuil  im  BoZfmS'WiU  M- 
C(li.f7i  àe  Li  UMc- ,  q^j.irn  mater  Ducts  Theode-    mcnftrAvtt ,  dfC. 

ibterrj  Duc  de  Lorraine  >  cit  dénomtnéc  Due  de  Metz.  Il  époufa  Gertrude  fille  de  Kobert 
Comte  de  Flaodiet  dont  il  eut»  i.  Simon  I.  qui  liù  Tuccêda.  • 

2.  Thierry  Seigneur  de  Bicche,  Comté  de  Caiires ,  &  enfuite  Comte  de  FLumIk. 

3.  Gérard ,  qui  poâèda  les  bietis  que  Thicny  araii  en  Alsace. 

4.  Henry  ËvéquedeTouL 

5.  Hara  AbbefTe  de  Bouxieres. 

6.  Fronica  Religieufe  ,  &  pmt^tre  Abbeflc  de  Rcmiremont. 

7.  Mathilde  époufe  de  Folmarc  Comte  de  Metz  &  de  Lunéville.  (  Mufey ,  Lorraine  an- 
cienne &  nouvelle  ). 

•  ^  N.  femme  de  Bernard  II.  Seigneur  de  Brancion  &  d'Uiclles,  dont  ctic  eut  Joflerao|^ 
du  nom ,  Seigneur  de  Biancion  en  1 171.  Voyez  A'beric.  sd  an.  i  193.  Dutuurny. 
Qtrtrude  eft  nommée  de  Atidrt  >  à  caufe  de  fa  famille  ;  d'Alftce»  à  c^iiife  du  Duc  Thîeny 
d'Alface  ,  Dmc  de  Lorraine  ,  Ton  époux  ;  5c  de  .\ar.c) ,  à  caufe  de  fa  demenre  dans 
cette  Viiic.  Thierry  mourut  en  1 1 15. 6c  ftit  enterre  apparemment  à  Châtcnoy.  Sa  mort 
cft  mafquée  dans  le  Nécrologe  de  ce  Prieuic  au  i$.  Janvier. 

Charta  Ducis  Thcodcrici  pro  fando  Dco-   Caftrcs  »  où  j'ai  donné  la  Généalo^  de 
daio ,  an.  1 1 14.  tom.  2.  Hift.  Loth. Theoderi-   Thierry  de  Lorraine  Comte  de  Flandre. 
en)  Dux  &  Mvihio ....in pr^/êntiâ /uer^tm  Jî-       Charta  Hcrinianni  Epifcopi  Metenf.  Anno 
iurmm  ,  i/ideitcèf ,  Simenii»  iheoderid,  Cerar<is,    1 040.  tndiii.  xiij.  regna/ite  Domino  lujlro  J.  C 

IfenntfcVojfCZoequey'aidUdjttGEHniesde  imfniaênHmkÊUL.*,»lUiktrAUmmim 

J%itvuclcecirarbf(H4eijUte(deMUM}re<le  I  nep«BldoK(lBiAiBdBPiKTIiiaR7MR«lUIf. 

♦  • 
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Jbgnj  Mwwù  Dtiee  Jheodtrke ,  &c.  ne  ,  eft  ordiniircment  Dominée  flinpleiiiciic 

Oi.^rra  FibonisEpifcopiTulIcnf.  proLayo.  époufe  du  Duc  Thierr)- ,  le  plus  fouvent  Qu- 
Aini»D«tmm(*  JfKâttuf.  1073.  ttuiici.  xj,  urùê  cheffè  de  Lmune  ,  ^ciquefbis  Dmbtjfc  d'Àt- 
ednU.  Mm ,  ngmu  Hmrkt  jm/euf  Kmium-  Jue,  ChroMC.  Comit  flandr.  apud  Vignier. 
rur}i  Rf^re  ,  dtuamen  Rtgtn  ibetdmtt  D»Ct  rt-  p.  1  lO.  Roberlus  duos  fîtes  gémit ,  Rohfrtum  é- 
gente.  Ici  1. 1.  Preuves.  FhUt^um ,  &  tret  fiius ,  AdeUm ,  fofitk  Régi- 

Cfiarta  pro  Monafterio  Andaoenfi  >  tiltc  mw  ZMU;  fiernUbm  Gtmmétm  Duci^am 
Pteuvcî;  vjm.  }.  Cotttigtt  iheoderkum  Ducem    fitia ;  terÛAm  M.n-.^m  Me(pnes  Ab!'jt!;7.im.  En- 

Mettnfem  »^ftd»m  Hounje  vernie   £ji  eiie  prend  quelquefois  Je  nom  de  DucheiTe 

fâîmque  tpfe  Dux  filiam  Merti  Cmûk  de  Nancf.  Alberie.  Chfonie.  an  loéd  Gît-. 
drenjîs  inaxorem  duxeKii ,  t'-r.  ,  Théo  Je-  trudem  Tiuàffâm  de  Nanceio  ,  rju^peperit  Simo- 
riei  DKcii  JéetenJ/s ,  &c.  m.  1 10$.  titdt&.  xitj.  ncm  Dutem ,  &  Thetderutim  n^tlem  FluuUiê- 
tiemk» kHfermtu ,  ùujmtttatibus fiti0  &  M/utit-  nm  Cmiiem  d-  trimifem,  év. 

de  Cedtfrido  Reftum  Lothsrtn^orum  (de  la       Titre  de  Ro  ixieres-aux-Dames  :  A^etitio- 

bafle  lorraine  )  Ductium  M*rchiim  frac»-  nem  fâtriu  me£  Htr*  Abbât^*  ftàBé  Mtrid  de 
rtuiti  &  iffô  pTé^fente.  Remarquez  le  Titre  de  Mente  >  eccefi  in  ftlvem  ^nâribém  mtm  »  fM 
.Duc  de  Metz  ,  que  prend  ici  le  Duc  Thierry,  fuer  mem  Sime»t  &  evttS  meu  Tittimem  m 

Qeruudc  de  l  iaôdre  Ducheflc  de  Lorrai-  eUemeJyum  cmtnUnmt, 

Gerefi  h  Comte  de  Vaudémout ,  fivfé  du  Duc  Thieny. 

Geiard  I.  Comte  de  Vaudênoiit  *  eft  ie-  rerdut  de  CeflinUee  »  &  ihttimm  fréter  efiu. 

COBOU  de  tout  le  monde  peut  frerc  du  Duc  Voyez  les  Preuves  fous  cette  année.  Et  dans 

Thâtaf.  Voyez  Vigoier  *  p.       &,  109.  Se  un  autre  Titre  de  l'aa  1 174.  Gererdm  Dux  de 

VaflÛiouig»foLa^$'.&  Bayoin>icic.&c;é^.  Fredmu-vilte.  Seroit-ce  Gérard  de  Vaadé> 

Dux  Theedericti!  ,  C~  ejus  fnUr  Crr-rJur  ■  ^  mont ,  frère  du  Duc  Thierry  ?  En  l  IJS-  1^ 

c.  33»  Gérer  dits  Cornes  fréter  Theaderut  Lethe-  trouve  Adeéert  de  irevtlUtSuta  liy^  Odvm 

ringie  Dutis  germenut ,  mi  wuM»  «im  emsât  de  MteviBe»  Sur  ce  jfHcdJk  les  SewnettR  de 

tirade  »  fetrimmiâ  hmmem  jmthfntnf»-  Frovitle  feroienc  une  Branche  delà  Idaifim 

tumejt.  de  Lornùoe  VaudémoDt. 

Daai  une  Charte  de  Faa  1 144.  on  lit  • 

imrice  Abbé  de  Mojrennoutter ,  auifi  frère  du  Duc  Thierry. 

ficrtnce  Abbc  de  Moyemnoutier >  eA  audi  Tan  1 104.  donne  par  l'Empereur  Henry  IV. 

reconnu  dans  le  Pafi  pour  frère  du  Duc  Saterventu  fdeUum  rufiromm  Addheroms  Me' 

Thierry.  Bayon,  ici  t.  2.  c.  67.  Bertricus  an-  iitifts ,  Ricmnt  lulUnf.  Fvtf.  iheederid  SeffÛ 

no  1077.  Medieuù  MoaefterU  régime»  fufccfU  Lotimiagu,  jntrti  Eertrut  AibtUs. 

VfbtrneniKm,  Bk  m,  Demim  I<%4.  Ki^eem  Voyez  l'ancienne  Généalo^e  de  la  Maî> 

Jub  Bilme ,  ifu.e  nunc  dicittir  Ahapeira ,  m  fratre  fon  de  Vaudémont,  dans  Vignier  ,p.  Io8-  W« 

7heeder$c9  ejm  jnjjii  cenJiruHa  ,  &c.  Le  Due  Muicy  ,  Lorraine  ancienne  £c  nouvelle ,  p. 

Thierry  &  fon  frère  Gérard  Comte  de  Vau-  202..  cite  une  ancienne  Chronique  de  Lor- 

démont  t  comblèrent  de  bienfaits  l'Abbaye  raine  >  dreflèe  au  quinzième  fiècle ,  fous  le 

de  Moyenmoutier ,  fous  le  gouvernement  de  Duc  Charles  U.  où  fiertrice  eft  nommé  frère 

Bcftiice.  Bayon, pp.75. 7g. 79.  du  Duc  Thierry  >  &  fib  du  Due  Getaid 

Le  P.  Benoît  Capucin ,  dans  Ton  Hilloire  d'AUâccv 
mftdeMetz,  rapporte  cette  fin  d'un  Titre  de 

Giftlk  foeur  de  Thierry» époufe  de  Conrade  Comte  de  Luxembourg. 

Je  n'ai  point  de  preuves  certnines  de  l'exif-   ry  ;  -e  frais  feulement  que  qucliquet  Auieum 
tence  de  Gifeiie  >  époufe  de  Conrade  Comte  le  tknucut  aioû. 
de  Luiemboufgroomme  finir  du  Duc  TMer^ 

Hemrj  ^îb  de  Thierry ,  Evéque  de  TouL 

Alberie.  ad  an.  1 126.  Afud  Jt^iium  fejl  EpiJ-   Dtuis  Siimntt ,  &  tUttts  Jheaderut  ,  qitt  fo/iej. 
ttfmm  Bèfmmmtfiiit  j^Jèefm  Hemrtaa  ftun  Jkk  Cimet  flMêree^m» 

HâTâ  fiUe  de  Thierry  1  Abbeflè  de  Bouvières; 

Ici  t.  2.  Noverit  univer fîtes  fidtUum  (c'cft   merico-moriie      HtTAfn  Bruxertis ,ubtfaJùUdr 
le  Duc  Thierry  qui  parle  )  ^midfofifeimfitd  leneLAtUs  Cengregette  Monislium  Domino  ftmtt- 

m€!f ,  Friffintr.: ,  frflff'c  ,  é~  Hat  a ,  metfi  fw  prrt.  Utur  ;  Fgo  ThfoderickS  Dei  rrra/tà  D'ix  Loiharin- 
fTio Jervire  Demiao  tn  ce^iuete,  ïremuAta  lia-  gu&Merchie,  &c.aiu  1I20.OU plutôt  1 1  lO. 

Itepif 
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Item  ,  mm.  2.  T^o  Simcn  Dei  gr^nî  Du»   an.  II 30. 
UthânMgiM  ô-  Hathi»  ....  Pêtrtt  mei  Theule*      Itcxxu  Bfa  Mmbéuu  Dei  groU  Dmx  Utbë» 

de  Ptxericeart ,  citm  fin-imr ,        mujms  /ihxn  Dur»!»*  Hsrd  Ahh^ui'ff  f^nn.r  Miru  de  Mente ^ 

keâts  Matu  de  MtMe  feu  de  Buxeriis  i»  duiH».  àtceft  in  JiUvem  gérdum  metm  ,  ...  qtu  fettt 

^âm  oMidi ,  &  fW4  in  frtftt*  EccUfi*  fim  mm  Smm,  &  01m  mm  ihiedmaa  mmmA» 

WÊtâOimnulbrâMat^fi»^  tgkk;,»  nmt^&r, 

SiMONLDnecIel 

Simon  1.  fuccéde  au  Duc  Thierry  fon  pere 
en  1 1 15.  Il  eut  pour  ieuune  Adeléi'de  «  £lle 
de  Gnard  Coum  de  QaerfbitjfiRnr  de  Lo» 
dttiiell. Empereur,  de  laqudkileutrLjA^ 
iMWfqui  lui  loGcéda. 

Simon  cft  flommè  Xhw  Atfitid  en  1 131. 
Mmm.  tmtlijf.  CtitS,  t,  Uf,  fos» 

VLSSg^trt ,  00  Ajterf ,  Conie  de  Caf* 

très ,  nommé  aurrcmenr  Thicrrv. 

IV.  À,^jiije,nm  épouû  Keiiauc  III.  Comte 
de  Bourgogne,  &  fut  meR  de  BeattB  Cnb» 
me  de  Fridcric  I-  Fmpercur. 

V.  Stércrt,  qui  eut  le  Palais  de  iCoicngcs 
pfOdie  Thbortlle  ;  il  époufa  Demunda  fiile 
dtDalde  Comte  de  Boulay.  Robert ,  ou  fon 
fils  de  Blême  nom ,  vivoit  en  1 1  ^  car  en  cette 
année j  fous  le  Duc  Simon  II.  Kobert  de  Flo> 
seDOfî»  fiit  témoÏD  avec  Simoii  de  Pairoye» 
de  fafioord  6it  entre  ce  Doc  Ifc  l'Abbeflède 
Remiremonr. 

VL  Heivédt,  ou  fiâvide»  femme  de  Fri- 
derw  Comte  cte  Toal. 

VII.  Adelb'ron  Religieux  de  Qervaux. 

VIII.  Féutur  de  Gerbéviller,  qui  époula 
JÊ0IU  tfHsrâMcctirt.Voycz  cy-aprés  la  Géiicai- 
loçie  de  la  Maifon  d'il  srjïîco  irt ,  &  ce  que 
)'ai  dit  en  particulier  de  h  «dcneaiogie  dudit 
Vauticr. 

IX.  Jrm  ,  rnmnié  dam  uB  Ticw  de  Tan 

II48.  kl  tom.  2. 

Chronic.  Anonym.  mf.  apud  Vignier,  p. 
II3>  an.  1 1 IÇ.  iodiâ.  tHÎ.  àegntnte  H:iiruo 

F.  Remàfiorum  Ktge ,  mffrttu!  rf?  JI-rfldnKus , 
qu  ftut  Dhx  Cernes,  Merciuo  Leitwtngte , 
mUk  fdtt  tjm  ^mm  Dmt,  fréttr  tjm  Ge- 
rtrdiu,  <^c. 

Litterae  Theoderici  pro  ûnda  DcûJ^io  , 
an.  1 1 14.  Eg»  7hefidericm  Dux  Urhxnngorum 
&  MercJjto ,  Eeclefu  ftndi  Deeieti  d»msvi . . . 
in  frétfcntu  filumm futrum ,  vtdeiuet ,  Simenis  , 

"Dumni  1 1 14.  indiii.  vif* 

Litterz  ejufdcm  pro  Priotatu  fanéhe  Ma- 
riât de  Nanceio.  Theederteut  Dux  m  aSod/ff  fno 
^ud  NtnctitfM ,  deda  De*  &  fasU*  îderu  Mo- 
Ufinenfictmpitm  fuemdtm  tÀtonfimtndàm  Et- 
defum....  hh'urn  tcjles  funi  Simon  DMcis  ejn/- 
tum  filins ,  Aenuntiui  UA^hr  ifftms  »  D/»g» 
StK^duddn, 

tittcrz  Henikt  Tull  Umm  tUrf 
7m  U 


X.  Râimhâud, 

XI.  TUmj* 

XU.  XIIL  Mtthe  8c  Xtrriie,  toutes  deiv 

Rel^eufes  auTart  avec  leur  mcre. 

XÎV.  Anne  de  Urruint ,  cpoufe  de  Hu- 
gues L  du  nom  Comte  de  Vaudcmont*  dé* 

nommée  dans  des  Lettres  des  années  1 134.  & 
1163.  Voyez  cy-aprcs  la  Généalogie  des 
Comtes  de  Vaudémont. 

On  lir  ci.uis  l'ancien  Nécrologe  de  l'Ab- 
baye  de  iieaupic  tcae  Epitaphe  du  DucSi- 
own  :  Cj  gtfi  tra-pHijftnt  Htm&mm,  far- 

nmmé  û  Grts  XLV.di  nom,  D»c  dr  Lvrr.vne,. 
(è"  IL  Marthis  neveu  de  Gadefroj  &  de  BMuàomn 
K01S  de  JcrujaUm,  à"  de  très-haute  Pumefe  Ber- 
the  Dmhe^t  de  Unàne  ,  Mmrt^  ,  fOk  de 
ftiiJfMtrrmt.'.'.'.LewtUSmnnDMcdeMt. 
felUne  comrruniji  i  régner  r«  1 1 30.  <^  r»  1 1 39. 
tntrefru  le  v^ê§f  de  Jeruftlem.  Après  evtir 
vifitèles  faims  iMmty  mu  fièvre  lefriik  Fmife, 
do>,!  1:  mcnrut  I  i  ^  1 .  :_v  fen  corps  rapptrté 
en  LtrrAine  ,fttt  tnhume  en  ce  lien ,  (à  Beaupré)* 
Cette  Ëpitaphe  a  été  compolee  dans  te  tenat 
que  lei  Ducs  de  Lorraine  vouloient  à  toute 
force  delccndre  de  Godefroy  de  Bouillon. 
Le  voya^  de  Simon  en  Tcne  fainte ,  eft 
très  douteux  i  auffi  bien  que  fa  more  à  V^enif^. 
Il  fut  enterré  non  à  Beaupré  *  mais  à  Stulz* 
brooa»  9l  moumi  en  1 1^  avant  Pâques. 

Simen  h  mourMt  m  t  139.  le  14.  Janvier. 
Nécrologe  de  S.  M^di        dcS.  Mihicl. 

fimm  Dux  MéTchfff  t  venerMiffie  Dnciffk^ 
nmmne  AdeteieUs  nxpr  fie  ,  cenfentimAnt  fim 
fias  Mmhee  etcfm  Beléiim.  Vigpier «  pp,  1 13* 
Il4.an.  1136. 

Âttfecic.  Chronic.  ad  an.  lia£.  cy-deiraM. 

An.  r  136.  h.  c.  Simon  nomme  fes  Jeux  fils 
Matthieu  ic  Baudouin  encore  tout  jeunes» 
témc  âdM4feemidii  II  dit  ^ue  la  Ondieilè 
Adeteyde  etoii  alors  «é«M  urtù. 

Dans  un  autre  Titre  de  l'an  1 1 16.  Simon 
dit  que  le  Duc  Thierry  fon  pcrc  lui  a  déclaré 
en  mourant»  qu'il  vouloii  ctre  enterré  à  la 
tnantere  des  anciens  Francs  .  dont  il  tiroir 

fon  origine.  SepultunJts  ejus  fcut  hJ'.  c  rufn  ,X:i- 

biles  franetTHm,  de  qnarnm  ftngitint  ertmm  h*- 
kàt. 

S.  Bernard  a  adrcflèdeux  Lettres  à  la  Du- 
chcilc  Adelcyde.  FJle  quitta  le  monde,  &  lie 
fit  Keligieufe  danrfl'Âbb^e  du  Tari^  Voyez 

■  m  m 
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Vivit  Doir.inp  Dre  ,  d-  rrddtdii ,  hjhilKrurjue 
Mttmms  i»  dttumr  7m  »  /«^  repmtne 

ut  et  lactis  diraur  ,  m  f.  y  D~'!-'i;<s  crationn  jidifi- 
tmrttwr ,  <^c.  an.  1 149.  C'eli  an  Titre  de 
Hmrf  de  Lorraine  iVéque  de  Toul»  freie 
du  Duc  Sirr.on  beau  frerc  d'Adeleyde. 

Baker t  de  FUrenges  eft  ia  Souche  donc  font 
.tflbs  tous  les  Rois  de  la  race  de  Bourbon  k 
préfeoi  ré':'m!'.tr  ,  par  N.  de  Floreni;es  fem- 
me de  ï-cuy  ,  bi'.c  de  Chamhlay ,  par  iia- 
belle  de  Rfauvcau  r.i  petite  fille  •  femme  de 
Jean  de  Bourbon ,  Comte  de  Vendôme.  M. 
le  Laboureur  Hiftoriographe  de  France ,  hiil. 
taf.  de  Lorraine.  Voyez  cy-après  b  Généa- 
logie de  1»  MaifoD  de  Flores^es. 

Jetmde  Itrmmetitt dénomméfrere  du  Duc 

Matthieu,  en  l'an  l  14^.  jaune!  frain  Ducii , 

idi  tom.  a.  dans  le  Titre  de  Fondation  de 
PAbtnyê  de  Létange  ordre  deCIieatix. 

Ce  que  j'ai  avance  des  PrincelTes  Bcrthc 
&  Agathe  »  qu'on  die  avoir  été  Kcligieufes 
au  lan  avec  leur  Mere ,  ne  m eft  conan  par 
aucun  Monument  certain  ,  mais  feulement 
par  des  Mémoires  qui  m'ont  été  communi- 
qués de  l'Abbaye  de  Tart.  Je  crois  qu'/#^4- 
sl}!  f  !'cpoufe  du  Comte  de  Bourgogne. 
Otto  Friling  L  2. vit.  Friderici  lmpcr.c.471. 
Renâldiu  ijle  Stmtmt  Leihâringoruni  Dms  fi- 
Usm  dutens  ,»hrt  i/ûuim  banc  fueBam  ^  Btâiri- 
€tm^f,fiefa  t  iffunufiumn  multo  ^efl  mwiem . . . 
UÙM  Tmâfitd  b4tredem  rcli(jmt.  ^nâm  imft^ 
rsur  $»  flMnvMMM  firfit$a  tfit&t. 

Quant  àBerthe.  elle  ne  fe  trouve  pas  dans 
les  Titres  de  Lct anche. 

Sigtitrit  ou  Stjbtrt,  Comte  de  Caâres , 
V  ce  que  nous  croyons  >  &  pea(«éne  anlG 
croit  fils  du  DncSiaiooL 


Coni'c  â<: 

&  frère  du  Duc  Matthieu. 

19.  n  Vcft  connu«<hiuciin  de  m»  Gé> 
néalogiftes  ;  &  nous  n'aurions  ofé  le  mct- 
cre  au  rang  des  Princes  de  la  Maifon  de 
LoRiine  t  ail  n'éioit  dénominè  SUjhrtm  4t 


E  DES  Ducs  càtxiv 

Alfitit,  dans  un  Tirr^  original  de  l'an  r  161. 
qui  eft  une  conArmacion  des  bieiu  de  l'Ab* 
baye  de  fainte  Croix  de  Bure,  at^rdltui 
transférée  à  Juftcmanc  Ordre  de  Premoiitré. 
Jerrém  d«  JkuSt  Fetn-Feme ,  quâm  Mmk*»i 
IHw  ^  SUrthta  LubâriÊps  t^a^fi  Cmtik  Sh 
^(bcfii  de  AlftÙA. . .  .  (tfurffti. 

2".  Je  trouve  encore  le  Comte  Seybert  ^ 
ou  Sigebm  en  1 196-  fous  le  Duc  Simon  IL 
Il  V  eft  nomme  Cornes  de  FrankenbHrf^.  Item 
en  I198.  l'Empereur  Philippe  confirme  les  njg, 
biens  de  l'Abbaye  de  Rcmiremont  en  pr^ 
fence  de  M^thtcu  Evcque  de  Toul ,  du  Comte 
Si^ek  r/ ,  &  de  Simm  de  Parroye.  Et  en  1 203.  i  ao?. 
le  Duc  Jiimon  II.  donne  pour  Garant  à  l'É- 
glife  4c  S.  Diey  le  Comte  Seybert ,  pouc 
lUie  ibmme  de  cent  livres.  An  même  lieu 
Ferry  Je  Bilchc  eft  nommé  .iprcs  le  Comte  Si  i- 
Ixrtf  &  eft  donné  pour  répondant  de  pareille 
fomme. 

3".  Il  eft  encore  parlé  deS^ebert  en  I208.  ijoS* 
où  il  eft  nomme  avec  les  Comtes  de  Daf> 
boufg  *  de  Sarbruche  >  de  Deux-ponts  &  de 
Bourgogne.  £n  I2l4.IHîgne  comme  Député  1214* 
de  l'Evéque  de  Metz.  £0  1 179.  dans  un  Ac> 
cord  fait  entre  le  Due  Smon  I(.  &  Ferry  de 
Bitche  ,  il  f  ir  convcr>!i  que  Ferry  de  Bitche 
jouïroit  du  i-jct  du  Comte  de  ScyberSi  £t 
dans  PHiftaiw  des  Evéques  de  Metz ,  il  eft 
marqué  que  Jacques  de  Lorraine  Evdque  de 
Metz  acquit  du  Comte  Th.  furnommé  itf- 
btrt  le  Fief  d'Habondange ,  avec  fcs  Appen- 
dices On  croit  ipie  le  Comte  Sigcbert 
fpoufa  la  fille  de  Henry  IV.  Comte  de  Salm. 
Voyez  i'Hiftoirc  de  Lorraine  ,  tom.  2.  & 
les  i^reuves,  &  tom.  1.  p.  83.  oouv.  Edition. 
Je  lis  en  1236.  Mon  fe  teneur  jeemde  Srsber^.  La 
Chapelle  de  S  vl  -rt  fut  donné  à  '.'Abbaye 
.  de  BouzooviUe  par  k  Duc  Matthieu  en  12^3* 
Voyez  le  tom.  2.  de  lUiftoiie  de  Locninew 
La  Terre  de  ïa  Châteîlenic  de  Sersbei^ 
contenoit  dix-fept  ou  dix-huit  Vilb^«  lliac 
oadixFiefi»&c, 


/.  Dut  d» 

dt  l'IIS 
II 19. 

it7(. 


Mathieu  L  Duc  de  Lorraine. 


itâtthit»  I.  fuccéde  à  Simon  L  en  i  iga  II 
époolêco  1 136.  «rriArfilledeFridericli.  Duc 

deSuabc,  faur  de  l'Empereur  Frideric  Bar- 
be-rouife  ,  dont  il  eue  ,  L  Simon  II.  qm  lui 
fuccéda. 

II.  Friderir ,  ou  Terrj  de  Bitche ,  donr  on 
parlera  cy -après,  &  qui  régna  auflî  en  Lor- 


llï.  Mitthhu  Corrre  de  Toul ,  d'où  font 
dcfcendus  les  Sctgueurs  de  Couilcy  >  dont 
BOUS  parlcfoos  ailleurs.  Il  eft  nommé  Mat- 
thieu Comte  de  ZuiFcn  dans  un  Titie  de 
l'an  1  igg. 

[^a}  Ah  lOaftrt  mro  Th.  Cmiiediito  Stittrn  Fnim  <it 


IV.  ihirrrj  éiû  Ëvcque  de  Metz;  {  H  eft 
nomme  Thierry  de  Nancy  dans  un  Titre  tfe 

l'an  I2I0.  Ici  t.  2.  )  II  étoit  fort  jeune  en  1166. 
&  étoit  Archtducre  de  Mauvage  Oiooèfe  de 
Toul.  Tttre  de  Pierre  Evéque  de  Toul  :  dr^ 

cbidiAr$n9  U  rico  Imgonienf» ,  ijui  curs/n  Archi' 
dtêcenaSHi  dt  Milvii^to  fro Jiiio  D.uu  ihtoitru» 
fT9vtdtbtt  (olLudutte. 

V.  A':kit  Archidiacre  &•  Prévôt  de  faint 
Jean  de  Liège  en  1 187.  i  id.  Mmtn.  tmfUjf, 
LeU  a.  1. 1.^  $4»  LcmcTic  Albert  en  1 195. 
elt  dénommé  dans  un  Titre  de  S.  Diey ,  don- 
ne par  le  Duc  Simon  IL  en  1 JH/cttum 

I  de  LorfttJic,  1001.  i.p.  17.  Qouv.  Edtf. 
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caoLV                 deLobraxnb.  ccxxvj, 

fràtre'm  memB.  iifW  Mllg»  de  &  ÏHkf  t  cette  ar)nre  i  i--,-;.  le  4.  Avril. 

foL                                '  QfUis  Chanipicr  imprimée  :        4^ /WiT- 

VL  /IcvnfrfiHnmedeFrideric     Comte  Mâtin$eDfmim  i  ij^.mdia.tx.  •^.ièlinMméep 

de  Toul ,  étoit,  i  ce  que  je  crois,  filte  ou  "jUelklt  Afcenftonu  ,  Puttr  ment  Lcùi*fninjA 

i»»  du  Duc  Matthieu.  Voyez  le  Titre  de  Dux  &  ttaichto  Métti^t  vuat^wiverjd  cjrais^ 

l'an  1143.  &l»IJA^d••  CtMMM  de  TouL  hçrtffmtVûlefeatfiitiitttéit*' 

VIL  Alàxt  ou  Adeleis»  ftoame  de  Hugues  Le  Duc  Mmhh  u  /.  Cui  enterre  à  Claîrlîeu 

IIL  LXic  de  BouKOgne.      ^  qu'il  a«roit  funde.  La  Ducheili:  i^rrj|;r  vivpic 

VIIL  jmbA  kmau  (FEtîaone  L  Come  encore  en  1 179.  elle  fiic  apparemment  en- 

d^AufTo-^rp.  tcri  ee  à  Ch.îtcnoy.  Son  nom  fe  lrou?e  9X1  ' 

IX.  Scfhie  iemme  de  Heory  Duc  Lim-  Nccrui(>ge  4ç  ce  Monalicre  le  4.  Avril, 

boufg.  Je  ne  fi^aî  à  jpropOf  de  tfuoî  tes  Moines  de  7ktfimi 

Dstr:  une  Gcncalogîe  du  Duc  Matthieu  I.  Stulzbronn  en  1315.  ohiinrcnc  cîu  Chapitre  AntcdêU  ^ 

tircx;  Je  l'Abbaye  de  Ùaulieu»  on  ajoute  aux  Général  de  Ciftcaiix,  que  ic  corps  du  Duc 

enfans  de  ce  Prince.  de  Lorraine  leur  fût  donpé.  Ce  ne  peut  être  |'^''  • 

QMiB4Mme,  Evêque  de  Noyoq*  m  celui  de  Simon  I.  qui  «oit  Fondateur  de 

Mtrgtieritte ,  Comteflê  de  Monrixliard.  Smizbronn  »  &  qui  y  fut  enterré ,  ni  ceux 

Meieide ,  Comteffc  de  Savoye.  de  Simon  II.  ^Sc  de  Ferry  de  fiitche  >  qui  y 

£rr/i»j£paufedeHerm4nCo{niedc64de>  furent  aulC  inhuinés.  Il  a'rft  suères  croya» 

.  M(%v,Evéqae  de  Chartres.  Ùe  que  ce  fiit  crini  de  Mathieu  1.  Fon- 

KegimUe.  datein  Je  Cîairlleii  ;  il  étoit  naturel  qu't^ 

JfMar»  Keligicufe»  nuis  cette  Généabgie  deoururai  inhume  daps  cette  Abbaye .  oaié^  . 

n'eift  ni  aecieone  ni  aaâe.  me  il  y  eft  en  ellèf.  Ce  ponrroit  donc  être 

3L  Une  fille  morte  en  bas  âge ,  &  enterrée  Ferry  II.  mort  en  121 3.  mais  on  croit  qu'il 

au  Prieuré  de  Flavigny.  Ici  tom.  a.            .  cft  enterre  à  Beaupré  »  &  non  à  ClairÛeUi 

JAfiAfc* J^monratcn  1 176.  le  1 1<  Février.  Q^unt  à  la  Ducheffe BcfÂe  %wdè  de  Mac- 

NecrfUf^.  S.  Rtmtrià  ;  ou  p'urôt  le  13.  May  thi  u  ,  elle  vivoit  encoreen  1179.  Voyeïl» 

Çiii.ubs  Mâii)  jour  de  l'Afcenlion*  indidi  Charte  de  cette  année, 
iz.  fttt  eft  h  vraye  époque.  Piques  «raitcn 

Genealogia  tadèi  Arnulphi.  thtêdmcm  ktnêiâm  jme  uni  me&  fuccr^Jèrhm  «e  Thrê» 

gtnuit  Stmonem  Dmem*  Smm  ^màt  Mat'  tum  ,  Ijtmtn  ofitrAnie  çr^:;}   n^t ,  rjr,i;i, 

slféUtm  DtKtm.      '  frecài^s  Suicleriim . . . .  mt  jtntu  m  henortm 

Alberib  an.  II93.  Dux  M^UmmmMO-  fMimttam.  Ici  t.  2. 

thàiis ,  &  Rûhertus  fêter  PhtUffi  de  F/orfngfj,  Item.  Titre  de  Bouxieres-aux-Dames ,  de 

fiiufturunt  $limt  Ducif  SimMis ,  qut  fiitt  frmter  la  même  année  1176.  £g»  Simen  Dci  grdtU 

TluûdeTKt  FléMdreufii.  ùitx  Luhtrit^  O-  Mtrtke ,  gd  ttqne^êm 

Cariha  Fundationis  Abbatix  Cîa-i  !oci ,  MMtris       Dumtnx  Berth.i  fi';x  Frtdcr:c3  im^e- 

Ord.  Cifter.  hîc  t.  2.  Ego  Mâltluus  Dux  &  râtem  %  &  frétrum  mcerum  lh(od(Tia  eUili 

Mimht9  Lothârinffd  ,  cun  itxtrt  met  Duajf*  Mettnfii  Efijctpi,  Fridttici  &  Mmhéu ,  ac  ft' 

5  r.'Ijj ,  &  fins  mets  MâtthM  âtqiu  Fridfrtctt  reris  med  Muit  Cemiti([t  Burgundi/c,  deàifrê 
eu  m  cxtcris,  &  friXre  mt  Sttert«,  ded$  De»  Jtliae  diumd  pétrit  mft  Dtmnt  MMihdi , 

6  B.  rirgm  MtrtM  Itam  Mkm  ,  &e,  ao.  1 159k  Ici  tom.  2. 

ruU  Figpur  f.  12a  Ticre  de  l'an  l  igS-  'om.  2.  Hift.  de  Lorr. 

Oinon  de  Frifuigues,  Albert  de  Strasbourg  Mâtihéut  Cnnet  TuUeafn  cmftrtgturtem  nefiet 

&  quelques  autres»  appellent  ]udithe  la  Du-  (c'eft  l'Empereur  Henri  VL  fils  de  Frideric 

ehdflê  éponfe  de  Matthieu  ;  mais  Ton  vrai  Barbe-roufle .  qui  parle  )  frtfttm  MMtkm. 

nom  >  do  moins  le  plitt  ooummij  èloit  9tr^  Ctmts  Zuffhe» ....  Et  un  peu  pl«ft  bas  :  /^is- 

ii-t  \  clic  e(^  toujours MsQ aammièe^ttaiis  les  nxMui  mauIhu^  Qu^ic--  /.af^hen.  C^l-/1  Mac* 

Monumens  du  Pays.  thieu  de  Lorraine  Comte  de  Toul  »  qu'il 

TîtrederAbbaye<leBetaprèderanii7&  MMiime  Comte  de  Zupphes  :  le  Comté  de 

Fqo  Simon  D^tx  (c\^  Simon  II.  )  Dutis  itihâ-  Zuppheo  appattCBois  dèsJoM  «m  Daa  ^  - 

rtHgu  M.^nh.tt  fi'lius  »  hch  jnfio  de^dtri»,  ^  Ixmajaei» 


SimmtL  SiMOK  H.  Duc  de  Lorraue. 

LnTMKt       Sim»  II.  iuccéda  en  1176.  au  Duc  Mat-   mourut  aprèb  l'an  1219.&  fut  enterrée  dans 
difmt       «hieuL  fon  pere.  11  époufa /i:/^  iîUe  de  Gérard   I  Fglife  de  l'Abbaye  de  tàoite.  Simon  IL  mou* 
tt?^      Comte  de  Mâcon      de  Vienne  ,  fsur  de  rut  fans  enfajis  en  12(97.     ^  enterré  à 
iW^**     (xuiiUume  Comte  de  Bourgoj^ne  tx  de  Vau-  Stulzbronn. 
dwr»  Sagnenr  de  Sali»  &  de  Bracoo.  Ue 


# 
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ccxxvii  Gbhealoci 

Ex  Aidur.làoâi  Manfueti  Tulleaf.  apud 

^''iE;^;e^  ,  p.  1 19.  Berthi  jytiafj.t  ;  fb"  Dtix  S)- 
min  JiUus  MiUJ ,  awuum  meum  Dmttn  MM- 
th*um  tn  fine  vké  gmuUnUt  fcc^e  ttflam»  , 
&(.  Subfcripferunt  :  ihttdtrum  ettlint  Me- 
ttnfit,  Domnm  ^fi'ft»i  Btttm  (  Pierre  de  Bri- 

■fi-tiUr  fjm ,  Mttllum  ttrm  fraser  ejus  ,  Roherim 
Cernes  f rater  Hâttidi  Ducst.  Adjio  I  l/ô- 
Nous  venons  de  voir  dans  un  Titre 

Bo'îxicrc;  aux  Dnmes,  queBerihr  y  Hlr.om- 
mée  faile  de  r£mpcrcur  FridericBarbc-rouiie: 
cependant  Alberic ,  &  la  Généalogie  de  S. 
Amou,  la  font  fîmplcment  fœur  du  même 
Empereur.  Alberic.  ad  an.  1 197.  IHix  ifie  Si- 
mm &  Mdafiau  de  Mkdt  /wfM/  JUi 


1   DBS   Ducs  CCXXVÎÎj 

Ducû  Loihtfittgid  Matihdi ,  mti  ex  Bertha  /#- 
rare  Friderici.  Genealogia  fan<^i  Arnulphi  ; 
Matthdus  geuùt  Simtntm  Ducem  ex  jàiore  Frt- 
dertei  Imoerattritt  &  friitruum  de  tmtu  Aie- 
xindrç  lll.  dans  fa  Bsilledel'an  1 179.  ici  t.  2. 
la  nomme  aulîî  iœur  de  l'Empereur  Frijeric. 
Ainfiilfaut  qu'il  y  ait  fautedansle  Ticrede 
Bouxteres.  Bcrthc  vu'oit  encore  en  1 194^ 
Elle  fut  enterret  j  Clairiicu  avec  le  Duc  Mac- 
thieu  fon  époux. 

Le  Duc  Simoi,  II.  fait  gloire  d'être  parti- 
cipant de  tout  le  bien  qui  fe  fait  a  Beaupré» 
^niamfartktft  fm  mmhm  ienejSrùnim  fis 
fatU  tn  Bello-frtt9 ,  tamifuJim  «nus  ex  f;l:u  rfjius 
BulefiA . . .  frtfegti ,  an.  11^$.  &  en  pluiicur» 

cndraio  il  fépâela  mène  àmk* 


Virrj  if 

Riicht  Duc 

tudtfnu 

I20f. 


F  ËRR  Y  de  Bit  crie  Duc  de  Lorraine. 


Ferry  I.  de  Bitebe  frtrc  de  Simon  II.  fuccé- 
da  k  ce  Prince  dans  le  Gouveri>ement  du 
«Duché,  dés  l'an  120$'  pendant  la  retraite  dtt 
Duc  Simon  à  Stulzbronn.  II  avoir  époufe 
Ludomille  de  Pologne ,  ftlie  de  Miczlaus  Roy 
de  Pologne»  dont  il  eut,  I.  FerrjJl.  (oa  fuc- 
cciTcur ,  noomé  auflî  qudquerais  Ferry  de 
Biiche. 

II.  Thierry  d'Enfer  >  ou  Thierry  du  Dia- 
Tige  de  la  Maifon  du  Châtelet,  dont 
nous  donnons  cy-aprèi  la  Généalogie. 
JIL  lÉ^r  ,  Sc^aear  de  GerbévtUcr* 

Titre  de  confirmation  de  TAfibaye  de 
Stulzbronn.  An.  119(3.  Fnder'uus  Dei  fivtnte 
dtmmùi  Danumu  de  Bines,  fUui  Matthtt  Du- 
àt  tubârimv*  »  &(•  Ici  tom.  2.  Il  (è  nomme 
aufli  fimpldnent  »  D^mitUÊt  de  Bitch ,  cli 
1203. Ici  t.  2.  FrideriCM  Djmims  de  Bitch,à' 
Frtderitiu  jm/enit  filus  ej4s ,  drc.  Mais  dans 
d'autres  Tinct  it  prend  le  nom  de  Duc  de 
Bitchc  :  par  exemple ,  en  i  1 88-  ici  t.  2.  Signa- 
verunt ,  Petrui  TuUenfis  Ifn/tûfus  »  S/men  D  ix 
LtthartH^id  tmfutfuituiu  mfier  »  Fridericus 

D^X  de  Bittes  torfjtn^^awrus  neffer  ,  Ct^r.  En 

l2o5.  il  prend  abloluracni  le  nora  de  Duc  de 
Lorraine,  ici  t.  a»  Fridtriem  Dux  Lubarim' 
fjf>  &(■  dn-is  tin  aurrc  Titre  :  Eg»  Fride- 
TUUi  U  t  grdJià  Dux  LathânngiM  Manhia  « 
<fr.  II  eft  dénommé  Ferry  le  Grand  >  dam 
un  Titre  du  Prieuré  de  Lay,  an.  f  198.  Eg» 
T.fUia  Ferrut  magni  de  Biçhes ,  &c.  Nous 
parlons  dtt  Comté  deB(iche&  des  Seigneurs 
qui  l'onr  pofîèdé ,  ati  TOm.  2.  de  l'Hiftoire  de 
Lorraine.  Voyez  auâî  Benoit ,  Supplément  » 
pp.  38-  39*  &  dans  un  Aitieleuparé»  cjr- 
«près. 

Quant  aux  Enfans  de  Ferry  i.  nous  par- 
lerons cy-après  de  Ferry  II.  fon  fooceflcur. 

Voici  ce  que  dit  |ean  de  Bayon  >  c.  xcvj.  ici 
t.  2.  Mahetm  luUinfis  £fifnfm  ex  fecunda  th 
itm  DmkJùlHké  tfutat  ImAû  groceQtnâ 


IV.  ^ttbet  Abbeflé  de  Remiremont» 
nommée  dans  un  Titre  de  S.  Diey  de  l'an 
123 1. 

V.  Maberust  ou  Matthieu ,  Evéque  de  TouL 

VI.  jMdiibe  f  qui  époufa  Henry  II.  Comte 
de  Salm. 

VU.  Heiirf ,  dit  le  Utfhiré,  qui  bâcic  le 
Château  de  Bayon. 
Ludonille  époufe  de  Ferry  de  Bitche» 

mourut  avant  te  Duc  fon  mari  ,  c\  fut  en» 
terrée  à  Beaupré  .  dit  le  Pere  bcnou  ,  Sup- 
plâiM«»peg.4i. 

Fegif  Pelmi* ,  diSt  Mtff&M  fmlMtf  flk  *  «il 
<um  ihtaderu»  DtabaH»  Dtmino  CaHeBett  frt 
jAbatiem  diSam  Ujlaïuhe ,  fitnati  :  ac  D»- 
nùm  Çjmhe  de  Cafirist  Dmina  Phiti^  de  G/A 
liierti-VjSa ,  d-  Dtmhrf  Hemk»  Zâmtardi  » 
qui  fTâdikm  de  B*ym  artjntrens  ,  imhi  fartaU' 
tiarn  erexit.  Il  y  a  deux  fautes  confidérables 
dans  ce  Pa/Tai^e.  1°.  Renaut  Comte  de  Ca(^ 
très  étoit  fils  de  Ferry  II.  <Sc  d'A^Tiés  df  B;^r, 
v!C  non  de  Ferry  I.  2**.  Maherus  Evéque  de 
Toul  t  étoit  fils  du  même  Ferry  I.  &  de  Lu- 
domille de  Pokigoe»  &  non  du  Duc  Ma^ 
thicii. 

Alberic.  ad  aa  i2o8«reconno!taulfiTtifnb 

ry  d'Enfer  ,  on  Thierry  d.i  Diahfe.  Cames 
Barri  carpti  tjijum  Duce  m  ferrie  t  m ,  cum  dutbia 
fratribus  fuu  ,  quarum  uimr  ihetdericMS  de  b^- 
ferne  d.ff  i' ,  '/,  drc.  On  lui  donne  le  nom 
de  limirj  du  Di^ie  pour  fa  valeur  cxtraor» 
dinaire,  ou  pour  fi»  intrépidité  »  &  odui  «te 
Thierry  dfBnfer ,  peut-être  à  caufe  des  ennuis 
de  fa  prilbn»  où  il  demeura  fept  mois»  ayant 
été  priit  en  bataille  avec  le  Duc  Ferry  foa 
frcrc,  avec  Phili,  pede  GerbéviUcfflbiiaii* 
tre  hcre,  par  le  Comte  de  Bar. 

Philippe  Seigneur  de  GeriéwBer  avoit  »  dil» 
on  (  ^  ) ,  cpouîc  Agnéç  (àe  S.dni  )  fille  uiM<|ue 
&  hcnticrc  de  Mathilde,  ou  Mahaut»  Dame 
de  Hombonvg  •  Fondattice  de  l'Abbaye  diè 


r,c,a.^  ftf. 


Digitized  by  Goo 


ecxxix  DE   L  o  R 

Sa]ival.  Philippe  dcGerbévilIcf  en  1 197.  dit 
puta  aux  Pères  de  Salhral  fis  joms  de  Vignes 
&  dix  Arpens  de  Terre,  qu'il  prctcndoit  lui 
apparteoir  >  k  nuTe  de  ù  femme.  Mais  les 
lU^giein^ant  pronvè  leur  pofleffion  de  4a 
ans  >  Philippe  fe  defifta  de  fa  demande ,  Si 
bua  ]a  doôauoo  de  la  ComteHc  Mathilde  fa 
bene^mere. 

Le  mcmc  Prince  cft  dénomme  avec  fa 
femme  Agnès»  dc  fa  fille  Joatte  dans  un  Ti- 
tre de  S.  Diey  de  Tan  1231.  &  dam  un  autre 
de  Beaupré  de  la  même  année.  Phthfpas  de 
CtiiKTti-'ùtIUri  Unde  &  êffenf»  D$mm  put 
MmimDtri  Lnhafwps  ,  &  emi^ii^M  mxerif 
mes  Jlgiutù  >  &  fli^  **>f*  ]etju ,  c^c. 

Dans  une  Charte  de  l'Abbaye  de  Scno> 
BCsdeTan  1225.  Philippe  eft  rappelle  avec 
fes  frères  T.  (c'eft-  Thierry  d'Enter  )  &  H. 
Henry  le  Lombard.  Je  trouve  encore  Philippe 
deGcrbéviller  en  1282.  c'eft  apparemment 
le  fil  de  celui  qui  eft  marqué  ici ,  &  dans 
Vignîer  >  p.  131.  Les  trois  frères  Ferry  IL 
Thierry  d*£nfer ,  &  Philippe  de  Gerbéviiler, 
font  rappelles  dans  une  Charte  de  S.  Diey 
de  Fan  [  209.  FnderuÊu  ûmx  ,  Ftrriaa  &  Fài- 
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Ferry  de  Bitche  pere  de  Philippe ,  étoit  Sei- 
gneur de  Gerbéinllet  en  1 186.  &  ]r  avoit  ua 
Prévôt  nommé  Vauticr  ,  rappelle  dan  di> 
vèrs  Titres  de  ce  tems-lâ.  . 

Airaot  Ferry  deBMche*  on  frouveen  1 1 52. 
Vâiitttr  de  GerbéviKer  ik  Viil-iurtie  foi»  fils. 
£n  I  lô^.cefiildume  de  cerbèviiltr  s'étoit  fait 
Chevalier  duTempleà  JcruIalem.On  trouvé 

e:;c  ire  en  1 17a.  Fliderîc  &  6uin«timc  dc 

Gcrbcv'iUer. 
Ferry  de  Bitche  étant  devcna  Doc  de  Lor« 

raine  en  ]20v  donna  la  Seigneurie  de  Ger> 
bèviller  à  fon  fils  Phiiippew 
Hr«ry  U  ItmiÊtà  eft  Ueo  aiarquê  daos 

Jean  de  Bayon  ,  &  dans  le  Teftament  d'A- 
gnes Ducheffe  de  Lorraine»  en  1 226.  Ici  t.  2. 
Sl^d  MtaÛnanlHie LÊA.fit  ittâ  me  $fiid4mdê 
Ciinm  Dtmtn0  Hearkt  Lemhtrd»  ejus  tvimeuU 
frtmtftt.  £t  par  un  autre  tie  l'an  1250.  il  de- 
mande au  Pape  Innocent  IV.  l'union  de  la 
Cure  de  Remberviller  à  l'Infirmerie  de  Se- 
nones  :  Ai  frettm  tuhiUs  viri  Henrici  dtûi 
Lfmbtrdi  >  avunculi  aabdii  vtri  Dueù  L»th»- 
rinfi£.  Ce  Henry  o*eft  cmnu  d'aucun  de  nos 
Gcncalogiftc;.  'S'nn<:  svons-  donne  i  p.ir-r  la 
Lilte  des  Sci^ucurs  dc  'oA)Oa  Ici  dclccudans. 


épi 


Fe  A  R  Y  II.  Duc  de  Lorraine> 


Tary  !L  fucccr^.t  au  Duc  Ferry  (?e  R:tche 
fon  pere»  en  12^.  11  époulà  Âgnestou  The- 
m*JJttu ,  fflfe  de  ThIetMot  I.  Comte  de  Bar , 
doat  il  eut,  I.  Jhiekmt  1.  qui  lui  l'uccéda. 

IL  Maèit»  il.  qui  fut  Duc  de  Lorraine 
après  Thiebaut  L  roa  frère. 

IIL  Jâc^nes  £vcque  de  Metz. 

IV.  Ke»âia  1  qui  fut  Comte  de  Caftres  » 
Seigneur  de  Bitche  &  de  Stenay.  Voyez  cy- 
aprés  la  fuite  des  Comtes  dc  Caftres. 

V.  Ureffe ,  qui  épouûi  Simon  IL  Comte 
deSarbruche.  Je  ne  trouve  nulle  part  le  nom 
de  la  Princefle  de  Lorraine ,  qui  époufa  Si- 
mon II  Comte  de  Sarbruche,  &  à  laquelle 
on  doane  ic  nom  de  Lsrette.  Mais  je  fç-ti  que 
JacquesdeLorraineEvéquedeMetzen  1227. 
donne  à  I.oreiie  fitle  :i:n«"  dc  Siinon  de  Sar- 
bruche ,  ia  Terre  ix  li;  Comic  de  iarbruche 

Genealo^  fanâi  Amuiphi.  Fri<krktu  de 
titehe  geHuit  Frideriemn  Dncem  Ledurm^  j 

Îm  fuit  gêner  ibeebtldi  CmMRW  Ûârmfk»  par 
on  époufe  Aj^nr^  de  Bar  ,  qui  mounu  en 
1226.  félon  Aiber>c,(Scfut  enterre .i  beaupré. 
Voyez  fon  Teftament.  Ici  1^2.  an.  1226^  Le 
Nccrologe  de  Beaupré  la  nomrtK-  Flconorc, 
ÔC  dit  qu'elle  mourut  le  17.  Décembre.  La 
Généalooe  de  SL  Anioû  PappeUe  Tfaomai: 
fine  ou  Thomaccrre. 

Alberic.  ad  ao.  1 193.  Per  ejufdem  7he»ki!di 
Cernai  lUrrenfit  miufirUm  ,  gemr  iffiu!  ¥n- 

irr:nn  ,  Frr^fnct  de  Bittes  filiiu  » 

««1/  fttTu  jut  ïiutit  Samnu, 


en  Fief,  pour  c!Ic  5.-  pn  ir  Tes  fcciirs,  fi  elle 
vient  à  mourir  fans  cnfans.  Voyez  la  Pièce 
fous  Pan  1227.  r.  x 

V'I.  AiiXy  OU  Aclu ,  qui  époufa  le  Comte 
de  Kirbourg»  dont  elle  eut  deux  fik  Verittr 
Bc  Hermait, 

Vit  Berthe,  qui  époufa  Gautier  dc  Vi. 
^nori.  Voirez  les  Titres  fous  l'an  124a  Gau- 
ner  vivoïc  encore  en  cette  année.  De  ce 
mariage  forrit  une  fille  qui  époufa  le  Comte 
de  Linanges.  Titre  de  125a  Gautier  vivoic 
encore  en  1252. 

feny  11.  mourut  en  l2l9.iàinort  eft  mai^ 
quée  au  -i^.  Mars  dans  l'Obituaire  de  Beau* 
pré.  ThâtMjie  ,  ou  iftemdjlJùie  foa  £poufe  » 

ou  en  1225.  ^^00  Alberic  ;  À  lut  enterré  a 

iiciiipr  e. 

Geneaio^a  S.  Amuiphi.  Friderietu  Dnx 
l»tk*H»fi*  ex  Agnete  fUé  Iheohâldt  Cemttit 
Birrenjls ,  Inh  iit  jucobiim  Metetijèm  Ef  ifcofnm^ 
TheobddHm  &  AfittfjMI»  Datti,  <^  i^MUmi 
Ctmttem  de  Cajheu 

Il  eft  remarquable  que  Ferry  IL  DttC  de 
Lorraine,  fils  de  Ferry  de  Bitche  1  porta  aiiffi 
ic  nom  de  I?  erry  de  Bitche  comme  fon  pere. 
Ame  Demaù  1203.  Ferrie  m  Domituts  de  Btuktt 

dr  Frrricu!     minus  de  Bitche  fitus  ej;tr  

jttre  vûùim*s  univerfintem  vefimn  qued  nêt 
eUtmefjmesm  tllam  de  ix.  Itbris, . . .  (juam  JSffM 
r>  x  ^  '^w:9n  IL  )  EccL-Jîs  fm8i  Heoditi  aff^ns. 
vtt  i  rttéin  hiktmti.  lU  dans  une  autre  Ciunre 


! 
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"de  l'Egiife  de  S.  Dicy  de  l'*n  I20».  iv^-t  t^-  comondu  U  Prmcelfc  Alix  imc  Bertbe  ùi 

mitù  {Bwrrtt^ThubâUi  )  Afntum»m  tn-  fœur ,  qui  époufa  certainemenr  Gmtur  de 

derki  de  Bittes.  Or  U  eft  certain  par  un  autre  Fignery.  Voyez  les  TitfCS  ét  Çlaiclicu  Som 

Titre  de  même  <^tte  •  que  Ferry  U.  ètoit  l'^n  1240.  1241. 

fendre  du  Camit  de&r  Thiebant*  &  «voit  ft^ques  Evitpie  d»  iêetc  eft  connu  par  oae 

épo^lê  fi  fille  Agnes,       Ferrim^  ffr.rr  Can^i-  infinité  de  Monumcns  de  ce  fiecle-là.  Vofgt 

tis  Barrenjh  ThephAitii..,*  &  Agjus  Hxer  mté  fiotrc  Hifloire »  &  ceiie  du  P.  Mçunife. 

iffins  Cmniù  Bitrref^  fiUâ,  &e*  CutuL  de  tnijut ,  autrement  AMrifpdfidakSej» 

Bar ,  fol.  262.  verfo.  gneurie  de  Bitche.  Sa  mere  Agnès  ,  par  Ton 

An.  i20g.leDucFerr^II.ayanteûdeireia  Teftamenc»  lui  donne  celle dfStciMy.  Ici 

île  tmrîer  h  fite  k  Gautier  de  Vigoory  >  le  f  .  a.  8emddm  fim  mtms  StAnuttm  ttfintm 

Comte  Tfiiebaut  de  Bar  s'y  oppofa.  Ici  t.  2.   meum  cum  tmis  tfftnditiis  fJs  bMebit, 

Dux  CfrùlertcMs)  crtMlâiHt  ^itod  ad  f^e  &  11  eft  noinmé  Seigoeur  de  Stenay  dans  uo 

VtSt ]mm , & Uiuk fil» mânimuihm fmd m-  TitredeBtMixooviIiedèfaii  1235. 11  epoiifi 

ter  flitm  fum  &  fihum  Vdteri  de  VâMgunû-  Eîi?abeth  fille  &  héritière  de  Henry  II.  Comrc 

mw  »  lêim^ém  fitbtt  »  tiec  fre  iffç  mêtrtmoim  de  Caftres  »  ou  Bl>s>caftel  «    de  Clemeacc  de 

terram  ei'vetfeamitm ,  W  tUùtd  hmtjicium  eft  Rhetel  C*),  donc  il  n'eut  point  «Tenfun.  Al- 

diturnj.  Alhcric  nous  apprend  qu'Alix  de  berit  Renddm  frAin  D-.o.h  Ix-ilisnngufeilta 

Lorraine  époufa  le  Cotnte  de  Kiboi-.rg ,  Se  fft  Demiim  de  Bmu  >  &  fer  Hxorem  qiumjM 

cnfiiite  le  jeune  Gaurier  de  Vignory.  dite-  ufurfêvH,  Ornes  de  Cfjlns  efftQms  efl. 

rus  de  Vingione ,  ctijui films  Gaîierm  nahili  «M-  !  n  i        Ferry  II.  ratifie  le  Dniiairc  que 

trimonio filn  ttfnUvu  Mix  relUtem  Cmuit  Ki-  Renaut  Comte  de  Caftres  avoit  alligné  à  Ëli> 

hurgtnfis ,  furettm  Diiek  te^urmçm  ttâuhâi ,  iàheth  ù  ihnme  fur  Bitdie  -,  le  Jeudy  après 

riitini  tx  joror(  Comiiis  ^  l  'f  f  w^  .  En  1229.  la  Fctc  de  S  Ambi  oirt. 

cette  PrincelTe  fe  quali&e  limplement  veuve  Pour  le  mariage  de  Lorette  de  Ix>rraiae 

ide  Kibout^  :  tff  Jhl»  Omtijfi  qumdém  de  avec  Smoii  Comte  de Sacbradie»  voyezid 

xAtmg*  kl  t  a* M»s  je  crois  quVUberic  a  toiii.a. 

Thid^m  Thisbavt  I.  Duê de  Lomiae. 

hDiied$ 

Immm        Jhiebeut  I.  fucccda  'i  Ferry  II,  fon  pcrc  en  qualités  à  celle  du  Duc  de  Lorraine.  II  moo- 

1213.11  avoit  époufe  Gertrudc  fille unique&  rut  fana enfiMiscn Itao, li ctoîciaort  au moif 

^^""^'■^  d'Albert  Comte  de  Dasbourg  &  de  de  Hvf  laM» 

lxao>       ^^iz.  11  joint  d'ordinaire  ces  deux  dernières 

Albcric.  ad  an.  1213.  Mcritiir  Dux  Letht-  fj  {o\x  Moha    in  mAtrimônium  Cemrt  dm- 

ringi£  frsdtricus  11.  fej!  Césium  S.  Remigii.  Peft  f»t$u  menue  faire  fut  (  Ccruudà  )  accefU , 

^uem  faiius  eft  Dux  MoflUnerum  &  Letharim.  de  Mufd  ftdcixtewm  H.  Leadunfi  Efiftofe  fiât, 

gU  'ihtobildns,  qui  uxoremfuam  Gertrudtm  fi-  Cortiniîjr.  Chronic.  Lamberii  pwi*  AlB> 

liam  Cemusi  /ilherti ,  Cemtiis  Dâhurgtnfts  {ad.  plai.  colJetl.  t.  5.  p.  6a. 

121 1*)/*"'  f'f^rn  Cernes  de  Ddsbeurg.  ifte  Dux  Certrude  de  Déthtirg  eû  nonunfe  Ctd^ 

"Thrch.it'lu^  formofrjimui  fuit  omnium  honiinum  ritte  dans  un  Fr;!!;rr.fnr  hiftoriqiic  rappKJrté 

extjicntium  w  ilLi  l'rcn.'tniia ,  i  ct  tn  aliù  multù.  par  ValTcbourg  eS:  par  Mcurilfe.  Voyez  la 

■VideRicher.  .Senon.  1.  3.  c.  21.  BaleicûOrt,  Généalogie  des  Comtes  d'£ge$hem  &  de 

Îaq.  xc.  Voyez  le  Traité  de  mariage  entre  Dasbourg  cy-devant.  Quelques  Chroniquet 

hiebaut  i.  éc  Gcrirude  de  Dasbourg.  Ici  difent  qu'elle  contracta  une  troiHétnc  alliance 

tom.  2.  otiit  Dux  de  Nemti ,  cujus  uxerm  avec  k  Conte  de  LÎqm^.  .4tfirrirt  âd  sa, 

fiimJ^beirùÇmiii  dt  HéÊ^trgt&.de  Hk^  mjT. 

M  A  T  T  H I  lU  IL  Duc  de  Lorraine. 

//.  Diied»  • 

Letrmkitt  >  Uttthieu  11.  Duc  de  Lorraine  fuccédak  foB  Jem  de  Butrbors  Scigoeur  de  Dampiem  di 

dtfuit        frère  Thiebaut  I.  Il  avoit  époufë  en  1225.  Champagne,  dont  elle  eut  deux  fils,'  ]eân 

ixza.       Cathetine  dé  Limbourg,  fille  de  V^aleran  de  Seigneur  de  Dampierre  >  &  QmlLutrrse  bei- 

jnfc^i'tn     Limbourg  Cotnte  de  Luxembourg,  &  Mar«  gnetir  de  S.  Dizier.  £c  en  ièoondes  adces* 

^*S^       quisd'Arlon,&d'ErmenfondeLuxcmboLir;;,  vers  Pan  I2S'9  eî'c '"P^^fa  llfijg», 

dont  il  eut,  I.  Ferry  lil.  fon  fuccefieur.  Ca-  dont  elle  n'eut  point  d'entans. 

therînne  de  Limbourg  efl  nominèe  MmbUde      III.  Câtherttu ,  qui  fut  prumilèan  fibd'Ar- 

dans  la  Gcnéaloj^ic  des  Comtes  de  Flandres»  noû  Comte  de  Los  &  de  Chiny ,  en  1 246.  t  2. 

Jbe/aur.  jlMcdeff,  1.  3.  f,  41 3.  fit  qui  époufa  enfuite  Âuhard  Cemtt  de  Ment- 

IL  Xirrr»  marite  en  pieiiûefet  aâces  à  ieiùrdttn  1255. MJk  étoii  none  en  12^. 
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IV.  MdTçieri/te»  époaiè  de  Thiirrj  Comte  Oo  trouve  un  Jacques  Je  Lonàae  Abbé  de 
de  Vieaoe.  S.  Maximin  de  Trêves»  mort  en  1 241.  Il  po» 

V.  iffdteEe  ou  Elifaheth  de  Lûrrdifie  ,  fut  voit  crrt  fiJs  du  Duc  Matchicu  II. 

«lanée  en  premières  ndces  à  He»rjf  Comte  Ou  lIoudc  encore  au  Duc  M><tlùeu  IL 

de  VieniKf  oa  de  Vîaaden  «u  Comté  de  ha.  dei»  fib»  foit  nommé  TUeim,  Seigiwiirde 

lembourg;  Si  fn  frconde?  à  Viw  JcT'hctcn  ,  Pcrny  ,       le  fécond  Rer.Mt ,  Seigneur  d*A- 

Se^peur  oeRochefort,  &qui  mourut  fatij  ii*  mance ,  dont  ti  fera  parlé  cy-apràs  fous  la 

gnée.  Mémoîremfl!  de  M.  du  Foumf .  Voyez  Généalogie  des  Seigneurs  de  Bayon  &  d'A- 

Benoît ,  Réplique  2.  Lettres ,  p.  272.  niance. 

Samuel  (imchcnon  met  iu  AdtUne  pre-  Matthieu  II.  mourut  en  1250.  le  Nécro* 

meiv  IdBiM  de  l4)im  dt  Saviiyc  ptcBuer  liige  «le  Beaupré  «ce  ik  mon  au  24.  Juta, 
du  mm»  Sdgnotf  de  Vaud. 


AKierie.  ad  aa.  isao  JArbar  iMJitt  *  fuiérâpiitâ  lArit  wieitmt.  Stiem 

juvtnis      V  I^itla^i.ngUtCutut  reltci  vn  Ctrtru-  t^mcqùd  jurù  in  CÂptM»  <^  terr*  dt  Sttrk  recU- 

àcm  Cfimi(t{[*m  dt  Déubmrgjm/ms  Cames  jhco-  mma  *  éffi  Duci  rtm^mm .  .  * . .  An.  \2A%* 

,  ^  hJam  Câmfame»^  datât  hiiatmmi  ^fmt  té-  Moife  Augoftl 

mtn ,  vtMtiUti  fojlmedùm  affiaitâlttdtfrâetlU       Ego  Agnet  Ducijfa  Ltihtriugi*  ....  tJantid- 

^tkfid  f^fi  éitm»uim  dimifit*  am  ritm  emnèbu ftmtumtiu  «  fiMM^  mmi»e  àtr 

Ouchéne  >  Preufe  de  ta  Mufon  de  Lu*  talhu  fojjl  .ebim  iwdtf 4fif    f«wM«f  MM* 

xembourg.  Egt  vilcrsnns  Dux  de  Limhitr^t  théu  Dutj  £$làÊriMff4 JBh  aiw«<»«aiinO  ISaOC 

ftmes  de  iMXtmkmrg  »  <^  Mârthie  Arltmem/is  *  Ici  t.  2. 

eUM»U  Dtmt»*  Mtt£u  DMei  Lethârmgu ,  am      MettUem  IL  mouiix  en  1 25a  &  fiit  cnienré 

fiUmeA  Céilwwâ,  ter  mille  ItêrMtMiSl^,***  kStMxromhCkAerme de Liml>^iirg  foaépoufc 

an.  122^.  menfe  Septemb.  ei>r  pe ndanr  quelque  tems  la  Régence  du  Du* 

Eg»  Jdàttkm Dtue LHbâritÊgu  &  Mircbte...  ché.  Le  jour  de  U  mort  de  la  Ducheife  Cai* 

$H0m  faà»  ifuèd  Katerilum  fitiâm  Demini  Fé-  therîone  eft  marqué  au  premier  Mar»>daai 

ItTéMni  Dura  de  Limhûur^,  é-  Cêmtus  de  Lu-  l'Obituairc  de  Beaupré  ,  où  elle  fut  enterrée. 

xemtturgt  xx^rem  metum  àunvi  de  C^leUo  met  £]le  étoii  morte  avant  le  mois  de  Juin  1255- 

driliMi«»<fr.aiw  I225;Ba]diOOttft»p.sq.Id  Voyez  Benoît,  Remarque  fur  Baletcourt» 

tom  2.  p.  69.  Balcicmrrt  ,  Lettre  2.  p.  42.  On  voit 

nii.à      Henruus  de  Mon(]rje,&  Wit.  jimier  de  Ltm-  fon  Sceau  dans  un  Titre  de  l'Abbaye  de  V  li- 

jSt    kmg  fréter  ejm  teftamur  <ini»d  net  fre  mu-  '  ler-Betoach  >  où  elle  ei^  rcpréfentée  la  Cott' 

^monic  Kith.irtn.t  for^ris  nojlrd  ,  quéun  Domi-  ronnc  en  tctc  >  en  fa  droite  un  Lys ,  &  au 

vm  Métii/dM  Dax  uti)4rtMgu  Duxu  tu  mxerem,  Contre-fceau  les  trois  Alérioos.  £lie  eft  eo* 

de  muidât»  &  v^MUâte  furk  9^  viioniièe  d'ua  ceèck  d*cfoilci. 


^'^^  FekrT  IIL  Duc  deLorraioe. 

M 

Ferry  III.  fuccéda  à  Mathieu  IL  fon  pcrc  Plombières, 

en  1 25a  Catlieriwde  Ltmbonig  làmere  eut  VII.  firrry  Evdque  d^rlcans  >  mort  en  1 299. 

j,    la  R  cgence  pendant  quelques  années.  le  4.  Juin.  Son  cœur  fut  mis  devant  le  Grand 

irry  éponfaen  1235.  Marguerittc  fille  de  Autel  de  Beaupré.  En  1276.  le  Pape  Jean  XXL 

TUcbaoc  Comte  de  Chamuagne»&  Rx>^  de  lui  accorda  difpenfe  pour  être  éld  Prévôt  de 

K.ivsrre»  doncUeuCf  J*  Toimiil /A  qui  lui  _S.Dif'v  i!  ctoit  déjà  Chanoine  de  Ton! 

fucceda.  \  Ill.t.i//;frw,quicpouralcfiisduComtc 

II.  Mftthieu ,  Sire  de  Belro  art ,  qui  avoit  Egmon.  Elle  n'étoit  pas  mariée cn  1^97- 

époufe  Alix  c!c  Bar  filie  de  Tli  cbaut  II.  IX.  JftheSe  épouîa  en  premières  nôces 

Comte  de  Bar.  Matchicu  fuino^c  en  1282-  Lmi  de  Bavière,  &  en  fécondes  nâces f^rjr 

par  accîdem.  Cmte  de  rtudimoBt,  en  i^o&  Elle  écon 

m.  Ferry  IV.  qui  gouverna  après  la  mort  l'ainéedes  filles  de  Ferry.  Ici  t.  2. 

de  Thiebaut  IL  étoit  mort  eo  1^7.  Son  X.  Margiuritte  dénommée  dans  le  Tefta- 

Teftament  eft  de  laoï.  Voyez  les  ^éces.  ment  de  Jean  de  Lorraine  Comte  de  TouL 

IV.  JkwCtomtedeTou!  mortie  T3  Sep-  XI.  AgHés  Reltgieufe  an  Monafteie  de 

tembre  t^o6-  &  enterré  au  Cloître  de  Beau-  LoneX^hamp  près  Paris, 

pré.  Son  fils  fut  Jean  de  Tonl.  XlL  dpiit  ,  qui  époofa  Jean  H.  BarOB 

'  V.  Cûiir:,  ou  AVr[  ',/<  Jf  i  •  ? j.'w , OU  CûUrt.  d'Harcourt.  Voyez  Benoit  »  Supplément, 

VL  ferrj  Sire  de  Brén>oacourt  &  de  Plom-  pp.  79.  go.  .Voyez  auffi  Jérôme  Hennit^ 

Imfcs  I  mort  en  1^12.  Je  trouve  en  13 16.  Anes  fiîi*  Friderki  n.(  m  kl.  )  nupu  }oMKà 

Ferry  de  Plombières  ajTparcmment  fils  du  âh  H^i'i  curu.  VafTebourfî  dit  la  mcnic  chofe. 

ptéoédeot*  &  encore  en  1391.  un  fer^y  de  Les (xénéalogiites  delà  Maifoo  d'Haraucourc 
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veulent  qu'elle  ait  épou  fc  Jean  d'Haraucourt. 

En  1918.  Mi^eul  de  LorrtiaeiiuM  Gardien 
011  Prifvir  du  Piieiué  de  Beiang^  Mimoiics 

«iir.  de  CJuny. 

Rrrj  mourut  en  1303.  &  fut  enimé  11 

Beaupré.  MATfueritte  fon  époufe  vivoit  en- 
core en  1304.  comme  il  paroît  par  ic  1  elia- 

Richrr.  Scnon.  1.  ^.  c.  tO.  ^^ia  D«x  Lothâ- 
rÏMgU  tridfTtcm  jumar  ,  lufu  ttmtftru  de 
amw  foft  fatrtmUémmm  Ufjmm  UAmmp 
ftffndtan  fufcefcrai. 

An.  1253.  Caiberine  Diubefe  âi  Le- 
Imtam  &  Mtrchife ,  <^  hmu  Ferry  /es  fils  Ducs 
de  Lortùiu  &  MiTchis ,  (^c.  Voyez  auffi  de 
fin  Lettres  fous  les  an oces  125^2.  id  t.  a.  &  an. 
12^. 

Anno  Î2J4.  Btrià  éftur.  l  tnte  AnmncîtJio- 

mem  S.  Aé.KCm,  iaS$*  avant  Pâques  qui  ctoit 
cette  aimce  le  %u  Anû^CÊtlurmt  Dhc^û  & 

TricUrkist  fiUus  f  jtn  n  x  I  aiharingu  cf  Mat- 
ihu ....  eiJxs j*m  exiJlfHS  dr  *  mttrsi  Mundi- 

r*m  rtrnm  mearum  admifjijlrttionrm  tdtftus  « 
^i»d  fieri  fetidt  cmfuetudine  regunis  »  &c. 

Voyez  le  Tiaii6  de  narnige  entre  le  Due 
Ferry  &  Margueritfr  de  Kavsrrc.  Ici  t.  2. 

terrjUh&x  fon  Tcilament  en  1 297. ici  t.  2. 
il  rappelle  fa  femme  Margueritte  »  fa  fêrar 
Cailifrinne  ComtcHc  CiC-  Montheliard  ,  fon 
oncle  le  Comte  de  Caftrcs  »  feu  Matthijcu 
Ion  fib»  Sire  de  Belrewart,  û  fille  aftaée  lia- 
brlli- ,  Cathcrinne  fon  aurrc  fi  le  ,  Thicbaut 
fon  £lsa!oe ,  Ferry  de  Plombières ,  â(C. 

Jean  de  Bayon ,  c.  bmaj.  Ici  c  3.  an.  Do- 

n.iiii  130^1.  :ic},T:ais  III.  Cernes  Videmontanus , 
ntklem  Dtmmtm  ifthtUnm  ntmine  «  ^ii*m  fo- 
tenti^îmi  Durit  iMhxrtnq^i*.  Friderici  ,  qiu  jam 
duditm  tff /<■  fi'13  Ducn  Bsjomtu futrat  drjftnfatt , 
duxtt  ââoitjitm  •  éUatt  jm  maturâm  Hxêrtm» 
fx  auÂ  eigignitmr  umcâ  filsM,  fjfc. 

Mathieu ,  ou  Maheu  Sire  de  Beirouart  > 
Châteaiiprès  de  Ravon-Léiape  >  étoit  le  fils 
lâné  dcïeriy,  comme  il  paroîr  par  un  Titre 
de  r.in  ;  260.  Ici  t.  2.  Màheui  C Ainifiti  de  Ferry. 
Il  hit  nové  par  accident  dans  un  Vivier 
en  1282-  Dticnéne ,  Hift.deBar  >  p.  43.  fie 
Vignier ,  p.  i  52.  II  cpoufa  Alix  de  Bar,  fille 
de  Thiebauc  IL  Comte  de  Bar  &  de  Jcamie 
de  Tocy. 

Tdund»      ^  Duc  Ferry  IIL  en  1278.  donne  Quit- 
t^rnii,  t.  t^ce  de  370a  liv.  à  Thicbaut  Comte  de 
*.fil,  iôo.  Bar  pour  le  mariage  d'Alix  iSlle  dudit  Thie- 
iMfi,       baut  t  avec  Maheu  »  ou  Mathieu  de  Lorraine 
fils  de  Ferry.  La  dotre  entière  «oit  de  feize 
mille  livres.  Les  promeffes  de  mariage  fout 
da  mois  de  Juin  127g. 

Alix  après  la  mort  de  Matthieu ,  fc  retira 
dans  rAl>baye  de  l'Ëtaoche  «  où  elle  mourut 
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ment  de  Jeanne  Reine  de  Navarre  &  de 
France.  Godefrof  «Gcocalogie  de  Lonainc* 
pp.  44.  &  5a  Son  tombea  I  Te  voit  avec  les 
Armes  pleines  de  Navarre  dans  la  muraille  k 
droite  du  grand  Autel ,  aux  Dames  Prêche» 
rpflV^  i  Nancy  ;  mais  il  o'jra  poiQ(<fJafiffip* 
tJOO.  V  iguiCf ,  p.  147. 

en  1307.  Benoîr.  Stipplémcnt,  p.  7g.  Ma- 
thieu ctoit  SÛrcnienc  inorr  en  1297-  lorfque 
Ferry  fit  fooTcfta  mi-ni ,  nù  il  ordonne  qu'on 
paye  les  dettes  de  fon  fi': .  îci  t  2.  /W suffi tfue 
ft  du  M/éeu  tm»  fis  >  <^ut  uni  Bcirtlmrt ,  /iu  ftyé 
fe»  mfati  en  forrtit  trêver.  IMaiflà  un  fils  nom- 
mé ccrry  de  Bcîroiiart,  qui  en  1310  tranlî- 
gca  avec  Gérard  Abbé  d'£tivdi.  Anml.  Prt- 

Jean  de  Lorraine ,  qui  prend  le  Titre  de 
Comte  de  Toul  iong-tems  après  l'an  i26l« 
B^étoit  pas  le  Duc  Jean  L  ma»  Jnn  de  Lof^ 
raine  fils  du  Duc  Ferry  III.  qui  v  ivoit  en  I282. 
&  ept  pour  fils  un  autre  Jean  de  Lorraine  > 
père  de  Thicbaut  Se  de  Peircnian  de  TouL 
Thiebaut  moiwut  ca  1359^  &  fbi  cntené  h 
Lunéville. 

Nicolas  »  ou  Colin  de  Lorraine ,  eft  d& 

nommé  «lans  le  Teftament  de  Jean  de  L(W> 
raine  Comte  de  Toul  •  de  l'an  1 306. 

Fcrty  Sire  de  Ptonfaieres  >  ou  f  Ansnar. 
Plombières  eft  un  Village  firné  \  âcux  l'eues 
de  Kemiremont  1  fort  célèbre  par  Tes  tiains 
&  (es  Eaux  duudesi.  Ferry  porta  ordinaire* 
mç:it  les  :;oniv  dr  Plombicrc".  ,  oli  de  PIu- 
mieres  >  de  firemoncourt  &  d'Ëinvaux.  Il 
fut  fine  Chanoine  de  Toul  étant  encore  fort 
jeune»  p  n  ^  <'  ^ut  ponulé  pour  la  grande  Pré- 
vôté de  ik.  Diey  en  1276.  i^nlin  il  religna  Tes 
Bénéfices  k  Ferir  fon  frère  puiné  »  qui  fisc 
depuis  E  vêquc  d'Orléans.  Ferry  Sire  de  Plom- 
bières fc  maria  à  Marguetitte  fille  de  Henry 
Ctmite  de  Blamont»  &{bt  pere  de  Jacques 
au(S Seigneur  de  Plombières,  qui  cpoufa  Ifa- 
belle  de  Puligny.  ferry  de  Plombières  mou» 
rut  le  8-  d'Ooobre  13 12.  &  fiit  enterré  en 
l'Abbaye  de  Beaupré  avec  fon  époufe  Mar- 
gucritte  »  qui  décéda  le  3.  Septembre  13 10. 
On  donnera  cy-aprés  la  Généalogie  des  Sei» 
gpeurs  de  Plombières  &  de  Bremoncourt. 

Ferry  ,  qui  avoir  été  Grand  l^rcvôt  de  S. 
Diey,  mourut  Evéque  (POrIcans  :  À  fmtm 
tmliu  ,  chj'ms  jRiMM  virginem  émisât  »  ut  di- 
eitur  t  tccifiu.  Nangis  ,  Chronic  an.  I299. 
Voyez  Benoît  »  Supplément,  pp.  77. 78.  Le 
Néetologe  de  Beaopié  met  fa  mon  au  i& 

Juin 

Les  premières  Monnoyes  que  nous 
ayons  de  noi  Ducs  de  Lorraine*  tout  de 
Ferrjr  III. 
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tAmAmt  i/.  lib  &  fueccflcorde  1^  iXl 

commença  à  régner  en  1303.  I!  avoit  cpoufc 
co  i2Sl.ll^Ue»ou  Ëlùabethdc  Kumigny» 
file  ataée  de  Husucs  IV.SdgDeur  de  Rwni« 
gny  en  Tirache. liai  «M  1 L Fcrrj  jy»  qui hà 
jucccdacn  131a. 

ff.Jtf4r/A«niquiépoufàcn  131  i.Mahatit»oa 
MarhilJr  fille  de  Robert  III.  Com:c  de  Flan- 
dres, il  mourut  (ans  cotans  k  24.  de  JuilleCi 
fmnëe  de  fs  mort  aVft  pas  eoniroj*.  H  dî 
rappelle  dans  IcTcftament  de  Ferry  IV".  Ton 
frère  ea  I3i5«  £t  ea  1316.  Noble  DamoITcl 
Mathieu  de  Lorraine  acheté  de  Guillaume 
deDjmpîeneSicurde  S.  Dizier ,  &  de  Ma» 
rie  d'Apremonc  fa  femme  >  Valfroicourt  t 
Moriieoourt»  Frefnoy.  Bainville,  Boncourt» 
FOpt» Bignecourt,  Adon«  Legcville  1  Gille- 
macourt,  la  Neuve-ville  devant  Kancy.  Le- 
dit Acquêt  ratifié  par  le  Duc  Ferry  la  même 
année»  le  Mercreoi  avant  la  S»  Baniabé.  Re> 
giftre  en  parchemin  d'Alix  p.  17.  n.  69- 

Accord  entre  Maheu  de  Lorraine  Au- 
bcrt  de  Parroye ,  Sirede  Teintruy ,  Ecuyer  * 
portant  que  l'Fntrecourt  qui  ètoit  ciure 
leurs  hommes  d'£invaux  &  de  Chaumont , 
fera  nul  durant  la  vie  de  Jeanne  femme  dudit 
M^heu  &  de  Ferry  leur  hh  Abbé  de  Beaupré. 
Ijio.  Hdheu  dt  Ltrriine  iîis  du  Duc  Thiebaut  II. 
$eigneur  de  Teintruy  éi(  Ban  de  Sapt  (  Btr- 
ptj  de  Ctfjts^  reconnoît  que  les  Religieux  de 
Boog^rt  ont  droit  de  pâtura^  audit  Ban  de 
Sapt. 

Hio.  Mahcuen  1310.  acheté  d'Eudes  de  Char- 
mes 20.  livres  dç  Terres  fur  le  Ban  de  tUira 
'  li&Aeu  de  Lorraine  fils  de  Thiebaut  IL 
.  Duc  de  Lorraine  déclare  que  Ferry  Duc  de 
Lorraine  fon  frcre  *  lui  a  donné  pour  fqn 
partage  toàs  les  héritages  qui  leur  cmient 
échus  kflfabcllc  de  Lorraine  kar merei  Iça* 
voir  »  Varncfperg  &  Paflavant.,  , 

13a  V  £t  en  1 321.  Maheo  de  Lorriûiie  acquiert 
ce  que  Jeu  dé  PàflàVaat  &  Maigwri»  ds 

Le  Contrait  de  mariage  de  Thicbaut  IL 
tt«C  liàbelie  de  Rumigpiy  *  cft  del'aa  lagl. 

împrîinc  ici V  t.  2. 

Thiebaut  fît  fon  Tcûament  en  1312^.  qui 
cftPannéede  fa  mort»  dans  lequel  il  rappelle 
fon  pcrc  le  Duc  Ferry  ,  fon  oncle  Renaut 
Comte  de  Cailrcs ,  la  tante  Catherine  Corn- 
tefte  de  Mombeliard ,  Jean  Comte  de  Toul 
fon  oncle ,  &  fon  fîls  Maheu.  Voyez  ce  1  ef- 
tament  dans  Vignicr,  p.  151.  &  fon  Codicile 
dansBaleicourt,  p.  ocj. 

On  peut  voir  ks  autres  Preuves  de  ce  que 
nous  avons  du  de  Thiebaut  &  de  fes  fils  & 
filles,  dans  Vigtiieri  Oridoç de bMUfiwfh 

Lorrair     p^>.  154.  P.BcBOlt  C^U» 

1»m  L 


Cercuéil  anmiit  ^  llartbvettej  Vbjrex  M 
Généalogpede  farfi»  ijrr«MwSirede  Plomi 
bières. 

DL  mpiH  Hpomc  de  Matgueiifté  Da^te 

de  Beanmez.  Le  Traité  de  Mariage  eft  du  \. 
Juillet  1317.  Hug^es  fe  noya  dans  un  étAng 
vers  l*an  1238. 

IV.  Un  fils  dont  on  ignore  le  nom ,  peut- 
étie  liùéumt  Seigneur  de  Preny ,  qui  mou- 
rut après  k  Fête  de  S.  Luc»  en  1293^  fé- 
lon rObituaire  de  Bonoe^fontsiiiie.  M.  du 
Fouroy. 

V.  Mtrie  »  qui  époufa  Guv  de  ChitilloB« 
Seieneur  de  la  Terre  en  Taidçaois.  £Ue  re» 

pofc  en  l'Abbaye  d'Igny. 

VI.  MAfijunue  époufa  Arpoû  Comte  dé 
Los.  Benoit»  Supplément*  p.  86.  Mais  le 
P.  Anfeltne  ,  t.  2.  p.  746.  nouvelle  Edition  , 
dit  ijuc  Margucnic  de  Lorraine  époulà  en 
131 1.  Guy  de  Flandres-Namur; &  en  fécon- 
des nÔQis  Louis  Comte  de  I  os  de  C  h!tn'. 
%l  nous  avons  imprimé  le  Traue  de  maruge 
d*entre  Guy  de  Flandres»  &  Mar|>;uerite  de 

Lorraine  ,  de  l'an  I3II.t.  2.  La  mcit^r  \hir. 
guentc  Comtelfe  de  Chiny  en  1 344.  ciujt 
Dame  de  Florines»  de  Peifch»  d'Attigny»  & 
remit  au  Duc  Raoul»  du  gré  d'Adolphe  Ev  c- 
<^ue  de  Liège  »  ce  qu'elle  tcnoit  en  t  ief  de 
l£véché  de  Li^e. 

VIL  IfibtUc  époufa  Evrard  de  Bar,  Sei- 
gneur de  Pierre-pont  »  &c.  morte  le  2a  May 
1353.  On  a  desChattes  oâelle  eft qualifiée 
Dame  d'Ancei  ville  &  de  Gurbcvillcr  ,  faur 
de  Margueritte  Comtelfe  de  Chiny.  Voyez 
riliftotre  de  Lorraine»  t:> 

Vlir.  A-inii  fat  femme  ^£vrard  Ccmu« 
des  Deux- Ponts.  - 
..  IX.  AM€yit  époufa  Jean  Cointé  de  Ri- 
baupicrre. 

7i«r^4«i///.monrut  le3.  May  1 3.1 2- &  fat 
entmé  k  Beauprc  »  ou  k  BooM-fonuinc»  ' 


cin ,  dans  fon  Hiiloire  de  Lorraine  »  pp,  31 1;. 
&i<iiv;  &d«i»  fi»  SoppIcmenK*  p.  %u  & 

fuiv. 

Pour  le  lieu  de  la  ferulfure  de  Thiebaut  IL 
Voycï  leP.  Benoit,  Hift.  de  Lorraine  ,  pp. 
320.  &  323.  Il  eft  beaucoup  p'ii',  probable 
qu'il  fut  enterré  à  Beaupic,  ijue  non  pis  qu'il 
le  fut  à  Bonne-fontaine. 

Le  Codicile  d'Iûf-cAu  de  Rumigny  Di»- 
chelfc  de  Lorraine,  elt  de  i  an  j  225.  Vignier  » 
p.  l6a  Elifabeih  de  Rumigny  époufa  en  fc- 
Çondes  nôces  Gaucher  de  Chicilion  ;  d'où 
vient  que  le  Pue  Ferry  IV.  fucceifeur  di| 
Pitc  Thiebani  II.  nomme  ledit  Gaucher 

00' 


Digitized  by  Google 


cacxxix       Gehealogii  ob«  Ducs  cad 

nn  Ttttc  de  la  Maifon  du  Châtelet  »  de  Tan  aux  Daines  Bernardines  >  à  quatre  ou  cinq 

132t.  Gâucher  de  chittlUn  mourut  en  1325.  lieuët  de  Fuis»  au  diocèfc  de  Meaux.  Ou 

&  fut  enterré  avec  (à  femme  IlabeUe  du  Ru-  peuf  voir  iô  la  Cuie  Généalogitpie  de  Ji 

iiiigDy<(aB9leChœitt<iaMoinflefeduPtaiic>  àlalfandeRiitn^^. 

Ferry  IV.  Due  de  1 


Terrj  IV.  iîls  de  Thiebaut  II.  lui  fuccéda  tekc,  reprend <Ie  HnS de Lorranie Seigneur 

en  1 3 1 2.  Il  cpoufa Ifâhttle a^/iutncht  fille  d'Al-  de  Rumigny  ,  les  Terres  &  Seigneuries  rele- 

bert  1.  du  nom  ,  Empereur,  dont  il  eut»  L  vaos  de  la  ChâteUer^  dudit  Kumig^jr,  & 

MuiUt  quilutfucccda  en  130Ô.  ou  1307.  toowrtat  de  h  Châtellerie  de  Satme.Men- 

'  IL  Mdertc  Comce  de  Lunévilie,  dcnom-  hou.  Titre  de  la  Maifon  du  Châtelet.  Qui 

mè  dans  un  Titre  de  Beaupré  de  l'an  1 348.  eft  ce  Huè  de  Lorraine  ?  Ce  ne  peut-être  Hu- 

III.  ThietMt  Chanoine  de  Liège  Si  de  Tié>  gucs  fils  de  Thiebaut  II.  qui  fe  noya  dans  un 
ves»  vÏToiten  1318*  Étang  en  132g.  Ce  pcHirroit  être  un  fils  du 

IV.  Allfert  Chanoine  de  I  iégc.  Duc  Ferry  IV.  ou  un  fils  de  Hugues  noyé 

V.  ^tte»  qui  mourut  fille.  en  I32B-  auquel  fon  ayeule  Ilabelie  du  K,u-  Ua-S* 
'   VI.  ^«1^»  qui  époufa  Louis  de  G<ni&i>.  ttiigny  auroit  laifiè  fa  Terre  de  Rumigqr. 

gue  ,  Seigneur,  de  Mantonë  P^u  certain.      XI.  Un  fils  naturel,  nommé  Aaherl  :  oa 

Voyez  Benoît ,  Origine,  p.  293.  ÛC  K.emar-  en  connoit  deux  de  ce  nom,  l'un  furnom* 

ques,  Lettre  2.  p.  152.  153.  mé  l'Ancien  ,  &  l'autre  le  Jeune.  L'Ancien 

VU.  ^fs'fuente  de  Larruinf,  promifc  en  mourut,  fclon  le  R.  P  Benoît  en  1359.  Hift. 

1337.  à  Venccsias  fils  aine  de  Jean  Roy  de  de  Lorraine  du  P.  Benoît,  p.  333.  Le  Jeune 

Bohême ,  &  Comte  de  Luxembounj.  Enfuite  vivoit  encore  en  1 376.  èt  I383.  le  a.  Août.  tS7& 

elle  époufa  le  Comte  de  Chaîons-fuf-Saone,  Dans  une  Lettre  de  cette  année  ,  il  eft  dit  x^ff, 

qui  fut  tué  par  fon  propre  frère.  £n  fccon-  (\kï  Aièert  PAinè ,  bmard  de  Lottaiiu»  &  DuUer 

des  itôoes  elle  fut  donnée  à  Conrade  de  Fri-  de  RcnAerviOer  ftngei$dre,  reçoivent  du  Due 

bourg,  donc  elle  ctoit  vrwvc  fn  1362.  pnif-  Robert  une  Tomme  de  cent  fr.in-; ,  &c.  Dans 

^u'eo  cette  année  le  Duc  Jean  Ion  neveu  re-  une  autre  Leare  du  J.  Avril  1 379.  k  Duc  Jean  lyjf» 

tue  des  maÎQS     Héritkn  de  Ctnrsde  de  Fri-  de  Lorraine ,  &  AAert ,  ou  Auberi,  kitvd  4i 

hottfg ,  jxdis  Epon  V  rîr  Sjirgucrîtte  de  Lerràne ,  Lorràne  PAmitn  ,  &  Ahx  de  Htrmceitrt  fon 

les  Fiefs  qu'iU  tendent  de  lui,  pour  les  don*  if«t^e  ,  reconnoiiïent  avoir  échangé»  fça- 

nak  BruwM  de  Ribâufierre ,  apparemment  en  voir  ledit  Duc  a  cédé  audit  Aubert  ce  que 

faveur  du  troificme  m.iria^e  ijue  la  PrincefTe  Jean  de  Lauvelin  tenoit  en  Fiff  dans  la  forte 

Marguerite  corur^^'^a  avec  olry  de  RiboMjturre t  Maifon  d'Efley ,  S.  Mart  ÔC  Martémoat ,  &C. 

avec  qui  elle  VI  voit  eni374.  Voyez  cy -après  Et  ledit  Aubert  &  fa  femme  donnent  an  Duc 

VHîftoire  de  Lorraine  fous  le  Duc  Raoul.  tout  le  Fief  que  Jean  de  Ludres,&  les  autres 

VIIL  tbfùfrth ,  OU  ifaèei/e ,  mariée  à  Hu-  enfans  de  Ferry  de  Ludres  &  d'Agaés  de  Lé* 

gucs  de  Zeringhen.  Très-douteux.  Il  eft  œr*  aoncourt,  tiennent  à  RichardméaiL 
tain  qu'en  1  i;~o  f  Jifahcth  de  Lominr  cpnu-       En  1 369.  Aubert  bâtard  de  Lorraine (ap*  Mjtf» 

ia  Henry  de  liât,  tlle  avoir  été  propofée  premment  l'Aîné  )  Chevalier  ,  Châtelain 

pour  éponfet  le  Roy  Charles  VU  Philippe  de  de  Neu£château ,  obrienc  pardon  de  Char- 

Sarbruche  ,  époux  d'iiltfaheth  de  Lorraine,  les  V.  Roi  de  France ,  pour  les  dnmmages 

vivoit  en  13^3.  84*  8S*  Voyez  Sarbruche.  qu'il  a  faits  aia  Sujets  du  Roy.  Aubert  n- 

Ilâbelle  en  1344.  renonce  en  fiivear  du  Due  vokeactïreen  139a  ta  cène  année  le  Ri^  vsfO- 

Raoul  à  toutes  Tes  fuccefïïon';  ,  5:c.  Voyez  Charles  VI.  pardonne,  en  conlidération  iJu 

Aichiv.  de  Lorraine»  Layette  »  Partage  &  Duc  Jean  &t  de  Ferry  fon  ftere»  les  excès 

Mariages.  eonmiis  par  Aubert  btord  de  Lorraine. 

IX.  BUK(fje,qui  fut  Ahheffc  d'Andh  i  en       Ferry  IV'.  n-nurur  le  20.  ou2l.  Avril  1329.  IJJtjjn 

Alface,  1340.  Voyez  Benoit  »  Supplément»  &  fut  enterre  à  Beaupré.  Je  lis  ailleurs  qu'il 

pag.  90.  mourut  k  Jeudi  après  le  IXnaiidie  JImm» 

Mift.     X  rf:!f  de  Lorraine,  Seigneur  de  P  1  mi^ny.  k  X.  des  Galeodci  de  Mai»»  OU  Jes.  Février; 
£q  I3S8-  Jc«a  Sartazin  Seigneur  du  Châ> 

S}  If.      Le  Duc  Ferry  IV.  fit  fon  TeftanwBt  en  Mais  il  paroît  certain  qu'elle  fut  inhumée  à  ■ 

13 IÇ.  Voyez  Vigpier»  p.  15;.  S.  Diey ,  où  elle  av<Mi  fondé  deux  anniver> 

ij^Ok     £t  IfabcUeAm  époufe  en  1340.  Voyez  le  faires;  l'un  pour  fon  mari  le  Duc  Ferry  IV. 

mâne  Vignicr,  p.  157.  Selon  dautres,  elle  &  l'autre  pour  elle-même.  En  1329.3.&3I. 

snoorut  en  1 352.  (k  fclon  les  autres ,  en  1 3^6.  elle  fe  qualifie  Tutrice ,  ou  Mainbourg  dr  la 

&  f  it  enterrée ,  félon  les  uns ,  à  S.  George  Duché  de  Lorraine.  Elle  mourut  en  1 35^  1^ 

de  Nancy.  Baleioourt ,  p.  1 33.  félon  d'autres  for»  comme  Boitt  l'avons  dit»  eoicnâe  11  & 

àficanpft.fienoîCfHift.p.334.aprisftMyr.  Lkf. 
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Mais  le  Mardy  d^arant  la  faiote  Marguerite 
(20.  Juillet)  1 353. l'AbbcHe  de Kénisfeld au 
Diocèfc  de  Conftanoe,  répéta  le  Corps  de  la 
Ducheffe  •  didioi  qu'elle  avott  ciioifi  là  &■ 


H  A  I  K  E.  Cdî| 

Trithcme  &  Albert  de  f^trssho 
tent  fa  mort  en  1352.  Elle  choilit  û  kp<il« 
turc  à  S.  George  par  fon  Tcftamcnt  en  I340i 
On  ueut  confuker  le  P.  Vignier,  le  P.Be- 


pulrure  dans  l*EgIife  de  fon  Abbay&  LePMÊ-  wHt  »  «  Baleicourt ,  pour  les  Preuves  de  la 
vvjc  de  l'Eglife  de  Basic  ftu  nomme  par  le  S.  vic  Je  Ferry  IV.  &  de  la  Duchefle  fon  époufe. 
Siège  *&  jugea  que  le  Corps  fcroit  remis  aux  Tour  la  fuite  de  nos  Ducs  ,  je  n'entiuai 
Reli^cafes  de  faime  Claire  de  Kénigsfeld  ;  plus  daiu  aucun  détail  des  preuves  ;  ék»  ihae 
ce  qui  fut  exécutée,  le  Tombeau  d'Ifabellc»  connues,  <Sc  on  peut  confultcr  les  Auteurj 
avec  60a  Ëpitaphe  ,  fie  voit  au^urd'hui  dans  ^quc  nous  venons  de  nommer ,  Se  notre  Hit 
ce  Monaftcfe  >  oà  l'on  croit  que  cene  Du-  toire.  Noos  nous  cocuenterom  ptiur  le  refte» 
chcfle  pa(r.i  quelque  tems  de  fa  \  i rîuitc  ,  au-  de  marquer  leurs  noms,  ceux  de  leurs  épou- 
ses de  fa  foeur  Agnès  veuve  du  ICoy  de  fes  ik  de  leurs  enfans  «  avec  ics  dates  princi' 
Hinfii&  paks. 


Raoul  Duc  de  Ijorraine. 


Baoui  Duc  de  Lorraine*  depuis  l'an 
jufqu'en  1 346.  eut  pour  ^arainle  OucOthon 

d'Autriche  ,  &  fut  baptifè  à  S.  Diey.  J/rw. 
Ptz,  Ttr.  Aujh.  Scriptmr.  t.  2.  p.  790.  B.  Il 
époufaen  1 528-  en  premières  nâces  iLleonore 

de  Bsr,  fitlr  d'Edouard  I.  Comte  de  Bar,  & 
de  Marîc  Je  Bourgogne  ;  &  en  fécondes 
nûces  il  èpoufa  en  1 334.  M*ricdc  Châtillon , 
fi'!c  de  Guy  Je  CliâtiUonl.  du  nom  ,  Comte 
de  biois  ,  ÙL  de  Marguerite  de  Valois  •  dont 

ilcîk. 

nfitlbnTeftamcnten  1346-  odtlfiiit 
tion  de  fa  femme  Marie  de  Blois>^c  de  fon 
fils  unique  Jean»  ({ui  luifuccédaen  l^6.Kn 
1341.24.  DécemDre*  Mafieus  Prévdt  de  l*£- 

glife  Collégiale  de  S.  George  de  Nancy,  nom- 
'  ne  le  Duc  Raoul  Trh-thur  &  ndeuiè  Sire» 
ttrt»  Fm0»  &  f9iiitttiit  ie  et  tu  hgltjt.  Ce 
Maheus  pous  oit  être  fiîs  du  Duc  Kaotil , 
peut-être  fils  naturel  ;  ou  il  lui  donne  le  nom 
'  de  Pcre ,  comme  au  Fondateur  de  S.  George. 
I!  fond  1  en  I339.  la  Co!Iéi;iale  de  S.  George. 
Voyez  Baleicourt ,  pajj,  cxxuj.  &  il  y  avuic 


1 

>  morts  jeunes. 


I.  ttuhu, 

III.  diàrles. 

IV.  M*rie  *  fiancée  »  &  ix>n  époufée 
Charles  Vf.  Roy  de  Ftaiwe. 

V.  Frûnique.  "t 

Vi.  LiitniJîf.     i.  mortes  jeunes. 
Vif.  UéthUe.  J 

Vin.  Jefi  J.  du  nom ,  qui  lui  fuccrda. 
Il  eut  encore  un  tils  naturel,  rappelle  dans 
fOD  Tcftainentfoas  le  nom  du  peck  Aubect 


Jean  L  Duc  de  Lorraine* 


Je4n  T.  fuccéila  au  Duc  Raoul  Ton  Pere  en 
1346. 11  n'avoit  que  iix  ou  fcpt  mois  lors  du 
décès  du  Duc  fon  Pere.  La  Duchefle  Marie 
de  Blois  fa  Mère  eut  la  Régence  des  Etats 
jufqu'â  fa  majorité-  On  a  des  Mon  noyés  ,  & 
un  très-grand  nombre  #AâeB  de  la  Xégooe 

de  cette  Prinreffr 

Jean  prit  ic  gouvernement  de  l'es  Etais  âge 
d'environ  quinze- am. 

Il  èpoufa  en  première  nôces  Sophie  fille 
d*Eberard  lU.  Comte  de  Virtembcrg,  &  d'£> 
lifabetfi  d'Heirncberg.  -Sophte  nxmrut  co 

1369.  •  • 

Jean  épon&  en  lècmoes  nâces  ^fai^tieritie 
fille  uniqui,-  de  Loui-  Comte  de  Los  &  de  Chi- 
sy*  &  de  Jeanne  de  Biamont»,  qui  ne  lui  don- 
aa  poâ»  d*fii&Bi.  Elle  «wurade  pramm 


Extrm 
Jtun  Ecrit 
tiré  Jt 

re- 


marqué le  lien  de  fa  (ëpulture  :  mais  la  Do- 

chciTe  fon  époufe  ayant  fait  ramener  en  Lor- 
raine  fon  corps  de  Crecf  »  où  il  avoit  été  tué 
coibbatrant  vailhmment ,  die  le  fit  iahomer 

au  milieu  du  Ch<eur  de  l'Abbaye  de  Beaupré. 
Le  jour  de  fa  mort  efi  marqué  au  g.  May  dans 
le  Nierologe  de  cette  Abbaye  t  &  ao  8-  Oâo- 

bre  dans  celui  de  S.  Diey  ,  où  il  fonda  trois 
Obits  i  l'un  pour  lui ,  le  iecond  pour  ù  fem- 
me Marie  de  Blois  ;  &  le  troiiieme  pour  lin 
PrédccefTeiirs.  Mais  il  eft  certain 
rut  le  S.imedi  26.  Août  1346^ 


Odobrc  1 372. 

lleutde  lion  premier  mariagci  L  cJurUsJJ. 
qui  lui  fuccéda. 

II.  Ftrry  Cnm-e  de  Vaudémont ,  qui  épouû 
Marguerite  Dame  de  Joinvilie  >  &  héritière 
du  Comté  de  Vaudémont. 

llf.  ff.érUf ,  qui  èpoufa  en  premières n6ces 
EnguerraiAl  Seigneur  de  Coucy  *  en  1386. 

Chronique  de  S.  Thiebaut  de  Metz.,  B3Îm 
èpoufa  en  Iccondes  nôces  en  1400.  Etienne  > 
dit  le  Jeune  Duc  de  Bavierrc ,  &  Seigneur 
d'Ingolftad.  Du  Foumy ,  Hift.  mf. 
.  Le  Duc  Jean  fit  fon  Teftamcm  en  1377* 
&  moiinit  k  Paris  en  1390.  Il  fiit  entertè  V 
S.  George  de  Nancy.  V^oycz  Baleicourt»  ppL 
cxsx.  cxxxj.  &  ici  t.  2.  Le  Nèaologe  de  Ke> 
net  là  mM  le  34»  Mja. 
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Charles  IL  Duc  de  Lorraine. 


Ci&jr/i'i  7/.  fils  &  fucccffeur  du  Duc  Jean  L 
partagea  la  focceffioa  de  Tes  biens  patrimo 
aianz  avec  le  Comte  de  Vaudémont  Ferry 
faplrere  $  en  1390.  Il  étoic  né  en  1364. 
donna  (dufSeuis  marques  de  fa  valeur  »  avant 
mctuc  qu'il  eut  pris  le  Gouvernement  de  h 
Lorraine. 

Il  èpouTa  en  1393.  Marguerite  de  Bavière» 

fi!lc  alncc  de  Rupcrt  III.  Duc  de  Bavicrrc ,  qui 
fut  clû  Empereur  en  i^oa  &  d'£lifabcthde 
'Nuremberg. 

Il  en  eut  deux  iîls  ;  fçavoir  >  Louis  ,  8(  f^f' 
d^kct  qui  moururent  jeunesi  Sa  deux  filles } 
Içamr  »  L  ifJk^  «  mariée  par  Contrad  paflè 
\e  20.  Mars  1418.  ^  René  d'Anjou  DllC  de 
iiar*  VovezBalcicourtj  p.  cixxviij. 

II.  CifwrMr»  mariée  ea  1426.  à  Jacques  I.  ' 
du  nom  ,  Marquis  de  Badc.  £lle  moutut  Ic 
premier  de  Mars  i^^. 

CharlesficibnpremierTeftamenten  140^ 
par  lequel  il  dcfenJoit  qu'on  donnât  fa  fiîle 
ainée  à  aucun  Prince  du  Royaume  de  France, 
n  en  fir  tm  feorad  le  onze  Janvier  1424.  ou 
1425.  félon  notre  manière  de  parler ,  par  le- 
quel il  dérogeoit  au  premier  »  &  régloit  la 
manière  dont  le  Duc  René  d*Anjou  fon  gen- 
dre fc  devoir  gouverner  >  au  cas  de  mort 
de  la  Princeâi:  Ifabcile  fon  époufe.  Voyez 
fialeicourt  >  p.  clvj. 

Charles  IL  mourut  le  23.  Janvier  143a  ou 
143 1.  félon  notre  manière  de  compter  envi- 
,  ron  huit  heures  du  matin ,  Si  fut  enterré  à 
.  S.  GeoTjgp  de  Nancy.  Outre  les  deta  filles 
.dont  nous  venons  de  parler ,  il  laiffa  cinq  en- 
fans  d'wic  coucubiue  nomtiéee  Alizou  du 
May;  fçavoir,  i».  Ftrrj  de  Btltjletn,  2°.  ]eén 

PiUcllftlle  ,  33.  F.-rrrdf  Linifri/'r  ,  CMhfWte, 
&  50.  J/akf/e,  tous  dénommes  daas  le  fcCOnd 
Teftament  de  Charles  IL  Voyez  Baleicourt, 
p.  c"v.  Nncn  p,Tr]cro:!<;  ;ii!leiirs  de  FcTty  de 

lidiitein,  ou  de  liildcltein. 

jfihi/Ie  fille  naturelle  du  Duc  Charles  II. 
&  d'Aîizon  du  May  ,  étoit  Dame  de  S.  Di- 
zicr-lés-Nancy ,  qu'elle  vendit  en  14^7.  le  9. 
'd'Aoâc  ,  à  Jean  Duc  de  Calabre  &  de  Lor- 
raine ,  pour  le  prisdeaooOb  vkua  florina  du 
Rhin  d'or. 

*   Elle  avoit  épooft  Renry  de  LiocouR  t  de 

leur  mari.ii;e  fortircnt,  I.  Perrin  de  J'rtmoari , 
'^uiépoufa  Ciaude  de  Bomcit,  qui  fut  pere  de 
.  .1.  ASx  de  Frmmrtt  époufe  de  Jean  de 
Choifeul. 

2.  Hùfie  de  Frânceurt,  morte  fans  lijgnée. 

Après  là  mon  J«ao  de-Choifeul  «  dic  d*Ai- 
grcmont  ,  fc  préfenta  à  la  fucceflion  ,  parce 
que  Henry  de  Choifeul  époufa  Alix  de  Vroa. 
«ouR  (  duquel  noc  Jean  de  Choifenl  >  qui 
cpottlà  I&bel]n,de  TlWHnourc»  &  qni  Hé  pîè^ 


fenta  comme  héritier  du  chef  fa  merc  Alix  » 
à  la  fuccef&on  de  Nicolas  de  Vroncourr. 

Marguerite  de  Bavière  fit  fon  Teftameat 
le  24.  d'Août  1434.  &  mourut  le  26-  ou  27. 
du  mtfmeuKMS  À  de  la  même  année ,  Si  fax 
enterrée  dans  l'Eglife  de  S.  George ,  à  côté  du 
Duc  fon  mari.  Le  Necrologede  Beaupré  met 
fa  mémoire  ait  léL  JnRIet;  fonl^taphe  rap. 
porté  dans  R^idcnu  Buvar.  ter.r.  ^f.  ITJi 
la  mec  au  27.  Aoiit. 

FErry  frère  de  Charles  II.  fut  Seigneur  dè 
JoinvilJe  &  Comte  de  V.iudcmont  ,  né 
en  I363.  fut  fiancé  en  1379.  avec  Bonne  de 
Bac,  Voyez  Vignicr,  p.  189. 190.  Il  époafâ 
Marguerite  de  Joinville  ,  veuve  de  Jean  de 
fioutgome ,  £lle  ainée  dcHenry  V.  du  nom» 
Comte  de  Vandcmont  «  Suéde  Jbînmlle  » 
Sénéchal  de  Champagne  «  &  de  liaije  de 
Luxembouijg, 

Ferry  fut  toé  combattant  vaillamment  i 
la  bataille  d'Azincourt  •  le  2Ç.  Oâobre  1 4 1 
Marguerite  fon  cpouiê  mourut  après»  k  3. 
Juin  1416. 

Ils  eurent  de  leur  mariage»  1.  dtUÎÊit  qû 
.£it  Comte  de  Vaudémont. 

U.  Ftrryt  Seigneyr  de  Rumigny. 
lu.  Charles  t  Seigneur  de  Bovet. 

IV.  JtâMt  Seigneur  de  Florines. 

V.  ifibeUe  épouià  le  12.  Août  14 12.  Phi- 
lippe Coaate  de  Nallni.  Itte  eut  dis  mille 
écus  d'or  en  mariage. 

VI.  MsrgMtrite  é{)Ou&  Thicbaut  de  Bia- 
mont  en  1438.  le  5.  May,  &  reçut  ce  jour-Ut 
4500.  viriix  florins  de  Conrade  Evéquc  de 
Metz  ,  Gouverneur  des  Duchés  de  Lorraine 
&  de  Bar.  Thiébaut  de  Blamont  fit  Ibn  Tel^ 
tamcnten  II'^O  Hifl.  de  Lorraine  ,  t.  3. 

Vli.  ]esnne ,  iii.ïi  ïlc  en  l420.^Jciia  Comte 
de  Salm.  Douteux.  On  donne  pour  femme 
à  Jean  Com'e  dr  S  ilm  ,  Jeanne  Je  Joinville* 
Voyez  U  fuite  dc$  Comtes  de  ^aim. 

VIU.  Amtine  Comte  de  Vaudémont ,  fils 
de  Ferry  ,  difputa  lon^^-tems  le  Duché  Je 
Lorraine  à  René  d'An)Ou  »  époux  d'ilabeile 
de  Lorrune*  fille  du  Duc  Charles  IL  II  rcm> 
porta  contre  lui  U  lameufc  bataille  de  fiul- 
gncville*le  2.  Juillet  143t. 

Umounitfn  1447.  «fiit  enterré  dans  TE- 
glifc  Collégiale  de  Vaudémont. 

U  avoit  epoufé  en  1417.  Marie  Comteflit 
d'Harcoort  «  d'Aumale»  Damed*£lbettf  »  de 
Mayenne ,  de  Lislebonne  »  de  Brionoe»  d'Arf- 
cot  »  &c  fille  ainée  »  &.  principale  heriucre 
de  Jean  VIL  duaom  >  Comte  d*Harcourt  & 
d'Aumak»  &  de  Marie  d'Alenfon.  £IIe  fut 

mariée 
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cdv     -             tiiM-  L  O  R  R  A  r  H  E»  cdvj 

mariée  en  [417.  fit  Ton  Teftament  le  I2.No-  mont  fut  lèglnmc  par  Lettres  du  aa  Maf 

vembce  1474. £c mourut lc'19. d'Avril  1476.  1488*    épou£*JeaiiiMdeliMark,  filied« 

enfa  {ohcaote & dn-hutiiéme anaèe» &fut  JcAnde]aMark>dclaquelJeileut,i.akNJr 

enterrée  tî-in-s  l'i:  I  fc  Ju  Prieuré  de  Nom«  quifuit. 

Dame  du  Harc  d'Harcouri.          .  a.  fklme  de  Vaudémont  qui  fut  femme 

In  1464.  le  24.  Septembfe  Marie  iPHar-  de  Jean  dHflbàooon  »  Capitaine  &  ftMt 

court  veuve  d'Antoine  Comte  de  Vaudé-  d'£lUin. 

mont»  règle  auflî  fa  fuccetiion  paternelle  Si  Claude  de  Vaudémont  elt  qualifié  oocle 

tRUeroclle  entre  fes  deux  fils  Ferrj  &  jeM.  duOucAnioîne.  UplaidoiràPAffiftde  l$9& 

Ferry  eut  le  Comté  d'Harcourt  &  celui  de  contre  Antoine  de  Bilcfc(K-in.  lIcpoufaAnne 

Vaudémont.  Jean  eut  Bovcs  ,  Krain ,  lUt-  de  Liocoiin,  CJjcvalter,  Seigneur  dvidit  lieu, 


M.i» 
IV. 
l.àmntm 


boontere!',  les  iJroits  de  fon  perc  fur  les  Ton- 
nelieuxde  Dame  &  de  l'iifclufe  >  &  le  Châ- 
teau de  Beaumenil  en  Normandie. 

Du  mariage  d'entre  Antoine  Comte  de 
Vaudémont  (  &  Marie  d'Uarcourt ,  forri» 
renc  plufieuri  enfant  »  fçavoir»  i .  Ferrjr  II.  du 
nom  Comte  de  VandéoMMtf  (fà  fiwiwda  à 
Antoia& 

n.  HewTf  de  Lorraine  Chanoine  de  Metz  • 

p'iis  Kvcque  de  Tcrouciinc  ,  enfin  é!u  de 
Metz  en  I484>  mort  le  25.  Octobre  1505.  en- 
ienéà  S.  Laurent  de  Joiu  vule. 

UL  AUypr  (  aniremenc  Nicolai }  nort 
jeune. 

IV.  Jeâji  Comte  d'Harcourt  •  Gouverneur 

d'Anjou ,  vivoic  en  '4''o 

V.  W4rg«f«W  de  Lurrjinc ,  Daxnc  d'Art 
cbot  &de  Bicrrebek ,  mariée  en  1432.  à  An* 
toi  ne  Sire  de  Croy  &  de  Kcnty ,  Comte  de 
Porcean ,  Grand-Maître  dé  France ,  &c. 

VI.  ^4r/f  de  Lorraine  féconde  femme 
d'Alin  IX.  du  nom ,  Vicomte  de  &ohan  * 
morte  le  23.  Avril  145^. 

VIL  MjtrffgriUt  <iont  on  ne  tronve  que 
k^m. 


&  Confeillcr  du  Duc  de  Lorraine ,  &  Capi 
taine  de  la  Ville iSc  Château  Je  Preny  ,  ife 
Claude  d'Oriocourc.  Anne  de  Liocourt  etoit 
veuve  le  26-  Fevrar  i  55S.  <  aren  cette  année 
elle  donna  à  Henry  de  (joher  fon  gendre» 
mari  de  Barbe  de  Vaudémont  fa  fille  ,  ce 
qu'elle  avoic  aux  Villages  de  firovannc  >  de 
Velaooun  ,  Kiocourt»  Matval»  Pa%nyi 
Ceintreyi  Friauville,&c. 

Jean  bâtard  de  Vaudémont  >  dont  on  a 
parié*  avoii  un  frère  nomme  bimon  de  Vau* 
dèmom  »  Prieur  de  Chaude*Fontaine  >  qui 
fut  ]>cre  d'une  fille  naturelle  nommée  Jeanne 
de  V^iudemunt,  mariée  à  Fleury  Revignon. 

Ftnyll.  Comte  de  Vaudémont ,  fils  d'An- 
toine >  epoufa  lolande  d'An;oa  fîile  lIc  René 
IL  Koy  de  Naples  â(  de  iiicije ,  Duc  de  Lor- 
raine Ha  de  Bar.  Féir^  &  ftm  TeftauMac  le 
30.  Août  147a  Ik  mourut  en  147^  fut  en- 
terré  dans  l'i^glife  de  S.  Laurent  de  Join- 
ville. 

ioiande*oéeàBaren  i JA^épou^iFeinrlL  '^u 
à  Nancy  en  J444-  fnccéda  aux  Etats  de  Lor- 
raine &  Barrois  [i  \a  mort  de  Nicolas  d'Anjou 
Duc  de  Lorraine  fou  oevcu ,  en  1475.  &  mou> 


IH. 
ftrtftU 
Omudê 

mttu 


Vm  Ciri(r'i«rdeLorrnne«qnifefit  IUn  rat  JiNancy  le  si.  Février  I482.  âgéedecin 


ligicufc 

La  Chronique  de  Lorraine  donne  encore 
au  Comte  M.  4e  Beminm  81  M.tie  chuvra. 

Voyez  l'Hift.  de  Lorr.  r.  3.  mais  ih  étoient 
plutôt  fes  |>etits-fii$ ,  ài  his  de  M.  de  Croy.  / 
Je  trouve  dans  le  Nobiliaire  original  de 
Jean  C  iloT  f  Ir  raut  d'Armes  de  Lorraine,  un 
JtM  t4!arà  ae  i  audimcnt ,  qta  avuit  pour  licrur 
ritmttte  de  S.  Blin.  Le  Roy  René  Taonoblît» 
&  avec  elle  celui  qu'elle  prendra  pour  mari , 
le  9.  Décemine  1 493<  Il  eft  fouveni  parlé  dans 
l'Hiftoire  du  bâtard  de  Vaudémont  ;  mais 


qii.inte  citKj  ans  i  elle  fut  enrertce  à  S.  Lau- 
rent de  Joinvillc.  £lle  laiilà  piulkurs  engins  i 
fçavoirt  L  Àmi  U.  Duc  de  Lorraine. 
'  II.  Nitém,  rappelle  dans  le  Teftameni  de 
fon  Pcre. 

UL  Pèerrt,  mort  (ans  avoir  été  niariét  de 

mcme  irir  Ir  prfréHcnr. 

IV  .  \einnc ,  iieccr.  I^-^S-  mariée  par  Traité 
duiS*  jMvier  1473.  avec  Charles  d'Anjou  IV. 
du  nom  >  Roy  de  Naples  &  de  Sicile*  nnoite 
en  148a  Le  koy  Charles  mourut  en  14$ !• 
V.  loUade  ,  première  femme  de  Giullâu- 


on  n'y  voit  pas  fon  nom.  Je  le  trouve  en-  me  il.  Landgrave  de  Ucl]ë>  en  1457.  £lle 

ccire  vivant  en  1503.  le  26.  Février.  Il  éioir  moorotcn  150a 

fils  d'Antoine  de  Vaudémont ,  &  d'Ifabeau  \'L  MtfgDcnu,  niariée  en  1488-  i  René  . 

de  S.  Blin  fon  amie,  Jean  bâtard  de  Vaiidc-  Duc d'Alençon, morte  le  l.Nuvcmb.i52l* 

Isabelle  de  Lorraine,  6c  REKE'd'AnjouLdqpuis  1431.  jufqu'en  14^2. 

René  i Anjau  fils  de  Louis  IL  Roy  de  Na-  père ,  en  143 1 .  H  eut  de  fon  époiife  plufieurs 

pies  &  de  Sicile  >  Duc  d'Anjou ,  Comte  de  enfans  ;  fçavoir ,  L  ]ttii ,  qui  fui  fiiocéda  »  né 

Provence  >  &  d'Iolande  d'.'\rragon  ,  naquit  le  premier  Août  1424.  La  Chronique  de  S. 

le  16.  de  Janvier  1408.  Il  époufa  en  1418.  TbiebautmetfaoaiIIànccunYciidiedy  1430* 

USJi^de  Lorraine»  &€Omniença  k  ré^r  ftmoncn  147a 

apnèi  la  mort  du  IlocGharlei  ILibn  beau*  Q.  £m»,  Mar(|tdt  du  Pool  •  né  en .  • . 

Jtme  L  *  PP 
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cclvij  Gbnialocis  nlss  Ducs  odadij 

mort  âgé  de  vin^  2ns ,  enterré  kXS^Sk  de  profit  de  Didier  de  Lmdni  ChsnBer  •  Fat 

S.  Antoine  du  Punc-li-Mouâ<Ni.  dudir  Perrin  de  Laiidns«lllieJPiéoe  dc  TCffC 

ilL  Chartes ,  inott  icuae.  joigoant  Tichémoni. 

IV.  Re>û ,  mort  en  bas  ige,  Ju  en  I4fio.  Jean  bfturd  de  Cahbre ,  Sô- 

V.  IffUnde,  née  à  Bar  en  142^^.  qui  époufa  gneurdç  Coniiam,  au  nom  d'ioî^ndo  d'An, 
Ferry  il.  Comte  de  Vaudemoot ,  en  1440.  jou  Ducheflc  de  Lorraine  ,  prend  poiFcUjon 
morteleai.  Février  I483«  du  Duché  de  Bar  ,  en  vertu  de  la  CommiT- 

M.  A/dr^ttrnf/*  épouia  en  T444.  Henry  IV.  Ijod  à  lot  donnce  par  Aeaé  Duc  de  hat- 

Roy  d'Angleterre  ;  née  eu  1^2/^  tnorc  en  raine. 
.   1480.  ou  le  2^.  Aoâr  1483.  Je  ne  vds  point  d'aurre  moyen  de  conci* 

VU.  ifÂtlU ,  morrc  en  bas  âge.  ,  lier  ces  dates  ,  qu'en  difant  que  Jean  hâtax'd 

VIIl.  Lêiafe  •  morte  en  bas  âge.  de  Calabre ,  Seigneur  de  Contians  »  mort  ea 

Kenè  CIIC  aufli  d'une  OemoifisUe  dePino-  14^.  eut  pour  Aicceflêur  &  appanrmoKot 

vence  de  la  Maifon  d'Albertaz,  quatre  en-  pour  fils  dans  la  même  Seigneurie  de  Con» 

fans  naturels  ;  fi^voir*  i.  ]ea»,  dit  le  bâtard  dans»  Jean  bâtard  d'Anjou,  qui  prk  auâî  le 

d'Anjou ,  dbatnoi»  parierons  cy-après.  non  ot  Jean  bâtard  de  Calabre ,  &  qui  en 

2.  BUnche  a* Anjou  »  mariée  à  Bertrand  de  l'an  I500.  époufa  Marguerite  de  Glandeves» 

fieauveauf  Seigneur  de  Préci^y.      ^     ^  fiUe  de  RainiQnd  de  Giandeves  Gouverneur 

.      MâtUUbÊe  tfAi^  •  manée Jl  Lonia  Stt*  du  Dauphîné»  &  de  Baptiftine  de  ForNa. 
gneur  di  Hi '".ave  en  D.i  phinc.  lî  en  eut  une  fi!!e  nommée  Catherine 

4.  FrMtfoiJe,  rappellèe  dans  le  icltament  d'An>ou»  mariée  le  6.  d'Octobre  15:26.  à 

que  fie  le  Roy  René  ï  Nancy  le  aj.  Juilkc  Francob  de  ForbÎB  Seigneur  de  Sdierea. 
IJ24.  Ifabelle  de  Lorraine  éi^oufe  dc  René  L 

£a  1467.  Jean  Duc  de  Cabbre  donne  à  étanc  morte ,  le  27.  Février  1452.  ou  1452. 

Jean  ÛUaril  d'Anjou  en  mariage  >  la  Tene  avant  Pâques ,  René  époofa  en^ftcondei  no> 

&  Seigneurie  de  Conflans  en  Jarnifi  ;  &  le  ces  Jeanne  de  h  V  ille  i  ii  lui  furvéquit, 
fietir  rerrin  de  Landrcs  Seigneur  de  Tiche-      René  fit  Ion  ïcibment  en  1474*  mouniK 

mont,  demande  au  Duc  de  Cakbce  la  eon-  li  Ab  en  Provcoee  le  10.  Juillet  14^0.  de  fiic 

fîrmacion  du  tranfport  à  lui  faii  [lar  le  feu  enten  t' dar,i  'a  Carhccîr.Tle  d'Angers,  toprf» 

bâtard  de  Calabre  Seigneur  de  CootUos»  au  de  là  femme  Jùbelie  de  Lorraine. 

•T.  Jean  H.  Duc  dc  Lorraine  >  de  Calabre»  de  Bar ,  &c.  depuis  r4S'2.  jufqu'en  1470. 

r)?T*  •    J'**    ^^^P"»  Calabre,  de  Lot-  layette  de  Chiny  Comté  de  Vcrron,  n.7, 

i^rm,„,    nine  &  de  Bar,  commença  il  r^pwr  en  Loi^      Il  eut  aaffi  deuxfib  namrds;  fçavoir  Jea« 

depmi       *aine  aprcs  la  mort  de  fa  Mere  arrivée  en  bâtard  de  Calabre  ,  &  Aubcrt  d'£fTe>  ; 

I4f  1.      -I4S2.  Voyez  Bakicourt  1  p.  dxxxv.  trois  filles  auûi  naturelles  »  qui  furent  manées  ; 

Ml^*»       Il  «poufa,  âçé  de  quatorze  aw>  Marie  de  IWàJean  dïflofle,Ia  Ieooodeà|ea9  de 

>4?o>    '  £0  u  l  on.  \  igmer,  253.  Qiafaannes»  &  la  craifième  à  Adulte  de 

Il  eut  ue  quatre  enfans;  fçavoir,  Beanvau. 

I.  Je4/$  »  mort  peu  après  KMt  Peie.  Le  Duc  Jean  IL  mourut  en  1 47b^  k  Bar- 
il. René ,  mort  jeune.  celonnc ,  &  fut  enterre  .tu  même  lieu.  Voyez 
lU.  S^aî,  mort  en  basân.  la  Chronique  de  Lorraine  que  nom  avonf 

IV.  iHctUt  Marquis  du  Pont  »  quî  lut  fuc-  imprimée  au  iroifième  Tome.  D*auOff  met. 
céda.  lent  fa  mort  le  \  G.  DécLn.brc  1471. 

V.  tfâlfeSt  de  Lorraine ,  fille  du  Duc  Jean ,  Les  Néaolt^cs  de  Beaupré  &  de  Remire- 
yendit  Ftorwea  à  N.  de  SenlcUes ,  qui  ia  re.  mont,  f^aoent  a  mofcanbnk  ùunadJiÀr 
vendit  en  1439.  à  Clairembaut  de  PoilTy-  Ifa-  let.  Marie  de  Boutbo»  nouisic  le  7.  jiiBtt 
Mkooefirma  cette  Vente  en  1442.  Voyez  1448- 

.   VI.  Nicolas  d'Anjou  Ducdc  Lorraine,  depuis  1470.  j  il  ju'en  1473. 

jt  ^  f Li<        NkfiLÊfdjb^Mt  fuccéda à  fon  Pere  (m) dans  revint  en  Lorraine  qu'au  mois  d  Août i47Z. 

p^^t     fes  Etats  deLorraine»de  Bar &d*Anjou,  en  il  momucaumewtie  Jiûliet  1473.  ^far  en^ 

Lmdntt    1470.  Il  fut  fiancé  en  1466.^  Anne  de  France  terré  dans  l'JEglife  de  S.  George,  où  Toa 

éifm       fille  de  Louis  XL  &  enfuite  co  1472.  à  Ma-  voymt  cy-devant  fon  Maufolée.  II  laiiTa  une 

>470*      rie  de  Bourgogne ,  fille  «le  Charles  le  Hardy  fille  naturelle ,  nommée  Margtieriee  de  Ci» 

J^V^**     Duc  de  Bourgogne  :  mais  aucun  de  ces  deux  labre.  Voyez  Benoît ,  Supplément  »  p^ .  135* 

t473*      >lariages  ne  &l  accomplL  II  ctoit  en  France  &  Origine  de  Lorraine ,  p.  4191. 
lors  de  la  mort  du  Duc  Jean  fon  Pere  »  &  ne 

(*)  Qael<jBC»GÈné*logiftcs  le  (rni  frcre,  &  non  iilidc  I  Duc  Jmii  d--  Caiibre  nomnw  Nicoi«s  fon  fili  »îné.  Ef 

Jetn  Duc  de  Calabre.  Mut  Ik  Ro>  nonimc  Reii<  exprcHi-  I4(i.  K^nc  ctit<)ue  Jean  de  Calabre  cl>  fon  feu;  h  Noui 

wciw  kao  de  Calabre  fon  fils  unique  y<tn\^\\,  daiM  l'inf-  I  lifoni  qu'en  1 449.  lubctle  de  Liocouit  ttaxt  GouvccutUM 

'  iibl!Oidit4aÇi«CuK,t.|.eiBiiitMfiittkl4aF»jnatMMlii4»ifli^ 
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KlM^  IL  Due  de  loffine. 


Sné  n.  (t)  depuis  1473.  jufqu'k  Ct  mort  VI.  ifabeSe ,  née  à Lunéviile  le  2.  Novem* 

arrivée  en  1508'  lolaode  d'Anjou  mourut  k  bre  1494. 

Bar-k-Duc  en  1483.  k  22. Février.  Sam  nom  Vil.  CUnde  ,  né  au  Château  de  Condé  le 

«ft  marqué  dans  le  Nécrologe  dé  S.  Mihid  ao.  Odobre  1496.  11  fut  Duc  de  Guife , 

au  24.  du  même  moi  Comte  d'Aunulc  ,  Marquis  de  Mayenne  & 

Par  lamortde Jean  â( de  Nicolai  d'Anjou ,  d'Éibeuf ,  Baron  de  Joiovillc  •  Atc.  Il  épouik 

le  Duché  de  Lorramefcvînt  si  lolsnde  d*An-  k  ig.  Avril  (51^.  Annntiene  de  Bomèon  » 

jou,  fîl'c  d'Ilahdle de  Lorraine      de  Rend,  fille  de  François  dr  Bo  n  i      Cotnrr  de  Ven« 

d'Anjou,  Cciiii-ci  étoit  encore  en  vie  eu  Pro-  dôme ,  &  de  Marte  de  LuKembouic;  mort 

▼coce.  lolande,  ie22.  Août  I473.céda  k  fun  le  ig.  Avril  155a  0  eftChef  delà bcaocte 

fils  unique  René  II.  le  Duché  de  Lorraine  ,  de  Guife,  dont  nous diraaiqadi|llccho6ua 

cjui  lui  apparrenoK  >  &  René  en  pnt  poOcr-  peu  piui  has. 

Imw  fans  reliftjncc.  Il  foutii»  uflenide guerre  V  III.  jr^a ,  né  k  Bar-le-Duc  le  9.  Avril 

coiifr*"  Ch.»rles  Duc  de  Bourgogne  pendant  1 19^.  fuc  Cardinal  de  Loi T,<i;if  du  rirre  de  S« 

l'année  147Ç.  Enfin  il  rcmiK>ria  fur  fon  en-  Onuphre ,  Evcque  de  Meiz  ,  de  1  oui ,  de 

lieaiiufte  glorieufe  vidoireiednquiéme  jour  I  croucnnc ,  Archevêque  de  Narbonne  ,  de 

de  Jan\rîer  147$»  Charles  demeura  mort  (ur  Vakjice  >  de  Reims»  de  Lyon ,  Evémje  de 


René  avoil  épouTe*  par  Traité  palfé  le  20.  L^gat  dans  les  £cau  de  Lorraine  &  des  troit 

Juin  147 1 .  Jeanife  dVarcouR »  qu'il  répudia  Ewfctiét  ;  non  k  18.  May  1 5>o.  à  Nogeofr 

en  158s  P'^^"'  ""^^     firrilité. Il eft nommé  fur- Yonne,  fut  inhimièdawl'JL^IêdnCoi^ 

tUwi-Fmy  dans  les  fiulies  d'ionoccot  VIII.  déliera  de  Nancy, 
de  l'an  I488-  toudnnt  k  diflbiatkw  de  ce     IX.  Uim  Omtt  ir  rmtMmm ,  né  li  Qar 

mariage  ,  do  même  que  dans  la  Commiffîon  le  27.  Avril  içoo.  Il  fut  d'ahord  deftiné  â 

donnée  en  1 4^5  à  l'Evéque  de  Toul  Antoine  l'Hat  Eccléfuftique ,  polTola  l'Abbaye  de  & 

tie  IIea<Mkel  »  «a  Injei  de  la  même  affaire.  Mlliîe)»  dt  fut  poltulc  à  l'Evéché  de  Vcrdiui 

Voyez  BaleicotMfVi  pp.  ccxxij.  ccxxiv,  Jc;tnn?  m  1508.  quittai'Etat  £ccléfiifii(|uecB  Ijao* 

d'Harcourt  fit  fon  Teftament  le  17.  Kuvcai-  mort  le  23.  Août  1528. 
bre  1488'  &  nnourut  peu  de  tems  après  ;  elle      X.  &  XI.  cLmdc  &  Cdthetmfinm  jmmiki^ 

fat  enterrée  dans  l'f^fc  CoU^ale  de  Moo>  nées  à  Bar  le  24-  Novembre  ifoa.  mortes  en 


Iqipede  Gucldrcs ,  fille  d'Ado]phed^|jpilond«  k  24.  Juin ,  jour  de  S.  Jean^  Baptifte  I  ^06.  rué 

I>uc  de  Gueldres  >  ^  de  Catherine  oe  Bon^  li  la  bataille  de  Pavie  le  24.  Février  1 524. 

bon.  Le  Conir.id  l'ut  pafle  à  Orléans  le  2g.  Le  tout  tire  d'un  Maaul'crit  original  d|| 

Août  i^Ss.LemariafsfutcciebrcàOrkaas  tems»  coniServé  aux Oominicainsde  Nancy, 

te  premier  Septembre  fidvaat  »  Afidemailè  René  fitfimTcftameiKkas.deMay  i%o6, 

de  nouveau  ïumxme  Décembre  l4S8.4prés  imprimé  dans  le  P.  Benoit»  Hifti  deToi4a 


Du  mariage  cocce  Kené  IL  &  Philippe  de  U  mourut  IiFmm»  près  de  Bar*  le  la  Dé* 

GueUreii  ;  nax]uircnr,  I.  Chgrles  né  k  Nancy  cembre  I^og.  &  fut  enterré  aux  OotdelWlt 

le  ig.  Aoîtt  1 rtiort  peu  de  tems  après.  '  de  Nancy  t  qu'il  avoit  fondés. 

jO.  AwfMT»  né  11  Ptoni^li-Mooflbo  k  5.  Philippe  de  Gueldres  fon  époufe,  pritTha. 

Jiiiîlf-t          morr  <:»  Î489  bit  de  Sœur  Claire  au  Pont  a-Mouiïbn  ,  le 

IlL  A»m/tf  ,  ne  a  Bar  ie  4.  juin  1489^  Il  §•  Décembre  1519.  y  fit  profclïîon  le  9.  Dc- 

lot  Duc  après  Kené  II.  cembre  1 52a  Elle  fit  fon  Teftament  avans 

IV.  Anne,  nceàB«rk  I9^l}ccembfe  I49(X  de  faire  fa  profeffion  ,  le  23.  Odobre.  Im- 
morte  jcuue.  primé  dans  BaJeicourt»  p.  ccxxxvj.  &  y  m0ii> 

V.  KkolM,  aé liNsMy  lej^  AvtQ  1493.  ratka&Fenkf  is^.^deqoanMnqgB» 
nMMt  CD  bas  a^e.  fept  ans. 

(I)  arib4prif»  bnaenrmdaVlu  i4ts. 


la  place ,  &  René  lui  fit  donner  la  (ëpulture 
dans  l*tg!i(c  de  S'.  George  k  Nancy. 


de  Fcichamp  ,  de  Clunyjde  Marmontier» 


cdx}         Gbkbalogxb  dbs  Docs  ccÊdj 

ClAVDB  Duc  de  Gujfe,  mourut  le  u.  Avril  i^^a  Antoinette  de  BonifxMi  fi»  ipoulè» 

noitrut  à  JoinviUe  k  aa.  Janvier  isgji 

CLAVDI  DI  GVISB.  StGMêtiffr,  mon  le  23.  Mars  1^3. 

VII.  £^«tf ,  né  à  jomville  le  2I.  Oâobre 

CLaQdedeGuiiê.filspuînédnDncRcnè  rlS^-  U^ur  Archevêque  de  Sens  »  Caidinal» 

II.  &de  Philippe  de  Gueldres,  né  le  20.  &  Evcquc  d'Alhi  ;  n  nurut  àParisIc  29  Mars 

Octobre          epoufa  à  Fans  le  12.  Juin  ISTS'Coccrrcà::),  V  i(!:tor,dontiletouAbbe. 

I513.  Anioinene  cte  Bourbon ,  dont  il  eur ,  VIII.  Pbibp^  ,  né  à  Joioviile  le  3.  SepieilH 

hMâfie,  née  au  Chârc.i-:  Ht-  B;?r  ,  !e  Jc-ndy  brc  Ijag.  mort  !r  24.  f'jiv.!!U. 

aa.  Mbyemhre  15IÇ.  cpoui»  en  J533.  ou  IX.  Pitrre ,  ne  j  jomvilJc  ie  Ditnaod)e 

If34.  Louis  d'Orieans  Ûiic  de  L  ongueviDc  ;  de  la  PailîoD»  troiTiéme  Avril  15391. ^dft^ 

&  en  IÇ38.  Jacques  V.  Roy  d'Ecolte  ,  d'où  dire»  Ifja  avant  Pâques, 

eft  fortic  Marie  i>tuart  Reine  d'EcolTe.  X.  AmMmttt  »  née  au  Château  de  Dou- 

H.  iyMftf/ir,néauChâteaudcBar,lc Jeudy  levant,  le  dernier  ou  31.  Aoûr  1531.  Elle 
17.  Février  1419.  avant  Pâques  1  c'eft-à  dire,  mourut  Abbeâediefatre-inponerk24.Man 
lj2a  tué  parPoItrot  en  Février  1562.  ou  1561. 

1563.  avant  P.iques,  XI.  FrAx^oti  ,  Grand  Prieur  de  France  ,  né 

lU.  Umfe ,  née  à  Joioviile  Je  Jeudy  la  à  Joinvilie  le  18.  Avril  1534.  Pâques» 

Janvier  i^aa  cVftàdire ,  t^I.  avant  Pi-  mort  en  1563.  le  S.  Mars, 

ques ; époufa Ch.irlc-  Jl  Ci Prince  de  Chi-  XII.  Renf  ae  Lomine  ,  Marquis  d'EIbeuf , 

nuji  mourut  lans  entaas  en  IS42.  né  à  Joinvilic  le  14.  Août  I53;.  U  mourat 

IV.  Renéi  t  née  à  Joinvilie  le  aa.  Septem-  en  ic66.  Il  avoit  épouie  Louife  de  KieuK» 
bre  15-22  Elle  fut  Rclii^ieufe  ,  puis  Abbefle  à  fille  de  Claude  de  îlii  ix  Comrc  d'Harcourt. 
S.  Pierre  de  Reims;  morte  en  1 5^46.  il  ci\  la  Tige  de  k  iiiaache  d'EJbcufc  Vojj'CX 

V.  CktrUs  ,  ne  le  Vendrcdy  17.  Février  cy  aprcs. 

IÇ24.  au  Château  de  Joinvilie.  11  fut  Arche-  Dom  Claude  de  Guife  ,    fil;  niturrî  de 

véquc  de  Reims,  ûc  Cardiniil  du  titre  de  Claude  de  Guifc,  &  d'une  Dame  uc  Dijon, 

faince  Cécile ,  moiinitleafi.  Déoenabie  1574.  Religieux  de  &  Benoit ,  Akbè  de  &  KB* 

dans  la  ville  d'Avignon.  caife  de  Reims ,  puit  de  Clunf  i  moanc  te 

VI.  cUude ,  né  à  Joinvilie  le  Mercredy  23.  Mars  161a. 
pcieniîerd''Aioât  isa&ltfotOucd'Aiiniale; 

Fft AN^OIS  Duc  de6uifiî*  toédevancl»  Rochelle  en  15^.  an  mobde  Mm. 

f^Mfm  DMr  de  iSmft ,  lib  afbé  de  Claude  morte  le  €>  May  1596. 

de  Lcri  aine  ,  &  d'Antoinette  de  Bourbon  :  il  III.  Ourles ,  né  à  Meudon  près  Paris ,  lé 

«toufa  au  niois  d'Odobre  1 549.  Anne d'M»  26.  Mars  1 554.  Il  fut  Duc  de  Mayenne  >  â> 

iUleainée  d'Hercule  d'Eft ,  Duc  de  Ferrate.  &  Chef  de  cette  Branche, 

de  Renée  de  France;  défendit  Metz  en  i<;:^2.  ÎV.  Icuis  ,  ne;-.  D.impierre  le  6.  Juillet 

contre  l'Empereur  Charles-Qtiint  ;  mourut  Cardinal     Uuife,  Archevêque 

èn  1S63.  laiffa  pluHeurs  enfans ,  fçavoir;  de  Reims  ,  iicc.  maûacre  à  Blois  le  24.  Dé* 

I.  Heitry ,  né  le  dernier  Décembre  IÇÇO.  cembre  I  jSSj^i't  peredeLoui' dr  Giiife,B». 
Il  fut  )e  premier  Prince  de  Joinvilie,  Duc  ron  d'AncervilIc,  connu  dans  nuire  Hiftoire. 
de Guifc,  Pair  de  France ,  époufa  le . . .  .Sep.  V.  AMéine  ,  né  à  Nanteuil  le  2^.  Avril 
tembre  157a  Catherine  de  Cleves*  lèconde  J5S7«  mon  jeune  le  i6>  Avril  156a 

filfe  du  Duc  de  Nevers.  Vf.  ttâm^tk ,  né  b  Blois  le  dernier  Dé- 
If.  Catherine- Mine  ,  née  .*i  JoinvilI^Ie  19.  cemhrc  I5'59.  mort  jeune  en  ^573- 
JuiUec  1 552.  fut  féconde  femme  de  Louis  de  VIL  UdximUUa  »  né  k  25.  Odobce  Ijéia* 
Bourbon  Duc  de  Mompenfier  en  isyo.  niortettl567. 

Claude,  mort  le  14.  Mars  1573. 

Gfinu^t  tfoifiéme  fils  du  Duc  Claude  de  mois  d'Août  1559. 

Gvûrc ,  Tige  de  la  Branche  d*AamaIe  »  époufa  II.  Câtberitte-Rnmfâ,  née  k  S.  Gennant  au 

à  Fontainebleau  ,  le  premier  d'Août  I5'47.  mois  d'Octobre  1 5^0  "^^nec  en  15^9.  !tNi- 

Louife  de  firezé ,  fiÙe  de  Louis  de  Brczç  colas  de  Lorraine  Comte  de  Vaudunoot  • 

Comte  de  Maulevrier  »  &  de  Diane  de  Poi.  puis  Duc  de  Mercœur. 

tiers  Duchcfle  de  Valentinois ,  d'oii  eft  forti ,  lll.  Mid^Utnt ,  nce  le  ro.  Février  r  ^74  ou 

I.  Hemy  Comte  de  Saint- Vailicr ,  né  à  1555.  avant  Pâques,  kion noue  manière  de 

S»  Gcffuisk  ai.  Oânfare  1549.  nwn  an  compter»  uMMie  jeune* 


t 
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IV.  Dm»?  »  né  en  I  Si8'  époulâ  le  1 3.  No-  vingt-un  jours. 

Tcmbre  isT&françoîideLuieiiiboiiigDiic  Vlll.  Ciurj»,  mort  li  Paris  te  7.  Mai  1568^ 

de  Piney ,  &c.  âge  de  fcizc  mois,  irei7e  jours, 

V.  durits  t  ne  à  Mjodjt  ic  26.  janvier  iX.  /IniamiUe  ,  ucc  ù  le  9  Juio 
I  ^5g.  ou  I559>  avant  PâqtMt»  fût  Ducd'Au*  1 560.  morte  jeuae. 

maie.  &  en  continua  la  race.  X.  ybiioincur-Lanifr ,  ncc  à  Joinville  le  rf>. 

VI.  Amtim  Comte  de  Suat-Vallier  1  oc  Septembre  1561.  Abbdic  de  Notre-Dame 
le  premier  Novembre  1 562.  mort  jeune.  de  SoifTons  •  morte  le  24*  Août  1643. 

y\LCiâÊ$4e,  Abbé  de  Bc  k  ,  Chevalier  de  XI.  Huit  de  LtrrMm,AkA»eÛ€és  Chcllct» 

Mabhe»  dit  le  Chevalier  d'Aumale*  mort  le  motte  i'ao  1627. 
3.  Janvier  1591.  âgé  de  vingt-fepcauisdisi 


René'  de  Lorraine,  mort  en  1)66. 

René  Jf  7 (rrr.î/;t?  Duc  d'Eîbenf,  tige  de  la  ou  I5'55'.  mariée  en  15'76.  à  Ch.irles  d'Au» 

branche  de  même  aom  ,  fils  de  Claude  de  maie  Ton  couliu  ;  mourut  vers  l  an  1603. 

Guife,  Su  d'Antoinette  de  Boorboa»  èçoixîk  II.  Okvto  »  né  à  Joinville  le  5.  Oftobre 

^1  Blois  Ic^.Fi  rier  l^Çl.ou  155a.  avant  Pâ-  1556.  mort  en  \  f  o%.  fut  fait  nue  ^:  Pair  en 

(jucÂ  ,  Louiie  de  Kjcux  ComteiTed'Harcouit  y  ISS'*  épouia  Nt.irgiierite  de  Lhai^ot  ,  fille 

d'où  font  forrisi                        ^  dVUÎcilor  Comte  de  Lharny  ;  d'où  cft.Iîntie 

,  L  Mtrie,  née  Je  aLon  aa.  «TAtySt  1554.  aae  noinbieulê  poftehté. 

HbnkT  de  loRÛtie  »  mort  le  13.  Dêcembce  lj;88> 
ivrràne  Duc  de  Guife .  fils  de  Chevalier  de  Malthe»  mort  te  premier  Jum 

Franron  auffi  Duc  de  Guife,  &  d'Anne  d'ift,  164I. 

épouia  Caihenue  tic  CIeves«  féconde  fille  VI.  CtahtniUi  née  &  morte  en  1573* 

du  Duc  de  Nemours»  le  de  Septembre  VII.  ya»mg  Ahbeflê  de  Joiiarre»  morte 

157a  De  ce  m-ir].ige  fortircnt ,  le  huit  Octobre  1638-  âgée  de  Ç2.  ans. 

1.  chârles  de  Ltrr*tiie,  Duc  de  Guife  >  né  \ lll.  iMt/i'JUarffurut tépouû  le  I4.JuiU 

au  Château  de  Joinville  le  20.  d'Août  1^71.  let  160;.  FrançCMs  de  Bourbon  Prince  de 

mort  en  Italie  ic  30.  Septembre  1640  .ivc  ir  Conty,  mourut  le  30  Avril  1631. 

époufé  Henriette* Cathciine  >  fille  de  Henri  IX.  c/«vir,J)uc  de  Chevreufe*  né  le  3. 

Duc  de  Joycufê»  dont  il  eut»  i.  frttHffis,  Juin  157g.  mort  à  Paris  k  24.  Janvier  16^. 

Henri ,  à-r .  X.  henét ,  A bbcfTc  de  S.  Picne  «le  Kcimt i 

•  IL  Henri ,  né  à  Paris  Je  dernier  Juin  1 572.  morte  le  26.  Juin  1626. 

m.  Ckêrlet,uè  h  ftHÎs  à  Mldteide  Guife ,  XI.  Chrome,  née  en  1580.  ' 

le  20.  Janvier         avaatPâques»  mort  b  XII.  Frsi  çots ,  nè  en  1581.  mort  en  1^82. 

même  année*  XIII.  A^^turu ,  ncc  en  1577.  morte  en  1582. 

'  IV.  UHb  Cardinal  de  Guilë  ,  Archevêque  enterrée  k  S.  Jean  en  Grève  k  Paris, 

de  Reims ,  né  le  aa.  Janvier  If^f*  mon  te  XIV.  C*thtriney  née  en  1579.  morte  (ans 

ZI.  Juin  162 1 .  aUianGe  \  enterrée  aux  FiUcs-Dteu  à  Paris. 
V.  iTémfth-AUxândre Pgris, ac  pofthume, 
< 

AdTOtM  Due  deLôcnûoe»  ibcoéde  à  René  IL  en  1508.  «rare  en  I$44. 

Lmmm     '  iCNf«iiiir  Due  ée  Lorraine  •  né  te  4.  }nin  lippe  de  Crojr  premier  Duc  d'Arfcot  ;  ellé 

ht»       1489'  fut  élevé  dans  la  Cour  de  Louis  XII.  mourut  en  1568.  Elle  eut  de  fon  fécond  ma. 

ir3^>      Roi  de  France.  Il  fuccéda  au  Duc  JjUnélI.  riage  un  fils  po&hume»  nommé  Charles- 

''  y»     fonpereen  isog.&épouraIea6.JuinifI5r.  Philippe  Prince  de  Grof«  Marquis  d*Mavré^ 

'Hf       auChi[oau  d'An  î  oife ,  Rcncc  de  Bourbon,  II.  />4»f*«  A  qui  lui  fuccéda  dans  le  Du- 

£lle  de  Gilbert  de  fiourboni  Comte  de  Mont*  ché  de  Lorrainé  >  oc  à  Nancy  le  Dimanche 

peafier  >     de  Claire  deGona^ne  fiUe  de  29.  d'Août  15 17. 

frideric  Marqtii'.  cie  M.jr.rouc,  dont  il  eut ,  III.  Aicolas  de  Lornine,  né  au  Château  de 

I.  ABwe  de  Urrâtne,  née  le  25..Jutllec  Bar  le  17.  d'Oâobre  1524.  Il  eut  d'abord 

1 922.  mariée  par  Traité  paffée  Je  aa.  d*Aoïk  les  Evfehés  tle  Met»  ft  de  Verdun  ;  &  ayant 

1Ç40.  !i  René  de  Chalons  Prince  d'Orange  ,  quitté  l'Etat  Ecclcfiailique  en  1  •^4^.  il  porta 

mort  devant  S.  Dtzier  te  1$,  Juillet  1544.  nom%  de  Comte  de  Vaudémoot(4)>  & 

Anne  fen  époufe  prit  enfecoiides  nâcesPhi-  de  Marquis  de  Nommeny  (é)  Il  fur  Régent 

(«)  L«  Triiux  Nicoiu  lut  tiui  Conue  de  V^ud^inBat  le  1    (  0  ^  Terre  de  Kommenjr  lut  itigt>i  eu  Mtr^uiiiti 
a|.  Juillet  i{ii<x  '|Miqpcieiir  Miiiaiiliai«u  iftfy. 
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de  Lorraine  neeChrifltBC  de  Dannemarck  ; 
&  èpoufà  en  premières  nôces  en  IS0.  j^Bcu- 
xelles  ,  Marguerite  d'£gmond>  qui  ttHniftir 
le. .... .  May  1554.  en  fécondes  nâces ,  le  24. 

Fcrrier  1554  ou  ISSS'  notre  manière 
de  compcer  ,  il  époofa  Anne  de  Savoye  <fe 
N:  n  n  r  ,  dcccdce  à  Nommcny  le  4.  Juillet 
l56iJ.<5ccn  rroihémesnôccs,  IcMercredy  II. 
May 1 1569  il  cpoub  à  RddttCadterine  de 
Lorraine  d'Aumale. 

Du  premier  mariage»  Nicolas  de  Lorraine 
euTt 

I.  ^fsru,  née  le  9.  Février  içja  OU  tjfl. 
fcton  notre  ouniecc  de  compcer. 

"  n.  Cariatw ,  née  k  NomnMnf  le  36L  F£> 
rrter  IS^S"!.  cVft  à  dirc  ,  IÇÇ2.  fclon  notre 
manière  de  compier  d'.iu|ourd'hui  ;  car  alors 
Pannèe  ne  commençoh  qu'à  Pâques. 

IIL  Henri  de  Lorrâtne ,  Comte  de  Chali- 
gny ,  né  àNommeny  le  9.  Avril  ISS2.  bap- 
life  le  17.  du  même  mois. 

IV.  Uttt/it  née  à  Nancy  le  dernier  Avril 
1 4.  b.ipiî(ièe  le  6>  May  de  la  même  année  ; 
é|  0)i(a  le  15.  Février  1574.  Hcnii  BU.  Km 
de  France. 

Dn  fécond  mariage  fil  eut» 

L  cJai  dc  de  Ltrraiiie ,  née  à  Nommeny  le 
12.  d'Avril  jour  deQuaiimodo  1556.  baptt- 
fieà  S.  George  de  Nancy  leaS'jwvdeMay 
de  la  même  année. 

II.  Phibppt-Emnwtuel  Duc  de  Mtrcœtir ,  né  à 
Nancy  le  9.  Septen  bre  l  jçg.  baptift  à  S. 
Cxror^c  de  Nancy  ic  1  S-  Dcrcmhrr. 

IJI.  Chirles,  ne  à  la  Malj;rrii;gc,  dn  le  Pa- 
villon fans  foucy  «  le  2o.  a' Avril  fécond  Di- 
manche après  P.îques  1561.  &  lut  baptilc  à 
S.  George  le  Jcudy  premier  jour  de  May.  Il 
fut  tvciiue  lie  Tout  ; 

IV.  ]e4H  de  Lerrttme,  aé  2  Deneuvre  Ici  S- 
Septembre  1 563.  mort  peu  de  joun  après  Si 
eucrrë  aux  Carme»  de  flacowat,  à  câié  du 
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grand  Autel. 

V.  Mwpwi»»  Bée  à  Nommeny  Icif  May 

15:64.  -   '  ' 

VI.  Fran  cis  Aiorfdt  it  Chtffi»»  "'^^ 
Septembre  IS^«   .      ^  . 

Du  tiwâéne  mariai^i  il  eut  f 

I.  fifnri  Cemte  dt  Chdigny .  né  h  Nancy  le 
Mardy  dernier  jour  d'Avril  1569  ou  1570. 
félon  la  manière  de  compter  d'aujourd'hui» 

IF  Chrèiiennt  de  Ijrrùiu ,  née  au  Ch;ifeau 
de  Kœurs  k  Lundy  34.  Septembre  1 57 1 . 

m.  Aittnnt  Mmfiemrt  né  cil  I573.  mort  à 
Mayercc  %é  de  14.  ans  en  1587.  11  étoit 
Chanoine  de  Trêves.  lirouver.  t.  2.  P-  42^?* 

IV.  Uaife  de  Lorrâniet  née  11  Nancy  te 
Dimanche  27.  Mars  IÇ75. 

V.  Ernc  de  J-orruae  ,  ai  à  Nancy  le  Mcr^ 
credy  14.  Mars  I576. 

Le  Prince  Nicolas  de  Lorraine  Comte  de 
Vaudémont ,  &c.  Pere  de  tous  ces  Princes  8t' 
l'nncclfcî ,  mourut  le  23.  Janv  :cr  IJ^'^'^-  O'-^ 
plutôt  1577.  avant  Pâques  «  &  fut  enterré 
avec  fieaucmip  de  magnificence  aux  Conte- 
lîers  à  Nancy. 

J'ai  tiré  toutes  ces  parttcularités  &  ces 
dattct  d^un  Auteur  contemporain  trés^iaâ  »■ 
confcrvc  en  mC  chcs  le*  Pcie»  Donuucaîjis 
de  Nancy. 

Le  Duc  Antoine  eut  anflît  IV.  |Me ,  né 
en  1 5' 2^1.  mort  jeune. 

V.  Antoute  de  Lorraine»  oé  Cn  1528*  "^Ot 
en  bas  ige. 

VI.  £^^/A»née  en  153a  moitecnh» 
âge. 

La  Ducfacfle  Renée  de  Bourbon  mourut 
au  mois  de  May  le  Lnody  26.  May  de  l'an 
1539. 

Le  Duc  Antoine  mourut  à  Bar-le-Duc  le 
14.  Juin  1544^  &  fut  enterré  aux  Cordeliers 
de  Nancy.  Son  TcftaoïeDt  eft  du  xj  Juin. 
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FftAHf  018  L  Duc  de  Lomme,  fneoÉdè  i»  Dnc  Aaioae  en  1544. 
&  mewt  le  la.  Jnn  154$* 


tftH'ùs  1.  naquit  à  Bar-le-Duc  le  15.  Fé- 
vricr,  félon  d'autres  le  23.  Aoiit  IÇ17.  11  fut 
élevé  à  Paris  avec  les  Princes  enfans  du  Koi 
f  rançois  I.  fon  Parrein. 

Le  Duc  Françoi»  I.  fils  du  Duc  Antoine  * 
eut  pour  CkMivemêor  dans  fa  première  jeu. 
neflc  Jactjues  d'Arban»  dit  de  V"iileneuve  , 


Précepteur  Guillaume  Bouquet  Chanoine  de 

S  George  :  cti.i  paroit  pr  le  confentcmcnt 
donne  audit  Bouquet  par  le  Duc  Antoine  le 
15.  Mars  1532.  à  la  réiignation  que  ledit 
Guillaume  fit  de  £1  Chapelle  de  Kofieret» 

François  époulà  Chrmine  de  DanBemarcfcf 
fiïle  de  Chriflierne  Roi  de  Danncnurik  ,  iS: 


Seigneur  de  Beauvoilin  en  Languedoc  *  le-  d'£lilabe(h  d'Autriche  fteur  de  l'iimpcrcur 

quel  prit  alliance  avec  Philippe  d*Aaaevine  »  Charl^Quint  Le  Contraâ  de  man.ige  c(t 

Àle  de  Jean  d'Anncv  ilîe  Seit;ncur  de  Keurs ,  du  2^.  M^i  s  IJ[40.  Les  nâces  fe  firent  à  Bru- 

BaiUy  de  Bar  ,  èc  de  Mahauc  d'Apremonc  ;  selles  en  l$41.  Chriliine  étoit  veuve  de  Fran- 

oda  paioir  par  la  donatioo  de  la  moitié  de  çoi«  Sfeice  Duc  de  Mtlaii. 


la  Seigneurie  de  Commcrcy ,  faite  à  Jacques 
d'Arban  le  19.  Août  1530.  ci-devant  £ute  à 
Gérard  d'AviIler,  &  auparavant  à  Nioolai 
de  Kîontfort  Comte  de  Compoh.iffi'. 
Le  tucme  Duc  i'rançois  I.  eut  enluite  pour 


Suivant  le  Nécroioge  des  Pères  Cordeliers 
de  Nancy  •  Chriftine  de  Dannemarck  cA 
morte  àTortone  en  Lombardie  le  10.  Sep- 
tembre i^'po.  Son  Corp*  à  etc  tranfporié  de 
Tortonc  à  Nancy.  11  rcpofoit  dans  le  Ca-^ 
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teandn  mîficD  dnChaenrck  lï^ifedaCoi^ 

deiKrs,  proche  celui  du  Duc  François  Ton 
Mari  :  nuis  il  eft  à  préfeot  dans  celui  de  la 
ItotOïKfe.  Quand  on  l'a  tiré  de  fon  ancien 
TorrbeAu ,  pour  le  placer  dans  celui  de  la 
Kotonde»  il  eioit  fort  entier,  &  on  y  voit 
encore  beaucoup  de  chair.  Il  paro3t<|De  cette 
Ptincefle  étoii  d'un  grand  embonpoint  ;  elle 
a  mcme  toutes  ics  dents  qui  font  fort  belles. 
Ooaiflate  que  c'eft  cette  Priocell'e,  qui  la 
première  a  fait  donner  le  Titre  d'^fft  aux 
Ducs  &  Duchefla  de  Lonniie. 

FnmçDii  Jaiffii  en  notuinc  tran  cnfiuit  ; 
Içavdr  : 

L  <iêrkt  m.  qui  lui  fnocida. 

U.  Re»êe  ,  née  le  20.  d'Avril  I'Ç44- 
le  17.  Septembre  i$67.  &  époui'a  le  aa.  iec- 
Vfier  iç68«  Guillaume  Duc  de  Bsvienv  ; 
mourut  à  Munich  le  23.  May  l6oz 

III.  Dmrttku  »  fille  pofthume»  née  à  De- 
iicuvie  le  24.  Aoâr  1945.  mariée  le  aa  Dé» 
cembre  I57v  avec  Errich  ou  ErneftDucde 
Brunfyic»  morte  iim  cnfans.  Klle  vivoit  en 


R  A  I  N  2.  cdxvii 

I6I8. 

Dorothée  de  Lorraine  fi!lc  1  Duc  Fran- 
çois I.  &  de  Chriftine  de  Oanncmarck  »  vint 
au  monde  ayant  les  deux  poignen  CKritees  à 
fes  deux  yeux  »  &  les  deux  talons  arraché?  ^ 
fes  cuiffes.  Pierfon  Beauprey  ,  dit  Chautot  » 
Maître  Chirurgien  >  entreprit  cette  cure»  Bt 
défacha  hcureufement  les  uns  &  les  autre?  ; 
cela  fc  prouve  par  une  Requête  prél'entée  à 
S  A.  R.  en  171&  par  le  pecif<fil»  nuterncl 
dudit  Chaulot. 

Le  Duc  Erric  fon  époux  mourut  il  Par» 
le  a.  Novembre  1 5:84 

Pufendorf ,  Introdu^  h.  l'Hiftoire  Gêné-.;, 
raie,  L  6.  p.  i a.  14. 39.  dit  qu'en  15^62.  Erric 
Roi  de  Suéde  fit  demander  à  l'Empereur 
Charles  V.  une  Princeâè  de  Lorraine  donc 
tl  écoîtTttRnr  t  en  mariage*  Il  la  demanda 
de  nouveau  en  i  567.  CVtoit  apparemment 
une  des  deux  Princelfcs  filles  de  la  Duchefle 
Chriftine  de  Damemaick ,  oitec  de  Quw*  ' 


ChaklesUL  fuccédaattDucFran^LjGoaPeretCn  154$^.  & moamtctt  i5q8> 


é*  Un».  Cbâr!  !  III.  Duc  de  lorraine  naquit  .1  Nan-  I-evricrlî/i.ou  IS72.  avant  Pâques.  Il  épOU-  Frinemê' 

m*  ,  difm$  cy  le  1 8-  Février  1 54a-  ou  plutôt  1 543.  avant  £>  en  1 5^.  Chriftine  de  Salm ,  dont  il  eut ,  omt  dt 

1  r4r'  Pâques.  Je  lu  dam  tPautres  Mémoires^  que      I.  ikaHitârfm  tk lkUM<^heit<fiÂmoa'  VâMiimm 

^f*"**  le  Duc  Charles  m  naquit  le  15.  Février  1542.  rut  fans  avoir  été  marié;  il  étoit  né  le  16  /'"'"^'ît 


que  pour  mémoire  du  jour  de  (a  nailfance  , 
3  fonda  en  1584'  une  MeiTe  du  S.  Ëfprit  au 
15.  Février  dans  l'AbH  -y-  dcBonfay.  Il  eut 
pour  Gouverneur  Claude  d' A  guerre  Cheva- 
lier* Baron  de  Vienne  &  de  Sampigny»  le- 
quel reçut  \e  i%-  Novembre  IJSS.  pour  ré- 
compenfe  de  ce  krvice,la  Charge  de  Maré- 
chal de  Lorraine  >  vacante  par  U  mon  de 
Jean  Comte  de  Salm. 
Le  Duc  C  harles  IILeut  pourMarrineMa» 


Mars  1602.  &  mourut  en  161 1.  le  13.  May.  ^^^^ 

II.  chàrUi  IV.  né  le  5.  Avril  1604.  Il  régna» 
&  époufa  la  Priocefliè  Nicole  (à  confine  gcr* 

tnamc. 

IIL  Nuelai-rrMfOh  t  né  le  %.  Décembre 
cpoii'.i  pn  1 614.  bPitnceâè Oaudc £i 

COuiine  germ.'.inc. 

IV.  Htnritiu  Printtffè  de  Phtlzi»iitg  »  nfe 
le  J.  ou  7,  Avril  léof.qii^^poufa  en  premie*  , 
res  nûccs»  le  22.  May  1621.  Louis  de  Lor- 


tie-FrançoifePalcologuedeFcrrare,deMont-  raine  Comte  de  Boulay  ,  Prince  de  Phalz» 

fetaij  Princeflë  de  Macédoine  *  qui  fut  auffi  bourg*  fil»  naturel  de  Louis  de  Lorraine  Car- 

Gouvemante  des  Princeflës  Renée  &  Doro*  dfaial  de  GuHê,  mort  à  Munich  en  163  & 

thée  de  Lorr.iine  ,  frcnrs  du  Dac  Charles  III.  en  fécondes  iiôccs,  16.  Odobrc  1644-  Char- 

Le  Roi  Henri  IL  après  avoir  reiini  les  les  Gual<K>  Marquis  de  Silerio;  &  en  troi» 

trois  Ev^hés  \  fa  Couronne  en  1 552.  fit  con-  fiémes  ndces  •  ChriAophede  Moura  ;  ft  enfin 

duire  le  jeune  Duc  \  Paris ,  pour  y  ctre  élevé  en  quatrièmes  nûccs .  fofcpS  nu  Tf  rôme  de 

Îirès  deia  pci  Tonne.  Charles  y  époufa  le  aa.  Grinaaldi  •  Prince  de  Lixio.  iille  décéda  au 

anvier  1 558-  ou  ^lutût  1 559.ClaudedeFnui*  Neof-ChâtcM  le  19^  Décembre  ou  Novcm- 


aries  «D  eut  plufieuis  enfin»  $ 


ce  >  fille  de  HennIL  laquelle  mourut  le  80. 
Février  l%7^ 
Le  Duc  Cnai 

içavoir  : 

L  Henri  II.  Duc  de  Lorraine,  qui  lui  fuc- 
céda  >  ne  k  Nancy  le  8*  Novembre  1 563.  bap- 
tifé  .î  Bar-lc  Duc  par  k  Cardinal  de  Lorrai* 
ne,  le  g.  May  1564.  • 

II.  CÊmUs  Cardinal  de  Lorrtme  t  né  à  Nan- 
cy le  premier  Juillet  1567.  mort  à  Nancy  le 
30.  Odlobre  1607.  ou  le  23.  Novembre.  Né- 
crtdoge  de  Clairlieu, 


V.  Mtrgtterùe,  qui  époufa  en  163  !•  Gafton 
de  France  Duc  dt>rlèans.  JElIe  étoit  nce  le 

02.  Juillet  1613.  ou  léoj.  morte  le  3  Avril 
l€ej2.  eutcrréc  k  S.  Denys  près  du  Duc  fon  ^ 
époux. 

VI.  cimftiTjr .  réï-  îe  5.  Avril  162 1.  l  e  Duc 
François  de  VauLkuionc  eut  cncorct  dit-on» 
un  fils  naturel  nomn^e  Charles  Bâtard  de 
Lorraine  >  Chevalier  de  Malthe, 

Le  Duc  François  fit  celfion  des  Duchés 
de  Lorraine  &  de  Bar,  à  Charles  &  Nicolas 


IlL  frâitsm  Cmu  dt  f^âKdimtai»  nè  lè  f  cao^ds  fis  fils«  le  a6.  Novembre  l6a6.  U 
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mourut  le  3.  Oâohre  1632.  &  Chiiftinc  de 
Salm  fon  cpoufe  ,  le  deriiier  de  Décembre 
1627. 

Le  Duc  Charles  IIL  eut  encore, 
1  V.C/»' nce  à  Nancy  le  6.  Août  1565. 
irarite  en  1583-  ^  Ferdinand-Gcrard  Duc  de 

.Tofcane;  elle  mourut  à  Florence  le  I4.Dé- 

tccmbre  1637. 

j     V.  Aniointtie  ,  ncr  à  Gondreville  le  26. 
*Août  1568.  mariée  en  1599.  à  Jean-Guil- 
laume Duc  de  Clcves  ,  morte  fans  enfans 
,vcrs  l'an  1602. 

VI.  A/tne ,  née  à  Nancy  le  1 1.  Juillet  IÇ69. 
.&  morte  le  8-  Aoiit  1576.  âgée  de  iix  ans , 
.  dix  mois. 

I  VIL  Cithfrine ,  née  à  Nancy  le  3.  Novem- 
»bre  1573.  baptifce  à  Nancy  le  20.  du  même 
.mois ,  AbbelTe  de  Rcmircmont ,  morte  à 
'  Paris  le  7.  Mars  1648- 


DES  Ducs  '"CCIXX 
VIII.  &  IX.  FJifMhfth  &  Claudr,(mxn  uré- 
rines ,  nées  à  Nancy  le  9. 0(îh>bre  l  'Î74.  Clau- 
de fut  baptilce  le  10.  du  mcmc  mois  ;  mais 
elle  ne  vécut  pas  :  elle  mourut  à  Condé  le  st. 
Ortobre  1Ç76.  Elifabcth  fut  baptifce  le  18. 
Novembre  1 574.  &  elle  époufa  le  6.  Février 
I Ç94.  ou  1 59^,  Maximilien  Duc  de  Bavière. 
Elle  mourut  le  6.  Janvier  1635.  fans  avoir 
eu  d'enfans. 

X.  Le  Duc  Charles  III.  eut  un  fils  naturel , 
nommé  UiarUs  de  Remtnrturt  y  /ibbe  de  Gwu , 
qui  a  vécu  juliqu'à  l'an  1648. 

Le  grand  Duc  Charles  llf.  mourut  à  Nan- 
cy le  14.  May  1508-  &  fut  enterré  aux  Cor- 
deliers.  La  Duchelfe  Claude  de  Bourbon  fa 
femme  mourut  aulll  à  Nancy  le  20.  Février 
1 574.  c'eft-à  dire ,  1575.  avant  Pâ4ucs ,  âgée 
de  irente-fept  ans. 


Hinrx  If 
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1644. 


H  E  N  R  Y  IL  Duc  de  Lorraine,  fuccéda  au  grand  Duc  Charles  III.  en  léog. 
&  meurt  le  30.  Juillet  1624. 


••V. 


H(nri  IL  Duc  de  Lorraine ,  naquit  \  Nan- 
cy le  8-  Novembre  1 563.  Il  épouCa  le  30.  Jan- 
vier 1598-  Catherine  de  Bourbon,  fœur  du 
Roi  Hcnn  IV.  laquelle  mourut  à  Nancy 
fans  enfans ,  le  1 3.  Février  1604*  Henri  épou- 
fa en  fécondes  nôces ,  par  Contraâ  paué  le 
13.  Février  i6o6.  Marguerite  de  Gonzague , 
fille  de  Vincent  Duc  de  Mantouc,  dont  il 
c'eut  que  deux  filles,  fçavoir  ; 

I.  Nutle,  née  le  troilîéme  Odobre  1608. 
qui  époufa  le  22.  May  162 1  Charles  IV.  fils 
de  François  Comte  de  Vaudémont.  Elle 
mourut  lans  enfans  à  Paris  le  27-  Février  1657. 
&  fut  mife  en  dépôt  en  la  Paroifle  de  S.  Paul 
de  la  mcmc  V^ille. 

II.  iV.  née  le  lo.  Février  16  II.  à  une  heure 
après  midi,  monë^  Ie  lendemain  à  fcpt  heu- 
res du  matin.  Elle  eft  enterrée  au  Couvent 
de  TEcIife  des  R.  P.  Cordeliers ,  entre  le  cer- 
cueil de  Ma:  guérite  de  Gonzague  fon  ayeulc , 
&  celui  de  François  fon  aycul. 

III.  CLiade,  née  le  1 5.  Octobre  161 2.  épou- 
fa le  II.  Février  1634.  le  Prince  Nicolas- Fran- 
^ois  fon  coufin  germain  ,  frère  du  Duc  Char- 
les IV.  Llle  mourut  en  couche  à  Vienne  en 
Autriche,  âi^ee  de  trente  iix  ans,  le  2-  Août 
1648-  Son  Corps  fut  amené  en  Lorraine, 5c 
c^cpofc  dans  l'Eglife  des  Dames  de  Remire- 
monr,  d'où  il  fut  rapporte  à  Nancy,  Si  in- 
humé dans  les  Tombeaux  des  Ducs  aux  Cor- 
deliers, le  22.  Novembre  1716. 

La  Duchclfc  Marguerite  de  Gonzague  mou- 
rut à  Nancy  le  7.  Février  1632. 

Le  Duc  Htiui  II.  eut  encore  un  fils  na- 
turel. &  légitime  le  lo.  Janvier  léoy  nom- 
mé //./;//,  qui  fut  Abbc  de  S.  Miiucl,  de  S. 


Pierre-mont ,  &  de  Bouzonville.  Il  mourut 
le  24.  Novembre  1626. 

M.  le  Prcfidcnt  Parifot  m'écrivit  du  7.  Jan- 
vier 1744-  que  le  boa  Duc  Henri  eut  un  fé- 
cond fils  naturel  nommé  Charles ,  qui  fiât  Che- 
valin de  Malthe ,  &  qu'il  en  a  la  preuve  dans 
un  Régiftre  in-fol.  qui  contient  la  Copie  de$ 
Lettres  du  bon  Duc  Henri  H.  Il  m'a  envoyé 
ce  Régiftre ,  où  j'ai  en  effet  trouvé  que  le 
Duc  Henri  recommande  très-affedlucufcment 
au  Grand- Maître  de  Malthe  fon  fils  naturel 
U  cheviller  de  Lerrttnt  %  nommé  It  Chivtlier 
de  Bâr.  Il  y  a  fur  ce  fujct  quatre  ou  cinq^ Let- 
tres ,  dans  l'une  dcfquclles  il  prie  le  Gran- 
Maitre  de  lui  accorder  une  grande  Croix  à 
fon  arrivée  à  Malthe.  Dans  une  autre ,  il  re- 
mercie le  Grand- Maître  d'avoir  donné  à  fon 
fils  naturel  une  fomme  de  deux  mille  fix  cens 
écus,  lorfqu'il  a  voulu  retourner  en  Lorraine. 
Dans  une  autre  Lettre,  il  parle  d'une  chute 
que  le  Chevalier  de  Bar  a  faite  au  mois  No- 
vembre dernier,  qui  faillit  de  l'emporter.  Je 
rapporte  ces  circonftances  ,  pour  conftater 
l'exillence  de  ce  Prince  dont  il  ne  dit  pas  le 
nom  de  Baptcme. 

11  eft  fort  différent  du  Prince  Henri  Ab« 
bé  de  S.  Mihiel  à.  de  Bouzonville,  dont  il 
parle  ailleurs  :  celui-ci  s'appelloit  ChârUs ,  SC 
l'Abbé  de  S.  Mihiel  fe  nommoit  Henri.  Ce- 
lui-ci eft  furnommé  de  Bjir.nJle,dzns\'AAc 
de  Légitimation  ,  &  l'autre  cii  qualifie  chir. 
Us  Ctmie  de  Sney  «dans  l' Ade  de  Légiiitrution 
du  10.  Janvier  160Ç.  U  fut  Seigneur  ul'ufrni- 
iicr  de  Djrncy,  ôc  etoit  Commaudcuc  de  S. 
Jean  de  Nancy  en  1(331. 


Charles  IV. 


Digitized  by  Google 


Jtpmt 

167/. 


«dxxj  DE 

CBAKtssIV.  Due  dé  LMsam»|iioeidemDiicBearjr*  et  ifitf  mcdrfcki  167;. 

CiiM^f /r.filsdeFflnçottOoMKedeVaa'  Prince  de  Cante-croix ,  dont  il  eut  ÂnU  de 

démoiu,  naquit  [c  i  6  Avril  1604.  épou&  !ii  Lorrai^r  ,  cpo.ifc  Je  Franc»îs>Jule>Mxrie » 

Phooefle  Kiook  en  i6ai«  Awcéda  au  bon  Pnacc  de  Lnicboonc  ;  &  *Çh»dn  •  Bmuf 

Duc  Heorfcu  léa$.  reoo^  an  Oucbè  en  Comie  de  Veudénoiib  Beatrât  neonie  h 

faveur  de  foo  Pcre  François  Comte  de  Vau-  Brfauçon  Ir  5-.  Juin  1663.  &  Charles  Pnnct 

démont  le  24.  Noweabre  162$.  F raaçoit  ren-  de  V  audcmooc  mourut  à  Nancy  1*14.  latt» 

dk  k  DMchè  k  Charles  le  a6.  Novembre  de  vier  1723. 

la  même  année.  Charlei  en  joiiii  jufqu  à  fa  Le  Duc  Charles  contraifi.i  nne  troifiéme 

roon»  arrivée  le  17.  S^embre  1675- dans  Je  alliance  avec  Marie  «Loude  d'AjKcmont» 

Cnnp  d'Albac,  âgé  de72.ans.  Son  corps  de-  (cde  ft  aooiine  Mar|;uerite  dm  les  Mon* 

meura  endépôc  aux  Capucins  de  CoNenr?  noyés)  en  l66^  Il  n'en  eur  point  d'enfansj 

jufqu'en  1717.  qu'il  Ont  rapporte  en  Lor-  &  cette Princeffitferema/ucn  i679.iHcnry- 

nÎMt&inluMnéwaClannnBdeBofe.   -—j  - « 

viîlf. 

il  av'oïc  contra(!!lé  mariage  ,  du  vivant  de 


Dm-  à: 


Nicole»  le  1.  Avril  l637>  avecfieacru  de  Cu 
Tance,  mive  d'Eugeoe-Leopold  d'Otfelet» 


François  Pria»  de  Foady  Comte  de  Mans. 

fcid.  Louiic-Msrguente  mounir  \  MaJiid  le 
22.  Odobre  1692.  iaitianc  de  Ion  dernier 
mariage  deux  filles  *  Marie-Anne  *  née  CB 
1680.  &  Marie- Alienor ,  nie  en  l68a> 


■nwfwir  fiere  de  Chvlcs  IV.  aè  le 

6.  Décembre  1609.  ^yarr  crnuîr,  comme 
BOUS  l'avons  dit  f  ^coulinc  germaine  ia  Lhwt- 
ceflè  Claude  t  Pooziétne  février  1634.  & 

avant  en  rrème  te  m  S  quitté  l'Etat  Ecclcfiaf- 
tique ,  ou  il  avait  été  engagé  jufqu'alor5,  fut 


N1COI.AS-FRANÇOIS,  ne  Ir  6.  Dccemhrr  ]fo6.  fait  Evéque  de  Toulen  1626  Cardinal 
;  en  l6a7>  mort  à  Nancy  le  25.  ou  27.  Janvier  1670.  La  Pruiccife  Claude  ton  epoufe 
(  Yienae  en  ie4f .  fiit  nMc  en  i%at  dans  j£g|i^ 

ÏÏLFrrJuMirt'FbUffe.  Jtfefbfrdirftû'tpia»^ 

D9miniif»e-Humherl  CAf[nrt  de  Lornsnt  ,  né  \ 
Vienne  en  Autriche  le  29.  ou  le  3a  ûécem* 
bre  1639^  ft  mort  ^  Ram  Je  ptemiBr  Avril 

1659. 

W-.chxrUiàe  Urruint  ^  oe  à  Vienne  «1 
obligé  de  fortir  de  la  Lorraine  le  premier  Autriche  le  6.  Avril  J643.  II  fut  connu  foui 
Avril  1634.  &  de  fe  retirer  d'abord  en  Bour-  le  nom  de  Charles  V.  S:  rrconnu  Duc  de 
gogne ,  pais  à  Florence ,  en  Bavière ,  &  enfin  Lorraine ,  après  la  mon  <ic  foo  oncle  Charles 
a  vienne-en  Autriche.  B  eut  del»  Frinceflé  IV.  arrivée  en  1675. 
Oaude»  V,  iiarie-Anne-lhereffi'^Hiith  à*  Ltminet 

L  ÂMu-Msrie  de  Lorraine  de  Vaodéraont.  née  k  Vienne  le  x  Août  1645.  morte  k  Paris 
IL  AmK'fletnwe'Dtrtthie t  ou  DcmicfUe  de   au  Palais  dX^rléans  le  17.  Juin  l66r.  enter* 
jjtrrùne,  née  à  Btouk  ea  Styrie  le  12.  hA»y  rée  dans  r£giife  du  Norictat  da  Jefiiices  au 
i645.S(décédéeiArienDe)e28:Fèv^l6|o.  Faubourg  5.  Geniiain. 

CUAB.L£S  V.  Duc  de  Lovrainet  fuccéde  à  Ton  oncle  Charles  IV.  en  1671. 

\tm  i^alei^  Avril. 


en  Autriche  Je  3.  Avril  1649  II  fut  nommé 
fi»  les  Fonts  »  Charles  Lcopold-Hyacinthc- 
|ficQliis.Saie.  Il  fuivit  l  Ëiat  EccléTuftique 
yi&ju'd  la  mort  cic  fun  frcip  !ç  J'rtnce  Ferdi- 
nand, arrivée  CB  16)^.  i'  tian^a,  ou  même 
îlépoufaparProoureuren  lééS-Muie-JeaB* 
oe-fiaptifte  deSavoye^Nemourstmais  ayant 
été  contraint  de  fi:  retirer  en  AUenoagne  » 
il  y  époufa  le  6.  Février  167S.  £leonore-Ma> 
lie  d'Autriche  *  liseur  tk  nnopeieur  Leopold 


1715- 

II L  ]ofeph-lnnoce»t.Emm4mafl-FeUaeM-Ça9ft 
tant ,  né  à  Infpruch  le  la  Oâobre  1685.  ^ 

k  la  bataille  de  C.itfïno,  !c  ]6.  Août  I70J. 

IV.  H^oçm-AHimne-jajeph'Ami^tilet  Abbé 

de  Stavek)  »  né  à  Inlprudi  le  g..OèoeBbc« 
l689>  mort  le  27.  Juillet  171%. 

V.  Charlei.ferdm»»dt  né  le  9.  Août  16^3. 
mort  en  bas  âge. 

VL  £Unm*ile  Untm  »  né  le  g.  ou  2^ 

I.  &  ve«ve  de  Michel  K«riba-Vieiio(Viski  d'Anil  1682.  morte  peu  de  joun  après  la 

Roy  de  Pdtqgne^  U  cneot  phifieuis  CBfàw  ;  aaiâance. 

.^voir:  leDucChaiic»  V.mumttl^Vcken  Au. 

L  £MH^2)»rdf  IsrrM»»  aiàlnrprttch  niche  Je  ig.  Avril  1690.  demeuta  en  dépôt 

]n-  II.  Septembre  1679.  <^^"^  TEglife  des  Jéruiccs  d'Infpruch  jufqu'au 

II.  QmUi-^(^-l^utifA»nm'}em^f  moisd'Avxil  i70o.qu'dfut  ju>poctéàî^ancy , 

«W»  Grand  Prienr  de  CaflÛle>Ev6Bued01.  &  wbunè  ttHCoradicqi  «  Nancy  le  19. 

1m€  /.  rr 
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LufMl,  LeOI'OLD  I.  Duc  de  Lorraine ,  depuis  lé^p.  j'jfqu'cn  I729. 

hmmrn       Le  Duc  Letftldl.  enta  dans  la  iouiflance  VIIL  Ltifdd-Clctaeat ,  oée  le  af.  AvtU 

de  fa  Watt  en  mni  de  la  pùac  de  RîlVik,  1707.  mort  k  4.  Juin  1723. 

1690.        conclue  en  1697.  Il  époufa  en  !698  i^-  fr^nç^à,  né  le  g.  de  Décembre  I708. 

U*ti-£l(fiàak  de  Fréucet  fille  de  Philippe  de  X.  Jtf.  née  k  4.  Juillet  1710.  more  k 

Fmioe  Doc dOrlèns*  né  le  13.  Sepcen*  Aoâcde  b  mène  améc 

fere  1676.  il  en  aeufililfienttPdnoct&Pri»  XI.  FJifahetlhTbtrejfeéeLtnMiie,  néek  15^. 

ceflcs  ,  fiavoir  ;  Odobre  171  r.  époufa  k  Roy  de  Sardaigne 

•  L  S,  Dôc  de  Bar,  né  k  26.  Août  1699.  k  5.  Mars  1737.  mourut  k  3.  Juillet  1741. 

novtk  4>  Avril  1700.  Xil.  Chtrks^AUxtmdre  Prmce  de  Lunme^ 

IL  CherlMte-tiifébeth ,  oée  k  21.  d'Oâo*  né  k  12.  I>écembre  17 12.  a  époufé  en  1744. 

bre  1700.  morte  k  4.  Majr  171 1.  Marie-Anne>£leonore  d'Autriche»  morte ea 

UL  N.  Princefle  dîe  Lorraine,  née  le  I74S- 

Novembre  1701.  morte  le  même  jour.  XIII.  Amu-Chefieue »  née  k  4.  May  1714. 

IV.  GétrieSe-ClurlMte  »  née  k  3.  Décem-  aujourd'hui  AbbelTe  de  Remiremont. 

be  ifoi.  morte  le  1 1 .       171 1.  XIV. Jr.iiéek  ag.  Noianim  1715. mom 

V.  Lm0  ,  né  le  2g.  Janiier  1704,  moelle  n  venant  au  monde. 

10.  ou  IL  May  171 1.  Le  DucLeopoldeft  mortk27.Mars  1729. 

VL  jÊf^kg'CÀrûBe  »  née  k  &  Fëmet  Le  Duc  François  III'  Ton  fibajrai»  éponSé 

ITtoJ.  mortf  en  7709.  le  26.  Mars.  Marié  -  Thérrfe  d'Aufrich?  >  aojourd'huî 

VII.  G*bruUc-lMMtJe,ni:i  it  4.  Mars  1706.  Kcme  d'Hongrie  en  1737.  céda  les  Lues  à U 

monele  13.  JuiiiiMhiie  aBaée.  Fiamee  le  ai.  Mande  la  mànearaée  1737. 


LISTE  CHROl^OLOGIOlUË 

DES  ROIS  DE  LORRAINE. 

EEU>yLoihaire*lîlsde  l'JùnpereurLo.      Louis  Ion  trerc  Un  luccéda,  &  tint  ce 

 thaire  9  doua  \  fou  Royaume  le  dom  Jloyaume  jufqu'en  9 1 2.  (  Ceft  ven  ce  «eiii$.  fti» 

de  Z,flrr4/W,qui  lui  eftdcmeuré  iurqu'anjour-  cy  qu'il  feut  mettre  k  commcnremcnt  des 

d'huifOuoiaae  reflérré  dans  de$  bornes  bcau>  Ducs  de  Lorraine  »  dont  nous  donnerons  la 

coup  pu»  étroites  qu'il  n'étoît  aloiii  Le  R07  LîAe  îmmédîateiDeM  aprèl  celle  des  Kflis  de 

Sff-  Loihairecommençi  :i  régner  en  gyy.JkmoO"  Lorrabe.) 

$69.  Vit  en  869.  ûns  iâiâcr  d'cn£ais.  Charles  k  ûmpk  iut  reconnu  Roy  de 

Oiacl(ikOuiive&  Louis  de  Germeniet  Loname»  depuis  fa  91a.  3  en  jcniit  juf-  911. 

oncle  deLochaiit»  ft parn^geieiMla  LorraÏM  qu'en  923.  i  f»%> 

tTD.  en  §70»  Alors  une  partk  des  Seigneurs  Lorrains 

Loiâsenc  Cblogne,  Utrech ,  Smnboarg  »  rendit  honuM^^à  Raoul  Roy  de  France  » 

Bask ,  Trêves ,  Metz»  Aix-la-Chapelle ,  avec  n  n  c  a  u  trc  à  Henry  Roy  de  Germanie  ;  &  en* 

leur  territoire ,  &  ce  qui  eft  entre  la  Rivière  £n  ce  dernier  demeura  feu!  maître  de  iaLor« 

«fOort  A  la  Meufe.  Charles  k  Chauve  eut  raine,  depuis  l'an  925.  jurqb'en  936.  9*1* 
tout  k  refte  de  la  Lorraine.  Othonl.  lui  ruccéda»&jouït  du  Royaume 

S77.      Après  la  mort  de  Charks  le  Chauve ,  ar*  de  Lorraine  jufqu'à  fa  mort  ;  &  après  lui ,  les 

87!'  rivée  en  877*  La  Lorraine  fut  de  nouveau  autres  Empereurs  ou  Rois  d'Allemagne,  oui 

'  [nityi  Loub  k  Bègue  demeura  maître  de  la  faifoient  gouverner  par  des  Ducs  Feuaa* 

et  qiri  avoir  été  à  Charles  k  Chauve  Ton  taires,  ou  Bénéfîciatre^ ,  tufqu'en  l'an  1048. 

Pere.  &  Louis  de  Germanie  eut  le  refie  de  que  l'Empereur  Henry  lil.  donna  i'iavcfti- 

la  Lorraine.  ture  de  la  Lorraine  à  Gérard  d'Alface ,  qui 

-  Louh  If  Bcî^np  érant  mort  en  ^f^.  Loui?  en  a  joui"  en  toute  foiiverainetè  ,  dr  rrénrte 

.      de  Germanie  reuuic  iûu[e    Lorraine  iousi*  que  les  Ducs  fes  fucccffcurs,  julqa'a  k  ccf- 

domination.  lion  faite  par  le  Duc  François  en  1737. 

Apr<^sla  mort  de  Louis  de  Gfrmsnic,  ar-       Stanislas  Roy  de  Poîogne  &  Grand-Doe 

rivée  en  i^gl.  Charles  le  Gros  jouic  de  toute  de  Lithuanie  ,  Duc  de  Loiraine  &  de  Bar» 

|g7.  la  Lorraine  jufqu'en       4|u^l  fbtdéndnè;  né  k  i g.  Avril  1677. 

&  le  Roy  Arnovj  fiit  reconnu  Roy  de  Lor-      Catherine  Opalinsk  î  Reine  de  Polocrnc , 

raine  en  fa  place.  U  céda  ce  Kovauine  en  DiKheflè  de  Lorraine  ùc  de  tiar ,  nec  ie  2S* 

tac.       à Zuiodeboldc foa £lt» ie  rim  ysf»  Maisféfia 
qit'en^oa                           .    .  > 
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LISTE  CIIRONOLOGiaUE 

DES  DUCS  DE  LORRAINE. 

RE  1 N I ER  écoïc  Ouc  de  Lorraine  dés  l'an  Duc  de  Franconie»  à  qui  le  mcme  Empéitur 

902. 906.  oa  907*  911.912. 11  çboiia  feDachëdcLoRaiiieeo  944.ftiIeD 

mourut  en  ot6-  toutefois  î!  prend  encore  Ic  joiiit  juiqu'en  9J2. 

aom  de  Comte  durant  les  années  905. 907*  Le  lùitéme  fut  Brunon  Archevêque  de  Co* 

91 2.  (  4  ).  logne*  Acre  de  rEmpcrcurOno», 

Pendant  que  les  Prorinccs  qui  portent  Duché  rn  952. 

aujourd'huy  k  nom  de  Lorraine  &  Barrois»  ^  Çeft  lui  qui  le  premier  donna  lieu  à  la 

avec  les  circonTOifines  >  écoieat  poflWèes  en  dtftb^oa  de  h  hau»  8c  iNiflê  Lonraiiie.  II 

Souveraineté  par  des  Rois  d'Auftraiîe  &  de  poflèda  le  Duché  de  tout  le  Royaume  de 

Lorraine  ;  ils  7  établi&icnt  des  Comman-  Lorrainejufqu'en959.c|ue(iEVOyautforté]d* 

dans ,  fous  le  Titre  de  Ducs, qui  avoient  la  gnè  de  h  haute  Lorraine»  par  Ik  réfidence 

conduite  des  armées  ,  &  l'adminiftration  de  ordinaire  k  Cologne  ,  il  établit  une  efpcce 

la  Juftice  ;  ainli  que  les  Rois  d'Allemagne  5c  de  Lieutenant  >  fous  le  nom  de  Duc  ;  ce  fut 

de  France  en  établifloient  dans  leurs  Etats.  Frédéric  Comte  de  Chanmontoi  ;  &  Brunon» 

11  eft  inutile  de  parler  ici  de  ceux  qui  en  fe  confervantœluide  la  baOè»  fedonnale 

pofTf^çrent  le  commandement  ou  la  qualité  titre  cmbenc  à^Arthiduc  de  L^rrâme,  jufqu'à 

de  Duc  fous  les  Rois  d'Auftrafic  i  il  fuffit  de  fa  mort  arrivée  en  965.  depuis  le  quel  tenus  il 

parler  de  ceux  qui  l'ont  exercé  fous  les  Rt)is  ne  fe  trouve  plus  de  Duc  ou  de  Commaa* 

de  Lorraine  »  dont  le  premier  fut  Lorhaire  dant  dans  le  Royaume-  de  Lorr.iine  pendant 

III.  fils  de  l'Empereur  Lothairc  ,  qm  coin-  quelques  années,  quoique  Frcdenc  ,  fon  fils 

mença  fon  régne  en  gçç.  Thierry ,  &  fon  petit-fils  Frédéric  euflent  con* 

Le  premier,  5c  le  plii'î  illaftrc  des  Dlicsl\'  tinuc  de  prendre  la  qualité  de  Duc  de  la 

Comaïaiidan^  dam  le  Koyaume  de  Lorraine,  haute  Lorraine  >  ou  MofeUnne»  jufqu^en  Pan* 

ftt  Régnier  Comte  de  Hunaut,  furoommi  née  977.  que  Charles  de  France,  frère  cadet 

Au  long  col»  qui  mourut  en  916.  de  Lcrhaire  Roy  de  France ,  fut  fait  Onc  de 

Le  fécond  fut  Gisliberc  ou  GifDbect  fon  Lorraine  par  l'Empereur  Otton  III. 

fis,  qui  mourut  en  939.  (h >  Cefl  un  propléme  dans  lUîfloire* de lç»> 

Le  trotfîéme  fin  Henry ,  qui  frlon  q-iel-  votr  fi  Charles  de  France  fut  fait  Due  (fe 

^iesuiis»éfOtifilsde(zisliberii&felond'au-  loutleRojraume  de  Lorraine»  ousHoefut 

très  •  Due  de  Sa»  6ere  de  PEmperem-  0^  fût  que  Duede  la  baffe  Lorrâne. 

ton  L  Le  doute  en  réfulte  »  de  ce  que  dep^i^  l'an 

Ls  dernière  opinion  paroît  fondée  fur  ce  9^.  Frédéric,  fon  fils»  &  fon  petit>fiis  »  ^r* 

^  Henry  fils  de  <SfiIberr,itameiioorel«Mt  toieatlatitHilifédeDncdelahatiteLorniiie» 

jeune  à  la  mort  de  fon  Prre,  l'Empereur  ou  hîofr-îî.ine  ,  &  qu'il  n'cft  pas  à  prcfumcr 

a*aiira  pas  voulu  laiflisr  un  Gouvernement  de  qu'ils  l'euiTent  porté  »  fi  Charles  de  France 

cette impor tance  eotteles  mains  d\m  enfant.,  entité  revêtu  cTe la  qtnKtèdeDoedelahautt 

Qiioi  qu'il  en  foie  ,  le  Duché  de  Lorraine  Lorraine,  auffi -bien  que  delà bafft. 

ne  fbt  pas  loQ|*tcni$  iûr  la  téte  d'un  Henry  :  Ceux  qui  fbutienneot  l'opinion  contraire  , 

car  le  nb  de  Cnfilbert  mourut  peu  de  tenu  difcnt  cp'il  n'y  a  nulle  apparence  que  Char- 

après  ;  Si  l'autre  s'écant  révolté  contre  l'Em-  les  de  France  eût  abandonné  le  parti  de  Lo* 

peieur  »  il  eft  probable  que  l'Empeieur  dif*  thatre  fon  fi-ere»  &  eût  pris  celui  de  l'Eœpe- 

poh  de  cette  mgnité.  leur  Otton  IIL  fon  ennemi  »  pour  avoir  feule» 

Le  quatrième  fut  Ottoo ,  fils  deRicuin»qae  ment  le  Duché  de  la  baffe  Lorraine  ;  lui  qui 

lïmpereur  Otton  II.  poHedant  le  Royaume  pouvoir  probablement  efpérer  de  fuccéder 

de  Lorraine ,  y  établit  Duc  en  94.2.  Otton  au  Royaume  de  France,  puifque  Lothairefon 

Bionnit  en  ^44*  ^'^'^  n'avoit  qu'un  fils  alTcz  fbible  de  corpt 

Le  cînqnicine  fut  Cooraid  £la  de  Vemer  &d'dpm(qutitu  JU>y  fouslcnomdeLonia 

(a)  MtTtrrtm,  amp/iJI.  csllecî.  t.  i.fp.  i6.  }7,4«.Ke.  (i)  En  9)f.  &  ^i7.  Mat  troavons  Addben  Doc  de 

enter  <kmi  vaut  de  :>tavdo  ai  d'fcprcfiMGb  :  il  fil»  attni«  Lorraine.  AmfM:  toiM.  i.X.f.  4i.  fin       on  fif.  vm 

AbMdecrite  Abb3)c.  de  in«me  <]ue  Hwniu  01  S%ilr«/ .  Dudicifc  5<«m,fli  JitfndihaUtOtam  daMiNkllM 
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V.  &  qui  mourut  peu  de  tems  après.  )  Ainfi 
il  fatloic  6e  grands  avantages  >  pour  déter- 
jiÎMT Ottria  à  qutner  fa  Pairie ,  &  à  li> 
fSer  k  l'ennemi  de  Ton  frcre  ;  <$c  comme  ¥tc- 
«feric  &  fa  poikruc  ne  teooicnt  leurs  droits 
que  de  rAÊchevéque  Branon ,  k  la  OMitdn» 
quel  il  étoit  expire,  l'Empereur  Otton  pou» 
voit  fans  uijuilice  donner  même  k  Duché 
de  la  haute  Lorraine  à  Charles  >  de  même 
que  celui  de  la  baiTe  :  auifi  roic-OO  que 
Uume  de  Nangis  ,  Reli^eux  de  S.  Denys , 
qui  vivait  dans  le  treizième  fiécle ,  &  qui 
l^fl»it,^^cilciiie«  avait  dct  çonnoiffim<T$ 
certttM  éfe  ce  /éiok  peffi  deax  fitelei 
auparavant ,  s'explique  enfermes  généraux 
6u  cette  événement ,  &  dit  ^  Charles  t/$ 

Elt  Maizeray  dansfon  Hilioire,  après  avoir 
d'abord  jproj^ië  ce  potnc  comme  problcma- 
~'~  1  ^  «joanoii  OBB  JSnpMor  Oicon  2IL 


NOLOGIQ^UE  CClxXViîj 

donna  à  Charles  de  France  le  Pays  des  envi- 
rons de  la  ville  de  Metz  >  ce  ^i  lui  eût  été 
fortiaainle»l%  n'y  avoir  pas  eu  l'autorité  dn 
Gouvernement.  Enfin  la  défeâion  de  Char- 
les  ayant  fort  irrite  fon  frère  Lothaire  >  & 
IVqfaat  poctéao  deflèin  de  s*c«  n^ger  *  on 
ne  voie  pas  que  Lothaire  iè  fiiit  jetié  fur  la 
baflê  Lorraine  i  mais  m  cootraire  ce  fîit  fur 
la  haute  «  s'étant  d'abord  emparé  de  Metz» 
d'où  ayant  été  cbaflè»  il  retomba 
tems  après  furVcidon  «  qu'il  quittai 
qu'il  eut  appris  que  l'Empereur  Octon^ 
foit  des  troupes  pour  l'en  chailcr. 

Ceft  far  ces  riilbm  que  la  Lomios  le- 
gardent  Charles  de  France  comme  le  premier 
Duc  héréditaire  de  toute  la  Lorraine  *  en 
ayant  été  inveftie  11  jolie  lUic  oar  1  jLUipcicur 
Octon  ,  h.  qu'ils  le  compieoi  poiW  ftpiiéaw 
Duc  de  la  haute  Lorraine. 


Ducs  âe  la  Haute  Lorraine. 


THIERRY  L  fik  du  DucFride- 
rie  I.  fut  Duc  de  la  haute  Lorrai- 
.  ne  »  depuis  984.  juiqu*cn  103&.  Bayon 
jnet  fa  noort  en  ^029.  p.  ixià^  &  dit 
^oe  Priierkm  tx JBi»  mefm ,  fUâ  ifft 

jhêerie  IL  pedit  Btde  uôerrjr  par 

£»  £ls  »  gouverna  la  haute  Lorraine , 
depuis  l'an  loa6>  jufques  vers  l'an 
JOJI-  Bayon  •  jp.  bvg.  ou  )afi]u*cn 
1034.-  ou  1027.  fclon  d'autres ,  qu'il 
n^ôunit  ians  avoir  d'eo£uu  mÂleSt  U 
tw  Ufla  qoe  desK  files*  Aitfnar  &  A; 
fhie  ;  &  iclon  Bayon ,  fetnmÊi»  qui 
époufa  un  Oac  d'AKace. 

Alors  l'EmpereitrCoandele  Sali- 
que  donna  le  Gouvernement  de  la 
,^ute  Lorraine  à  Gozeloo ,  qui  avoit 
,#^tcelai  de  Ja  balii^ 

n  gouverna  ces  déux  Provinces  juf- 
qu'à  Ëi  mort  »  arrivée  en  1044. 

Mais  dam  le  même  tems  Adelkert , 
Foodateor  de  fiouaMuiHe»  ScMiU 
bm  fon  fils*  premnent  anfi  le  ocmide 
Duc  de  Lorraine  Moédlane.  Adethtrt 
fojkbieut  de  fioueooville  fe  qualifie 
deLofxaiaedèt  l'an  979. 

Gcrird ,  l'un  de  fes  fils  >  ne  prend 
que  ia  qaalité  de  Comte  «n  plus  4'un 
endroit^  maii  âiAmknvaicet  ils  » 
fut  nommé  Duc  de  Lorraine  par 
lËn^rcur  Ucnry  IlL  en  lo^^.&^iit 
né  en  I048>par  GodefroyDucdela 
baflê  Lorraine  ;  alors  l'Empereur  don- 
«ak  Ibche  à  Grrari^  <f  il^arr  £ls  d'A- 
*  delbeif  f  «n  1048» 

In  ICT»  on  lit  ilMrjr  iU>]r  d«  L» 


S048. 


i070> 

II 38. 
1176. 
iao7. 
laoïf. 
1107. 
IS07. 
IS13. 
ni]. 

IIXO. 

laio. 
lafi* 

I2f  I. 

IK^» 

1312. 
HZ?. 

tl4& 

IJ46. 

lîJO. 

141 1. 

I4fa. 

I4f*. 

1470. 
1470. 

ws* 


raine  >t.  %,  thefémr,  AtutieQ.f.  790.  K, 
GtTâri  d'Alfaoe«  fiut  Duc  de  Loi^ 

raine  en  104^.  le  poilèda  jqfiiuf^  Hi  ' 

BDort  acrivée  en  iÇTa» 
TiwrryooTiiwdhrfr  fon£k  »  depdl 

l'an  1070.  jiifqu'cn  1 1 IÇ. 
Sm$n  L  depuis  1 1 15.  jufqu'en  1 13g. 
limàm  L  depuis  1138-  jufqu'eii 

1176. 

Sumt»  II.  depuis  1 176.  jufqu'en  1107. 
Arry  on  MdiHe  /.  de  Biiclie«  <le> 

pois  I205r.  jufqu'en  1207. 
ferrj  U.  depuis  1  ao/- jufiju'en  i  al  3. 
'liMm  L  depuis  Ml),  jdqji/ctt 

122a 

Mdi^uii.  depuis  laao.  jufqu'en 

135  !• 

ftrry  JIL  dcpuii  laf  X*  juiS|ii'es 

^^^AmSL  àepm  1303.  jolies 

1312. 

Ftrry  IF.  on  V.  dqMiis  I313.  iof* 
qu'en  I329. 

JbtfW  •  depuis  1399.  iiifi|ii'ea 
1346^ 

y*»  /.depuis  1346.  jdqeTcB  13891 
ou  139a. 

fibtffty  B.  deptns  1390.  jufqn^ea 
1431. 

ëtai  d'Anjou  L  du  nom»  cpouoc 
dPIiàbelle lie  Lorraine»  depuis  1431. 
jufqu'en  14^2.  Il  mourut  JbojT  de  Si- 
cile en  Provence  en  l^lO. 

JtM  ir.  Duc  de  Calabre  &  de  Lor- 
raine ,  cirpuiî  1452.  jufqu'en  I470. 

î<uclai  Duc  de  Calabre  &  de  Loc- 
naine  >  depuis  1470,  jufqu'en  1473. 

ttÊi  U,  du  Bomfib  iflbkHMicd^Aa. 

)Ott, 
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Ccbofix  DES  DUCSD 

lyoS-  depuis  T473.  jufqu'en  Ijog., 

ifoïi.       4Httn$e  ,  depuis   150^  jusqu'en 

1044.  1544- 

hr/tnçm  ,  iepm  1544»  jUlqu'ea 

if4f-  1545" 

tf4f.     Uj'Us  m.  dit  le  Grand»  dcpini 
i<ct.  1S4S*  jufqu'en  i6og. 
ifog.      M*7 ,  depuis  i6o8«  jufqu'en 
itf£4.  1634. 

.16x4.  C/jr/«  /r.  &  Nicole  fiiic  de  Hen- 
1676.  r)  ,  depuis  1614.  jufqu'en  1676. 

Dur.inc  le  mcmc  rcgnc  le  Duc  f>an- 
çeit  de  FmUmont  régna  pendant  quel- 
ques jouis  co  i6aç. 

lit  le  Duc  NicûUs  Fra/jçeis  frcrc,  de 

Charles,  reçut  la  demtliion  des  Etats 


S77- 


E    L  :0,ll  R'A  r  M  ■  odlOX 

AlDncCharles  IV.  Toh  frère  en  1633. 

mab  elle  a  écé  fans  coulcqueiice.  jH» 

cfias-FTânffitj  mourut  en  1669. 
«^7fi.      diAriei  V.  depuis  1676.  jufqu'en 
ifr^o.  1690.  Il  n'a  pas  jOui  de  les  Éuts*  & 

cil  mort  en  AUeinagne. 

Leo^old  a  commencé  h  porter  le 
nom  de  Duc  de  Lorriiiic  en  1691.  eft 
rentré  dans  fesEtatx  en  l697.ell  nè 
en  167^.  à  époiifèElifabeth-Lharlotte 
d'Orléans,  k  %%.  d'Odlobrc  1698* 
mort  le  27.  Mars  1729. 

ftMfoù  il.  depuis  1729.  iufqu'ca 
1736.  qu'il  a  fini  oeffiw  de  mi  Étaa 
il  la  FfaoK. 


Dms  de  U  ké^  Larr^àm* 


HARLES  de  France,  frcre  puiné 
du  Roy  Lothaire  >  fut  nommé 
l  Aie  de  la  haflc  Lorraine  par  l'Empe- 
reur O.hon  II.  en  977.  &  la  gou« 
verna  mfqu'en  99 1. 

HiKi]  fe  dit  Duc  de  Lorraine»  de 
Brabant  •  &  Marchis  d'Empire ,  aa 
Concile  de  lUmief  &  9.  CtîocIL  pag> 
76a. 

OfAfiv  fib  de  Clmla  lâle  France, 

fvcceda  à  fon  pcre  dans  le  Duché  de 
Lorrau}e»&  le  tint  depuis  991.  juf- 
qu'à  tk  moit  arrivée  en  loo^*  mais  il 
niDurnc  apparemment  fans  eofiulS  ; 
on  doute  même  s'il  a  etc. 

Gedefrtj  (  le  Captif  )  fut  nommé  au 
rjncfic  par  l'Fnipereiir  Hfin'  ÎI.  é'C 
le  cint  jufqii'à  fa  mort  arrivée  en  , 
•  1Q23>  Je  trouve  un  Duc  GfétfrfJ  CO 
1030  t.  2.  p.  D.  KC'eft  apparemment 
le  mcmc  que  Gozelon  fon  fils. 

Goz^lta  ou  GethilcH  1.  fon  fils,  lui' 
fucceda ,  £c  gouverna  la  baffe  Lorrai» 
ne,  jiifqu'à  fa  mort  arrivée  en  1044^ 
(  11  eut  mànc  le  Gouvernement  de  la 
haute Xorraine  depuis  la  mort  de  P^h 
dtrk  Jf.  Duc  de  la  hante  Lorraine  •  ar* 
rivéeec  1033.  ou  1094.)!' oit  laiflc 

2uelqi)es  années  avant  fa  mort,  le 
loomnement  de  la  balTe  Lorraine 

à  fon  6!'  C-~^if  cy  le  Gra.r:(l,  qui  fuir. 

Cczefen  JI.  ou  Ge.ie/i  fj  ,  furnommé 
le  Parefléui  »  fiiccéda  au  premier  dans 
le  Gouvernement  de  !a  h.ilTc  Lorrai- 
ne, en  1044  6(  ie  tint  juiqu'a  l'a  mon , 
arrivée  en  1046. 

tTtdtrtc ,  fils  de  Frideric  Comte  de 
Luxembourg,  depuis  I04.G.  ilporie 
le  nom  de  D-ic  de  Lorraine  en  lo>Ç. 
&  I0>6.  il  êtoit  mort  «u  106$.  fans 
laifli  r  dVnfans.  Sa  veuve  jèponfii  Al* 
bcrt  IlL  ConuedeNamiirt  . 

Zmm  a 


Gcdefrti  U  Btrhutou.  U  Grmd ,  fils 
de  Goxdon  l.  &  frère  de  Gozcion  IL 
depiTis  1046. jufqu'en  1070.  Fn  !046. 
il  (e  revoita  contre  l'Empereur  ,  dc 
prétendit  au  Duché  de  Mofellane , 
qui  fut  doooc  en  1047.  k  Albert  d'Al< 
ïace.  Godefroy  lui  ht  la  guerre ,  &  le 
tua  en  1O48  aWots  l'Empereur  Hea- 
rv  m.  furnommé  le  Noir ,  donna  le 
Dadw  de  la  hante  Ltirraine  IfolUb- 
ne  à  Gérard  d'Alface ,  qui  le  lUK  de- 
puis 10^  jufqu'en  1070. 

Gti^nf  k  Btrhmy  en  1059.  époufa 
Bettrix ,  veuve  de  BoniLce ,  Marquis 
deTofcane,  tk  ht  i^poukr  Mâih$làe  fille 
de  Beanris  «  k  fon  fils  Ceitfroj  le  Boffm  » 
qui  gouverna  fo  :';  Ip  -irre  de  Duc  de 
la  baffe  Lorraine  ,  lV  de  Comte  de 
Verdun,  depuis  1070.  jufqu'en  lOTéL 

n  eue  pour  fuccedëur  Godefroy  m. 
furnommé  deStnilhtit  qui  dai:s  la  iui> 
te  fut  Roy  de  Jerufaiem. 

Comme  alors  il  y  avoit  de  grandes 
•  difputes  entre  PEmpire  &  le  Sacerdo- 
ce, ^  que  le  P  ipe  Grégoire  V  II.  fit 
élire  Rudolphe  Duc  de  Suahe  en  la 
place  de  PEmpereur  Heury  IV.  il  7 
eut  autTi  dans  îemcme  tcms  f  i.. s  a'ia 
Prince  qui  te  difoient  Ducs  de  Lort 
raioe ,  parce  que  le^  EmpereoffI  CB 
nommoient  chacun  de  leurcôté.  Ainfi 
pendant  ua  ccrt<«tn  tems  on  vit  Gode- 
firoy  le  Barbti  ,  Frideric  de  Luxem* 
hotirg,  t\  Gérard  d'Alfice;  puis  Go- 
detroy  ie  liolFu,  Conradc  de  Franco»  » 
oie ,  él  Thierry  d'Alface ,  tous  Duci 
de  Lorraine,  fout  cela  ne  doit  pas 
troubler  ,  quoique  ce  nombre  jette 
quelque  confuliou  dans  l'Hiftoirc. 

Ccitrade  de  frâncemie  »  depuis  I07OW 
jufqu't  n  ro88- qu'il  fat  choia  Roy  dcs 
Komains.  U  eut  pour  fucceiiénr. 

as 


cclxxxj 


LitTi  GENtAtoctqye 


cclxxxîf 


Géiefm  m,  ài  iMiUb*,  fis  d'Ide 

.  filic  cIl'  Godtfroy  le  Barf5U  ,  depuis 
loB9- jufqu'en  io95#quiHl  partit  pour 
loD  cipéditioli  delà  Terre-Suoie. 

W/wy  de  Umh^mrg  reçut  l'Invefti- 
ture  de  la  baffe  Lorraine  de  r£inpe> 
tcuf  Henrf  IV<  m  to^ç.  on  félon 
d'autres  en  t  loi.  après  h  mon  de 
'  Godeftoy  de  BaaiUoD  :  il  eo  joùit  juf- 
qu'en  1 105.  que  iTèniit  féfoliè  con- 
tre le  Roy  de  Germanie  Henry  V.  il 
fut  dépouillé  de  ce  Duché  >  «{ui  fiic 
donné  V.  6odefto7  le  Barbu. 

En  1 1 1 1 .  &  I  1 1  2  il  y  a  un  fl^ 
deric  Duc  »  ià  t.  i.  Je  ne  (igai  d'od  il 
étok  Duc»  fi  ce  n*cft  de  Lombeii 

Gûdefroy  le  Eirhu  cn  joiiit  jufqu'eo 

Tan  1 qu'ayant  pris  le  çani  de 
Concade  contre  le  R07  Lothairet  ce» 

lui-ci  donna  le  l'inché  à  Valeran  de 
iimbourg  »  furnommé  le  Payen  »  fils 
de  Henry  de  Llnfaourg ,  qui  en  joûk 
jufqu'en  1 137.  qui  eft  l'ajinée  de  la 
mort  de  Lwhaire.  Alors  Conrade  de- 
venu ftul  Empereur ,  rendit  le  Ondw 
de  la  li.ilTc  Lorraine  a  G;)'-lcrroy  le 
Barbu  t  pour  lui  &  pour  les  fuccef- 
tab  Godefinykl^vba  inocmif  en 
1139. 

LISTE  GENEALOGiaUE 

DJBS  DUCS  ET  COMTES  DE  BAR. 
Ducs  ^  Comtes  de  Bar4e-Duc, 


En  1 123.  on  neuve  encore  le  Dm 

Fridcric,  r.  10.  Conci!  p.  90 1.  D. 

Mais  cela  n'cmpccha  pas  que  Va« 
lenn  de  Limbou^  ne  gardât  totite 
fa  vie  le  nom  de  Duc  de  Lorraine 
Mofellane ,  &  qu'il  ne  le  tranfmh  à 
fa  poftériié.  La  Ducs  de  Limfaoui];» 
ou  leurs  fucccfleiirs,  prennent  encore 
aujourd'hui  le  titre  de  Ducs  de  Lo> 
duîets*  qui  eft  k  néme  que  celui  de 
DucsdeLorraine.  Vid.  4«.  11 25.  1 1 3 1. 
1 136. 1 148»  Mmemm ,  Ibtftur.  A»((d. 
t.  %.  ff,  \Q$.  lOg.  \7é.  lag.  &  Ampltf. 

En  1 1^91  Cedfptj  Dm  dt  Lerrtim 
fè  âe  Moine  k  Amigen  »  4c  7  onoumi; 

Son  fils  Godtfroj  lui  fuccétnj  MM. 
7litfur.  A»€cdoQ,f.  1421. 

En  II94.  Hemi  Due  ét  târrdite 
Thcfaur.  Anecdot.  tom.  i-  p.  655.  F. 

£u  1356.  Hemt  Duc  de  Lerrâine  & 
dt  trjkemt»  tom.  1 .  Thefiuir.  Anecdor. 
p.  1077.  A. 

Tout  cela  prouve  qu'il  y  avoit  en 
mime  lems  des  Ducs  de  la  hante 
de  la  bafle  Lorraine ,  &  qu'il  y  en  avoit 
quelquefois  plus  d'un  qui  prenoit  le 
titre  de  là  même  Liïrraiiie*  haute  on 


BA  R  L  eD  uc,  ainfi  nommé  pour  le  dif- 
tinguer  de  Bar^-jube  ,  &  de  Btr-fur- 
Sewe,  villes  de  Champaî^ne,  qui  ne  font  pns 
fort  elo^nées ,  e(l  Capitale  du  Duché  de  liar. 
Cette  Vule  eft  lituce  dans  une  vallée  en- 
tr*onvcrte&  environnée  decôtcaux  charges  de 
vignes,  qui  produifent  des  vins  tort  cllimc!> 
dans  le  Pays>&  même  parmi  les  étrangers. 
Elle  eftarro(ce  par  !a  petite  Rivicre  d'Orncz, 
&  peuplée  d'enviroas  deux  mille  cinq  cens 
habitans  >  parmi  lefquels  il  y  a  bon  nombre 
de  NoblefTe.  Les  Maifons  font  bîcn  bâtie? 
&  ordinairement  de  pierres  de  tailles ,  les 
tiiëk  belles  &  dccagées  »  le  Bourgeois  dcMix  » 
fociable  ,  ami  des  étrangers  ,  propres  aux 
Sciences  ôc  au  Commerce  y  &  amateur  du 
&  dé  fai  liberté. 

Bar  eft  diftingué  en  Vil'c  haute  &  en  Ville 
baife»  toutes  deux  fermées  de  murailles.  Jilles 


étoient  autrefois,  de  mcmc  que  le  Château* 
fortifiées  de  grand  nombre  de  Tours  »  qiù 

furent  ruinées  par  ordre  du  Roi  en  1670.  La 
Ville  haute  où  eit  ie  Château ,  eft  fort  bien 
bâtie  :  on  y  voit  deux  Eglifes  Collégiales  ; 
l'une  fous  le  nom  de  S.  Maxe.qui  eft  la  Cha- 
pelle du  Chiccau ,  remarquable  par  quantité 
de  beaux  morceaux  de  Sculpture  $  fautlK 
Coll^iale  fous  le  nom  de  S.  Fterre. 

On  voit  dans  la  Ville  de  Bar  neuf  Monal^ 
tercs  d'Hommes  &  de  Filles,  &  un  H6tcl- 
Dicu.  La  ParoîlTe  de  Notre-Dame  eft  fcuIc 
pour  les  deux  Villes.  Le  Prieur  de  Bar,  Re* 
iî^eux  de  l'Abbaye  de  S.  Nf  ihiel ,  en  eft  com- 
me Cnré  primitif,  la  Cure  eft  adtniniftréc 
pour  les  fonctions  du  dehors ,  par  un  autre 
iTorê  fecnfier. 

On  voir  de  plus  dans  la  Ville  de  B.ir  plu- 
lieurs  ïribuxuuxy  une  Chambre  des  Comp- 
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tes,  nn  Bailliage,  une  Prévôté  f  une  Jurif- 
diLlion  pour  les  Eaux  6c  Forêts  »  fous  le  nom 
deGrucrie,un  ïîlte!  de  ,  une  Maré- 
chauffée,  une  Oliicialue  «iepindante  de  i'iL- 
vique  de  Toul.  La  Ville  de  Bar  a  dcus  ou 
©ois  Faux-hoLirgî  corfidrrablcs. 

La  Ville  de  tiar,  qui  a  donné  le  nom  au 
Banbtt»dlfiaiiciaiiie«  qu'on  n'en  peut  fixer 
rorigtoc.  Ptgaf  Bârrenfbt  ou  le  Pa\  s  de  Bar- 
rois,  connu  cnfuiie  fous  ie  nom  de  Comte  ik 
dt  DmU  A  JSar  ,  cft  une  ancienne  dépen- 
darrc  da  Pays  des  Leuquois»  dont  Toul  cft 


Ducs  ËT  Comtes  de  Bar,  cdxxxiv 

Comté  de  Vaudémont,  j'ai  peine  2t  le  croire. 
Le  MarquKat  du  Pont-à-Moulfon  fat  uni  au 

Bafrois  par  le  Mariage  de  Lenu  Cimfc  dt 
Momfùm  »  4VcC  tenrix  iillc  de  Fndcric  II.  DuC 

de  Bar. 

Les  anciens  Seigneurs  Hn  Barrois  ne  pri« 
rrnt  que  le  Titre  de  Comtes  julqu  à  Fndc- 
ric  L  lorlqu'en  9^91.  Brunon  Archevêque  de 
Colfi^nf  ,  ;4yanr  partapé  la  Lorraine  avec  Fri- 
denc  Comte  de  Bar  Ion  neVeu  j  celui-ci  fiiC 
nommé  Ont  dt  Bar  &de  U  Ltrrunc  M^ftltme  > 
S(  Brunon  porta  le  Titre  de  Duc  Jrl.ihâfe 


la  Carutale  •  &  dont  r£v6:hé  connprend  Bar  Ltrrmiu.  Les  Semeurs  de  Bar  rcnrwcnt  de 

k  Bamm;  Et  comme  les  anciens  Diocé-  nouveaux  le  Titre  <lc  Comtes  t  aprex  la  mort 

fes  étoient  réglées  fur  l'étendué'  des  Provin-  de  Frideric  IL  arrivée  en  1032.  Et^fin  ,  ils  fe 

ces»  dont  les  Villes  Ëpifcopales  étoient  les  donnèrent  le  Titre  de  i)«rienvuon  i'ata  I3$4* 

D|mala»  on  ne  peut  douwr  que  Bar  A:  le  ou  135^.  Nous  avoua  esamtné  ailleor*  Poe» 

Barrois  ne  fuflent  anciennement  compris  cadon  &  la  Jatte  de  cette  dtnomi nation, 
dans  la  Province  des  Leuquois.  £nfuite  iU      Lorfque  le  Duc  Fnderic  I.  fit  bâtir  le  Clli» 

firent  partie  du  Royaume  d'Auéraiîe.  teau  de  Bar  en  95 1 .  il  y  avoit  fans  tkwte  ofte 

Le  plus  ancien  Monument  où  i!  foîr  pnr'é  Ville  de  Bar,      mcmc  alTcZ  conlide  nhlp  , 

de  Bac  &  du  Barrois»  cft  l'Hiitoire  dvi  Koi  pui^u'cllc  étoit  Capitale  d*uu  Duché  :  mais 

Qnideiric  fils  de  Merudee  >  qui  cti  4^7.  (  «  J  les  Tertes  des  environs  ,  &  peut-£tre  m^ttie 

la  place  où  fut  blti  le  Château,  appartcnoienC 


L-  oM 


sers 


àtk  retirer  en  Turinge»  fut  appelle  quel*  à  des  Seigneurs  particuliers»  comme  à  S.Gc* 
que  lems  après  par  Veomade  fon  Confident  rard  Evè)ue  de  Toul.  à  TAbbé  de  S.  Denya 
Â  fon  Favori ,  qui  lui  envoya  la  nioitic  fu  ie    rn  France  ,& à  celui  de  S.  Mlhiel.  L'Evéque 

e"oe  d'oc  qu'il  lui  avoit  laifféeà  Ton  dqiart*  Gcrard  s'étant  plaint  à  l'Empereur  OtboQ 
ordoonam  de  h  lui  renvoyer»  lorfque  fes  de  Pentrep rîfe  dti  Due  Frïderic  fur  ion  Ter» 
fujcts  fcroîent  revenus  de  leur  emportement,  rain,  l'Emptrrenr  ■■in^'emnifa,  en  lui  cédant 
Veomade  Je  vint  recevoir  à  Bar  (  ^}  «  où  le  les  Abbayes  de  Moyenmoutier  &  de  &  Dicr* 
penple  hn  lit  ose  téeeptioD  fort  nonotable  ;  Le  Comte  Frideric  donna  au  AUwyes  w 
&  1  on  dit  même  qu'en  reconnoiffance  de  S.  Denys  &  de  S.  Mihiel  d'autres  Terres  en 
leur  bonne  volonté»  Childeric  les  exempta  échange  de  celles 4|u^l  avoicnrilies pour  for» 
dlmpôts  t  &  leur  accorda  une  Bourfe  com-  mer  fa  Seigneurie  de  Bar-1e-Ouc.  Cela  s'ap- 
iiitiiie(r)L  Bar  étoit  donc  dièt>k»ta  me  ViBe  pelloit  C*jare,  8c  les  Terres  qui  formoienc 
COofidérable.  le  Fief ,  ou  la  SeigiKurje  ifappeUoieoc 

II  eft  encore  parlé  du  Barrois  comme  d'un  mentnm. 
Pays  connu  >  dans  deux  endroits  des  Titres      On  a(Ture  que  les  Rois  Charibtrt  8t  Chtl< 
que  fe  Comté  Vulfoade  Fondateur  dcî'Ab-    dcbert  II.  ont  fait  frapper  des  Monnoyes  à 
baye  de  S.  Mlhid ,  accorda  ù  ce  Monafterc  ,    lîar  le  Duc  ,  ik  qu'on  eu  conferve  dans  le 

Cabinet  du  Roi.  Pour  les  Monnoyes  des 
Ducs  de  Bar,  on  en  connoîr  nn  affez  grand 
nombre  »  &  nous  en  avons  tait  gr.tvcr  quel- 
ques-unes fr;tppèes  à  Bar,  &  d'autres  frap- 
pc('^  ')  S  MihicL  On  verra  dans  l'Hiftoire 
romment  le  Duché  de  Bar  eft  entré  dans  la 
Maifon  de  Lorraine,  par  le  Mariage  de  R^ 
ne  d'Anjou  avec  la  Princeife  Ifabelle  de  Lof- 


hin  en  ^4.  &  fautre  en  709  Deptos,  11 
en  eft  fait  mention  dans  les  parr^çi^s  dr% 
Provinces  de  l'Empire  François ,  entre  Char- 
les le  Chauve  &  Louis  le  Germanique  en 
870.  &  entre  le  mfrrr  Charles  le  Chauve  iSc 
Lothaire  en  Nithard  (i)  petit  fi.'s  de 

Charlemagne,  dk  que  les  deux  Barrois  tom- 
berent  dans  le  partage  de  Charles  le  Chau* 

ve.  Quels  ftww  ces  deux  tiarrois?  Ceft  ce  raine  fille  du  Duc  Charles  II.  en  1419.  ou 
que  je  n'ofc  définir.  I420. 

J.r  R  jrrois  a  environ  cinquante  lieues  de  Voici  îa  Liflc  Chronolot^ique  des  Comtes 
longueur,  fur  dix  ou  douze  de  largeur ,  Se  &  Ducs  de  Bar ,  conune  nous  l'avons  pu  re> 
contient  environ  icpc  cens  Villes  >  Bour^  »  cuèîUir  de  diffi^rem  Monumens  Hiftoriques. 
ou  Villages,  fans  y  comprendre  le  Clermon-  Friperie  f.  époufi  Beatrix  foeur  du  Roi 
lois  ni  le  Comté  de  Vaudémont ,  qu'on  pré-  Hugues  Capct  >  Se  niece  de  l'empereur 
md  eu  avoir  ëk  démembrés.  Pour  leQer-  '  OthooL  Ilnt  bftir  teOiâteau  de  Bar  en  95 1. 
t»  b  cliofe  cfl  certaine.  Qjiant  au  &  fiic  fait  Duc  de  fiar  en  958.  Beatrix  eft 


ehent,  Pri- 
^icc  [ht  U 


L 

FridtricJ, 
Dm  d$ 
Bitr, 


(•  )  Qrtgar.  Àrm.  Hifi.  Franc.  L  l.c.  Il, 
it)  irrrdegar.  t^iiam.  Hift.  FrdHC.  c.  X).  xij.  yt^.  J 
jÊntmBtr;  mut  Gireoirc  de  Tour  n'en  ilh  lci  .  i-.c 
«%ijn«iM0k  lA  vij.  iSds.  VcgnBJaft<6cedcârtg!>ii« 


ileTeursp*rfeR.P.RtiîiMRtir.  i|4.  ij& 
(  r  )  Amain  A  Gtf»  AwK.  L  a. 
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On  peut 
voir  A.  Du- 
chêne,  Mti- 
fon  de  Bar. 
le -Duc  ,  & 
le  P.  Anfél- 
iiic,  HUl. 
Qinhl  dt 
laMttlÏMi 

6caîv.êt 

jqftiScatlvM 
denocrtHir- 
MiredeLor- 


1 1. 
Umrri  I. 
Dmcét 

B^ir ,  mm 


ccisxzv            Lis  TV   Gehh  a  logique  cboxvj 

déjà  nommée' Dftcheflè  ea  938*  à»ios  un  Ti*  a*.  Tterri  IL  Comte  de  Bart  qû  fini; 

trc  de  Scnor.cs.  Le  Livre  De  SHueJforibus  S.  3o.  Lo.m  de  Montbéliard  >  nommé  avèc 

Htâitifhtt  met  la  mort  du  Duc  Frideric  aux  festreres  dans  un  Titre  de  l'Abbaye  deQu» 

Ides  d'Avril  990.  mais  je  crois  que  la  viriia-  oy  de  l'an  i  to$.  II  mourut  après  énw  focti  de 

bic  époque  de  fa  mort»  cft  l'an  984.  Il  eut  prifon*  où  il  .-.voir  été  dercnu  long  rcnr;  par 

de  Beatrix  foo  époufe  »  Gcrard  Comte  de  Vaudemonc  V'oyez  Bayon 

\<*,  Tiiem»  ou  Tketdtrie  9  qui  lui  fuc-  cbap.g3. 

céda.  43.  Fnkric  de  Nfontbéliard  >  Comte  de 

Z^,  Aàêiiteram  lU  qui  fut  Evcquc  de  Ver-  LuzeIembourg>  Marquis  de  Suze.  Il  mourut 

dun  ,  depuis  Pan  984.  jufqu'^  la  tiaoslation  en  Piémont  Ie29.  J^""  \of)^.  André  Dndié- 

à  l'Evéché  de  Meil»  où  il  filC  depuis  984*  9'''''                  nommé  rrrrre ,  qui 

julqu'en  1005.  fouCcrività  un  Tare  de  l'an  II  o(>.  Frideric  de 

30.  HifelÙÊt  ou  Hemit  Cbmte  de  Voimi.  Uontbéliard  avoit  épouft       Manniife  de 

Sa  mort  cfl  marquée  au  21 .  OtHobre  d»»  Sioe*  ItUe  de  Pierre  deSavoye*  &  aAgnis 

l'Obituairc  de  l'Abbaye  de  S.  MihicL  de  Poitiers. 

7ir«riT   Duc  de  Bar  étoit  en  bas  âge  à  h  &  6^.  MaUlie  &  Sofiie,  dénonnnées 

mort  de  fon  pcre.   La  H  k  liL-ffe  Beatrix  fa  dans  la  Chartre  di  Clun)'  de  l'^n  Iioj. 

mère  prit  le  gouvernenicnc  de  fcS Etatisât  le  7^.  Besinx, qui  epoufa  en  fécondes  nôces 

garda  plus  iong-tems  que  n'Mioii  votilu  Berthoide  de  Zeijnghen  I.  du  nom  Duc  de 

Thierri  ,  qui  u(à  de  vioDciIce  pour  Peu  de*  Carinthic.  Hcirrix  mourut  le  2).  O^bre 

,  poîiillcr.  1092>  &  fut  enterré  en  la  Ville  de  Toul. 

Thîerri  épouAi  JtnMilip,  ou  Srhttmh'dde  »  lUmtU.  du  nom  Comte  de  Bar,  époub 

dom  i!  eut ,  en  1076.  f  imtmruJe  fille  de  G  lillamne  IL 

10.  itmen  Comte  de  Brié  >  qiu  mourut  du  nom  Comte  de  Bourgogne.  Il  en  eut  > 

.  avant  lui.  I*.  ZMtr»  nomme  dans  la  Fondation  de  S. 


2".  Fridiric  }'. 


!a 


mcmc  nnnce 


.  m. 

IL  Due  di 
Bmt,  mnrt 

m  lOjs* 


qui  lui  fuccéJd.  Pie^re-^'o^^  r-.  to95-  qui 

3o>  Adtlkerm  iiL  qui  fut  iLvéquc  dc  Metz  fit  le  voyage  de  la  rerre-Saime«  &  mourut 
Jepiais  1047.  jufqu'en  1072.  depds»  (ans  pofléritè; 

40.  ,  icnime  de  Valcran  I.  CoMite      2°.  jliierrt  Comte  de  MontBcliard  ,  qui 

Axion.  AdtlmCgmit^*ArUmu,/îUtnebtl$J'  continua  U  fiiite  des  Comtes  de  Montbé- 
jfiwif  gwfsr  Tkemkmi  » finr  vn»  Sigefridi  (  pea^  Uard. 

être  FriJerici)  P/urii  Marchifx  Btitricis.  Hift.  33.  Ren,tud,  dit  USorgni-  î.  c?j  nom,  Com- 
de  Luxembourg.  Dans  uo  Titre  de  l'Abbaye  le  dc  Bar«  qui  fuie  11  cft  nommé  Comte 
de  S.  Mihiel  de  Pan  1006.  la  femme  do  Doc  deKton^en  II02. 

Thicrri  cft  nommée  SthonuhUdty  &  fon  fils  40.  Friderte  Comte  JeFcrerte  &  d'Aman- 
Moitéiâiii»  i  mais  ce  fils  ne  vécut  pas.  Thc»tlarKus  ce  *  qui  continua  la  fuite  des  Comtes  de  F ex- 
CiM«r  de  CtmHatm  Sërtenfiy  SeirmicbiUù  uxtr ,  rette." 

BJdumus  fil-us.   ihcoderUHS  Lethartenfis      Jo.  Giùllaume  di  Btr,  nommé  avec  lêffiifr 

Dux»  diftnjur  S.  Mkhâtlàs.  Thierri  mourut  en  res  dans  la  Généalogie  de  S.  Arnou. 

1024.  le  fécond  de  Janvier.  Jteer^.  S.  Miek     &,  ttietme  ét  Bât ,  Evéque  de  Metz  j  de> 

frideric  II.  Duc  dc  Bat  époufa  Maihtlde ,  puis  II 20.  ou  environ ,  jufqu'en  I163. 
veuve  de  Conrade  le  Vieux  Duc  de  Suabe.      70.  Cwtildet  dite  de  $ainte-C3uiitilde>  pco» 
Il  mourut  vers  l'an  1032.  le  7.  Août.  Necroi.  miere  Abbefle  de  fiibfifihchn. 
S,  Michàel  II  ne  laifla  que  deux  filles  (r^.  go.  AdtUe ,  mariée  à  Hermd»  de  JLmxem» 

I».  Beâtrtx^  qui  épouia  Boniface  Marquis  bourg,  lèlon  Vigioicr*  Hift.  de  Lignjr»  p.  106. 
de  Tofcane  >  &  eut  le  Comté  de  Brié.  De  ou  felon  d'autres»  mariée  ^Hermt»  Comte 
fon  mariage  fortit  la  célèbre  Comtefle  M»-  de  Salm  en  Ardennc. 
thilùt  qui  lui  fuccéda  au  Comté  de  Brié»  &  Revând  1.  d»  tiêm  »  Cmnte  dt  Ssr ,  cfl  dcja 
y  fonda  en  1096-  i  Abbaye  de  Staodalmont  >  nommé  Comte  de  Bar  en  1 106.  Voyez  les 
OIS  SL  Pierre-Mont.  Mathilde  étant  morte  Preuves  fous  cette  année.  Il  avoir  Tadminif- 
fans  enfans ,  le  Comté  de  Brie  revint  à  là  traiion  du  Comté  de  Verdun  en  1 1  ro.  R 
fœur  Sophie,  ou  à  fes  héritiers.  1 1 1 1.  It  fut  pris  en  r  i  i3.dansfon Château  dc 

2".  Stfihu  IL  fille  dc  Frideric  Duc  dc  Bar ,  Bar  par  l'Empereur  Henri  V.  lequel  alla  cUp 
époufa  Louis  de  MenthtliArd  Comte  de  Mon-  fuite  alîîegcr  le  Château  dc  Monçon.  Y  ayant 


çon  &  de  Ferrctte.  Elle  eut  le  Coir.ié  dc  B^r 
èi  celui  d'Amance  ,  &  moomt,  dî(*on,  en 
1096.  Elle  rut  de  fon  mari^qc  , 

l".  liriMon  dt  Mun!tH:lurd«murt  fans  al- 

fiance. 

( ê  }jmn     Ba/on ,  Hifi.  de  MojreiuBoaricr ,  p.  n^. 
luerriduklL  pue  deB^r  cm  aw»  Elki,  BtMux  6; 


4k  «ui 


nou*  avoiit  puif  { fie  FuntùlU;  «jui  iyaatk 


CtmnA 


V. 

t»r%» 

M  114; 


trouvé  dc  la  reJiftance ,  il  fit  élever  une  po- 
tence ,  &  ménaça  d'y  faire  attacher  le  Prin- 
ce, s'il  ne  fe  rcndoit.  ^îais  la  CoiiitcfTe  qui 
étoit  dans  la  Place  >  ayant  la  nuit  même  ac- 
coudié  d*uo  fis ,  ils  lui  prêtèrent  ferment  de 


un  Priflfe  ^AIAc&  It  min  qo<il  ne  cottAndc  FifTwiEb 

avec  Burix  fille  de  $ûf^,  iinj  tgaaiik  BadioMe  de  Z»m 


pigrtized  b^gO^ 


cdxxxvij         DES  Ducs  et 

fidélité,  &  le  îcni-îrmain  rcponc^ircnr  "i  l'En-,. 
pereur  qu'ils  avoicnt  un  nouveau  Comte  de 


Comtes  de  Ba&  ccIxxxv«| 

uaud  avoir  partagé  entre  feS  enfans  Tes  Etarj 


quelque  tems  avant  fa  mot: ,  &  qu'il  donna 

Har ,  &  qu'il  pouvott  faire  de  Renaud  ce  le  Duché  de  Bar  &  le  Cumié  de  V^sdan  k 
qu'il  'ui^çroit  à  propos.  Il  le  condamna  à   H-ij^nes  qui  etoit  foa  fils  aîné.  Hugues  mou- 

niorc  i  niaisà  la  prière  des  Princes  de  Ion  ar-  luc  en  1 155.  en  la  fleur  de  Ton  âge»  &  fut 

tnée,  il  révi>qua  fa  rencence»&  cnillMi»  le  enterré  au  Chapitre  de  l'Ahbaye  deS.  Mihiel 

Comte  aver  Int.  Renaud  vivoit  encore  le  C^.)-  H  «^"t  pour  fucccfleur  fon  jeune  frère 

10.  Aoùi  liJ.y.  Voyez  le  Titre  fous  cette  Reutud.  Je  trouve  eu  1150  Henaud  frère  d» 

Maée       Il  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  Cemte  HngHes. 

CD  1 147.  avec  Edeone  £và|ue  de  Metz  foo      Mnnuid  II.  défit  les  habitans  de  Metz  de-    V  t  L 

frère.  Il  eft  dénommé  avec  Fridericde  Fer-  vani  le  Village  deHrey  en  1 1 53.  (  /  )  &  mou--  iHwW  //. 

rcitc  fon  frcrc      fcs  fils  Hugues  &  RcuauJ  ,  rut  le  jour  de  S.  Laurent  dixicmc  Août  IJ70.  ^""'"^ 

co  1 1 28.  1 135. 1 136.  11  mourut  en  1 149.  félon  Alberic  »  i«  fut  enterré  dans  r^filife  de  > 

au  P<Nir.!l  Mou<lÔB,  &  fot  enterré  an  Prieuré  S.  Mihiet.  Le  Nécrotoge  de         d^Char.  •  **  <  'T^ 

de  Mûr , on  qu'il  avoir  fondé.  trcs  marque  fon  décès  le  25.  de  Juillet  ;  mais 

Kenaud  avoit  cppule  Gilk  ou  Gilette  de  il  dcvoit  cite  mort  avant  l'ao  1 163.  puifqu'ca 
VaudémoBCr  fille  de  Geranl  L' Comte  de.  cette  année  Henry  (bn  fili  ctoit  déjà  Camce' 

Vaudémont ,  &  d'Helvide  de  Da^bourg  :  de  Bar. 

d'autres  lui  donnent  pour  femme  enpremie-      Il  avoit  cpoulc  Agnès  Dmt  de  Ligaj,  fille 

crsnôces  GifelleCf  )•  fille  de  SigeûojrCom-  de  Thicbaut  IV.  Comte  de  Champagne  &- 

le  de  Briè,  dont  il  eut ,  de  M.diaut  ^]^•  Corintliie. 

HMgua,  qui  luquiten  1113.  pendant      Ag»fi  lurvcquit  l'on  mari  ,  &  eut  la  Tu- 

b  fiégede  MoM^,  adîfta le  Comte Keoaud  tdlede  k»  enfans  (m).  En  1 168.  on  trouve 

fon  pere  en  la  guerre  qu'il  eut  en  1 1 5 1  con  -  Henry  Cm  <r  tir  E  tr,  &  Louii  Comte  d  Ferrette  ; 
tre  Aileron  de  Chiny  iLvequede  Verdun  »       en  1 171.  la  Lumtcffe  Agnes  contirma  &  B«r ,  m*r$ 

fiiivant  Léon  de  Liège  ;£(  mourut  fans  enfans  fit  confirmer  par  fon  fils  Henry»  qui  dcvoit  mi  191» 

en- 1 142>  ou  felon  d'autres,  en  I  ISS*  étant  fuccéder  au  Comté  de  Bar ,  Hcnrtcia  ftttt  /»> 

Comte  de  Bar ,  comme  nous  verrons  cy  turm  Comet  ,  hajm  EceUpifiia  muutu  dtfitt^ 

après.  fer»  une  Donation  fiûte  par  on  nommé  Idc* 

itAMvM  i/.  du  nom^qui  fucccda  àHu*  tard  de  Bar 
guà  Ibn  (ivre/  '  Du  mariage  de  Kentai  ff.  Cmtr  de  Btr  8é 

3".  Àçnr:  fc  ninie  d'Albert  Comte  de  Chi-  d'/<rt«//     O'-aw^-a^wr ,  fortircnt , 
ajr^d'ou  lomrcnt»  i.  I««f/»  Comte  de  Chi-       10.  Henry,  dont  00  a  dçja parlé»  &  dont 

on  parlera  encore ,  qui  fiiccéda  à  fon  pere 
dans  IcCtmitc  de  Bar. 

20,  ThuhMt  I.  du  nom ,  qiu  fuccéda  à  Hen« 


VIII. 
Henry  tm 

Cornu  de 


Vf;  2.  Aratê  .  Evéqtie  de  Verdun.  3.  Ide 

<|oi  époufa  Gohert  d'Apremont. 

4".  Ihierry  t  qui  fut  d'abord  Princier  de 


PEglHé  de  Metz.  Il  Pctoit  en  1 137.  fut  élu  ry  fon  frère. 

Evéque  de  Metz  en  1 164.  Il  ne  prit  jamais      30.  Rtnandt  qui  fut  élu  Evcque  deOuf^, 

la  Prétrife.  On  met  fa  mort  en  1171.  ou  très  en  1187.  &  B;)ourut  en  1217. 

lèlon  d'autres»  le  OttziéBM  Août  1 173.  40.  Hugues  de  Btr  »  Chinoine  de  S.  Etien- 

•  5'.  Clémence  de  Bit,  qui  cpoufa ,  I.  Renaud  ne  de  Troye ,  &  Prévôt  de  l'E^iis  de  Not|ie> 

Comte  de  Clermonc  en  Beau voil'is.  2,  Alhe-  Dame  de  Chartres. 

rir  Gâfltte  de  Dommartin ,  dont  elle  eut  des      Henry  L  Comte  dt  Bat  afOfta  au  Sacre  dit 

enfans,  entr'autrcs  Renni  de  Sentis  Evcque  Roy  Philippe -Auguftc ,  prit  la  Croix  en 

de  Toul.  Voyez  le  P.  Anfelme.  p.  507.  1 179.  &:  accompagna  ce  Prince  au  V^oyage 

6°.  N.deBer,  femme  de  Rhingrave  ,  dit  de  la  Terre-Sainte  ,  où  il  motirut  au 

le  Comte  Sauvage  du  Rhin.  Vojrez  la  Ctuo*  d  Acre  en  1191.  On  ne  f(^tt  »'il  a  été  tnarié. 

nique  d'Alberir.  Il  eut  pour  fucceflêur  Thiébaut  L  du  nom 

7°.  Etienneiie ,  première  femme  en  114a  fon  frère, 
de  Hitfues  IIL  du  nom»  Seigneur  de  Broyé»      lOtiâiit  L  du  nom  termina  en  1 199.  le 

de  Château- Villain ,  de  Commercy ,  àc.  Elle  iKlRrend  qn^d  avoir  avec  le  Comte  de  Flan- 

moiirut  ,4vant  l'an  1  178.  dre  ,  &  racheta  depuis  cî'Oth'in  Comte  de 

Hi^nts ctmte  de  Bâr&tl2 guerre  plus  d'une  Bourgogne ,  les  Châteaux  de  Luxembourg  » 

fait  il  clena  de  Veidua  du  viMtnt  tTe  (on  pere  de  Durby  &  de  la  Roche  en  Ardeane  »  & 

(h).  II  lui  fticcèda  en  1149.  &  j'ai  une  Charte  prit  le  titre  de  Cttr.te  dr  S.ir  &  de  Luxem. 

de  cette  année ,  où  il  eft  nommé  Ctmte  de  éwrg  ,  comme  ou  le  voit  dans  une  Chartre 

JSr.  VaiGdmig  (i)  dit  ((ne  le  Comte  Re*  de  fan  1203.  En  i2o8.(«)ilficl»  gnerceà 


IX. 

I.  Camtt  d$ 
Bmt,  mtrê 
Miat4* 


(/)  OilMn  4c  FrfGngw,  ItiMi.  Dr  jfPfr  Ai^rm  . 

tûf.  xi. 

(g)  Non  croyeni  qu'il  n'eut  |>oii:t  d^mu*  fimme  ^oe 

Gf  icllc  .  \f  uve  de  Fridcric  Comte  de  TobL 

i '1  I  rcuv  c» ,  tmr..  I . 


)  JEAm»      4.  foi  eecvij. 
If)  Riibtr.  G  ou.  ieHOH. 
îm)  \'yti  le  r.  AiiCvIme,  t.  i.p.  I^o. 
(«)  Ciftni.  de  Bar,  fol.  vij. 
(•  AUirit.  âinn,  Ut<fi 


(t 
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Ferry  IL  DucdeLorrMJie  (on  gendre,  qu'il 
fie  priforniier  avec  ces  deux  frères.  Il  fe  croi- 
fa  en  121 1.  Çf)  avec  Henry  Ton  fils  contre 
ks  AJbigcoù*  &  fit  provilioaellcmeiit  le  par* 
ttge  de  cet  biens  encre  fetcnfaoB.  nmaunic 
en  1214.  &  fût  enterré  dam  f Abbaye  de  S. 
Mthicl. 

U  èpoafà  fucceffiremen  non  femmes;  i. 

ttretieit  I*/,  fille  de  Louis  H.  du  nom  Com 
te  de  Los ,  &  à^ErménJen  ou  Agnts  tU  Kcgne.-. 
Il  en  eut  Aç^nés  ou  Thgmjilflie,  qui  cpoiifa 
Ferry  II.  Duc  de  Lnrr.i;iie.  La  DuchffTe 
*  Agjncs  de  i:Ur  mouruc  ta  1225.  félon  Atbe- 

•  tic»  ott  1219^  félon  les  Amiaki  da  PrcaxNi- 
très  >  t.  I.  p.  954.  Il  en  eut  encore  un  fils 
nommé  Rtn*ad,  rappelle  danj  le  partage  qu'il 
fit  de  fes  biens  en  12I I.  Ce  fils  étou  mort 
ta  1213.  U  eut  encore  une  fille  qui  mourut 
depuis  K  voyage  de  Thiebanc  cootic  les  Al» 
bigeois.  Voyez  ]«  Tcftauncnt  de  Thiebaut 
ious  l'an  1213. 
Thiebaut  époulà  en  fécondes  n6oet 

htut  de  Sjr-fir-Schc  ,  veuve  d'Anfeaii  Se'i- 
gficur  de  Traifnel.  Il  en  eut  »  1.  Hemj  il.  du 
soro  Comte  de  Bar  qui  fint.  2-  N.  de  Bar  t 
première  femme  de  Hugues  de  Cliârillon 
Comte  de  S.  Paii! ,  fécond  (ils  de  Gaucher  > 
Seigneur  de  ChH(illon-fur-Marne.  En  I2l6> 
Gaucher  de  CiiitTlnn  donnr  po'ir  garant 
des  promclTcs  de  ce  tnaruge,  Bunche  Com- 
teflë  de  Champagne  (  ^  }. 

Thiebaut  époufa  eo  troifiémes  nôces  Er- 
vumftn  de  Namurt  CorotefTe  de  Luxembourg» 
de  fa  Roche  >  &c.  fille  unique  de  Henry  du 
f  Aveugle  ,  Conuc  de  Namur  &  de  Luiem- 
bourg ,  &  d'W|W/  de  GMldres.  Elle  n'avoir 
qu'environ  fcpt  oa  huit  ans,  lorfqu'elle  fut 
naaiiée  eo  1 193.  De  fon  mariacc  avec  Tbie* 
banè  niqnir ,  1.  tf^tm  ou  ifètUe  èr  BiTt  i**- 
l^i  Wmré»  de  Ltmbturg,  dit  U  Lmg.  Apres 
la  mort  de  Thiebaut  arrivée  en  I2i4<  £r- 
manfon  de  Namur    temaiû  à  Valeran  de 
Limbourg  fccond  du  nom  ,  dont  elle  relta 
veuve  en  122$.  &  mourut  vers  Tan  1246. 
jttKn  JL      Heitrj  II.  d»  ntm  CmU     Ber  ,  Seigneur 
Ctmud*      de  Lign/t  donna  des  preuve de  ù  valeur  à 
BMr,mên    la  journée  de  Bovines  contre  les  tiamauds 
s»  Wf-    en  121^  &  en  lais:.  il  fit  Ta  paix  avec  Vale- 
ran de  Luxembourg  ,  Si  Ermanfon  de  Lu- 
xembourg, fa  bellemere,  qui  vcnoit  d'cpou- 
lèr  Valeran  ,  par  la  médiation  de  Thiebaut 
Doc  de  Lorraine  ;  à  condition  que  Henry 
cédera  ï  ladite  Ermanfon  &  à  fon  man  fa 
Terre  d'Arancy ,  &  celle  de  Marvillc  avec 
leurs  dépendances!  moyennant  quoi  Erman- 
fbn  &  Valeran  renonceront  au  Dooaire  pré» 

tendu  par  Krnianfnn. 

11  étoit  en  guerre  en  1230.  avec  Matthieu 
n.  Duc  de  Lorraine  fim  neveu;  il  entra  dans 

«        (^^ViqrcthCliinede  uiiifltmiieHlffloifedeLor- 
ni'Ki  (om.  X. 

il)  Aùruv.  Htfm, ÀÊiiiSi «>  i«  Mf ^ 


B  A  l  O  C  T  Q^U  E  CCXC 
fon  pays,  où  il  brûla  plus  de  foizanrr  dix 
Villages.  Il  aflifta  Jean  d'Apremont  Evequc 
de  Metz  dans  la  guerre  qu'd  eut  contre  Ici 
Meflios  en  il  init  1«  Croix  des  mains 
du  Pape  en  1237.  &  nit  tué  en  1 239.  dans  nti 
(  i;rl  At  donné  près  de  Gaza  {r ).  Il  avoit 
époufc  PhiUffe  de  Dreux,  Dimc  de  TorcT  en 
A-iei  de  Quincy  &  de  LoqguevBle  t  qiTeUe 
apporta  a  l'on  mari.  Elle  étoit  fille  de  Ro- 
bert U.  du  nom  Comte  de  Dreux ,  âc  d'io* 
lande  de  Coucy  ià  lëconde  femme.  Il  en  eut  » 

i«.  rhiebi-a  u.  du  nom  Comtie  de  Bar  » 
qui  lui  fucceda. 

2°.  H  tiry  de  Rsr ,  Chevalier  ,  mort  fant 
avoir  été  mariéf  Son  TeAament  eft  de  l'aa 
1249. 

90.  Rentiui  de  Bar  ,Çhein^%Sià§mu  lié 
Picrre-Ponr*  qui  n'étant  content  de  cette 
Terre  qu'il  avoir  reçdf  en  partage  ,  fit  la 
guerre  .-.u  Comte  Thiebaut  fon  frère.  Lenc 
différend  fut  terminé  par  ie&oiS^  Louis  ett 
1216^  Renaud  lè  plaignoût  en  t%j\.  que  le 
Cnmte  Thiebaut  (on  trcre  ne  lui  avoit  pas 
donné  ni  les  Bois  ordonnés  par  la  Sentence 
du  Roy  S.  Loubi  ni  les  mille  livres  qui  hit 
avoient  été  promifes  pour  fon  voyage  d'Ou- 
trc-mer.  Ce  différend  fut  accommodé  aa 
nMiisde  Juin  1271.  par  Jean  de  ChâtiDon 
Comte  de  Blois.  Voyez  la  Charte  finu 
àtméc. 

Il  avoit  énoufé  Mirie  de  Kievrà»  »  fillci 

Eiînée  de  Nicolas  Seigneur  de  Kicvrain  en 
ainaut.  II  n'en  eut  point  d'eofans.  il  loo-  - 
da  la  Commanderie  deBroux,&  efteMCfefc 
au  même  lieu  >  où  l'on  voit  fon  Tombeau  e» 
bronze.  Son  TeAamenc  eft  dn  mois  fPAvrtl 
1269.  Il  mourut  le  jour  de  la  y^fl?ihf  In 
22.  Juillet  1271. 

40.  Mârffurite  de  Sir  ,  Dame  de  Hgof , 
qui  époufa  en  1240.  Henry  dit  le  Blond  Com- 
te de  Luxembourg,  Marquis  d'Arlon  «  && 
Elle  fut  enterrée  en  TAbbaye  de  Claticlmi? 
taine  près  d'Arlon. 

40.  Sjkilet  qui  époufa,  lielon  Bertel  Abbé 
d*E4Nernach ,  i .  /ïrary  4rJSiAw  Comte  de  Bla- 
mont ,  ou  plutc5r  H(»ry  ///.  Comtr  dr  Salm 
en  Vôge.  2.  LûHts  de  Loi  Comte  de  Qimy  » 
fils  d'Arnou  de  Los,  ' 

En  li.i^Geoffrgj  deBer^xt  hoitunag<?  au 
Comte  de  Champagne  »  pour  la  Tour  en 
Voivre.  Qui  étoit  ce  Geoffroy  de  Bar? 

Et  eu  la^i.  ^Ctmtede  RtuffjÇ^  oupeut*. 
être  de  Tocy »  ou  de  Torcy)  Sire  de  Punc' 
pont ,  nouredani  des  Monnnens  de  celle 
année. 

En  1245;.  ]eMm  Ctmte  éUSâr  prit  la  Ctoix 

à  Paris  au  mois  d'Oilolire.  Voyez  Duchefnc , 
t.  5.  ^  3^  Matthieu  Paris ,  p.  600.  Fleu- 
ry  >  Htft.  Ecdéûaft.  1. 17.  p.  32a  Je  ne  f^ 

|(r  )  Ntnstt.  ni(tate4»&lMiii,0itd)lnt  Bnnni  4a 
kilitf»£  te,  p.  aj.  fli  Ur. 
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quieft  ce  Jean  Comte  de  Bar  ;  car  en  1 245". 
Thiebattc  IL  «toit  (uremem  Comte  de  Bar. 
.         JeM  ft  Thîebauc  léroiem-ils  h  même  per- 

fonne  ? 

Thit^âMi  II.  Cûmre  de  Bâr  fut  fous  la  1  u- 
^        telle  de  fa  mère  Philippe  Comteflê  de  Bar , 
*'  q'.iicftdcnommcedjfis  un  Titre  dcTaii  1240. 
JiBm        ^''  '^^  Mafgtierite  fa  tilIc  i  Oc  dm  un  autre  de 
twrfwf    1'^"         avec  Thiehat»  lôn  fils,  Philippe 
*<«  13^7*  fit  fon  Teftament  en  I24r.  JSc  mourut  appa- 
remment peu  de  rems  après.  Voyez  les  Freu- 
ves  fous  oes  années. 

En  1242.  Thiebaut  Comte  de  Bar  avoit 
une  fille  nommée  Jeanne  de  Bar  (/)>  qui  è- 
poufa  Ferry  de  Salm,  fils  de  Henry  II.  Com- 
tr,  de  Salm.  Voyez  la  Géoéakigie  des  Comtes 
de  Salm. 

Thiebaut  gO'.iv<-Ti  o:r  H  1' ,  lorfqu'jl  prir  le 
parti  de  Guy  de  Ûampierre  Comte  de  Flan* 
iw  fan  bati>frere;  oomre  GtiiJlauine  Com. 
lé  de  HbHaodc  ,  l'k  Roy  des  Romains  en 
I947>  &  fut  fait  pritonnicr  dan»  un  combat 
donné  edZdatKleett  I2S3.  En  ii73.îlren* 
dit  hommage  au  Comte  de  Ch.impagne  eu 
ai^otentaiioa  de  Fief  pour  la  Terre  de  la 
Moche;  0C  mille  livrées  de  Terre  fur  le  Fin» 
ce  de  la  Mothe.  Il  fit  ia  çuerrc  à  Laurent 
Evoque  de  Me(z>&  le  fit  pnfonnier  auprtis 
de  Marfal  afiifté  du  Duc  de  Lorraine.  H  le 
ditivra  l'anné<^  fiirv:int(_"  .«u  Concile  de  Lvon  , 
&  fe  reconcili»  avec  lui  en  prefencc  du  Pape 
,  Grégoire  X.  Il  avoit  fait  fon  Tcftiment  dès 
Pan  1 282.  (  /  )  i  mourut  que  long- 

tcms  après ,  piufqu'en  1292  il  vendit  ce  qu'il 
avoit  à  NaireSc  à  Vincouft,&  Qu'en  1296. 
il  acheta  les  FieCi  de  Kuvigny  &  de  VeUe»  le 
Mardy  après  la  Mie-Caréme ,  &  par  cpnfi>^ 
quent  en  1297.  avant  Piques.  Ainfi  il  ne 
inouriit  au  plutôt  que  cette  année» 

U  époafa  en  premières  ndces  Jemme  de 
//#j»<irf,  fille  aînée  de  Guillaume  !I  I  1  nom, 
Seigneur  de  Dampicrre  >  &  de  Marguerite 
Ôiniteffe  de  Flandre.  Il  l^poufa  en  124;.  & 
ifen  eut  point  d'enfans. 

£n  iiKondes  nOces  il  époufa  jejnne  de 
Tnrvtfilk  aînée  de  Jean  I.  du  nom  «  SeigiMor 
de Tocy»  qui  mounut  en  1317.  Elle  eut  pour 
lib, 

•  i  Ikiirj  //.  Gwrte  de  Bar ,  qui  fuit. 

E.  Jeta  de  Ptr  Seigneur  de  Puyfaye ,  qu'il 
eut  en  partage  par  traite  de  l'an  l7/o^.  Il 
époufii  avant  l'an  I307.  ]eannt  de  ijrtux  , 
dont  il  n'eut  point  d'enfaiis.  Ileutlallégen. 
ce  duBarrois  fous  Edouard  i. 

m.  chéries,  mort  jeune. 

IV.  73!wf^4«/.  Trcforier  d'Evreuxen  1 300. 
pius  Evéque  de  Liège  en  1302.  fut  tué  dans 
ttBelèdidonartirteàRoaiele  13.  May  131a. 

(  /  )  0*n  •ppmmowm  d'elle  dont  j'ai  vO  le  Tdluneni 
Inuie  aom  à$  JttmitOtmi*^ étUêr,  foiu  ru  1141. 
^     '  '    '  r,         11.747. h loj.  Uleiniaiidanc 
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V.  RtHAud  Princier,  &  cnfuite  Evfijue  de 
l'Eglife  de  Metz  depuis  130a.  jufqu'à  1316L 
Il  fit  la  guerre  à  Thiefeaut  IJ.  Duc  de  Lorr».  * 
ne,  pour  Kiijuard  Comte  de  Bar  [nn  nf/c.;. 

VI.  btrirdde  MâT,  Chevalier ,  beigccur  de 
Pierre-Pont  &  de  Pierre  Fitte,  eft  nommé 
dans  divers  Adcs  ,  mr^t-cç  1314,  1317. 
1320.  11  vivoit  encore  tii  1337.  En  I317. 
Erard  de  Bar  ell  nommé  Juge^Arbître  entre 
Henry  Sire  de  Bar  »  &  Manon  veuve  de  Bu- 
ZQiï  U'Haraucourt.  Il  avou  epoufc  I^J/eUe  di 
Lmrune  Dame  d'Anccrville  ,  fille  du  Duc 
Thiebaut  U.  &  d  lfabeJle  de  Runiigny.  Elle 
vivoit  encore  en  1 346.  &  fonda  en  cette  an. 
née  une  MelTc  c{uoticlienne  àrBeMipfé  à  l'An* 
tel  des  quatre  Erangéitftes. 

Elle  eut  poorfib  'tètekÊiit  de  Bsr ,  qui  vi- 
voit  f  n  I  3  72  <S;  époufa  Mdrie  de  Namur  ^iw 
trement  nommée  jAunir  oaUMrgKertte,  fille 
de  Jean  de  Flandre  Comte  de  Namur ,  &  de 
Marie  d'Artois.  Elle  en  eut , 

lo.  ItUtide  de  Air,  Dame  d'Ancerville  & 
de  Grancey  >  qui  vivoit  encore  en  1402. 

20.  rfubctii  de  Bar,  Dame  de  Pierrc-Prnt» 
qui  époufa  Uihon  Seigneur  d'ArkcI  en  Hol- 
lande ,  qui  mourut  en  139S. 

VII.  ;c  trouve  en  153-.  qi«*  Marguerite 
de  Lar  cpoiila  ileiuy  Lutiiie  de  Limboiirg  , 
&  qu'en  cette  année  Ermcnlide  Comtciïc  de 
J  ivrmhtniv^  donna  fes  Lettres  à  Henry  II. 
Lomtc  de  i>ar ,  par  lefquelles  elle  promet  de 
s'en  tenir  fur  le  fait  dudit  Mariage  au  dire  de 
Henry  de  Hofalie,  de  Thierry  Sénéchal  de 
Thionville ,  de  Rodulphe  de  Viiler ,  de  Pierre 
deBermone  ,  de  Garnicr  Caflellan  de  Mon- 
çoo*  &  de  Gobert  de  Volin.  Elle  promet  de 
plus  à  l'égard  de  fes  Terres, de  s'en  tenir  aa 
jugement  des  mêmes  Seigneurs.  On  doit  (ê 
fouvcnirqu'Ermenfinde  avoit  eil  pour  éptniz 
Thiehonit  I.  pere  Ae  Hhtry  U.  Comte  de' 
Bar. 

VIII.  Ferrj  de  Bar,  en  1339.  TUeU^t»  Ke» 
nemd.  Ferry  &  Jcâ»  ik  B» ,  tous  frères»  Ibus 

le  cautionnement  des  Comtci  de  D.ir,  pro- 
mettent payer  à  Colard  de  Pierrefort  le  Gro< 
nai  de  Metz  230a  liv.  Ific  pour  indemnifec 
ledit  Comte  ,  ils  ont  mis  entre  fes  m<iins  le 
Château  &  Seigneurie  de  Pierrefort ,  &  ce 
qu'ils  prétendent  dans  Je  Barrois ,  au  casqu*il$ 
manquent  au  payement  de  ladite  fommc. 

IX.  Purre  de  i>4r ,  Chcv  aiitr ,  Seigneur  de 
Pierrefort ,  dont  Renaud  de  BarEvéqnede 
Metz  fon  frère  fit  bârir  le  Château  environ 
lan  1314.  Pierre  de  Bar  heriu  en  1317. 
des  Terres  de  Laval ,  de  Favreultes,  de  Sept. 
Tonds ,  Sic  par  Je  décèt  de  JfMe  de  J«rj  fà 
mcrc. 

En  i3o;.*Pierre  de  Bar  eft  qualifie  frese 

fOTtf  le  nom  de  Jfvmt  de  de  PbiHfpf. 
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(o.i  beau  frcrc)dcGobertd'Apremont  ,Sirc 
de  Duu^&eo  ceue  atuièe  ces  deux  Seigneurs 
font  leur  accommodement  fur  leurs  pretea» 
lions.  Suivant  ccctc  dmc  il  faudroit  dire  que 
Pierre  de  liât  avoit  cpoufc  avaot  l'an  1305* 
uneDemotrelle  d*Apremoi»  fccur  de  Gobett. 
Ci-pci:dant  on  ciûit  communément  qu'il 
avott  époufe  eo  premières  nôces  Jfâtiiu  de 
Viinne  >  qui  écok  morte  en  1 326.  H  en  etit  > 
I.  Henry  de  Bat,  Seigneur  de  Pierrefort  >  (?( 
Pcre  de  Pierre  de  Eâr,  dont  le  Teftament  cft 
de  l*an  136g-  datté  de  Sampigny  ;  &  mou- 
rut vers  la  Fête  de  Pique  de  l'an  i  ggo.  20. 
ligues  de  Bar  Evéque  de  Verdun  (  depuis 
13152.  jufqu'cn  ]  362.  )  frère  de  Hi»ry  de  Btr 
Seigneur  de  Pierrefort.  Ils  éiCMent  apparem- 
ment fîls  de  Pierre  de  Bar ,  mort  vers  l'an 
1345.  Henry  de  Bar>  époufa  en  fécondes  nd- 
cn  ijaheâu  de  yergy,  qui  mourut  avant  fon 
mari.  Le  Traité  de  mariage  cil  de  l'an  1 341. 

J'ai  vu  aulG  le  Contrad  de  mariage  de 
Pierre  de  Xsr  Seigneur  de  Pierrefort ,  avec  EUc- 
im*  de  Poitiers ,  fille  d'Aimard  Comte  de 
Valestinois»  de  l'an  1326. 

HtrrtdeBtr  II.  du  nonit  Seigneur  de  Pier> 
rcforf  ,  petit-fils  de  Pierre  de  Ear  il.  du  nom  > 
iv  hls  de  Henry  de  Bir  ,obiïM  eu  1366.  remif- 
fioD  du  Roy  Charles  V.  pour  avoir  fait  des 
courfcs  d.in'i  le  Biiîliage  de  Vttry.  I!  fir  de- 
puis en  1365.  66.  67.  la  guerre  au  Duc  de 
Lorraine ,  à  l'Evéque  de  Metz  &  aux  Mefllîns 
(Chrrtri  jiie  de  S.  Thicbavilt.  )  de  quoi  il  ob- 
iiat  encore  rcmitlîou  en  l'an  1374-  H  rendit 
hommage  en  1 376.  au  Roy  f  à  caufe  des  Châ» 
teaux  de  CoifTy  &  de  Borbonne ,  5(c.  &  mou- 
rut (am  cofans  vers  la  Fcte  S.  Kemy  IJgO» 
LaChramque  de  S.  Thiebautt  met  fa  mort 
çn  1379. 

.  J'ai  vii  le  Teftamcnc  de  Hugues  de  Bar  Evi- 
fie  de  Verdêint  frere.de  Henry  de  Bat  Seigneur 
de  Pierrefort,  de  l'an  1361.  Il  avoh  ccé  £ak 
£véquede  Verdun  en  1352. 

£n  1344.  Purre  de  B*r  &  Henry  de  Bit  de- 
mandent \i  Tutelle  Ou  Mainburnie  d'E  Jouard 
I.  Comte  de  Bâr  ;  &  en  1 352.  Thabaut  de  Bar 
£dfoit  de  grands  maux  dans  le  Comté  de  Bar» 
prèteodanc  au  Bail  du  jeune  Cooate  JLo> 
^rt  I. 

En  I348>  je  trouve  Htmj  &  ffngmim  de 

Sir,  frères ,  fils  de  Meilîre  Pierre  de  /?4r,qui 
fut  ;  &  la  même  année  Tbiehwtt  de  Bat  sire 
de  Pierre'Pent ,  &  Xentut  de  Bor  Sire  de  Mon- 
iagu.  En  1350.  CCS  deux  Seigneurs  77!»/>^.««r  & 
àeiuia ,  fail'oienc  la  guerre  ii  Uemj  &  Hngiu- 
àk  de  BâT ,  frères*  fils  de  défont  Pierre  de 
Bar.  Voyrz  l'Hirtoire  de  Lorraine,  t.  2  En 
I  ^69.  Huë  de  Feoetrange  Abbé  de  Gorze , 
fiiit  la  pant  avec  Henrey  de  Bar ,  &  fon  fi!s 

Pierre  de  Bar.  Et  en  1339.  A:ihert  de  Pierre- 
p/rti  Chevalier  •  fils  de  Pttrre  de  Bâr  ,  Sei 
gpeur  de  Kerrelbn,  fiut  aVen  ji  Geoffroy  £a- 
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prenant ,  pour  fa  forte  Matfon  de  Vertuzc, 
On  peut  voir  dam  l'Hiiiolie  de  JLorraine  • 
corne  a.  plufîeurs  panknlaritcs  (bot  ces  Sd- 

gneurs  de  Pierre-fort. 

J'ai  le  Traité  de  Mariage  de  Henry  de 
Bar  &  6*if^eUede  tMrtme,  de  Itàn  1 370.  Je 
ne  fçai  qui  eft  cette  Ifabelle  de  Lorraine»  à 
moms  que  ce  ne  foit  Ifabelle  fille  du  Duc 
Jean  l.  qui  époulàen  1386.  Enguerand  de 
Coucy. 

Jîn  1334*  Gilct'C  de  iiar  époufa  Jean  de 
SarliracheSîre  de  Commercy,  fils  de  Simon 
V.  Sire  de  Commcrcy,  Elle  fonda  avec  fon 
tsari  une  Chapelle  en  l'Eg^ile  Collégiale  de. 
Commercy. 

En  132g.  on  trouve  frardou  twrtrà  4$ 
B*r  >  Sire  de  Pierre -Pont. 

En  1330.  )(M  Philippin ,  Ecuyer  »  fils  de 
Monfeigneur  Philippe  de  Bsr ,  Clfévidier  »  qui 
fut  »  &  Dcnaoilii:ile  Méurgueritte  fa  femme  *  fille 
de  Hm  de  Bir ,  qui  fut.  Mf.  de  M.  Boufmard  > 
pag-  181. 

X.  Philippe  Comiejfe  de  Bourgogne  »  première 
femme  Sothon  ly.  du  nom ,  Umte  de  Bonr- 
gegnt  f  fils  iàac  de  Hugues  de  Châlons  Conue 
Palatin  de  Bourgogne.  Phili[^  de  Bar  nuMii* 

rut  avant  fon  mari. 

XL  Mtr'uDême  d'jtpreinom/,»ppiremmeM 
celle  qui  époufa  Jean  de  Sarbruchc,  que  Hen- 
ry de  har  dans  fon  Teltamcnt  de  l'an  1368- 
appelle  f<»  firete  :  ou  plutôt  elle  époufa  Go- 
bert  d^Afremont .  fiis  aîné  de  Geoffroy  &  d'I- 
fabeau  de  Kicvrain.  Elle  relia  veuve  ,  &  fes 
fils  lui  afligncrent  pour  Douaire  en  1326.  lé 
Chiieau  &  la  Ville  de  Dun.  Uc  cctre  niliance 
font  defccndus  les  Comtes  d'Apremont  »  les 
Seigneurs  de  Vem^»  de  S.  Loup  &  de  1»  ' 
Neuville. 

XII.  aUx  »  fille  à  feu  noble  Baron  Thie- 
baut  IL  Comte  de  Bar  >  donne  Quittance  3t 
Ferry  Duc  de  Lorraine  de  tout  ce  qu'il  pou- 
voit  devoir  ù  elle ,  ou  à  Henry  Comte  de  Bar 
fon  frerc ,  en  1292.  le  Dimanche  après  la  S. 
Rem  y  Chef  d'Octobre.  Elle  fit  un  autre  Trai-  Cgnàk 
te  avec  le  même  Duc  Ferry  IIL  en  1390.  &r>jW. 
Voyez  les  Preuves.  EDe  avoir  époufié  iUlh-  «f^ 

ihteti  de  Lomine,  fil  ^  putnr  du  DÔcIÎVfJ  W»  *^ 
&  de  Catherine  de  Ltndrourg, 

XIIL  Mtrfuerim,  En  tsf 9.   fir  le  mariai 

gC  de  Mxrtucrr.!!  de  Bit  ,  fille  du  ComtC 

Thiebaut  IL  avec  Ferry  iU.  Duc  de  L^rréine. 
Voyez  le  Traité  de  mariage.  Et  en  ï2S6- 

Vneluut  lu.  Comte  de  Eir,  rcconnoît  que  le 
Duc  Ferry  IIL  eft  fon  firere»  ou  (on  beau- 
frète. 

XIV.  En  1379.  je  trouve  Birbtnt  de  Sxr  , 
femme  de  Mellire  d'Arkel  :  je  ne  f(^  de  qui 
elle  ëtoit  fille. 

H  nry  11;.  Cimte  de  Bar  époufa  en  I294.  fj^iu. 

Eieonore  >  fille  aînée  d'Edouard  L  Roy  d'An-  (jmtii 

gletcrre.  Ùii  l'an  I2g6.  il  rayagea  Itt  Terres  Btr ,  mm 

defEvfidié  «iios. 
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de  rifiàé  de  Metz;  ft  en  1297.  ayant  cm» 

braiïèlc  parti  des  Anglois  contre  Philippe  le 
fiel  >  il  fit  de  grauds  d^uen  Chaaipagne. 
Le  Koy  coniifqua  fur  lui  la  Tette  de  Torcy , 
qu^it  donna  à  Charles  de  France  Comte  de 
VaJlois  fon  frère.  Henry  de  Bar  étant  toaibé 
entre  les  mùns  de  Tes  ennemis ,  fut  condutt  ca 
pri/on  à  Bruges. 

II  y  pafld  en  130I.  le  jour  des  Oâivcs 
de  la  Imité  >  le  lameux  Traité  de  Bruges  , 
par  lequel  il  rendit  Hammâte  liee  m  R»j,ftw 
kl  &  fts  Succelfmrs  Rtjs  de  frantt  >  de  Bar  & 
éc QiÀtelau ,  &c.  Il  mourut  en  1 302.  dans  le 
VOyS^d'Outremer  >qu'il  étoit  obligé  de  faire 
ce  vertu  du  même  Trairè  df  1 301.  Voyez-le 
psrmi  les  preuves.  Il  eut  de  fou  mariage  » 

V,  sdÊÊârdl,  iiMMtCoauede  Bar*  qui 
fuit. 

Z^.jtd/uu  de  BjLTfC^m  époufa  Jtsn  de  U^'a' 
tim^CÊmudg  Swrej  &  de  Sii{fex  en  An^& 
terre»  dont  elle  n'eut  point  d'enfans. 

30.  Blttntret  première  femme  de  Raoul 
Duc  de  Lorraine. 

En  i'599  îf.ibelledeBarconfcnrqueGeof- 
Éroy  de  Irootenoy  faflc  le  réachat  de  ce  qu'elle 
ivoit  \  Gcibéviller  >  &  qi^eUe  avoir  engagé 
au  Duc  de  Lorraine. 
XI IL  Edtutrd  I.  d»  nom  Comte  de  Btr ,  étoit  fort  , 
^^jj'  jeune  »  lorfque  fon  pete  mourut.  Il  demeura 
pendant  fa  minorité  fom  la  garde  &  le  Bail 
de  Jean  de  Bar  fon  oncle  *  Seigneur  de  Fui- 
%.  Ëdouaid  époufa  k  l'âge  de  14.  ans  en 

1306.  ou  félon  d'autres  en  1310  Marie  de 
Bourgogne»  fille  deKobert  IL  Duc  de  Bouc 
gogne  »  &  d'Agnès  de  France  t  fiUe  puînée 
d.iKoy  S.  Loui<:.  Il  tranlîgca  en  1312.  avec 
rAbbé&  les  Keligwux  de  Bcaulieu  en  Argon- 
oc  >-en  indemnité  des  dtnnmages  que  fon 
(lerc  leur  avoit  faits.  II  fc  ligua  enfuite  avec 
Renaud  de  Bar  £vêque  de  Metz  fon  onde , 
&  afliégea  ie  Château  de  Frotiart  ;  mais  il  fut 
deùit  (S;  p<is  j-rifoiinier  .ivcc  pluiicurs  Che- 
valiers de  fa  fuite  en  IJIJ»  B  fie  fa  paix  par 
Traité  conclu  k  Bar-fur-Aube  le  20.  May 
13 14.  par  lequel  il  s'obligeoit  de  payer  au  Duc 
Ferrjr  9000a  liv.  pour  fa  rançon  >  Ik  celle  de 
Ceux  qui  avoient  été  pris  avec  lui ,  excepté 
Kaoul  de  Louppy  &  Jean  de  Dcuilly  Che- 
valiers >  &  de  rendre  à  Henry  Seigneur  de 
fiUmont ,  les  Villes  d'Efpiennes  ik  de  Ber- 
tnunmiey  ,  qui  avoient  été  pofledees  par  6 
ttiere.  En  1 307.  fe  fit  le  partage  des  biens  en- 
tre les  eofans  de  feu  Henry  III.  Comte  de  Bar. 

Sn  1323.  EdûKtrd  Cmre  de  Btr,  reconnaît 
tenir  en  Fief  &  hommage  d.i  Roy  Très-Chré- 
tien t  les  Chiceaux  de  Bar ,  de  la  Marche  , 
Chatillon-fur.SaOBe*ConHans  &  tontes  leurs 
Ch:îtpl!en"f  ,  f<  rouf  ce  e]ur  'rC  orrrr  Hrnry 
tenojt  en  Aîœul ,  entre  \a  Kivicre  de  iviculc 
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&  la  Rivière  de  Mouzelle. 
Le  rrcrnc  DuC  £doiUni 
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dtt  Cmnie  de  Champagne  f  Gondivcourt  & 
la  Châtellenie  &  le  Château  de  h  Mothc, 
qu'il  dit  étxe  du  Bailliage  àft  Chaumoni. 
Édooaic  L  mourutk  FamwocÀe  en  Fblede 
Chipre  en  i  Jj&ou  1337.  U  eut  de  fon  mt' 
riage» 

1°.  Henry  IF.  qui  lui  fuccéda  au  Comtéde 
Bar. 

2".  iV.  de  Ssr,  mort  jeune. 

3^.  (^iclqu'un  lui  donne  aufll  pour  fille 
Eieenorc  de  B^  >  première  femme  du  Duc 
Raoul,  que  d'autres  font  fille  de  Henry  HT. 
Comte  de  Bar.  Vovez  cy -devant.  Il  cm  aulii 
un  iib  nommé  BUrmit  lappellé  dans  le  fef- 
tament  de  Henij  IV.  Comte  de  Bar  de  l'an 
1344- 

Htmy  IF.  Comte  df  Bât.  Le  Roy  Philippe 
de  Valîois  lui  accorda  le  24.  Septembre  1 344. 
que  la  ferre  de  Puilây  »  cy-devaiu  du  rcfTort 
tfUflèans  »  fittcy-après  du  reflbrt  de  Sens.  Il 
mourut  peu  de  ti  rt^-;  npn'  5 1  Pans  la  veille  de 
Noël  1 344.  Il  av  oit  epoule  iddude  de  Handresp. 
Dtme  de  Ci(s\l,  ét.  fille  de  Robert  de  Flan- 
dre &  de  Jeanne  de  Hreragne ,  dont  il  eut» 

1".  Bdriêrd4l.  qui  lui  îuccéda. 

2'^.  nvhert  1.  qui  fût  Duc  de  Bar  f  après 
fon  fi  crc  Kdouard  IL 

EdoHord  II.  fut  Comte  de  Bar  fous  le  rc;gne 
d*lolandc  de  Flandre  &  rnere»  &  mowut  en 

1 352.  avant  que  <fétye  majeur*  &  faos  vtmx 
été  marié. 

lolantie  de  f  lamlre  là  m  ère  fe  remarià  en 

1353.  avec  Pliilippe  de  N.ivarre  C,  ir  rc  de 
Longue  ville.  Lilc  fn  l'on  Tclhmcnt  en  iSS8« 
&  mourut  en  1 397.  On  voit  dans  Pl^tife 
de  S.  Maxe  à  Bar ,  devant  l'Autel  df  ^.  Jcan- 
Baptifte  au  Midy  *  deux  Maufolées  de  mar- 
bre blanc.  Sur  le  premier  eft  la  figure  de 
Henry  IP.  Comte  Jr  B  tr ,  avec  Cette  Epitaphe  ■ 
Cygifi  hua  &  Hûile  Prmce  Ueffirt  Ht»' y  C«w- 
tt  de  Bar  t  éfiù  trifefft  à  Paris  Fârt  Je  grtce 
M.  (.ce.  XLIV.  U  Figile  de  Ajc/.  PriiZ  foitr  lui. 

Sur  l'autre  Maufolée  ei\  la  figure  d'Iolande 
de  Flandre ,  avec  cette  Epitaphe  :  Cy  ^fi  très- 
hutte  &  très  fttijfânte  Dtme  S"  l'rimejie  Mt- 
dâme  UUnde  de  Flandre ,  Comtiffe  de  Btr  cf 
Dame  de  Cafftl,  ja-iis  femme  de  htonfeiyteur  le 
Comte  Henry  qui  q  qtfi  yUi^HcUt  trèfaffa  à  Niep- 

pe  le  xij.jonrde  DkenAret  /a*M.CCC.lV.XX;i 

Ôcxv. 

S/okert  I.  Cmu  de  ÊÉTf  frcrc  &  fucoeflèur 

d'Edouard  IL  étoir  encore  fous  la  tutelle  de 
fa  mere  en  I3>6.  Il  époufa  Mtru  de  France» 
fille  da  Rvy  'ran  >  &  de  Bonne  de  Lax,  mlt  trg. 
Le  Traite  de  mariage  eft  du  4.  Juin  1354- 
£Kc  mourut  au  mois  d'0<flobre  I414.  (Se  fut 
enterrée  dans  l'Eglifcde S.  Maxe  de  Bar.  Ce  fut 
fous  Robert  de  Bar,  que  le  Comrc  de  Bar  fut 
érigé  en  Duché.  On  ne  fi-ait  pas  prccifcmeuc 
en  quelle  année  ;  mais  ce  fut  entre  l'.m  1 353. 
&  1357*  On  diffiuieâ  c'eA  le  Roy  Jean  qui 

u  u 
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rérigeai  ou  fi  c'cft  l'Empereur  d'AUetiugne. 
Nous  avons  examiné  le  fait  dans  le  Corps  de 
l'Hiftoire  de  Lorraine.  Robert  I.  fut  fait  pri- 
fonnier  dans  la  bataille  devant  Ijgnyea  1 368» 
&  en  139 [.  il  reiidit  hommage  au  Roy  pour 
Bar»  Louppy  ,  la  Marche  <.Sc  Chàtillon.  En 
I34â>  j^bert  4ç  reconiioît  devoir  à 
Evriml  dtt  Ofettt>iy>ots5ooa'flbriiu  dV» 
pour  parfaire  le  payement  de  la  vente  qu'il 
fui  a  faite  de  &s  pr^eotiom  en  la  fucceluon 
de  feu  Pierre  de  Bar.  Il  fonda  le  Couvent  dei 
Auguftins  de  Bar  en  1385:.  &  le  29.  Sep- 
tembre 1492.  il  panagea  fes  biens  entre  fes 
enfans. 

Il  moiiriiten  I4II.&futenterrc'iS  Mr:e 
de  Bar.  L  .ailTa  plulieurs  enfans  de  Marie  ue 
France  fa  femme. 

p.  Hearj  de  Btr  t  Seigneur  d'OiJfy  ,  .qui  c- 
poufa  en  1 383.  MArte  fiU:  ùaèt  ^Bnfuerettd 
de  CoMcy ,  dont  il  eut  Rjti>tr$  Comte  de  Mtrle  & 
àt  S^tm.  Marie  vendit  plufieurs  Terres  en 
f'id.  Utrtimu,  âmpltJf.CtlUa.  ff.  I I* 

1573- 

Le  oocme  Duc  Robert  dans  le  paruge  de 
fes  biens  qu'il  fit  en  I409.  nomme  S/^n  fils 
»hi{  Je  Henry  de  Bar  t  jadis  fis  û»i  du  Duc 
Jte^t,  qui  avoit  cû  fa  contingente  des  biens 
paiemels  &  maternels. 

Henry  fils  aîné  du  Comte  de  Bar,  fit  fon 
Tertament  au  Capd'lilrc«  Je  Lundy  premier 
jour  d'Odobre ,  l'an  1397. 

En  1 386.  il  eft  rappelle  dans  !e  Tcftamcnr 
de  foD  frcrc  Charles  iic  Bar.  Et  eu  1395.  il 
re^t  en  gagiere  de  Raoul  de  Coucy  Évé* 
que  de  Metz ,  parent  de  la  femme ,  les  Sei- 
gneuries d'Apremont  &  de  Commcrcy. 

La  Chronique  de  S.  Thiebaut  dit  que  ]can 
Monfeigneur  fils  du  Duc  de  Bar  fut  tué  dans 
la  baïauje  de  Nicopoli  avec  le  Duc  fon  pere. 
Ce  Jean  Monfcigncur  ne  fe, trouve  pas  klu.. 
les  Généalogies  ordinaires  i  Si  <i  cet  Auteur 
a  mis  jean  ^lOat  Henry  >  H  s*dl  trompé  en  k 
faiiant  momir  à  la  h  uaille  de  Nicopoli  en 
1396.  puifqu'on  a  vu  Ton  Tcliament  au  mois 
d^Xlobre  1 3^.  où  il  rappelle  fon  époufe  lâoa 
en  dire  le  nom  ,  &  ne  parle  point  de  fes  en- 
fans.  Voyez  ceTcftamcnt  dans  les  Preuves. 

20.  Ptnltppe  de  B.v  ,  qui  çpoufa  en  1 384. 
loUnâe  d tJiguien  ,  rcrni»  Je  fuie  de  Louis  Sei- 
gneur d'Enguien  ,  Lonuc  Je  Biienne  è(  de 
Converfan.  Il  mourut  au  voyage  de  Hongrie 
fans  avoir  laiffé  d'cnfans.  On  met  fa  mort 
en  1390  mais  il  mourut  au  pluiut  en  1 396- 
car  j'ai  vu  une  Lettre  du  3.  May  1397.  par 
laquelle  le  Dmc  Robert  de  Bar  donne  com- 
miffîon  k  Jean  de  Sevry  Gentilhomme ,  d'aï* 
1er  chercher  le  Prince  Philippe  ,  que  l'on  di- 
foie  être  prifoonier  dans  la  Romanie  entre 
les  mnjts  d*un  Turc»  qui  l'avoii  prît  dans 
nue  bataille. 

9^  Edaurd  III.  Mârmis  dit  Pont ,  qui  porta 

ce  ooflier  ntw  apwfttt  inondeib  dcnx  fie- 
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res  aînés  &  fuccéda  au  Duché  de  Bar,  après 
la  tnort  du  Duc  Robert  L  Nous  en  parkron* 
cy- après. 

Uuif  CsriHiiél  de  i/tr»  dont  on  parlée» 
encore  cy-après. 

50.  CJjorUs  de  Bar,  Seigneur  de  Nogcnt  le 
Ro(rou,fitfonTeftainfj)(ien  13^6.  oùii  rap» 
pelle  Henry  fon  fifeieaKié.  En  1390.  le  Roy 
de  France  le  qualifie  fon  coLifin  ,  &  lui  donne 
mille  Sm*  d'or  de  penlion.  li  cl\  encore  d6 
nommé  dans  un  Aâe de  hm  1399.  Aimoa- 
rut  peu  de  tems  après  fans  poflr  riré, 

S°.  }réM  de  £ar,  Seigneur  de  Puiuy,d'AU 
luie ,  de  Brou  ,  Se  Monimiraille.  Il  fut  tué 
■ivcr  Edo'iard  l'on  frère  Duc  de  Bar  le  2f  Oc- 
tobre 1415.  à  la  bataille  d  Aziacourt.  La 
Chronique  de  S,  Thiebaut  dit  qu'en  cette 
bataille  les  Dreits-Heirs  du  Duc  Edausrd  y  fu- 
rent  tués  ,  excffti  Lims  fis  du  Dut  Rohert ,  k- 
fiet  iteit  CMdtnid  à"  Buhjue  de  verdim  ^  fà 
jè  mit  en  f^jfif»  de  la  Duché  de  B»r. 

yo.loUpde de  Btr,  qui  époufaen  1380.  Jean 
d'Arragon  ,  fils  de  Pierre  JF.  du  Htm  Rey 
d'AnaffH  ,  &  i'£ie«mi  de  SerU  Jecmie 
femme,  Idande  tie  Bar  BMMnit  Si  Bafcelanne 
le  3.  Juillet  143 1.  &  fut  mcr^  ,  entr'autres 
enfans  à'IoUnde  ePArragt»  ,  qui  cpoufil  iJmi 
Jl.  Ducd'A/ijea ,  Rej  de  SitUtt  &iut  meiC  de 
René  d'Anjou  Roy  de  Sicile ,  à  qui  Louis  Car- 
dinal de  liar  ion  grand-oncle  tivaternel  t  fit 
don  du  Duché  de  Bar  »  dont  il  fe  trouva  lènl 
hcruier  par  la  mort  de  fi  s  frères  tués  >  COOIb 
me  on  a  dit ,  a  ia  bataille  d'Aziocourt  en 
l4l5.Les  Leures  de  cette  ceflîon  fontpaffiba 
^  S.  Mihiel  le  treizième  Jour  d'Août  1419. 

8».  lime  de  Air,  qui  époufa  par  Contrat 
de  l'an  1 384.  GuHUume  de  Flandre  11.  dit  nem^ 
Çemu  de  fiUimurf  fils  aîné  de  Guillaume  de 
Flandre*  &deCKlienne  de  Savoye.  Marie 
de  Bat  mourut  avant  fon  mari  «  qui  époulà 
en  fécondes  nôces  JeMM  ttHtnemrt»  fiÛc  pttî« 
née  de  Jean  Comte  d'Ibtooort,  &  de  C»> 
thcrinne  de  Bourbon. 

9°.  £&)tte  de  &tr ,  mariée  le  fécond  Juin 
]4po.à  Valerande  Luxembourg  III.da  nom» 
Comte  de  b».  Paul  &  de  Ligny.  Bonne  de  Bar 
fut  fa  féconde  femme.  Elle  fit  fon  TcAament 
en  1436-  &  mourut  vers  le  même  tems ,  & 
fur  entt  rrec  dan*  le  Presbytère  de  PËglifedes 
PP  de  S.  Antoine ,  aujourd'hui  aux  Jéfuites 
du  Pont  li-Moulfon.  THvIti 
1 0=".  klAude  de  But  U  Jeuite ,  fem  m  e  d' A  dol-  Obrwww 
phe  Duc  de  Mont.  Trithcme  fous  l'an  14 17.  ^i>é»m 
&  1424.  &  la  Chronique  du  Doyen  de  S.  I^m. 
Thiebaut  fous  l'an  141$.  difcnt  que  le  Duc 
de  Mont  prétendit  au  Duché  de  Bar  du  cdié 
de  fa  fem ;rc,  ;\  fi;  de  grands  dégâts  dans  le 
Duché  de  Bar^  maiscePiioce/ut  pris  &  me* 
né  en  prifon  dans  la  vîlte  de  Nancy ,  &  U 

convtni  cjuittir  [on  droit ,  &  'f  drià$qm  Jfttfit 
frétendeu  mwr  tit  Diithe  de 

m  jMiMr  dir     ^Hwfii  ZtiiMwn  fd»» 
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kgjte  Manpiis  de  Mon&rrac»  duquel  elle  eut  penfe>  outre  les  Seigneuries  que  Robert  de 

{jufifcun  enfims» &  tnourot avant  Pan  1409.  car  »  Comte  de  Marié  (on  perê *  avdt  déjà 

XTII>       F.doMTd  m.  Duc  de  Bar  ,  troifièmc  fils  de  eûeis  ,  celles  de  Caflcl  i'^  du  Bois  de  Nieppe 

Bdumrd  K,obert  I.  du  nom ,  fut  arrêté  dans  l'Hûtcl  du  en  Flandre  »  avec  les  Cliaiellenies  d'AUuye» 

III.  Dm^  Dauphin  en  IAI3.  Il  étoit  prefque  toujours  de  Brou ,  de  Montmirail ,  d'Anton  &  de  la 

tf«r,  «wt  ^j^Cç^j          Duché,  &  IcBarrois  étoit  gou-  Bafochc  ,  aiTifcs  au  Pays  de  Perche,  &  les 

**  '^'^*    veroé  par  Jçan  Moniteur  de  Bar ,  Sire  de  Terres  de  liourfault  &  de  Pongy  en  Chanv 

Pdlkjr.  Voyez  l'Hiftoire  de  Lorraine  ,  t.  2.  pagne ,  par  Traité  fait  à  S.  Qiientin  le  7.  No- 

11  fut  tué  à  la  bataille  d'A/incourt  le  2Ç.  Oc-  vetnbre  I429.  ratifie  par  René  d'Anjou  Duc 

tobrc  141 5.  avec  Ion  Irerc  Jean  de  Bar.  Son  de  Bar  &  de  Lorraine  le  23.  Février  1432. 

Teftamcnt  eft  de  la  même  année.  Il  n'eut  Or  René  d'Anjou  dont  on  vient  de  par- 

Qu'une  fille  naturelle  nommée  Btmm  ét  BtTf  {a»  étoit  fils  de  Louis  II.  d'Anjou,  &  dio. 

que  le  Cardinal  Louis  de  Bar  fon  oncle  ma*  lande  d'Arragon ,  fille  d'Iolande  de  Bar  fonir 

naà  }tM  de  s.  Loup.  Elle  mourut  fans  entans  du  Cardinal  Louis  de  Bar.  Le  mcme  Prélat 

vers  l'an  1 430.  Il  airoit  cû  un  fiU  naturel  nom-  maria  ledit  René  d'Anjou  à  Ifabelle  de  Lor- 

I            mé  Henry,  qui  olxint  en  1496.  du  DncRe-  nioe»  iiOe  athée  du  Duc  Charles  IL  &  hé- 

né  I.  la  Seigneurie  de  Rolicres-en-hayc  >  &  ritierc  du  Ducî-c. 

en  1438*  ^  Se^neurie  de  Pierre-pont.  Lms  II.  £  Anjou  dont  on  a  parlé»  étoit  né 

XVIIT.       Ltiàt  de  Ut  »  Martiuu  de  Pbot  &  de  Cat  Ie7.  Oâobre  1 377.  fut  oomwmé  R07  de  Si- 

L»«uC.if-  fcl ,  fut  reconnu  Duc  de  Bar  en  141 5.  après  la  ci  le  le  premier  Novembre  1 3^9.  &  mourir  le 

dùidtVMc  mort  de  Ibn  frère  Edouard  III.  Le  Pape  Be-  29.  Avril  141 7.  Il  avoit  épouie  uUtide  d'Arr*- 

d$Bmt     Qofit  XIÎ.  le  créa  Catdiial  en  1597.  Il  pafla  pn ,  fille  puînée  de  Jean  L  du  nom  Royd'Ar» 

du  Siéc,e  Fpifcopal  de  Langres  àcelnideChâ-  ragon,  &  d'Iolande  de  Bar ,  dont  il  eut, 

lons-fur-Marne  en  141 1.  &  dc-là  à  celui  de  1°.  Loutf  tu.  du  nom  ,  Rey  de  Nap/ei ,  de  Si- 

Veidiineni4I9.IlfitfonTeftamentcn  1430.  cile,  de  jtnfâimt  d^Arrtgon  ,  d-  .  ne  le  24. 

&  mourut  la  même  année  le  23.  Juin,  &  fut  Septembre  1403-  ^          adopté  par  Jean- 

enterré  dans  la  Chapelle  de  laintc  Elifabeth  ne  IL  du  nom  Reine  de  Sicile, au  Royaume 

.  de  l'£giife  Carhcdrale  de  VcnlllB*  odfOO  deNaplcs.  Il  mourut  fans  pof^crité. 

voit  fon  Epitaphe.  2".  René  d'Anjou  né  le  l6.Janvicr  i4o8.qui 

Nous  avons  deja  vû  qu*en  T419.  il  céda  la  lUccéda  en  I434.  aux  Etats  du  Roy  Louis  III. 

propriété  du  Duché  de  Bar  &  du  Marquifat  fon  frère.  II  fut  adopté  en  1 43    par  Jeanne  IL 

du  Pont-à-Mouflbn*  à  René  alois  Duc.de  du  nom  Reine  de  Sicile.  Il  epouCi  le  34. 

Guife ,  &  enfinte  Roy  de  Skàle  >  &  Doc  tobre  1420.  ifdetie  de  LnrMtt  (kmt  nou» 

d'Anjou.  avons  parle.  II  fut   Duc  de  Har ,  C"  Mircjiiis 

Mab  coimne  jtâime  de  Ser,  Cmtejfe  de  Bar  du  l'ont ,  du  Chef  du  Cardinal  Louis  de  Bar 

é-  de  SoijMtt»  fiOe  de  Jtrffrr  deBertdt  petite*  foa  grand-oncle  f  Dhc  JfAmjmt ,  du  Chef  de 

fille  de  Henry  de  Bar ,  Seigneur  d*Oiffy  ,  fils  Louis  IL  d'Anjou  ;  &  enfin  Roy  de  suite  ,  de 

tUnmAw  naeSéberil.  coutinuoit  la  pourfuite  Jrr«/i/rm,c^r.duChefde Louis  IILfon  frère» 

des  prétentions  que  (on  pere  avoit  eues  fur  &  par  l'adoption  de  Jeanne  Reine  de  Sicile  ; 

le  Duché  c^c  Bar ,  par  reprcfentation  ,  le  Car-  enfin  il  fur  Duc  de  Lomine ,  du  Chef d'IfabcUe 

dinal  Louis  de  Bar  Iw  tranfporta  pour  récom-  de  Lorraine  »  liilc  du  Duc  Charles  IL 
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'nsttvéiiimé      .tttdfst^m  deL>  it/lr^     ^j.jMint  dit  ^rtfare  Je 
^S^UimLm  U.Comt»-  amdeâ^otu  Hertrdtcttns- 
^^cftd^  jsémitté,  di.Lv  pofmtrt^.  ffock^   ^%{lmttitrt  de  /j  Par^tàit 
dêi  ctoététrm  Sur  UCana/^  ^^Cer^t  d*  -Çardti  ^ui  mt 
atx^la  }\iU  SS.  TàJlandtrtt.^  Sur  U.  mime,    iferuent    .^dirx  Irm^  dt 
mu  9m  panitpu.    camai  Stmi  U-  mctUin.        OfnttXfion»  tt  de  fmerrt  ton 
Wrr/H  2  nSmBoÊm.  U  comiMt*  tre  Um  courturt  tt  vafohcfft. 

.tiMV^dt/xtf-n*y'^\/^*  df  f  t^  Jauani  -vm  ^  jeu  dt  ptudme  dtmeit 
'ieMdtctins  tt/ir-    d^  faiii^éirf  </c  JSar .       47.-^'  JtMf- 
m  et  famiiMtrf$  . '5').J^ujUMrs  ^ardim   des     ^%.Jj*t  jardtnt  de  Bàrtav^. 
^mchctriAêian*.    /^rUcnîten  j. Ermite  <f  a-  4^^/  C^rwte». 
*■  ffttteck*  de  tAuemÊt,  des     ^qAr't  '4nncnnada^^mfae 

f^rdtmâ de-dimert    iàpmeinj  -^rmamt de  Jaim   ^  i^t.'/^eitfieuset  de  Ij 
4oJ)merj    f^rdîMé  Sur  lâ»n-     0>nyrtfMUn  . 
de4  mtàmtma  'Vemamt 

5  J.//u^cr  d,  iMâytdetfir 
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DE 
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LIFRE  PREMIER. 


TrM- 
fftew  I  du 


irkiitnjht 


E  Pays  dont  fcntfC- 
prens  d'écrire  lUiftoi' 
rc,  comprend  une  gran- 
de partie  de  la  Gaule 
Belgique  ;  fcavoir  ,  h 
Belgique  ftipMcQre  OU 
Orientale ,  arrolcc  par 

  bMcuTCfUMozdicjU 

Site,  b  SdneSeh  Meitfdiet  ayanti  rOrientle 
Rhin  &-  les  montagnes  des  Vtiges  ;  au  Scpten- 
Crion >  les  Paysdc  Cologne ,  de  Liinbourg  S>c  de 
lifecet  ârOcddene,  lePaysdeRhcims ,  &  au 
Miai,  celui  de  Langres  &:  h  Franchc-G^mtc,  Il 
étoit  habité  par  les  Tréviricns ,  les  Médiomatri- 
Ciens  »  les  Lcuquois  &:  les  Qavicns  >  dont  les 
Capitales étoient  Trêves,  Metz,  Toul&  Ver- 
dun ,  qui  dam  la  fuite  font  devenuËs  les  Siéees 
de  quatre  célèbres  Evêchb.  Verdun  autrctois 
init  apparemment  conmii:  dans  k  Pays  des 
Médiomatildeat  ou  des TViviriens  t  Seaiml* 
«qu'ordinairement  elle  ait  été  moins  célèbre 
que  les  autres  donc  nous  venons  de  parler ,  elle 
^a  pas  hiffi  d'avoir  de  bonne  lieureun  Si^ 
Epiicopal ,  &  elle  efl:  comptée  pour  Icttoific- 
me  Evccbc  fournis  à  la  Métropole  de  Ticvcs. 

De  tous  les  peuples  Gaulois»  les  Belges  paf' 
Ifakncpoiir  JesflusvajUansfi^  Cequi  ooii> 


■ÎmmKwMk 


iflnè  mmt ,  miaiintgae  ad  ew  McRatotct  £cpe  cas- 
•  aifiic  M  «M  ad  cnoBiaMdot  «uniMpertiiMiK .  im 
'  (m  Gcrmioi  •  qui  tram  Rhtflimi  iocoiiiiK , 
*(DMr  bcUiMigetiim.  Taàt.U.  4.  Quùiqiiid 
mi Qilliii fit ,  BalMi <lfc.  ^«^•M4*4,4.^ 
(»)  5fa  1 a.  Uffgmiike^tmTwtmà.  O/m 


tkibuoit  le  plus  à  leur  valeur»  étoit  leur  éloigne*  Mm  & 
"ment  des  Pays  où  rtgnoicntla  polircirc,  la  dé-  tUTlHti: 
licatenc&rabond|||e,  &  le  peu  de  commcr-  fftni* 
Ccqu'ilMVoiencatîwics  Marchands ,  qui  au- 
roicnt  pû  leii^  appoiter  les  choies  propres  à  les 
énerver,  &iaitoib]ir  leur  vigueur.  Ajoûtez 
qu'ils  étoient  toujours  en  guerre  avec  les  Aile- 
mands  dedelàleRhin  i  ce  qui  les  enccetenoic 
dans  nn  exercise  Condnod  des  annefc 

Entre  les  Belges  ,  les  Tréviricns  paHoiciiC 
pour  les  plus  puimns  6c  les  plus  braves  (  h  ).  Us 
étoient  ADcmândsd''orig;ine ,  de  raémeque  la 
plupart  des  autres  peuples  Jcla  Belgiquc(f  ),&: 
ils  s  croient  habituée  en  dcp  dulUiin>  comme 
dans  un  Paysplus  fertile  t  apris  en  avoir  chailè 
les  Gaulois.  Tacite  remarque  fdj  qtieceaxde 
Trêves  8c  les  Ncrviens ,  ou  ceux  de  Cambray , 
feglohfioient  de  cene  origine,  comme  d'une  - 
qualité  honorable,  qui  kl  duftingMaix  des  Gat^ 
kiist  peuples  plus  parcfKox  fie  moins vaiflans. 

Dans  les  Ci  jliIcs  il  n'y  a  que  deux  fortes  de 
Bjcnsquifoicntcn  quelque coalldcration  ,  die 
KSûar(e)i  car  le  peuple eft  prefquecomptè  pour 
rien.  On  ne  les  regarde  que  comme  des  ci'cla- 
vess  on  nclcsconlultc  furncni  ils  ne  peuvent 
lien  entreprendre  d'eux-mêmes.  La  plupart , 
qnaad  ils  Te  voycftc«ccablés  de  dettes  ou  de 

(0  Cj/mL  Là*.  nâniQucBOg»  ctfi«Mti  i  âtiiDiab  , 

RlMoiitiMac  MiiMkte  itaimiiAi» .  propm  lad  ftrtiUiittn 
ibi  caaftdiilê ,  GtlMif  ue  qui  «a  loca  mcokra 


cspoliAr. 

(i)  Tadit.  4> mftf,  Oirwi».  Treriri  &  Ncrrii  circi  " 
liMtn  Gennamne  ari^mu  utit6  arob<iio6  tant, 
banc  pÊàm  à  fiwiliiiidiii»  jt  iocwia  OaUn— 
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,  OD  opprimes  par  la  puiflancc  des  Grands  &:  ceux  quiavoicntia  fouvcraine  au- 

GnmdSf  Ce  donnent  à  quelque  Seigneur  en  tonic  dans  Ic  Pays  >  croient  à  la  têcc  de  ces  par- 

qoalilÉ  dTcfclavcs.  Ceux  qui  iicnnenc  le  )  re-  tis,  dcdédd«icntdc  b paix ficdcla  guactCi 

miernuigdatulePajrs»roacJçsDrui<ks^itt  de  toutes  les  ulusimpKEanccsatfaicciik 


:-*Umf<,n 

etUjUfrèi 


En  gcnéraJ ,  kNation  de«  Gauloii  c(H>raTc     V  t. 

&  bctliqucufc  (/]  ,  franche  &  ouverte  fw;)  .  Carailert 
légère  &  aimant  la  nouvcaiitéi  joujou»  prête  à  ^/  G*»z 
prendre  les  armes («^  LishomnMSÏôntd'une  - 

mille  avannprufc  ,  vigoureux  ,  mais  n'ayant 
eucrcs  que  le  premier  t  eu  &:  la  première  ardeur 
dans  Icscombatss  Us  chantent  9c  danfim,  tt 

fnppcnc  Ictip;  boucliers  les  uns  contre  les  autres 
a  la  vue  de  I  ennemi ,  pour  marque d^mtrépidi-  ! 
tc&  de  valeur  \,e].  Les  pcrcs  ne  fouiireQEpas^ 


IV. 


CheraUcts. 

ITT-  Ceux-ci  n'ont  pmnr  d'.ivitrc  cxcicic::  eue 
Ut  cht-  le  armes.  <^and  il  lurvicnt  quelque  pjLi  -i  rc , 
(  &:  il  y  en  avoit  tous  les  ans  avant  l  itj^vic 
dcCcfar  ilant  les  Gaules,  foitcn  attaquinr,  on 
en  détendant }  les  Chevaliers  fc  trouvent  cous 
cnfbnblcdans  rAn'cmblée  générale  de  la  Na- 
jrion,fiiivis  de  leurs rcrviteurs&:  de  leurs  cîicus , 
cfaacualclon  le  nombre  qu'il  en  peut  avoir  :  car 
eo  juge  de  leur  gtanîkiir  ftde lear  pouvoir , 

par  le  conégequi  les  accompagne  /  ainli  cha-  quckurshisparoilicntcn  leur  prcicnce,  qiTils 

cun  gro>fltr  u  Alice  à  l'envie.  Dans  ces  Aflcm-  ne  foient  grands ,  &  en  état  de  1  ortcr  les  armes 

blécs  on  délibère  fur  les  atlaires  de  la  Nation  s  (/»!;5£  ils  regardent  comme  une  choie  hontcufe, 

on  nomme  des  Généraux  pour  l'armé»  quck^fcnrcrcntecxt^ubiicu:  van:  Ton  pcrc. 

Quand  on  indique  une  Aflèmblée  en  ar-  Quand  ils  veulent  taire  ii^avuir  prompte< 

jl^tmhU'tt  ma,  Ccmi!ii.'m  j>n:s/iiM[  f] ,  cc{[commcune  ment  des  nouvelles  importniircs  ,  ils  les  an- 

du  Gnf   folcmncllc  Déclaration  de  guerre.  Tous  ceux  nonccnt  de  loin  à  loin  par  de  grands  cris  (  , 

qui  font  en  âge  de  porteries  armes,  foncobli-  qui  font  tnooncinent  reçus  par  Kursvoifins,  Se 

gcs,  fous  peine  lie  la  vie,  (1c  s'y  rendre  )  &  ce-  renvoyés  aux  autres  pu  fa  inènicvoye.  Onno 

uii  qui  arrive  le  dernier  ,  cft  mis  à  mort  au  ir.i-  Içauroit  croire  avec  ijuulc  promptif  idc  ces 

heu  dcstourmcnS}  en  préfcncc  de  la  multitu-  cris  fc  communiquent.  Lorlqu'ils  font  ranges 

de,  Lorfque  la  guerre  cft  réfolué  dans  ces  Af-  en  bataille, &q«'ils attendent  l'ennemi,  ilsde-i 

femblécs^ £ )  >     approchent  leurs  Etcndarts ,  meurent  allàs  (  r  ) ,  i'oit  pour  fc  rcpolci;  ou  pour 

&  les  mêlent  les  uns  avec  Icsaaticst  &dcs-lon  marquer  unepltttgrandc  allùrancc.  A  cetefïcr, 

il  ne  leur  cft  plus  permis  de  rompre  l'union,  ilsnortent  avcceux  des  fagots,  fur  lefqutk  ils 

Cette  Cérémonie  cft  comme  une  alliance  la- .  s'afleyenc.  Les  maris  ont  droit  de  vic&:  de  mort 

crée  &:  inviolable.  fur  leurs  femmes  &c  fn:  lans  rnfjns  f  s  .  Leurs 

Leur  Gouvernement  dHic  delà  Monarchie  fonéiaîlla  (ont  fomptucu^es  &c  magoiâqaes  à 

OMturm-  &;derAri(h»aatie(A).  On  voit  dcsRôis  dans  leur  manière  ff^Ibbrâklitib  corps  dembits* 

ment  dis    les  Gaules;  mais  ils  font  choilîs  par  les  peuples ,  &:  avec  eux,  tout  ce  que  le  défunt  avoir  de  plus 

ou  établis  par  la  faveur  ic  la  brigue.  Dans  les  cher  pendant  fa  vie  ,  même  les  animaux  %  iç. 

Aflémblèes  d'Etat,  les  Principaux  de  la  Nation  qudquetems  avant  que  Céfar  écrivit  fesConu 

ont  voix  dclibcrative.  Ils  ont  une  fi  haute  opi-  menraires,  ils  brulfncnt  même  les  efclaves,  & 

nion  de  leur  valeur  &:  dcicur  force  ,  qu'ils  di-  les  cliens  les  plus  afliJcs  au  Maitte.  £t  comme 

fetic  que  le  monde  entier  ne  (çauroit  réfifter  à  ils  font  dans  tes  principesdc la  Métempfyoolè» 

leur  Aft'cmbléc  ,  ou  à  ce  qui  a  crc  rcfolu  (f }.  ils  jcaent  auftîdans  le  feu  des  Lettres  ,  qu'ils 

Avant  l'arrivée  de  Ccfar  dans  les  Gaules,  touty  écrivent  à  leurs  amis  ircpaflcs(«A 

croit  plein  de  partis  ou  de  fiâions  {k),  non  feu-  Ils  font  fort  curieux  de  nouvelles  ;  en  forte 

lemcnt  dans  les  villes  it  dans  les  cantons,  auc  quand  ils  rencontrent  quelque  voyageur» 

ils Tarrêtent,  roêmemalgrc lui,  &  lui  font ra- 


▼. 


(ituikt. 


mais  aulfi  dans  les  niaifons  particulières.  Les 

Oillia  .  eoram  haminum  qui  aliquo  fanr  nomrroatquc  hon>- 
tr  ,  gcncra  (uni  dao.  Nunpicbi  pcDifcnoium  hibcturlecot 

3u  jr  pcr  fc  nihil  audct ,  &  nulli  «<ltub«ur  coaTilia .. . .  Scd  de  lut 
llll^1lll£lnrrl^ln|lllrrllm>l^^^^nlill»m^^rlll^l  iqpiw 
(/)  C</«r^ç.(.f4.ArmiiiiiiiCMidKMiMteifallMi 
CiUefum.  iniiium  bcUi  ,  qooLtgccomouim  OOMIM  (ml 
atmiiicoovcoirccagumar  i  &  qui  es  cil  iwrinïinw  tcoh  •  is 
Ctnfpeâu  inulritDdmu  monibui  crociiiiboi  «ffcAu  Btcinri 
({)  Ctjul.  J.ctmmtm.imi.  JurcjaratMlowlidebMiinir 
pnuot ,  colUiu  inilMribw  fi|iiif  i  qno  note  cwni  |rwUR 

ni.i  cttiiBIIIIW  HlWiMMMt  M  hft^jwW»  bfMi»  i  OMItii^ 

fcriDtur. 

(^)  Ct/juL^.t.xj.  Sat\a^éàmihtlbtmpttu,9t  non 
■nioiit  bibcrci  io  f« jucii  nMldnm  «  qpiPI  if6  ia  mukttiwli 
Ttem  ,  lté.  VuH  Urti.  t.  4.  f.  tff, 

(•)  'tjtrl.r.t.iy.  UnimeMifiliBBilKiwGaliHrcflUla. 
tumiCuimeMinifiuacatbU  quidcM  m  1  ■  iw  p«iU<bfifl««c» 

(4)  Cttmt.i.t.tQ,  laGiUuoanfalbmiaaiiitfiNHcMu 
tilm  aiqiM  pifii ,  pilàbgiqtM,  fcdpcnèctiun  m  ftngalitào- 
ttikut  faftiMM*  f«m  1  caniniquc  Ciaionum  l'uncipo  Ium  , 
qui  fuinmam  «iurtnfiralemfM IIM Judind hlbtw «uftiHBIII» 
quo'um  jij  .*-b:tNuni  jl 

CBiiliiiwiiiBgiie  ledMU 


(/)  f«/Iia.i.4.(.4.  Gc&iGiUorum>rp«rat  ludax  ■  belli* 
cela. 

(n)  Mrt.  tliha»4fm.  CootnQiIlM,  hmiaenfmm» 
niniintquc  iofidiofai.  IU<  &  StMtm-it^.f,  tfU 

(•)  'éfvl.f.  Cùm  iottllii^iMMIMlftlfeiAMI 
rdMu  ihiden  >  IckI  bcUum  nobilnei  c«leriicrquc  ( 

( «)  Uvim  t.  tt.  CioiDi  incamlum pndiaait  tt  I 
flt  tripudii  .  &  quiiienrium  fcui*  tn  patriiiaC 

rem  h^rrfndui  armorum  crcpiiu»  ,  &c. 

(;)  Cé  Ar:  6  1  17.  ' uni  [l'  croi  ,  nifi  cùm  tdolrrrrinl . 
ut  mumu  militix  lultincrc  poirmi  >  p*lim  ad  fc  adiic  coa 
paiiuntur ,  Sic. 

(<)  c^Mtl.  7.  t.j.  f.  14t.  Namubî  nujorat<]iic  iUoBf'M 
ÎBCMil  rei ,  rlamorc  pet  aj^rim  fc;  '  ' 


•Ui  dciorepi  eX'  ipiunt ,  &  proxùw 
(r)  D>  êtët  OuftWf  1 1*  *•  >t. 
mm  m  acic  ftà*n  GiÛtt  eioli  "~ 
uriit  dcclaraiam  cft. 
(.)  c»i^ i. 1. 1.  tt.  ViriiB 

Dcci!qu«  liibmi  po<fHjtcm. 
1.    («^  B«-»r.Jiwitl.;.Mof, 
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conter  cè  qu  il  a  appris  dans  ibn  voyage  i  &r  te  cxMnbactmt  de  près.  Alors  ils  provoquent 

«uand  il  pallc  chez  eux  quelque  Marcliaad ,  ils  au  combat  quelqu'un  des  ennemis  i  auquel  ils 

fcnvironncnt ,  &  luifoncdirc  de  quel  Pays  il  dumtcntles  belles adions  de  leurs  ancêtre;  & 

•vient ,  5c  ce  qu'il  a  appris  de  nouveau.  Souvent  les  leurs  propres ,  &  témoignent  à  leurs  a«i  vct- 

'           fur  CCS  bruits    fiic  ces  oiùt-diics ,  ils  prennent  (aires  beaucoup  de  mépris. 

des  rérolutions  très  importantes,  dont  il  arrive  Ils  ont  des  boucliers  de  b  hauteur  de  leur 

d'ordinaire  qu'ils  ont  lieu  de  fe  repentir  ,  parce  corps ,  ornés  de  peintures ,  qui  rcprcfcutcnt  des 

qu^ilsfèlivient  àdfôbruits  mccrcjins,  â£  que  animaux >  ou  attKC  chofe.  Leurs  lances  font 

ceux  qu'ils  intfrroi;cnt,IcurscponLkncloLivcnt  n-idî  torr  lonj^ics  ,  nv.inr  ati  bour  une  pointe 

icloaiciir  déiir,  plutôt  que  Iclon  la  vente  (^).  Il  u  eu  vu  un  une  coiuitc  de  luîig ,  &  de  dtuxp.il- 

cit  pourcanc  vrai  que  les  villes  les  mieux  poli-  mes  de  large.  Ils  fc  fervent  Je  lléches  tc  de 

cecs  (  y  )  ont  pour  maxime  d'obliger  les  p-ucicu-  frondes.  Leurs  cafques  font  d'airain ,  furmon- 

licti  qui  ont  appris  quelque  chok  qui  rcg.irdc  la  tes  de  grandes  aijgrctics  ,  ou  de  cornes  d'aiù- 

République ,  loit  par  des  bruits  communs ,  ou  maux,  9c  oni£sdc^;uresd'oireatix  &de  béces 

par  le  récit  dcleurs  voilnis ,  dr  \c  rcmr  iccrct,  fauvagcs. 

^  de  nclccommuuiqucr  qu  aux  Ma^iflrats  s  Ils  couchent  à  terre ,  ic  mangent  aills,  non  VIII. 

parcequ'ilarrivefiéquenimcnt,  queclesbom-  fur  des  bancs  ou  des  chailês,  mais  fur  le  pavé  ou  MAngn 

mcstcincr.iircs&îndircrcn;,  fclaiiFanr  rftr.^vrr  fur  la  terre,  ayant  fous  eux  dc^  pciux  de  loups,  ^""J'"' 

par  de  tels  dilcours,  fc  portent  Icgcrcmcnt  a  de  ou  de  chiens.  Ils  ufcnt  bc.uicoup  de  Lutagc  Q^gj^f^ 

tkfacuitt  extrémités  »  &  prennent  des  réfolur  &  de  viande,  fur-tout  de  chair  de  porc,  tant 

dons  mal  concertée?.  fraîche  que  faléc.  l  eurs  mailtins  iont  faitesdc 

Vlï,        Leurshabits  fojiclcSayc,  S4gum{z  j,  qui  cil  planches  ,  ou  de  claies,  dctornic  ronde,  & 

Héitst^  le  vêtement  dcdellus.  Dan5  les  bas  reliefs  qui  couvertes  de  paille,  (don  Céfar.  Strabon  dk 

Amn  dci  nous  rcftcnt  des  Cndois ,  ce  Sayc  eft  par-ddlus  (  d)  <|u'ils  fon  t  leurs  toini  rcs  fort  élevées ,  appa* 

GtHkn.     latuniqucitantôtavccdclargcsnianchcs,tan-  rcmmcnt  en  pointe,  accule  de  la  forme  ronde 

cûtfansraanches,  &  tantôtavec  des  manches  des  maifons.  Ils  choifilTcnt  d'ordinaire  leurs 

fort  crroircs;  rantôt  ouvert  pnr-dcvanr  fur  la  demeures  (r)  le  long  des  rivicrrs  &:  des  fo- 

poitrinc ,  iSc  untot  terme  de  tout  côte.  Le  Sayc  rèts ,  pour  éviter  Icsgrandes  dulcurs.  Ils  por- 

cfta&rcourc»  &  nedefoend  guércs  au-deifous  cent  des  colliers  d'or,  ic  des  bralTeleis  au  bras 

des  genoux  (  i).  Leurs  cheveux  font  blonds  ou  &:  aux  mains  f/'^  -,  &:  ceux  qui  lont  en  dignité, 

toux  pourrordmairc(^^,  &  ils  les  roultillcnt  ont  des  habits  de  couleur,  6c  oinés  d'or. 

«Koreparatiifice.  Loir  tunique  eAfetidue,tt  Us  font  infolens  dans  la  vidoire,  &  abattus 

avec  des  manehcs.  Diodorc  dit  qu'elle  cfl  ccin-  dans  l'advcrlité.  Au  retour  de  leurs  expédi- 

«cdedivcrfes  couleurs.  Elle  ne  dcfcend  que  juf-  tions ,  ils  pendait  au  cou  de  leurs  chevaux  les 

au'au'deffiis  du  eenou.  Ib  ontaufli  des  efpèces  têtes  de  leurs  ennemis ,  puis  les  expolôni  aux 

déculottes,  ou  braycs,  ou  de  larges  ceintures  portes  de  leurs  maifons,  ou  de  leurs  villes.  Si 

furlcsrans.  Leurs Saycsctoicnt rayés,  ou  or-  quelqu'un  fait  du  bruit ,  &:  interrompe  dans 

nés  de  bandes  de  pourpre  étroites  (r  )  :  Virgttts  leurs  AiTemblées ,  PHuiflIcr  tire  fon  couteau , 

iucent  fî^rilis.  C^icIluics  tins  fc  raient  le  nieii-  &  le  menace  deux  ou  trots  fois  pout  le  hirc 

ton  ,  d'autres  laiilcnt  croître  un  peu  de  barbe,  taire.  S'il  continue  de  parler,  il  lui  coupe  une 

Les  plus  nobles  portent  de  grandes  moufta-  pièce  deibnfayon  ,  en  forte  quelereftc  lui  en 

<hc$  ,  qui  leur  pendent  fur  la  bouche.  devient  inutile.  llsaimcnt&:  ptatiqucutThoCpi- 

Lcurs  armes  lont  grandes  £c  longues ,  pro-  talitéi  ils  invitent  même  les  étrangers  à  manger, 

pottidnnécsà  la  grandeur  de  leur  taille.  Ils  &nelettrdemanderfrquiilsfont&d'oàïlsvien- 

porrcnt  i;nc  longue  epée  ,  fufjKnduc  au  côté  nent,  qu'.)prc>.  le  re[\u.  En  un  mot ,  ou  rernar- 

droit ,  par  une  cliaine  de  fer  ou  d'airain.  que  paruii  cuxplulicuts  vcittgcsdcs  mucurs  an- 

Quelques>uns  mépnTent  teUement  la  mt»rt ,  tiques  des  tems héroïques ,  dont  parle  Homère.  . 

qu'ils  combattent  tout  nuds,  n'ayant  qu'une  Ils  ne  cultivent  pas  1.'.  vi^neCc;),  ni.n\  ilsne 

ceinture  qui  leur  couvre  les  reins.  Plulieuts  laiilcnt  posdcboircUu  vin,  qui  leur  eil;  apporté 

montent  (Ks  chariots  à  deux  chevaux,  conduits  d'atUetiTs,  dcilsen  boivent  quelquefois  jufqu'à 

par  un  cocher.  C^iand  ils  ont  lancé  leur  dard,  s'enyvrer&'.i  perdre  le  l'cntiment^/j'}.  Les  Mar- 

lis  fautent  à  bas  àc  leur  clarioc,  circntrépce,  clumdsd'Italic4uiiçaventlcunnc]iiution,pot- 

(«}  Cê^l.^t,%.  EfttmemhecGanirxrQnCufmdînii,  i»t 
ftVMWPciCtiaminvîiM  ctrafilletc  ngmx ,  m  quoU  quilquc  co- 

romoriLius  iitjue  auUiriviHbtM  |Krmoii ,  i!«  loMntfllrf>C 
reboj  conlilu  ineuot ,  quoruincM  *  rclUgiop«Mlcre  Htaitc 
rii .  rùm  inccitu  rumonbut  Itrnail.     piwiqatad  mlORM- 

lem  torism  fit'li  trfpon^Jeint. 
(/)         '■  ^    !  ■'•  'h'X  ciTitBlMCoiDWindiùjfDaw  Reaip. 

•limimlkraiï  cieaunrur,  Tiihcn' î.f'^ibuv  fjnfiumdiquiiquid         ,  ,  - 

tam  iieferat ,  ne»c  cuir  qus  iUa  commun icct.  I  proj  intjuiuic». 


Kfftt.  JEmU.  Anna  C«CHk>«llii. 
<r>  nr|il  JBnié, 

(  d  )  Strjéo  f. -f. p.  197-  T«t>V  Jt  t«et»f  |«  ttuiêm  ff) 

(r)  c.'^  'r  i.  C  dt  iitli'.  Ur  func  £tii  dag  iriiU  CUorom  > 


(t)  ifr«*,  /.  4.     1 9(5.  I     ^  ' 

(•  )  Dom  B«rnird  d«  MamEuicoo.  Aaiiauiti  aptiaute »  1  • 
T««3.p.n  .  p.^c«4.êtfai».  ^  I    (A)  Mw.f.t.f}«^ 

nmf  t.  A  ij 
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cent  chct  eux  quantité  de  cette  iiqucur ,  qu'ils 
1  leur  \'endenc  bien  cher  :  car  pour  un  vafc,  ou 

un  caqucdcvin,  on  leur  donne  un  cfclave  (>  ^. 
Les  Ncrvicnv  il),  qui  l'on  t  ceux  du  Canibrefis , 
ctoient  les  iculsqui  ne  louifroieuc  chez  eux  ni 
Masduttds,  ni  vin;  pcri'ujdâ<)iieodan''itojc 
propre  qu'à  leur  atFoiblir  le  courage. 
TX.  Ils  ont  une  Langue  particulière  qui  tient 
f'i'l^  beaucoup  de  l'ancien  Allemand;  maisquitou- 
éa  041-  tefoisn'ecottpasIaaKtneLan^ietpuiiqucC»- 
far  renmquc  (  /  ) ,  que  Csius  Valerius  Procttlus 
ivaic  la  L.inguc  Gauloifc  ,  dont  Ariovifte, 
AllcnunddurigiQC,  Ickrvoic  auili,  à  caufe 
ifalongtcms  qail  demeutoie  dans  la  Gaules. 
On  croît  que  cette  ancienne  Linj^iic  fiibliftc 
encore  dans  quelque  endroit  de  ia  Ùallc-Brcca- 
gnc  ,  &  dans  le  rays  de  Galles  en  Anglaaie. 
On  croit  y  rrmnrqucrbcaucoup  de  tcrm«  ap- 
prochans  de  riicbrai .  SJcrôme  dans  fa  Pi  dacc 
uir  le  rc€ond  Livre  du  Commentaire  fur  l'Ept- 
crc  aux  Galaces  »  ictnarquc  qoc  les  GaUws  poiv 
bient  encore  dans  t'Alîe»  &entr^âix,  un  Lan- 
gage pareil  .IcVlui  Jcs  pciipk-s  de  Trt-vc!.  -,  nuis 
néanmoins  avec  quelque  dit}cccncc>  telle  que 
la  dilfamoedesUcux  >  êc  la  longueur  des 
ont  acco'.itinnc  d'.ipporter  dans  ces  fortes  de 
choies,  C'ctoicdoncrAllemand ,  ouuncLan- 
glKoàil  entruitbe.iucoupd'ÀI]cniand  ,  puif- 
quc  le  peuple  de-  Trc\'cs  a  toiijtMirî  parle  de 
cette  Lui'^uc,  iSCqu'd  venoitd'Alicmagnc. 

Touu  tcns  il  faut  qu'il  yaitcû,  mêraeentre 
les  Gaulois,  de  ladiilcrence  pour  le  Langage, 

t^uifqueCéfar  dit  que  les  Celtes  ,  les  Belges  & 
es  peuples  d'Aquitaine,  différent  encr'cux  de 
iiuigage,  deLoix  &:  de  Coutumes  Dù> 
dore  de  Sicile  r  M  )  dit  quedans  leurs  entretiens 
ordinaires,  ilsaffcdcntundifcours  ferre &:  la- 
conique ,  Se  des  cxurellions  cjiigmatiqucs  &C 
obTcures  i  ufânt  Teuonticrs  d'exagérations  Se 
d'ijypcrbolesi  tant  pour  fe  donner  du  relief, 
que  pour  abaiilcr  kui^  advcruâus.  Ils  ccti- 
voicnt  peu  ,  de  même  que  tous  les  autres  peu- 
ples barbares  ;  &  je  ne  /^i  11  parmi  eux  il  y 
avoir  des  caraâcrcs  particuliers.  Ni  dans  leurs 
Monumens  ,  m  dans  leurs  plus  anciennes  Mc- 
.daiiles,  on  ne  voie  aucunes  lettres.  Célarf  #j 
ailnre  que  les  Dniides  Ce  ftrvoientde  carade- 
resGrCk s d.i;.s  UHitcsIcurN  ;i(î.iire<; ,  r.nu  publi- 
ques, que  particulières.  Dans  un  autre  endroit 
(p)  il  témoigne  que  rancrouvadansleCam{» 
ccsSuillcs>  le  dénombrement  de  leurs  trou- 
pes en  caractères  Grecs.  Enfin  il  die  .uUturii  7), 

(■)  Àmmim.l.  i^.f.  6%.  Vioi  aridaffl gcaiu  •  «ficâaiu 
•d  vini  limdiruihnïm  miiJt<p!icci  panb 
,  (O  rjvVir.     Il  I. 'w/;o4. 

CO      *  i.  î.  r.  If.;.  47. 

(jn)  i.éfm  Lfmatr.t.  I.  i.mh.  Hi  oniQft  LmguA  >  loJlitu- 
^  I  Llgiblis  iaier  U  dilTccunt. 

f  n  )  Dii»4>r.  l.  /.  p.  jtj,  fin  jij.  k*t«  «rt  t« 

aîtîlTi/Mtùi  sMiitiii^ticm- 

(»)  Ctjitt  I.  6.  f.  Mji;nutt>  ibi  Vcrfuum  nu 

meiuio  dilMic  Uicuolur.  Iii^uc  noaauth  aonoi  «iccthm  to 


L  O  K  R  A  I  N  &  z;?.  t  • 

qu'il  écrivit  à  Qnintuî  Ciccron  en  caraftcres 
Grecs ,  de  peur  que  les  ennemis  n'iatctccp> 
tailenc  la  Lmre,  fie  ne  diooovtîflênc  lis  def- 
fcin  !  1  T.cttrc croit  courte.  La  voici  comme 
Polyxnc  l'a  coulcrvéc  (r  j  ;  Cefgr  »  Cicenn. 
JUtmiBttJ»  fecMrs. 

D  y  atoute  forte  d'apparence  que  les  Druides 
écrivoicnt  leur  Langue  Gauloifecn  caractères 
Grecs,  &:  que  le  dénombrement  que  l'on  trouva 
dans  le  Camp  des  Suillcs,  ouMelvédens,  étott 
auffi  en  cette  Langue.  Mais  Cé(àr  écn'vît-il 
enLangueLitinc&cn  caractères  Grecs  l.i  Let- 
tre à  Ciceron  ,  dont  nous  venons  de  patler  \ 
Que  rifquoit-il  de  l'éctiie  cnLatin,  files  Gau- 
lois ncfç.ivoicnt  pas  cette  Langue  '  &:  s'ils  la 
revoient ,  que  gagnoit-il  de  l'éciirc  en  caradc- 
fCsGcecs,  puifque  ce  caraâerc  n'étoit  pas  in" 
connuparmilesDruidesG  ;  I  II  rit  croya- 
ble qu'il  l'écrivit  en  Langue  ce  caractcrcs Grecs. 
<i)  Cette  Langue  étoit  inamnucdamksCbii- 
les,  (ur-toutdanslafideiqoct  mais  non  pas  U 
Latine,  queplulicuts  Gaulois  entendotenr ,  î 
caulc  du  trcqueiit  coniuiercc  qu'ils  avoicnt 
avec  les  Romains.  Au  relie ,  il  n'clt  pas  plus 
ctrangededirc  que  les  Gaulois  (ê  lervoient  de 
lettres  Grecques  pour  écrire  IcurLanj^ue ,  qu'il 
i'cll  que  nous  nous  Icrvions  de  ktiics  Lacincs 
pour  écrire  le  François,  &rEfpagnol,  &:  mÉw 
me  plufieuis  mots  barbares,  Grecs,  Hébreux, 
Pcdans,  Arabci  i  &:  que  les  J  uifsdcpuis  pluficurs 
liccles  n'écrivent  plus  Icub  Lines  Hébreux 
qu'en cacaâcrcs  Clialdéens ,  ayant  abandonné 
leurs  anciennes  lettres  long-tems  avant  ].  C.  JT. 

Les  Monnoyes  Ci.iuloil«  qui  nous  reitciit  en  Mom:i)t 
olTciigrand  nombre ,  fie  qui  font  fort  négligées  ^5 
fie  fore  mèprtfôes  des  Antiquaires  ,  à  cauK  de 
leur  inutilité  &  de  leur  mauvais  i^oût:'/  : ,  nc 
nous  rcpicfcntcnt  aucuns  caractères  particu- 
liers: on  voit  follement  danscelles  qui  fondes 
moin";  briires  &:  les  moins  imparfaite;,  quelques 
lettres  Latines;  ccqui  fait  juger  qu'elles  on:  ctc 
frappées  depuis laConquête  des  Gauicsp.ir  Ju- 
les Céfar.  Leur  commerce  fe  faifoit  principale- 
ment par  échange ,  &  en  or  &  en  art^cnt  non 
façonne  &  non  irappé  (  »  ^»  ou  enfin  en  Mon- 
noye  Grecque fi£  Romaine:  car  pour  les  Mon- 
nayes Gauloiib,  quel  ufageenauroientpij  faire 
des MarcLinds  étrangers  >  Or  ilparoir  p>ar  Cé- 
far, parDiodore  de  Sicile,  fiepar  Icsautrcsqui 
ont  écrit  des  mcnits  de  ces  peuples ,  qu'ils  ne 
s'appliqiioicnt  point  au  commerce,  &  qu'ils 
tiroiciic dijs  ctrangcrs ,  qui  vcnoient  dans  leur 

nuodare  ,  cùm  in  reliquii  fcr^  iciHupuUM:»  i  pritr^fqac 
r^iioDibui  Cr«(is  liit^ni  utiniur. 

(f)  ('<,  v  J.  I,  c.  Jn  iiiuu  Hclrciiorum  tahuJx  ftper- 
te  luni  liittrit  Grxrii  ronfcAxi  &  ad  CxfireiD  pctiiiz. 

(f)  CdlmL  ^.t.ifi.f.  lot.  Hioc Grxcu  coafciiptAm  lit- 
ictu  nMiit,  nc  iBMtccptEyMtlâ»  s*Ai««b  Inllitai  co» 
ûlia  Mlcmnir. 

(r)  J*«/i4«- 1. 1.  HoUaf  Emlpan  llfM/^M  fu^tUr* 

ft^  ta»  ctgmt  l.  40. 

(()  L'Ant)(|uitt  explîfalt  patDaB  Benui  itUumfOf' 
ean  ,  I.  j.piri.  I.ptfl  14» 
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Pays >  ce què leur  tme ne  leur  ptodutlbjt  pas.  d'une (âccdffion,  des  limieesd'tinhcricagc,  d« 

Strabon  (  x)  remarque  que  oc  fon  tcms  ils  peines ,  ou  de  rccompcnfci ,  cmi  s'en  r.ipportcà 
écoiQat  forcés  de  cultiver  la  terre  >  Ôc  de  s'em-  eux,  &  on  s'en  tient  à  leur  licoiion.  Si  qucl- 
pli)reràla  mardiaiidife,  n'ayant  plus  la  liberté  qu'un ,  de  quelque  qualité  qu'il  foit ,  rcfuTede 
ni  l'occafion  de  faire  b  guerre  ,  parce  «qu'ils  s')'rûiimcnrc,ilçftpnvéi.lcl.ip,irr:cip,itiûn[lcv 
icoient  allwcttis  aux  Romains.  £n  gcnaai ,  faaiiiccs,  qui  cft  pour  eux  k  plus  grande  peine 
nous  ne  vo^nsdans  tes  Gàdes ,  9c  &r-couc  que  l'on  puifireimpoTer:  carceux  qui  font  ainfi 
dans  la  Belgique  ,  danslaqucUcnous  nous  ren-  cN:ci)inmunics,  font  ivirur  U's  Jirs  J'urrcs  com- 
feoumsicî,  que  des  marques  d'une  grande  mcdcsimpics&dcsiccicracs»  quctoutlemon- 
barbarie  ,  &:  nul  goûtpour  les  beaux  iuts:  la  deëvite,  ttavcc  qui  pcribnne  ne  veut  avoir  le 
Lictcracure,  la  Sculpture,  l'Arclutcciure.  On  luoimlrc comtnL-icc.  De  cds  v^cn s  ncpeuvcnc 
y  voit  beaucoup  de  valeur»  fie  d'exercice  de  la  demander  aucune  jufUcc^  &c  ncibnt  capables 
guerre,  mais  peu  de  méthode  Se  de  diTdpline  d*auotn  honneur,  ni  d'auchn  emploi.  - 
militaire;  bcaucoupdc  fupcrfîitioii  Se  d'erreur  Déplus,  les  Druides  ctantptcpofcs  pourl'in- 
i ur  le  fait  de  Religion ,  &  même  de  la  Philofo-  tcrprctation  des  augures ,  &  dcs.auacs  cfpcoes 
phie.  Se  très  fax  delblides  connoiflànces ,  8c  de  divinations ,  auiquclles  les  Gaa1oB(bnc  fort 
d'inventions  utiles  à  la  %ie.  attachés,  &  làns  Iclviucllcs  ils  n'ofcnt  ricncn- 
XT.  Toute  la  Nation  des  Gaulois  cft  fort  ruperf-  (reprendre  »  il  arrive  que  les  Rois  mêmes  leuC 
ticiearc  (jr  ).  Dans  leucs  nufadies  les  plus  dan»  font  afKijccris  (  4) ,  puiiqu'ils  ne  peuvent  rien 
gcreufes  ,  ou  lorlqu'ils  le  trouvent  dans  la  gucr-  faire,  m  prendre  aucune  rclolution  ,  fans  l'avis 
ce  dans  des  dangers  cminens,  ils  immolent  des  Druides.  Us  le  rendent  par  ce  moyen  les 
des  hommes,  ou  font  vœu  d'ep  immoler.  Les  arinnes  de  toutts  les  grandes  affidtes  de  leur 
Druides  font  les  Miniftres  de  ces  facriâces.  Une  Nation.  Us  font  exempts  de  la  guerre ,  des  tri- 
nuxime  de  leur  Religion ,  dl  qu'il  n'y  a  qu'une  buts ,  &  de  toutes  les  autres  chatges  de  l'ttax. 
viâimci  humaine  qui  puiife  racheter  la  vie  Ces  pPcrogativcs  leur  attirent  une  infinité  de 
d*un  homme.  Il  iàut  donner  aux  Dieux  ame  iccbteurs ,  qui  demeurent  quelquefois  vingt 

rurame,  vie  pour  vie  :  qticlcpîcfbi<! ,  qHind  ans  fous  leur  difopline  (i).  Ils  y  apprennent 

péril  regarde  toute  la  Nation  ,  ou  toute  par  cœur  un  granonombre de 'Vcrs,nc  croyant 

une  Province  ,  ils  drellèn(unc  iîgurc  humaine  pas  les  devoir  confier  à  l'écriture.pour  deux  rai- 

d'unc  grandeur  énorme  ,  grofltércmcntcom-  fons:  lapremierc,  parce  qu'ils  ne  veulent  pas 

polcc  avec  des  branches  d'olier  cntrc-lailccs  j  que  leur  (ctence  fe  répande  au  dehors }  &  la 

puis  ils  la  remplillcnt  d'hommes  vivans,  tC  y  fecondc,  parce  qu'ils  font  pcrTuadés  que  ceux 

mettent  le  feu ,  &  four  ainfi  périr  ces  malhcu*  qui  écrivent ,  travaillent  moins  à  cultiver  leur 

rcufcs  vidmics.S'ili  trouvent  des  brigands,  des  mémoire,  d'auunt  qu'ils  fc  tient  au  fecours  de 

voleurs,  ou  d'autres Icélérats ,  ilscroyentfaire  l'écriture. 

une  choir  tort  agréableaux  Dieux,  de  les  leur  Parmi  les  Dniidcs ,  il  y  cna  un  qui  tient  le 

immoler:  niais  li  ces  fortes  de  gens  leur  inaiu  premier  rang,  &:qui  exerce  furies  autres  une 

qnencils  prennent  les  premiers  qu  ils  trou  vcfit.  fouvcraincautoritc  (  r  ).  Quand  il  cft  mort,  on 

Xll.       Les  Druides  font  les  Miniftres  delà  Religion  lui  donncpour  fuccclleur  celui  qui  cfî  reconnu 

des  Gaulois  ,  &les  dejx)Jitaircs  de  leurs  Myik-  pour  le  plus  digne.  S'ils'en  trouve  plulicursd  ua 

t.^'"'  resfi«:dclettis<SrBmoiiies(«).  Ils  offrent  les  fa-  égal  mérite  ,  on  s  en  rapporie  au  dioix  des 

cnfîces ,  tant  publics  que  particuliers ,  &  inter-  Druide?.  Quelquefois  ils  en  viennent  aux  armes 

prêtent  ce  qui  regarde  le  culte  des  Dieux.  Ils  avant  que  de  s'accorder,  tn  un  ccrum  tcms 

onteouiottisungrandnombrededifciplcs.qul  de  l'année  ils  s'allcmblcnt  dans  le  Pays  Chat- 

vicnncntà  eux,  attirés  par  les  honneurs  que  train  .  quipaile  (-(mrùtre  le  centre  djs  Gaules, 

l'on  rend  à  ceux  qui  embrailcnt  leur  génie  de  Lclieu  de  rAllemblce  elt  tenu  pour  lacic.  Les 

▼ieicarilsfont  Juges  de  prefquctooieslesdiffi-  peupless'y  rendent  de  toute  part,  pour  y  iiibtr 

cultes  qui  furvicnncnt,  tant  pour  les  intcrcrs  leur  ingcmenr >  Sjnul  ne  s'o[)pore,  ni  ne  con- 

publics  de  la  Nation ,  que  pour  ceux  des  parti-  trcdit  à  ce  qui  a  été  jugé.  Un  des  principaux 

culios.  S'il  s'agit  d'un  crime ,  d'un  meurtre ,  points  de  leur  doârinc ,  cft  que  les  ames  Ibnc 


(  r  )  S&Mi»  t.  4.  B. 
1*'yfutr»  Ta*r  «<A«>1m'  avWf  t'mfmim.  Jttm  p.  Itf. 


ifyminlti  rltu  X'i'fo»  trlftàAlÊt  *  ^  9^  fJm 

ff)  CM{arl,  i.  t.  If.  N«iia  eft  «mnU  Gallonim  admodiim 
WMttRtligioaibu» ...  Pro vît* boaùnii nill tiu heaiioii rc<l- 
fnr»  nn  ftlk  dim  Dcorum  iauMrtalism  wnica  plwari 
ïamum  .ji«lilîtifM  cjuCkm  eencrii  habcm  iolUnin  U- 
enfin*.  K&.  miwiiiimi|ii>tBdm»iBdidiwK«btoc, quorum 
wwnw  TÏiwiMfciwiBiifewwtliiiMiilfciii  w^tm,  quitMM 
inman»  -  ' — rrniri  iliiwil  twoiiiMmm  litminrr 

Çi)  '^àital.e.t.it.  Oniidni«bai4lvt^iMerfiMr,liieti- 
fcMfabbmc  prtvan  procarint ,  rcligioneimtcrpreiaonir... 
'C.^  MailMit  contfovcf  fiu  puU  k  i  ^  p  r  i  vu  lT^uc  coo  AimoBii 


(MC  •  f  de  ISaibat  conrvmfii  cft  t 

psnarque  conftitutin;. 
Lm*»-  >•  I.  f 

Solis  txciU  n.o>  &  Coli  Numina  vobit  • 
Aur  felii  r.:U  lie  datumcfi. 
(  4  )  Die.  drf(^.  anv.  xcix.  fr  (frut  rût  thtn^MSn 

)  CtJ»r  L6.  ét  UfSc  Cj'aiïff.. .  r.  I  ; .  M  if:num  ibi  VV-fuiim 
numcrumJiIctrc  dicumur  :  ii^i^uc  uunnutii  ;inn«s  viccnoi  m 
diftnpUoapcrnuneni .  neqù<f.>t  «'iK-  cx  llimantr»  liiicris  iii4n- 
daic...  Id  milvi  dinbu»  d.-  ctuCih  inliiiuilfc  vidcnuir  ■  i^iU>l 
aCf^uc  m  vul^îui  ililcipliii. -H  tfftni  vcliiii  .  ncqucCW  fHi^ifr 
cuot  litccrit  conlîios,  minut  m^motix  Uudcie. 
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imtnortilics  (  ù] ,  &  qii'cUespalVcnt  d'un  corps 
lians  un  autre.  C>uc  dacl:rinc  leur  inTpire  des 
fcntimcns  de  vertu  v.ik  ur  ,  &  les  anime 
«1  ooéptiidcstiaDgm  &  de  la  motc  Us  cnrd» 

Sent,  outre  cela ,  i  leurs  dilciples  plulictiischo- 
toiKK.int  les  Aill  es  &  leurs  mouvcmcns  ;  la 
pondeur  du  Moadc,  rcccodiiedelaTcrcc,  la 
torcc  &  la  puillancedcs  Dieox  immortels. 

Les  Druides  demeurent  dans  de  prolonJcs 
forets,  où  >ls  exercent  les  Actes  de  leur  Kycii- 
^on.  (e)  Lucain  onus décrit  un  Bois iàcré qui 
ctoicprcs  de  M.îrrei!Ic  ,  qui  )  .u'ioit  {tour  un 
lieu  inviolable,  6c  d  ou i  on  n'auroit  nièmc  oie 
arracher  la  moindre  brandie.  1,'hotTcur  & 
robfcuritc  qui  y  régnoicnc ,  inrpiroicnt  de  la 
frayeur  àtous  ceux  qui  y  entroicnr.  On  y  voyoit 
des  Autels,  furlckjuch  on  iinmoloit  dci  vicli- 
mes  humaines ,  &  du  fang  dcTauelles  on  arco- 
ibti  lei  arbres  des  environs.  Les  figures  des 
Dieux  tr.iv.ii!Iccs  fans  atc,  ctoicnt  placées  fur 
des  troncs  d'arbres  intomics  ;  ieiu:  airlbmbte 
9c  négligé  inCpiroic  plus  de  cefped  ,  que  o'ao- 
toicnt  i.iit  des  ftatucs  mieux  travaillées. 

Lorfqu'il  s'agit  de  quelque  entrcprifc  impor- 
taate {/) ,  ils  inimolencun  bommc ,  puisais  lui 

ouvrent  la  poitrine  en  travm  avrc  «ne  c[>ce , 
ic  tirent  des  pi  cfagcs  pour  l'avcujr ,  de  La  palpi- 
tation ou  du  mouvement  de  Tes  membres ,  &:  de 
i'cooulcmencderoniâae.  Le  long  ufagc  qu'ils 
ont  de  ces  forces  de  choies,  leur  a  acquis  parmi 
le  peuple  une  grande  créance  :  nul  n'olcroicim- 
ipolcc  une  vidtmc  lâns  eux.  On  les  regarde 
comme  les  médiateurs  entre  les  Dieux  ks 
hommes;  &:  non  feulement  dans  la  paix,  mais 
niémedans k  guerre  i  non  iculenrcntlcs  amis, 
mais  aufll  les  ennemis ,  les  écoutent  avec  reA 
pcifl.  On  les  a  vu  quelquefois  fe  jettcr  entre 
deux  armées ,  lorlqu'on  «oit  prct  à  en  venir 
aux  mains,  âcfèparerJacroi^  ,  comme  ceux 

Î|ui  par  leurs  encliantcmensappaifcnt  des  bêtes 
arouchcs.  Quelquefois  aullî(^),  lorfqu'on  cft 
prêt  de  livrer  le  coinbar,  les  Gaulois  dévoilent  à 
leurs  Dieux  ce  qu'ils  ptcndconcûu  l'ennemL  A- 
lonilsimmolcnttoutcequi  a  vie ,  amaJIèntea 
un  lien  tout  le  relie ,  &  le  laiircnt  là  fans  y  tou- 
dicr.  OuToudeccsamasdanspluilcurscudroiis 

(j')  .1»  I  /).  r.  ij.  ^.  uj,  Impriaùtboc  pcrrjjdcrt  TO- 
lunr ,  mn  ir  rnin-  jnrniit  .  (edlbillis  poftracrrcmcriolireiJ 
a}iot  i  atijue  hoc  m.  xn^  «1  vinutem  nciuiî  pinaiit ,  mctu 

— -— — Vobis  auihoribui  Dmbr« 
Non  urrfK  htebi  fedfii  Uicifquc  prr.ftjrJi 
l'iHtila  R.gna  pciuet.  Ref!:t  idem  fpi(i:ut  «ttlU 
Orbcalio.  Lmjpi  CMÎt»  Il  HB^wa  fia», 
M»n  mtM»  <ft... .    '         iMie  nindt 
Tnfcinnm  mm  prMM  viril ,  miaH»|ti^  <tp«cet 
IV)  >ttii ,  u  i^aatrwn  cft  itAiH»  fwcnc  vme. 

(«)  Ui^a.  P<MrArf.  <.}.«.  ^«0. 

 SunuUdtnaae  mocftaDcmm 

Arrc  cirent ,  co-li^tie  mani  io/ermU  inincil. 
Iptc  Irut ,  p^ii.iijuL'  iicit  jvn  rnbore  piller 
AiionKot  )  non  v:.li;i-li  ûcrtu  figjyiit 
Numinii  lie  meiuur>r. 
tf)  Voitf.i.  ç  f.  jos.  iiu  14. 

(fjfiiri.û     .\fi.f\  117.  i'Ut  TttsUr.  ti:ut.l.^,p.  \0t. 
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du  pays  j  &  fi  quelqu'un ,  comme  il  active  qucl- 
quefoiSjquoiquc  raremcnt>toucheiices  dépôts, 
ils  le  font  mourir  dans  de  grands  tourmcns. 

Lear  Théologie  cil  à  peu  ptcs  la  mcme^tee  XIII. 
edfe  des  autres  peuples  idol«ces(^K  fls  aai>-  TMrf^ 
rcntprincipalemenr  Mercure,  comme  le  Dieu  ^'Drtt$~ 
du  Commerce,  rinvcnieurdccou&  IcsAm,  le  ^  ^*'»» 
Gdde  des  voyageurs ,  9c  leTutâaitedetdie- 
mins.  On  en  voie  beaucoup  d'images  dans  le 
pays,  ic  il  en  rcftc  encore  quelques-unes  aujour- 
d'hui dans  les  cabinets  des  curieux.  Ils  l'appcl- 
\o\^nt lljeut at e! {i),  &luiimmoloicn:  iie>  hoi- 
iics  iiuuiamcs.  ils  adorent  aulli  le  Dieu  Mars, 
qu'ils  nomment  Ht  fus  OM/Efus:  Hmrenfqiiefè- 
ris  âUtribu}  HefHS,  ditLucain.  C'ctoitic  Dieu 
de  la  guerre  ,  &  il  aimoit  le  fang.  ihanmt  » 
ou  Jupiter  n'ctuit  pas  plus  Immain  (j( ): 

Et  ihtrémù  Scjtmcéinmmititr  Ân  DùiM*. 
Enfin  ils  rendoiencdes  boneursdivinsâ  MÎnee- 
vc,con;rnc  à  l'Inventrice  des  toiles  &  des ctolFcs; 
à  Appoiion ,  ou  au  Soleil ,  nommé  par  eux  BtU' 
mis  ;  cniin  à  Plu(on,  ouDÂ^dontiblêcroyotenc 
tous  defcen dus  :  d'où  vient  qu'ils  comptent  les 
ans&:  les  mois,  non  par  le  nombre  des  j<  urs, 
mais  par  celui  des  nuits,  &  qu'ils  commencent 
à  compter  leur  jour  par  la  nuit  il).  On  trouva 
enijii.cncrculantaausic  CliaurdcN.  Dame 
de  Paris,  de  très  anciennes  figures  Gauloiib  du 
tcms  de  Tibère ,  qui  jxpiéicatoieoc  Vulcain, 
Jupiter,  Héfus ,  CâftorvPoHax,  le  Dieu  cor- 
nu ,  ou  CermutMs  ,  le  Taureau  aux  trois  gruc'? , 
2^  Hercule  C*»^.  Ou  a  aulTides  prcuvaqu'ils 
adoroiene  Baochus  9c  Diane ,  ou  la  Lune.  Cèiàr 
aflilre'  »)  qucl'Inftirut  des Dniidcs  vient  de  la 
Grande  Bretagne  ,  &c  que  ceux  quf  veulent  le 
perfcâîoiiner  dans  l'étude  de  leurTliéolc^e, 
vont  en  ce  pays- là  pour  s'y  inflniirc. 

L'Empereur  f  ibcrc  avoir  aboli  les  Druides 
des  Gaules,  avec  leurs  Poètes  &  leurs  Médecins» 
qui  fe  méloicnt  de  deviner  (e)  j  c'cft-à-dire,ccux 
qu'ils  appclloicnt  BdrtUs  ,  EtAâgts  ,  ou  Bâtâ- 
tes ,  ou  Poètes.  Les  Bardes  (f)  chantoicnt  les 
hauts ^itsdekucs  Héros  au  ion  delalyrct  dcau 
chant  des  vers  héroïques  qu'ils  compofoîenti 
Les  Eubaj;cs  s'jppliquoicnt  à  découvrir  les  fc- 
crccs  de  la  nature ,  6c  a  développer  par  leurs 

(»)  ctja i.6.,.xc.  ))« his(Diia)ciadaBiiHi|aHiM> 

Itjuj:  (ÇfDtcj  hahrot  opinîMinti. 
(1)  iMtm.  Piim/si.  L  1.  T.  44^. 

E»  quibut  îmoû'*'  "*  

Th«t>tat«. 
Vuti  TtTiHll  Ap»Uttt.i.f,  M^Matl 
lie  £>fofcc4ii4taf. 

{k")  Ijtmn.  ha  tilt», 

(<)  c*jmr  I.  6.C.  17.  GdB  feMnatttblXre  pure  prcgnft- 
Mi  jmniicam.  Ob  cam  cautim  rpuîa  omnii  icmpoiîs  oon  dOr 
lawtotaa.  M  naAiuin  fioiuat  i&  diet  o*i*k>.  &  mcniMHB 
&  annoniM  inina  Ik  eUemm  .  ui  occttm  dict  (ubrequaiuf. 

(m)  Voyci  Dmh  BtmjrtI  d«  Mmifiucon  ,  Antiquité  cv 
ptiqutc  ,  rem.  a.ptrt.i.  1.  {.clkl.&.).|M^e4i^f  Htr. 


(«^  Ctl*r  ..  tf.  «.  It. 

\A  tim,  I.  jo.  t.  t. 


■m  <«rii«  virofum  lUu- 

nxMiBlit  caniiiituoi.  Ëub4i;ri  ytià  kru(«mei  fumma  &(ubU- 
toi*  tuxuije  pMiilne  CMulMOiut.  Intet  ht»  Dt  iiidc  ingiiui* 
"     ♦te.  » 
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dtfcours ,  ce  qu'cRe  a  de  plus  grandie  de  plat 

rclcvc.  Mais  les  Druides  paflojcnt  pour  les  plus 
éclaires  àc  les  plus  ijjfaïaas  de  cous  >  ainii  que 
nousfavommomte  p«rledicafl  delems  fentf- 
mens.  Les  Ordonnances  de  Tibcrc  ,  qui  or- 
donnoicnclafupprdliondcccs  Ibctcsdc  gens, 
furcnc  mal  obfcrvées  >  de  même  qucrodles  de 
Claude ,  qui  dcfcndicauifi  la  Religion  des  Drui- 
des ) ,  &:  la  pratique  de  icius  ruperftiuons 
cruel  lcs,qui  avoicnc  déjà  é(éd£fbiduik  feos  Ao' 
|ttftc ,  mais  feukmeac  aux  Citoyens  de  Rome. 

Scrabon ,  qui  vivoit fous TibereC r^,  dicque 
les  Romains  avoicnc  fupprimé  dam  fcs  Gaotei 
les  coutumes  cruelles  d  immoler  des  hommes , 
&  les  autres  chofcs  qui  écoienc  coQUaires  aux 
Loix  Romaines.  McU  [s)  qui icrivoic l'an  4}.  de 
T.C.  parle  de  b  coutunac  qaavoicntlcs  Gau- 
lois d'immoler  des  hommes  ,  comme  d'une 
chofc  déjà  ctcincc  :  mais  il  fuppo^c  que  la  Philo- 
fophie  des  Druides  rcgnoic  toujours  parmi  eux. 
On  vovoir  encore  des  Druides  fous  les  Empe- 
reurs Vitcllius  Se  Vcfpalicn(/)  »  &£■  loag-cnm 
après ,  une  femme  Druide  ajranc  rencontré 
l'Empereur  Alcx.mdrc  ,  qui  marchoit  contre 
les  Allcnuitds ,  l'an  de  J.  C.  134.  lui  cria  en  Gau- 
lois :  F*  !  nuis  ne  taxte>t$  fâs  de  vuncre  ,  ne  te 
fie  pas  à  tes  foUjUsf  u).  On  dit  aulTî  qu'une  fem- 
me Druide  du  Pays  de  Licgc,  prédit  l'Empitc 
àDioclcticn(.v,. 
XIV.       Il  cft  remarquable  que  ces  Auteurs  ne  par- 
Famma  lent  que  dcs  femmes  Druides.  Vopil'que('jF)dit 
l>rmda,    que  1  Empereur  Aurclicn  ayant  confutoé  des 
Druides  de  Gaule,  liJ'Enipirc  dcmcurcroicdans 
iâracc,  elles  lui  répondirent  que  nul  n'auroit 
«mepoftéritcçlus  glorieufe,  que  celle  de  Qau- 
dc.  Ces  femmes  étoicnr  routes  Dcvincrcifes, 
&  fe mcloient  de  prédire  l'avenir.  Tacitci;  z  ) 
parle  d'une  nommée  Vckda  »  qui  étoic  de  la 
Nation  des  Bructercs ,  qui  rcgnoient  alors  fur 
un  grand  Pays  d'AUcmaene  :  les  Allemands  , 
qui  avoienc  aoooummé  &  prendre  des  femmes 
pour  Prophêtefl'cs  ,  ou  même  pour  des  Dcefl'cs, 
avoienc  une  grande  vénération  pour  celle-ci. 
Ole  paÎToic  pour  vierge  1  &  pour  s'atctrer  un 
riusgrandrcfpcil,  elle  ne  fclaiilbit  pas  voir,  &: 
demeuroit  dans  une  haute  Tour,  où  un  de  fcs 
parens  lui  propofoic  ce  qu'on  defiroic  (çavoir 
aeDe,  flcrapporcoit  l'es  réponfcs  ,  comme  les 
oracles  d'une  Divinité.  Elle  eut  beaucoup  de 
part  à  la  guerre  que  les  Hblbndois ,  joints  â 
ceux  de  Trêves  &:  aux  Allemands  ,  firent  aux 
Romains  au  commencement  du  règne  de  Vef- 
palien.  On  la  lendoît  arfntre  des  plus  impor- 


(f)  StuumA.\.t.  2f.  DniiiirnmiUliKMBem<pud  Cillai 
dus  iauMatiim*  l(  nMfeM  cMbM  Alb  M^foito  ioiHdiâm 

pokiiài  tbolerit. 

(  r  )  Str^M  l.  4.  p.  içt.  K*î 

(ij  M,UI.  J.c.l. 

(l)  luu.  Hijl.  i.  4.  ^  411. 

(■^  Utmfnii.  im  Attx.f.  ijf. 

(»1  Vtfije^  in  SitmtrtMiu,  p.  i^i.  B  C. 

Ij)  Utm  te  AviiliMf.  nùk  SâlmiU.  m,  k  CiMnI.  M. 
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tances  ai&ires ,  tant  pour  la  guerre  que  pour  la 

paix ,  &:  les  Généraux  lui  faifoient  pai  t  de  cà 
qu'ils  avoicnc  pris  de  plus  précieux  fur  l'canemi. 

VoiU  quds  «oient  les  Gaulois  avantla  Con- 
quête que  les  Romains  firent  de  leur  Pays,  voila 

auelles  écoienc  leurs  mœurs  Se  leur  Religion, 
éprirent enAdce la Langué,lc<Loix,  &  en  pzt- 
tie  la  Religion  des  Roni.u#  leurs  Vainqueurs  : 
ea&a  la  Religion  Chrétienne  adoucit  leurs 
moeurs,  Aeles  rendit  plus  dodies  8e  plus  trait!»» 
blcs.  La  Conquête  que  les  Francs  nrcnt  aprn 
cela  des  Gaules ,  y  rcpandîl  de  nouveau  quel- 
que fërocicé  ,  6c  quelque  dureté  de  mœurs  : 
mais  le  Chriltianiimequi  y  futtou)ours  domi- 
lunc»  y  conferva  la  Langue  Lacine ,  au  moins 
parmi  les  Ecclélîafhqncs  8e  tes  Religieux  >  y 
maintint  les  Loix  Romaines  Sch  pureté  de  la 
Foi.  Infeni^lemcnt  les  Francs  s'bumanifcrchri 
te  ne  Êdlantgu'un  corps  avec  les  anciens  Gàii- 
lois  fie  lesI^Rnains  qui  étoicnt  dans  le  Pays,  'ilk 
compofercnt  une  Nation  diftinguécpar  fa  va- 
leur, lâRcttion»  fon  induihiâ  âc  fa  capacité. 
LeP^ifs  dc'ftévtk,  comme  ^tus  voifîn  de  l'Al- 
lemagne ,  a  toujours  confcrvc ,  au  mbins  parmi 
le  peuple  &:  à  la  campagne  ,  la  Langue  Alle  - 
mande» Caix  de  Metz,  deToul  &  de  Verdun 
ontimiiÉlc  rci\c  dcl.i  France,  qui  s'cfl  formée 
une Lal^c partit  ulicix,  compolccd  un  Latui 
corrompu ,  6c  de  quelque  nffilaii^  de  Langue 
Franquc  ou  Tudclquc. 

Les  Trcviriens ,  dont  Trêves cft  la  Capitale, 
avoicnc  le  Rhin  à  l'Orient ,  fie  la  Meufeau  Cou- 
chant,  l  eur  ontrinc crjit  Allemande,  &:ils  fc 
laiiiuciit  j,loucd'ctrefortis  d'une  Nation  li  bra- 
ve Cx:  li  bc!iiquculci4).  Ils  pailbient  pour  les 
plus  vaiUaiis  &:lcs  meilleurs  Cavaliers  déroute 
la  Gaule  .  ^  a  Ils  confcrvcrent  leur  liberté  juf- 
qu'à  la  révolte  de  Civilis  (  r  ) ,  qui  la  leur  fit  per- 
dre lous  le  règne  de  Vcrpafien.  Ils  la  recouvrè- 
rent apparemment  dans  la  fuite,  puifquclc  Sé- 
nat Romain  Icur'ècrhdt  comme  a  une  ville  li- 
bre en  175.  au  commencement  du  rcgnc  de 
l'Empereur  Tacite.  Du  tcms  de  Mêla  (  J]  ils 
'écoienc  les  plus  céfébr es  de  la  Belgique  :  Bclg^- 
garum  clarijfrui  fut,:  T rcvcri.  Trêves  leur  Capi- 
tale étoic  la  plus  opulente  de  toutes  les  Gaulc^: 
Vthts  êfalentifjttiu  ,  m  'Prévint  AufttfiA.  Elle 
fut  pendant  long-tems  le  Sicgc  des  Empereurs 
Romains;  fie  on  trouve  encore  auiourdhui  un 
très  grand  nombre  de  MédaiDés  nappées  dans 
Trêves,  Se  plufîcnrs  I.oix  Impcri.ales  dattécs 
de  cccce  ville  »  fous  les  Empereurs  Conftantin 
le  Grand;  ConfbncinfieCtifpeiCoiifiandak 

(t)  Tutu,  l  4.  Hi/J.  fp.  4i5.  4J». 

(  «)  Taof.  àimmA.  litimm.f.  446.  TraVcrtftNcrTticirC* 
affccbiioacm  Gcrnunicx  originii  idird^  labiiinli  fuot .  um- 
quim  pcr  Imw  gMaQ  <  fiMHiiwdfaïf  It  kMfiife  GiUwwB  fe« 
p4icniar. 

.  (4)C4f!r£a.  TmMninaBiMcrQrfloivirtnmo|Mni* 
cft  iîaggiMi.  Il  I.  f.Mr.'  Hicecivim  (  Trcfinrum  )  i«Bge 
pluriin<mitodai1MliKe9ai<aMffik(*a4fB«li|wlwtitt  C9< 
pi«  pedhuB.     •    •  .       •  ■ 
(<)  /Jir.t4.c  tr.TntiriltbcriHMi.  ■iZiMir.tZ.ilf|iL 
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Grand ,  & Conftincin CcCtr  Ton  61s  ;  Confbin- 
tin  His  ;  G>aft3nt>n  ,  Conlbnt  &c  Conftancs 
Auguftes  frères  >  G>tiftanc  &  Confiances  Au- 
l^cst  ValeatiOMiite  V«kns  AugMftcs  Valea- 
cinien,  Valenc&Gncteai  Valem,  QaaSentc 
Valcntinicn  II.  Graticii ,  Valcncmicn  II,  &: 
Thcpdorci.Yalentinica  itHacodoTc  ic  Aia- 
de.(tf)Flufialisau^Em(>orcun,  Acpreique 
tous  depuis  Tctricus  Sc  Pollhumc  ,  juJqu'i  la 
conquête  des  Gaules  par  les  Barbares  ,  y  onc 
fait  leur  (êjour  ;  ce  qui  a  fait  dire  à  Aramicn 
Marccllin(/)  qu'ç^lc  ctoic  très  illuftrc  par  la 
demeure  des  Empereurs  ;  &:  à  Vcnancc  Fortu- 
Jiac>  qu'elle  ctoit  comme  b  Capiofedei  plui 
aofft&cs  viiU|!|le  l'Empire  (^). 

Sa  ikuation  eft  des  piusaTanc^^lê.  LaMb» 
Zelle  lui  :4>porte  tous  les  biens  donc  cJlc  peut 
avoir bcToin (ir).  Soiipropcc terrain  lui  tour- 
nic  la  plupart  dcs  draw  neceiTaires  à  la  vie.  U 
eft  vrai  que  ces  avantages  lui  (n^t  funcftcs 
dansiaiûitc  >  car  (c  trouvant  au  voiUnage  de 
rAftonagne ,  &  à  l'exa-cnutéde  lCmpireRo. 
main  ,  elle  fe  vit  pluiicurs  fois  cxpofce  aux 
ravages  SC  aux  malheurs  de  la  guerre  Sal- 
VfcBdk<|a'en  peu  d'années  ellê  fiicndbiée  juf- 
qu'â  quatre  fois  (i  ).  Elle  fe  reiTenc  enooK  i  pcé> 
ienc  de  ks  anciennes  difgraces  i  die  Mconfia'- 
▼e  que  trèspeu  de  vcftiges  de  ùl  grandair  ;  Sc  * 
dtvcciês vepnfes  on  Ta  tellen^fnc  rcilcrrcc ,  qu - 
dk  n^eft  plusjiu)ourd'hui  qu'une  petite  partie 
de  ce  qu'elle  ctoit  âutrefois.  Il  paroît  par  S.  Jc- 
f'ômc  ^  qHcie  peuple  yparloic  paulois ,  lorlqu'il 
'yvincvmran3«o.  mais  kLaogueLanne 
^|k£|BMC  commune  parmi  les  pcdonncs  de  con- 
jdicion  ,  &  dans  le  commerce  ,  à  caufe  des 
Komains  qui  y  dominoicav. 

Son  antiquité  eft  bien  prouvée ,  pnjfquc  les 
plusanacnncs  Hiftoircs  que  nous  ayons  de  la 
Gaule,  nous  replUnt6ntT'|Êvcs  du  tcms  de 
Jules  Céfar ,  dcja  comme  uik  ms  grande  ville  > 
&  Capitale  d'une  Province  très  coniîdcrablc. 
Mais  les  peuples  du  Pays  ne  fe  font  pas  encore 
contentés  de  cene  antiquité  réelle  f  ^  ont  eà 
npoa^  i  k^&k>lc  y  pour  faire  temonnr  lear 
origine  ju1S^'.'*aiix  tems  les  plus  reculés  ; 
Ils  ^pointent  ainiiJa  Fondation  de  Trcve$  :  Ni» 
mis  Roi  d^UTyrielaiïËi  deux  fils ,  l'un  nommé 
Ninus,  commelui,  ncdclaRcincScmirjmiss 
&  un  autre  nomnacTrcbcta,  ne  d'une  première 
-fanme  qi^il  avoic  cpouièc.  Scmiramis  cprife 
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pour  le  ûire  confentir  à  fa  honccufc  padton: 
mais  n'ayant  pù  le  toudicr ,  fon  amour  le  ciun- 
geaenhaine,  ficelle  le  per{ecua,jufqu'àrobIt« 
g^âs'enfuir,,fle  à  iie  mirer  dans  des  Paysia- 
oonntis»  Tftbeta  arrffé  ati  Uea  oà  eft  anjour- 
d'Imi  lavillc  de  Trêves  ,  en  trouva  la  liru.uion 
il  belle ,  qu'il  y  bâtit  la  Ville  dont  aous parlons» 
Ac  rappeUaïhmMr.  Après  iâ  moit,  ilbii  13s 
Héron  lui  fucccda ,  &  lui  décerna  les  honneurs 
divins.  On  prétend  que  cette  Fondation  arriva 
i)oo.  ans  avant  la  Fondation  de  Rome  !  Sc  oh 
lit  encore  aujourd'hui  furies  murs  de  rHdceUto 
ville  à  Trêves,  ce  Vers  fameux  : 

AMM  liWWMIW  JttM  âKHU  MMÊf  iff* 

centis. 

La  ville  de  Metz,  anciennement  nommée  XVI. 
DimiAMM ,  Capitale  dn  Psiys  des  Médioma.  Mttg. 
triciens,  eftfituccfurlaMozdle, &àrcmbou-  ^'^iàéf-. 
diure  de  la  Scille  dans  cette  nvierc.  Sa  Htua» 
don  eft  des  plusbdksdedcs  plus  agréables ,  ic 
on  lui  donne  à  bon  titre  le  nom  de  Dclicieu- 
fe ,  par  l'afflucnce  de  toutes  forces  de  biens  qui 
y  abondent.  Le  Pofte  Fomnatf  w)  en  a  nit 
une  defcri^tion  magnifique  ,  mais  qui  certai- 
nement n  eft  pas  riattcc.  Elle  s'cft  ibuccnuc 
jufqu'aujourd'lun  i.jns  un  eut  très  Horillant, 
malgré  une  inâniié  de  gMecrcs  fie  de  lévoîiii» 
tions  qu'elle  a  efliiyées. 

Les  Mcflîns  ,  ou  Midiomjarlàtni  ,  fe  van- 
tent que  leur  Capiialç  A  bâdc  4^.  ans  après  le 
Déluge,  prdesddôendansdehrociceqâire* 
viendroit  à  l'an  du  Mwidc  lo/j.  onze  ccr;t 
quatre-vingt-deux  ans  av^Ait  la  Fondation  de 
Rome,  dix-nen^oenrvingt-fept  ans  avant  la 
Naiflancc  de  \.  C.  ce  qui  a  tait  dise  à  un  ancien 
Poète  du  Pays ,  que  Metz  a  de  beaucoup  pté- 
cédé  la  Fondatioii  de  Rome» 

Lengo  DivtdKTMm  fr*ce^t  ternie  Rtmam. 

Le  Pays  des  anciens  Médiomacriciens  avoit 
les  Tréviriens  au  Septentrion  \  les  Leuquois ,  ou 
les  peuples  du  Pays  Toulois,  au  Midi  ;  IcRhin  • 
oulePaysdeSpite,àrOricnt ,  ÂilcRhanois 
au  Couchant.  Ilsliabiioientprinctpalanentle 
longde  laMozellc  [h  ).  Céfar  &c  Strabon  (0 )  leur 
donaenc  pour  limites,  le  Rhin:  nuis  leur  Pays 
(f  aujourd'hui  ae  détend  pas  à  beaucoup  pni 
jufqftcs-Li.  Ils  croient  libres,  &:  Alliés  des  Ko- 
mains  ,  loriquc  Vcfpaiicn  tut  reconnu  Empe- 
reur >  Se  il  faut  qu'alors  leur  ville  ait  été  nXI 
gnnde,  puifijucLJesiisJdacsdc  ViccUtusy 


1^ 


cipiim  ct«nmi. 
(f)  ItaMM.  Ar/m  K  i».  tara.  ii. 

Larfiu  irtoqoill»  pndabirar  muat  MoMU, 
Looginqua  ooingnge  trcâaMcafMBcrai  icrrar. 

«xrcllcniilljini  >  quadruplîci  cÛ  rrcrlloiK  proArni. 


ion  feccioCi  corirfi  wu  t 
nulMi  4Miefiinil(aadct  uinawiM  laoh 
Dtliciofai  agcr  ridrt  Tcnuniibat  arrit: 

Hinc  Ciu  calu  vidct ,  ccrou  &  inde  rofia. 
Pterpicit  ombrefe  rcftitm  palmiie  coUet  1 

Ceruiuc  Tuil  fertilMUc  lociu. 
U(bt  muniia  aimii  ,  qu«incin;it  murui  &i 
Poniihcii  mrtkta  riu  viliruri  magii. 
,  (•)  Voyei  MeutilTc.  Hift.  iln  hifq.  de  Meu,  Prt&ce. 
(qL  xr.  vcr(o>  &  Ict  Chroniqui^i  du  Vi\  i. 

(«)  Ci"  t.  ^.  t.  la-  Khcnum  Ion;;}  fpiîio  per  fincj  Nin- 
ÎBITrîtn  Hel*ttïorumi  Scqkuaorum  .  Me  Jrm-.j  ri  crum  riu- 

Mi  tenir.  Sor/At  L  4.  f.  i  }j,  Undiifiifuut  t»»  l'i/Mt 
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UCiniC  en  ûn  foir  jurqu'à  4000.  horntnc^  !" p )y  z 
||infot.dcùco»fSc^unixuHrvcmcncrubicdV . 

Itc  une  ville  innocente ,  &:  qui  I($  a 
laicc  KMixe  forte  ^'hunuoic^ 

uoi*  anciennement  d  ix  petits  Pays  ou  Cantons  ; 
Ravoir ,  celui  de  Mofcllc ,  de  Scarponc ,  de  Voi- 
vrc ,  de  Salins ,  de  Sargau ,  d'Albccliovc ,  duNi- 
de,  du  Carme,  d'Orncz  &  du  Blcroi&  Le  pays 
dcMofcllanc,  ou  le  Canton  Mofclianiauc  ,  sc- 
tcn<.ioi£  le  long  de  la  Moselle.,  d^xiis  u  fource 
fib^à,  ioa  fftbpijdMiie  d(U»  k  Rhi»  â  Co> 
blcMS.  Ce  Gaasoft  «fofcdiKdeDiKMlôa» 
ChaclcmagnCv 

Le  ScarpoBois ,  dont  la  C^ùeale  ctxnc  %çu- 
poBc,  ou  Charpagnct  écok  Wmicencre  kTou- 
fois  îc  le  Mc/lin  ,  entre  l.i  Vciivrc  &  le  Salins. 
.Ccpayrs  avoit  titre  de  Comrc  ious  tes  Rois  de  la 
ficoodcRaccGorzc,  Arc-kuMq^cilc,  Rozic- 
rcscn  Hcis , Marbaclic ,  Belle  ville  ,VL!:ilicrcs , 
Noroy,  Bayonvillc  ,  Neuville  ,  Na ville,  &:c. 
ismeat.  aitttcfois  compris  dans  le  Scarponois. 

Le  pays  de  Salins  tire  Çaa  nom  de  la  rivière 
dcScilk ,  Stb*.,  qui  TaiTofé;  &  des  eaux  Iklces 
qui  le  trouvent  le  long  de  ccrtcRi  vicre.  U  avoit 
ticce  <ie  Conuc.  Onr9f|>cUcauflîSawiiois>ou, 
Salonois ,  dans  les  anciens  inonafflen& 

Lcpctitpays  àcNide  eft  ainli  nommé  de  la 

jEUvici.cdeNidciOuNicc.QncUfttflgMela  Nide 
Françaifé,  &bNideMle(iMttidek  Ceibm  detec 

petites  Rivières ,  qui  ont  leur  fource  afl*ez  éloi- 
gnée l'une  de  l'autre ,  &c  qui  fc  rciiniilcnr  àNor-' 
ten  près  de  Condc  i  puis  elles  coulent  cnTemblc. 
)ufqu'à  Chcrbrich,  ou  elles  fc  dégojgcnt  dans 
laSâre.  C'cftlcpaysqui  cil  entre  ecs  deux  Ri- 
vières ,  qu  on  appcUe  le  Niik. 

U  SargMM  eft  le  pays  qui  eftarro/i  par  laSâ- 
rc,  dcpius  fon  origme,  jufqu  a  fon  cmbouchu- 
le  dans  la  Molellc ,  près  de  Confarbrich  au  dcf- 
fus  de  Trçvcs.  Ce  pays  avoic  aundois  ticce  d« 
Camè. 

L'Alifchez  e  avoit  pour  Capitale  la  ville  de 
BlamoDti  C^dqu»-un$  veulent  <^  {âCapi- 
t3ic9àtMSmr-4»e,  Ckek  m  aflêkpeikGui<> 
ton,  cncl.né  dans  le  Sarrau. 

Le  Blejois  dl  le  pays  fitiic  lur  la  Rivière  dc 
Blifc  au  delà  de  la  Sârc.  Ce  pays  cft  différent 
duBléfois  j  ou  du  pays  dc  Blois  dans  le  Diocéfc 
dc  Toul.  S.  Hotûbacb ,  BliTcaftci  >&c.  étoicot 
dansccpajrsi 

Ld  rtivrei  eh  Latin  Fffvd  ott  f'drà ,  étoit 
tt^  éccnduë  j  elle  comprend  plulicurs  petits 
pays  ,  renfermés  dans  les  Dioccfcs  dc  MctZ  1 
de  Toiil  &c  dc  Verdun.  £Ue  a  poctÉphisoam- 
auioémenc  le  tkrede  Coimfci 

4r  GtfMr  s'cMid  depuis  Boacttwilfe,  oà  Jtf 

*  • 

if)  Tmit.  t.  4.  hui. fo.  U^mm  hMlii— lim, fe- 

cum  ciriuiem  jbcd]%re. 

Vnt  VcradiuUt  hrCTi  <^uiinru  daud^rii  ia  ecb«« 
Undâdi  Miiiii  miplific«u  fiâctt. 
(O  Vtys  Viftbaaig,  Amiq^tt  ét  b  GmIc  » 


Rui/Teau  dc  Maid  prcod  iâ  fource ,  julbu  a  l'eih- 
boucburedeceRuiflaudanslaNliii^ 
compris  dans  la  Voi^. 

LOrw^s  prend  fon  nom  de  la  petite  rivicfé 
de  ce  nom  vers  U  Sârc.  llefttbrtdiiïcrcntdft 
rOraez  fur  la  petite  rivière  de  oe  nom,  (bfas  ~ 
le  Barrois,  &:  dans  le  Diocclc  dc  Toul.  L'Or-  '       .  ; 
nez  avoit  titre  dc  Comté  fous  les  Rois&£m- 
pcrcun  de  la  féconde  Race. 

Dans  le  pays  des  Médiiimatricicns -,  "dto  dans    XVII.  • 
le  pays  Meilin,  étoit  anciennement  comprifë    Vtriiitr.  . 
la  ville  dc  Verdun,  Capitale  dii  Vcrdunois.  f"' 
Cette  ville  ^  mxsasxc  Vir$di»mm  \  <o\i  rertét- 
MMÉ,  d'aflèz  petite  quelle  étoit  d'abord-,  eft 
devenue  fort  coniidcrable  dans  la  fuite.  Vcnan-- 
ceFortunac  ( q)cn  parle  comme  d'une  Place  .        *  • 
tpn  ètoic  fort  leflèrréc ,  fous  l'Evcque  S.  Age-. 
rie ,  oïL Ait^Ti  «lui  vivoitaamiliett  du  fixièflM 
licclck 

Son  nom  de  Ver$é$mm  \  marque  qu'elle  < 

étoit  bâtie  fur  une  éininence  ;  C2X  cluniim^  dans 
l'ancien  Gaulois,  iignLtic  une  haulcut.  La  ville 
occupoit  alors  principalcmentle<|liailier  où  eil 
la  Cathédrale.:  nuis  depuis  ce  tenu  elle  s'cft 
beaucoup  augmentée  i  &  occupe  non  feule- 
ment la  nautcur,  mais  au/Tî  la  vallc-e,  &:  le  pied    '  . 
de  la  montagne,  le  long  de  bleuie.  L'onaf- 
fôrc  (  r )  que  randen  nom  èeFtriiM ,  écott 
boa ,  ou  CLevia ,  ou  Ctsboni.1 ,  c'cil  à  dire ,  la  ylle 
des  Cloux,  l/rhs  Cl^mun^y  ou  des  Çbvjçns  « 
îcOinmedle.cft  fiomméodan^laVlfrde&iSer'/w    ^  * 
vais  [s)  \  ou  Urbi  Arlicl.rvorum ,  coihmc  oi*  " 
lit  dans  les  Soulcriptions  du  Concile  de  Cofo- 

fae^f) ,  tenven.j62.  Hil^cs  dcFlavignyy 
igcbcrt ,  &:  d'autres ,  ruppoicnt  qu'elle  portoie \^  " 
ce  nom  encore  dc  leur  tcras ,  c'cll-à-dirc ,  aiuÉ  ^ 
xii  &  X|u  Iicclc5.    ,  •  ^  _^ 

Les"  raifons  qu'on  apporte  de  cette  dénomî-'  • 
nation  paroifTcnt  ridfcules.  Vallcbourg  (  «  )  die 
que  c'cîl  parce  que  fes  murs  étoicnt  parfemcs 
oe  doux  I  &  que  Jules  Célar  Tayam  prifc  dd 
i^ce»  y  iidUjc  (a  magilins ,  &  lui  donna  \6 
nom  de  Vihiurmm ,  comme  qui.  diroit  la  ville 
deshoilunesde  caur.  Ce  réciciu||^  <q^^^       .  , 
tiom  de^ClUM  cft  plus  anden.^ll^bdnldr'  .... 
yiroiuntcm  ;  prétention  qui  n'efl  j^ul^emcnc 
probifbic,  puifquc  les  Anciens  ne  ia  noiiSmenl^ 
jamafcCIotwia,  ni  Lt/'J  c7J^■^7rM«,  mais  feule- 
ment Firodiiinm.  Jules  Ccfar  n'en  dit  rien  1 
l'Itinéraire  d'Antonin  l'.jpiKlic  f  irodunam  ,  àci 
mêmequeGrégoircdc Tours  ,s/^i.  c.  H-  For- 
tunat ,  /.  j.  ctrm.  27.  &  les  Conciles.  Pour  le 
nom  de  Clobtt^ ,  je  le  crois  pbs  récent.  Si  on  l'a 
nommée  villciks  Cloux ,  c'ciT:  pciii-cff e.T  caufc 
<Uie  fesmuiailks&rcsoortc&étorent  parfeméis 
œdcMuit  deihfaîéque&cttatMaifon  del^Eg^«  ' 
deSt  Maitinîdoiitparie  Girc^tigt  dé^Tour^ 

Prtfice .  fol.  XV.  Tctfd.  ktuMt  ^  Lilgi.ll^.       IMwrj  > 

^«j.  176.  7f«.  ix.S^ibt.  ' 

f  ,ytjim3iimt  mi$$  CUvftmmSfitf fus.     ,  .   •-  •• 

(  I S  T*m.  i.  Ctmtià.  f.  (U  f .  Sandintu  Epi^ AfddMMfe 
(«>  VUiTeboaig,MiU*Bait.obil«UésiMlaMMikM|U 
(x  )  CJn|.  Xwtp.  JW. IhMb  L  f .  t.  4•^Sl4r• 
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Aii4iiitM«-     Ce  Gittératnc  jugea  pas  à  propos  de  rirqiier  learpanlcmna,  il  la  prière deDnridacDS  d*Au- 

de  i94£-     d'abord  la  Bataille  contrcun  ennemi  fi  rin>c-  tun.  Ceux  d'Amiens  ne  firent  pas  plus  de  rcfif-  <l«}744. 

•vmi  j  c.  jjçnr     nombre.  D'ailleurs  il  cioit  bicn-aiIc  uncci  mais  ceux  de  Carabray,  avec  ceux  du  f?^^^! 

r^rt'^'-    d'efl'ayer  un  peu  fts  Troupes  contre  des  gens  Vennandoit  «  aToicnt  paflè  tt  Sambre,  réfiv  ffivfii. 

f7«     dont  la  valeur  taifoittant  Je  bri:ir.  Mais  après  lus  de  rélifter  aux  Romains  jufqu'à  la  dernière 

avoir  pendant  Quelques  jours  cicarmouchc  a-  cxcrêmiié.  Us  avoicnc  Jetcé  leurs  vieillards  » 

vec  leurs  Cavaliers,  &  voyant  que  fts  (bldats  leurs  femmes  fielcunenniis  dans  des  lieux  ma- 

ucccdoicntcn  ncn  à  ceux  des  Belges ,  il  rangea  rccageux&innacccffiblcs,  &  fc  tcnoicnt  dans 

ion  armcc  en  bataille  dans  un  terrain  avança-  des  bois  »  attendant  l'occaûon  de  donner  fur 

geux,&ferafiaencorefbnChampdebacaille,  FarmÉe  Romaine.  Os  fiirenc  avertis  par  des 

•11  tailant  tirer  iinc  ligne  a  les  deux  côtes ,  où  transfuges  de  leur  nation  ,  qu'il  fcroit  aifc  de 

il  mit  des  madunes  de  guerre  pour  les  dctcn-  troubler  &  de  battre  les  Légions  dans  le  mo- 

die ,  an  cas  que  Tennemi  voulut  raitaquer  en  mène,  qu'elles  arrivcroicnt  >  8c  avant  qti*elks  ■ 

flanc  Mais  un  marais  qui  ctoit  entre  les  deux  cufTcn  t  cû  le  loifir  de  fe  décharger ,  de  s'armer  , 

armées  »  &  que  perfonne  n'oia  hazardcr  de  &  de  fortiâcr  leur  Camp.  Ils  profitèrent  de  cec 

-pailfcriepremter.nitcauiëqneronnecombat-  avis,  8c  attaquèrent  Cèâr  dans  fe  moment 

rit  pas  ce  jour-là.  que  les  Légions  commcnçoicnt  Âtavaflla  â 

Les  ennemis  s'avancèrent  vers  l'Aine  >  qui  leur  campement, 

ctoit  derrière  le  Camp  de  Céûr  \  &  y  ayant  L*attaquc  fut  fi  brufquc  «Sl  fi  précipitée ,  que  * 

trouve  des  gLicsJIs  y  palfcrcnt  une  panic  dclcur  le  Général  I^piam  n'eût  pas  même  le  tcms  de 

armée  dans  le  delïcin ,  ou  d'attaquaun  Cliâ-  ranger  Tes  ^Ç^oupcs ,  ni  de  donner  les  ordres 

leau,  qtriétoitdéfemiu  par  QiiiniusTiturius  nécefIâires$maisiegrandulage&blcienoede 

avec  c;iielL]ucs  foldats Romains,  ou  de  faire  le  rAitmilitairequ'avoicntfesloldacs,y  fupplcc- 

dé^c  dans  les  Terres  de  ceux  de  Rheims,  dont  rcnt.  Elles  fc  rangèrent  d'eUes-mcmes  comme 

Cenrtiroitresvivres.  Cdui-dy  acooarut  avec  elles  purent,  chaque  (bldat  fe  mettant  fin»  fe 

des  Numidicns  arinés  à  la  légère,  &  des  fol-  premier  Fccndarc  qu'il  trouvoit.  En  un  mot, 

dats  armés  de  frondes  Se  de  «cho.  U  y  eût  un  la  furpriic  fut  telle ,  qu'ils  n'eurent  pas  le  tems 

rade  combat  au  pa/Tage  de  la  rivière,  oà  les  de  prendre  leurs  cafqucs ,  de  fes  ocnar,  ni  de  - 

Belges  furent  maltraités.  Ceux  ci  voyant  qu'ils  développer  leurs  Boucliers.  Ils  CMnIttltireaC:, 

ne  pouvoicnt  ni  palier  la  rivicrc,  ni  fc  rendre  cependant  avec  tant  de  valeur,  qdeknemjfe- 

maftres  duChteanodcommandoitTinirios,  metedîxitmeLcgion  renverfei-eut  oemcd'Ar-  \ 

rcfolurcnt  de  fc  retirer  chacun  dans  leur  Pro-  ras ,  les  pourfuivirenc  jufqu'à  b  Sambre ,  &  en            .  : 

viucc»  difpofcs  à  accourir  au  fecours  de  ceux  nièrent  un  grand  nombre.  D'un  autrcçôié,  la. 

qui  (croient  les  premiers  attaqués  par  les  Ro-  liaitiéme&  TonziémeL^'on  rompirent  ceux  ^ 

nuins.  Ils  décampèrent  donc  à  lafeconde  veille  de  Vcmiandois,  &  les  poulVcrentaflez  loin  vers  : 

de  la  nuit ,  avec  grand  bruit ,  &  fans  aucun  lamêmcriviere^MaisicsNcrviens,c'cft-^à-diFe,  - 

ordre  ,  chacun  s'cnbrcant  d'avoir  le  premier  ceux  de  Cambra)^ ,  ayant  donné  avec  toutes  . 

rangdans  la  marche.  Céfar  craignant  quelque  leurs  forces  fur  la  fcpciéme  &  b  douzième  Lé«  . 

furprife ,  &  ne  i^diant  pus  le  moni  de  leur  rc-  gion ,  les  traitèrent  mal ,  &  les  firent  plier.  En  ^ 

tniite»-n*oiâ  lespourfuivrct  mais enfuite ayant  même  tcms  les  ennemis  entrèrent  pele-méfe 

n|>pri5  qu'ils  fuyotent  •  il  divoya  après  eux  de  la  dans  le  Camp  avec  les  Romains  -,  les  Valets ,  les  J 

Cavalerie ,  qui  en  tua  un  grand  nombre ,  &  les  Numides ,  ceux  qui  croient  armés  de  frondes  T' 

pourfuivic  tant  que  le  jour  dura.  Sur  le  foir  ils  &  de  dechcs ,  couroient  de  câté  &  d'autre,  lâns  1 

revinrent  an  Camp,  Idon  la  onlics  qu'ils  en  ^voir  où  ils  alloicnt ,  parce  que  b  conhifion 

avoicnt  reçus.  étoit  répanduë  dans  t'armée^le  Général  n'ayant 

Qf^rJjg.     Le  jour  fuivant ,  Céfar  fit  irruption  dans  le  paseûleloilîrdepbcerlcsTroupes,nidedon- 

^,',t        Soiflônnois ,  &  après  une  longue  marche ,  arri-  ner  à  chacun  les  ordres  néccilâircs 

NgjMs.     va  à  Noyons  (e).\\  crxit  la  prendre  d'emblée  ;  Au  milieu  de  ce  défordrc,  les  CavaUers  de  XXVL' 

mais  quoiqu'elle  n'eût  qu'une  très  petite  Garni-  Trêves  (;>),  qui  avoicnt  été  envoyés  par  leur  LaTtréo'' 

fon ,  il  ne  put  s'en  faifir ,  parce  qu'elle  étoit  en-  Province  au  fecours  de  Céfar ,  en  qualité  de  ^^'-^f»  ^ 

tource  de  très  bons  foflés.  Il  fut  obligé  d'en  Troupes  Auxiliaires,  &  qui  paflbicntpour les  '^J^f' 

faire  Ic/icgc  dans  les  formes.  Alors  les  peuples  meilleurs  Cavaliers  des  Gaules,  voyant  l'enne- 

duSoiflbnnois,  qui  étoient  revenus  dans  leur   mi  dans  le  Camp  des  Romains  ,  les  Légions   

pays,  voyant  la  diligence  des  Romains,  &  la  chr.inlées,  &  prcfquc  enveloppées  par  les  Gau-  UgrfMjit 
grandeur  des  ouvrages  qu'ilsavoient  faits  pour  lois,  «Se  les  Troupes  armées  à  la  légère,  en  dé- 
prendre la  ville,  fc  rendirent,  &  lui  donnèrent  route,    mifes  en  fuite,  crurent  que  toutétoie 
des  ("iragcs.  De  l.î  il  marcha  conrre  ceux  (le  perdu  ;  Se  dcfefpcrant  de  voir  1rs  chofcs  réta- 
Bcauvai^ ,  qui  ic  rendirent  d'abord,  Sic  Cclat  blies,  s'en  retournèrent  dans  leur  Province,  Se 


XXV. 

Ce'f. 

civitrcctHX 
de  Cam- 
fov^i  <#«« 


{♦)  Kruùdxmm.  La  fuite  du  Jifcouri  de  Ccfjr  inrinuëqa« 
~  ~  riilc  ttoit  ljCjpi»kJu  Suiiroiinou  >  ce  4U1  t  ùu  croire 


i  ^e!qun  uni ,  qtic  Soilfoai  pottoii  ^lari  le  nom  de  NruiUu 
,  hiêu  Soy^iuai  dàOi  i'aocico  pày$  de  satfiwt,  pour- 


quoi en  chcrchernoeintre  ? 

{p)  Ctjtr.Li.t.  n.p.  fo.QuibuiomnlbaipcfttuMi Equité» 
Treviri ,  quorum  inicr  Galloi  viriulueftopiniofinguliitttfli 
MiiiliicMttiCmi«ienuffi«dCad4iciiiv«iicraDi,  &c. 
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MX-     JiUcsCcfar  cottAdAns  les  Gaules  r^incluNfon-  foiitcnus  par  Arioviftc,nicnaçoicncd'cnva]ur  Ândtûimft 
Extree  de  jç        avaor J.C  ff.  «VUIC  l'Ere  vulgaire  58.    la  Provence ,  qui  obci/lbit  aux  Romains.        de  )j4r, 
m^t"^  11  y  rit  lagucrrc  pendant  neuf  ans  ('  e  ),  iiifqua       II  traita  d'abord  JVCcArioviftc  par  Ambqflà-  ■»»'«  Jj^C», 
6*«k;'    l'année  du  Monde  j9 5 5.  Il  y  vint  fou*  le  Conlu-   dcurs;  pour  l'obliger  à  en  venir  à  une  confc-  [•LraVd- 
lit  dcLuciusPifon,  &  d'Aulus  Gabinius  {f  ).   rcnccavcclui;  mais  il  répondit  avec arw^ancse^  . 
Jyi^naoo-  Le  fu  jet  qui  l'engagea  dans  cette  cntrcprife ,  tut   que  fi  Ccfar  avoir  quelque  chofc  àlui  commua- 
Î»w7c'  *iy<^^*^^"*^^'^>  niqucr,  il  pouvoit  venir  vers  lui  ;  que  pour  lui, 

dond'Oigecanx  leur  Chef,  6c  de  laNoblefle   ilnepouvoit  aller  fam  Ton  armée,  danslespays 
de  leur  pa\'s ,  avoicnr  pris  la  rcfolution  de  quit-    qui  oDcilToicnt  à  Ccfar ,  &:  qu'une  armée  com- 
tcr leurs! erres,  pour  en  chercher  de  mcillcu-   me  la  lîcnne  ne  marchoit  pas  fans  de  grandes 
ics&deplus  fpacieufes.  Se  même  pour  faire  la   proviiions  &  de  grands  actnails  :  qu'au  refteâ 
conquête  des  Gaules,  chofe  qu'on  leur  rcprc-    ctoit  furpris  que  les  Romains vouluirent  cntrct 
feocoic  comme  ailée,  ^yant  autant  de  valeur    en  connoiUancc  de  ce  qu'il  avotc  acquis  pat  les 
qu'ik  en  avoienc  Lamoctd'Orgetorixarrivèe  armes.  Céfar  y  envoya  une  fiioande  AiirfMi&,- 
avant  le  tems  marque  pour  le  départ,  ne  les    de,  pour  lui  cxpofcr  plus  en  particulier  ce  qu'il 
aircta  pas.  Ilsfortitcntaclcurpays  au  nombre    déilroitdcluii  l(^avoir,  qu'il  ne  fit  plus  palier 
dPenviron  jéSooo.  9c  comme  le  bruit  coureit   d'Allemands  dans  les  Gaules,  ic  qu'il  rend»  aux 
Qu'ilsdcvoicntallcrvcrsla Provence, qui obéïf-   Frans-Comrois , &  a  cciixd'Aurun,  les  otages 
lotcauxRomains,  Céfar  cnitqu'ilccoicdcrin-   qu'il  en  avoit  exigés.  Arioviftc  ayant  répondu 
co^dehRépublique  d'empêcher  qu'un  peu-  à  touc  oda  avec  oeaucoup  de  hautoir»  Célâr 
pic  auffi  nombreux  Se  aufTi  belliqueux ,  ne  s'ap-    fe  difpofa  à  lui  faire  Ii  guerre, 
procliàc  trop  de  cette  Province.  Il  marcha      Dans  ce  même  tems  il  reçût  des  Ainballk'  jr^» 
doncâleor  rencontre»  les  arrêta,  les  battit,  9e  denrsdela  partde  ceuxd'Auiun  &  de  cctnc  de  ctKt 
les  forçi  de  rentrer  dans  leur  pays.  Comme    Trêves (/^V  Cap;  d'Autun  fc  plaignoicnt  que  ijlutmn 
ccae  guerre  ne  s'eH  point  taitc  dans  le  pays   lesHarudcs,  peuple  Allemand,  qui  depuis  peu  &etMxit 
dont  fécris  FHiftoire,  je  la  palfc  légèrement.  aYoientpafleleKhin,  ravageoient  leur  pays  ,  "iiivaiim 

Apres  ces  heureux  ûiccès ,  il  vmt  à  Cc(ar  des   quoiqu'ils  euflcnt  donné  des  orages  .\  Arînv.-llc.  f'*""*"* 
Ambaââdcurs  de  prcfquc  toutes  les  Provinces  Cmx  de  Trêves  diibicnt ,  ^uc  les  cent  Cantons  q^^' 
4fit  Gaules,  pour  le  congratuler  »  &  pont  le  des  Suabcs  iioient  campes  fiir  les  bords  du  * 
piierdc  trouver  bon  qu'ils  faflentunc  Aflcm-    Rhin  ,  commandés  par  deux  frères  Nafua  &: 
we  apétale  de  toutes  les  Gaules  l^),  pour  y   Cimberius,  Se  cOàyoient  de  paûcr  le  Fleuve. 
dâiMrer  de  leurs  aflÉùies  communes  i  difane  A  ces  nouvelles,  Cxiâr  vit  bien  qu'il  n'yavoit 
qu'ils  avoient  des  choies  de  la  dernière  confé-    point  de  tems  à  perdre;  &  craignant  que  ces 
quence  concemantleutsintcrcts,  âluicommu-   peuples  de  Suabe  ne  fe  joignillcnt  à  Arioviftc , 
niquer.  Après  l'Aflemblée ,  les  mêmes Ambaf-  u  te  hâta  d'amaiTer  les  prcmfîons  pour  fon  ar- 
Cidcurs  vinrent  de  nouveau  le  trouver  s  Se  fc  jet-   mée,  &  s'avança  à  grandes  journées  vers  Befan- 
tant  à  fcs  pieds ,  Ibndans  en  larmes,  ils  lui  ex-  ^on,  pour  prévenir  Arioviiîej  6c  fefaiûr  decette 
poTerent ,  après  lui  avoirdemandéunliscietin*  importante  Place.  Etantarrivi  danscecceville» 
violablo,  l'eut  déplorable  où  leur  paysico«r6>  ilymitGamifon,  &  y  fit  tafiafelur  (es  Tto»* 
duic  par  Ariovillc  Roi  des  Allemands,  quiayant   pcs  pendant  quelques  jours» 
pailé  le  Rhin  à  plulleurs  rcprifes,  s'étoit  rendu      Les  foldats  Romains  ne  maâqUetenC  paS  de 
maître  des  meilleures  Provinces  des  Gaules  t   s'informer  auprès  dcsGaulois&cfcsMarchands, 
Qu'Ariovifte  cnric  de  faprofpcrité,  ufoitinfo-   quiétoient  Ariovillc&les  foldats.  On  les  leur 
Icmmcnt  de  fa  puillàncc  :  Qiic  depuis  peu  il  vc-   dépeignit  conrmic  gens  d'une  taille  ptciquc  gi-» 
noit  de  faire  encore  palier  le  Rhin  à  14000.  Al-   gantcique ,  d'une  valeur  route  extraordinaire , 
Icmands;  Quc  s'd  continuoit  à  les  traiter  de  la    Se  d'un  abord  fi  terrible  ,  qu'on  ne  pouvoir 
forte ,  ils  fc  vcrroicnc  bicn-tôt  obliges  de  quitter   même  iupportcr  leurs  regards.  Ces  nouvelles 
leurs  Provinces,  comme  avoient  fait  les  SuiiTcs  :   jcrtcrcnt  l'eftroi  dans  touslcscocuT$.L*êpouyati* 
Que  toute  leur  reflburce  ctoit  dans  le  fccours    te  des  Tribuns  &  des  autres  Chefs,  que  Ccfac 
du  peuple  Romain  ,  feul  capable  de  réprimer   avoir  amenés  de  Rome,  Se  qui  n'avoicnr  pas 
Arioviftc.  beaucoup  d'expérience  dans  la  guerre  ,  pallà 

Cc^ir  comprit  aifcment  la  conlcqucncc  de  dans  les  iuldats.  On  ne  voyoit  dans  tout  le 
ce  qu'onlui  propofoit.  Il  voyoït  de  quellcim-  Camp  que  gens  qui  lignoient  leurs  Tcllamcnsi 
poruncc  il  étoit  même  aux  Romains,  d'arrêter  comme  fe  croyant  expolésà  une  mort  certaine* 
les  progrès  d'Arioviftc,tant  à  caufc  que  ce  Pria-  Les  plus  hardis  &  les  plus  cxpci  imentcs  même, 
ce  tcnoit  dans  l'oppreflion  les  Frans-Comtuis  étoicnt  ébranlés.  Ceux  qui  voul  )i<-iu  palier 
&  ceux  d*Auiun«  qui  étoient  Amisêe  Alliés  du  pour  pIusUcTolus^difiMait  qu'ils  ne  craig  1 1  osent 
(oqpleRoinaiii  >  que  parce  que  ks  Allemands  pas  rcnnemi  ^  mais  qu'ib  prèvoyoicut  la  lon> 

(0JMWkii]Wlb.c.af.lrOt|SihifcMliiMg|£i.<.  7  |  tmsGilt«'ndkBMrtMladic«fe*idfMCiiCd*nlttKM 

|>»if.  I  ijcerc  Ikcict. 

'  ypihkm.l  ^.<U  BtlUctUut.c.  x-ff.  I  C^tA  i>f.J7>f'S?'*  • 
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Andumn   gucurdcchcnins,  IcpaiflcurdcsForcts,  &Ia  du  Vainai.-Qu'cnfincen'ctoitpasluiquiavoit 

•«  mY  c  diicttcdcscliofesnécdiaircsaiavic.  ]1  yencikc.  dèdaréUGuerreauxGaïUoîs,  nuusksGaubis  i^^^.^j'c, 

'v*""*D'     mcmcqiridonncrentavisiCcfar,  qucs'ilvoti-  quih bUvoîemdÉdafée: Qu'il  le» avoit tous  rf- 

l'trc  vul     loiftàircparurl'arnuc  ,  Icsfoldatsn'ûbcïrotcnt  v.iinaisJansunfculComKir,  qu'il étoit encore  ^J^f* 

.  p»,  tauc  ils  ctoicac  cixilicracs ,  &  iâttis  de  prêt,  s'il  le  vouloicoc,  d'en  venir  à  une  féconde 

crainte.       ...  oatailfeav«ceux:Qu'ilavoictimjoihsfàjcçniid- 

Ccfar  ayant  appris  lair  difpofition  ,  îcs  niTcm-  cas  tic  l'amitic  des  Romains  ;  mais  qu'il  n  avoir 

bla ,  leur  parla ,  les  raflûra  i  leur  dit  qu'il  ctou-  pas  jirc  vù  uu'cUc  dut  lui  porter  préjudice  :  Qu'il 

voit  fort  étrange  qu'ils  fc  milVciit  en  peine  de  étoic  prêt  ay  renoncer ,  fi  l'on  vouloir  le  focoer  • 

Içivoirccqu'il  vniiloicùiic,     de- pcnctrer  fcs  à  rendre  les  otages,  &r  à  ne  plusrircrdecontri- 

dcllcins:  Qu'il  u'avoit  à  en  rendre  compte  à  bution  du  pays:  Qu'enfin  s'il  avoir  fait  venir  des 

pctfoime:QucniAriovjfleiiilcsAlleina]ulsne  AllemauibdedeUlfeRlijn»  c'ctoit  plutôt  pour 

drvoieiit  pas  les  épouvanter:  Qiie  le  premier  fc  fortifier,  qwe  pour  attaquer  les  Gaules:  Qu'il 

avoir  autrefois  demande  avec  de  grands  cm-  croit  entré  dans  ce  pays  avant  IcsRomainsiqu  il 

^idloDcns  l'amitié  du  peuple  Romain,  comme  n'alloit  pas  les  inquiéter  dans  la  Provence ,  qui 

icnranc  le  befioiD  qu'il  ca  avoir  >  que  les  Aile-  étoicâtux.Udkpii4kiimaiicrescho(cs>qtiiinar> 

mands  avoienr  été  vaincra  il  n'y  avoit  pas  fort  quoientlardôkitHMioâdêtoîrdenepas  céder, 
long-tcms  pir  Marins  ;  ÇKic  c'ctoir  ces  mêmes       Ccfardefoncôtclui  rappclla  les  ohli-^ations 

AUemauds  que  les  Suilles  avoient  ii  louvcnt  qu'il  avoit  au  Sénat  &  au  peuple  Romain,  l'en^ 

battus tqnelesSuiflèsniéincsn'avoicnt pùtenir  gagement  où  étoit  la  République dedifemhe 

en  la  prcfence  des  Romains  :  Qtic  ceux  de  Ton  les  peuples  de  Franche  Comré  &  d'Autun  fes 

armée,  quiprcnoicntprcccxtedcla  dtlcttedes  Aliics;Qit'il  ne  pou  voit  lui  paâcr,<juek$  Coules 

vincs>  &  di-  la  dItHcuttc  des  chemins,  s'arro-  n'cuiTentpaséGevainaKsparkAomainsavailt' 

geoiCDC  des  foms  qui  ne  II;,  regar  Joientpas,  &  lui ,  pnifque  Q^Fabius  Maximusavoitautiefeil' 

VOubicntmalapioposluiordcnredcsLoiicac  fubjugc  l'Auvergne,  &  une  partie  de  l'Aqui- 

hii  donner  des  leçons:  (^'ilauroïc  foin  qu'ils  ne  taine  (/),  &que  le  peuple  Romain  avoitlaiile  r 

manquaflcnt  de  rien  ;qneceax  de  la  Franche-  fies  Provincesjouïr  de  leur  liberté:  Qu'il  ne  lui 

Comté,  les  Leuquois,&:  ceux  de  Langrcs,' leur  itoit  pas  permis  de  toucher  à  ce  qui  avoir  été 

foumiroicnt  des  firomcns  :  C^'ils  jugcroient  iégléparleSénat,8cqu'ilétt>itrc!o!u dedcfen-' 

bicn-côt par  eux-mêmes  ;  quelsîcroicnclcsche-  dcclaliberté  de  cetpeu^ks*  que  le  Sénat  n'a-  ' 

mim  qnil^ndroit  prendre.  Qu'au  lefteilne  vok  pas  réduit  en  ProÎKnce,  &aufqucls  il 

s'cmbarr.inbic  pas  des  bruirs  qui  couroicnt  ,  n'avoir impolc auam  tribut. 
&  de  ce  qu'on  pubiioic  qu'ils  ne  voudroienc      Pendant  qu'ils  étoienc  en  conicrencc,  on 

,    pas  le  fuivie,  qu'il  veiToitbien.idt  fila  peur  donna  avis  âCÊâr,  que  les  Gmliend*Ario- 

auroir  plus  de  pouvoir  fut  leur  e(jprir,quc  le  Je-  viftcs'ctoicnt  approches  du  Tertre  oùfc  tenoit 

voir  ic  rhonncur  j  &  que  quandf  tout  le  reftc  de  la  Conférence ,  &  qu'ils  commcnçoient  à  jctrec 

Farinée  dcvroir  l'abandonner,  il  nutcheroit  à  des  pierres  &  des  traits  contre  les  liens.  Céiâf 

l'ennemi  avec  lafcule  dixième Légiout  biena^  fe  retira  donc ,  &:  dcfendir  à  fes  gens  de  lancer 

fûrc  qu'elle  ne  le  quitteroit  pas.  aucun  dard  contre  les  ennemis-,  nevouiant  pas 

XXL       Ce  difcours  changea  dans  un  moment  toa$  q<t'<m  pâctuiteproclier  d  avoir  troublé  la  con- 

O^iT      Icscrprir*..  LaJi.viénKLcgioit  lui  rendirgraces  fcrcncc  par  un  acte  d'holblitc,  qneîqnr  fiîpc-     .  • 

«MrrAr  marquer  ilc  confiance  qu'il  lui  avoit  don-  noruc  que  la  valeur  de  fcs  troupes  lui  Lioimâc 

'"f""*"       nées.  Les  autres  Légions  témoignèrent  ladou-  fur  fcs  ennemis.  • 
Anmpt.        qu'elles  avoient  de  l'avoir  défobligé,  Céfar      Dès  que  l'on  fçut  dans  l'armée  Romaine  ce 

partit  dès  le  lendemain  à  la  quatrième  veille,  qui  s'étoit  paHè,  &  avec  quelle  hauteur  Ario- 

Aprcs  fept  jours  de  marche,  il  apprir  que  les  viflcavoit  rejcttélcspropolitions  de  Céfar, l'on 

troupes dArîoviftcn'écoieotqu'àa4.  milles,  ou  vit  dans  les  troupes  une  nouvelle  ardair  de 

S.  lieuft  de  fen  armée.  Aribvifte  ayanrfçu  que  combattre.  Deux  jours  après  Arioyifte  envoya 

CéHi  r  croit  proclie ,  lui  députa ,  pour  demander  demander  une  nouvelle  confcrchceaCclar ,  o^ 

une  conférence.  Céfar  y  confencit.  Les  deux  du  moins  qu'il  lui  députât  quelqu'un,  pour  irai» 

Généraux  fè  yirent  6cfe{Nirletent,  ayantcha-  terlamatierequiavoitétéentamée.Ce6rne)n* 

cim  une  troupe  de  Civaliers  1  portée  pour  les  geapas.i  propos  d'y  aller,  ni  même  d'y  envoyer 

dclcndrc,  en  cas  d'iniultc.  Anovilk-  ioutmt  un  Icul  Ainballàdeur.  Il  aima  mieux  y  dépu- 

31Û1  n'étoit  entré  dans  les  Gaules  qu'à  lapriere  ter  CaiusValcriusProcillus,  qui entendoit  par- 
cs Gaulois:  (^l'il  ne  p  "I  i,.,>c  dans  le  pays  que  faircment  b  Langue  Gaiiîoire,qu'Arit)vifîf  par- 
les Tcrrcsqu'cux-mcmcs  iui  avoient  donnécsi  luitauilî,  àcaule  du  long  icjourqud  avoir  tait 
qu'ils  avoient  bien  voulu  auHl  lui  livrer  des  âc^  dans  les  Gaules  ;  &:  Marais  Mctius,  qui  étoit 
ges  :  Qiie  s'il  ptcnoit  d'eux  quelques  contribu:  connu  d'Ariovîffce,  &  qui  avoit  avec  lui  des  Uai* 
cions ,  il  lîiivoit  en  cela  les  loix  de  la  g;uetre ,  le  fons  particulières  d'hofpitalité ,  qui  étoit  une 
Viântiaixétam en dtoïtdelîibfifierauxdépens  dtofe ftcteée  parmi  les  Anciens. 
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Andomua-      Aufîî-tôt  qu'ils  furcnt  arrives  dans  le  Camp  enfermèrent  toute  leur  armée  par  un  rang  de  f,„^f^ 

àe  J94Î      des  epnemis ,  Ariovifte ,  en  prcfcncc  de  Ton  ar-  chariots  &C  de  charcttcs ,  afin  que  nul  ne  pensât  de  3s»4f . 

t7'"«»««  mée,  «*écria:  Que  venez-vous  faire  ici?  Eft-cc  â  la  fiute.  Les  femmes  qui  ctoienc  dans  cette 

l'Ert  Tui-    pour  nous  oWcrver,  &:  fcivoir  nos  forces?  En  enceinte,  conjuroicnt  avec  larmes, &lesc!ic-  /.Ere'Vûl. 

•■•'•ï**     même  tems ,  iàns  leur  donner  Icloilir  de  ré-  veuxcpars,  lesfoldatsquialloicutau  combat ,  léirej». 

pondra,  il  lofic  charge  de  chaînes.  Le  mcdie  de  ne  les  pas  abandonner,  pour  devenir  efclaves 

jour  il  fît  maicher  Son  armée ,  ic  (e  campa  au  des  Romains.  Gé£ir  attaqua  l'Aile  droite ,  oui 

picdd'unemoncagnetâfixmiUepasdcrarmée  lui paroîflbit la  moins  forte.  Les  deux  armées 

de  Céfar.  Lclendaxuin  il  s'avança  deux  mille  coururent  l'une  à  l'autre  avec  tant  de  npiditc , 

BM  au-delà  de  faniiée  Romaine,  dans  le  dei^  que  les  ibldae  n'eurent  pas  le  tems  de  lancer 

Kin  de  ku  coopâ  les  vivra.  Les  dnq  jours  leurs  javdoti.  Bi  mirent  d'abord  l'ipée  i  h 

fuivan$,CfcÛtldlt  Ton  armée  en  Bataille;  mais  main,  &:  combattirent  avec  un  acharnement 

Ariovifte  fe  oontcnu  de  faire  fonir  de  Ton  incroyable.  Les  Allemands  s'ctoienc  couverts 

Camp  &c  mille  Qivaliecs,  accompagnés  d'au^  de  leurs  Boudiers ,  s'émit  fercésTun  auprès 

Odlde  Piétons,  gens  d'élite,  d'une  valeur  fc  de  l'autre,  avoient  formé  ce  qu'on  appelle  la  . 

'  d'une  vîtelfc  cxtraordmairc ,  qui  ioutcnoicnt  la  '  Tortue  :  mais  quelques  foldacs Romains  fâute- 

Cavalerie,  lorfqu'ellectoit  obligée  de  reculer  ,  rcntfiirktiflscéces,  arracherentleors  Boudins,' .. 

«uiladcfcndoicnt  lorfqu'cllcctoitrcnver^ccdc  &  commencèrent  à  leur  enfoncer  par  11- haut 

encval ,  Se  l'égalcMcnc  même  à  la  courfë  dans  le  leur  cpcc  dans  la  ^orgc.  Ainil  l'Aile  droite  des 

bcToin ,  fe  tenant  aux  oins  des  chevaux.  ennemis  fut  entièrement  défaite  ,  Se  mile  en 

Céfar  voyant  que  l'ennemi  ne  vouloît  pas  fuite,  par  l'Aile  giuidie  des  Romains, 
(brtir  de  fon  Gimp ,  réfolut ,  pour  fe  tirer  de  la      Cependant  l'Afle  droite  des  Romains  étotc 

contrainte  où  ilfctrouvoit  par  rapport  aux  vi-  fort  prcflcc  par  l'Aîle  gauche  des  ennemis,  qui 

vrcs&  aux  tbutages,  d'aller  pofter  unepattie  de  étoit  beaucoup  plus  nombrcufc  ;  mais  Publius 
ion  armée  i,  Sx  miÛcs  ddi ,  derrière  le  Camp  ,  ffls  du  tàmcnx  Marins  Orafltis  >  &qnl 

d'Arioviflf.  Celui-ci  envoya  fcizc  mille  hom-  commandoit  la  Cav-ilerie ,  ayant  vu  îc  daniicr 

mcs,pourempêclierlesRomamsdcs'^fortificri  dcsRomains,  y  envoya  promptcmcnt  le  trui- 

mais  Céfar  ayant  partagé  fon  armée  en  trois  fîéme  Corps,  oà  le  Corps  de  refèrve,  qui  rétâ- 

corps  fit  faire  tète  aux  Allemands  avec  les  deux  blir  le  combat,  &  contraignit  les  ennemis  do 

premiers ,  pendant  que  le  troilicme  travailloit  prendre  la  fuite  ven  le  Rhin ,  éloigne  d'cnvirOII 

afortiRcrfonCamp.  Lorfquclclieufutcn  état  cinquante  millcpas  du  lieu  où  s'ccoit  donnèla 

de  dcfenfc ,  il  y  laill'a  deux  Légions ,  &:  retour-  Bataille.  Quelqucs-ims  fe  lâuvercnt  à  la  nage  i 

na  avec  le  relie  de  l'armcc  dans  fon  premier  d'autres  curent  le  bonheur  de  rencontrer  des 

Camp.  Le  lendemain  il  fit  fortir  fes  Troupes  Barques,  ic  s'en  fervirent  pour  paQerle  Rhin. 

desdeuxCan-ips, &iesrangeaenBataiUesmais  De  ce  nombre  fut  Ariovifte,  quilcjcttacn  Al> 

Ariovifte  ne  parue  point,non  plus  que  lesaaties  lemagne.  Toas  ceux  qui  ne  purent  palfcr ,  fu« 

jours.  Lctroifiémcjour,  Arioviltc  envoya  une  rtnt  mis  à  mort  par  la  Cavalerie  Romaine, 
pattie  de  fcs  Troupes ,  pour  attaquer  le  p^      Prodllus ,  qui  avoit  été  attcté  |ar  Ariovifte  * 

Camp  des  Rom^.  Le  CcabMjhtnucti  aiinfiqa'on  ravû>  !âc heBfcafemènt rencontré 

opiniâtre  ;  mais  il  fut  oblige  fur  le  foir  de  rap-  dcCeiar,  comme  une  troupe  d' A  llemands  l'em- 

pcller  fes  Troupes.  Céfar  ayant  demandé  aux  mcnoit  chargé  de  trois  chaines.ll  racontoit  que . 

PtifixinieB  pourquoi  les  Allemands  nevoo-  trois  fois  on  avoir  tiré  au  fort,  fi  on  lé  fiEtoitMÛ- 

loient  pas  combattre,  ils  lui  répondirent  que  lerjOulîonlcréfervcroir  à  un  .lutre  tems  ;  & 

parmi  eux  c'ctoit  la  coutume ,  que  lesmetesdc  qu'autant  de  fois  il  avoitctcprclcrvc  par  le  bon* 

famille  jcttaft'cnt  les  forts ,  pour  fçavotr  s'il  étoit  heur  du  forr.  Medus  futaufu  trouvé  fain  Se  fauf. 

avantageux  de  livrer  le  combat ,  Se  qu'elles  1  es  Suabcs  dont  on  a  parlé.  Se  qui  s'étoienc 

avoient  dccLirc  que  les  Allemands  nercmpor-  campes  iur  le  Rhin  à  dcitein  de  le  pafl'cr,  ayant 

teroientpas  la  vidoire ,  s'ilcomlMniofclKavailC  ttpcis  ladÊâite  cTArioviftc,  commencèrent  à 

k  nouvdle  Lune  {à).  fe  rerirct}  9c ceux  deCologne  lesayantpour- 

XXf  1      I^  le  lendemain  Céâr  les  mit  dans  la  ne-  fuivis,  en  nietem:  un  giand  nombre;  Ainfi  Cditr 

'  OmhM    ccftîté  d'accepter  la  Bataille.  Ayant  laifle  dans  en  une  fculcGttnpagftemiclin  i  deux  grandes 

Ju  X»-     les  deux  Camps  autant  de  Troupes  qu'il  en  fal-  guerres.  XXIIT. 
'        laie  pour  ks  garder»  il  rangea  devant  le  petit      L'année  foivante ,  Céfar  apprit  que  pref-  ^."^"^J^ 

Cjinp  toutes  IcsTroupesAuxiliaireSiqui étoicnt  que  rourc  h  Gaujc  Bclt;iauc  tmir.oir  une conju- 

dcsGauloispourlaplûparcâd  prit  avec  lui  les  ration  contre  le  peuple  Romani,  Se  que  pour  pUt  Jt  U 

Légions, qui  étoient les mciOcurcs Troupes.  Il  s'afl&rer  les  uns  des  ancres,  ils  fe  donnoient  ûMltBà' 

en  fit  trois  Cor^is ,  &:  s'avança  jufqu'au Camp  réciproquement  des  otages  {/).  Ni  ceux  de  jf'çw. 

d'Ariovifte.  Alors  les  Allemands  lurent  con-  Rhcims,  ni  ceux  de  Metz,  m  ceux  de  Trêves,  ^^^^  — ■ 

tnioo  de  fortir,  fie  de  le tangcr  en  bataille  à  n'étoicntpointcntrésdansoeoomploti&ccux 

leur  nttnicce.  Ilslêpaiiafletanpariiaciaiis,  &  de  Toul»  ou  ks  Lcuquois,  ne  paroilicnt  pas  «v^m  c. 

à)  Ofirtê.  A  mm  amf,tét^aiÊfir»ât,ét  mit;  t    (Oe^^a.An*all«i.OwmB(l|«eanMlia.  ^.T*" 
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non  pIusdansIccicnombtemencquçâùtCciÂc 
des  peuples  qui  cntrcprittnc  cccce  guette;  ce 

«jui  bit  juger  qu'ils  ny  curent  point  de  part.Lcs 
nioub  de  cette  guerre  ctoicni ,  h  crainte  que 
ratmêcRomainc,  après  avoir  padffîleiaiicres 

parncsdcbG.ujlc,  ne  vint  fondre  fur  b  Belgi- 
que Cuminc  lis  s  ccoicnc  dctic!>  ciu  trop  long 
Kjonr  tics  Allemands  dans  les  Gaules,  ils  prc- 
Tinicîi:  jiti]l  oiiibi.igc  d'y  vniir  IcsRoaiains pren- 
dre dcsi.juaui;:ri  ilHy  ,ci  ,  &:y  demeurer  trop 
long-tcnis.  Qucl^uci-u  tis  n'avoicnt  point  d'au- 
tres raifons  de  vouloir  kegccre,  que  leur  in- 
conlbnce,  A:raraoar  ttelanouyeantt.  D'au- 
tres, qui  par  Icursgrandc».  ricIiLiTcs ,  {xuivoicnc 
ptéiendreâ  laRo/autc ,  lur  le  pied  ou  les  cho(cs 
ctoicntdam  les  Gaules»  craignoicnc  U  demi- 


nation  vk  s  Romaii'  s ,  fous  lelqucls  ils  n^aucoicnc 
pas  cû  la  mcmc  taciUtc  de  s'clcvcr. 

CéTarbien  jnfbinnédecesdi(politions,&  que 
ceux  de  l.i  B.-lgiquc  Icvoicnt  I  i  oupcs,  &: 
ralicmblotciii  leur  armée ,  aniciui  a  lulic  deux 
nouvelles  Lcgitms  (  m  ),&c  le  rendit  en  diligence 
fur  ks  Frontières  delà  Gaule  Bel^uc.  Ceux 
UupaysRlicmois  lui  envoyèrent  des  Ambalià- 
dcurs  poorraffûrcr  de  leur  fidélité,  5c  ku  oi.rir 
leutsfervkcs,  dilànt  qu'ils  n'ctoicnt^oint  en- 
trés dans  la  confpiratioa  delcn»  Votbns }  tuais 
qu'ils  n  avoiLntpû  empêcher  ccuxdcSoiflons , 
Icursfrcrcs  6c  leurs  Alliés,  de  s'y  laillcr  entraî- 
ner avec  les  autres:  Que  tonclcceOedelaBet 
t;iquc  ctoit  en  armes,  CSC  que  les  Allemands  qui 
àroicnt  deçà  le  Rliin ,  s'ctoicut  jomts  à  eux. 
Comme  Celar  leur  dcmandoic  quelles  ccoicnt 
les  forces  de  ces  pcuplc^v^'  ^  t  '  oîcnr  k-sC.ui  - 
tons  qui  avoicnr  pris  i.i  anncs  ;  ils  ku  dirent 

Suc  la  plupart  des  Beiges  ctoicnt  Allemands 
origine,  &: qu'ayant  autrefois paflc  IcRIiin: 
'  ils  a  voient  challc  les  Gaulois  de  leur  pays ,  &c  s'y 
croient  établis  en  leur  place:  Que  les  Belges 
fculseotxe  tous  les  autres  peuples  oc  la.  Gaule , 
it*avoient  pas  laiflè  entrer  les  Cimbtes  &E  les 
Teutons  fur  leurs  Terres  ;  qucc'cll  là  ce  qui  les 
rcndoit  li  âcrsi  Sclaix  donnoit  unt  d'autorité  : 
Que  pottrienombrede leurs  Troupes,  ilspou- 
voicnt  lui  eu  rendre  un  compte  d'autant  plus 
exact ,  qu'ils  Içavoicntce  que  chaque  Province, 
on  chaque  peuple  en  avoit  promis  pour  caïc 
guerre  ,  dans  k'ur  Jcrnicrcalicmblcc  Gcncr^Ie. 

Que  ceux  du  pays  de  Bcauvais  ctoienilcs  plus 
Ibrts,  les  plus  vaillau,  te  les  plus  nombreux  ; 
qu'ils pouvoicnt  armer  crntmiîk-  hommes ,  Sc 
qu'ils  en  olFroicnt  ioixantc mille  d  chic,  li i  ou 
vouloit  leur  donner  la  conduite  de  toute  oene 
^crre;  mais  auc  l'on  avoir  défère  cet  honneur 
a  Galba  Roi  de  Soiilbns,  Pnncc  d'une  fagcilc 
Se  d'une  juîhtc  reconnues,  &:  qui  otl'roitcin- 
^aiuc  milles  hommes.  Ckux  de  Cambray  en 
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1>romectQiiaKauiantiCcuxd'Artas,quiiiieinil 
eiceux  d'Amiens,  dix  millei  ceux  deTeiouane 

&  du  Boulonnois,  vingt-cinq  mille  i  ceux  de 
Gand,  d'Anvers  Se  duBtabant,neuf  millf»  cntt 
dupaysdeGaux,  dixmlllet  ceux  du  Vem  9C 
du  Vcrmundois,  autant;  ks  Aduatiques,  qui 
font  apparemment  ceux  du  HayiuuitoudeNa» 
mur,  vingt.neaf millci  ceux  de Li^,  ou  da 
Condrcux  (  dfiJntJt  '  -,  ceux  dcTongrcs  ,lc8 
CckJcs  Hk.  Ici  Pcma/>es,  peuples  aujourd'hui  ia> 
connus ,  &c  connus  alois  Ibus  le  nom  de  Ger- 
mains ou  Allemands,  environ quanrrt" ni illc. 
Toutes  CCS  Troupes  faifoicntune  armcc d'en- 
viron trois  cent  huit  mille  hommes. 

Cclàr  ayant  pris  toutes  les  connoiflânces  n'é- 
«cflâircs ,  alla  chercher  l'ennemi  fur  l'Aine ,  qui 
roîîtiere  du  pays  de  Rheims.  Il  donna  oom" 
inillîon  à  Divitiacos,  Chef  de  ceux  d'Autun  » 
d'encter  dans  leBeaovaifis ,  afin  d'y  faite  diveiw 
lion.  Pour  lui ,  il  fe  c-mp.i  lur  l'Aine,  à  huit 
milles  de  Bibrax,qtie  quelques-uns  veulent  étte 
la  ville  de  Brayne,  tC  cfautres  ceOedeBn^, 
dans  IcRhéinois.  Les  ennemis  s'attachèrent  i 
cette  Place ,  qui  le  trouva  lur  leur  chemin ,  &:  U 
prcll'ercntli  vivement, qu'elle  eût  alTez de pein» 
de  ibutcnir  leur  effor  t  pendant  le  premier  jour. 
La  manière  ti'uiiicger  des  Ddgcs  4:  des  Gaulois  , 
cfi  la  mcmc.  Ils  enveloppent  toute  la  ville  » 
puis  jettent  des  pierres  de  tout  côté  contre  ceux 
qui  paroifl'entfur  lanuiraillc.  Quand  le  mur  cft 
nettoyé,  ils  s'approchent  des  murailles  Sc  des 
portes,  ijifânt  la  cortuë|^«),c'eil-àKiirc,i'eieç<. 
rant  l*un  contre  l'autre,  Sc  iêcoovtanttatete 
de  leur  Bouchers,  qu'ils  difpofent  à  peu  près 
comme  les  tuiles  d'une  toiture;  les  pteinictcs 
demeurant  débooc,  lestotres  s'abbaiflàncfac 
ccllivemenr  ,  &  peu  i  pni ,  &  les  dctntcn 
étant  à  genoux ,  ils  s'attachent  aux  murs  pour 
les  lâpper,  ou  aux  portes  pour  ks  enfoncer , 
fans  craindre  ce  qu'on  peut  leutjener  Ic  dd&BI 
les  Remparts. 

Bibrax  étoit  à  l'cxtrcmitc.  Iccius  qui  coutil 
mandoit  dans  la  ville,  donna  avisàCcTarque 
ians  un  prompt  fecours  ,  il  ne  pouvoit  tenir 
davantage.  La  même  nuit  CcTar  lui  envoya 
des  Numidiens  Se  des  Ccéeois,  qui  iônt  d'ex- 
cellens  Archers  ;  avec  des  FroncfeuR  des  Ifle» 

Baléares,  a-ajourd'Inn  Maiorqiic  ScMinorquc  ; 

2UÎ  étant  hcutcuicmcnc  entrés  dans  la  ville  , 
reorreprcndtecceoraux  Affiég^  LesAlfié- 
gcans  au  contraire,  dcfc/pcrant  de  fe  rendre 
maîtres  de  la  ville,  levèrent  le  Siège»  &: ayant 
ravage  toute  la  Campagne,  &misleftuàtoi» 
les  édifices  (]u'ils  rencontrercnr,  marclicrcnt 
avec  toucci  leurs  forces  droit  aux  Romains,  &c 
fc  cunpcrcnt  à  dcux  mille  pas am  pins ,  dm 
CampdeCdâr. 


XXIV. 


4000  honmet  de  pied  > 

car  elle  t  vtriepWrkaMIllMa.O'ttwridiCMfaliMCdtlM. 
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1^  HISTOIRE  DE 
m  <)tte  Tes  man  homme  dàa  de  grands  quap^ 

tiers  de  pierres  ,  liés  par  dc5  crampons  tic  fer ,  &: 
arrêtés  avec  du  plomb»  comme  le  dit  Hugues 
dtFIaTigny  (y). 

Le  Dioccfc  Je  Verdun  s'ctcnd  dans  le  Scar- 
pormois ,  dans  la  Voivie «  dans  le  ^ays  d'Ar- 
gonne,  &dansleDonnc^,  enLmaJkémei^ 
fis  P.igus  :  fîtuc  au  Septentrion  de  Verdun ,  Se 
au  Couchant  de  la  Meufe  »  6c  dam  le  Vcr< 
danois  >  atttcnr  de  Vcrdim  9c  ta  cemancanc 
la  Mciifc  vers  S.  Mihicl. 
XVQL      Lc»Leuquois ,  UMci  ,  dont  la  ville  de  Toui 
Ottl»'  eft b Capitale,  pofl&doient,  du  tems  de  Jules 
#wu ,  A  CcTar,  une  grande  étendue  de  pays,  6c  telle 
iid,&à  ^peu  ptès  Qu'cft  aujourd'hui  la  Juriididionfpi> 
H**  iteaeItederev£chèdeTaiiLIkavojentfesM&. 
^""^     diomathcicns ou  IcpaysMcdîn  aiiScptci  ci  i  in; 
(  z  )  ceux  de  Langrcsau  Midi  ;  le  pays  de  Rhcims 
au  Couchant  ;  les  Montagnes  cfe  Y6gcs  &:  TAl- 
6cc  à  rOricnt. 

Toul.Capitalc  de  ce  pays,  écoit  autrefois  p«u 
confidérabic  par  fa  grandeur;  moK  dqnite  ce 
tems  clic  a  pris  de  grands  accroilianens.  l-Itc 
cft  Epifcopalc,  Se  importante  par  la  Utuaiion 
fur  la  Mofellc,  à  dix  ficucs  de  Metz,  Scà  qua- 
tre licucs  de  Nancy,  Capitale  de  Lorraine.  Ta- 
cite f  M )  raconte,  que  Fabius  Vaicns,  Capicame 
Romain ,  allant  de  Metz  à  Langres ,  rrçut  dans 
•  la  Cite  des  Leuquois ,  la  nouvelle  de  la  mort  de 
Galba ,  &  de  rdcvation  d  Othon  à  rEmpirc. 
Griar  ne  parle  pas  de  TaUim ,  mais  feulement 
des  Leuquois»  il  promet  (b)  que  ceux  de  la 
Franche-Comté,  ceux  de  Langres,  &  les  Leu- 
quois iourniront  du  froment  à  fon  armée, 
nine  dit  que  de  foo  tems ,  les  Leuquois  étoient 
un  peuple  libre  1  Lena  Ubert(c  \  \'x  Lucain 
(d)  loue  leur  adrcllc  a  lancer  le  dard  ,  ou  à 
cirer  de  l'arc. 

Les  plus  anciens  monumens  où  il  foie  fait 
mention  cxpicilc  de  Toul ,  loue  l  itmcrairc 
d'Anconm ,  Prolomèe,  ttlesNorioes  derEnu 
pire  d'Occident. 

Le  pays  des  Leuquois  étoit  anciennement 
pmaeé  en  pluficurs  Cantons,  qu'il  cil  nnpor 
tant  de  diftingucr,  pour  rintclligcncc  de  l'Hil- 
toiicLcChaumoncois,  ddvo-moMenfis  Pigus  , 
cumptenok  b  partie  la  plus  confidérabic  de 
la  Lorraine  ;  les  Volgcs,  avec  les  Comtés  de 
SlamoniâûdcSalm.  Ce  pays  s'ctcndoit  depuis 
b  fource  de  b  Mofelle  Ae  de  b  Meucthe*  jus- 
qu'à l'embouchure  de  cette  dernière  rivière 
dans  la  Mofellc.  Il  toudioit  IcScarponnois  &C 
le  pys  de  Metz  au  Scpcencrion  ;  le  Saimois , 
ou  le  pays  de  Vau démolit,  au  Midy  .IcToulois, 
au  Couchant  >  &:rAlûcc  à  l'Orient.  Les  Com- 
tes de  Chaumontojs  font  oêlcbces  dans  THiC* 
toitc. 

0)  nnitt-mChmink 

(a  )  ànUj.  ^  vwp  Mi^S^fiMM' 

Mb»,  ni  TMV  Mtirtfmr  ri  nim» 
C«\  aWÉ;  m.1.1.  t,U.  NnmiuflidiiddkOilbat.ftlMi 
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Le  SaintoiS)  en  Larin ,  Seginteufis ,  ou  Sego»' 

tenjîs  Va^us  ,  comprenoit  le  pays  de  Vaudé- 
roont)  &:  ctoii  iîtuc  entre  le  Cbaumontois  A£ 
le  Toidois.  LesComi»  deSaincois  ont  précé< 
dë  les  Comtes  de  Vaudcmont. 

Le  pays  de  Beden  ,  ou  de  Void,  Bt- 
dei^»  ècakûoakfmh  rivierede  Meufe.  Void, 
Sorcy ,  &:  Gimnicrcy  font  dans  ce  Canton,  qui 
avoit  aurrctbis  titre  de  Comté. 

Le  petit  pays  de  Vaux,  fêguVd&my  ou 
le  Comté  de  Vaux  ,  a  pour  Capitale  la  ville  de 
Vaucoulcurs  fur  ja  Meu[c  Châteaux  de 
Qiiatrevaux,deTufcy»  Ac  deSauvoy  étoient 
dans  ce  pays. 

L'Ornez ,  Oiwnu^s  Ptgm ,  tire  fon  ^om 
deb  petite  rivière  d^mcz ,  qui  prend  là  firar- 
cc  entre  la  ville  de  Gr.nul ,  &:l*Anbayc  deMu- 
r  eaux  I  &:  a  près  avoit  pailc  à  Gondrecourt»  arro- 
fclcBaitois&lePetttaois*  AT  Ta  fe  perdre  dans 
la  Marne  près  de  Vicry-le-Franpis.  Grand  , 
GoudtecDurc,  Bonnet ,  Oemcngc-aux-Vaux  » 
font  le^rincipaux  lieux  de  FOmeS. 

Le  Barrois  eft  allez  connu ,  &  nous  en  par- 
lerons fou  vent  dans  cette  Hiftoirc.  Bar ,  Ligny  , 
Morlay ,  Nas  ou  Nay ,  Montier  fur  SaïUx ,  font 
^meux  dans  l'antiquité.  Le  Barrois  ait  au  com- 
mencement titre  de  Duché  fous  Frideric  I. 
Thcodoric,  &  Frideric  IL  Enfuiteonloidtttt- 
na  le  titre  de  Comté}  enfin  on  lui  rendit  b  di- 
gnité de  Duché  en  1354. 

Le  Souloffois ,  Stlecenjis  Pagus ,  à  pour  Ca- 
pitale l'ancienne  ville  de  StUnuriêca,  .nujour- 
d'hui  réduite  en  un  Vin.ir^,c  nommé  Stnlojfe. 
Ce  petit  pays  cil  lituc  entre  le  Chaumontois, 
lcSaintois,&lcBa(ligny.  Brixcy ,  Vichcrcy,  le 
Châtclct,  Châtcnoy,  Létanchc,Ncuf-Chàtcau, 
la  Mothe ,  Bourmonr ,  Bulencville ,  Rclaugcs , 
BIcurvilIe,  Flabémont,  la  \£irclie«lbacles  prin» 
cipaux  endroits  de  ce  Canton. 

Le  Porrois  ,  PtrUtifts  Pigus^  eft  fituéfur  la 
Meurthe.  Le  Part,  aonetnentS.  Nicolas»  loi  a 
donné  fon  nom. 

Le  pays  d'Habende  ,  eft  celui  des  environs 
de  Remiremont. 

Le  pays  de  Blois ,  BUfaiik  tâ^*  cft  dans  te 
Barrois  fur  l'Ornez. 

Je  ne  répète  point  ce  que  fai  dit  dn  Scar- 
ponnois,  de  b  Voivre,  du  Saunois,  en  donnant 
la  Notice  des  Médiomatricicns.  Le  Dioccfc  de 
Tool  s'étend  auffi  d^As  ces  pays ,  du  côté  de 
Metz. 

Après  ce  longprcambuki^cegranddct.iil, 
dans  lequel  j'ai  crû  devoir  entrer  pour  mettre 
d'abord  mon  Lecteur  an  fait  des  peuples  &:  des 
Provinces  dont  jc dois  parler,  je  vais  cnrrcren 
matière,  fans  m*écattcr  en  difgcdfions  que  le 
moins  qu*il  me  ftia  poUible; 

Céfmt  t.i.  4(.  M  fiW  ciif«  efit:  fiumeoiuin  Se^u*- 
DOd  Lcucsi ,  Lin^anulUhlIliBtitel'C* 
(<■)  eim.i.4.4. 17. 
(i)  Lmram.  Phmjti.  /.  4.  «.  4t4> 

OjpiBU  ocafl»  Khan  Uacaliw  lacene. 
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ypol^eiRauc  les  Roauins  ctoicat  entière-  fbRhinftfit  %u.  9^,>^  4a»curoicnt  akis. 

ment  dcfaré ,  &  que  rennemi  s'ctoft  «adii      CÉfîir  aTancatofinisfin  à k GuerredesBeU  XX m 

■c  de  leur  Cjnip  ,     de  leur  bagage.  gcs ,  reçue  nouvelle  que  Ptiblius  Craflus ,  quU 


quietoicau  dcrniernng,  Il  savnnçaaia  Romains,  ic  pays 

tccc  decoux  quitcnoicnt  terme.  Il  appclla  pr  guicr ,  de  Rennes ,  8c  quelques  jutrcs  :  de  m* 

Icun  noms  les  CencurioDs,  &  exhorta  kiCol-  niere  que  toutes  les  Gautarantainii  pactfès» 

dats  î  bien  faire;  puis  leur  ayant  comm.indc  il  ne  fongca  plus  qu'à  envoyer  fes  Troupcsea 

de  dégager  leurs  rangs ,  afin  qu'ils  puilcnt  plus  Quartier ,  (Si:  à  i'ai  retourner  en  Italie, ,- , 
^fèateoxfc  fcrvir  de  leurs  cpées»  ilfcmicioom'      Le  bruit  de  Tes  exploits  s'cunt  rcpandu.parml 

battre  avec  eux.  Ses  foldacs  reprirent  cœur ,  Se  ks  peuples  de  de4akIUun ,  ils  lui  envturetenc 

l'ardeur  des  ennemis  commença  à  fe  rallenilr }  des  Ambaflàdeon,  potir  tui  jurer^b&t(&iioe, 

iccommclafcpticjncLcgion  ,  qui  ctoitprcs  de  &:  pour  lui  offrir  des  otages  ;  mais  comme  il 

là»  le  trouvoic  embarrailce ,  Cciâr  avertit  les  ctoiiliit  l'on,  départ,  il  les  remit  aFEtc  fuivanc» 

Tribuns  de  la  joindre  aa  Corps,  â  la  tête  duquel  Ainfifecennina  ceaeguerrede  laBelgiquc  in« 

il  comb.utoir.  Cette  jondioin'iifpira  une  nou-  fcrieiirc;car  celle  de  delà  laMeufe  ne  paraît  pasy 

vcJlc  force  aux  uns  &c  aux  autres.  D'un  autre  avoir  cû  part,  puilqucccux  de  i rcvcs  aoieoc 

çAcè,  les  deux  Légions  qui  écoicnt  à  l' Arrière  même  venus  à Tarmcc  de  dStr» 
c^ardc ,  commencèrent  a  paroîtrc  de  dcilus  la       La  troificmc  année  de  la  pierre  des  Gaules  XXvill. 

hauteur;  fld'iitus  Labicnus,  qui  i'ctoïc  rendu  ne  regarde  pas  notre  lujct,  puilquc  les  peuples  Tr^fùm» 

jnalare  du  Camp  des  ennemis,  voyantledan-  dont  nous  écrivons  l'Hiftoite,  n'y  furent  point  c-q-ttrif 


Romains  qui  avoicnt  lâché  le  pied ,  retourne-  CciâryficJa  guerre  aux  Allenund$>quiavoieiwe  (ncdb. 

rcnt  à  la  chat^  ;  6c  il  n'y  eût  pas  jufqu'aux  \ik£-  paffileRhIn ,  àe.  qui  commencèrent Â faite  dei  AÊttmnia 

lés,  qui  ne  Huent  câbrtpOttrïéielever>&poiir  courlcs  furies  Tcrrcsquiolcïljin,  ruù  ccuxdc  CrrmMÎHt, 

combattre.  Trêves  (  r }.  11  cft  bon  de  reprendre  les  cbofes  de 

Les  Gaulois,  quoique  vivement  attaqués  de  plus  lutittélrdefidieooanoltreksAlkmaiMk^  ét%j^. 

toute  part,  ne  perdirent  pas  courage.  Ils  coin-  dont  on  aura  fouvcnt  à  parler  dans  la  fuite.  *»••>•  J- C 

battirent  avec  une  valeur  que  Céiar  ne  peut  al-  Ces  peuples  font  beaucoup  plus  barbares  que  f.' .ê  ^a^ 

(czloUer.  Ceux  qui  tomboientlespremienrous  les  Gaulois.  Ils  n'ont  ni  Dnû  des,  niPrèires,ni  cure  r<> 

les  coups  des  Rciin.iins,  fcrvoicnt  comme  de  Sacrifices  (  x }.  II  ne  reconnoiflent  de  Divinités  *  ïî* 

degrés  aux  autres  pour  combattre  avec  plus  que  celles  qu'ils  voycat,  &  dont  ilstircnt  quel- 

d'avantage  de  dedùslcurs  cadavms^Cqoand  il  queavanuge,  leSoleil,  Vulcain  ,&laLune(/). 

y  avoit  un  aflcz  grand  tas  de  corps  morts ,  les  Toute  leur  vie  cfl  occupée  à  la  cbafTc ,  ou  a  U 

Gaulois  montoicnt  dcfl'us  pour  lancer  leurs  guerre.  Ils  ne  s'appliquent  qucpeu,  ou  point 

daids  contre  les  Romains  ,  &;pour  reroufler  a  l'agriciJtiux.  IlrvifCntdelaïC»  deâwittgietC 

«cnxquileurécoienclancés.Enhnilscoinbatti'-  de  viande.  '  •  ^' 

t<cntav?cctnrd*npiniâtrcté,  mic  de  plus  de  &c  Loin  diampt  ne  Ibnt  ni  partagés ,  ni  alsor* 

centSénareurs ,  ils  fe  virent  rcduitia  trois  ;  «Scdc  nés.  Chaque  année  le  Pnnce  ou  le  Magil'trat 

ibixante  mille  combattans ,  à  peine  y  en  cut-il  afO^c  à  chaque  peuple ,  où  à  certain  nombre 

cinq  cent  de  telle.  Cê£v  pardonna  aux  vieâ-  delamtOes,tttt  canton  detertain,dans  TendroiQ 

lards,  aux  femmes  &  aux  en  fa  ns,qi  11  luideman-  &:  en  la  quantité  qu'il  juge  à  propos  i  &  l'an- 

derent  miièricorde.  Il  prit  enlmte  la  viUc  des  née  luivantc  il  les  obl^e  de  k  quitter     de  paT^ 

Aduatiques,  que  Ton  croitêtrc  ceux  dont  la  lêrenuaauireendtoit.  On pamgc d'ordinaire 

Capitale  croit  Namur ,  ou  ceux  d'Anvers,  ou  cliaquc  année  la  nation  en  lîcux  lors  (w);  l'uii 

cutiuccuxduHaynauci  cai  onnefçaitprécifé-  vaala guerre,  &  l'autre  dcmcurcàlamailon ( 

ment  qui  étoient  les  Aduatiques.  Cefar  dit  cenx-cicultivcnt  les  terres  pourocux-lâi  Afré^ 

qu'ils  étoient  dcTcendus  des  Cimbrcs  &  des  ciproqiiemcnt.  L'année  qui  fuit ,  ccuxqui ont 

Teutons ,  lefqucls  allant  en  Italie ,  avoicntiaillc  été  a  l.i  guerre ,  demeurent  dans  le  pays  pour 

les  Adiutiaues  au  nombre  de  lix  mille  «pour  culnvet'les  terres.  Ils  changent  pcrpétuclic- 

gardcr  les  Ixigages  qu'ils  ne  pouvoient  porter  ment  de  demeures ,  &  il  ne  leur  eft  pas  permis 

avec  eux.  Ceux-a,aptès  bien  des  guerres  ftsdes  de  demeurer  phis  d'un  on  dans  le  mèmecan» 

ooniiadiâiattk.s'écoieni  enfin  établis  en  de$a  xoêl  Di  dottnencdefÎDtcbotinciiairottsdcoes 

(<;')  C'W,  l  ■f.di  IMU  GtISt*,  I  «Dimaux  ortitiMirti. 

(»)  C«fv,i.6. 1. 10.  f.  ijo.  (Mr  ^  lH.^lÊlt,  I  mtm,f.  44Î.  Ajii pro oumcro cultOTutn  »b univ.-rf»  jer  «ic« 

(f)  TtcKt .  d4  m*>ih„  Uamm.  dit  q^^ib  «éaitat  mffi  la  l  MCMiniBr*^MnMiaNrfcrccun(iù(«ii!ivnationcin  pjrnua> 

TtriCOaHcrihc  Ifii,  OiAor&PolInjMin.lIcreBlc.Mcr  1  inr  FarilkMfmtMwinKBiiMtiiM uni fuiiii tinfliui.  Antom 
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f  réqucns  changcmcns.  Ceft,  difcnt-ih,  dans  la  drdutpoÔlCd'Mlaqucr ,  quoiqn'cn  petit  nopi-  AnjonM^ 

crainte  que  r.iiTiour  de  l'agriculture  ne  leur  I  ■  -  ,  imctroupc  de  Cavaliers  cmharaflcs  de-  de  lyfti. 

fâflc  quitter  l'exercice  de  la  guerres  qu'ils  né  ijmpagc,  quelque  nombrciric  qu'cUc  foit  ils 

s'atuckcntàacquèrirdcgrandsfonds,  &  que  ne  loofiiaic  pointqu\n«ppaRe(laTttl  dam  fte n(||^ 

les  plus  nclic-:  n'oppririicnt  les  pauvres  &  les  Icutpays,  pcrfuadcs  qnc  cette  iiqôeV  énetvt  fï« 

S lus  foibicsjqu'ils  ne  i'amufcnc  à  bàtir  arec  trop  les  forces ,  &:  abbat  le  courage, 
efoin-,  pont  fc  garantir  des  injures  du  tetns;      L'ufage  des  lettres  6c  de  l'écriture  n'c^l  pil 

cjue  Tamour  de  l'argent  ne  fcglillc  parmi  eux,  connu  parmi  eux  (  4  ) ,  ils  n'ont  que  d'anciens  • 

ce  qui  dt  la  fourcc  des  divilions<Sc  des  tachons  5  vcr$(^)  âlettrmodc  ,  par  kiquds  ils  célèbrent 

«ôuiiklkiuleiicconRiiirl^aipkdamriiiiioo  ks  haajts  £ucs  des  Auteurs  de  leur  oridné 

avec  les  grands,  en  confctvancaineoiX «ne  &lcscxploicsdcleiirs  Héros.  Ils  rc-connoitTenè 

prtaitc  cgalicé  de  biens.  pour  Pcrc  de  leur  Nation  le  Dieu  Turiton ,  cn^ 

Chaque  Canton  denc à  grand  hâmeurd*  w||ÉidrédclaTene)flcfonâsMannuSiilsdoni 

laifl'er  autour  de  foi  un  vaftc  terrain  en  friche  ncnt  à  Mannus  trois  fHs ,  qui  ont  laillè  leur» 

&cn  folitu^c  (x);  ils  croyent  que  c'cft  une  noms  à  trois  Peuples»  dont  les  plus  \x)ilîns  de 

piaïque  que  perfonnc  ne  peut  tenir  en  Icuf  pré-  l'Océah  s'appdlcnt  Ihgevonsi  ceux  i(ui  fuî^ 

Icacc,  m  rcliAcràleur  valeur  ,  déplus,  ilss'en  vent,  fontnommrsHcrnîinons ,  Scies  troifîc- 

craycnt  plus  en  sûrcxc  contre  les  mcnrlions  lu-  mes  Ilbevons.  Ils  tiennent  autlî  qu'Hercule  a 

isièes  de Tennanh  Dufaac  b  Faix  ds  n'ont  été  dans  leur  pay»  Ils  chantent  en  allant  an 

point  de  Magiftrats  en  commun;  mais  les  Prin-  ct^mbat.  Leur  pays  dl  aflc/.  fciTilc ,  mais  ne 

ces  de  chaque  Canton  font  Juges  de  leurs  pottc^int  d'arbres  truiaers,  içbctail  fait  leur 

Sujets  »  tt  amlkm  de  leurs  dinbrends.  Pen-  lèule  richeflc ,  ils  font  cuticdx  d'en  avoir  beau* 

dantla  Guerre,  celui  qui  commande  l'Armée,  coup(f)5  mais  ce  qu'ils  en  ont ,  n'cft  ni  beau 

a  droit  de  vie  &  de  mon*  Lfevolqui  fe  £ut  au  m  grand.  Ceux  qui  iontle  plus  avant  dansle 

defaondeleurCanion,  n*a  parmi  eux  tien  de  pays,  netrafîqucnr  que  par  écliange.  Ceux  qui 

lUHlBnx,  ils  le  louent  même  comme  un  moyai  npprochent  des  f  roi'.tiercs ,  fe  fervent  de  qucl- 

d'aaoerlajeuncil'e,  Se  d'éviter  la  pareflc;  ils  quesmonnoyesd'or  âc  d'argent  pour  laconi> 

bnr  un  grand  rcfpeâ  pour  l'hofpitalité  (7  ) ,  &  modieé  du  corfunttce  t  ils  pt-^erent  Targene  à 

«c  croyent  pas  qu'il  Ibit  permis  d'en  violer  les  l'or,  &:  l'ancienne  monnoye  à  la  nouvelle,  ils 

droits  iàocs>  en  outrageant  les  Etrangers.  Qui-  aiment  principalement  celle  oui  dl  dentelée^ 

ttOQqneTientdans  feùrl^ys ,  y  eft  bien  reçu  i  pours'aKâtcr  qa*dlen*ell  pas  tourrêc;  6c  celle 

testes  les  niaifoiis  lui  font  ouvertcsi  on  lui  olfrc  où  l'on  voit  pour  empreinte  des  chariots  à  deux 

^manger ,  on  le  détend ,  on  le  protège ,  on  le  chevaux ,  c'cil-a-dirc ,  les  anciennes  Médailles 

ràbcâc,  pour  quelque  cadê  qu'il  y  vienne.  CooMàieA 

Leur  habit  ordinaire  n'eft  que  de  peaux  ^z)  ,  Le  fer  même  n'eft  pas  commun  parmi  aix.On 
as  fe  baignent  dans  ks  civiacs ,  hommes  Se  v  voie  peu  d'épccs,ils  portent  des  piques  t  qu'ils 
femmes  indifirremmau;  S'ils  fiiaffraa' des  lanc»ntcontiel'eiulemi,6eàvec  Idqu^csik 
Bi&ucfauids dam  leur  Pays,  c'eft  plutôt  pour  ;  ivcnc  andl  combattre  de  près ,  ils  vt>nc  oa 
leur  wndEeceqa'ilsaac  prisfur rennemi«  que  nuds  ou  vêtus  Icgétcment ,  Se  lanspahite.  Pm 
pbitf  «a  adierar  des  chofes  qni  vimneiiic  des  ponenc  des  cninflcsflc  da  calquiN  1  m&is  ûi 
pyfffWfljy*'-  LciltS  chevaux  n'ontni  beauté  ont  foin  d'avoir  des  Inmcliersbien  peints,  àlcur 
ni  apparence  •,  mais  par  l'exercice  j  il  les  rcn-  mamcrc.  Ccftla  dctniac  inlàmic  pour  un  Sol- 
dent capables  d'un  très  grand  travail  {deanUeu  dat,que  d'avoir  abandtmnéibn  éçu,  il  nêhii  eft 
qoeks  Gaulois  font  très  curieux  de  beaux  che-  plus  permis  après  cela  d'alfiftcr  aux  choies  fain- 
vaux,  &  les  achctcntàtrcs  haut  prix,  les  Aile-  tes  ,niàrAliS3nblécdehNation.Plulieun  ne 
mands  n'en  veulent  point  d'étrangers.  Dans  pouvant  fiurvivreiÉette  honte,  fc  font  pendus 
les  combats  de  Cavalerie ,  fouvent  ils  &utent  de  défcfpoir ,  ils  porrcnrau  combat  certaines 
à  bas  de  cheval ,  &:  combattent  à  pied.  Lcuts  figures  de  leuts  Dioix^  tirées  de  IcursBois  ùl^ 
chevaux  ont  l'habitude  dp  dancurcr  au  même  ctés  ;  ik  mènent  i  la  gnenc  leurs  femmes  tt 
endroit  fans  branler  i  4e  k Cavalier  démonté  leurs enfans;  &  prenant  quelouef ois  pourota- 
Wuttàfon  cheval,  &:  remonte  quand  il  juge  i  gcs  les  filles  des  Principaux  des  Provinces, il» 
propos.  Scion  leurs  moeurs,  rien  n'eft  plus  hon-  croyent  tju'il  y  a  danscefcité  quelque  chbfe  de 
ttkixquc de fefcrvit d'équipage  pour  montct  à  pJus  facrc,  de  plus  divin  &  de  plus  propre  i 
vbeval,  ilsks  montênc  âpoil,  Stiis  ne  cxain-  ptédiceravcaiti  ilsnc  méprilcut  m  leurs  avis  » 


i»  )  CJir  lit.  til.  Ufm  I.  4.  e.  i. 
j  }  Ci)*'  ij.  Ilofpite8viol«»<nef4jputant,quiqua 
f^uc  Je  dufnJ  <<H  vcoeturit.jbmjuria  prohibrnt,  finrtotquc 
hibtot ,  111  omnium  damas  patint  ,  viftufijuccomniuniranu. 
Tt-tt.ii  mfii.  Gtrmtn.  p.^^^.  Hofpiuls  non  ilia  ^cns  cifu'iul 
indulcci,  Qucmc jmque  maculium  arme  ttcto  ncfubabctur. 
Pro  tonima  quifquc  appafaiu  ijpalil  tKÙgà.»  êUU 


(  a  )  IWr.  *  mtr».  Otmta.  f  4».  S*.  Ztf 


(  t  )  kkmtit.4\i-^MtmtAexiAi» ,  ttA  pIeriili^Mifl*i 
proccn.  m  «iMlM»«iid(iBfuus  botior,  aut  «lorU  froiKU.  Nd- 
merogaoAllt.C»|U<raiaê  &gritdÈ»«ope»  foMiArffKIWia 
lurum  pcopiiii  aa  iran  Dd  negaverim  dobito*     •  Ç"^^^ 

fimolkiùsft  wiomte^eniuiinioac  mcrclalhièMnÉti  nôt» 

rt  ..TZi-S.^.  ^ftj^ji-^— . 
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nilcorsprcjiàions.i';/)  On  vit  parmi  eux,  fous 
l'Empereur  Vcipalkn,  UDévincrclfc  Vcilcda , 
x[uih  adoroienccaoïiinieiMic  Dèdfe  «  ikenonc 
auJ&  adoré  (fancres,  comme  Ahnia,  non  d'un 
culte  lam,<ic mcmcqMf  cctDicux  que  la  dac- 

XXIX.     Tacite^)  aflûrc  que  detous  les  Dienx,Met- 
Migi*M  cote cftcelui qu'ik  rcfpcdcnt  le  plus ,  ils  lui  of 
4a  Ctr-    fiygf  fl*"^****'  <iç»  v^ùncs  numaincs  ,  ils 

ndcs  des  aninuiux  vivans.Qucl- 
t^ucs^WolS coulent  auili  leur  culte  à  lik,  (ju'ils  re- 
cfcncaicfbiis  la  fbnne  d*unebiM|ne)  mais  ils 
n'ont  point  de  Tcinplcv'l'  rroycnr  qu'il  cflin- 
ic  de  la  grandeur  6c  delà  majdteaciDieux, 
eo£enncr  entre  des  muraillesjils  leur  cun- 
itdesfiois& des  Forêts,  &  ils  donneatle 
de  divinité  à  ce  iQence ,  à  cette  abfiurité 
Milice  fccrct  qui  y  regnent/p'on  ne  voit  point» 

llifontlort  .iruchésauxfomlcgcî&à  la  di- 
vination i  ds  ont  plulicurs  inaiixer es  de  Ions  (/), 
Vil  ^ndCoe  entreprendre  quelque  dnoCc,  fls 
)cttcnt  plulîcurs  paires  branches  d'un  arbre 
fruitier^  marquées  de  certaines  notes,  fur  un 
hafalBlÂÉIfri  puis  le  Prêtre,  li  c'efl  une  affaire 
publioiK",  «ulcPcrc  df  taeiiillc,  lic'cft  uneaf- 
tairc  particulière,  prend  diacune  de  ces  petites 
^9li^pt^tdi^àkinmfsatxois  fois  en  haut,  & 
|emnt  les  yeux  au  Ciel ,  il  en  tire  des  pronoflj. 
^iies,  fuivant  la  marque  qu'il  y  trouve  impri* 
méc.  Ds  oblcrvcnt  aufli  le  vol  &  le  chant  des 
^i£eauitA^  iMpiek  hfnnifemçntdq  ditfvwxt 
CvikfiMiftlfleBtdâtitcBiBajKÀcifai  <leschc> 
HiÉX  blancs  qui  n'ont  jamais  fcrvi  à  d'autres  u- 
lâgcs.On  les  ipct^un  diariot  iâcrcq  ui  cft  mon- 
té par  le  Préae^'Aeocosmpagné  du  Kai  ou  du 
Pnncc  de  la  Province  ;&  ils  rircnr  tL-s  préfagcs 
par  le  mouvement  &c  le  hcnniHemcnt  de  ces 
animaux,  auxquels  ils  atxrttNKnc  une  connoiT- 
(âr.cc  des  dclU'ins  du  Dieu  auquel  ils  fonr  con- 
iacrcs.  Quelquctijis,  quand  ils  font  en  guerre 
avec  une  nation  voilînc  ,  ils  prennent  par  a- 
dreflè  un  homme  do  cette  Nation ,  qu'ils  font 
combattre  feol â fetd  arec  un  des  leurs,  8c  ils 
yfà&gent  que  la  vi(!loirc  fera  du  càté  de  la  Na- 
doo,  <iMlt  I  bommc  ku  demeuré  viâorieux. 
Bwie^rifewtlwtd'ordimtre  qu'au 
ccmentou  au  déclin  delà  Lune  :  ce  font ,  A  lair 
avis ,  les  tcm^  les  plus  heureux.  Us  compccuc , 
ilcsGwilois,  la»  teni, parle  nombre 

VetiM- 
««1» 
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des  nuits,  &  non  par  cdui  des  jours  (^). 
Ilsparoiilcntarincs  dans  leurs  allcmblces.  Les 
Rois  ou  les  Anciens  y  haran^enc.  Les  Prêtres 
y  £oQt  faire  lilcnca  Si  le  Pcupk  appcoove  le 
dii'cours,il  le  témoigne  par  le  cnocie  fêsarmeSb 
Lcsctimes  font  punis  félon  leur  qualité  iSc 
leurs  cicooaftances.  On  pend  i  des  arbra  k» 
traîtres  fities  transfuges.  Onnoyedattunma* 
rais,cii  mcrtant  une  claye  par-déffiiS)  les  lâches, 
&  ceux  qui  tombent  dans  deKtimct-hontcux 
ikaanue.  LtMWrieide  Arles  moiodm  «tf^ 
mes ,  font  punis  par  dei  aoMadcs  d'un  Certain 
nombre  de  dicvaux  Aude  taches  (k}-  Si  une 
femme  combe  dans  l'adultère  (  «  )  i  (on  mul 
lifaicrafcr,  la  chalFe  nue  de  fa  maifon  ,  X:  li 
proaienc,  en  la  touetunc  par  tout  le  village 
Us  ne  font  rien  d!iaifiottmt ,  ni  en  public  ni  en 
farticulier ,  qu'en  atmei  ^  6c  Iprfqu'on  fait  en* 
tfcrun  jeune  hommedansle  monde,  lePrino^ 
le  pcrc  ou  quelqu'un  de  Tes  proches,  lui  mettent 
en  utaiale  boûdUer  U  k  tance  dans  l'Aflèm* 
Mie  du  Peuple.  CtA^'b  àbkntonÊé^jiÊtxitc 
un  jeune  hommcdc  la  maifon  de  fonpere,pour 
k  ptékntcr  au  icrvioe  dek  République,Acpo«ir 
k  readee  uieabeede  ricae.  us  alnnrwlte^ 


An<'u  ' 

•VMt  J.C 

ff. 


ment  la  guerre,  quefielle  manque  dans  leur 
pays ,  ils  en  vont  chercher  ailleurs.  Ils  ne  con* 
noiircntprcfque  aucun  autre  exercice  que  ce- 
lui^U.  Durant laoaix ,  ilspanTentlctcmsi  dor- 
mir ou  à  boire.  Il  n'ci\  pas  honteux  parmi  eux 
de  paflèr  knait  &:  le  jour  i  cet  exercice.  Ib  dor< 

S vbkawnuxdaaskiourtdoJàiJt  prennent 
baim diands,  puisibfe  remettent  i  table. 
Chacun  a  l'x  pence  table,  &:  fon  iiége  (éparés. 
Usdélibétciudcs  aliaires  Ici  phis  fttkafbde  k 
neirelc  deh  Mfaceu  miBea  disidiim  ?*iiiab 
le  lendemain ,  forfcju'ilj  font  plus  ralFis ,  ils  met- 
tent de  nouveau  laiiairc  en  délibération,  tC 
prennent  leur  parti  t  ainft  chaque  chofirer An 
tour.  Ils  Jonncntà  la  confultation  celui  ou  l'ef- 
prit  ne  iyaic  deguifcr  ;  &:  à  la  réloluuon ,  celui 
où  il  cil  moins  capable  de  fe  tromper.  Leur 
boiilbn  eft  k  bierre.  Ceux  qui  font  plus  voi' 
lins  des  fleuves  &:  de  la  mer  ,  achètent  du  vin. 
Leur  nourriture  efl  très  limple  ;  des  pommes 
kitvaco ,  de  h  venaifon  fraîche ,  du  kk  cailki 
mais  usne  font  pas  li  tempèrans  pour  le  boke. 
Si  on  veut  leur  tournir  de  quoi  conrcnrcr  leur 
{tni'ôc  leur  appétit,  ils  ne  feront  pas  plus  ai- 
ftii  Taincrepar  k  vin  que  parles  armes  {k)t 
ils  font  auffi  grands  biWeuri  que  bons  guerrien* 
lis  n'ont  ni  Villes  ni  Villages,  â  k  manière 
des  autres  Peupleit  ils  ne  peufent  pas  m£me 


fiann  Velltdim apud  plnplqac  namiail 
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(«)  Uimp  4J9,  C«eriuti  ner  cohiSrfre  parittiboi  Deof , 
ncijueinulUrnhuqianiahf  rpccicmafrim  Ure,  ci  maçniiadi- 
B<  catltftnmia'biirantur.Lucoi  ac  ncmora  conferrjni ,  Dc«- 
luyqw  MBitg*  «ppdlmt  fectctmniilud  ^uod  (oU  tCTcrcocii 
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foufFrir  d'habitations  jointes  Olfenble.  Cha^  nues  &c  des  piques.  Ils  font  paflîonnés  pôorla  ZtlimmiL 

cun  demeure  (cparé  des  ântrcî ,  &  choifit  foa  jeux  de  hazaid ,  ju^u'au  point  d'engager  leur  àe  ij+g. 

habtuuoiiprcsdch^bncame,oudubois,oadu  corps  &:  leur  libercé,  lorsqu'ils  n'ont  plus  rien  i  V^^^J^ 

ïlianip  qui  lui  plate  le  plus  (!\  L'ul^c  du  perdre («).  Les  efclavcs  ne  font  point  pscmi  NMmIlfk 

morticrâcdcstuilr;  [nirrlf  iticonnUkLeuncdi-  cuxdeftincsàfcrviriciirin  iîtrc  iansfa  famillci,  Tt» 

tioa  n'ont  nen  de  rc|(uiicr  m  à  azitablc ,  ils  n'y  Chacun  d'eux  a  là  demeure  Se  Ion  ménage  à  U 

cmrioyqic rien dehiieB BBwdlet  Ht  enduifcnt  campagne.  LemalcKèie^ile  rdfcbfe,coai» 

fcufcmcnr  certains  endroits ,  cTunc  terre  il  belle  me  il  f  croit  il'un  Fermier ,  une  certaine  quanti» 

-iSdîwoprc,  qu'elle  aroroche  de  la  petncorc)  té  de  tdcd,  ou  quelque  bétail  ou  des  habits  » 

MrbYanécfeaelbooiueifs.  Ds  oncaucootcte  fdclave  n'cA pas cUig^â <f avantage  (^).  L'u- 

tcurs  maifons  de  eTands  enclos  ;&  en  qijciqucs  fuTecll inconnue  aux  Germains.  Leurs  fimé' 

endroits  ils  tbnt  des  lieux  foûcenains ,  pour  s'y  i^ulksibnt  iimples  &  iâns  oftenution.  On  ob» 

t«rirerdanslefrokI»&pouryferta.fci»eifiuiB  lèrvereidenMntydansiesabliqaesdcsGfaadi^ 

?c  !cii  I  ^  pi  i,vifîons.  Ils  portent  pour  tour  haUiI-  de  brûler  leur  corps  avec  certains  bois  parricu» 

kmcntuniayoayfctmcd'uncboudcoud'une  hcr»..  Le  buchcra'câ  chargé  ni  d'habits,  ni  de 

^nne.  I>i  telle  >  âsdanwaKnrnads)  ce  qui  parfum  ;  on  y  mec  ks  atmes  da  mon ,  ac 

faitqucpendantrhyvcrilslnntroïKlc  jouriu  iLÎi.jjcfois '^m  du  val  de  bataille.  Lcsparens 

près  du  feu.  Les  fias  xichcs  fc  diilin^ucnt  par  ic  coatattem  Dout  tout  maulbkck  de  uii  crt^ 

dË5  habits  Con  km»  9e  û  juftes ,  qn  ds  reprc-  ger  un  amas  oe  garons» 

fcntcnt  tous  les  membres  du  corps.  Les  tcm-  TcKccoirnciL  ;  Allemands  dutcms  de  Jules 

mes  ne  font  pas  nainiT  yctufequc  les  hommes  t  CcTar  &  de  l'Hiftorien  Tacites  La  plupart  dcl 

maiseUespottciAotdSnaîrementdes  ha^Mlisde  Bdges,  conune  Aflemands d'origine»  avoienc 

linjaiilqaas  elles  attachent  des  bandes  de  pour-  à  peu  près  les  mêmes  mœurs,  &  les  mêmes  cou* 

pre  ;  ces  habits  (ont  fans  manches ,  Se  leur  laid  tûmes.  Nous  terrons  fouvent»  dans  la  fuite  d« 

Cent  les  bras  &  les  épaules  <lécouTerte&  Lape  cette  Hiftoire,lesGermains  faire  des  tentatives 

lygunienYcft  point  foutfcne.  Cen'eftpasla  pour  pafièr  le  Rhin les  Romains  »  ;^rès  lent 

^emme  qui  apporte  kdoc  i  ion  mari  »  mais  le  avoir  long-tems  difputé  le  paUàge  de  ce  âcu« 

mari  qui  l'appxte  â  fil  ftmmet  àC  ce  dottaire  ve,  &:  l'entrée  dans  les  Gaules/eront  enfin  for* 

Mcofdiflenin  bijoux  ni  en  ocaemenspro»  ces  de  céder  à  leurnonbRftâ  leur  valeur»  81 

prrs  à  nourrirla  vanité  des  femmes  I  OC  fera  des  deleufabandonncrcc  riche  pays;carIesFrancs 

occuls ,  un  cheval  tout  bridé ,  une  épéc,  une  comme  l'on  (çm ,  ctoicnt  de  de- la  le  Rhin ,  Se 

lance^uB  boucher.  Ces  pcélèns  Ibnt  conune  formoient  une  des  Nations  Germaniques, 

toneleœn  pour  I,i  femme,  qu'elle  doit  être  ta  Mais  revcnon?:!  h  Guerre  de  Cèftr  L«Sué-  îfXXf." 

compagne  de  tous  les  travaux  Sc  de  tous  les  ves,  qui  fontune  des  plus  gra/idcs     des  plus  Gucntdt 

dangers  de  fbn  mari»  Gant  dans  la  guerre  que  bdiHiucufesNaDonsderAileinagnc{'2)avoicnc  C'j^'  cm" 

«bns  la  paix.  L'adultcre  y  cft  très  rare ,  6c  très  diaflc  de  leur  pays  les  Ufipetcs  Se  les  Tenchtc  *"J!il 

sévèrement  pum.  On  ne  s'y  ^oiic  pas  du  crime  >  res  (  r  ) ,    les  a  vokn  c  forces  de  palTer  le  Rhin , 

4eon  n'y  fait  pas  poiër  les  ftes  grands  déibr-  &  de  s'ciablv  comme  ils  avoient  pû  dans  les  ^^^^^ 

tîrr?  pour  des chofcsoMnmuncs  &  indifftren-  Gaules-,  ceux-d  avoient  même  rendus  tribu-  /><j,, 

tes.  Là  l'innbcence  des  moeurs  a  pios  de  iorcc ,  taj  tes  ceux  de  Cologne  >  U  avoient  déta  it  les  à'  MtmA-, 

<p»n'cn ont aifleatski meiteiifwkrix (m).  Ménapiensf /),dont la pmnicre demeure étoit 

Lcscnfansfontnourriîdnremrnr,    !oin  clc  fur  les  deux  bords  du  Rnin.  Ils  s'croient  même 

la  délicatdlé  ic  des  ddiccs.  Le  iils  du  maiitrc  avancés julqu'aux  fronticrcsdes  Lburons  (t)^ 

n'cft  pu  traké  {to  ckmcementqne  «dui  dè  4edesCondiufes(aJ  ,quifont  clients  ou  fujcts 


fcfdave.  Ils  font  tous  élevés  &  allaités  parleurs  de  ceux  de  Trêves.  Céiar  étant  informe  de  ces 

l&œs,danslamalpropreté,dans]anudixc^au  cholis>  fehâtade  venir  dans  les  Qtulcsf  SC 

niieDdeleiiisbêiesf »>F^cecie6dticatjoii  «yaittuanbléIcsPrindpmedelaNati<m,il 

ils  reforment  ces  corps  robunrr^ ,  F-c  ces  riches  les  engagea  à  lui  fournir  de  la  Cavalerie  3l  des 

cailles  que  nous  admirons.  IL  ont  une  dpécc  vivres ,  Sc  marcha  contre  les  Allemands.  U  n'é* 

defteâacie,  auquel  ilsproincntgrand  plaifir  t  toit  qu'à  qudques  joumiesde  kncs  dcmearec» 

c'cltdc  voir  de  jeunes  hommes  nuds  fiur  r  lorfqu'ils  lui  envoyèrent  des  Ambailâdeurs , 

birc  des  tours  de  (bûpldic  parmi  des  cpccs  pour  lui  dire  (x>  qu'ils  ne  chcrchoicnt  point  â 

Pour*  regiL  Fmmcmi  modom  Domitra* ,  «itpceoris  .  aM 
vcflu .  ut  coiooo  iojuorit .  Sc  ferru»  hiAcnùj  para. 

(  f  )  CKfmr ,  /.  4.  c.  I  L(i  Socvcs  itoicni  beaucoup  plu  tica» 
dot  que  oc  \'tft  aujourd'hui  liSaibc.qui  fait  parnc  OC  Icnrpajri* 
(r  )  LetÛfipeici  t(  lesTcncbttre*  uw  ioconnui.fxrce  qu'il* 
oot  fouveoc  dijngtde  dcmettrtt. 

(0  La  Mtouicn  hilwnifiir  le  an*  qoe  cocnotauMat 
tujourditai  itt  tohMifcCartfc  «Jbi«»ftkvqpi  ds 

Bribam. 

OJL«Ebur:>n!  fanrlci  r.K'ÇMi.f, 

t»l  Let  Caadni(e«(iMtceuxdaC<wUrieu)i.  voifiadeLiàK» 


lubiuri  l*tiiiu>iuincil.  NcMitqiiidea  iol(rfe'jû<b*re<ic>. 
Cotian  diforcti  ac  di  vrrfi  >  arnoti  HtCMnpM  •  M  ncmui  placnit. 

(ai)r4cit.tte.^44}.  NcMiWe  vitu  ridct.  me  c«ca«t- 
fde&MrrttmpilcriUum  vfloraf....  PtoT^nciinboaiiiiMc* 
tll™  ,qoim  •IIIm  bonx  )e|e(. 

(  n)  'im^.  44}.  Isomiidomonu^K  forfidliahM  armt 

n  iixc  corpoM  Ofm  nuiamur  ,  excrcfcunt  Dominum  ac 

fctruiB  nuHiicducitioiuidclicw  àif/aaSut,  Inut  cadcm  pe- 
ton .  in  cadcm  hum»  dc^an» ta» 

fô'i«.^44ç.  A. 
'Mm.  Caeteru  fervi*  non  in  noftraai  morcm  defcriptit 
fct&nulaamaiaiAtiittutMiMC  iliuiB  awlauc  Mcatum 
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Aoduœoa  faire  h  giicrrcaiix  Romains  ;  mais  aufTî,  qii'ik 
ne  h  rctuToicncpas,  tion  la  leur  otiroit.  Qite 
%i'\rM'  l'ancieniie coutume  des  Allcnunds de 

UÙt  «■)!•  dcfcni^rc  contre  quicomnic  lc5  attai]i)o'r  : 
Que  IcsRoiiuuis,  s'ils  vouloicni  les  recevoir 
fùut  aaâiy  ne  ^tcpcntiroicnt  point.  Que 
pourcax,  s'ils  teNenciechetchés  comme  eiw 
«émis ,  ils  ne  craignoàenrperfbnne  ,9cncc&- 
doient  en  valeur  qit  auxfcuk  Sucvcs ,  à  qui  les 
Dieuxmêmcs  ncfouvoicatiéliller.  Qu'ils  oc 
«iemandoîentqnededemeoKrdansksI  renet 
■qu'ils  avoicntconquif  es,  ou  fi  les  Romains  ai» 
moicnc  mieux  leur  en  donner  d'auao,  qu'ils 
'  «'eh  cuntmwroient. 

Ccfar  leur  répondic  qu'il  ne  pouvoir  leur 
accorder  aucune  demeure  au-dcç.!  du  Rhin> 
tnasqu'ils  pouvoients'adreflêr  i  ceux  de  Co- 
lognc,  &  les  prier  Je  leur  donner  ic  ,  Terres 
pour  s  cublir  daiis  leur  pays.Lc5  Ainbaliadcurs 
lui  demandèrent  trois  jours  pour  en  infomur 
IcursChefs ,  &  c^cndant  le  prièrent  de  ne  pas 
avancer  plus  avanc  Mais  Ceâr  jugeant  qa  ils 
ne  dcm.indoient  ce  terme  ,  que  dans  la  vue 
d'attendre  le  retour  de  leur  Caralerie  quictoit 
«Uéesrii-ddà  delà  Meufe  pour  anuflcrdes  vi- 
Trc^ ,  ne  laifTa  pas  de  continuer  fà  marche. 

Lorfqu'ilfutà  douze  mille  pas,  ou  quarte 
HetribdesEnnerais^lesAmbairadamTennreaC) 
&  le  prièrent  de  nouveau  de  s'arrêter  au  même 
lieu»  qu'ils  députeroient  vers  ceux  de  Cok^e» 
pour  lenr  demander  des  ail&rances  qu'ils  té- 
roicnt  en  sûreté  dans  leur  pays.  Ccfar  y  con- 
lèiitu  &  leur  promit  qu'il  n'avaiiccroit  ce  jour- 
là  que  de  quatre  milles;  &  cependant  il  donna 
l'ordre  à  fa  Cavalerie,  qui  avoit  pris  les  devans, 
de  ne  pas  attaquer  l'Eincmi;  mais  aufH  de  le 
rcpoult  :  ,  i'i  clic  en  ctoic  attaquée. 

la  Cavalerie  Allemande  voyant  celle  des  Ro- 
mains qui  nefëdéfioît  de  rien,  fonditfiirdie  fi 
bnifqucmcnt,  qu'elle  la  mit  en  dcrctutc,  &  la 
pourlùivit  jufqu'a  la  vue  de  Céiàr.  11  y  eut  dans 
cette  rencontre  loixante- quatorze  Cavaliers 
Romains  de  nics.Dcs-lors  Céfar  ne  voulut  plus 
écouter  aucune  ncopolition  de  la  part  des  Al- 
Jemands;  &  le  lendemain  ,  tous  leurs  Pitin- 
ces,  accompagnés  de  leurs  Anciens,  éranr  ve- 
nus dans  ion  camp ,  il  les  y  fie  retenir,  &  ayant 
mis  ion  Année  en  braille,  ilmarcha  contre 
les  Ennemis,  força Iciur  Camp,  les  pourfuivit 
fort  loin ,  en  ma  on  très  grand  nombre,  &  diiTi- 
padans  cette  journée  une  Armée  quel'on  fai- 
ioïc  forte  de  quarante-trois  mille  hommes. 

Apr^oette  Viâoîre,  ilerittquMIétoitde  & 
gloire  3>r  de  la  dignité  du  Peuple  Romain,  de 
palier  le  Rhin.  Il  y  écoit  auHl  invité  par  les 
Vbiens ,  que  nous  nommons  ordinairement 
ceux  de  Cologne,  Icfqucis  ne  portoicnt  pas  en- 
cre ce  nom,  Sl  qui  dcmcuroicnt  alors  au-delà 
duRhin(jr).Coauneib  ècoient  prcilics  par  les 
Sucvcs,  dsptomecGokacfoote  §m»  de  iecouis 
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aux  Romains ,  s'ils  vouvoient  pafTerleRIiin ,  & 
repoufl'cr  leurs  Eiinemis  bien  avant  dans  leur 
pays.  Céfar  ayant  pris  1 1  réfolution ,  ne  Jn^ea 
r,Lï  qu'il  ftk  ni  fùr  pour  fim  Armée ,  ni  honora- 
ble aux  i<oinains ,  de  palier  le  Rlun  lut  des  na- 
vires. Il  rcfolut  de  faire  un  pont  fur  ce  fleuve; 
il  l'entreprit ,  Ôc  l'acheva  en  dix  jours  -,  il  y  palTa 
ion  Armée,  marcha  contre  les  Sicambrcs,  ra- 
vagea leur  pays, délivra  les  Ubicus  qui  l'avoicnt 
appcUc  à  kur  fccours,  rcfut  ks  ôuges  d'un 
«ândnombte  dePtovinoes  qui  venaient  lui 
demander  fon  amitié  »  Payant  appris  que  les 
Sucvcs  s'ctoicnt  rcnrcs  dans  leurs  Terres ,  il  ne 
jugea  pas  à  propc»  de  les  y  aller  chercher.  Apfès 
avoir  lejournéleulemcnr  dix-huit  jours  au  deli 
du  Rhin ,  il  tcpafla  ce  tlcuvc ,  &c  rciolu:  d'ailes 
eiiilii|^â(Me.Il  y  pafla  en  e^et  :  mais  cerèvè* 
nement rie  regarde pninr  notre  ("h'ct. 

L'année  fuivajitc ,  il  ic  diipoia  a  paiTcr  de 
nooTcau  en  Angleterre  (  «  ):  mais  auparavant  il 
jugeanéceflàire  d'aller  dans  Icpays  de  Trêves 
avec  quatre  Légions  Se  800.  Chevaux  :  parce 
que  ceux  de  cette  Province  ne  fc  rrouvoient 
pasaux  Allèmblécs  générales  des  Gaulois,  n'o- 
bëKflbjenrpas  aux  ordres  qu  onleor  envoyok, 
icfollicitoient  les  Allemands  à  palier  le  Rhin. 
La  Cavalerie  Trévuienne  palle  pour  la  meil- 
leure de  toutes  les  Gaules  ;  ih  font  aulBforr 
puirtans  en  Infanterie  ,&  leurs  frontières  tou- 
chent le  Rhin.  £n  ce  tems-là  Inducioiiurc  ik. 
Qngentorix  fc  diipulOient  la  fuprcmc  autorité 
dans  ce  Pays.  Cingentorix  n'eut  pas  plutôrap- 
pris  l'arrivée  de  Cclar  &:  de  fcs  Légions ,  qu'il  fc 
rendit  près  de  lui  ;  l'allûra  de  Ton  obéidanoet 
agdcodicdcsfiensi  luiic  ^voirqu'Inducio* 
matelevoitdes  Traapesde  Cavataie  te  dnEn- 
fantcric  ,  èc  qu'il  avoit  jetté  dans  la  forée 
d'Ardcnnc,ccux de  Ton  parti  qui  n'ctoientpa» 
cnétaedepoiterlesannes»  qtrcnuii  mot ,  il 
ctoittout  difposc  à  lui  faire  la  guerre.  Quelques 
autres  Princes  du  pays  imitèrent  l'exemple  de 
Cingentorix ,  &  vinrent  trouver  Ctiâr. 

Induciomard'ayantappris,  lui  envoya  auflî 
des  Ambailadeurs,  pour  lui  dire ,  que  s'il  ne  s'é- 
toit  pas  rendu  auprès  de  lui  comme  les  autres» 
c'ctoit  pour  maintenir  la  ViUc  &c  la  Province 
dans  le  devoir,  de  peur  que  le  Peuple  aban- 
donné de  la  Nobleûe ,  ne  le  lai  fl'ât  aller  à  quel» 
que  ciiofe  dont  il  pounoitlè  cepeniir  :  Qu'il 
pouvoir  compter  que  la  Province  ctoitâ  hiii  SC 
i^Lic  'il'  l'avoir  pourag:c.i'nk  ,  il  vicndroit  lui- 
même  vers  lui  ,  â£  lui  remeitroit  ià  Ibmuw 
te  (b  iorêréis ,'  avec  oeux  du  pays.  C&làr 
n'ignoroir  pas  le  motif  <jui  faifoit  ainfi  parler 
Induciomare ,  ôc  quelle  etoit  la  vravc  caufe  de 
fim  reiaidement  ;  mais  comme  il  avoit  tou- 
jours d  ctnir  fon  voyage  d'Angleterre ,  8c  qu'il 
ne  vouloitpas  pafl'cr  la  Campagne  dans  le  pays 
de  Trêves,  il  lui  manda  de  le  venir  trouva  avec 
deux  cens  ûiagcs.  {adndamarc  ob«ii^&:lci 
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Xadâmaa^  luiamcni ,  au  nombre  des  ôtagcs  croient  ton$   conlîdcrationdcsobligarionçpnrnaiircrfScju'-  Xîd^î 


nu -  ,     _  .  ,  o  i  4-  I  \  r-    ■        f  .   ^  1  Anûum: 

d(}94r    les  Principaux  du  Pays,  a:  entre  Ici  ;iiurcs  Ion  ilavoitaCcfar,  illcurconialloitcnamide  fc  de  1949 
J*^  oroore  fils.  Qu'il  mit  encre  les  maim  de  Œlîr.  redrervfKOiiinnKCirrmn  >\ti«MT  •ikii-mur.  «vin»  j. 


Cqicndanc  il  travailla  ious  main  à  rcconci-  confcil  fur  fufvi ,  c^uoi  qu  aved  aflèz  de  contra->  ' 

Ikcles  PriiicipauxdeTtévesàCii^encDnxi  il  diâion.  Les  plus  icniès  vouloicttf  qu'on  fc  dc- 

Ics  alKmbb,  te  leur  parla  en  parucuHer  pour  fiâtdesconfeilsdNin  ennemi, que  la  chofc  croie 

cela.  Il  crut  qu'il  croie  de  Ion  pioprc  intcrt:  de  allez  '!ccon!cqacncc,pourcnâttendrcrcclair- 

ittice  valoir  autant  qu'il  pouiruic  parmi  IcsTro-  ctll'cment ,  qu'ils  étoicnt  en  sûreté  dam  leur 

tbiem,  raunsticê  ffuniiemmc  quiluifoxtfi.  Camp ,  que  c%toic  mparemsioit  tm  piège 

dévoué,  &q»i  lui  avoir  rendu  dans  cette  occa-  au'on  vouloitlcur  tendre  ;  mais  les  plus  timi- 

fion un ii grand fcrvicc.  Inducioourc s'en  ap-  ocsâclesplusimptudensrcmporteteQt.  Ikre< 

perçue  i  &  outré  de  défcTpoir  qu'on  lu  d&au-  préfentoientquefilVwiltf  AouidorixicMcfàtix,  ' 

chat  fcs  meilleurs  an.iv ,  il  conçut  contre  Ics  ils  ne  fifquoicnt  ficri  dcfortir  de  leur  Camp , 

Romains  une  avcrdon  Joue  il  nercvint  iamaib  puifqu'iis  arrivcroicnt  fans  danger  au  plus  pro- 

Mais il étoit alors  entre  Icsmains  deCoGtff  tt  diain  quartier:  nfiaisques'ilctoitvrai»lenidI*' 

il  lui  fallut  dilEmulcr  Ton  méooiueitticnieqt»  leur  A^leplus  sûr  parti  étoie  de  fe  retirer,  &:  de 

Céfar  pareic  du  pays  de  Trêves  >&aUa  en  dili-  fe  mettre  de  bonne  heure  en  sûreté,&  avant 

gcncc  au  lieu  ou  il  devoir  s'embarquer  pour  que  leurs  Ennonis  fuflcnt  deTeiiaspliiiltMrt&' 

oaflér  dans  la  grande  Brcugne.  Son  poflànefiic  Ilfiuduiciilbkqu'oadccunperoitlelen->  XXXV; 

fceurçux  (i»),  &  il  affiijettic  les  P^les  de  ce  demain  matin.  0  fctoit  minait  quand  on  for*  ^'  *** 

pays.  Maisàpeineavoit-il,  à  (on  retour ,  diftri-  tit  du  Confcil  dc  Guerre ,  &:  les  Soldats  pallc-  f""" 

bue  fcs  Troupes  dans  leur  Qiurticr  d'hyvet ,  rent  le  rcftc  de  ia  nuit  à  fc  préparer  au  départ» 

qu'il  apprit  quepltt{ieunpeu^desGatHCSS%.-  Bsuartiientatt  point  du  jour  en  gensqui  nefet 

loienefoù!eves,&:avoientconfpirc  d'en  chaf-  dénoicnt  de  rien,  &  comme  ayant  reçu  cet 

fer  les  Romains,  â  la  loilidtacion  d'Inducio-  avu  du  malleurdc  leurs  amis,  les  rangs  crèspeu- 

marc      Yoidcocroekdiofe  commciny  k  lènés,  ttfe Soldat  jbRcluiÎ3;6  de  butinfiede' 

éclater.                                             '  provifions.  A  peine  curcnr-ils  fait  deux  mille* 

XX3QV.     Ambionx  &  Cativulcus,  Princes  des  Ebu-  pas,  qu'xbfc  virent  tout  d'un  coup  charges  pat 

Ok^*-  tons  y  ou  du  pays  deLiégc,  ayant  foumiâSa-  une  embufcade  qu'Ambiorix  avoic  placée  h/ 

binus&àCocia/iuiavotenclcudfiunp  au  voi-  nuit  précédente  aux  deux  côtés  d'une  longtie 

^J^*'^   (inagc de lear Province, le froiMRneccll'aire,  vallée  ,  où  les  Romains  s'étoicnt  imprudcm- 

&:r.3yanc  mêmefaicconduiredansleurCamp,  ment  engagés.  Ceux  qui  commandoicne  les 

otdoitmerent  tout  d'un  coup  à  leur  pcuplede  Légions ,  firent  ce  q|a'iB  puienc  pour  laugp^  . 

piendxe  les  armes,  fie  de  dormerinr  ceux  des  koRTroupn.&rpoarlesraffianblBriiiiableius 

Romains  qui  croient  allés  quérir  du  bois;  efforts  furent  inutiles^  Ambiorix  en  fit  périr  un 

les  ayant  dctiuts ,  lis  attaquèrent  btufqucmcnc  ecand  nombre ,  les  autres  fc  iàuveient  comme 

leur  Carnet  nais  y  ayanc  trouvé  plos  de  rHS-  SsparentJesunSTcrsleCampdeLabieniBda 

ftancc  qu  ils  necroyoient,  ils  retirèrent  leurs  côte  dcTrcvcs,& les  airtres  dans  le  Camp  qu'ils 

Trouves  de  l'attaque,  &c  crièrent  aux  Rom^pns,  venoienc  d'abandormer }  ils  y  furent  inconci- 

icloalcur  coutume ,  aucs'ils vouloienrfcaren-  nent airicgés,&  après  avoirvaillamment réûfté 

voycr  quelques-uns  des  leurs  ,  pour  entrer  en  jufqu'à  la  nuit ,  ils  fc  tuèrent  l'un  Fautre  ,  de 

conférciicc,  ils  leur  diroicnt  des  cliofcs  impor-  peur  dc  tomber  cnttc  Icsmainsdcs  Ennemis, 

tantes  qui  les  conccrnoiencOalenr  envoya  en  Ambiorixiîerdcccfucccs,  accoure  au  plu»  XXXVL* 

effet  deux  perfonnes  dc  marque ,  Caïus  Arpi.  tôt  dans  la  Province  des  Nerviens  (  r  ),  qui  fonr,  ^.  aaraf 

nius  Chevalier  Romain ,  &  un  nommé  Quin>  comme  on  croit ,  ceux,  dc  Cambray  i  leur  ta- 

tu$Junius£fpagnol,quiétoitconnud'Am6jo>  «ooteceqa'iivientdefairc;  lesexhorteàattj-  P*^ 

rix.  CcM-^ileurdédaxaquecejoar-Jimême  qaerQaiiMiisCicaDiidaiisibnCamp,&ieuc  -^'«^""'r, 

toute  la  Ganles'étoit  feâlevée  contteles  Ro-  promet  fon  fecoors  pour  oda.  Les  Nerviens 

mains,  &:  avoir  confpiré  de  les  chaflcr  du  pays;  prennent  les  armes»  &:  aidés  d'Ambiorix  &:de 

que  pour  lui  il  n'ccoic  entré  dans  cène  confpi*  ies  voiiuis.attat]uent  vigpureufementCiccrons 

lation  que  malgré  lui ,  ficn*a!Tojtfidt  attaquer  mais  fliê  «fendit  avec  tant  de  courage  penv 

leur  Camp  quctbrcé  par  les  peuples  de  fa  Pro-  dant  pluficurs  jours ,  qu'il  cur  le  loifur  d'infor- 

vince:  Qu'il  n'ctoitDas  allez  dépourvûdcfcns,  mer  Cciar  du  danger  où  li  éeoit.  LcsPrmce^ 

pour    croiie  capanle  de  faire  iéul  la  guerre  des  Nerviens  demaadefentune  entrevûcavee 

aux  Romains  -,  mais  que  le  jour  étoit  pris  par  Ciceron  :  ils  lui  direnr  que  toute  la  Gaule  étoic 

touccslesGaulcs,pour  les  attaquer  tousenfcm-  en  armes  :  que  les  Allemands  avoient  pailcle 

bledansleurs  Quartiers,  aiin  qu'ils  ne  puiVcnt  Riiin;  que  les  Roidaîm-éCDieilC  attaques  dao« 

pasiiedoyuiaduibcoius  l'un  à  l'autre: Qji'cb  tous  kuts  Cao^,  que  poutcttc    ne  «bo* 
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iNPw  «hoîŒtpwtiiîurcfiérirfcAépo  ckt  fur  out  avec  tant  <fimpctuolîtc,au'ilk8  mit 

__  1949.    <lans  leur  pays,  comme  avoic  (ait  Ambiorix,  en  déroute»  en  tua  un  grand  nomotci  Scnc  àt  tfit, 
jnaisquilsnepouvoientretéfeadceàvoir  tous  TOUvant les  fKiurfuivre  bien  loin,  ictafe  ds  ^^^^ 
44bK^M^  les  ans  les  Ttoupa  Rofiudnes  pKnëre  leur  bois  &  des  marais,  il  arriva  le  même  put  au  vù^^SL 
M»'        jQiiartier  dam  leur  pays  i  qu'il  pouvofc  k  teci-  Camp  de  Ciceron  ,  où  il  aoura  que  de  dix  f4>  ^ 
rcr ,  lui  &  fes  Troupes ,  où  il  voudroic.  Ciceron  Soldats ,  à  peine  il  y  en  avoic  un  qui  n'eût  reçu 
(ne  fc  iaiflà  pas  finptcndre  par  ces  difbouis,  &  quelque  UoTure. 

cc^Iflatoujnursavcctoutclavaleurimaginable.      La  nouvcUe  de  cette  riStoite  parvint  au 
Cclv  ccan  c  cn/in  rnibrmc  (  1/}  du  dai^er  des  Camp  de  Labienus  par  le  moyen  de  ceux  de 
Xigiom  fariafifclavc  Gaulois ,  qui  d^osTeT-  Rheims,  en  moins  de  9  ou  10  heures,  Quoiqu'il 
pcrancc  d'obtenir  fa  liberté  ,  lui  avoit  porté  fâr  àplusdc  50.  milles ,  ou  16.  grandes  licufe  de 
uim:  Lettre  ciifcrracc  dans  un  javelot ,  dépêcha  diilance  (  /*  ).  luducioraarc  Chef  de  ceux  de 
cnmteictcms  à  tous  fcs  Commandai»  qui  Tréves,&  auteur  de  toute  cote  con^itaciaiiy 
Croient  à  portée,  de  venir  à  lui  en  tomcdili-  lequel  devoir  le  lendemain  attaquer  Labienus, 
gcncc,  pour  alicr  f  ccounr  Qccron.  U  avoic  ayant  appris  ce  qui  s'ètoitpaAÎ,  s'enfuit  la  nuit 
«cric  à  Labienus  d'y  accourir oomme  ks  autres:  fuivamee,  4c  (c  rcdra  avec  toutes  Tes  Troupes 
filais cchii-ci  lui  fit  rcponfe ,  qu'étant  au  milieu   plus  avant  d.ins  le  pays  de  Trêves.  11  n'y  de-  ' 
<lu  pays  de  Trêves  ,  environne  de  toutes  les   mcura  pas  en  repos;d  ne  ccllâ  pas  pendant  tout 
Troupes  de  cttce  Province ,  qui  n'étoicnt  qu'à  l'hy  ver  d'envoyer  des  Ambaflàdeurs  au  -  delà  ' 
troismillcs  de  fon  Camp,  3  avoit  tout  à  crain-  duRhin,pourtichcrd'cngigrrlcsAI!f-mandsâ 
.  .  '       «lrc,aprc$ccqui  vcnoit  d'arriver  à  Sabinus,  s  il   faire  irruption  dans  IcsGaiiics^cur^romectanc 
ibctoitdc  fes  rctrandiemens ,  &expofoitainfi  de  l'argent,  Ac  difant  que  l'armée  RomailiC. 
<cs  Légions  à  la  fureur  d'un  Ennemi  viLioricux,   ccoit  tellement  atfoiblic  parles  dernier  es  perte» 
lllui<£}nnoitavisenm£metems  dece  qui  vc-  qu'elle  vcnoit  défaire,  qu'il  n'eu  rdloit  qu'une 
*  •  *  '     noie  d'arriver  dansie pays  de Liige.  Ccfarap>  a(rezpetitepartie(f):matsil  nepot  tour  pes*^ 
prouva  fa  conduite  ;  &  quoi  qu'au  lieu  de  trois  (uader  de  palier  le  Rhin.  Us  répondirent,  que 
Ix^ons  fur  leiqucllcs  il  comptoit ,  il  n'en  eût  l'ayant  déjà  fait  inutilement  par  deux  fois ,  iC 

ÎiedeuX|iitiaadia«ndil^|Piee«nlbooiusde  dauh  gnened'Arionfte,  &:  au  paJdiigedMt 
iccron.  Tcnchrciicns,  ils  ne  vouloient  plus  s'y  hazar- 

£tant  arrivé  fur  les  frontières  du  Cambrcfîs ,  dcr.  L  iiiu  tihtc  de  ces  tentatives  ne  le  rebutca 
maiteMt  CD'Grec ,  de  peur  que  les  Ennemis  pas.  fl  continua  à  lever  des  Troupes ,  à  exiger 
n'interceptaflcnt  la  Lettre, &nedécouvri(Vcnt   des  Milices «jjfrP^'^'P'^^^  voifins,  à  acheter  de» 
ion  dcficin  >  &  lui  ét  fjavoir  qu'il  aurou  bien-  chevaux ,  aJpgncr  par  de  grands  prdens  ceux 
«ôtdttftooon.  Bavoir dofulèonfce  au  Cara-  qui  écoient  ftiiim  ou  rondamrfe  ;  û  (omit 
lierquiporroit  la  Lettre,  encasqu'ilne  ptit,  à   une  Armée  nombreufe,ac  l'acquit  dans  toute» 
oufc  da  Ailkgcans,  encrer  dans  les  Rctran-  ksGaulcs  une  II  grande  autorisé,  qu'on  luieo- 
dusncmttTinadierfeljenreiltin javdor,6e  vojroicdetKMteipansdeiAiiibaflkdeurs,  pcwe 
de  la  jctter  dans  !e  Camp  de  Ciceron.  Mais  le  lui  demander  fon  amitié  &:  fa  proceâion. 
hazatd  voulut  quelejavcloc  demeurât  pendant      Quand  il  vit  que  l'on  venoîc  à  lui  d'indinOp-  3CxxVni 
dein)amatttcfaéinneT<Nlr,iaiisqu*oBireft  cioQ,& qu'il potmtkoompBerfivIadirpalRiOB  .^'T^ 
apperçût.  Le  troîTicmc  jour  lui  Soldat  le  vit ,  le  dcsPaiplcs  ,  fçachant  d'ailleurs  que  ceux  de 
dcuc^,&rap|^caàOccroii,avcciaLccnc»  Scna&ceuxdupaTsChaitcain,quictaùnoienc  ^if,fy. 
<{n*îl  hic  dans raflèmUcc défis  Sdldatsioe  ppû  le  leflènnincnc  dsi  RwiwiiB,  de  mcftic  que  aMùei.  B 
les  remplir  d'une  joye&d'uneardairnouvelle.   caix  de  Cambray,  &lc$  Aduanc^ues ,  qui  font  muifKc 
£a  même  tems  ils  viienc  de  knn  la  fumée»  qui  ceuxdcNamurottduHainaut,ctoicacdtfpo>  ijàtiM 
leiaiffiradeplusen  phadefanivfedBfmmBL  ibineiulreleiames,&qu*îlneiiiati<|itteratt 
^^'^^^H-     LcjGauloisinformt.sparlcursErpions,dcb  pas  de  Soldats  qui  fc  joinaroicnr  volonrurc- 
^'Jro^*Q.  venn£deCéiâr(r),kvcceitt  le  Stcge,  &niaD-  flaenc  À  lui,  s'il  vouloic  fculemcnc  femoncrec 
^f^^     dietetic  à'6  tcnconCR  wt  itotnlnc  (Tcnvivott  hwtdefiiPtoviiicet  flfadfcjCMmnc  AftwiblÉÉ 
fbixante  mille  hommes.  Le  lendemain  Céfar  des  Gaulois  en  armes.  C'eft  là  parmi  cuxcom* 
ies  vit  qui  f  attendoient  daasune  grande  plaine  me  le  lignai  de  la  guerre  :  cous  ceux  qui  font  «a 
ayant  un ruifiaa  devant  eux  Jl  n'avoit  que  icpc  âge  de  potrer  les  armes,  fontobligés  de  s'y  ren* 
mille  hommesi  &  voulam  encore  amoindrir  ture;  fif  cetuiqmy  arrive ledemier,  eft  mis  à 
Apedce  Armée  aux  yeuxdcs  Ennemis ,  il  fc  re^  mort  enpréfence  de  toute  la  multitude.  Dans 
mncka  ic  fe  reflèrra  aucant  qu'il  put ,  fcignanc  cette  Aâemblée  Induciomarc  fît  dédarer  £ni> 
de  n'ofer  en  venir  à  un  combat.  Les  Gaulois  nemi  pqblicCingentorixfon  rival ,  qui  s'écoit 
conçàrcntt^  de  mépris  de  l'ArmécRomaine,  attaché  an  parti  de  Céfar,  &  fît  conJSlquercottt 
o  u'ils  paflèrenc  lemiileau ,  de  vinrent  fe  ranger  fes  biens.  Il  fit  ffavoir  à  l'AfTemldée,  qu'il  ètoit 
''danstmcemn  nd^taaagBWi.CÉfarfertit  tout  mandé  par  ccncdeSens^par  ceuxdeCharctes^ 
'  âiaiydeiibnCaiiypttwpwfcijpoiw^foa.     par  diven  nRm  Peuples  dea  Ganks:  ^11 

(,nm.s.t.^uéTj*^   ,  .  I V/)  t*«.w.ç.r.Tt.  Ti^. 
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prendreic  &  iàatB  parles  Tetfcs  deMietiiic  s 
qu'il  les  ra  va  gcroW^  mais  qtt'aiyartvanc  il  vou- 
loit  forcer  le  Cam^de  Lamcnlis  i  &  en  mciuc 
lems  il  donna  fcs  ordres  poorocfav 

Labicnus  hc  le  craign6tt  pas  >  itânt  Âam 
tin  Catrtp  bien  è^rtifié  par  la  nature  &par  Tare. 
ÎD'aillcurs  il  ctoit  très  attentif  i  ne  manquer 
anaine  occalion  de  fç  diftioguer.  Ayant  donc 
«ppi1si)e  Cingentorkfe  deiès  AdnÊnm,  ks 
dilcoHrs  qu'Induciomarc  avoir  tenus  dans 
i' AiTembiée  >  â  fe  mit  en  eut  de  lui  taire  têce^âc 
cnvnyà'du  molidedans  letPtovhitts  valfines> 
pour  icui  dcm.Tndcr  de  la  Cavalerie  àunccr- 
tain  jour  marque  i  car  il  ne  manquoi  t  pas  d'In- 
fanterie. Cependant  Induéiomaté  s'etoit  ap- 
proché de  fcs  Rrtranchemcns  >  &  tous  les  joufs 
ilfaiibitdcs  courfcs  aux  cnvironsavec  fa  Cava' 
nuit  pour  obfervcr  la  fituation  des  licux> 
que  pour  attirerkAcNnaimàuneC(Mifièicno& 
w  potaf  les  inrimider.  Quelquefois  mênefll 
jcrroient  des  traits  jufqucs  dans  le  Camp  de 
I^ienus:inats  Cdui^a  contenoit  les  fiens  dans 
lem  Retrttichcftiêtisv  fcn^milillolc  rien  pour 
foilt  crnirc  à  Induciomare  qu'il  le  craignoit 
beaucoup.  Il  le  crut  en  eftet ,  it  oôn^uc  un 
gmd  mépris  polir  les  ennemiSé 

Toute  la  Cavalerie  queLabienusav6f  t  mân- 
dce  des  Provinces  voifmcs ,  Étant  ainii  arrivée 
en  une  feule  nuit^Labienus  la  ftcnttef  dans  fon 
Camp  fi  (ëcrcttanent,  queles  Etthemis  ne^en 
appercûrcnt  ptiiht ,  ÎC  qt^ife  n'eurent  aucun 
vent  oc  leur  arrivée.  Le  lendemain  Inducio- 
naie  Vint  àlbn  ordinaire  arec  (àCavalerie  voi- 
tij^craMour  dit  ^srtp  dey  kouhiiAS)  fenr  in* 
fulunt,  &jettantdcs  dards  jufques  dans  leurs 
Retranchemenst  Ilpafiauneenuide  partie  du 
jonrduisctkexefcloe»  EBniiwrlenvi  OMH* 
me  fcs  gens  fc  rerirotent  en  dcfordfe ,  qui  d'un 
côcei  qui  d*un  autre  >  Labienus  lit  foïtii  tout 
d\m  coup  fa  Cavalerie  par  deux  pertes ,  &  don* 
ha  ordre  a  fcs  gens  de  ne  tfCer  que  fur  Inducio* 
mare  |  &  de  le  lui  amener  vif  ou  more ,  p  romct- 
tascdegfandeilffccompcnrcsà  celai  qui  lui  en 
Mponeroit  la  têie^  La  fortune  féconda  fbfl 
«Ktlèin.  Induciomare  fur  tué  en  pafTant  le  gué 
d'une  Rivicrc,  &  fi  rêtc  fat  apportée  à  Labie- 
nus. La  Cavaletic  Romaine  ne  un  grand  car* 
nage  des  EnnemAr;  InTrotipei  towgefesqui 
s'ctoicnr  données  à  Induciomaré ,  fe  retirèrent 
chacune  dans  leur  Province,  ic  teucela  Gaula 
fotenpdJb  ' 

Mais  cette  rranquiBitè  ne  dura  pas  long- 
lenis.  Ceux  de  Trêves  défércrcnr  la  fouve* 
raine  autorité  aux  proches  d'Inditciomare,q[Ht 
ne  cefTerentdc  foQiciter  les  Allemands  à  palier 
le  Rhin,  leurpromettant  pour  cela  de  grofl'cs 
fbmmcs  (  k  ).  Conune  les  plus  voifins  du  Rhin 
(efuToicnt  df  encrer  dam  leur  coafpiraiion ,  lis 
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payement.  Ils  firént  aluance  avec  Ambiorfx  àt  ff^^. 
CheïdeccuxdcLicgc,  &  on  la  coniirmapar  î,7"tw*^ 
les  plus  religieux  rcmiehs.  Déplus,  les  peuples  i'Ere« 
duuambrdis('f;,duBrabant>duHainaut,iSi:  t«> 
du  tpffinage ,  (toient  en  armes  »  auHî-bien  que 
les  Allemands  de  tioçale  Rhin  ;  ceux  de  Sens 
ne  fc  trouvbicAt  point  aux  AiTemblèe»  ctiBk- 
munes)  Acpreiiolent  des  ttiefiites  avec  odttxda 
pays  Chartrain ,  &  des  Provinces  voifînes  >  qui 
ctoient  mécontetiSi  Ccfar  informé  de  tous  ces 
nMMtVeraens ,  jugea  qu'il  n'y  avoit  pofne  de 
temsâ  perdre,  &  qu'il  devoir  inccflamment 
fe  difpofcr  .i  la  guerre.  Ainli  avant  la  fin  dft 
rhyvci*,il  mena  quatre  Légions  Contre  les  pc# 
pies  du  Camhrcliç  ;  &:  avant  qu'ils  pufl'ent  ro» 
cevoir du fecours ,  illcur  enleva  beaucoup  dé 
bétail  >  fît  le  dégâfc  dans  leur  payis ,  &  ks  bbli- 

Eidelaifottmîr  des  àouui  nbiir&'affitoer  de 
pffdihttk  Attfn  cëttcéKuUitfon ,  il  (ame- 
na fcs  troupes  dans  Icufs  Quartiers. 

Au  commencement  du  Printemsfiè^  il  con- 
voqua une  ^OiaibttedetGiaidcs  t  tttouees  les 

Provinces  s'y  étant  trnm'tc';  ^  .i  l'exception  de 
celles  de  Trêve»,  dcSoill'ons&:dcQiartrcs>  il 
pritleuf  abfence  comme  une  rupture)  8c  Ufe 
cfpécc  de  i-'ccl.ir.in'on  de  Guerre.  En  même 
tcms  d  cranst'cra  l'Ailcmbléc  âPans  î  &  ayant 
déclare  publiquement  fa  volonté  aux  Gaulon» 
U  partit  le  ntémc  joui*,  acs'a«aq«p en  diligence 
vets  SoifToUs^  A  fon  ârrivfe ,  AvOquI  a  voit  in(^ 

1>iré  l'efprit  de  révolte  à  IcscompatriortcSj  voit- 
uc  faire  teUm  coût  le  peuple  dans  ks  villes  1 
mabOfcltf  nekui'endOnm|w)ek»ffiri  tttf^ 
rcnt  obligés  de  fcfoûmcttre,  de  lui  donnCK 
des  ôuges.  Ceux  de  Chartres  en  firent  dé  mCk 
Me.  A^eeb  Ctârtavliic  è  PistHs  dl  tarfe 

rAlTembléc  de  la  Gaule;  &  ayant  ordonne  1 
chaque  Province  de  lui  fournir  une  certaine 
qttUlCltèdcOmdeffe^  il  tourna  toutes  fc;  for- 
CCS  contre  Ambiofix  ,  &ccux  de  Trêves.  Il 
étoitpcrfuadfcqu'Ambiofix  ne  voudroit  jamais 
en  Venir  â  une  bataille,  ilfpvoit  qu'il  étoit  en 
liaifon  avec  les  Mènapiens ,  qui  font  les  peuples 
du  Bfabanc,deQMM<Ud'Anvers,dontlc  pays 
cil  couvert  deni3rais& de  bois»  Acquiéroient 
les  feuls  de  toute  laGaule  qui  n'avoienc  iamàii 
cnvoyid*Ambsd&dcms^dtti^dfemMderli9^ 
àCéfàr.  II  étoit  de  plus  informe,  que  ceux  de 
Trêves  avoicnt été  les  entccmencurs  de  l'ami* 
tii  qui  itoic  entre  les  Mènapiens  &  les  Alle> 
mands.  Il  crut  donc  qu'il  croit  de  la  dernière 
conlcqucncc  »  avant  que  d'artaqucr  An^bioriji^ 
(fe  marcher  contre  tes  Ménapiens,pour  lui  cou* 
pcr  le  fecours  qu'il  en  pourroit  cfpcrcr ,  Scpouc  , 
empêcher  qu'en  i'.utaquant  le  premier,  il  ne 
fcjettâtpardtfcfpoirp.irmilcs  Mcnapicns,  &ï 
n'atci<kawycicsAtlcmandsfle4»4alc  BJiia 
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Ândgmoo-  '^^'^  Légions ,  à  Labienus  qiii  croît  traite.  Les  Gaulois  furent  av«rc»  de  tout  avant  jJ^^T"* 

•le  )9fo.  dam  le  pays  de  Trêves.  Pour  lui  il  marcha  le  jour.  A  peine  la  dcrnicrc  Troupe  ccoitfbrtic  dt  j^f-. 
f  o""i"ni'  ^^^^        LcgioHS  contre  les  Mcnapicns.Ccs  du  Camp  ,  que  les  Gaulois  scxhorrcrcnt  l'ua  J 

peuples,  âfonacrivfcc,  fans  fc  mctttt  en  peine  l'autre  d  ne  pas  UilTcrcctupcr  une  â  belle  proie  ?'Ê,e",î|jl, 
T>'  •dcluioppofcirunc  Armce»  fe  rtmtentcrent  de  &àproiïterderoccaiion,  fans  ancndrc  les  Al~  t|>  ,' 
fe  rctiret  dans  leurs  bots  &  dan&Icnrs  marais»  &  kmands  :  Qu'il  leur  fcroii  honteux ,  étant  en  û 
•d'y  conduire  leurs  bcltiaux  &cc  qu^ils  avAienk  grand  nombre ,  de  n'ofer  attaquer  leurs  £nac- 
■^e  meilleur ,  ne  s'imaginant  pas  qu'on  pût  les  mis  dnxs.  l'embarras  d'une  fuite  précipitée.  11$ 
.y  forcer.  Célar  |MUtagea  fon  année  en  trois  &mircacdoAcàpaûcrlaIlivterc,  âcscn^gc 
-Coips^  jeixt  des  ponts  en  divers  endroits ,  ficile  «eut  dans  des  lieux  cmbarraUès  ic  défavanta- 
■<légat  dans  le  pys ,  ybrûla  ce  qu'il  trouva  d'é-  gcux.  En  même  cems  Labientis  envoya  fcs 
•dincesi  Se  prit  grande  qiuncicc  de  bétail  :  ce  oagagcs  fur  une  étnincncc,  &  fit  marcher  fcs 
^ui  eflbiya  lî  tort  Jcs  Ménapiens ,  qu'ils  lui  en»  Troupes  pluskncemcnt ,  pour  donner  le  loiiic 
Noyèrent  demander  la  Paix.  U  la  leur  accorda ,  aux  ^nemis  de  paflcr  le  fleuve, 
•à  condition  qu'ils  lui  cnvoyeroient  des  ôtafl;cs>  Lorfqu'tl  les  vit  engagés ,  il  ordonna  à  (es 
•ic  ne  rcccvroicnt  dans  leors  Terres  ni  Ambio>  gens  détourner  vifage  ;  ic  les  ayant  exhortés  â 
«ixiii(èsGénétaax>ny  laiflàConciusd'Arra<;,  bien  faire,  illes  rangea,  mit  là  Cavalerie  fur 
Avec  4e  b  Qivakriet  pour  garderie  pA]K>  U  les  ailes,  détacha  quelques  Compagnies  pouC 
•mardiAéuis  la  Province  de  TiévcSb  aflo-gardcr  le  bagage,  <S£auin-tôc  donna  teui^ 

Pendant  qu'il  faifoicainiî  la  gnerre  aux  Me-  quenientfurloGattIctts.  Ceux-dfeT(Mrantac» 
CrwjL  de  napiens ,  ceux  de  Trêves  fe  di(pofoient«forcer  uqués  par  des  gens  qii'ik  croyoienc  en  iuire,ne 
danslbn  Camp  Labienus ,  avcck  Légion  qu'il  purent  pas  mcmoibutenir  leur  premier  choc  / 
^  ^  jp^^-commandoit.  Hs  marchcrcnc  contre  lui  avec  ilsfe  jetterent  dans  des  bois  voilins/  I-*kï<»t|^ 
7/>««i     -un  gros  corps  de  Cavalerie  &  d'Infanterie.  Ils  les  y  fio«ufuivit  avec  là  Cavalerie,  en  ru.i  un 
^Um  fm   nétoicnc  qu'à  deux  journées  de  Ibn  Camp ,  grand  nombre,  en  pritplulieuis ,    ca  peu  de 
~         «uand  ib  apprirent  qu'il  lui  écoit  Venu  deux  jours  rétablit  la  paix  dans  la  Province.  Les  Al- 
légions de  renfort.  Ils  s'arrêtèrent  à  cinq  Ueutis  Icmandsqui  venoientau  fecoiits'  de  ceux  de 
•du  Camp  des  Romains^  rêfolusd'y  attendre  le  Trévçs ,  ayant  appris  leur  déroute  >  rcpalîcrcnt 
fecours  des  Allemands.  Labieiiiis  ayant  appris  leIUiiiii8diespuensd'Inducionure,quiétoienc 
•leur  rcfolutioni  ne  douta  pas  que  la  tcmcritc  les  premiers  auteurs  de  ces  troubles,  lesvfutvi- 
des  GaïUûis  ne  lui  fournit  quelque  occaiion  rent,  pour  fe  dérober  à  la  vengeance  des  Ro- 
de les  battre.  11  fortit  de  fes  Rerranchemens,  où  mainswOndonnaleGoavctnemeni  du  Pays  ^  - 
il  laifla  cinq  Compagnies  pour  la  garde  du  ba*-  Cingencorix,  qui,  comme  on  l'a  vû.ctoir  mu- 
gaze,  partit  à \a  tcce  de  vingt'cinq  Cohortes  >  jours  demeuré  dans  la  fidélicc  Se  dans  1  obcii» 
^d'ungroscorps  dcCavalerie, &vintfepoi^  lance  des  Romias. 

tcràmillepas  ocs  Ennemiî ,  où  ilfc  fortifii.  Il      Ccfar  étant  arrivé  dam  IcPays  dcTrcvrs  (/),  XLT. 
y  avoit  cntreks  deux  Armées uuc  Rivicrc  dirfi-  rcfolut  de  palier  le  Rlùn,  une  pour  puiur  les  C^j^tr  f*J' 
cile  à  pall'er ,  profonde ,  5c  ayant  les  bords  cf-  Alleouiidi  qui  avokxicfoar&i  du  fecours  à  fcs  fif' 
carpés.  Il  n'avoir  nuUccnvicdc  la  paflcr  j  Se  il   Ennemis, que  pour  crapcchcrqu'i!';  nr  dnnnar 
Jiccroyoitpasqucccux  de  Trêves  fcroicnt  al-   lent  rcuaiic à Ambiorix.  Iltit  donc  conilruirc 
fez  hardis  pour  le  faire ,  d'auunt  plus  qu'ils  at-  un  pont  fur  œ  êaunt  »  Se  ayant  laiilè  un  bon 
«cndoicîn  d'i  rer-Jort  dc5  AIlcm.inHs.  Voici    Corp";  de  Troupe<:  tsour  i^nrdcr  le  prifîàge,  il 
donclc  lluàcagêiuc  dont  il  uTa  pour  ics  engager   s'avanç^a  UAiii  leur  pays  :  nia;^  les  Allemands 
au  Combat.  n'oferent  fe  monoxr  devant  lui»  9c  Û.  tepadâ 

I!  dirro'irh:!!!'  f;  Tes  Soldats,  qliepuifquc  les  IcRhin  .fhn^  avoirfaitauaine;iâ:!on  mémor»^ 
Aiiciaaiids  ccoicntaticndusàtoutmoment,  il  bic.  Cependant  pour  coriteuir  ics  Ennemis 
aie  vouloir  pttt  enpofer  fa  perfonne  &  fon  Ar-  dans  la  crainte ,  ic  pour  leur  teire  voir  qu'il  n'a- 
an  ùnger ,  &  que  !<•  IrncicrriTin  de  grand  voit  pas  entièrement  abandonné  leddlein  de 
uuuu ,  il  s'en  rctourncroïc  a  ion  Camp.  Cette  repafler  le  Rhin ,  il  ne  ruina  qu'une  partie  de 
iéfblnnon  fbt bàen-côtportéc  à  l'Armée  desEn-  fon  pont ,  bâtit  au  tnâme  endroit  un  Fort ,  od 
nemis  par  quelques  Gaulois,  dont  il  y  avoit  il laiîlâ douze  Cohortes  pour  la  garde  du  palla* 
grand  nombre  parmi  les  Troupes  de  Labienus,  ge,&  y  fit  de  grandes  foruiicauons.  Aprcsccla, 
&c  dont  plulicun coRfërroientcottjoucs de  Taf*  tomme  les  Ueds  commcnçoiont  à  mcurir ,  il 
fcclion  pr>'ir  !rur<;  compam'orcs.  La  nuit  même  envoya  contre  Anibiorix ,  au  travers  Je  la  fo- 
dfit  venir  ici  Iribuns,  «Se  les  autres  Orficicrs,  rctd'Àrdcnne,  qui  ctoit  alors  la  plus  grande  de 
leur  découvrit  fon  vrai  delTcin  ;  leur  dit  de  faire  toutes  les Gattles,ayant  plus  de  cinq  cent  milles 
décamper  l'Armée,  même  avec  plus  de  bruit  de  long,  toute  fa  Cavalerie,  avec  Lucius  Mi- 
èC  de  dcfordrc  qu'il  n'cft  orduaaire  auxTroupc$  nutius  Balilc ,  à  qui  il  ordomia  de  faire  le  plo» 
Romaines ,  afin  de  faire  croire  aux  Ennemis  de  diligence  qu'il  pourroit,  afindeltitprendce 
qoecedif^aaécoitplucôtitnefiiteiia'uQete*  IcsgeuffAoïwodxdanskiCaniipapicsATaiic 

(I)  JKllc.t.M^ai>af. 
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i{tt*jk  ft  fiifTcnt  fauves  dans  loir  bois ,  pro- 
nicrcincqti  il  le  fuivroit  iocfflàmmcntavccle 
rcftc  de  ranncc. 

Balîle  exécuta  ponducllement  les  ordres  de 
Ceâr.  D  arriva  oam  le  pays  de  iJkge  plutôt 
<{iron  n'auroît  osé  rdpcren  Ilfuq'rît  bien  Su 
monde  dans  la  campagne;  Payant  appris  des 
priTonnicrs,  Iclicuoùctoit  Ambiorix  avec  peu 
deCavalerie  »  il  marcha  promprement contre 
Kiijc  ftirprit  ,l-'attic  ceux  cjiii  vtnilurci'.t  rcliftcr, 
prit  les  chanocs  lie  guerre  téccouc  i'cquipagc  de 
ce  Prince,  fans  cependant  l'avoir  pu  arrêter* 

f>arcc<.|u*iî  fc  r.uiv.i  J.iiis  la  forêt ,  pendant  que 
es  liens  combattoicnt.  Toutefois  il  eut  la  ptc- 
de  dire  à  (a  gens  qu'ils  le  fauvaflènt 
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cliacun  où  ils  pourroient  Tcc  qu'ils  iirent  en 
effet ,  les  uns  s'etant  jettes  dans  la  foret  d'Ar- 
denne,  &  les  autres  dans  les  marais  voilins. 
Aioii  fitiic  la  nicrre  d'Ambiorix. 

Apièsceb  CéTar  convoqua  â  Reimsune  A<^ 
fcmblccdcl.i  Nation  des  Gaulois,  où  il  fc  plai- 
gnit de  la  confpiration  de  ceux  de  Sens  &c  de 
UurtreSi  n  y  iît  punir  du  dernier  fiipplicc  Acco 
qui  en  croit  l'auteur.  U  interdit  l'cju  &  le  feu 
À  d'autres  coujiablcrsquiavoienr  tm  de  peur  du 
châtiment;  &  après  avoir  cnvovc  en  quartier 
dcuxLéc;ions  dans  le  pays  :Trcvrs,  diruxà 
LaugrciA:  quatre  à  Sens,  ilaila  ciiicalic,  pour 
y  pafl'er  l'hyTcr  {m). 

L'année  fiiivance ,  prdque  toutes  les  Gau- 
les s'armèrent  contre lesRomains  (» ;  ,  qmls 
regardoient  comme  les  ennemis  de  leur  liber- 
té. Rélolusde  faire  un  dernier  effort  pour  fc  Id 
coniêrver ,  ou  pour  la  recouvrer ,  m  convo* 
quercnt  des  Allcmblces  dans  des  lieux  écartés 
&:  dans  des  bois  »  où  après  avoir  déploré  les 
raaUteuis  de  leur  Nation ,  ils  prirent  la  réfolu- 
tion  de  commencer  inccfTamment  la  guerre, 
ficdcprévenir  Ctiar ,  en  attaquant fes  Légions 
dans  leurs  qiiarciers  ,  avant  qu'il  pût  être  de 
retour  d  Icali,  .  C;  u  x  Clurtrcs  s'offrirent  à 
les  attaquer  ,  àc  a  courir  ics  premiers  dangers 
4e  cette  guerre.  Ifs  égotgCTcnt  quelques  Ci- 
toyciu Romains  qui  ctoient  à  Orléans.  Le  bruit 
de  ce  premier  coup  ayant  été  promprement 
^ortc  jufqu'en  Auvergne ,  Vercingcntorix  qui 
ccoit  trcs  puiiiànt  dans  oc  Pays ,  fc  tic  rcconnol- 
tre  pour  Chef  d'armée,  &:prjclcnom(ie  Rtfi. 
II  engage  dans  Ton  parti  les  peuples  des  Provin- 
ces t  dont  Sens ,  Paris }  Poitiers,  Cahots,  Touis» 
EvKux,  Limoges  9c  Angers  éioienttes  Capi- 
tales. Pliilicnrs  autres  fe  joicnicnr  à  ceux  la  » 
tous  le  reconnoillcnt  pour  leur  General ,  ic.  il 
ibrmc  une  armée  nombreufe. 

Ccfar  étoit  encore  en  Iralic,  lorfqtnl.ipprit 
toutes  ces  choies,  ii  paiic  promptetncac  les 
Alpes, amaifc  des Troupec»  marche  vers  l'Au- 
vergne» yjcctcrépoiivaniie»  nvagelcsCcven- 
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nés.  VcrcingentorixquiétokâBourgeS^eneft 
bien-rot  avrrri.  lî  accourt  vers  l'Auvergne  avec 
des  troupes  ;  tuais  ayant  appris  que  Cciar  ctoit 
déjà  à  Langres ,  il  rcbtoniie  diemtn»  âealffî|;e 
Gcrgovie.  Cciàrs'avançant  toujours  avec  ra* 
pidité ,  Si  étant  arrivé  dans  leBcrr)' ,  il  afllcgca 
Ncu -y.  l  a  ville  avoir  capirulé,  &:  on  c  iiii- 
mcn^oit  à  exécuter  les  conditions  de  h  Cipi- 
tntation ,  lorfqn'on  voit  Vercingcntorix  arri- 
ver. Les  bourgeois  ferment  a!oi  s  leurs  jvirrrs, 
&  courent  aux  armes  :  maislcfccours  n'ayanc 
pilfowemr  l'etfbrr  des  Romains,  la  ville fe 
rendit. 

Alors  Vercingcntorix  aifembla  les  fiens  ,  8£ 
leur  dit  que  s'ils  vouloient  rèiilGr,  d£Uloitcou< 
per  les  vivres  aux  Romains  ;  que  pour  cela  ils 
dévoient  mrttrelc  feu  à  tous  les  édifices  &:  i 
tous  les  vill.i^cs  du  Pays  ,  &c  même  aux  villc« 

3ui  netoientpas  en  état  de  défcniè:  Que  les 
Romains  réduits  i  manquer  de  vivres,  feroienc 
bten-tot  obliges  dcfc  retirer.  Cet  avis  fut  fui- 
vi,  &  le  jour  même  ils  brûicrentplusde  vingt 
viUesdu  Berry.  On  en  trfâ  de  mime  dans  les 
autres  Provinces  ;  on  délibéra  même  (î  on  ne 
mcttroit  pas  le  feu  à  Bourges  :  mais  les  bour- 
geois firent  tant  par  leurs  prières  ,  qu'elle  fut 
l  onfervtc.  Ce(ar  en  fit  le  (légc,  la  prit ,  &  la 
iaccagca,  malçré  la  rcfiftancc  des  Gaulois. 

Ce  coup  n  abartit  pas  le  courage  de  Vet- 
cingentoiix.  Il  déclara  à  ceux  qui  le  l  ui  voient , 
qu'il  étoirrâbln  derctinir  à  fon  parti  toutes  les 
Provinces  des  Gaules,  &:  d'en  former  une  Li- 
gue, à  laquelle  toute  la  terre  ne  Icroit  pas  ca- 
pable de  rêfifter(tf).  Pendant  cet  Intervalle» 
Se  fur  la  fin  de  l'iiyver,  il  vint.t  Ccfar  des  Am- 
bailàdeursdcla  part  de  ceux  d'Autun,  pour  le 
prier  devenir  rétablir  la  paix  dans  leur  Provin- 
ce, qui  étoit  tronh!  ce  par  rambirion  deConvi- 
dolanc  8c  dcCottus,  qui  vouloicnt  tous  deux 
ulurpcr  la  fouverainc  autorité.  Céfaryaccou- 
nir,  obligea  Corrns  î  irrrrr,  &  confirma  Con- 
vicloLme.  Delà li  s  avan(ja  vers  Gcrgovie,  Pla- 
ce très  tbtte  f  fituée  far  une  haureur  près  de 
Qermont  en  Auvergne.  Il  la  prit  6c  bacdc 
Verdngcntorix.qui  ctoit  venu  pour  la  fecourir. 

Pendant  ce  tcms  là  ,  ceux  u'Autun  qui  a- 
voicnt  toujours  paÛc  pour  amis  &  Alûés  du 
Peuple  Romain ,  fe  hiflêrent  aller  au  torrent 
du  (oûlevcmcnt,  qui  cntraînoit  les  autres  peu- 
ples dcsGaillcs  (^).  Lcut  déclaration  ralluma 
kfèude  la  guerre.  Les  Gaulois  convoquèrent 
une  AfTciiiblce  àBibrade ,  nommcaujourd'Iiui 
^M/Tii;', dans  le  pays  d'Aurun.  CcuxdcRctms 
n'y  parurent  point,  non  plus  que  ceux  de  Lan- 
gres, parce  qu'ils  perliltoient  dans  l'alliance 
des  Romains.  Ceux  de  Trcvcs  ne  s'y  trouvè- 
rent pas  non  plus  ,  parce  qu'îb  étoient  trop 
Boignçs ,  9c  aaiUeu»  engagé  dans  la  guerre 

,  cujai  caafiMh*  I 


Andumm» 

*TMI  j.  C. 
49.  aviDt 
l'Ere  vol- 


XLTIL 
itrix  t 

An  fiu  niott- 

IV  Wll  J  C*' 

4  e   «- ant 


gaiic  i  1 


0)  iàmm.^ut\,i^^H 


Digitize<j  by  G<.j. 


A»  mon- 

«VAtlt   J.  C* 

4g.  «Vint 
Pcfe  vul- 


tàtftt  4$  i 

ail. 

Andumon- 

avant  j.  C 
47.  tvioi 
l'Eté  f«l> 


LXIV. 
CéftrS- 
fkùtmx 


ft        HISTOIRE  DE 

avec  les  Allcmaniti.  Dans  cette  AfTemblée 
Vcrdngcntorix  tut  déclare  Général  cictoutc  la 
Nation Gauloifc,  &:  ilfcrctiraà  Alizc  en  Bour- 
gogne. CcfarlV  poiirfuivit,  afCégca  la  Place, 
^  i  ciiviroana  Je  terrallcs,  de  foUès  &  de  cours , 
fiiivanc  Tufagc  de  ce  tcms-là.  Pendant  ce  iiégc 
Vcrcingencorix  envoya  demander  du  iccours 
à  toutes  les  Provinces  qui  étoienc  entrées  dans 
jaLigue.  Elleis'aflemblerent ,  &  ordonnèrent 
que  chacune  fourniroit  on  ccrcaia  sombcc  de 
foldats.  Je  n'y  rcmarqne  ni  ceux  de  Trêves , 
m  ceux  de  ToLil ,  ou  les  Leiiquots  ,  quoiqu'il 
foit  ccruin  que  ceux  de  Ticvcs  n*ctoicnt  pas 
4laas  lâ  intérêts  desRomains.  Ceux  de  Metz 
y  paroincnr  ,  avec  ceux  d'Anucns  ,  de  Pcri- 
giicux,  dcCambtaVydeTcrouaae,  dcBouIo- 
gne&<fAgai>  &&f<Mrnjiienccnfemblednq 
mille  hommes.  Toutes  les  troupes  des  Pro- 
vinces rciinics  ^liToient  cent  foixantc  mille 
hommes,  ransoom^ptcrceuxdeBeauvais  ,  qui 
nevoiiluccntdonnerquedeux  mille  hommes, 
«Ëlàntquede  leur  chef,  ifs  étoient  capables  de 
Étire  la  guerre  aux  Romains. 

Mais,  malgré  ce  uuidiuurecouts ,  &  la  vi^ 
gmirenferélU&neeaeceux  d'Alizé,  fir^Ver- 
tin^entorix,  la  Ville  fut  prifc  ,  Tarmcc  alliée 
miiccn  tuitc,  Verciiigcntocixlivréà  Cdâr,  fie 
la  paix  rétablie  dans  les  Gauks.  Cclâr  réfolut 
de  palier  iliyver  àBibraâe*;  mais  il  n'y  de- 
meura pas  tranquillement^ a car  il  fut  obli- 
gé, pendant  cette  facheufeuilbn,  d'aller  faire 
le  dégât  dans  les  Provinces  de  Bourges  ,  de 
Chartres  fie  de  Bcauvais.  11  trouva  dans  cette 
dernicre4>lus  de  rélUlance  que  dans  les  deux 
autres  :  car  ceuxdeBeauvais  Tonc  les  plus  bta- 
ves  des  Belges  fie  detonte  b  Gaole  {r\  Ils  s'é- 
toiciu  afrcmblcs  avec  ceux  d'Ainicns,d'Evrcux, 
de  Gdais  ,  d'Arras,  fie  de  quelques  autres  des  cn- 
TironstdansdesUeox  mapêcageux,8ededtflidle 
accès.  11$  avoient  envoyé uji  de  leurs  Chefs, 
nomme  Comius,  ap^cUcr  les  Allemands  à  leur 
fecours,  &  étoienc  refolusde  livrer  la  bataittei 
Cl  far,  en  cas  qu'il  ne  vint  à  eux  qu'avec  trois 
Lcgi  ans  i  mais  s'd  vcooic  avec  plus  grand  nom- 
bre de  trou|>es ,  «fefecenirdaiiskuts Camps, 
fiedcrcmpccher,  autant  qu'ils  poimoienc»  de 
tirer  des  vivres  de  la  campagne. 

Ccfar  ayant  reçu  avisdeccschoièS)  qui  lui 

Eatoiflbicac  fort  bien  concertées  pour  des  Bar- 
ares  ,  tâcha  de  les  «Itiiet  au  combat,  en  ne 
failant  d'abord  paroîtrequc  tr  j  .  L l i  1  Ma is 
ils  fedoutcreuc delà  rufe,  fie  fe  tinrent  i'ur  leurs 
hameors.  Cependant  il  y  avait  de  rems  en 
tcms  des  cfcirniouchcs  entre  les  fouragcurs 
des  deux  partis.  Cci'ar  ât  venir  trois  Légions  de 

Hitni  rmft  l.  I.  A  MfcOlMlMh 
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nouvelles  troupes,  dans  le  delTcin  de  forcer  le 
Camp  des  ennemis  :  niais  la  Gaulois  felàuvc- 
rcnc  par  ftncagême.  Ils  firent  entre  les  deux 
Camps  un  (^rand  amas  de  rafcincs,  tant  de  celles 
dont  lis  le  icr  voient  pour  s'allcoii  eu  attendant 
le  combat  ;  .<  ) ,  que  de  celles  que  l'cndroitfour- 
nilToit  en  abondance.  Us  y  mitent  le  feu  jten- 
dant  la  nuit,Se  fe  fauvcrent  à  la  faveur  des  flam- 
mes &:  delà  tuincc  ;  les  Hammcs  ayant  empê- 
ché la  Cavalerie  de  les  poutiuivrc,  &  la  fumée 
ayant  dérobé  aflêe  long^ems  laoonnoiflânce 
de  leur  fuite.  Ils  fe  retirèrent  environ  à  dix  mil- 
les dc-la  fur  une  cminencc.  Célâr  les  y  fuivit> 
fie'trouva  moyen  de  les  engager  au  combat,  i 
rocca^on  d'une  cmbufcade  que  les  ennemis 
âvoicnc  drcilcc  a  ics  1  ourageurs.  U  les  défît ,  les 
mit  en  fuite ,  &c  obligea  h  Province  de  Beau» 
vais  de  lui  demander  la  paix. 

CéfarayantiUijiucrminé la  guerre  des  Gau- 
les »  partagea  fon  armée,  fie  l'envoya  en  difi'é* 
Koaquaiders.  Labiénus,  avec  deux  Légions, 
fût  deftiné  â  la  Province  de  Trêves  (/) ,  qui 
ctoit  I4  plus  exercée  a  la  guerre  ,  àcaule  de  fon 
voilinage  avccrAllcnugne*  fie  la  plus  mutine 
de  toute  ta  Gaule,  ne  (t  fbomettant  jamais, 

Îu'ellc  ne  vît  une  armée  pour  l'y  contraindre, 
^biénus  y  eut  de  l'exetcicc  (  «  ).  Il  fut  obligé 
de  leur  Uvreron  combat  de  Civalcrie,  oàiieuc 
tout  ravant.igc.  lltuapIuficursTrèviricns,  &r 
grand  nombre  d'Allemands ,  ^ui  ne  refuluicuc 
leurs  troupes  fie  leur  fecours  a  aucun  des  en- 
nemis du  peuple  Romain  U  prit  leurs  Prin- 
ces ,  ôc  ciur  autres  Surus  d'Autun ,  qui  feul  de 
TaProvincectoit  jufqu'alors  demeuré  en  armes. 

Céfar  pafTa  l'hy  ver  dans  la  Belgique  à  Né- 
métoceme  ,  aujourd'hui  Amas.  Après  Thy- 
ver  ,  il  alla  en  Italie  dans  ce  qu'on  appclloit 
la  Gaule  Cifalptnc,  fie  qui  cil  aujourd'hw  le  Pic- 
mont&laLombardie.  lifiitreçupar-wotavec 
grandiionncur.  Après  y  avoir  donné  fes  or- 
dres ,  li  repailadc  nouveautés  Alpes,  revint â 
Arras  ,  où  il  avoit  pafle  lliyver  ,  fie  don- 
na rendez-vous  à  toutes  fes  troupes  ftir  les  con- 
fins du  Pays  de  Trêves ,  ou  i\  fit  la  revue 
générale  de  fon  armée  i  fie  l'ayant  enfuite  éSt- 
tribuéedans  les  diftcrentcs  Provinces  des  Gau- 
les, il  fe  rendit  en  Italie*,  laiflântCaiusTribo- 
nius  avec  quatre  Légions  dans  la  Gaule  Belgi. 
quCt  II  s'arrêta  d'abord  à  Ravcnnc ,  où  il  apprit 
les  brouillerics  qui  étolentà  Romé  i  fon  lujec. 
Le  Sénat  vouloir  que  Céfjr  renvoyât  fon  ar- 
mée ,  ic  que  s'il  ne  le  fàilbit  pas ,  il  fût  regardé 
comme  ennemi  dehtRépttbbqueC  s  ).  Pompée 
futnommc  Gcjicral  de  la  part  deb  Républi- 
que; &Cciar,  qu'on  avoit  tmijours  fort  (bup- 
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çonnc  d'attcctcrlafouvcratncautoricCjVoyanc  firunduiium  ,  ou  Bririilcs  ,  &  à  attirer  TcfFort 

que  le  Sénat  ne  lui  étotc  pas  ÊvonUe,  paflâle  delt  pKrreduis  laGiecew  AmfièominençBlà 

Rubicou,s'avançaàRimi[ii.ivccrcstroiipn*,  «ziicrrc civile  ,  quifl'atim      OonKBOia aVOtf 

Se  (c  rendit  en  peu  de  tenu  maître  des  vUlcs  noue  Uiy:t. 
dritaliei  ceqat  obligea  Pompée  de  ib  icriier  i 

LiFRE  S  ECO  N  a 

^ShétùSteétPtÀtt-  'iiiiii»diortt^dM!i  Roine>  atk  auAdaiïs  les 

pce ,  arrivccl'an  du  mô-  Gaules  ,  poor  y  ^blir  Tordre  du  Gouverne 

de  5956.  Ccfar  eut  enco-  ment(4^)  :  car  les  troubles  qui  écoicnc  arrives  ^j^^j"  . 

replirfieurs  autres  guer-  dans  i'En^'re.  depuis  la  conquête  de  ces  Pro-  tMuim^ 

tes  àfoutenir,  avant  que  Tinces  par  Jules  Ccfar ,  n'avoicnt  pas  permis  de  AnêiiGm- 

d'obtenir  le  ticrcdeDi-  l'y  mettre  plutôt.  Il  conferva  l'ancienne  divi- kctwéibb».- 

^bteur  ^rpctucl  ,  qui  fion  des  Gaules  en  quatre  parties  ■  laNarbon-  dtca  Pn- 

^^Sa  hii  fiit  déféré  en  ^60.  11  noifc  »  l'Aquitaine ,  la  Celtique  &  UBdgiqilè.  ^w"»» 

futtucla  mcmcmncr ,  &  Aoguftelui  fucccda.  U  augmenta  l'Aquitaine,  en  lui  joignant  quà-  Aadamoo. 

  "  "  "  de  1977. 
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la  fatistadion  de  Icrmcr  le  Temple  de  Janus  ,  Germanie ,  Sc  la  Germanie  ctoii  divilcc  en  S""***" 
comme  pour  marquer  que  la  paix  croitgèn^  luuce  9c  bafle>  qui  avoit  chacune  fon  Deute- 
nilc  dans  l'Empire.  Il  cft  vrai  qu'alors  les  Trc-  nant  ,  &:  quatre  Légions  qui  gardoicnr  les 
vincns,  les  Allemands  leurs  allrcs ,  &:  quelques  bords  du  Rhin ,  j^our  arrêter  les  incurlions  des 
peuples  (TEIpa^  étoient  encore  en  armes  Alleinands,  &  reprimer  te  ifvokes  des  Gau^ 
mais  comme  ces  guettes  furent  bientôt  finies,  loisf^e). 

^  ces  troubles  appaife,  les  Romains  compte-  Augufte  étant  à  Narbonnef/"),  y  tint  une 
«ent  eda  pour  tien  ,  parce  que'lâ  Chefs  qui  grande  AfTemblce ,  où  il  fiir  rélolu  que  Ton  fe^ 
^ommandoient  lairs  noiipcs  dans  cesProvin-  roit  le  dénombrement  des  pcrfonncs  &  des 
ces,  en  arrêtèrent  le  progrès,  &  rcduilircnt  ces  biens  quictoicnt  dans  les  trois  parties  de  la 
peuples  à  l'obéiflance.  Ce  fut  Nonius  Gallus  Gaule,  conquîtes  par  Jules  Cèiâr-rAqdicaînev 
<jui  afliiicttitkaTrcvmens»  tttCtidiX  bpoix  à  h  Celtique  Se  la  Belgique.  Ce  dénombrement 
la  Province.  étoit  extrcmanent  o^licux  ,  non  fculemenc 

Augnftc  voyant  Ibn  altatbriié  faieri  àffermiè  ^  parce  qu'il  croit  nouveau'  dans  ces  Provinces 
demanda  au  Sénat  d'être  déchargé  du  foin  des  accoutumées  à  la  liberté,  mais  audî  parce  qu'il 
aâiairesC  b);  mais  il  fçavoit  bien  qu'on  ne  lui  s'agiflbit  de  leur  im^ofer  des  tributs  à  propor- 
accorderoit  pas  fa  demande.  Lestiîns  pat  allé-  tion  de  leurs  faculres.  Drufui  dcGermanicni 
ûion,  les  autres  par  crainte,  le  prièrent  de  prcn-  furent  cmpîin-cs  à  faire  ce  dénombrement  (  g  y* , 
drc  le  gouvernement  de  l'Empire,  llproiefta  aAnque  leur  autorité  retint  les  peuples  pat  la 
«qn'il  ne  Pacceptotc  que  pour  dix  ans  ,  8c  pour  rrainte ,  &;par  le  refpcâ  qa*qn  avoit  pour  leurs 
moilB  encore ,  s'il  pouvoir  régler  les  affaires  en  pcrfonncs. 

tiMNQS  de  tems ,  &c  qu'il  ne  vouloic  fc  charger      On  croit  avec  beaucoup  de  vraifemblan-    j  f  t: 
ifot  des  PWrvInces  oà  Ton  jpouvoît  crainare  '"cefh)  ,  que  leméme  Empeteiir  cnvoya,une  C 
quelque  rrouble,  laiflanrlesautresàla difpofi-   C;ilnnicRt)inainc  àTréves,  &:  donna  à  cette  iamTrè- 
tion  du  Sénat  &  du  peuple.  Or  io  Provinces  ville  le  nom  à^AuffJ*  TreviraruuK,  quelle  vtHmCh. 
donfHrechargeoir,  croient  toutes  ceHes  oè  il  '  porte  éommunénient  dans'  les  Midailfes  _."';^*" 
y  avoit  des  troupes  ,  &:  par  ce  moyen  il  de-    dans  les  Infcriptions.  Tacite  (;)  lui  donne  en 
meuroic  maître  des  armées.  Entre  ces  Provin-  deux  endroits  le  nom  de  Colonie,  OlonuTre^ 
ces  >  il  (ê  rèferva  pardcnliétemcnt  toutty  les  vinmm.  EHc  dft  nommée  Juga/fs  Tteven- 
Gaules »fçavoir,bNarbonnoifc,  la Donnoife,   mm  >  dans  une  Mcilaille  de  Vcfpafien  (  ^  Jl 
lAquiuinc&  la  Bclg^quc(rX  L'Empereur  y  Pomponius  Mcla  (/;  &  Ptolemce  lui  don- 
envoyoit  è&  GoBvetnetlts,  ootmne  fa  Lieu*  *nent  la  même  t^ali^.  Rien  n%tolt  ^usotile 
tcnans  ,  qui  y  demcuroient  auffi  Id^-ccms  en  cet  endroit  qu  une  Colonie  Romaine,  pour 
^u'il  lui  plaifoit  de  les  y  laiflcr.  contenir  danslc  devoir  ces  peuplés,  naturelle- 

Cette  même  ànnée  ,  Augulk  ayant  régie  mentennenindr«nedômiiwtiaii£nangcrc,fic 
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voilins  dcJ'AlIcmagnc ,  toujours  prccc  .i  ntu- 
^iicr  !cs  Roinaim,  fii  i  la  vorilcr  leurs  ennemis. 

<;hic:!q  lies  années  après»  Augiiftc  foc  oblige 
tic  venir  dans  IcsG.iulcs  ,  où  Icii Sicaiobrcs  iSc 
d'iutrcs  Allemands  conduits  par  un  nomme 
Mdonvfàiloiencdegrands  ravages.  Ilsavoicnc 
mis  en  croix  qii?îq.!"' Romains,  quis'ctoient 
krou\'ésilans  Icui  p.n  s;  avoicntbattula Cava- 
lerie Romaine ,  \:  incmc  les  Légions  conduites 
par  Mardis  Lollius.  L'EmpCrcucfiic  donc  <Mi- 
gcdc  venir  au  fecours  des  Gaolcs,  après  avoir 
fait  ouvrir  le  Temple  de  Janusj'  m).  Mais  ce 
n'ctoicnt paslcs  Gaulois  qui faifoieni  la  guerre, 
c*éioient  Tes  Alkmands  oui  la  leur  fatfoient  1 8e 
la  chofc  devoir  être  fort  Icricufc ,  puifqu  Augii- 
ftc  fuc oblige  de  dcmcuroc  deux  ans  dans  ce 
jiays.  Tducdbis  il  n'y  fie  point  la  guerre  :  car 
CCS  pctiplc;  ayant  appris  tjnf  î  olliu';  incttoit 
de  nouvelles  troupes  fur  pjcd ,  Se  qu'Auguftc 
TcncMt  concr^cux  avec  me  armée ,  (c  retirè- 
rent fur  leurs  rerres ,  donnèrent  «les  àta^à 
l'Empereur ,  &  firent  la  paix  avec  lai.  H  em- 
ploya le  rcik  du  tcms  à  rcgicr  les  Gaules,  SC 
a  conccnir  les  Âllcmauds  qui  mcna^icnc  de 
(atre  la  guerre; 

Ils  ne  demeurèrent  pas  long-tcrnscn  repos. 
Environ  (quatre  ans  après  *  ,  Augufte  envoya 
Drafiis  dans  les  Gaules,  poararrctcr  les  cou  r- 
fcsdcs Sican'vbrc'; C»  '•  Dmriislcsrcpnîn.i,pafla 
même  le  Rhin,  iSc  iîc  alliance  avec  les  Frilbns. 
On  craignoit  alors  quelques  remuemeiu  dans 
les  Gaules,  à  caufequeDruAn  y  fufoitun  dé- 
nombrement des  biens  des  Gaulois.  li  icmble 
mêmcqneks  peuples  voifins  du  Rhin ,  avoienc 
prislesatmcs»  BourcoipjÊdiccqu'onnelesfur* 
chargclt  de  cnonts;  Kufs  Dnmis  eut  aflczde 
fagcHc  &C  d'afccndant,  pour  picificr  coûtes  tlio- 
fcs.  Il  fçut  adroitement  engager  d'honneur  les 
Princip.i  u\  u  pa ys,iœncouriravecluï  à  la  dé- 
dicace d'un  Autel  fameux,  qiul  dédi.ià  Augii- 
Ûe  iiansla  ville  de  Lyon  ,  ou  il  invita  tous  les 
plus  conlldcrables  des  Gaules.  La  Dédicace 
s'en  fit  le  premier  d'Août  &:roi\Mntc  peu- 
ples des  Gaules  ycnvoycrcaclcucsDcpuccs,  y 
iitcnt  iiifcrirc  leurs  noms,  &£y  dédièrent  cha- 
cun une  Statue  qui  repréfentoît  leur  Provin- 
ct(f).  II  va  toute  apparence quelcs Provin- 
ces de  Trcves ,  de  Metz  &:  ceQe  desLeuquoïs 
_y  parurent  comme  les  autres. 

AuguHc  vint  en  perlbnnedanslesCautes  [  q) 
deux  ans  après  *  avec  Tibère  &:  Drufus.  Ces 
deux  Princes  furent  bien-tôt  obligcsdc  quitter 
l'Empereur,  pour atlers'oppo(êr ,  Tibcre  aux 
D.ices  5^:  .ui  a  D.ilmatos,  Drufitsaux  Sicam- 
bres  6c  aux  Cartes,  lis  retournèrent  enicmblc 
À  Home;  Maisrannée  fui  vante»  Dtufus  étant 
teveau  eoMemagnc,    l'ayant  ccavccsôeju^: 


R'R^  I  N  R  If».».  ^ 

-ffu'àfElbc,  ymounitcfi  s'en  rctotirnant  {r).  * 
On  luiavoiidrclsc  un  Autel  entre  la  Lippe  &: 
le  Rhin ,  avec  un  Monument ,  où  les  Provinces 
des  Gaulois alloiciK  f.iirc  des  prières ^ ,  &:  on 
ha  loIJ.itscous  les  aiii  tailoieru  des  courles  de 
chevaux ,  )H)ur  célébrer  ia  mémoire. 

Quelques  années  apiè»*,  Germanicus  fon  *A«4cJ.c. 
fils  fc  rcncontrawtdansccPays,  ytrotivaPAo- 
tclilc  l'on  p<re  renverse  parles  AlIcmandsJ/). 
lilerétablic  >  y  fie  une  couric  de  chevaux  avec 
les  Iléons  :  mais  il  ne  jugea  pas  à  propos  de 
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mands  avoient  auiii  dctruit. 

On  attribuëtar^à  Drufus ,  pcrc  de  Gcntisb- 

nicu5,  quelques  beaux  morceaux  d'antiquité, 
dont  on  vok  encore  aujourd  hui  des  vcibgcs  à  """^ 
Metz  &  au\  Cil  virons.  On  prétend  qu'il  fit 
bâtir  rAmphithcàtrc  au  Midi  de  la  ville .  pas 
loin  du  lieu  où  croit  aucretois  l'Eglifc  &:  r,\b- 
baye  de  S.  Arnould.  On  rcmarquoit  du  même 
côté  deU  ville»  des  Bains  publia*  âcuneNau- 
machie  ,  cm  Ton  s*cxcrçoit  par  des  Combats 
navals.  C'eilde  ces  lieux  que  font  venues  plu- 
licurs  Colomnes  de  marbre,  que  l'on  montre 
les  nncf  entieces ,  tel  autres  brisées ,  en  plu- 
lîenrs  endroits  de  la  ville.  C'cft  des  Bains  pu- 
blics qu'à  été  tirée  cette  grande  Cuve  de  por- 
phire ,  qui  fc  voit  dansla  Cathédrale  de  Metz» 
&qui  a  plus  de  dix  puds  de  long,  plus  de  qua- 
tre Je  large,  ii: plus  d'un  pied  d'cpaillcur.  Sa 
figure  di  ovale  ,  &  fotfpotphke  eft  des  plus 
beaux  &:  des  plus  rares. 

Les  eaux  pour  la  Naumachie  étoicnt  four- 
nies par  unefource  aliondante ,  qui  t-toit  au-dc- 
ça  de  Goizc»  Bourg  Htuc  à  quatre  liâtes  de  k 
ville ,  au- delà  de  la-MozeUe.  Pour  amener  ces 
eaux  dans  la  plaine  de  Metz  ,  lesRotnains  bâ- 
tirent un  des  pli^  beaux  Aqueducs  qui  foitau 
monde.  On  en  voit  encore  aujourd'hui  des  rct 
tes  en  qtiinzc  arc.ides ,  qirt  fubltllent  à  Jouy- 
aux-Archcs ,  en  luuc  autres  arcades  à  Ars» 
au  pied  des  montagnes  qui  font  au  Couchanc 
de  laMozcIfe.  Ces  arcades  étoient  de  différen- 
te hauteur,  àciulederincgatitcdutetrain,  &c 
afin  que  les  eaux  puiTcnt  palier  d'une  montagne 
àl'aucrc,  ficfcrepandiecnfuitcdan'^  l  t  <  I  tinc. 
AuforardelafoDrce,  eUcsétoientr  ,1  v  ,  dans 
unrcfcrvoir,  d'où  elles  couloient  par  des  con- 
duits foùterrains ,  faits  de  pierres  de  caille  »  &:  li 
fpacieux,  qu'iui  homme  pouvoir  marclicr  de- 
oaijs,  pour  peu  quM  le  courbât  i  puiscllcs  eoi- 
loient  dans  le  Qinai ,  pratiqué  fous  cc&fupctbcs 
arcades  dont  nous  avons  parlé.  La  luuteurdc 
celle  fous  laquelle  on  palle  à  Joiiy  aux -Ar- 
ches, peut  cttc  de  ioixaiue  pieds ,  li;  ia  largeur 
d'environ  douze  à  quinze  pieds.  Mais  celles 
quiavoieat  leur  ^dément  dansla  Rivière*  ic 

r.)  Dii, Afr.f.r4t. 

(1)  ^luien.  h  Gmitta.t.  1.  Excmim  luoanuiDai  ei  Tb. 
muiKin  cxciuTit,  cirr«q{Mmd<mreff  ittioiiw^iMnmHtni* 

Ici Ucruricici .  GjlUtfom^MàvKMCIpyblMri^lieaiCW. 
r  (  )  r«ir.  «iBMl.  /.  x,f.  44.  B. 
l»)  VoyalaAH4»di  AAcnùlfpvMiBnft» 
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An^iu mon  quioncétc renvcriccs parler  glaocs  »  devoicUC  jdluaiic,  d'iinctntlie  avantngcurc,     qui  i  û 
^tJ.rf  C  ^^^^^"^<^ppl^^^*^(''^)'  raine  paiâidbicd'Lui  rang  élevé  p.inniics  liens, 
j'Tv'mi  *     Auguftc  revint  encore  dans  les  Gaules  avec  cncratlansuncanotcrcufcdans  un  tronc  d'ar- 
^Iic«D||.  Tibcrc  ,  r.in  2.4.  de  Ion  hmpirc  (r).  Tibère  brc  ;  &c  ic  conJnil.mr  !iii-m(  mc>  s'avança  au 
paflàlc  Rhin  ,  parcourut  une  partie  <lc  l'AHo-  mîliea  du  fleuve ,  &  demanda  de  parler  a  Ti-  ' 
magne  »  8c  obugea  les  ADetnands  à  venir  do-  bem  On  le  Uû  penoitt  ilarriva  au  bord«  fâina 
manJcrla  paix  à  Aimiiftc.  II  en  força  une-  pir-  C  é'.u' ,      b.iifii  la  main  ,  l'admira  &  le  Harta 
lie  de  fc  retirer  au-dcià  de  i  Elbe,  ëc  ht  paiVcrlcs  commcunDicu,  &:s'c«rciournavcrslcsliens,  ^ 
SkambteSï&uncparcicdcsSucvcs  au  nombre      Cependant  les  ADemaiidsécoienc  plutôt  in-  JTt. 
de  quarante  mille  civdeçj  du  Rl:m,  où  il  leur  timides  qiir  vaincm  ,  &  ne  chcrchoicnt  qu'à  D/p-  r 
afligna des  Terres  puui  y  Ucîiicurcr        Cet  fecoucrlcjougdcsRomains       Auguftcavoic  l'irai  fAf, 
Empereur  cnit  devoir  tirer  ciKicrement  de  lailîcdani ce  pays  VarusQuimilius,  en  qualité  ■^^■"w"'^ 
leur  pays  cette  nation  intraitable,  &  qui  co  a-  de  Lieutenant  Général.  C'ctoit  tin  Iionsmc  AoJej.c. 
fervoit  une  antipathie  irrccoiiciIiabJc  contre  d'uncnainànccplusillullrequcnobk,  à  uiiei-  ^''j^"^* 
les  Romains  ,  fans  qu'on  pût  s'aiBkierni  iîir  pritdoux&:  pacifique*  plus  habitiiéau  repos  dm  fSccnt^ 
leur  parole  ,  ni  fur  leurs  ôtagçs.  Camp,  qu'ài'excrcicc  tumultueux  delà  guerre» 
Y  j  j  Y     L'aan&e  17.  d'Auguftc,  3999-  du  monde»  cft  cé-  aimant  beaucoup  1  'ï  rgcnr.  Il  fe  mft  dans  fcA 
TimfMKt  Icbre  par  tout  l'Univers  ,  p.u-  IaN.iin.ince  de  prit ,  que  des  hommcsconiinc  îc^  Anvir.jnds , 
^    c    J.C  Sauveur  du  monde.  li  naquit  à  fiechkem,  cjui  n'a  voient  d'humain  que  la  tiguic  &:  lapq,- 
"ÀndtjT     J^^'^^  ^  Marie  fesPcre  8c  Mere  s'étotent  rôle,  &quelefer  ic  les  armes  n*avoient  jamais 
i.vjDiti'F.-'  rendus,  pour  obéir  à  un  ordre  de  l'Empereur ,  ptî  réduire,  fc  lailTcroicnr  •i^Joticir  par     I.oix  ' 
R  mlg-  j.  qui  faiiott  iajrclc  dénombrement  de  toutes  les  iU.  par  les  Régies  de  la  junlprudencc.  Il  entra 
perTonnes  de  rEmpire(4),  &  en  particulier  de  donc  daiu  le  J-oiid  de  rAlIciiiagnc  5  Sc  comme 
la  Syrie  S:  <}?  la  Paledinc  ,  parci)  a  celui  q'.i'il  s'il  eût  eû affaire  à  de^  gens feniibJcs  .nix  dou- 
avoittau  taire  auparavant  dans  les  Gaules,  &c  ceurs  de  la  paix,  il  ic  mit  à  Içs  faire  paroitrc 
dont  nous  avoçs  parle  cy-dcvant.  Le  Sauveur  des'àn:  Ion  T\ ibunal ,  &  â  leur  tendre  bjufljoe. 
naquit  le  i^.  Décembre  ,  tiiMs  ans  Se  qud-  Les  Allemands  pluî  nilcs  que  ne  l'aurok  pft 
qucs  jours  avant  l'Ere  vulgaire;  croire  Quintilius  if  une  nation  li  groHicrc,  fci- 
Les  Allemands  croient  étrangement  irrites  gmrcnt  Je";  procé".  &:  di-.  dilpurt  ';  }  &:  tantôt 
de  la  lèvéritcdonc  les  Romains luoient  envers  s'attaquant  l'un  r.uirrc  [>ar  dc&diâîcultés  faites 
dix,  &du  ttanfportqu'ibavoiencfairde leurs  i^plaiur ,  tantôt  ilioji^.inr  de  rendre  grâces  â 
compatriotes  au-delà  du  Rhin.  Ils  fe  foûlcve-  Qiiintiliusjdcceqiùîtcnnuioitfansefluiiondc 
rcnt ,  ô£  ia  guêtre  s'alluma  dans  kur  pays  plus  <ang,  ccqu'on  uc  hnùioit  auparavant  que  pac 
ftit  qœ  jamais.  Marcus  Vidniits  en  eut  la  les  aunes ,  ils  l'endormirent  lî  bien ,  qu'il  com- 
conduirc.  Ils'ypsuvemiavcc  r.intdcprtiden-  mcnça  à  négliger  cnticrcmcnr  !- loin  de  far- 
ce* qu'il  en  mcrira  les  orncaicns  du  ttiom-  mce,  comme  s'il  eût ctc envoyé  dans cc  pays, 
■    phéi  (i  )On  nefçait  pas  les  circonilances  de  ces  non  pour  commander  des  frottpcsr  maispouc 
«jncrrc;:  mnis  on  l(,aic  que  Vicinuis  neles  aclu"-  vuidcr  des  procès. 
•AodeJ.C.  va  pas,    qu'il  tuUuttroiiamaprci*  y  envoyer       Un  jeune  Allemand,  nomme  Arminius  » 
Tibère  pour  les  terminer.  Ce  PidDoe  fut  leçn  d'ttneftaifl'anccdirtinguée,d'uncvalcurrccon- 
Itrén?^'  dans  les  Gaules  parles  foldacs,  avec  des  eni>  noë,  plein  defco$&  d'cfptit  >  fe  lèntit  animé 
7>         predcmens  êc  des  marques  d'eftime  tout  ex-  d'anenoUeardcnrdercndre la  liberté  à  fa  na« 
ttaordinaircs.  II  entra  en  Allemagne,  &:yfub-  tion.  Depuis  long-tcnis  il  i-nloir  la  L'urrrc 


juglua  girand  nombre  de  peuples  t  il  en  reçut  dansfarnicc  Romamc ,  Se  il  avoir  déjà  mérité 
d'autres  âcompofitîonc  enlinilla^àlagarde  kt  qualités  de  Citoyen  &  de  ChevaUer  Ro* 


y  iit  la  guerre  avec  le  même  bonJieur.  II  par-  gra 

coutut  prefqde  toute  l'Allemagne,  &  fournit  roit  opprimer  l'armcc  Koiviauu.  11  prend  loi» 

des  nations»  donc  â  peine  on  coniloiflbit  ks  tems  *  ditpofe  toutes  chofcs  puur  la  réiiilîte. 

Ijom^  V.ini<i  en  fut  informé  par  un  Allemand  nommé 

Vcilcius  Patcrculus  {c}  raconte  une  cliufc  Scgclte  j  mais  il  n'en  tint  compte Armi» 

finguliete^arrivéefiirlafindcccttcCîmpagnc.  nius  &  fcs  conjurés  prirent  fi  bien  Icmomenr, 

Vvaacc  Romaine  itoic  fur  k  bocd  de  deçà  le  que  l'armée  Romaine,  unedcs  plus  vaillantes  , 

RhinU'autrebordétdttoutbrfllantdesarmes  aw  mieux  diiciplinées  &  des  plus  cxpérimen- 

dcs  Allemands  qui  le  couvroicnt.  Un  de  ces  técsqui  fût  dans  l'Empire,  fu;  envLloppéc  des 

Barbares,  d'un  âge  véucrabk,  d  unpotx  nu-  ennemis, &: égorgée, iaïupouvou  le  Jctcndrft' 


IW.  4.  )>p.  101.  101.  I       (»5  l-  f-  ^i- 

(  r)  r-'h  .  <.    .  Mîi.  I  Vibimi  tlttcml. 1. 1.  f.  Ji. 

^H)  ÙK.  t.Vé  I*  J 


Digitizûd  by  Guv.-^.c 


Ao  dt).  C- 

lie  40.  d« 
rtre  vul 


Mmvti 

ment  arrù 
va  a  Ja 


Aod«|.C 


CMS  fji:  te- 


59       H  ï  S  T  O  I  R  E   D  ï  L  O  R  R  A  I  N  E  IiV.  ff.  Co 

V.irus  rcmoigna  plus  de  généroficé  dius  fil  de-Ptononic,  &  l'autre  pafnri  les  troupes  qui 
mort ,  qu'il  n'avoic  &itdaiis  Icrcftcdclâ  con-  croient  furies  bords  du  Rliiii  vers  Cologne  ;/  ). 
duitc  :  or  voyant  qu'il  ne  pouvoit  fauvec  ici  DaSos  filsdc  Tti>cre  fut  envoyé  dans  k  Pan- 
troupes,  il  fc  perça  de  fon  cpce.  Les  Barbare»  nonie,  pMtrappoî&riaiwcmfetei  AtGetnan». 
le  déchirèrent  i  demibriUc  t  8c  lui  coupèrent  eus  qui  commandoit  far  le  Rhin  ,  pacifia      ^  ^ 
la  tctc,  qu'ils  portcrcnr  à  MartAodc  Roi  de*  rcconde.  Il  y  avoit  alors  fuc  ce  fleuve  deux  ar-  ij," 
Marcoraans,  Ce  Prmcc  la  renvoya  à  Tibcte;  tnèe$,  mutes  deaxoomnittiidécs  par  Germani-  ^ 
Û  y  eue  crois  Ligions,  trois  Corps  de  Cavalerie  eus.  L'armée  du  haut  Rhin  avoir  pourLieute* 
<lc  troupes  ntixîliaifCT ,  &  fix  Cohortes  de  pcr-  nantCaiusSihuS)  &ceUedMbasRuin  vcnCo- 
dufe  ,  /  .  OnprétaKl  que  c'cd  la  plus  grande  lognc,  Aulus  CecùUL  Gamanicusccoic  alors 
perte  que  lesRomains  ayenc  foul^'erte  (UnS  les  occupé  à  faire  le  dénombrement  des  Gaules. 
*ays  ctran2;(Ts,  3prrs  celle  dcCraflus.  Les  troupes  de  Cecina  commencèrent  la  te- 
A  cette  nouvelle  ,  Augiiftc  déchira  Tes  ha-  voltc,  par  la  vengeance  qu'ils  exercer  en  r  con- 
bit5(g),  &:  ordonna  qu'on  mît  des  Gardes  en  tre  leurs  Centeniers  ,  qu'ils  jcctcrenc  à  demi 
dirtcrens  endroits  de  la  vil'c,  d;  peur  de  quel-  morts  hors  du  Camp,  après  lui  avoir  fait  louf- 
<juc  foôlcvemcnt.  U  craignoit  que  les  Aile-  fric  les  derniers  outrages  &  les  plus  cnicis  fup- 
mands  ne  «in&nc  fimdre  fur  l'Italie ,  &  fur  pUoOk.  Cecina  m  ks  autres  OHîders  ne  ni» 
■  Hoine  même,  parccqn'il  n'v  armr  |x>intalcr5  rent  pas  capables  d'arrêter  leur  fureur,  qui  croit 
de  forces  (uififantespour  leur  rcliitcr.  il  donna  d'autant  plus  à  craindre  ,  que  toute  l'armée 
watesies  mjrquesdela  phis Titre doulcar,  hii-  ctoit  entrée  dans  cette  e  n  u  ration^ 
fanr  cToîcrc  fa  barbe  &  fcs  chcvnrx  pendant  des  Grrmanicus  écoit  iUs  de  Drufos  -frcTC  de  Ti- 
mois entiers,  Scfe  frappant  la  tctc  contre  les  bcrc,âccxtrcmemcnta«mé  du  peuple,  tant  à 
portes.  Il  crioit  quelquefois  :  f'iir»/ >  re$iJ>  canfedefon  propre  mérite,  oue  de  celui  de  Ton 
moi  met  Ligietis  ;  iC  tous  les  ans  il  faîfnir  mr-  prre,  Ilérotr  d'un  cnradcre  d'efpritaife,  doux, 
moire  de  ce  jour ^  cooDimc  d'un  |our  tacai  àc  aJiabic,  avciumu  ix.  onlecroyoitdanslesmc^ 
tualbettreux»  »cs  dirpoiinons  que  fon  pere ,  qui  autoit,  die- 
^    Lucius Arprcnas.ncx'cndcVaruSjfauvaunc  on,  rendu  la  !;b;rr<- A     RfptTlMiqn- ,  «l'if  fût   ^ ^{7 
jntcie  de  l'armcc  par  ia  bravoure  5c  fa  fagc  parvenu  à  l'Empire.  Mais  li  avoir  li  peu  dant-  i4."<ieîî. 
«MkhriieCi^A  Ilconduifk  les  deux  Légions  tMCfon^quIl commenta, désqu'ilaitapfMÏsh  ktKi. 
•qu'il  commandoit  jufi^ucs  dans  les  Camps  de  mort  d'Augiiftc  ,  dr  f^iirrprrrrrlr  ferment  de 
la  balVc  Allemagne  ,  &  retint  par-là  dans  l'o-  hdelitcpourTibcrc-,  aux  villes  de  la  Belgique, 
béïlfance  les  peuples  de  deçà  le  Rhin ,  dont  là  fleâ  oeUesde  la  Franchc-Coané.  11  vint  enfuice 
Édclitc  ctoi:  chanccllantc.  Lucuts  Cxditius  ,  promptcment  à  l'armée, haranj^a les foldats» 
Préfet  du  Camp ,  le  dilbngua  aulll  par  fa  valeur,  loua  la  valeur  de  Tibère ,  ic  rdc  va  ks  grandes 
Il  iè  fie  jour  au  travers  (Tune  intiniié  d'Allé  aâiaas  qi^il  avoit  faites  en  Allemagne  avec 
nands ,  qui  rafllégcoicnt  dans  fa  retranche»  cette  même  armée  à  laquelle  il  parloir  ;  fir  Tc- 
mcns ,  &  arriva  au  gros  de  l'armcc  avec  les  loge  de  la  fidélité  des  Gaules  qui  étaient  toutes 
troupes  qu'il  commandoit.  Aiiifi  \c  mal  ne  dcmeuiées  dans  la  paix.  On  1  écouta  jufqucs- 
fe  trouva  pas  fi  grand,  que  la  renommée  favoit  là  avec  aficz  de  filcncc  :  mais  lorfqu'il  voulut 
d'abord  publ  lé  >  &  les  Allemands  ne  fçurent  pas  leur  parier  de  la  Icdinon  qu'ds  a  voicn  t  excitée  » 
profiierde  l'avantage  que  devottleur  procurer  â$  ooiainenoneati  découvrit  leur  poininc» 
la  défaite  de  Varus.  Les  Parens  même  d'Ar-  ic  â  montrer  les  dcairiccs  dont  ils  étoicnt 
minuisicmblercnc  avoir  ou  blâmé»ou  du  moins  chargés.  Us  fe  plaignirent  de  lafévécicè  qu'on 
dêiâpprouvé  fbn  entreprife  exercoit  envm  eux,^  des  navaux  dont  on  ks. 
Ab^cJ-C.      Tibère  vint  enfuite en  Aîtcmagnc,  pwjr  îa  acc^ibloir.  Les  Vétérans  fîir-tout  farfbicntcn- 
i«.^Augu-  pacifier,  &  pour  faire  tête  à  Amiinius  &  à  fes  tendre  leur  voix  >  difant  qu'ayant  fait  trente 
adhér3ns,quin'étantpas  Autenusdespeuples  campagnes,  ondevoitavoir  pitié  de  leur  ticil* 
du  Pays,  ne  purcntempcchcrTiberedepénc--  klTe,  leur  donner  quelqucreiàchc,  &lesTnei« 
trer  dans  l'AUenugnc,  5c  de  la  ravagcT(é).  Il  trecn  état  de  palier  le  rdlc  de  leurvie  dansoA 
y  trouva  fi  peu  de  rèliftan<x,  qu'il  en  famem  honnête  repos,  8e  ^'gné  de  Textréme  pm* 
ion  armée,  fans  avoir  livré  aucun  combat  ,  &  vreté:  qu*aurcftc,  s'il  vouloit  fEmpilC  pont 
fans  y  perdre  un  fcul  homme.  Cela  ne  lailfa  pas  lui ,  ils  étoienc  prêts  de  le  fervir. 
de  lui  mériter  llioniwur  du  triomfrfie*.  Ai^-  Gennanicos  à  cette  propolitûm  ftute  i  bas 
ftc  mourut  I'annccfuivante,44.defollEinpitc,  de  la  Tribune,  où  il  croît  monte  pour  Iiaran- 
&i4.dcJ.C.  Tibcre  hii  fuccéda.  guet.  On  veut  l'arrêter,  âci'obUger  de  remon- 
X.         1^  nouvelle  de  la  moïC  d*Auguftc  produific  ter ,  le  menaçant  ra£me  »  s'il  fe  reftribit  :  mats 
Mort      prcfquc  en  même  tcms  deux  Icditions  très  il  tira  fon  épéc,  comme  pour  s'en  percer,  dir;mt 
àAti^i^.  dangereufes  :  l'une  dans  les  armées  Romaines  qu 'il  aimeroit  mieux  mourir,  que  de  manquer 


•  An  11.  i* 


f «MKJbt  Ep>ftolz  r«li  Vat  i,  truridttaniiBqiMLqpni 
t»:<  'tau^ut  AUrum  ac  fcx  Cohoriîam. 

(t)  rit .  uk.  ^6- 1.  f»f.  Smtttn.  i.l.||.t|. 
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•jjy^  àb  foiau'ildcvoit  jl'Empcrcur.  Ses  amis  le  ti-  nciir  dutriomphc:  mais  comme  la  gUcrrc  h'c=-  nutlèptil 

ifdtin-  fercnc  des  mâins  des  foidats ,  &  lecondixifirent  tôic  pas  enpre  achevée ,  il  demeura  en  Alle^  AmùûMi 

dans  {à  ccncc.  On  y  délibcra  fur  les  moyens  magne,  voiiîanr  profiter  delà  divilionqiu  croit 


•l'armée  de  la  balle  AUcnugne  vers  Cologne.  d'Arminius»  Se  même  h  nuit  qui  en  précéda  i^'aé'iv* 
De-liGerauuitcus  remonta veis  Famiée  <k  h  rexécntion  ^  dans  un  grand  répits  oùfcTrotivtï-  bw*«» 
haute  Alicmngne  ,  qui  carapoit  apparemment  rcnt  avcxVarus  les  prîiu  i  p.ut  A  Chefs  de  cette 
**  vcrsCoblcncz.  11  fie  d'abord  prêter  le  fetmcnc  encrcprifc,  Scgcftc  avoic  conicillé  à  Varus  de 
-de  lîflèlîrë  â  la  detndime)  crdziinic  tt  feizié-  faire  arrêter  Arminim  8c  tes  autres  Priii- 
mc  Légions-,  mais  la  quarorîicmc  fit  quelque  ces  <\n  AlU-mands  ,  l'affrirant  que*  Ie<;  fnl  Jats 
difficulté.  Onlarcduilicparleiuppliccdc  deux  n  ofctoicnc  tien  entreprendre ,  lioaleurôtoic 
-Ibldacs ,  que  Ton  fie  moiirfr>  leurs  Chefs  t  mais  la  defttnéc  dé  Varus  ne  lui 
Dans  cet  intervalle  ai  rivèrent  Jeux  Légats  permit  pas  defuivrc  un  confcit  fi  rililtairc.  Ar- 
du Sénat  Romain,  qui  altoient  trouver  Germa'-  miuius  éc  Segcilc  exccutcrcnc  leur  projet  (  mail 
nicus  ,  leqticl  campoit  alors  pris  l'Aticd  des  ils  ncfnrent  jamais  bien  tinis..  Aiue  anciens  fu- 
Ubicns  ,  ou  de  ceux  de  Cologne  (w).  Lesdeux  jets  de  hai)ic  ,  fc  joignoit  encore  celui  du  rapc 
Légions  qui  y  avoicnt  leurs  quartiers  ,  Crat-  qu'avoit  tait  Arminius  de  la  fille  de  S^dle» 
gnant  qae  ces  Légats  ne  yinllênr  pour  les  tlur-  ifiennanictisétant  donoinformé  de  ces  brofiil^ 
ticr  dckur  révolte,  les  outragcrent ,  &:lcsmcw  Icrics ,  partai^ca  Ion  année,  &  donna  à  Cccina 
naoetcnt  de  les  tuer.  Plaucu^,  Tuii  des  Légats ,  quatre  Légions  ,  dnq  mille  hommes  de  crou^ 
'      lorobligé ,  pour  garantir  ià  vie  >  de  fc  lâuvct  jks  auxiliaires»  &ce  qu'il  put  ramaflêr  de  ùjU 
fous  les  Aigles  Romaines ,  &c  de  les  tenir  enr-  dats  Allemands ,  parmi  ceux  de  deçà  le  Rhin» 
bra£sécs.  Gcfmanicus  y  accourut  >  Se  iauva  les  il  prie  avec  lui  auunt  de  Légions,  &:  le  dot)b!ft 
Légatsimaisilcrucnepoiivojrlail&r  plus  long-  de  troupes  atnciUaires  »  b  marcha  prompte^ 
ccms  parmi  ces  mutins,  Agrippinc  Ton  épou-  mair contre  les  Cancs  qa*il  iiirprîc»  '6c  tava* 
ib,  qui  étoit  enceinte  ,  ni  Ton  jeune  fils  i<ur-  gca  leur  Pays., 

nommé  Caligula ,  qui  Air  depuis  Empereur.  Il      Peu  de  tetns  après ,  Gcrmanicus  reçut  des 

icibhitdclcs  envoyer  i  Trêves.  Agrippinc  eut  Atnballiidcurs  de  la  part  de  Scgcfte  ,  qui  lai 

peine  à  s'y  réfoudrc  i  6c  lesfoldats  ayant  appris  demandoii  du  fccours  contre  les  compaorio* 

cette  réfolution  de  Gemijinicns  >  vinrent  en  tes,  qûiletenoientafltcgé^  Germànicus  y  a&>- 

foule  le  prier  de  ne  permettre  pas  qu'Agrippi-  courut,  dillipa  les  ennemis,  &  délivra  Scgcllc» 

ncquirtàtleCamp.  Ils  entourèrent  Agrippinc,  avec  grand  nombre  de  Tes  proches  &  de  les  Tu* 

&  la  conjurèrent  de  ne  pas  faite  cet  aiiront  à  jets.  Il  y  trouva  cntreantres  la  femmed'Arrti- 

l'arméc  ,  de  la  cnufc  oioîns  fidcUc  que  ceux  nius  >  qui  étoit  fillcdc  Scgcfte,    prête  d'ac^ 

de  Trêves  (»).  coucher ,  Si  plulteurs  reftcs  des  dépouilles  dé 

Gcnuanicus  leur  parla  avec  beaucoup  de  l'armée  de  Varus.  Gcrmanicus  alors  rcpafla 

force  Se  de  véhémence ,  Se  leur  dit  entre  autres  le  Rhin  :  mais  AmUttiusoutré  de  fureur ,  oouf'- 

cliofcs  ,  qu'il  efpcroit  que  les  Dieux  ncfouflTi-  roit  route  PMcmagne,  pour  la  foûlcvcr  contre 

roientpasquclci  lielgcs  puffcnt  le  vanter  d  e-  les  Romains.  Il  relcvoit  fa  viéloirc  remporiéa 

trc  venus  au  fecours  (le  l'Empire,  ni  d'avoir  ré-  contre  Varus  ,  Se  latrahifon  de  Segcfte^  Dre* 

prime  les  Allemands  { f  ).  I.cs  ibldat";  infiflrc-  préfcntoit  aux  Allemand?  ,  qu'on  Voyoit  en* 

icnt  à  demander  le  retour  d'Agrippiac,  &c  ce-  corc  dans  leurs  Bois  lacrcs  les  Etcndarts  de* 

luideGtligala,&ànepaslbomirquccejeune  Romains  tfulpendus  à  des  ai  bres(^).  Plufîcurs 

Prince,  qu'iU  rcgardoient  comme  un  Enfant  peuples  entrèrent  dans  fa  paillon  ,  Se  fc  joi- 

desXjégions,  devint  lôtagcdcs  Gaulois.  Ger-  gnircncÀlui.  Gcrmanicus  partagea  fon  armée, 

manicais  leur  promit  que  Catigola  demeure-  pour  faire  diver(ion ,  âclesDattit  en  divers  eil- 

roit;  mais  qu'il  ne  poiivnit  leur  accorder  Agrip-  droits.  Il  defccndit  jufqu'cn  Vcftpîialic ,  :iO'c-£ 

pinc,  à  cauicdc  l'hyvcr  qui  ctoit  proche  ,  Se  ptc5  du  lieu  ou  Varus  avoir ctc  défait ,  dans  k 

que  le  termede  iêscoudies  n  étoit  pas  éloigné,  forêt  nommée  en^rc  aujourd'hui  Taiteberg, 
Apres  cela  Icî  I  égions  rentrèrent  dans  le  de-       dans  la  campagne  de  Vinfcidt  près  de  lapc- 

voir  ,  àe  Icsibldats  tirèrent  eux-mêmes  ven-  titc  ville  d'Horne.  L'envie  le  prit  d'aller  rcn- 

geancedes  plus  coupables.  De  là  Germanicus  dre  les  derniers  deVoits  aux  mOitS  *  donc  ott 

paffa  le  Rhin ,  furprit  &  défit  les  Allemands,  voyoit  encore  les  os  fur  la  terre, 
qui  failoicnc  une  fctc  pour  la  mort  d' Auguftc.       L'armée  s'y  rendit.  Ou  y  remarquoit  cncoïe 

Xîl.  .    Le  {brvice  important  que  Germanicus  ve-  les  vertiges  du  Camp  Romain  ,  Ici  cadavres 

Ctmmii-  iuiitderciidxtâlxmptre,luiiicdéoGniecl1ioa-  desibklacs2c  dcschanuix,  les  Aucds  âiueflc» 
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où  l'on  avoit  immole  les  principaux  OtHcicrs , 
&  les  arbres  aurqucls  on  avoir  acuché  les  tctcs 
lies  Rom.iins.  Lc<.  !oKl.us  oui  ctoic^u  ccli.ippcs 
de  ce  danger ,  &c.  qui  a  voient  cic  tcniums  de  ce 
nalheur&xansaupanvanc,  en  racontoientd 
leurs  camaraJcs  tourcs  les  circonftanccs ,  &: 
icurcn  inontroicndes  endroits  les  plus  mcmo- 
rabics.Enfîn  on  rainaflâIe$o(icincnspélMn£l^ 
on  leur  drclla  un  monument  de  ga7on  .  au- 
Guel  Gcrmanicus  mit  la  première  tnoctc.  De 
la  il  ramena  Ton  armée ,  non  lâns  beaucoup  de 
peine &:dcdommagc  ,  tant  parce  qu'il  vova- 

feoic  dans  un  Riys  inconnu,  coupe  par  les 
ois  &  par  les  marais  ,  que  parce  qu'il  croit 
fuivi  par  Arminius  ,  qui  connoiHoit  parfaitc- 
incnt  le  Pays,  &:  qui  n'oublioïc  aucune  occa- 
fion  de  donner  fur  les  Romains  \  laclqa*il  les 
voyoit  dans  quelque  mauvais  pas. 

Cependant  le  bruit  le  repandit  que  l'armée 
Romaine ctoit  enveloppée (r) ,  &que  les  Al- 
leman  Js  alloicnt  faire  irruption  dans  les  Gau- 
les. Alors  Agrippine  ,  qui  ctoit  demeurée  à 
Trêves ,  fit  les  fonctions  de  Général»  accourut 
au  Pont  qui  croit  fur  le  Rhin  (s  )  ,  empêcha 
qu'on  ne  le  rompit  ,  y  reçut  les  troupes  qui 
tcvcnoicnt  d'Allemagne,  &  leur  diftrtbua  de 
l'argent,  des  habits,  &  tout  ce  dont  ils  avoicnr 
beioin,  loiiant  leur  valeur  ,  &c  les  remerciant 
des  fctvices  qu'ils  avoienc  rendus  à  l'Empire. 
L'alarme  &  les  inquiétudes  ne  cellcrcnt  qu'à 
l'arrivée  de  Gerounicus  avec  Tes  croupes,  qui 
avoicnt  beaucoup  fouiièrc  dans  le  oajec 
qu'oii  leuravoictaittaircparmcr,  pour  les r.i- 
mencr  en  Gaule.  L'on  ibngea,  après  cela,  à 
réparer  les  pertes  que  l*arnMe  avok  feulfenes 

1)cndant  cette  campagnes  &  route  la  Gaule, 
'Ei'pagne  &c  l'Italie s'emprdlcrcncà  témoigner 
en  cela  leur  attcdion  pour  Germanicus. 

L'année  fuivantc  Germanicus  retourna  en 
Allemagne  i  mais  il  y  lit  palier  Ibn  armée  pr 
mer.  Arminius s'étoit  poilcavec  lès  croupes , 
dans  une  Foret  conlacrcc  à  Hercule  ,  lituéc 
au-delà  de  Vezer.  La  bataille  fe  donna  dans 
une  grande  campagne  près  de  Brème.  Ger- 
manicus y  eut  tout  l'avantage  (/).  Arminius  1 
faillit  d'ctre pris  •  mais  il  fc  iauva,  s'ctanc  dc- 
guifé  en  fe  frottant  le  vifage  avec  Ion  faBg.  Les 
Gaulois  &:  les  Allemands  de-dcça  le  Rhin  , 
du  nombre  delqucis  ctoicnc  ceux  de  Trê- 
ves dans  Parmée  Romaine  &  de  Metz  ,  s'y 
dillingucrcnt  par  leur  valeur.  Les  enne- 
mis coniptoicnt  li  tort  iiir  la  vidoire ,  qu'ils 
avoienc  apporté  des  chines  pour  lier  les 
prifonnicrs  Romains.  L'armée  vidoricufê don- 
na à  Tibère  le  nom  d'Empereur  au  lieu  même 
du  combat.  Elle  y  dreflàun  monument  de  fa 
viaoirc  avec  du  gazon  ,  &  y  érigea  des  tto- 
pliccs ,  avec  des  armes  ic  des  fooforiprioiM , 


LORRAINE  Ih.  l 


qui  marquoicnt  les  Nations  qu'elle  avoir  vain- 
cues. Ces  monumcns  lîrefitplus  de  peine  aux 
Allemands,  que  ni  leurs  pertes  ni  leurs  bieilu- 
rcs.  Le  dclclpoir  leur  tic  tenter  un  nouveau 
combat,  qu'ilsperdirent.  Armnnus  n'y  parue 
pas  ,  apparemmenr  .î  caufe  de  la  blelîurcqu'il 
avoir  reçue  dans  la  bataille  précédente.  Ger- 
manicus fit  encore  quelques  autres  entrcprifes 
contre  les  Allemands  ;  puis  il  Toilgea  à  laicp 
repaller  la  mer  à  Ton  armée. 

Le  pallagetiit  malheureux.  II  y  perdit  la  pliW 
part  tle  fes  vaillcjux  Se  beaucoup  de  foldats  i 
ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d'envoyer  encore  des 
troupes  contre  les  Uermains/à  qui  la  nou- 
velle de  ce  naufrageavoit  tait  naître  l'envie  de 
recommencer  la  guerre.  Mais  ils  n'olcrenc  ca 
venir  aux  mains.  Germanicus  fie  le  dégât  par- 
tout ;  &  les  Allemands  difoient  tout  haut  , 
que  les  Romains  étoient  invincibles,  puiiqu'a- 
près  un  naufrage ,  oà  ils  avoicnt  pôdu  tant 
d'armes  &  de  chevaux  ,  ils  ofoient  encore 
venir  attaquer  leurs  ennemis  avec  autant  de 
fierté ,  que  s'fl  ne  leur  én»ic  rien  arrivé  de  â- 
chcux  («.'.  On  convient,  qu'encore  une  année 
de  guerre  auroit  obligé  les  Allemands  à  d^ 
mander  la  paix  »  &  â  lé  foâmcttre.  Mais  Ti- 
bère jaloux  de  la  gloire  &:  de  la  réputation  de 
Ton  Neveu,  l'obligea  de  revenir  à  Rome,  pour 
jouïr,  dUbit-il>  do  fruit  de  tant  de  viâoires.  Il 
y  entra  en  triomphe  Ici/;,  de  May  de  l'an  17.  de 
J.  C.  qui  ctoit  la         la  4'.  année  de  Tibère. 

Quelques  annéés  aj^ ,  il  y  eue  une 
srrandc  révolte  dans  les  Gaules.  Les  tributs  iL 
les  dettes  dont  les  peuples  ctoicnt  accables,  en 


I  6.  de  1' 
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19.  de  J.  C.  8e  la  divifion  des  troupes  Romai- 
nes ,  augmentèrent  la  hardiclle  des  Gaulois. 
JuUus  Horus  de  Trêves ,  ic  Julius  Sacrovic 
d'Aniutti  furent  kspremicfs  Auteurs  de  la  r&> 
bellion.  L'un  &  Pautrcctoienr  recommanda- 
blcspar  leurnobled'c  ,  U  par  leur  qualité  de 
Citoyen  Romain  ,  qu'ibavoientmériiée  par 
eurs  fcrMccs,  dans  un  tems  oii  l'on  n'accor- 
doit  cette  quaUcéqu'à  la  vertu  &  à  la  valeur. 
Bien-tôt  ce  maIgxgaalesProvtndesd*An)oufie 
deTouraine,  &:ferc|NlAditenfuirc  dans  pref- 
que  toutes  les  Gauks.  D'abocdAviola  réprima. 
ceuxdeTours&d*Angen.  Sanovir  parut  mê- 
me à  la  rête  des  troupes  ,  qui  furent  menées 
contre  les  rebelles  ,  &  il  y  parut  découvert , 
6c  fans  cafque ,  pour  faire  voir ,  difoit-il ,  fa  va- 
leur &  ion  intrépidité:  mais  on  croit  qu'il  s'en- 
reiidoitavcc  les  rebelles  ,  &  qu'il  nefe  décou- 
vrit ,  qu'afin  qu'on  ne  tit^  pasconcrelui. 

Tibère  fut  averti  à  tems  de  ce  trouble  i 
mais  illcmcpriiâ..  Ccpcndint  Flocus  pouiloic 


Jêih.  MtnttJ.  t.  t. 


(«^  Lipir  ne  >lou<e  p&('^  ce  Pool  M  At  4«M  le  Pm 
«c  ri<»i-».  &  il  le  yemtpét  Simtwn . 1. 4.  p.  i^. 
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fapointe,&n'oiiblîoifc  ricnpôuf  fc  lAotte  en 
état  de  faire  une  tudeguerrc  aux  Romains.  Il 
crtâya  de  gagner  une  Troupe  de  GâValerié ail'* 
on  avoiticvccà Trêves,  &  qu'on  avoir dreuée 
danskdifinplinemiUc^àumaiiicredesRo- 
Bûlittt  de  Itd  pcriiiadet  de  commencer  11 
guerre  par  le  maîljcrf  des  Marchands  Ro- 
tnaini^ui  fuivoient  i'Acméc.  Il  rcuiFit  à  en  arti- 
wr  ont  pafcie  dans  Ain  Armée;  mais  le  plus 
grand  nombre  dfrftcura  dans  le  devoir»  Il  fit 
prendre  les  aruics  a  quelques  malheureux  acca^ 
(îès  de  dettes ,  &  à  Tes  clients  >  6c  il  les  Vouloit 
mener  dans  la  Foret  d'Ardcnnc.  Mais  deux 
Généraux  Romains,  Vifcllius  &C  Caius  Siiius  les 
Coupcrcrit,  en  faifamm.iiclicr chacun  dclcur 
câcé  imeLégion  pour  Icut  fctmct  les pailàges. 
D^ime  Mtrc  panjulittsloduseompaujotede 
Floriis  ,  mais  Ton  ennemi  dcchic  ,  fc  mit  i 
jpourfuivrc  cette  mutatude^  qiu  marchoïc  tans 
wéteit  fans  difcipjinc,  àc  la  di/Iîpaailcment. 
Florus  feûuva)  fans  qu'on  pût  fç-i  voir  où  il  s'é- 
toit  retiré.  Mais  if ant  appet^û  dam  U  iui- 
ic  des  Soldats  qui  ranendoicnt>  il  fctua  lui- 
ni  fnu-,  de  peur  de  tomber  entre  leurs  mains. 
Ainli  finit  ic  loùlcvaiicnt  <ic  ceux  dcTrcvcs, 
par  la  mort  de  Florus. 

L'année  19.  de  Tibère  eft  temâfqttabkMr  b 
mort  que  N.  Sci;;ncur  jESo^-OtiUST  fournie  en 
Judée,  lavcilIcilcUFctcdePaqucs  dansjeru- 
(alem ,  avant  été  injuftement  condamné  par 
Ponce  nlace.  On  àiMre  qae  ee  Gkiavmiettf 
informa  l'Empereur  de  cette  mort ,  &  de  fcs 
circooftances ,  &c  que  Tibcrc  avoir  rcfolu  de 
fidremeaKj.C.  au  rang  desCKeux.  Mais  Dieu 
ne  permit  pas  qu'il  exécutât  ce  dellcin.  Le  Sé- 
nat n'y  voulut  pas  couiencir  ( y j,  &C  Txbcrc 
n'étoit  pas  digne  de  contribuer  à  l'établiiTe' 
ment  de  la  Rcngion  Cluétienne.  De  plus ,  fon 
delTein  y  auroit  plus  nui  qu'il  n'y  auroit  fefvi , 
puifqu'en  le  mettant  au  rang  des  Dieux  du  pa'- 
g^miime ,  il  auroti  confondu  Ja  i^ricéavecrcr'- 
reur ,  l'impiéti  de  Tiâcikm  avce  la  Re^bn 
du  vrai  Dieu 

Tibcreétant  monran^^.del'ErevùIgaire» 
tidjBàjpoorfttCcefi'eur  ârEmpireCdosCaligu- 
la  ,  fus  de  Gcrmanicus  ,  ne  dans  le  pays  de 
Trêves ,  dans  un  Village  ou  un  Camp  nommé 
AmiMtarin(KX  CeRcequedicPline]I«  Sué- 
tone (*)  le  nie,  &  tâche  de  protivct"  qu'il  cft 
né  à  Antium  ou  à  Tiburc.  Mais  Julie  LipfC) 
Gbram  ,  Se  Brouverus  ibucicnnent  le  feutt» 
ment  de  Pbnc  &  de  Tacite  contre  Suétone, 
firouverus  montre  que  le  Village  ou  le  Camp 
d'Ambitarinétoitdaîis  ta  plaine  oi\  cft  aujour- 
d'hui le  Monaftere  de  Meintdd  fur  le  Rhin»  aui- 
dd&is  deCoblenn»  UcfttBeetafn  qoeCal^pda 
fiic  âevè  auprès  de  fini  Ptate  au  milieu  des 

trd.  I.  1. 1.  X. 

(  X,  )  lu  Him.  II.  MfmiSmtim,  iHCtié  1. 1.  tjM.  Utm  ànmr 

tm  )  twtwul  4.«.  (.  ViUaUrtéit.  inSHttniam.^Uf{. 
k»*.  EtÊm*.mihf,Thvirml.H.it.  i}<. 


Troupes  Ct)t  (ialns l'Allemagne ,  &  au  Pays 
de  Trêves.  'Tout  le  monde  I jak  fon  Hiftoito 
iccombfeo  il  d^ékiétedtt  mMnedeGeimani» 
eus,  qui  lui  avoitacqulÎBreftànetcfafiêâioà 
tletoùtlemondd 

Caligub^kamidn'joMraAiiqùelquesIieoâ 
deRome ,  pour  voirdcsbois  &  dcscaûx  (t 
comme  on  Kiiditqu'H  faiioit  tcmpht  le  nom- 
bre des  HoUandois  de  fa  Garde,  tonttf  WltoUp 
ildir  qu'il  vouloir  aller  en  Allertiagnc  -,  5t  en 
même  tcms  d  donna  fcs  ordres  pour  faire  par- 
tir beaucoup  de  Légions  Se  de  Troupes  Auxi- 
iiaiKftt  il  ordonna  de  nouvelle^  levées ,  6c  fit 
^BiAAflct  une  quantité  prodigicufc  de  vivres  Se 
de  munrtions.  Il  partit  (ans  difftrcr ,  menant 
avec  lui  un  grand  nombre  de  GUdiaceuttf  de 
OvewnixdaCirqur ,  «jeCtenédiem  te  demn* 
mes.  Sa  marchcctoit  quelquefois  fi  .  rccipirce , 
qu'à  pcinelc  pouvott-ou  iiu  vre,  &  d'auaes  ibis 
dle^bûjtfilente»  quilparoiilôit  fcprtNnenerk 
faifant ncuoycrles  chemins  parles  Villes  voi* 
fines ,  Se  y  jctter  de  l'eau  >  pour  empêcher  la 
poulfiere. 

Qiiand  !l  fut  arrivé  au  lien  ni  les  Légions  qui 
garaoïcnt  le  lUùn  .étoicnt  campées ,  il  fit  la  re- 
vue de  ion  Armée ,  qui  montoit  à  deux  cent  oïl 
xicax  cent  cinquante  miUc  hothmcs.  Il  cai& 
phdîeQf»  anciens  Oflfîdm ,  pour  là  ire  Toca^ 
le  fcvcTc,  mais  en  effet  pour  n'être  point 
obligé  de  leur  donner  de  récompcnfc.  Il  pâûk 
leRnbi  t  Se  après  s'être  un  peu  avàncé  dans  Itt 
pays ,  il  revint  lans avoir  ricii  fait  fins aVoiC 
tue  un  icui  ennemi.  Au  retour,  comme  il  paf^ 
foit  en  voiture ,  avec  fon  Armée ,  dans  un  en- 
droit  fort  ferré,  quclqù'uh  ayant  ditquc  fi  l'En* 
nemiparoiflbit,  l'on  verroitbien  de  la  co,nfU'>> 
fion>Ia  frayeur  lefailit  de  telle  forte, qu'il re» 
monta  alifu-tôtâ  cheval.  Se  coumt  droit  au< 
Ponts  pour  repaflcrle  Rhin.  Mais  commcle 
pafTage  étoit  fi  embarradé  par  les  valets  Se  les 
cqUl|M|;es  »  qu'il  ne  jput  paflèr  Â  dieval^  il  fe 
lit  pâH^éè  fAaiA  en  itaaiA  au<fe-1i  du  Pont» 

croyant  ne  pouvoir  jamais  être  afTcz-tôt  hors 
de  l'Allemagne.  Son  plus  grand  ocploit  fut  de 
iTCevoitân  nonunè  Adminius,  ffls  d*»!!  éd 
Rois  d'Angleteïre ,  &  chnfle  de  fon  pays  pat 
ion  pere  ->  lî  écrivit  lur  cela  au  Sénat  des  Lctttei 
magnifiques ,  comme  s'il  eût  fiût  la  cOnquêtd 
de  toute  cette  grande  Me. 

Les  folles  dépenfcs  qu'il  fajfoit ,  coûtcrcnC 
aux  Gaulois  >  chez  qui  il  patTa  eh  allant  eu 
Allemagne  ;  Se  encore  plus  au  retour  :  carne 
fc  contentant  pâs  des  gtands  pré?cns  qu'il  Ce 
^ifoit  donner  pat  les  Villes  &:  parles  Particu* 
liea(<0,fitovenc  il  ptâM^t  les  biens  des  riches^ 
telesfiiilbitmouritfiiiâs  dlveis  méeextei.  U 
veadoicleuisTcteO)  êcaiùi&êtftàéhtitv^ 

(  i  )  la  cailni  nilui  Pttriu  natitnr  tstmilk 
'  jamdelieaMiPiineipii  oaMoetar. 

Ikél.  l.  t.  Annal,  p.  Z4.  UlB  infilU  ÏB HftlilBâÙatt tÎÉ 
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«7       HISTOIRE  t)t    LORRAINE  Hv.Jl  eS 

.pcrTonne,  aim4{u*fllesfîflachctertoat  ce  qu'il  coup  du  tien,  puifqu'ilsavôicnc  droit  fur  tous 

.vouloic  Un  jour  comme  il  joiioit  aux  dcz,  fc  les  biens  du  monde.  De  l'on  c6rc,  il  fit  prendre 

.trouvant  fan*  argent ,  il  fc  hc  apporter  le  Ré-  les  plus  hauts  d  entre  les  Gaulois ,  comme  les 

^iftte  du  dénombrement  des  Gaules ,  pourvoir  plus  propres  à  orner  Ton  triomphe  U  y  joignic 

ceux  qui  étoicnt  les  plus  riches,  &  d  comman-  un  pccic  nombre  de  prifonnicrs  qu'il  avoir  taits 

da  qu  on  les  hll  mourir.  Après  cela  Û  reprit  fon  6c  quelques  transfuges,  qui  s  croient  venus  rca< 

jeu,  s'applaudidkncdeb  grandeur  de  Ton  gain,  dreàliii.  Il  leur  donnoit  des  nonts  Allemands, 

a  raillant  les  aittCGS  qui  o'ca  pottvoicaf  faire  les  contraignoit  d'apprendre  la  Langue  Alle- 

Autant.  mande,  de  laiiler  croître  leurs  cheveux ,  6c  de 

Leamlus  Gctulicus  coniiMB<kwt dcpuii  dix  leur  donner  pir  artifice  la  couleur  blonde  ou 


An  deJ.C 
40  ilti. 
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ans  les  Armées  d'Allemagne  ,  avec  tant  de 
conduite de  douceur  (  f  ) ,  qu'il  avoir  acquis 
l'anucié  des  foldats.  Il  fut  accule  d'avoir  coni- 
pirc  contre  Caligula ,  &  fa  confpiration  vrayc 
ou  fauûc ,  fut  expiée  par  fa  mort. Galba,  depuis 
Empereur  ,  fut  mis  en  fa  place  à  la  rctc  des 
Troupes,  11  fitrn.i!a  fa  fermeté  &  fon  cx.itli- 
cudc  pour  la  dilciplinc,  des  k  lendemain  de 
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rouflc,  pour  imiter  le  poU  des  Allemands, & 
afin  qu'on  les  prît  pour  desprifonmers  de  cette 
Nation.  TdbfiicreqpwniondeQinisdutt 

les  Gaules. 


Il  fut  tué  quelques  tcms  après* par  Chère* 
Tribun  d'une  de  fes  Compagnies  des  Gardes. 
Claude  fon  oncle  lui  fucccda  à  l'Eiiipirc.  11 
étoit  ne  a  Lyon.  Lorique  la  mort  dcCaïusfut 
Ibn  arrivée  au  Camp  (/]ilebkn-tdt  après  il  eue  pidbliée  dans  Rome,  fes  Poncurs  accoururent 
OOCaiîon  de  donner  des  marques  de  fa  valeur,  avec  leurs  barons ,  &  les  Allemands  de  fa  gar- 
dans  la  révolte  des  Allemands  qui  pcncrrc-  de,répéeàia  main,  ayant  a  leur  tètcSabmus 
rcnt  juJ'ques  daiu  les  Gaules.  Caius  en  fut  fi  leur  CMoncl»  &  après  avoir  décliaigé  kpce- 
ef&ayé(^),  qu'd  fongeoic  déjà  à  s'enfuir,  &C2.  micrfeu  de  leur  fureur  fur  quelques  perfonncs 
ic pourvoir  de  vaiileaux  pour  palier  en  Orient  :  de  qualité  qu'ils  rcnconacrcut ,  Us  environne- 
mais  Galba  les  rcpouH'a  avec  tant  de  valeur,  rentle  ûuaaty  oà  couc  fepeupie  écoicafTcoi* 
«juc  Caius  fut  obligé  de  rcconnoître  fes  fcrvi-  blc,&rmenaçoicntd'y  entrer,  &:  de  faire  main- 
ces  par  Icsloiiangcs  qu'il  lui  donna ,  à  lui  à  fes  baliefur  tout  ce  qui  s'y  ctouveroit.  Mais  on  les 
ùÀaascs,  Perlé  le  Sacynqae(A),  dit  que  TEm-  appai£i,  enleorlairatteentendfeque  lepa^ 
perçut  lui  envoya  une  Lmre  avec  dos  lau-  navoitaucuncp.nrtàla  mort  de  ce  Prince»  K 
riers,  en  ligne  de  vidoire.  qu'il  n'ccoicpas  ju():c  de  coniondrei'imioccnc 

L' An^ccerrc  s'étant  révohée  Fan  40.  de  J.  CL  avec  le  coupable  :  ainfi  chacun  le  redra. 
Caius  rcl'olur  de  pafler  la  mer ,  &  de  la  réduire  L'Empereur  Claude  étoir  un  Prince  dcpcdc 
à  l'obctilance  (i).  Il  vint  donc  dans  cette  efprit,  timide,  inconilant,âc  qui  le  laiilbttgou- 
patdedes  Gaules  qui  regarde  l'Angleterre  \  Se  vcrncr  par  fes  Afficanchis.  Des  le  commence- 
ayant  rangé  fes  Troupes  fur  les  bords  de  l'O-  ment  de  fon  règne  *  Sulpicius Galba,  qui  fut 
céan  f  il  monu  fut  fes  galères ,  s'avança  un  ocu  depuis  Empereur,  vainquit  le;  Cacccs ,  peuples 
fur  la  meri  finow  le  monde  étant  dans  rae>  <rAlkmagne  H)t  9c  GJbixUmSoeaoèm  les 
tente  de  cette  grande  cntreprife,  il  s'en  revint  Marfcs  &  les  Cauqucs ,  dans  le  même  pays, 
tout  à  coup ,  fe  fit  drcllcr  un  trône  élevé ,  où  il  Gabinius  eut  même  l'avantage  de  recirer  des 
monmlit  di^ioftrcoiiiieslesmachinesde  ciier*  mains  da  Allemands  h  demiece  des  Aigles 
re,  fonner  les  trompettes,  comme  pour  livrer  qu'ils  avoicntprifcs  dam  la  défaite  de  Varus. 
le  combat  i  puis  donna  ordre  aux  foldats  de  Deux  ans  aprcs,Qaudc  fit  la  guerre  aux  An- 
ramai&rles  coquillages  qui  ètoiencfurlebocd ,  glois  (/).  Auhis  Planctus ,  qui  commandoit  les 
&^  d'en  remplir  leurs  cafques  &  les  pans  de  Légions  qui  campoicnt  dans  la  baffcGcrmanie, 
leurs  habits.  Ce  font ,  difoit-il  >  les  d^oiliUes  eut  ordre  de  les  conduire  en  Anglaerrc  :  oiais 
de  rOofan,  donc  finit  orner  le  Pahb  fie  le  elles  rcfoferem  d'aller  faire  h  guerre  dans  m 
Capitole,  Se  embellir  notre  triomphe.  Après  autre  monde.  Claude  y  envoya  Narciflc  fon 
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cela  il  fit  diftribucc  quelque  argent  à  fes  foldats, 
41e  fit  bidr  une  Tonr  fott  hance,  comme  nn 

monument  de  fa  viiloire,  pour  fervir  de  Phare 
aux  vaiileaux  qui  vaguoienc  fur  l'Océan. 


AdVanchi,  qui  monu  fur  le  Tnbunal  dePlan- 
tius  pour  les  naranguer.  Mais  les  feldact  indi- 
gnés de  voir  en  ccrcc  place  un  cfclave ,  s'écric- 
cenc:  A  la  iâ^imaie ,  à  la  mafcarade»  6l  ians 
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En(nite,oommerilefcfairlaplnsbdlecon>  le  vodoiréooaeer,  ib  dirent  qu'ils  fiiivroient 

quête  du  monde ,  il  nefongcaplustju'auxpré-  leur  Général.  Plantius  &:  VcfpaHcn  ,  qui  fut 
paracifsdcfon  triomphe.  11  mandaafesincen-  depuis  Empereur,  paUcrent  donc  en  Angle- 
dans  de  nViien  négliger,  fie  défaire  en  forte  terre,fieC£radelai-mêmeyvintquelquetentt 
qu'il  !  emporr.k  en  nu^nificcncc  fur  roas  ceux  après.  L'cntreprife  hit  heurcufc,  l'Angleterre 
ou'on  avojc  vQs  jufqu  alors  \  )pix  recommao-  me  foumifc ,  6c  Plantius  y  âtt  laiile  pour 
dianc  toutefois  qu'il  ne  loi  en  ooutâtptsbeai^  Gonventettr. 

(  /  )  SiMMit.  L  7.  t.  6. 


(  I  )  jkMIMI.  /.  4.  t.  f  I. 
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€9       HlStOtRE  DÉ 

On  croit  que  ce  flit  cette  même  année ,  que 
l'Empereur  interdit  à  tout  le  monde  la  Rcli- 
pon  des  Druïdes  (A») ,  qui  avoit  déjà  été  détcn- 
ducpar  Angurte,  mais  fculcmcntaux  Citoyens 
Ronums.  Cette  Religion  coniiftoit  principa- 
lement à  immoler  des  hommes  aux  tauflcs  Di- 
vinités. Depuis  l'Empire  de  Claude  on  ne  vit 

Îlus  giicres  dons  les  Gaules  que  des  femmes 
)ruïdcs ,  qiu  fc  mcloicnt  de  prcciirc  l'avenir. 
Quclqucsannccs  après,  pendant  fa  Ccnilirc, 
ayant  remarqué  que  la  plupart  des  anciennes 
iamilles  Patriciennes  étoient  éteintes  ,  il  fit 
déclarer  par  le  Scnat,qiie  tous  ceux  des  Gaulois 
qui  ctoientQtoycnsRomains,pourroient  être 
reçus  dans  le  Sénat  en  qualité  ac  Sénateurs  (  »). 
L'Empereur  harangua  IcSénatdans  cette  occa- 
fion ,  &c  l'on  confcrve  encore  .à  Lyon,  gravé 
fur  l'airam  Icdifcours  qu'il  y  fit,  qui  cft allez 
diUcrcnt  de  celui  que  Tacite  lui  met  dans  la 
bouche  (o).  Ce  que  je  trouve  de  plus  remar- 
quable dans  la  Harangue  de  Clauctc ,  gravée  à 
Lyon ,  cft  qu'il  dit  que  Jules  Céfar  ayant  été 
occupe  pendant  dix  ans  à  aifujcttir  les  peuples 
des  Gaules ,  ces  peuples  depuis  cent  ans  ctoient 
demeurés  danslafiachté&  dans  le  devoir  en- 
vers le  peuple  Romain.  Ceux  d'Autun  liifcnt 
les  premiers  qui  furent-admis  dans  IcSénat ,  en 
conlidération  de  l'ancienne  amitié ,  Se  patcc 
quec'ctoit  le  feul  peuple  de  la  Gaule  qui  por- 
tât le  nom  de  Frère  du  peuple  Romain  (p). 

On  remarque  tous  Ttinpire  de  Claude  quel- 
ques guerres  en  Allemagne.  Les  Qiicmfques , 

3 vu  dcmcuroient  vers  le  pays  de  Brunfvich ,  lui 
cputercnt ,  pour  demander  Itale  pour  Roy  *, 
Ce  Prmcc  étoit  né  à  Rome,  &y  dcmeuroir. 
C'ctoit  l'unique  Prince  qui  rcHioitdu  fane  des 
anciens  Rois  des  Qucriifques(^).  Il  futoicn 
reçu  dans  fon  pays  ,  iic  y  gagna  l'affedion  des 
Peuples;  mais  il  n'y  demeura  pas  en  paix,  par 
b  jalouftc  de  fcs  voilîns ,  qui  ne  pou  voient  fouf- 
frir  un  Prince  envoyé  par  les  Romains ,  regar- 
dartt  cela  comme  contraire  ?.  leur  liberté. 

Vers  le  même  tcms ,  Sangiunius ,  Général 
des  Troupes  de  b  BaHc-Gcrmanie,ctan  t  mort, 
Cncius  Domitius  Corbulo  lui  fuccéda  (  r  ).  Sa 
prcmiae  apphcation  fut  de  rétablir  l'ancienne 
di/ciplinc  parmi  les  Troupes  ;  ce  qui  lui  attira 
la  réputation  d'homme  cxaâ  6c  févérc  ,  &  le 
rendit  redoutable  aux  ennemis  de  l'Empire.  H 
obligea  les  Priions  de  demeurer  dans  le  pays 
qu'il  leur  avoit  ailîgnc ,  &C  réprima  Cîann^iquc 
Ghcf  desCauqucs,  qui  pilloitles  Gaulois  ha- 
bitues fur  les  bords  au  Rhm  ;  fçachant  qu'ils 
vcoicnc  ridies,  Se  peu  vaillans  (s):  mais  Claude 

Cl»')  -^uitm. I.  f . r. if. 

(  »  S  TVfif.  aimM.I.  tl.  f^.  17^.  I7<. 

(  «  5  '^ff-  '^^it-  /.  II.  &  tximfm  A.  p.  lit- 
Quod  bello  per  dccem  jnnoi  cxrrrucrunt  D.  Juliiun  ,  idem 
oppooar  centum  «nnortim  immobilem  6dcm  .  oblcquium- 
quc  muliii  trepidii  rebut  ne(\cis .  &.C.  £/  mii,  Si  curAi 
bclU  recenTeat  ,  nullum  breviore  fpjtio  quitn  *(i!vcifa4  Gal- 
loi  cOTifeAam  i  continua  deindc  ar  Kda  pax. 

^  P  ")  ' <tri(.  kc.  CH.  f.  \  77  Soli  Gillorutn  fiaccrnica'tii  d«- 
meo  eu  m  Popiilo  Roituno  ulurp<uiti 
Tm<  I. 
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â  qui  la  valair  de  Corbulo  n  étoit  plus  redouta- 
ble que  tous  les  Allemands ,  lui  ordonna  de  fc 
tenir  en  de-ça  dn  Rhin ,  &  de  ne  pas  arraqitcf 
les  Barbares.  Corbulon  obéir,  fans  dire  autre 
choie  ,  iinon  que  les  anciens  Capitaines  Ro^ 
nuins  étoient  bienheureux. 

C'cft  fous  le  même  Empereur  qnc  la  Ville 
de  Cologne ,  Capitale  des  Ubiens ,  de\'int  Co- 
kinicRomaine'/).  Agrippinc  nièce  &  époufc 
deOaudc ,  &  fille  de  Gcrmaniais ,  étoit  née  à 
Colôgnc.Lorfqu'ellcfut  devenue  Impératrice, 
elle  voulut  taire  voir  ion  pouvoir ,  même  aux 
nations  étrangères ,  en  envoyant  une  Colonie 
de  Vétérans  dans  la  Capitale  des  Ubiens ,  à  qui 
elle  donna  le  nom  de  Colonie  d'Agrippine , 
CoUnid  Amfpins,  nôm  qu'elle  confcrve  encore 
aujourd'hui.  LcsUbiensdcmcuroient  ancien- 
nement au  de-là  du  Rhin  :  mais  s'étant  foûmis 
à  Agrippa  ,  ayeul  maternel  d'Agrippine  * , 
ils  avoient  pafsé  le  Rhin  ,  &  s'étoient  établis 
dans  la  Belgique ,  où  ils  font  à  préfent. 

Cependant  la  Religion  Chrétienne  prenoit 
rousks  joxitsde  nouveaux  actfroiflcmcns ,  par 
le  zélé  infatiguable  des  Apôtres,  &  par  la  béné- 
diâion  que  Dieu  répandoit  fur  leur  Prédica- 
tion. S.  Pierre ,  après  avoir  annoncé  l'Evangile 
dans  les  Provinces  deGalatie,  de  Pont  &dc 
Bithynie,  Vint  à  Rome  la  féconde  année  de 
Claude ,  il  y  fit  pluficurs  miracles ,  &:  conver- 
tit pluficUrs  pcrfonncs.  Le  principal  motif  de 
fon  voyage  étoit  de  Combattre  Simon  le  Magi- 
dcn( « ) , qui  s'étant  retire  .i Rome ,  y  avoit  ac- 
quis un  très  grand  crédit.  Les  HllVoricns  des 
Eglifcs  de  Trêves,  de  Metz  &de  Toul,  pré- 
tendent que  dans  ce  voyage,  S.  Pierre  leur  en- 
voya des  Prédicateurs,  dont  elles  ont  reçu  la 
Foi.Us  placent  vers  l'an  la  milTion  de  S.  Clé- 
ment a  Metz ,  &:  celle  de  S.  Manfuy  à  Toul  ;  & 
vers  Tan  49.  celle  de  S.  Eucher  à  Trêves.  Mais 
comme  ces  faits  foufîrent  de  grandes  diHîcul- 
tés ,  que  nous  ne  pouvons  pas  difcuter  en  cet 
endroit,  nous  prions  le  Lcdcur  de  lire  les  Dif- 
fertarionsqucnous  avonsfaites  fur  les  premier» 
Apôtres  de  CCS  Eglifcs.  Loriquc  nous  trouve- 
rons des  monumcns  hiftoriqucs  bien  certains , 
nousne  manquerons  pas  de  les  matqucr ,  &  de 
Icsmettre  dans  tout  leur  jour. 

L'Empereur Qaude  ayant  été  cmpoifonné 
par  (à  femme  Agrippinc ,  mourut  aptes  ans , 
9.  mois ,  19.  jours  de  règne  * ,  le  i  j.  d'Oi^obre, 
étant  dans  la  64.  année  de  fon  âge.  Ncron  fils 
deCneus  Domitius  j£nobarbus  &  d'Agrippi- 
ne ,  te  fils  adoptif  de  Claude ,  lui  fuccéda.  On 
fçaitqud  aéré  ce  Prince»  &  fonhiftoircncrc- 

f  7  ^  T»àf.  »m»L  Llt.ff.  17t. 

r  r  )  Tstir.  mon*!.  ^  1 1.  ^  17).    Di»  l.  60.  p.  Stf. 

(  '  )  racu.f.  17;.  A.  Gallarum  maxiine  orim  vaAibn. 
non  rjjnarui  ditck  &  imbclirt  rf[e. 

(  (  )  r*tu.  /.II.  mhmI  p.  194.  Agripp'iM  quo  »im  (uim 
fociis  quo(^uc  nationibiu  oftcnisret ,  m  oppidum  Ubiorum 
in  quo  gcnira  crac  ,  veterasoi  Coloniamquc  dcduct  impcrat. 

(  «  )  Eojik  1. 1. 1, 14.  Uifi.  S'tt.    CjtJL  Gutth  6. 
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garde  notre  fu  jet,  qu'autant  qu'elle  fctronvc 
mclccavcc  Icscvcncmcns  que  nous  nous  foiu- 
Vicf  engagés  de  rapporter.  Les  armées  Roit 
«uânes  qui  ctoicot  tut  le  Rliin  &  dans  les  Gau- 
les ,  Dictant  pas  tcHijours  occupées  à  la  guerre , 
4eurs  Capitaines  4csfaifoicnt  travailler  .i  .livcrs 
«aviagesiii^>ottans,  futiles  au  public»  com- 
«ne  mite  ées  aqueducs ,  des  digues  >  des  che^ 
«nim  piiblicî ,  des  chaullies,  des  folîcs.  Nous 
•avonsparlccy-tlcvantdubclaqucditcdc  /otfy* 
^aux-Arclus  piès  dcMcGc  On  voit  dans  prcT- 
quc  tonte;  nos  Provinces,  des  chen-ims  mili- 
taires ,  &c  dci  rcftcs  des  anciens  Camjis  des  Ro- 
«nains-DruTus  avoit  commencé  une  dîguc  (  x  ), 
pour  empêcher  le  Rhhi  defe  répandre  dans  les 
Caulcs.  Pauliniis  Poinpcius  l'acheva  fous  Né- 
ron* :  mais  Qvilis,  Chef  des  HoUandois,  la 
décmilic  23.  unMtàs   ).  On  ctoicqu'cilecceic 
▼ersVikteDuëmede»  au-defiosd'Utredu^ 

Quelques  années  auparavant,  Corbiilon  Ge- 
neral des  Troupes  qui  étoicnt  fur  le  Rhin,  en- 
treprit ,  pour  occuper  (es  Ibldafs,  deritef  un 
■can.ildci3.  milles,  ou  environ  huirlicuës,  en- 
tre la  Mcuifc  6c  le  Rhin ,  pour  recevoir  les  eaux 
de  la  met  dans  leur  reHux^  &  pour  cmpêchct 

S)ar-làque  les  eaux  du  Rhin  ne  Te  rcpandiiîenr 
ur  les  terres  voirmcs(z.).  SousNcruu*  ,Luuus 
Vêtus ,  qui  commandoit  les  Troupes  qui  gar- 
doicncleRhin,  avoit  réfolu  de  joindre  la  Mo- 
fellc  &:  la  Saonc  (4) ,  pour  faire  par  ce  moyen 
la  jondion  des  deux  mers  ;  en  forte  que  remon- 
tant le  Roûieâcla  Saône  >  on  dckendîc  par  la 
Mofèlle  dans  leMitn ,  te  de^lâ  dans  l'OcÊan. 
L'unhcc  de  cette  cntrcprife  étoit  évidente,  S£ 
U  difficulté  n'étoic  pas  CQnlîdcraUC}  puifque 
les^meces  de  h  Saône  9t  du  Madon  ne  fenc 
C]u'à  une  lieue  Pune  de  l'autre,  &queleMadon 
le  dégorge  dans  la  MofcUc  au  Pont-S.-Vinccnt, 
à  deux  licites  aii-deflôus  de  Nancy.  £t  il  étoit 
ailcdegrofftr  Jliviercs  près  de  knir  lourccs , 
cnyjettant  rkihjurs  riiillcaux  quiionti  ^or- 
técïmais  yi  (  iracihs  ou  Gracchus ,  Gou- 
verneur de  la  Belgique  ot\  eft  la  Mofclle,  ne 
voulut  pas  qu'd  amenât  fcs  Troupes  dans  là 
Province,  diiant  qu'il  ne  faifoit  pas  même  bien 
fa  cour  en  propoûnc  une  &  belle  entreptife»  6C 
littcOeauxGauloisiqtieeeb  ifxdc  omttfage  î 
l'Empereur,  qui  ncmanqueroir  pasdclacra- 
vericr.  Dans  le  vrai  1  c'cftque  Gcacilis  en  ccoic 
jaloux. 

Il  arriva  en  ce  tems-là  un  phénomène,  qui 
caufa  beaucoup  de  frayeur  aux  cnvirom  de 
CoIognc(  ^ }.  On  voyoklbrrir  flehcene»dans 
Icpays  dcslnhons,  que  quelque; -uns  croycnt 
erre  aux  environs  de  Huy  ,  d'autres  dans  les 
Comtes  de  Naflau  &  d'Ifl'cmbouig,  des  feux 
qui  bciUoienc  les  biens  de  la  çunpagne ,  les 

(  «  )  r«Sf.««w«/.  /.  j}.^.  xjj.  Vo^ïiufli  /.  ç.  kifi.  tf. 
4)'>.  4;  I-  ait  il  «ft  dit  que  Cirilh  Li  f  uu»  l'^n  70.  <lc  j.  C. 

(  a,  )  noir. L        i^j.  M 1 4o,ff. 

nu»  «M.  Off.Htnài, 
c  •  )  Xwr.  /,  ij.  maA  f.  ij  j. 
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mnifons  mêmes  ,  !«  villages,  &  qui  raena- 
^oicni  la  vrilc  de  Cologne.  Ces  feuxncs'étet- 
gnoient  ni  par  la  pluye,  ni  par  les  eaux  des  fleu- 
ves» m  MTaMCune  autre  liqueur  qu'on  jettâc 
deflfiis.  A  la  fin  quelques  payfans  ne  fçachant 
jiius  quel  remède  y  apporter ,  le  mirent  de  loni 
a  y  jcttcr  des  pierres  >  puis  s'appcocliant  peu  à 
peu ,  ils  frappoient  cesmKavecdesbâlons,  8C 
d'autres  choncst  comme  ils  auroicnt  chaflc  des 
bcceslâuva^».  Ea£n  ds  jcttcrcnt  dell'us  leurs 
peopfCsludnES,  IdqudtéteigMtrene  kfcu  plus 
ou  moins  promprcment  ^  à  proportion  qu'ils 
étoicnt  plus  vieux  ,  ^ilus  (oies  âc plus  ules. 

LcsFrijbns  ayant  a  leur  tête  Verritus  &  Ma- 
iorix,  deux  de  leurs  Rois ,  pa(retent  le  Rhin  , 
&s'étabhrent  dans  des  Terres  de  la  Belgique, 
(f  )  que  l'on  laiifoit  incultes,  &c  où  l'on  cn- 
voyoic  feideraeoc  quelqucÊMS  paltie  les  ehe* 
vaux  des  Icjklats  Romains.  9s 
à  les  cultiver  ,&  à  les  enfemcncer  Commcicur 
nroprcfond.  Dubius  Avitus  Se  Titus  Marciluis 
MancîaiSvouhftencIesenclialfa',  àa  moins  tb 
mcnaccfcnt  de  leur  faire  h  guerre ,  à  moins 
qu  ils  n'obtînflcnt  ces  Terres  de  i  iunporeurk 
Verritus  &c  MalerixaSeren'c  iKomepaorea 
faire  la  demande  :  mais  pendant  qu'ils  étoicnt 
dans  la  ville,  attendant  qu'ils  pullent  avoir  au- 
dience de  Netoa»  ils  allèrent  par  hazard  au 
théâtre,  non  pour  prcndtcprt  au  divertiflê» 
ment»  car  ils  n  cntcndoient  pas  b  Langue,mais 
pour  paifer  le  tems  :  Se  voyant  les  diAércntes 
places,  se  les  diven  rangs  qu'occupoienc  les 
^câaRncs,  ilss^infwmoientoàifo{enHespia<> 
ces  des  Sénateurs  ,&:  celles  des  Chevaliers  ;  &; 
ayant  remarqué  dans  les  places  des  Sénateurs 
«shommesaim  habitétianger  AeemnMMdî* 
nairc,  on  leur  dit  que  c'ctoicnt  les  AmbalTa- 
deurs  des  .  nations  les  plus  braves ,  &c  les  plus 
unies  au  peuple  Romain.  Alon,  lâns  délibérer» 
ils  allèrent  fc  placer  au  milieu  d'eux ,  di(:ir:rquc 
pour  la  fidélité  ôc  le  courage ,  les  Allcxiunds 
ne  le  ccdoient  à  pcrfoiuie  (J).  Cette  libené 
fut  vue  avec  plaifir  par  les  Aâîftans ,  comme 
une  marque  de  leur  limplidté  Se  de  leur  fran- 
chife.Neron  leur  accorda  la  qualité  deCitoyen 
Romain,nMiisil  leur  tcfiilàrcrabhflicmcnt  qu'il» 
demandoîent,  SfAvinislefencIiaflà. 

Néron  ne  gardoit  plus  aucune  mcilirc  dans  fa 
cruautcJ^Iul  a'étoit  en  sûreté  pour  là  vie.  Après 
avoir  fiiicnier&niere*,  ttplttâeim  autres  per- 
fonnesdcconfiJération  ,  il  fc  mit  àperfccutcr 
]'EgUfe,âi:htmounràRoinc  IcsApôtresS.Pierrc 
ScS,  Paul*.  Us'étoit  rendu  lob  let  du  mépraSt 
de  la  haine  de  tout  l'Empire  ;  &:  bien-tot  on  vit 
des  ioulcvemens  contre  lui  en  divers  endroits. 
Caiiu  JuliusVindex,ddbendn  des  ancimsRois 
d'Aquininey  Se  Gouvcmeuedelji  Gauk  CcU 
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tique ,  fiit  un  des  premiers  qid  o(à  fc  foulcvcr.  qui  ne  (favoienc  tien  des  convention^  arrêtées  "Â^jTJ"" 

Il  n'avoit  point  d'armées  dam  raProTinccmais  entre  IcsChds^crurenctjucVindcx  vciiojt  pour  6t.  de  n».  ' 

ilavoicbeauœupdccœur,  de  valeur,  &:  acx-  lcsa(tjqucr,&  lansactcndrcaucunordrc>com- 

pècmoe  dans  lagMcmet»  ]K  On  croit  au  avau$  mcnccxcaç  à  le  dacgct  les  |ii«nic» ,  loribu'il 

oiiedefeclkJaltr,  îl  aToftmis  «bail  fonpafci  ne s^attetaïoic  i  rien  moins  qifà  un  combat. 

Calba,qui  depuis  8.  ans  goavcmoit  TETpagnc  Alors  les  deux  Chcfsnc  furent  plus  les  maîtres 

Tattagonoiic.  Vindcx ayant  donc  fait  fa  liffuc  j  de  retenir  leurs  Troupes.  Yindcx  fut  défait ,  SC 

aflèmbla  les  peuples  des  (Saules  aeca^lés  «nni'  lëtoa  de  défcfpoir.  Vi  ngc  mâleGaUlois  y  péri- 

pôts.&lcscxhortaÀrcmcttrccnlibcrté.  Ilin-  ic-r  Àinfi  finit  ia  révolte  de  Vindcx.  Vcrgi-  ■ 

vediva  contre  Néron  ,  ic  Ce  mocqua  de  iâ  niu&  auroit  pû  parvenir  à  r£iQpire,s'il  avoic 

fdUCjtiui  mcttoitikglioîtepkKdtàJoiicrdes  in>  profiter  delà  bmiiievôloiiifefedeilèsTlOa- 

ftrumens,  qa  a  bien  r^ncr.  Toute  I*.jflcmhléc  pes,  qui  le  lui  oifrircntavec  de  grands  cmptet 


applaudit  à  fa  propolition.  Ceux  d'Auriui ,  de 
l'Auvergne,  delaFranchc-Comtc,  de  Vienne 
furent  les  plus  zélés  pour  la  rcvokci  ic  Yiodex 
fe  trouva  bien-tôt  à  la  tête  de  tait  mille  hom- 
mes. Afiaticus ,  Havius  &  Rufin ,  qUi  comman- 
doiienc  des  Troupes  dans  les  Gaules  ^  fc  joigni- 
tentâ  Vîinde&.  déféra  l'Empite  à  Gai. 

ba,  &  lui  offrit  fa  forces.  D'un  autre  c(^rc  le 
Gouverneur  d'Aquitaincécrivit  i  Galba  »  pour 
luidcmàiKlâribileeoitaODatieViadext  «e  «n 


icfflcns,  après  la  défaite  de  Vindcx»  6c  même 
apt^  la  moEC  de  Ncnmiiiuis  il  le  refula  toom 
jouis  avec  beauicolip  decooragc  &  de  gra  ndeut 
d'ame  >  difant  qu^if  n^accepteroit  jamais  TEm^ 
pu  Ci  de  ne  loulfnroit  ^as  qu'aucun  autre  le  prîl^ 
que  de  l'autorité  duSenat&  dupcuplcRamalo» 
à  qui  il  appaitenoîtdeIedooiier>Aii(1vcâtaplè# 
la  moit  de  Néron ,  il  fit  prêter  â  fcs  Trou^le 
ferment  de  âdélué  au  nom  de  Galba. 
Neton  sefiirvêquit  guercsâ  Vindeib  ]}  fur  XXIX. 
incmc  tcms  Galba  apprit  que  Neiron  avoir  en-    peu  de  tcms  après  dcdaré  Eoncmi  par  le  Se-   Mm  4ê 
voyé  des  ordres  aux  Intcndans  pour  le  taire    nat&  contraint  de  le  tuer  lui-même  le  9.  ou  ^^^n^- 
meumt*  Ainfi  il  ne  crut  pas  devoir  diftcret  à  fc   le  11.  de  Juin  de  TaiKSk  de  J.  G  14.  de  fon  rc- 
dcdarcr  [  f).  II  fut  au/lî-tôt  prodamé  Empereur   gnc  Galba  déclare  Empereur  par  le  Sénat ,  &  ^^f^*^- 
par  fci  I  roupcs ,  &  par  les  peuples  d'Efpa^ne  i   tcootmu  par  toutes  les  Troupci  &:  les  Gouver- 
mais  il  fe  contcnra  du  titre  de  lieutcnantGeofc'  ncius  d'Occident,  s'avança  vers  Rome  avep 
ral  du  Sénat  &r du  peuple  Komaiiik    ^   ^         fonatméc.  Eunt  arrivé  dE^ngoe  À  Nai;boi^ 


CéllhA  dé- 


XX\1It.      NAon  parut  d'abofd  méprifrrh  léto^  dt  ne ,  il  y  reçut  les  députés  do^ac,  8c  les  com» 

RhtlttJ*  Vindcxtmais  quand  il  eut  appris  que  Galba  s'é-  plimcns  de  ceux  qui  accoururent  de  toute  part 

"  ^       toit  aulli  ùyiàevc,  il  fc  laiHa  d'abord  aller  à.  U  pot)r|eiâluer(>).  Umanda  cnfuiteVctginiustqif 

vkrfen«e  de  ton  emportement,  pois  il  condba  IiûavoirfidtpFèDerlêrfnentde  fidèUcépf  uni 

dans  l'abattement,  Se  demeura  tout  interdit,  armée,  Se  le  reçut  d'une  manière  très  iroulc, 

LpSénac déclara  Galba  ennemi  public,  &No-  &  plus  qu'indiftcrentc.  11  lui  donna  jtn^ 

.feonîcvcBdte  oeqa'il  avoit  de  biens  â  Rome^  fiicceffeur  dans  le  Commandement  des  TitMK 

Oattà,  poursVn  venger ,  fit  aufll  vendre  ce  qui  pes  de  la  haute  Gcrmanie,Hortlconius  Flaccus. 

appaitcttoit  àNeton  en  Efpognc ,  &c  bicu  des  On  blàina  beaucoup  la  ntrueur  dont  Galba  \i£t 

gicoifitfentcaviide  Tacheter.  Sonpartife  trou-  envers  quelques  peuples  il'Lipagne  &dcsGai»> 

va  en  peu  dctems  renforcé  pat  touslcsGouver-  les,  qui  a  voient  été  des  derniers  à  le  rccon- 

neurs,  &lcs  armées  de  l'Ocddcnt,  à  l'éxccp-  noîtrc.  11  fit  des  Edics  mena^çans  contre  eux , 

tion  de Claudius  Macer ,  qui  commandoit  en  &en  priva  quclques-ims  d'une  partie  de  leur 

•Afiiàue,&de  Vcœniuskufus  Gouvetncur  tcttiti^Ilyenaicqa'ilcbarg^de  nouveaux 

delaHaiite»Genoaiâe.^ai-dmatchiteontfe  tr^ats,  &d  autres  dbnt  il  fit  àdi^Mtare  les  mu> 

Vmdexavcc  toutcsfcs  Troupes.  IJ  fut  appuyé  railles.  Ceux  de  Trêves  &  de  LangreS  furent 

par  tontes  les  Provinces  de  u  Gaulc>  vomnes  des  plus  maltraités        Se  pendant  qu'd  ro- 

4iRhia,pi»cdlàdeTiives/'f))ifeLui»es  metnikàla  plîiparc  des  aunes  Gaulois  le 

kdcLyon,  qui  fedcelarcrcnt  contre  Vin  dîex.  quart  des  tributs,  &  leur  accordoit  le  droit 

Vetginius s'avança jufqu'àBdân^on (^)t6ccn  de Bourgeoiiie ,  il  publioit  contre  ceux-ci  de 

fiorma  le  liège.  Vindcx  acxxmtttcan  recours  de  rigoureux  Edits,  &  leur  ôtoit  une  partie  de 

laplacc.  Les  deux  Généraux  eurent  cnfemblc  leurs  Terres»  enhaintdcO^MÙfcaVojciM  fuivi 


une  longue  conférence  en  fccrct.  On  croit 
(qu'ils  s'acotxdoient  à  dépotitller  Néron  de 
1  Empire  c  maison  doutequ'ils  convfnllêlic  de 
cecotmoîttc  Galba  pour  Exnpereut. 

Vindcx  voulut  cnRcr  dans  Befançon ,  appa> 
tcnuncnidcconcctcavecVeigînius  :  mais  s'c 


VindcXk 

Cette  sévérité  exercée  1  oomiv-tettis*  U 

CCS  diftinclions  odieufes ,  indifpofeteirt  hem^ 
coup  les  clprjts.  L'avarice  de  Galba  ,&  la  mao» 
■vaWc  conduite  de  fes  Miniftrcs,  lui  lîrcnt  en- 
core une  infinité  de  mécomensfut-tout  parmi 


«uitawioépotir  cela,  lesSddâtsdeVcrginius ,   les  Troupes  qui  isàtaiCkleHgdtiRjUftidcpaJs 


OigL6}.p.  714.  & smitm.Li.e.  40.  Tmù.UfUL u 
JbNHL  1. 7.  (.  9.  I  o.  eùL-tttk  m  (iélU. 
rm.mmÊl.t.t.  îoj.B.é-JU.  J14. 
I  Oit/.  <}.  p.  rtU  ItàiUHk,  m  UaHê. 
MiMrilk,l»<MfN.  ^mm  i,  f,  u  lu  lu  Uât^l  1. 


\  h  i.  l.fU  »i4.  ttTMrtrt* 


Digitized  by  Google 


H  !  ^  t  Ô  î  R  È  D'Ê  L  0  R  R  À  î  N  Ê.  L/t.  )/.  76 

'^j'^Tc  Baflcjwfc^it  aMaycnce.  Vircîîiiis  commanJoît      I/Armt-cRom.iinî'ayantpairck'^  G'iu!r5,.iN.   XX^.  ' 

*«.  (kiii».  i^uatrc Logions  dans  ce  pays ,     Hordeoniiii  rivac[tluhc,&:tutaiTêtécp3rlcsTroupci.l'0-       Mtfi  , 

****       "Haccusdcnx.  Tout  d^m  coup  les  deux  Légions  thon.  Ce  Prince  ayant  précipité  la  bataille  de 

'<jui  obiifloicnt  «  Hordconius ,  fc  inurinetcnt  Bcdhac  >  1<I  pcrilk ,  &  le  lendemain  fc  tua  lu»-  /-^^'/^«w- 

•(/),  fans  qii'il  fc  mîtcnpeinc  dclesencmpci-  mcnic*,  binant ainliVîtcllius  çiaifihlc  poflef- 

•cher,  foit  qu'il  defcfpcrâtdc  le  pouvoir  faire,  feur  de  l'Empire.  11  ne  le  poflcda  pas  long-  TJJ,—"* 

^C^'U  (àt  bien  ui(e  de  &  venger  de Galba>  tems  ,  n'ayant  r^^nè  que  ttois  mois  ic  quel-  d<Arr? 

doncàfecroyoic  néglige.  qucs  jours.  Je  n*encre  point  dans  te  détail  de  àtUnif. 

~™        VircIIiu",  4U1  croit  alors  à  Cologne,  &  qui  routes  ks  Guerres  ôiii  fc  firent  à  l'occi-  '''  J'^ 

rfrr/«'r<     ^voit  fçu  gagner  fcïfoldats  par  fa  prodigalité  lion  de  ces  frcqucns  changcmens  d'Eni^c- 

£j^*mir.  ^  p^r  ion  indiilgencs ,  fut  proclamé  &npc-  reum  oda  n'cfl  point  de  mbn  lùfÈL  |e  me 

rcitr.  Lc^  peuples  tlcO)lognc,  de  Trêves  S£  bornci  rcqui  regardclaG.iiiIc,  ATptlâcuiié- 

■dcLangrcs  entrèrent  dans  la  révolte  de  ces  temenciaBclgiqiR  liipcneorc. 
'feldats.  IIsoHrircntàrenvieà  Vicelli(is  ,desie'      Nouslifons  qu'en  ce  tcms-là  un  nômmé 

tours ,  de.  clicv.uix  ,  des  armes  &:  Je  l'afgent ,  Manc  natif  de  Bourbnnnois  (  p  ) ,  iVûwc  h.iHc 

rhatun  fclon  fon  pouvoir  [m].  Ce  n'croient  naillancc,  entreprit  de  b'élcvcr,  Se  ic  donna 

fasfimpIcmenilesPrincipaux  des  Villes,  Sc  les  même  poarûnDieu.I]ama<ra  huit  mille  homes 

|>reimers  Officiers  de  1  armée ,  qui  lui  faifoient  de  Troupes  daoi  k  voiiinage  d'Autan  ySciA 

'oeso^ress  lesBourgcois  même,  &  les  (îm{4â  feflaitefdecomlMiiie'les'RtiniainssRtafaceux' 

ïbldats  qui  manquoicnT  d':Ke;cnr,  donnoient  d'Aucun  ne  i:  laiflcrcnt  pas  furprcndrc  aux  il- 

cc  qu'ils 4Voient<dc plus  uèccllàire  à  la  vic,  &  Idions  de  ce  fanatique  ;  ils  le  hrcnt  attaquer 

jufqu'atix  ornemens  qni  étoienc  i  leuftsbau-  parleur  milice  &  quelques  Troupci  Romai- 

xiners ,  à  leurs  armes  &  à  l'équipage  de  leurs  ncs,quidiflîpcrcnT  cette  multitude.  Marie  fiit 

chevaux.  VitcUuis  loita  leur  bon  cœur  Se  leur  ^ris  dans  ce  combat ,  enfuicc  cxpuic  aitx  bètes, 

'génénlité,  &commet)çaàfe  préparer  imai^  jjuiflelniArcnt point demaK  Le  peuple  ibtte^' 

cher  vers  l'Italie,  pour  s'arsûrcrdcRome,  &  ment  prévenu  ,  crut  que  Marie  étoir  inviola- 

sfFetmlr  fa  pwUancc  :  mais  là  lenteur  n'égaloïc  bic  :  mais  on  k  fit  mourir  d'un  coup  d'cpcc  en 

-pas  l'ardeur  &  le  zélc  des (bldats,  qui  donan-  prcfcncc  de  Vitcllius^  apparcmoMat 


-doicnt  que  ^  iâas  tarder)  il  les  menât  comxe  qu'il  alloit  des  Gaules  cti  Italie. 
l'Ennemi.  Quelque  tems  après  l'arrivée  de  Vltellius  â  xXîCit, 

Vitcllius  envoya  devant  lui  Valcns  à  travers  Rome ,  Ton  vit  dans  les  Gaules  la  plus  grande 

lestSauIcs ,  pour  s'en  cendre  maître,  avecor-  guerrequ'on  y  eut  vûë  depuis  Jules  Céiar.  Vi-  ^  ' 

<lre  de  les  pillct ,  4i  dies  ne  le  vouloîent  jtds  ic^  <cDius,cn  partant  pour  ritalte,cn  avoir  en  qud-  c. 

connoîrrc.  Valcns  fut  fort  bien  rc^u  ,î  Frcvcs  que  lone  jerté  lesfcnlcnces.  Havnit  mcncavcc  ' 

(jv),  conunc étant  une  ville  ainie,&  alliée^  hu  des  HoUandois»  commandés  pat  des 

^ibisics'noùpeS  itanrartjfèesâ  Metz,  quoi'^  Capitaines  de  leur  ndsioa    ) ,  qui  lefènrî- 

qu'on  leur  y  fîft  toute  forte  d'amitié,  une  ter-  rcnc  avec  bciucoup  de  fidélité  &  de  Valeur , 

tcur  panique  s'étanc  tout  d'un  coup  emparée  de  &:  cûntnbucrcnt  ex  trémemcnt  au  gain  de  la 

leurs  efprits ,  elles  prirent  les  armes,  9C  firent  Bataille  de  Bedriaé  contre  Galba.  Ces  Trou- 

■main -bafle  fur  la  ville  ,  fans  fyivoif  pourquoi,  pcs  croient  devenues  d'une  fierté  iic  d'une  info- 

Ce  n'ctott  ail  avidité  de  s'ciinclur,  lufcavic  Icncc  infupportablcs ,  de  forte  que  VitclUus 

dcpilleri  mais  la  fureur  >  k  rage,  je  ne  fçai  fiit  oblige  de  les  Icnvoyer  dans  leur  pays.  Elles 

quâ'djirlc  qui  les  animoirâ  répandre  le  fangi  pnreAcoelapottrun  grand  outrage}  &Qaude  * 

TourcequeptitûireValenspar  fcs  pnereç ,  fat  OvfBs  qui  ««t  alors  le  plus  illuftrc  des  Hol- 

delescinpécner de  facca^er  entièrement  Livil-  landois  de  la  r<icc  Royale  ,  profita  de  ccsdif- 

ic.Ilycattouccfoi&jufquâ<putiemtllehome3  portions ,  pour  ic  venger  de  l'affiront  qu'il 

de  TtKs.  La  tefreof  étoic  (i  gtande  dâns toutes  avottreçadlesRontatns^  qail'avoiehtmisdoux 

ksGaulcs,  quelcsMagirtnits  venolent  en  for-  fois  dans  les  liens,  preinicrcmcnr  fom  Néron  ^ 

mc-dcSunpIiansau  devant  dcl'arméc,  Sc  que  &  cnfuitc  fous  Galba  »  où  il  avoir  été  en  danger 

par-tout  l'on  mectoii  fur  les  cfacndns  lc!t  ftnù  de  &  vie»  Lefouvenir  deces  in|ures,  8clc8  cir-  , 

ines  Se  les  cnfans  proflernc':  parterre  ,  pour  Confiances  où  il  fcttouva  ,!'cTif^a^crcnr  dans  le 

cmouvoirla  pitiédu  ioldiit.  Valcns  apprit  fut  foûltvemcnt  contre  les  Romains.  11  prétendoit 

fa  route  ,  lodqu'il  étoit  dans  la  ville  (0)  de  â  la  ^oite  d'Attnibal  &  de  SettoiiilSt  a)raiiC- 

Toul,  ou  dans  la  Province  des  Leuquois ,  que  perdu ,  comme  eux  ,  un  ml  à  la  guerre. 
•  tétrade  -Galba  étoit  mort  * ,  &:  qu  Ochon  avoic  été     Mais  ne  vouLint  pas  rompre  tout  d'un  coup, 

tSkic  P'*'^'^  Empetetu;  ai  attaquer  de  601»  les  Romains,  il  fognic 

f  I  \  t..!.  1  1  .  .  .         .  n  i^jj^  Rifxii  repemè  irmi»  «d  cordea»  iiMiouMe  d»«MU .  non 


(  /  )  tacH.  lif.  l.  i.f.  }îf.  A.  B. 

{^m^l-kmAti.f.  iiy.  AtdoremrxrrciroamAcrippinenfci, 
Trcïi»!  .Linjjîaci  i  ^ujoani ,  .luiilij .  cq uos ,  trnit •  HCuniK 
otfrrcor»  .ut  quifquc  coqjorc ,  opibus .  ingraia  *altdD> ,  &c. 

(  »  )  Imnr.Hfl.l.  i.f.  jjy.  Tttntat  quiitcm  ut  fociot 
Cccuii  Mitre.  Divoduri  (Mcdinmnicsttno  ià  cppiimn  eft) 


àb  prrd«ni  >  aut  fpolundi  cupiclincm.fcd  furorït&rttMe.tt 
caufit  inccnii... .  Csda  tamen      iv.  oùllu  heminum. 

(«}  r<«f.(.  i.htfl.f.  ]i7.  ït.  Niuitiom d* ciede tialbae k 
tmiicri^OihoniiFiliiiuV^lcni  iaC  ' 


(f  )  Tsat.k^.l.l.t.iU- 
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7;^^]x.  d'ctrc  attaché  au  «am  de  Vefpalîcn  Contre  de  biens  Se  dPhoniiMf  csflcs  <jiii  idlcKirt  avec  auJc  i  c. 

Vitcllilis,  &:  empêcha  îcs  levées  que  ce  dernier  lui,  fie  cylinrT-!cd!c5  qui  retournoient  d.insl«  «5?  <ieV«fi. 

P*""'-    avoit  ordonné  de  frairc  dans  la  Hollande.  Lx  Gaules  >  de  fonger  à  recouvrer  leur  andcnncii»  ^ 

manière  dont  les  Offictm  de  ce  Ptiace  fai-  bené  ?  <^  les  Gaidois  n*aToienciiévafaiCQS 

foient  les  levées  ,  lui  en  fournit  un  fpécieiix  que  par  cux-mcrv.cs  -,  qu'il  y  en  avoit  encore 

prétexte  t  car  ds  aâiDâoicnt  de  pccndre  des  ^utieurs  parmi  eux,  qui  avoicnt  vécu  avanc 

•  vidOank&ieapables  de ponerks aimei, ^Ûs  ceuraiSqeetjflanemaiixRofaaimt  quêta  {nix 

renvoyoient  cnfuirc  pour  de  l'argent  »  ou  de  dontonleslaiiroitjoilir,troituncvraycrcmta. 

jeunes  gens  les  plus  beaux  &lcs  mieux  êuis  ,  de  j  qu'il  nctenci»  qu'à  eux  de  profiter  deccrre 

dofttib  abttfeienc  d'âne  mamefeaiboiidnablfe  ocodion  de  la  tétohe  de  la  Hbllandc ,  pour 

Tout  cela  aigrit  tellcmcnr  1rs  peuples,  animes  s'affranchir  cîu  joug  cîc  leurs  Ennemis  ;  que  le 

d'aiUcuts  par  ceux  qui  ddiroicnt  le  foûleve-  trouble  qui  r^noir  dans  r£mpite«  &  Ja  do* 

ment ,  qu'enftifls  le&ferenc^obèir.  Chnlk  tninadon  de  ^palien  encore  dnttieciante , 

invin  1rs  Principaux  de  fa  nation  clans  un  Bois  leur  en  fiictlitoient  les  moyens, 

iacrc ,  fous  prétexte  delacrifice  Bc  de  fdtins  de  Cendant  Hordconius  Fkœos  qui  avoic  XXXIIL 

Religion ,  9c  quand  il  les  vie  échaufts  parla  fbooédè  à  Yetciinas  dbnns  le  Commandement  Bmttt' 

débauclu-  ,  l\  Hcv.  :ris        h.n  J:^  ;\;r  ].\  li  des  Troupes  de  la  haute  Germanie,  feignant  '"'«^"«'^ 

«encc  de  la  nuit  >  il  leur  parla  d'abord  de  la  d'abord  d  ignorer  les  mou  vemcDs  des  HoUan-  ^P^^ 

gloire  telle  la  valeur  de  kurttation.EnruîDe  dois  (r),  avoir  donnftiiea  à  GMfedefèfsRi- 

exagérant  les  violences,  les  exaftions,  les  in-  fier  ;  mais  apprenant  cîc  tous  côtés  les  pro- 

Sunics  Se  l'avarice  des  Romains  i  qu'on  ne  les  giés  qu'il  faiioit,  6c  les  pertes  des  Romains 

tiaitioiic  plus  comme  amis  BC  cximme  aOiës  >  dansce  pays-là,  il  envoya  promptcmenteonm 

mais  comme  c^es  cajxifs  &  des  cfclavcs  ;  c^u'ils  lui  Munius  Lupercus  fon  Lieutenant ,  avec 

toienc livrés,  non  à  des  Intendans  ou  a  des  deux  Légions ,  &  de  la  Cavalerie  de  Cologne 

lieuRfiaM  »  ODfnme  autrefois ,  mail  i  des  8c  de  Trêves ,  qui  écolenc  les  villes  les  plus  i 

Centeniers  avides  &  infaciablcs  -,  que  les  afiài-  portée.  Il  y  joignit  une  Troupe  de  Cavalerie 

les  des  Romains  n'avoient  jamais  été  plus  en  HoUandoire,qui  fcignoit  d'être  demeurée  dans 

^iordre  ,  ni  leurs  Troupes  moins  formida-  le  devoir,  mais  qui  attcndoitpourlêdédarcr, 

bles;  il  leur  fit  entendre  qu'ils  pouvoicntcomp-  gue  les  Armées  tuflcnt  en  préfcncc,  afin  de  lé 

ter  Tur  les  Allemands  leurs  alliés  ,  6c  fur  les  (aire  plus  à  profit  pour  resCompatriottcs.Civi- 

Gaulois  mécontens  des  Romains;  que  pour  lis  rangea  K>n  Armée  en  bataille,  mitfamcre, 

lui  il  avoit  de  bonnes  Troupes;  qu'ils  n'avoient  fes  focurs ,  les  femmes  &  les  cnfans  de  fcs  fol- 

qu'à  redonner  à  lui,  &  lui  jurer  fidélité*  qu'il  datsderricrc,&fîrdonnerlc(ignal.  Tout  d'un 

ks  défendroit  au  péril  de  fa  vie.  coup  l'on  entendit  le  chant  des  hommes ,  Se  tes 

TouslfiS  aISftans  pctfuadés  par  eesraiTons,  cris  des  femmes.  La  rroupc  de  Cavalerie  HoU 

Kii  promirent  obciflancc  à  leur  manière  ,  6C  landoifejquiétoitfurl'atle  gauche  des  Romains 

avec  des  fcrmens  horribles.  En  même  rems  fe détacha,  ficalla  joindre Civilis.  Les  Lc^ious 

on  envoya  vers  les  Caninefates  tc  les  Frifons ,  Romaines  foutinrent  quelque  tems  l'impetuo- 

peuples  voifins»  qui  ne  balancèrent  pas  à  en-  fitédes  Ennemis.  Les  Troupes  de  Trêves  &  de 

trer  dans  ce  complot  ;  6c  commencèrent  auilî-  Cologne  tournctcnt  le  dos ,  6C  fc  jcttcrcnt  dans 

tdc  lents  hodilites  contre  les  Romains ,  com-  les  champs.  Les  Allemands  les  y  pourfuivircnt , 

mandés  par  Aquiîi'.";.  Il'Jrsb.itnrenraifemrnr,  i\' donnèrent  par  là  moyen  aux  Lcgions  de  fc 

parce  que  Vitelhus  avoir  emmené  prclquc  tou-  retirer  dans  le  vieux  Qinip ,  qui  ètoit ,  dit-on,  à 

Ksks  vieiflesTroopes  de  Germanie,  tC  n'y  a-  Pfeter  dans  leDoché  de  Bavieie,  ou  â  Sâme» 

voitlaiflè  que  de  inines  foldats  peu  aguerris.  furlcRhm  ,  nu  p^y;  de  Cicves. 

Déplus  la  Cohorte  dcTonprcs,  &:  vingt-qua-  Dans  le  mcmc  ccms,  les  Cohones  Hollm- 

m  vaîflcaux  avoient  quitte  le  parti  des  Ko-  doifcs ,  &:  celles  des  Caninefates ,  qui  croient  2 

inains ,  pour  fc  joindre  aux  HoUandois.  Mr,  mec,  &:qiic  Vitcllius  cnvoyoità  Rome, 

La  Vidoirc  remportée  fur  Aquilius  leur  ac-  ayant  été  gagnées  par  les  Envoyés  de  Civilis  , 

3uit  pienu'irement  des  armes  âi:dcsvaii1èaux  commenccrcnc  i  demander  infblemmcnt  1 

ontilsmanquoicnt,  &r  cnfuitc  la  réputation  HordconiusFIaccus  ce  qu'il  nepouvoit  pas  leur 

de  Reftaurateurs  de  la  liberté  publique.  Les  accorder,  afin  de  pouvoir  colorer  leur  rcvokc. 

Allemands  envoyèrent  des  Ambail'adeurs  i  Elles  le  Quittèrent  donc     prirent  le  chemia 

Civilis  ,  pour  lui  offrir  laits  fccours.  CiviIis  dcIabaneGermanie,pouraUcr  joindre  Civilis. 

n'oublioit  ni  cardjcs  ni  préfcnspour  engager  Hordconius  écrivit  à  Herennius  Gallus ,  qui 

Jcs  Gaulois  dans  fon  potci.  Il  renvoya  les  Ofli-  étoit  à  Bonne ,  de  les  arrêter  fur  leur  route  :  &:  il 

cicrs  de  leur  nation,qiî'il  avoir  faits  prifonniers  cft  certain  que  s'il  fc^ùt  entendu  avec  Gallas, 

de  K^icrrc,  il  donna  le  choix  aux  Compagnies  ils  auroicnt  pû  ajfèmcnt  défaire  ces  rebelles, 

qui?én>ienc  tendues ,  de  s'en  aller  dans  leur  en  Icsprcnant^l'un  en  tcc^Acrantrecnqucué: 

gjyhands demottcrdam Iba annÉctiicoaibb  nMiaHocikMitusfinsaittfttécii^^ 

C»  )  XMir.^lLI^4.^^ 
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^f^n'^  C  lusciclci Jaifliapafliai  ccquiAtfoupçotm^  «tantMcraandsd'originc>avoicntr«riclcur  yin^^yc 

-«^.dtVer-  quelcsCbmnumâansdesTioBpesRmnsitu»  ncm,^ie(aifoitMAmdlkx  jigrtf^^^  ey.iUV* 

TH''**  «•     n'ccoicn:  pas  fâches  de  ccctcfcvoltc.  Les  Co-  II  Icsb.itrir  pîtis  d'uncfois,  &  ces  fuccrs  !c  rcn-  l'**** 

hortcsHoQaniiairesiie-Jaiilèrciicpas  d'ctrc  ar-  «loicnt  toiu  Ic^  )oiirs  plus  6cr.  il  prciiuu  tou- 

«j^auxporustkBonneparaai&imîIlchoini-  jjouts  vivcmcm  k  iîcgcdu  vieux  Camp,  &  pre^ 

mes  deTrotipcs  Ramaincî,  &:  par  cjuclqu«  noit  grand  Coin  ^uclcs  Aflîcgés  n'cuncntau- 

TroupcsdcBclges ,  qui  il*  tfouvcrcntia  par  ha-  cunc  conuoiflâncc  du  ffcoiirs  qii:  leur  vcnoir. 

■iad(d:mais1cs  Hollandois  les  rompirent., for-  Ildonnaunfocond  Allaut  plus  rude  quclepre- 

cercnt  le  pallàgc,  firent  périr  bien  dumonde,  miet,  &quineiuc  pasplushciircaxk  Qvilisy 

■6c  arri  vcrcnc  enân  au  lieu  uit  ctoit  Civilis ,  qiu  perdit  bien  du  monde  i  ce  qui  le  fit  refendre  à 

rcdoutantlapuiflànce  Romaine,  jugea  à  pm-  dctncurcrcn  repos  ,  &  à  tâdicrdc  gagner  les 

5osdc^ire^>rcterrccmea(àfonArraécaunom  Ij^idiis  {>ar  Tes  piomdI«Sy  &  .par  de  iiaiflcs 

c Vcfpancn {s).  £n(uiee il  en veya  rominer tes  nouvcîles qu^ leur  fiifok annoncer, 
deux  Ltgionsqujccoicnc.ui  vieux  Cinip,  d'en       Touccclafe  pa/lbk  rn  Allemagne  avant  la  XXXIV. 

'      £airc  de  même  i  car  elles  tcnoicnt  pour  Vitcl-  dclaicedcsTroupesdeVitcllius>Àc  Ja  mortde  Aien 

IhK.  Sur  leur  rdKis,  d  mena  Ton  Armécconcre  «efrince(jr).Loriaueles  Troupes  Romaines,  '^'f"""- 

cîlr<; ,  accompagne  tTiin  grand  nombre  d'AI-  qiti  crOicntcn  Gaule 3i en  Germanie ,  c\rrcnt  ^''fi-^fi*' 

Icnunds  qui  s'ccoienc  joiucs  à  lui ,  dans  fcTpc-  reçu  des  nouvelles  certaines  de  ce  qui  s'ctoic  ^"'f^'^'^ 

canoë  fl'un  riche  butin.  naflccnltalie^  elles  prcccrcnt  ferment  de  fidé- 

L'artr.quefutrude&opini.îtrc;maislcsdnix  lire  au  nom  de  Vcfpa/ien  (y  ),  &  leurs  Com- 

Lcgiont  le  défendirent  û  bica ,  que  Civilis  lue  mandans  envoyèrent  dire  à  Civilis,quc  s'il  n'ut. 

obligé  de  le  défifter.  H  crut  qu'il  pourroit  les  voit  pris  les  armc$  qnc  pour  le  farvîcc  de  Vcfp». 

réduire  par  la faminefy}«  icksSx.  fecccndcii  fien ,  il  n'avoir  qu'à  les  quitter,  &  fc  réunir 

^rcsqu'cllcs  ne  pouvoieiir  rien  tirer  du  dcKofs.  à  eux,  puifqti'ils  l'avoicnt  tous  reconnu  pour 

Ccpvudjnt  la  diviiion  fe  mit  dans  les  Troupes  Empereur/' z  ).  Alors  il  déclara  ouvertement, 

llomaines,quecomnuudoicncHordcoaiusà  qu'u ctoit rélolu de délivrctlkpacnc,& tout» 

Miyencc ,  acGalInsiB(Hnie.On  accttfiùtha»  les  Gaules  >  du  ^oug  des  Atundw,  9t  tf  fe 

icmcnt  Hordconius  de  négligence,  il  n''avoit  crovoita/Tcz  for:  pour  ni  venir  à  bout,  incon- 

ni  la  force  niTautontédc  réprimer  les  mécon-  tincnt  il  envoya  les  meilleures  Troupesatta^ 

rens.  F  n  mcinctems  il  lui  vint  des  Lettres  de  <}uer  IcsRonatosâGddube,  lesfiirpric  &les 

Vcrpalicn,  qui  les  cxliortoientaquittcr  le  parti  battu  :  mais  en  même  tcms  quelques  Régi- 

dc  VutlliUi.  Hordcoiuus  ayant  pcrJukcon-  mens  de  Galcons  étant  lur  venus,  &;ayantpris 

fiance  des  Troupes ,  en  remit  le  commande-  ilesHoittindois  par  derrière ,  les  Romains  rq>ri- 

mcnt  à  Vonda.  CeluUd ,  avec  Hcrcnniiis  Gai-  ren  t  courage,  &  mirent  en  fuite  leurs  Ennemis, 

lus,  réfokirent  d'afler  au  fccours  des  Légions.  La  Cavalerie  fcfauva  avec  ce  qu'elle  avoir  pris  ' 

Ils  menèrent  leur  Armée  à  Geldubc,  au  jour-  d'Eiendars,  &  de  prifonniers  de  {^WtlCt  L«|» 

d'hui  Gclombe»  où  ils  fortiâeccnc  un  Campb  Huiteric  tut  fort  niaiiraicé& 
Vocnh,  pour  animer  fês  Troupes  â  bien  hSxt      AptvsceCcMnbM,  Civilis  lema  de  nouveau 

i)ar  refpérarMrc  du  butin  ,  les  nt  marcher  fur  les  deux  Légions  qui  ctoient  dans  le  vieux 

es  terres  des  jpcupics  alliés  de  Ci  viIjs  ,  pendant  Camp ,  leur  £t  entendre  que  le  fccours  étoiK 

que  Galhis  demeuroit  dam  le  Camp.  Vfn  na*'  entièrement  défait»  kur  montra  iesEtendaK, 

vire  charge  de  blé  s'ctanr  arrête  dans  le  Rhin,  &:lcs  autres  dépcuillcsprifes  à  Geldubc  (a) ,  & 

quiétoitextrcmement  bas  cette aanée-li,don-  tît promener  icsPrifonnien  ,pour  preuve  de  ce 

ttaoccdkm  à  une  bataille  entre  les  Romains  &  qu  il  avançoit  :  mus  un  de  ces  Captifs  eut  la 

îcs  Allemands, quifedirpiit  iTnTàquiraufoit.  gcncroiitédc  crier  tout  haut,  que  les  cliofrs 

Les  AUcnuudi  rcmportcrcfit  la  vidoirc;  ce  ctoient  autrement  qu'on  ne  les  diibit,  ûcauc 

«qui  augmenta  encore  la  haine  des  Troupes  les  Romains  étoientdcmeiuiBiviftorieux.  Sur 

contre  Hoideonius.  Elles  i'arrachereoc  de  fa  le  champ  il  fut  percé  de  «oups ,  Ik.  tomba 

tente  tAc  te  traitèrent  indigncmenr:  mais  Vo-  mort;  ce  qui  conlîrma  ce  qu'il  a  voit  dit. 
tub  étant  furvcnu,  le  tua  de  leurs  mauis.  Le  fccours  il  long- tcms  attendu  arriva  en-  XXXV. 

-,  Cependant  Civilis  fc  fortiiioic  de  jour  en  £n.  Vocula  vouloir  qu'on  le  campât,  &<)u  on  ^«t-Wx^. 

Jour;  on tie  parloit  que  daluî dans touierAl-  fë  fôttiffitt ,  avant  que  de  donner  bacdfle  :  ^ 

Icmagnc.  Il  envoya  des  Troupes  pour  faire  le  mais  lesfoldats,  tout  fatigués  qu'ils  fuflènt  du 

dégât  danslcs  terres  de  Cologne    de  Trêves,  chemin,  demandèrent  avec  de  grands  cris,  ii£ 

d'autres  au  de-làdclaMcufe,& jufqu'attx  mimeaveefflenaces,qu*bnles menât  promp» 

r\'trê:nircs  de  la  Gaule.  lien  vouloir  fur-tout  rcmcnt à  l'Ennemi -,  &:fans  attendre  qu'on  les 

âux.Ubiciis,  qui  font  ceux  de  Cologne,  IcfquËls  rangeât ,  ^  qu'où  leur  donnât  dct  otdrcs,ils 


t  )  TuH.  Hiil 


mu.  I.  4.>.  4»'. 

r)  'i/'xx.Mj- IafcltiùiiaUbib,qQMBaiu*GtrBMl>i> 
caenfi^'inij.  «  jatia  paiM.lCiMmrMa  atiMiit  AgUpfÙKa- 

Ui  voctrcot. 


r^c.le  10.  Dicemb.  ou  ptaic  jouruptèj.iJel'inde  JC  g?/ 
(       7«nr.  /»»  nt.  f.  404. 

(  t  )  VefpaiMii  lui  rcr<Minu  Enpctcar  1  Alesandrie.  le  1. 
Juillet dL l'an <9.d?  J.C.  Eniaili MUllltftiOfMCiwfcf H 
rcnt  tout  fan  «betŒioce. 
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Xîtj.c.  atuqucrcAtlcsHolIando».  D'srfxMrdbn  com-  ncs>  raiFoibliflanenc  de  l'Empire  par  tel  g|l!IH>'  Miîi'ùk 

tf.         batticavccunfucoisipcupfcségal.enfoitclrs  racîviîcç  !rs mauvais rr.uicmcn<;qiiclcsGau-  ^o.  aéVrf- 

Romains  curcncdu  ddibiis.  Alixs  ilscomracn-  lois  rctc  voient  de  ceux  qui  levoicnt  tcsttibutsi         **  ** 

cereiM  à  cher  aux  deux  Légions      ccotent  toucccla  difpofa  la  TrévicMs  iû  ^vékei 

?lanslc  Gimp^  dcnc  -Icspas  abandonner  dans  mais  rien  n'y  contribua  dacantageq'jerinccn- 

tcttc  extrcmicfc.  Comme  cUcs  appcrcevoicnc  die  du  Capicolc ,  arn vcc  l'année  précédente»  Ils 

<le  deilbs  Icuts  rcmpaitsTooc  œ^tii  fe  paffoic»  cnifcoc  que  c'écoic  un  préfagc  afluré  de  h  ruiaé 

«llesibrtitcnt  incontinent  paï  toarcs  I«  por-  prochaine  Hc  f'rmprtc.  Les  DiuVdcsaioiitoicnc 

tes ,  vinrent  tondre  liir  les  fnncftiii.  Civilis  auc  cda  marquoii  la  tranilation  de  4'Ëmpire 

étant  alots  tombé  de  cheval,  le  bruit  (erépan-  aune  nation  à  une  auctOL  Onavoit  de  piusTè^ 

ditauflî-tnt  d.\m  rourd'armée,  qu'il  étoit  tue ,  pandii  IcbruïtqacrEmperaîtOthonenTOyant 

te  qui  jctta  ia  conihïnation  parmi  les  iicns,  contre  Vttellius  Jcs  principaux  des  Gaub>is^ 

&  releva  le  courage  des  Romains.  louravoitditdeDepasmanqiflEt'dé^êneikM 

Mais  Vocula  ne  içutpisan'c?  profiter  d-  cet  mlibcrt-c,  s'ils  voyoicntlc^  Romains  abbatrus 

avantage  II  laiiiâéchapcr  l'Ennemi  ;  û.:  ayant  parles  gucrtœ  uvilcs,  &C  par  les  autres  mal- 

réparé  les  biklics  du  vicax  Can^,  il  en  (ira  keQndontilsrcoiencattaqucsv 

mille  homme<: ,  dont  il  augmenta  fc;  Tmupcs.  Ce  ncfiit  qu'aprèsla  mort  d'H Ardconius  qtïô 

LcreftcdcrarmccrcnntiGddubc,  d  ouallc  kœalfetkclara.  Clalfious  qui  le  voyoït  à  la 

écoicfiinîe  peu  de  tcms  auparavant.  Civtlè  t£ce  de  la  Cavalerie  «le  Tiéves ,  £cott  le  plus 

affiégeade  nonvcati  le  vieux  Camp,  puis  mar-  ronlidérablc  de  fon  pavs ,  par  fa  nobicfîe  Su 

du  avec  une  pat  tic  de  Tes  Troupes  contrcGel-  par  fcs  grands  biens.  Sa  valeur,  Scit  capadié 

éAc'i  qo'ilpf tt.  De-làil  s'avança  vers  Nmrz ,  dans  4a  condintedesgnmdcs afBrites^,  étaient 

acayant  atraonf  l'Ennenri  avec  fa  Cavalerie ,  connues.  H  n^avoit  jamais  parte  pour  être  fin- 

il  remporta  un  avantage  confidérable.  Les  Ro-  cérement  ami  des  Romams ,  talfant  gloire  do 

inajns<cottcdfedie«esiiiauwfuc^  Ativrc  en  cdafexonplederesayeiuck  II  coni< 

toirnt  encore  leur  maHicnr  par  leurs  diviiions.  mcnçaàlicr  commerce  avec  Ci%nlis ,  Se  à  lui 

Leur  ancienne  haine  contre  Hordeonius  fe  ra!-  envoyer  des  Députés  pour  traiter  avec  lui.  Ju- 

hima ,  ilsle  cirèrent  de  fon  lit ,  &  le  tueront ,  lius  Tutor  >  qui  écoit  conttse  Itti  de  Trêves  » 

fansqu'aticun  desOffidersosât  leur  rcliikr.  lis  &àqui  Vitellius  avoir  confié  la  çardc  du  Rhin  » 

auroicntaaitcdemcmc  Vocula,  s'il  ncs  ccott  k  joignit  â  ClafRcus.  Jiilius  Sânnus  de  Lan^ 

ûavé  déguisé  en  valet»  Après  ce  pieaakr  craa^  gres ,  homme  vain ,  qui  fe  gloriéotc  d'être  (bni 

port  de  colère ,  la  frayeur  les  (âifit,  fc  Hs  en-  3c  Jules  Céfar ,  à  qui  fa  merc avoir  plû  pendant 

.  voyeroit  leurs  Cenrcniets  dans  les  Provinces  qu'il  faiioit  la  guerre  «n  Gatde,  fut  auâî  de  la 

des  GxûÊety  avec  des  Lettitt ,  pour  demander  partie.  Tds  furem  les  prenins  aviettcs  de  la 

de  l'argent  Sc  du  fccolirs  :  cependant  Civilis  révolte  des  Gaules. 

s'ctwi  approché,  d'abordilspnrentlesarmcs»  D'abord  ils  ne  s'ouvnrent  qu'en  particulier» 

«uisIcs^CtaKnt  pour  prendre  la  fiiie&  Bs  te-  ■  &  â  peu  de  pcrfonnes  (  ) ,  pour  fçatoirles  M* 

îc%-crcnT  h%  images  de  VitcOius  déjà  mort }  puis  portions  des  efprits.  Enfuitc  ayant  trouvé  dcj 

firent  ferment  de  fidélité  à  Yefpatien  ;  enfin  fe  gens  qui  cntroicnc  dans  leurs  fcncimens,ils  s  af- 

iéuiitflkaci&iiskco<ufaikcdeVocula,îbniar>  KndjKtaicà Cologne dimiifie maifon  partU 

chcrent  contre  Civili5;,qui  afTicgcoitMayence.  culierr,  &r  cniccrct  :car  ils  n'auroicnt  osé  le 

QviJisfcrctxroit  avec  fcs  alliés,  chargés  de  faire  publiquemctK  ,  parce  que  la  ville  croit 

sont*  hwSa^  Ietft|tie  loRonairis  1«  ateaquecoK  â  forcab^i:tiieifcntferdans  le*r  coniploc  D 

îrùcdi  l'improviftc.  On  ne  dit  pas  ce  qui  en  arriva  :  trouva  ncanmoinsquclques  unsdcGolognc&5 

ti».:  *£    maisj'acitc  remarque  ib)  que  ceux  de  Tré^  de  Tongres:  mais  le  grand  nombre  ctoit  d» 

vcs , qui èDràmdemaiits  julques-ii  dansb fi-*  oànt  de  Tièm  8e  de  Langres.  Ib  ne  fîtfent 

jJ|J|v^    dclircd:  l'obéifTiincc  dc^i  Romains,  &  avofcnt  pas  long  •rems  à  délibérer.   D'ahorJ  ils  Con- 

même  tait  des  torts  &c  des  rctranchcmcns  dans  durent  que  le  peuple  Romam  étant  dans  la  d 

leiin  Pays,  pour  empêcher  les  cooriès  des  Al»  viâbn,  les  L^ons  taillées  en  pièces,  l'Italiera- 

lcmands,aufquels  ils  s  oppofoienl  avec  vigueur,  vagéc,  Rome  fansdéfenfe,  toutes  Icis  armées 

tcitiiceoclag^oicedccoutaleursbcUes  ^ons  occupées  à  diâcrentcs  guerres,  ils  n'avoicnc 

'jr^  P^r  leur  révotee»  qBi  hânk bientôt i  fie  iroid  qut'às'afittcerdupailàge  do Alpes>  &:quefiea 

In^c Ve{.  cequilcs âcrerminaàcetteréiblution.Lcbruit  ne fcroit capable  de  Icscoa^dcberdeccHMltM 

courott  que  lesDaces  &lcs  Sarmates  f     te-  les  Gaules  en  kbétté. 

noient  les  Liions  Romaines  afllégées  dans  la  Cectelifblaeioalutreaîc  avec  applaudifle>' 

Mciic&laPannonie.  Ondifbit  la  même  chofc  ment  par  toute  l'AflcmbléCi  Lafculccholcquo 

delagtandeBretagne,  On  i^voit  la  révolte  de  l'on  mit  en  délibération ,  fut  de  fçavoir  la  con* 

Qvius  »  les  avantages  qu'il  avoic  reteponês,  k  duite  qu'on  dendroic  oiTcrs  les  ccAes  de  l'ar. 

divifionquiicgiioic  dans  ksTvoitpes  Ronui*  inKdeVicdliiMt^éciUtlSuhfi:^!^^ 


(  i  )  ndr.  A^JL  4.^.40^.  Quito  &  lotkam  vaHnmqoe  |  meriia ,  mes  rebdta  fadlrcar. 
«mG.nn*au  cerubam,  dwwcmt;^ imUliwVM»  ton.  1    (  it  )  dMi  ^  4llt 
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 magne.  Quâ^pes-unsctoienc  d'avis  de  les  ex-  mes  cîcs  Romains  :  Qiic  fi  c'ctoif  fa  pcrfonne  ^nde  j.u 

^««e  J-  C  terminer  comme  des  broUiUons^  dcspeiâdesi  «ui  leur  dcplùc ,  ils  avoicnt  d'autres  Conunan-  r».  ' 

quiavoicnt  fouillclcurs  maiiis  daosle&ttgée  dansàqui ifs pouvoienrobéiis  inais<}tt'il  fcroîç 

leurs  Cbcfs.  Les  autres  mtrCnt  qu'il  valoit  touiours  honteux  au  nomRomain,d'avoirob«i 

miciixlcurconfcrvcrlavic,  &:  IcsactiterpacU  àdesGaoloisoaâdcsHollandois.Saharangiie 

doiiccurdans  leur  parti  ;  que  Ton  jxïarrottfeii-  nefcque  très  ]^  tfiiupwtfon,  &  Vocufilê 

iJcociS  faire  un  exemple,  en  punillànc  les  retira,  difposcaprcvcnii:  par  une  mort  volon- 

<"'>nimandansdcsLcgion$,pouriief4SaiitDn*  uirc,  celle  donc  il  ctoîc  menace:  mais/cs  fcr« 

1er  le  crime  par  l'impunité  î  «ccfeniiinentfitt  vrèaiis&faafFrandiisPempêchetentd'fecéco* 

généralement  fuivi.De-là  on  envoya  par  toutes  ter  cette  rclblution.  Clafljcus  cnvoy  i  yT  ii  luis 

les  Gaules  des  Députés, pour exciccricsjpcupla  Longinus  ,  quiavoic  déTcne  de  la  première  JU* 

à  recouvrer  leur  andcnnelibcnè.  gion ,  pour  wi  ôter  Ja  Tic   ^  ^.  Vocida  étMit 

LnConjurés  ne  découvrirent  à  pcrfonncla  mort ,  on  fe  contenta  de  mettre  dans  k  s  liens 

réfolution qu  ils avoient  pniè{  nuis  Vocuk  00  Hcr cnnius & Numiiùis ,  Commandans dçsLé« 

killâ  pas  d'en  être  informé.  Comme  il  n^éioic  gions  qui  $*écoieiirlivivesamc  Gaaltà%. 

pasenétat  de  les  empêcher,  ncpouvanrfe  fier  Clailîcuscntra  tlans  le  Camp  avec  les  mar-  xXXVTIj 

aux  Légions  qu'il  commandoic ,  &C,  d'aillcuis  qucs  de  r£m|>irc  Komain ,  &  reçut  lefermcnc  {t^rft  ' 

n'étantpas  affczfortpour  attaquer  les  Gadbisi  desibldats  annomde  rEmpiredesGdiiIei  </>.  rt^  u 

jl[nitle|Mnî  de  dilumulcr,  &d'ufcr d'artifice  rrccompenfapar  des  dignités  celui  qui  avoir  fcrmtnt  (h 

avec  un  ennemi  artificieux.  Ufeicndicâ Co-  tuéVocula,ScdoiiiuaaxautresdesrccQmpen-!  S^»dei 

lognc,  où  ClaudcLabeolerâitjoiiidK,&1ui  (es  à  proportion  de  leurs  crimes  ée  de  ^rper- 

|>romiC,  s'jI  vouloir  lui  donner  une  cfcortc  ,  fidie.  D  ht  mourir  les  Tribuns  de  Maycncc,  qui 

d'aller  en  Hollande ,  &  de  nwpeUer  au  aïoios  ne  vouloicnt  pas  obéir,  &  ciuââk  Maréchal 

tinepartic  de  cette  Provinces  TobéilEmce des  deCamp  qui tcfofedefe foomcttre.  Apfiscel» 

Ilooiain$.Dpartit,maisiln'olarienentrcpren-  il  dépêcna  les  plus  corrompus  des  foldats  dc- 

drc ,  ayant fculemeuc  fàitpreadre  les  armes  «  iérteurs  vcEslcsKamaioSj  qui  ctoicuc  afficgcs 

quelques  peuples  dc$  environs  de  Liège  &  de  danslevienxCampipoortofommerdeiêteii- 

"l  ournay.  Il  taifoit  avec  eux  furtivement  des  dre,  en  leur  offrant  le  pardon ,  s'ils  fe  rendoicnt 

courTes  fur  les  Caninefàccs ,  &  les  Matfâques,  aux  mêmes  conditions  qu'avoicnc  fàicks  »i» 

<quiront,à  cequ'on  croit,  le  pays  deCotcum  très  Troupes  Romaines  ;aTocmenaces,  en  cas 

CB  Hollande.  de  refus,  d'une  mort  hontcuTc  &  cruelle.  Les 

Vbcula croyant  toujours,  ou  feignant  de  D^u^kurdireacqu'ilsacdcvoicntpasavoic 

eroite  que  Cblficus&Tutoréroient  fidèles  aux  bontedcÊârecommecnx.  Les  Affi^balan» 

Romains,  marcha  avec  eux  contre  les  Aile-  cercnt  quelaue  tcms  entre  la  crainte  &  le  de- 

jnands^  mais  les  deux  Capitaines  Gauloisayant  voir ,  encre  la  honte  &  le  crime,  d'une  part, 

pris  les  dcvans^  comme  pour  obfcrver  rEnne>  prcl^  par  le  danger  &  par  Texcréme  ttéodfi* 

mi,  s'abouchèrent  avec  les  Chefs  des  Aile-  té}  &  de  l'autre,  retenus  par  la  fidélité  qu'ils 

jnands ,  &:  les  cng^etent  dans  leur  parti.  Alors  avoicnt  jurée.  Enfin  vaincus  par  les  iblUcit»* 

Oafficus  &:  Tutor  commencèrent  à  &ire  ban^  tions  de  leun  camaïades,  iblbrenditent  à  Ci* 

deâpartj&àcampcrlèparés  des  Légions.  Vo<  vilis,  &  lui  envoyèrent  deai2ndetJavic»av«6 

cuia  voulue  s'en  plaindre,  &  leur  parla  afcc  la  liberté  de  fe  retirer, 

beaucoup  de  force  Se  de  libené  :  mais  vojrant  Clailicus  ne  voulut  les  recevoir ,  qu'aprik 

qu'il  ne  gagnoit  rien ,  il  fe  retira  à  Nuitz ,  &  les  avoir  éxigé  d'eux  le  ferment  de  fidélité  pour  les 

Gaulois  fe  campèrent  dans  des  campagnes  â  Gaules  (|  ) ,  &  en  fe  réfcrvant  tout  le  butin.  Il 

deux  nritlcs  de  là.  On  vit  alors  une  chofe  que  la  envoya  donc  faifir  leur  aigenc ,  leors  bagages , 

podérité  aura  peine  à  croire.  Les  Gaulois  enga*  leurs  efclaves ,  &  les  renvoya  dépoiiillés  ,au  littt 

fieoientàprix  d'argent  les  Ccntcniers<S£  les  fol-  où  ils  vouloientaUer.  Mais  ils  n'eurent  pas  faic 

«ts  Romains  qui  vcnoicntdaus  leurs  Camps  ,  5000.  pas  de  chemin  ,  qu'une  troupe  d'AUc-> 

&lcs  ùbligcoientàlcurfaireferment  de  fideli-  mands  fondit  fur  eux.  Gammeibn'écoienepas 

ce,  2cà  leur  donner  pour  ^gc  de  leur  parole ,  en  étacdcréfîiltt,  ils  furent  rous  mis  â  mort , 

la  vieou  la  liberté  de  leurs  Commandans.  malgréles  remontrances  de  Civilis ,  qui  fe  plai» 

P!  ulîeurs  confeilloient  à  Vocula  de  fe  retirer ,  gnoit,foit  par  feinte,  ou  autremenr ,  qu'on  leur 

matsilneputs'yréroudrc.llaircmblafcsTrou-  tauflbit  la  parole  donnée.  Les  Gaulois,  apréî 

})cs,& leur  dit  qu'il  fçavoit  qu'on  en  vouloit  i  avoir  pillé  le  vieux  Camp,  y  mirent  le  feu,  &;  y 

aviciqu'il  en  avoitaelkjoy<e,llcqtt'iloonfidé-  brûlercnttooc  ceux  qui  s'y  croient  fauvésaprèt 

foicla  mort  comme  un  avantage  au  milieu  de  la  dernière  attaque  des  Allemands.  Civilis,  qui 

tdsennemis  .-  qu'au  refte  ce  fcroit  une  tache  par  une  lupcrlbriondc  barbare, avoit  faitvcni 

éternelle  â  leur  réputation  ,  queCIafficus  p^  de  ne  fe  faire  ni  labtilieniles  cheveux, 

Avancer detaicekguetceàr£mfiiepac les  ae.  n'dkmtsàaion  Ibouianit,    le» fit  coapct 

(/)  AUl».  Dein  fumpi» Ranuoi Ii^erii lafigaibiu in  j  GiUaduajiuitcai. 
 ■k....Jmar«wt«idaw,gi>lii^fwiKqillityMi,  J 
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HISTOIRE    on    L  0  R  R  A  I      É.  Ih.Û.  U 
^tièsle iàadtcre  des  Légions.  On  dit  même  de  tout  côte  à  un  td  rpci£bd&  ÏU  M»û()è<)e  j^^^^^.-g 

Ju'ilfittuerqudiq-'C';  foUTats  Romains  à  coups  CavalcricdclaMarchcd'Anconcncput  fc  rc-  7«. 
eflcchcs ,  pai  l'on  hls  encore  enfant  :  mais  il  ne  ibudrcà  fuivre  se]lequitta!>anâas,  &  alla  droit 
voulue  pas  prêter  fcrmcnc^iH  permettre  qu'au-  A  Maycticc.  Ayant  trouvé  furiSi  route  Longin 
o^n  des  HoHandois qu'il  commanJoir ,  le  prc-  meurtrier  de  Vocula ,  i!<!Îc  tucrcnt  àiïotips  de 
rat  au  nom  des  Gaules.  Il  i'erioit-(ur  les  AUc-  traits.LcsautrcsLcgionsconfinùcrenclcurchc- 
maods,&;  fur  fa  proprovaletiri  peffùadé  que  tmn,&^^inrentcainperfouislcsmur5âeTtév«Si 
s'il  lui  falldit  cfitputcr  rt-mpitc-aaît  Gaul«»,il  -Çivilis  t£  C!a/ficu<  etiflés  àc  tant  de  fuccès ,  XXXTX. 
l'cmportcroit  (or  eux  (  h  ).  dclibctcrent  s'ils  donneroicnt  au  piUagc  la  vjlle  On/wi*»- 

'^"^  DyavoftaloRdaa*kBalïc.AlIertuigne,  ah  de  Cologne.  Ib  ft^n  foraftdètotmë  que  par  ""«"^, 
a^wi-  P^^^  Bruâcriens,  une  fiilc  dcccrtmarioB  h  maxime  d'Erat,  qiîi  veut  qu'au  commence-  ^*^^*  * 
^  nomnvéc  VcUcda,  qui  pofsédoitun  grand  pays,  ment  d'un  Empire,  on  fc  donne  une  réputâtion 
^fc  md!oit  de  prédircravenir;  ainH  que  bea»>  de^tmoenr  &:  de  ciéineno&  CSviHs  avoir  aii<îi 
coup  d'autres  filles  en  Allemagne.  Elle  avoit  une-itirrcraifon  delcur  pardonner,  qui  clique 
acquis  d^uis peu uncEraade rcpucacion,a7anc  ion  kls s  ctant  trouve  â  Cologne  aû  commea^ 
^ptedlrb  àkù&c^  Liions  Romaines ,  6c  les  cernent  ét  ces  croobles,  yavdicM  Mdcé  bo* 
avantages  que  les  Gaulois  &:  les  Hollan  irn;  noraWcracnt.  Mais  la  grandeur  &  l'opulence 
avoicnttcmponés  fur  leurs  cnnani&.  Les  Aiic-  de  cette  viUe,  donnoit  delà  ploufie  aux  Aile* 
«nambontun  grand  refpcâpoor  ces  fortes  de  mofidSk  Us  crOydient  qu'il  yattroit  tonjonn 
Devincrcfres.&ilslcsricnncntmcmcpourdes  parmi  eux  Une  fcmencc  de  guerre ,  à  moins 
Ocdlcs.  CcUe-ci  dcmcurou  Icule  au  haut  d'une  qu'eUc  ne  iut  rasée ,  Se  les  habicans  diipcrsés  ^ 
Toar,ainfique  nous  l'avons  déjxnmafqoèqr-  ««  ^*oh  ii*ca'ift  boemnitine^aerie^tinite 
«levant,  en  parlant  des  Druides.  laNaoonGcrrhanique.LesTenchtcri-:i  ,  qui 

GviJis<|ui honotoit paruculiérement Vcllc-  n'écoientséparcsdeCologneqacparlcillijn, 
tàt,  hà  envoya  par  ptéient  Mumius  Lupercus,  lui  dcpinerent  des  AmbaÂÛkttts  >  poàr  te»- 
'Cliefd'anc  Légion:  mais  il  fut  tué  en  chemin,     hortcr  i  malTacter  les  Romains  qui  dcmca- 
Tutorquipattagcoitla  fouvcraiae  aucoricé  roiàA  parmi  eax,  â  renoncer  ilcur  alliance^ 
ttvecOal&iBAeMecQvâis  (l'H  envdoppa  &  iléon  mtitah  *âQpctMttfes<t enfin  itâfêc 
les  Troupes  de  Cologne    &r  rout  ce  quxl  y  leurs  marailles,  comme  ufi  ohfl  icf'  a  leur  !i» 
avoit  cks  foldats  qui  sardoicat  le  haut  Rhin  bectéi  vû  que  les  animaux ,  même  la  plus  fé» 
VlElesôbUgcadcjaterMÊIitè'aBiloai<iesGaiw  races,  fterdetit  lénr  courage  ,  torfqu'ils  ié 
les.  Après  s'être  ai  nfi  afsûrc  de  toutes  les  Troo-  Voyent  enfermes.  Après  cela,  ajoutoicnt-i!?V 
pcs,  on  brûla  Se  on  démolit  tous  les  Camps  ne  faifant  plus  qu'un  fcul  peuple,  nous  com- 
WavoiemoccupéslesHomaiiiSsâreaccqtcioiii  duuuletotfs  ânx  aaetes ,  Ou  m  moins  nous 
de  ceux  de  Maycncc  &  dc\^drifch.  I  .;  tici-  ferons  exempts  de  fi:r\  ;ii  !r. 
sciéme  Lc^on  »  &  les  Troupes  aaxiknrcs  aoî     Ceux  de  Cologne  leur  répondirent ,  qu  ils 
Vélufcin  leuduëtamtGaqysag  A'lear»  alliés,  ^e»t  ttès  difposés  àl  recotivrer  leor  tibettft^ 
'eurent  ordre  tic  pircirdc  Kuir/ ,  &r  de  le    ndrc  &  à  fc  réunir  à  leurs  .incicns  conu  atriottes  i 
'pour  un  câtarn  tcms  dans  la  Colonie  de  Tré-  mas  que  pôur  cela,  il  étoit  bien  plus  con ve- 
rres. Cet  ordre  les  )etta  dans  «ks  Inqtiiiétndes  nabfe  d*aogmenter  leais  fottiIScatîofB ,  qne  de 
mortelles.  Les  plus  lâchc^  ci  iignoicnt  le  fan   !c  détruire,  fur-tout  dans  un  tcms  où  les  Ar- 
dcleucscama£adcsduvicuxCamp,quiavoient  mces Romaines s'airembloicnc de  toutes  parts, 
iiimaflâcrés.  Ceux  quiavoicnt  plus  de  txmr.  Qu'au  rd^ ,  fi  quelques  étrangers  s'étoicnc 
■comparant  l'état  oàiUfccf  ou  voient,  à  celui  où  autrefois  établis  parmi  eux  ,  ils  s'étoicnc 
ikctoientaaparavantMuclsctoicmkutsCh^  tccooràésdansleUrpayssod  ils  écoiènc  laotcs 
Joinmaiitrcsj&iesaroibesdelearvieâfde  duis  la gwrm  Geine  qui  refient, i^outefenc- 
leur  mort ,  déploroientlcor  malheur.  D'autres  ils ,  font  nos  pcrcs ,  nos  frères  ou  nos  enfâns  j 
•infenriblesàrnônneQr,ncfùngeoientqu'àcon-  &il y auroit de rsnhumam'té  àlcur  ôcerlavte^ 
Server  leur  argent ,  Se  ccqu'ik  avoienc  de  plus  Qu'ils  étoient  près,  po«r  terminer  leursdiflû 
'dier  t  enfin  les  plus  réfolus  fc  tenoient  en  armes,  -cultés ,  de  prendre  pour  arbirres  Civilf  s  Se  Vcl- 
comme  prêts  à  marcher  i  l'Ennemi.  Le  départ  Icda.  Les  'Tenchteriens  &  teàdiieDti  ces  lai- 
Icur  fut  encore  plus  triftequetout  cela,  quand  fons.  On  envoya  départ  AtifattrédesAmbail 
ils  vircnties  images  des  Empereurs  renvenées,  ûdeurs,  avec  des  prefens  à  Civilisé  à  la  Ocvi. 
^cndantqac  celles  des  Gaulois  étoient1}rïIIan-  nereflè.  Ceux  de  Cologne  obtinrent  tout  ce 
tes»  &  dans  l'honneur.  Ds  marchoient  en  li-  Qu'ils  véulurent  :  mais  Us  ne  purent ,  ni  voie 
lence  ,  comme  ime  longuepompe  funébie,  dt  Vdieda ,  ni  Iniparlcr ,  parce  qu'elle  fe  tcnoit 
«rotent  conduits  par  Claude  Sanâus,  homme  fiir  une  haute  Tour>  où  un  de  fes  prochoslui 
fàos  ci^nt ,  borgne ,  &d'un  air  farouche.  La  ponoit  par  écrftlcs  chofes  fur  Icfqucllcs  on  la 
I^endeBonneartiva,  Scfc joigattamc  pre-  confdtoir,  &râpportoicft»l^QlijêSj 
«Dîeres  aofi  coopaUes  qn'eUe.  Ob  acGoanois  les  oradesd^ime  divinidi^ 
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87       HISTOIRE    DE    L  ORRAI 

Civilis  fc  fcnranc  fort  de  l'alliance  de  ceux  ter  à  fc  confcrvcr 
dcCoioi^nc,  tâcha  de  gagner  les  peuples  voi- 
sins ,  ou  de  les  i'ubjugucr  par  les  armes.  Il  attira 
d'abordà  lui  les  Suniciens,  peuples  voilins  de 
Cologne  ,  &  entoila  leur  jcuncflc  :  mais  A  Éut 
empêché  de  palier  outre  par  Claudius  Labco , 
<jui  s'ctoit  emparé  du  Pont  ik  la  Mcufe ,  avec 
■une  armée  levée  à  la  hâte  de  quelques  Trou- 
pes de  Bethalicns  * ,  de  Ncrvicns  * ,  &  de  Ton- 
gres,  U  le  défendit  vaillaramcnt ,  jurqu'à  ce 
que  les  Allemands  ayant  palséla  Rivière  à  la 
nage,  le  vinrent  charger  en  queue.  En  même 


N  E.  Lrp.ll  n 

Tins  toutefois  quitter  les  jiaOcJ.C. 
marques  extérieurs  de  deiiil ,  de  peur  qu'un  70. 
ne  fc  doutât  de  quelque  chofe.  Elle  joiia  par- 
taitcmcntfon  rolle,  &:  l'alla  voir  la  nuitli  se- 
crettancnt,  que  petfbnnc  n'en  fçutricn.  Sept 
mois  après,  s'ctant  prcfcnté  une  occalion  où 
elle  crut  qu'on  pourroit  obtenir  fon  pardon , 
dlc  le  déguifa,  &:lc  mena  à  Rome,  icins  que 
pcrfonnc  le  reconnut.  La  choie  n'ayant  pas 
rculli ,  dlc  le  ramena  de  même.  Elle  paHbit  un 
tems  conlidérablc  avec  lui  dans  fa  tcnébretifc 
retraite ,  fans  que  fcs  amies &:  fcs  proches  s'ap- 


tcms  Civilis  vint  hardiment  fepréfenter  à  ceux    per^ûûcnt  de  Ion  abfcncc.  Elle  fit  quelques 


<k  Tongrcs  >  qui  étoicnt  avec  Labco ,  &  leur 
cria  ;  Nous  n'avons  pas  pris  Icsarmes  pour  don- 
ner l'Empire  à  cciix  de  Trêves ,  ni  aux  HoUan- 
<ioLs,  mais  pour  rendre  lâ  liberté  au  pays.  Je 
siens  à  vous  comme  ami  ;  recevez  -  moi  au  mi- 
lieu de  vous  ;  je  fuis  prêt  d'y  combattre ,  ou  en 

3iuhtc  de  Capirainc,  ou  comme  (Impie  fol- 
at,  pourvu  qucccfoit  pour  lacaufc  commu- 
ne Ces  paroles  les  ébranlèrent  j  ris  remirent 
leur  éjKTc  dans  le  fourreau ,  &:  deux  de  Ictirs 
Chefs,  Campanus  &:Juvcnalis ,  p.i(lant  de  ion 
côté,  lui  amenèrent  leurs  Troupes,  Labco 
s'cnhiit  avant  qu'on  le  put  envelopper.  Les 
Béthafîens&lcsNcrvicns  fe  voyant  abaiidonr 
jnés,  vinrentaullifcrendrcàCivihs,  • 

Juliu.SabinusdeLangrcs,  dontnoinavonJ 
.déjà parlé,  &  quiétoitundes  plus  ardens  Au- 
teurs de  la  révolte  des  Gaules  {k),  ne  dcmcu- 
^roitpasnonphiscn  repos.  11  amallà  des  Trou- 


XL. 

JmIsms  Sa- 
in aMS  fe 

^So'        '"^  ^^^^'^^^^  Empereur,  renonçai  l'ai-    furent  les  premiers  qui  firent  des  démarches  ^j^*fj^ 


voyages  à  Rome  potir  ion  mari  >  6c  étant  dcvcp- 
nue  enceinte  de  deux  jumaux ,  die  les  mit  au 
mondcfans  être  aidée  de  perfunne.  Elle  les  al- 
laira,  &:  les  nourrit  dans  cette  caverne  comme 
deux  jeunes  lionceaux.  Enfin  Sabinus  fut  dé- 
couvert ,  &:  mené  à  Rome  avec  là  fcmn\c  &  fcs 
cnfans.  Velp.ilicn  Ir  fit  mourir;  &  Plurarquc 
croit  que  Dieu  vengea  la  mort  par  rcxciiichon 
delà  famille  de  ce  Prince,  qui  fut  dérruitc  ai 
très  peu  de  rems.  PourEponinc,  elle  irrua  li 
tOrti'Empereurparla  grandeur  de  ion  coura- 
ge, &:  par  la  liberté  de  les  difcours,  qu'il  la  fie 
auili  mourir ,  mais  il  confcrva  fcs  deux  fils. 

La  défaite  de  Sabinus  par  ceux  dclaFranche- 
Comté ,  eut  de  très  grandes  fuites  par  rappon  à 
la  révolte  des  Gaules [m)i  car  les  Villes 6c  les  vincu  cr 
Provinces  qui  étoicnt  ébranlées,  réliéchiHant  fc*  f^iUa 
fut  le  danger  auqud  elles  s'cxpofoicnt ,  rentre-  ^  Génit 
rent  peu  .1  peu  en  elles-mêmes.  Ceux  de  Reims 


XL!. 

Us  Prê' 


rtiic  de 
jj  ftmm: 


liancc  des  Romains ,  entra  dans  la  Eranchc- 
Comté,  qui  dcmcuroit  encore  dans  l'obéif- 
fance,  &  prdcnta  la  batailleaux Francs-Com- 
tois. Ils  combartircnt  avec  tant  de  valcur,qu'ils 
mirent  eu  fuite  Sabinus.  llfelàuva  dans  une 
maifon  champêtre ,  où  U  mit  le  feu ,  pow  faire 
<roirc  qu'il  y  ctoit  morr  :  mais  il  vécut  encore 
.neuf  ans.  Voici  ce  que  Plutarque  nous  en  dit, 
comme  l'ayant  appris  à  Ddphcs  d'un  des  fils 
de  Sabinus  f/>  "  vciïtA  dans  un  lieu  creusé 
fous  terre ,  où  il  avoit  accoutumé  de  cacher  fcs 
iréibrs ,  &  qui  n'croir  connu  que  de  deux  de  fcs 
.aff  ranchis.  Il  renvoya  fcs  autres  domclbqucs , 
«filant  qu'il  vouloit  fc  faire  mourir  parle  poi- 
fon.  Enmêmctcnisil  envoya  dire  à  là  femme 
.nommée  Empone  ou  Eponine  ,  c'cft-à-dnc 
Héroïne ,  qu'il  étoit  mort ,  ayant  avallé  du  poi- 
Ibn ,  &  qu  il  s'etoir  bnîlé  dans  une  maifon  de 
campagne.  Sa  femme  qui  l'aiinoit  tendrement, 
s'abandonna  aux  pleurs  &:  aux  lamentations, 
&:  demeura  par  terre  lans  boi  rc  m  manger  pen- 
dant trois  jourr* 

Sabinus  qui  vouloir  qu'on  crût  qu'il  étoit 
mort,  mais  qui  craignoit  que  fon  Epoufe  ne 
fuccombàtàiadouleur,lui  envoya  sécréremcnt 
Marrul ,  un  de  le;,  deux  affranchis  à  qui  il  le 
fioir,  pour  lui  dire  qu'il  vivoit ,  CSC  pour  l'cxlior- 


Tfit.  I.  4-  «'?-P.^\7. 
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pour  la  paix,  dans  une  grande  Allemblée  des  ^^^>, 
villes  de  Gaule,  qui  fe  tint  chcz-aix,  6c  où  les 
Amballadeurs  de  ceux  de  Trêves  le  trouvcrcnt, 
ayanrà  leur  tête  TulliusValennn,  un  des  plus 
ardens  boute-feux  de  la  guerre.  11  harangua 
dans  rallcmbléc,  &  reprocha  aux  Romains 
tous  les  défordres  que  l'on  reproche  d'ordinaire  • 
aux  grandsEmpircs,&:  roiit  ce  qui  pouvoit  rcn- 
die  odieux  le  peuple  Romain.  Julius  Aulpex» 
qui  étoit  des  premiers  de  Rlicims ,  remonrra  au 
contraire  le  danger  qu'il  y  avoir  de  s'expofcri 
la  guerre  -,  lapuillanccde  l'Empire,  lesavanu- 
ges  de  la  paix,  le  danger  prélcnr.  Son  fcntimcnt 
prévalut  :  mais  tout  le  monde  loùoit  le  courage 
de  Valentiii.La  jaloufie  fe  gliila  aulfi  parmi  eux 
&:  on  fçut  mauvaisgré  à  ceux  de  Trêves ,  de  s'ê- 
tre déclarés  pour  Vergmius  dans  la  révolte  do 
Vindcx.  On  leur  écrivit  au  nom  de  rourcs  les 
Gaules,quc  s'ils  vouloicnt  mettre  bas  Icsarmes, 
on  intcrcéderoir  pour  cux,&:qu'on  leur  obticn- 
droitlc  pardon.  Valcntin  s'oppofa  toujours^ 
de  fi  falutaires  confeils,  &c  empêcha  les  com- 
patriorcs  de  les  écourer  6c  de  les  lùivre.  < 
Cependant  ceux  de  Trêves  6c  de  Langrcs," 
n'en  utbient  pas  comme  le  demandoir  l'impor- 
tanccde  cette  affaire  ;  les  Chefs  même  n'agit- 
Ibicntpas  de  concert.  Ci  vilis  parcouroitles  au 

(  w  )  Tjtrf.  ma.  l.  4.  p*.  417.  41t.  Tremonim  kf!*tia 
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'  droits  les  plus  inacccfliblcs  delaHolIjndc,pour 
cichcr  de  furprcndrc  ou  de  challcr  Labco. 
Clafllojs  deincuroit  en  repos,  comme  s'il  eût 
été  paiiiblc  poUcileurdcrhittpirc.  Tutor  n'u- 
fou  pas  ailcz  de  diligence ,  pour  fe  (ziiîi  du  paA 
ûgc  des  A][>es,&:  des  Lx)rd$  au  Rhin  de  la  haute 
Germanie;  il  le  contenta  de  rcntorccr  Ibn  ar- 
mée par  des  (écours  tirés  d'Alice  >  &:  des  Pro- 
vinces voilîncs ,  aufqucis  il  joignit  de  viciix  fol- 
dats  des  Légions,  qu'on  avoit  gagnes  par  pro- 
jnelVes,ou  con  tramts  par  mcnaccs&par  çra  in  te. 

Sextiljus  Fœlix  éunt  arrivé  d'Italie  »  s'c^ 
tant  )Ctté  dans  les  Gaules  avec  la  vingt-uniè- 
me Légion ,  fut  rcntotcé  par  le  l'ccours  «.les 
Gnfons,&  par  unRcgimcnt  deCa  valenc,  com- 
mandé pat  Julius  Brtgantuius  neveu  de  O  vilis, 
qui  le  liaïiluK  autant  qu'il  étoit  haï  de  lui.  Les 
1  roupesdcTutor  eaiilercnt  d'abotil  en  pièces 
une  Gohonc  que  Sextiiius  Rut'us  avoic  dct». 
diéc.  Mais  lorfque  les  foldats  Romains  ,  qui 
avoicm  pris  parti  parmi  ceux  de  Trêves,  virent 
que  Scxtihus  s  approchoit.ils  rallcrcnt  joindre, 
ic  entraînèrent  après  eux  le  frcouK  quiétoit 
venu  d'Allacc,  &  des  Provinces  voilines.  Tutor 
alFoibli  par  cette  dcrertion,au  lieu  de  urer  droit 
3  Maycncc ,  s'en  alla ,  « vcc  le  reftc  de  fcs  Trou- 

5)cs,  àBinçhcn,  le  fiant  lur  l'iiricttc  de  cette 
'lace,  lituce  lUr  la  Rivière  de  Navc»  dor^t  U 
avoit  rompu  le  Pont.  Mais  il  fut  furpris  &  battu 
par  les  Troupes  de  Sexolius,  qui  avoit  trouvé 
le  gué.  Sa  delà ite  dcconccrra  ceux  de  Trêves. 
Us  mirent  bas  les  armes,  6C  (ejcucrcnt  dans  ia 
campagne,  <^ui  d,un  côté ,  qui  de  l'autre.  Quel- 
ques-uns mcmc  le  repentant  de  leur  révolte, 
fe  retirèrent  dans  les  villes  qui  obciiloiait  aux 
Romains. 

Sur  CCS  nouvelles ,  les  Légions  Romaines  qui 
s'étoicntrcn  lues  qu'on  avoit  fait  p.ifl"cr  de 
Nuicc  &:  de  Bonne  à  Tréve$,arborercnt  d'elles- 
mêmes  les  Eiifcigncs  de  Vefpalicn  ,  &C  lui  prê- 
tèrent ferment  de  Hdclitéi  jiuis  fe  retirèrent  à 
Metz ,  qui  étoit  daneurce  hdele  aux  Romains. 
Valentm  &c  Tutor  firent  reprendre  aux  Trou- 

Ees  de  Trêves  les  armes  qu'elles  avoicnt  mis 
as,  &: tuèrent  Hcrennius&Numilius,  Capi^ 
taines  Romains  ,  pourtcmoigncr  par  là  que 
Ijcur  révolte  étoit  entière  &  fans  retour.  Mais 
l'arrivée  de  Pctiluis  Ccreahs  à  Mayence,  avec 
de  bonncsTroupcs,  rit  changer  la  tace  des  cho- 
ies ,  &c  rendit  le  courage  à  ceux  qui  tenoient 
pour  les  Romains.  Ccrealis  renvoya  d'abord 
les  milices  des  Gaules, difant  que  les  Légions 
lufliibicntàlatielcnfe  de  1  T.mpire,  &  t^uc  les 
Alliés  pouvoients'cn  retourner  en  paix  a  leurs 
exercices.  Ce  difcours  ,  au  lieu  d'ortcnfcr  les 
Gaulois,  les  retint  dans  le  devoir  envers  les 
Romains,  parce  qu'étant  dcdmgés  de  la  mi- 
lice, ils  étoicDtplusenéutdcvacqucr  i  leurs 
travaux ,  &:  de  payer  les  tributs. 
;  D'un  aucie  côté ,  Civiiu  U  CUfllcw  ay»nc 
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appris  la  défaite  de  Tutor,  4c  de  cpax.  de  Trê- 
ves ,  &  que  les  Romains  rcprenoicnt  le  dcllus , 
s'emprelîcrcnt  a  ram-ilfcr  leurs  gens,  &C  à  dé- 


rf-detmx 
de  Trtvtit 


pécherCouricrsfurCouricrsi  Valcntin,  pour  J,. 
l'onpccher  dç  ha2.irder  la  batatUc  en  leur  ab- 
fence.  Cela  obligea  Cercalis  à  lairc  hâter  1» 
Légions,  qtti«roientdans!cpays  Meflin,  tan-   .■  **: 
diî  qu'il  ralliîmbloit  les  Troupe?  qu'il  avoit  »  - 
amenées,  Scelles  qui  étoient  à  Mayencc.  Ea  » 
trois  joursil  vintà  Rigol  (»),qui  cil  entre  U  " 
Mofeile&  les  Montagnes,  à  deux  Ueuésau-dcf-  ' 
fous  de  Trêves ,  ou  Valcntin ,  avec  les  Troupes 
deT rêves, s'étoit retranché,  ayant a)outé a  la  .-, 
ftM-CjC  du  lieu ,  de  bons  tbfsês,&:  dfis  quartiers  dç 
roche,  pour  en  empêcher  l'approciic.  Mais 
ctli  n'empêcha  pas  Vardçur  de  Cercalis,  qui 
mcprifant  ibn  ennemi ,  l'attiqu.i  avec  fon  la- 
faatenc ,  undisqucfa  Cavalerie  tàchoit  dega- 
gncr  les  hauteurs.  Valeiuin  ne  fçut  pas  profiter 
d'une  lîtu-ition  fi  avant-igcufc.  Son  Infanterie 
fit  d'abord  quelque  rcliilance,  ôc  les  Troupes 
Romaines  eurent  quelque  peine  à  forcer  leurs 
rerranchcmens,  à  travers  les  traits  des  ennemis» 
Mais  quand  ils  les  eut ent  forcés ,  ils  les  précipi- 
tèrent en  bas  de  leur  Fort.  D'un  autre  coré,  la 
Cavalerie  Romame  ayant  gagné  la  hauteur  ^ 
enveloppa  l'ennemi ,  &:  fe  laifît  de  Valentin ,  ii 
des  principaux  Otficicrs. 

Le  lendemain  Gercdis  entra  dans  Trêves, 
Le  foldat  brûloir  d'envie  de  ruïncr  la  ville,  64 
crioit  que  c'étoit  la  Patrie  de  ClafTicus  ÔC  do 
Tutor,  qui  avoit  ainêgê  6£uille  en  pièces  les 
Légions:  Que  Crémone  qu'on  avoit  extcrmi-i 
née,  n'en  avoit  pas  tant  t'ait,  puifqu'ellc  n'a-i 
voitrcurdéle  Vainqueur  que  d  une  Iculc  nuit: 
Que  Trêves  étoit  aux  portes  de  l'Allemagne  » 
remplie  dedépoUill.~s  Roaiaincs,  &  teinte  du 
faiig  dcleursGênêraux:  Qu'Us  ne  demandoient 
pas  de  profiter  du  butin  '  qu'on  pouvoit  le  Coa- 
nfqucr ,  6c  le  poner  au  Trélor  public .  qu'ils  nQ 
vouloient  que  vangcr  le  fang  de  tant  de  Ro- 
mains, par  le  fac  d'une  ville  perfide  Se  icbçl- 
le  (  #  ).  Cercalis  ne  le  voulut  pas  foutlrir ,  il  coft-v 
tint  le  foldat ,  &C  fut  obéi.  't 
Lorfque  les  Légions  qui  venoient  du  pays 
Meflin ,  &  qui  éioient  du  nombre  de  celles  qui 
s  croient  lail  rséesallcràladéfertion,  arrivercnc 
à  Trêves ,  elles  attirèrent  les  yeux  &  la  com- 
palfion  de  toute  l'Armée.  Elles  parurent  les 
yeux  bailsês ,  Sc  portant  fur  leur  vifage  le  re^ 
pcntir  de  leur  faute.  On  n'entendu  ni  les  cri}, 
ordinaires,  ni  les  falucations  réciproques.  Lofl* 
qu'elles  approchèrent  les  autres  Légions ,  les 
foldatsnc  répondirent  ni  aux  amitiés,  ni  aux 
exhorutions  de  leurs  camarades  i  ô6  demeui 
rant  cachés  dans  leurs  rentes ,  ils  n'ofoicnt  ni 
fe  montrer,  ni  même  parler  pour  demander . 
pardon.  Mais  Cerçalis  les  raâ'ûra ,  en  te'fex- 
unt  la  faute  fur  la  nêcciritê  du  de  (lin ,  fur  It 
inêUatclligencc  des  Comiiuadans  Se  des  fol- . 


(  a  )  T-«ri>,  Hin^.  (.  4.^.  4<y.  IjWninKttfluitfti  iTÏdo  milite  <r 
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|j«iB  inKtefliu  «ft,  iTÏdo  milite  etucodji  driiaÙM  huçtSiQlif' 


Digitized  by  Google 


^  <îats ,  Sifurla  pcrfîdiè  des  cnnanis.  H  les  ex-  fufTcnt  réunis.  Ilétoic  alors  occupé  à  fc  forti-  TndeJj(L 

iioitai  bien  btrc  a  comme  s'ils  ne  faiibioïc  que  Aer  dam  un  Camp  qu'il  avoic  choiû  dans im  70. 

•coniméneer.  Apfis  tàsÛkt  ttâtûk  dam  fiâf  iiea ,  qùi  n'étdic  fttdmtneat  amcageux. 

Prieur  du  Cirap,&iic  pubîirr  uncdcfcnfc  de  Ccpcnd  u  r  I  r  Allemands  &  les  Gaulois  fe  ^V. 


4eac£iuie,  foicp&jeu,  oa  âuucaacae>  auctm  trouvcrcncpamgèsdc  rentimcns.Civîlis  di- 
ixtpni^edeee^tris'étotrpaift.    •  '    foit  au  irfdldc  iitttttdte  l^arthFée  ite  Alle^  J]^^ 

Ccrcilis  anTcmblacnfuitc  ccOK  dfc1\cvcs  &  mands  de  dc-là  IcRhinîc^ela  tcrrciir  de  leur 
deLaugrc$>  &:  leur  dit  que  les  Romains  ah-  nom  ac^vâioic  la  défaite  de  Tarmèc  R6ùiai^ 
,    toiertt poidc  enttés  daiuiear  pays,  ni  dans  k  ne  :  Qi*on  fie  devott  pas  touiCoup  comp^td  1^1  

î??     «  Tcftc  acla  Gaule,  parauciinc  ambition,  m.lis  fur  les  Gaulois ,  qui  ndcrviroicntqucd'amor-  fen^lrmh 


ttnirer 


*  -umqucmeuc  à  la  pricrc  de  leurs  ancêtres,  qtU  ce  à  l'avidité  du  Vainqucut:  :  Que  Iès  Belges 
dMuUur   «'êioient^  déchirés  par  des  gucfm  cMlKt  haneDA  di&ja  pcArles  ^ontfint^  daottvcm-     -  - 

ce  qui  Icf  a^oit  même  obligé  de -recourir  aox  ment,  ou  dins  le  c*ur.  Tiltor  étoit  Hun  avis 

/ 'AIleraânds>-icfqucl$,  au  lieu  de  ks  fttvkyks  muECaite,  fidfoùtenoit  qu'il  n'y  avoit point  de 
t^KWCBt  iéciiiftrenfêr¥jtadeX^efi  tedUAMUtt  ttms  i.  pÂdire,  S  qtf*d  blknc^e  hker  d'an» 

^'étoicnt  empares  du  Rhin,  ce  n'étoit  pas  fans  quer  l'ennemi  :  Qlic  l'armée  Romaincfcfot- 

•dome  pour  défendre  l'Italie ,  mats  -pour  empc-  tiâoic  de  jour  en  jour ,  par  l'arrivée  des  Trou*' 

'cherqucquclque  nouvel  ArrâviAB  neVempa-  pcs  de  Brétagne>  d'£lpagne  AT  ditalie ,  qui 

'rât  des  Gaules.  Qiic  les  mêmes  câilfcs  qOi  a*-  etoienc  toutes  d6  vieux  fol  i.Trj  expérimentes  ; 
'voient  autrdbi&porté  les  Allemands  â  puer  le  (idoles  Allemands  qu'ils  attendc^cnc ,  étoient 
4lhin,  fabfiÂMenctoujoan»  fç^noir  lear««»>  ttns&udifctptine^quinefiijvtiientaitcitiMfb 

lice,  IcHT  ambiuon,Tcnvicd€qî:.[t:r      ^nli  are,  &:qui  ne  fcfoucioicntùuc  d'argent  :  Qiic 

cudâ  ic  des  maxaiS)  pourenvalur  les  belles  &  les  Troupes  de  Trêves  ic  de  Langres»  qui  le 
fiches  Provinces  des  Gaules.  Qu'au  refte ,  là  ttoiivoientdtmParmteR<miàine,'MÊrvaieiK 

bcraux  noms  de  liberté  ,  dont  on  les  flatoit  qucpnr  conrrrinrc,  Je  qu'elles  pafl'croicnt  de 

n'étoient  que  de  Ipccicux  prétextes  pour  les  af-  leur  côté ,  dès  qu'elles  ic  pourroient  fsirc  (ans 
lttjecfir/(^1es  viomàins  n*6]dgeofeot  d'cuic  danger.  Qaffioos  ayant  appuyc  le  'fciftinifllt 

«que  ce  qui  ccoit  ncccfTaire  po-r  entretenir  la  dcTutoi  -,  routleniondcs'y  réunit ,  Se  il'-,  cona» 

poiK,  par  le  fecours  des  armées ,  lefqucllcsnc  mcnccrcnt  aulfipCÔC  à  fe  ranger  en  bataille. 

pcKVCift-lidsfifté»  fens  foMMks    iîu»iinpô«a.  OndeGologn^  ccoxdeLangres  ooc» 

Que  1«  maux  dont  ils  fe  plaignoient,  étoient  poicnt  le  centre.  Les  HolîiiiiJoisladrc^tc,  les 

inevitablcsdanslcgouvetncmenc  >  qu'il  falloit  Bruâenens  *  de  les  Tcnducricns  *  la  gauche.  *  ^>^*rr . 

llippcttMrtedifàuts'deB'iBjlii^Prinoe$,com*i  SAceticar,  ilsdonftefent'iiifiriipraivnte,  les 

me  les  orages  8c  les  autres  maux  de  la  n.uuic  :  unsducôtédes  montignc  ,  les  autres  entre  le  rw»  k^. 

qu'ilyauroicdesvicc^tandis  qu'ily  auroiides  g):aiiddi6min&kMofcllc,  que Cerealis,qui 

liommes  ;  Que  Tutor &  Q^KUSne  lettildec^  arortancliéhots  dn  Camp ,  apprit  cour ^  H 

roicrt  p.js  pins  doucement  que  lesRoniains.  Il  fois  c  ic  îcs  Tiens  étoient  attaques,  &  forces  , 

conclut  en  les  exlioitant  à  cultiver  la  paix ,  Se  Comme  4  étoic<ncore  aalitJl  n'en  vouloa  rien 

tine  'bbèii&ice  fidwtaiit  >  à  ûe  t»-  ccoire,qtt*il  n*én¥ttttém<na  JuliméiRe ,  &  qu'if 

i)cIIion  funeftc  &:  ruïncufc.  ne  vît  le  Camp  forcé  >& la  Cavalerie  en  fuite. 

Cette  harangue  ralsûra  cnix  de  Trêves ,  quS  Lacnncmis  w  iai^au  du  Pont  de  Cologne  : 

attendoienr  un  tnitement  plus  rigoureux ,  &  mais  Cettali5^âms*e<Dayerda  danger ,  ic  jetts 

die  !ci>r  tcicva  le  courage.  En  même  tcms  àdcminud&défarmc  ,  uti  milieu  d-s  iuyarus  i 

Cerealis  reçut  des  lettres  de  Qvilis  &  de  Clafr  àc  i  l'aide  éa  plus  hardis ,  par  tine  facureuie  to» 

<u%(f),  qui  portoient  que  Vdpalîcii  étoit  mott  mérité ,  regagna  te  Pcmt ,  ic  y  mît  unetwniie 

<^que  toute  ritalicétoit  déchirée  par  la  guerre  garde.  Dc-la  il  retourna  au  ômp  ;  &  voyant 

Civile  :  Que Mutianus&Donurien croient  de  KsLégions  dcNuitz&:dc£onnedifpersécs  (fj^ 

-vains  noms  dénuis  d*autorii6ïQlwfiCereaIis  lesDrapeaux  prcfqueabandoiuiis,  MsAi^es, 

Touli  it  jccepter  l'Empire  des  Gaules,  ils  vou-  pourainfidirc,  au  milieu  des  ennemis ,  il  fc  nue 

loient  bien  ic  contenter  chacun  de  k  liberté  aleiv  reprocher  kur lâcheté  \  U  s'avançatit ,  il 

^IcsirProvince  :  Que  s'il  aimoirmtedx     ve-  feûrcfiatllches ,  je  vais  aujourd'hui  augmen* 

lur  àun  combat,  ik  ctoîcnt  prêts  à  le  bien  re-  teric  nombre  de  vos  Chefsqui  flmt  mortspar 

«tevotr.  Cerealis  ne  répondit  rien  à  ces  Lettres*  votre  faute,  ou  de  votre  main.  Allez  dire  â 

iluusiilesretttoyaiDomidenparcriujqni  les  Vcfpaiien,  que  vous  avczalnndonnèvoaeGéb 

lui  avoir  .ipporrécs.  Son  lilencc  fut  recucom-  néral  au  milieu  du  danger  ;  ou  plutôt  allez  k 

me  une  déclaration  qu'il  acceptait  k  bataille»  taooitter  à  Ckflicus  &  Qvilis  qui  font  du» 

les  ennemis  qui  s'eioicnt  partagés  en  diKb>  ptodhestbfen^vouv«neK<feiMiBvdku^ 

rens  endroits ,  fe  mirent  en  marche  de  toutes  gions  ,qui  vangerontiitailioic»Aciie]iii&n(iC 

parts,  pour  les  venir  atuqner.  On  blâma  Ce*  pas  votre  crimeinpiinl.  ' 

«ealisA;  nelesavoirpasprévenus^  avant  qu'ils  Ca  r^fodws  èmiem  nais,  U  la  autre» 
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Miej.C.  Qffidixs  parloieoc  comme  Cecealis.  Alors  les  nemcn^  en  attendant  fon  arrivée  en  Itali<^câc  Îu3iil& 

tt&pmgaKmfaxO>'  bknvoiilÀnepasquiccerllometmsUs^lcnii' 7«. 

hortcs& par  Compagnies ,  l'embarras  l\c%  tcn-  gnoit  encore  plus  d'abandon  iicr  à  lui-même , 

tcs&  du  baga^  oc  leur  permettant  pas  de  ié-  i^omitien  ,  capable  de  gàrer  loui.  Il  l'accooif 

taidre  davantt^,  parce  que  Icnncmi  occu-  pj^nàdoBC,  ne  pouvant  faire  autremenir,  cil 

poîtprcfqiie  tout  le  te  r  vn  du  C'.mp ,  dansk-  ip"  r-ncc  dans  le  defl'cin  de  lui  procurer  Ix 

quel  raclionicpaiibic.  1  utor,Clalucui<S<:  Ci-  i;lwuc  de  finir  la  guecrequi  croit  allumécdans 

viliscombattoicnt  chacun  de  leur  côté,  &ccx-  lu  Gaules  :mattavanc  qu'ils  approchallcntikt 

hortoicntlesaunesàcombattre, parlesmotifs  Alpes  ,  ik  apprilxnt  la  vi^îre  que  CerealiS- 

qu'ils  croyoienc  les  plus  forts  ;  les  Gaulois  pour  avoic  remportée  fur  ceux  de  Trêves  à  Rigole^ 

lalibertc,  les  KoUandois  pour  la  gloire,  &:  les  pour  plus  grande  all'ûrancc,  on  icurprc{enta 

Allemands  pour  le  butin.  L'ennemi  avoic  l'a-  Valanrin  CW des,  gninyntf ,      vnnHh  jùlt 

-vanugc par-tout, lotfquc la vingr-oiuémeL6-  prilônmer.  V 

■gion  s'étant  rciinic  dans  un  endroit  plus  fpa-  Ce  Capitaine  ne  fmrut  nullement  ahbattu» 

cicux,  ibuont  d'abord  l'ctfon  des  ennemis,  marquant  au  conctauc,  par  la  ficxtc  de  iàcon^ 

fttislâcepoaOâ.  Alors,  comme  par  un  coup  cenance,  lagrancfeor  defeocoimgeL  Avant 

du  Ciel,  la  fortune  changea  tout  a  coup,  &  les  quedelecOnaamner,on  voulut  l'cnrendre/cu- 

Gaulois  commencèrent  à  cournet  le  dos.  Ils  louent  pour  connoiorc  ion  dpric  t  &  comme 

'(bfofeDt  dans  la  fuite ,  pour  s'cxcufcr ,  qu'ils  on  r.illoit  éxécutCF,on  lui  dit  que  l'arméeRo^ 

avoicntcru  voir  des  Cohortes  fc  rallier  furies  maine  croit  maitrciTcdc  fon  pays.  Sicela  cft, 

montagnes ,  6c  vcmr  au  iccours  des  Roiiuins  :  répondi  r-  il ,  je  n'ai  pins  de  regret  de  mourir, 

mois  la  véritable  raifon  de  leur  dèToidre  (iiCa  AlotsMucienditàDomitien,  qucpuifqucpar 

-qu'au  lieu  de  s'attackeràrauwmi^  ibfr'écoieiK  k  moc  desDicux  la  force  des  ennemis  croie 

jettes  lur  le  bmta.  abwuC,  il  n'érôit  pas  de  fa  dignité  d'aller  à 

^Vl.       Cerealis  ayiant  ainfi  hcureufcment  rétabli  l'Arméi.' d'Allemagne;  que  les chofes y  ctoieoc 

Cn^t't'*   j^iarcfolution,  ce  qu'il  avoit  failli  de  perdre  trop  avancées  «âc  qu'il  n'y  avoic  pas  aiTez  de 

'f^"*'*'^  pardi  négligence,  fçut  A  bien  profieer  de  ces  ^onei  aocjnter»  qa'fl  dévoie lêcontcnTer de 
«^fy*"      avantages ,  qu'il  for^lc  même  jour  le  Camp  demeurer  a  Lyon  ,  pour  menacer  déplus  près 
desennemis  ,Sclc  démolit.  JEnfuicc,  lans  don-  les  ennemis  de  l'iimpire  ,  Se  pour  donner  les 
'merdB.reposâfejbldacs,  ilcoorot  aa  (êoouri  'ohim  i  feiIJeitteitam,  afin  w  tdnûnerci»* 
deccuxtlcColognc,  qui  l'en  a%'oient  prié,  &  tiéremcnt  ccrtc  guerre, 
oui  offroiene  de  iui  remettre  b  femme  &c  la  Dommcnvitaiïément  où  rende itcedifcours^ 
wurde  Civilis ,  6c  h  ftilc  de  Qaflîcus ,  qu'on  mais  le  rcfpcâ  qn'  l  devoir  à  TEmpcrcur  fon 
Icuravoit  la  iflccs  en  ôeage  de  leur  alliance.  Us  perr.l'nMii^'^n     J:ffimulcr  ;  dcforrrq'-'il  vint 
ap[;rchcndoicnt  le  rclTentiment  des  Gaulois ,  a  Lyon  ,  a  ou  1  on  d;c  <juc  par  de  (ccrctcs  ccpc- 
dont  ils  avoicntquitté  le  parti,  &avoientnuif-  liies,  il  tenta  la  fidélité  de  Ccrcalis,  en  lui  de* 
facré  dans  leurs  maifons  les  Allemands  qu'on  y  lûandants'il  lui  reîucttfoit  les  Armées,  6c  le  re- 
avoit  mis  en  garnifon .  Us  fça voient  que  Civilis  coimottroit  pour  Empereur ,  au  cas  qu'il  vînt 
IMUdiOic  de  ce  côté-là,  ayant  encore  de  bon-  fe  prcfcnter  en  pcrfonne  :  mais  Ctrealis  dé- 
lies troupe»  »  &  attcndanc  un  renibn  de  fa  tourna  la  chofe  adroitement  »  comme  H  c'câc 
meilleure  Cohorte,  qui  écoic  iToR>iàc>  aflêz  iiinntrutdejeuncdè.  Onignoréi  qucOein- 
prcs  de  Cologne  :  mais  il  le  retira ,  ayant  appris  tention  il  lui  laifoit  cette  propolition  ,  Se  s'il 
q^u'clleavott  été  brûlée  dam  fcsrttranchomcas  aroic  envie  defefervk  de  l'Année  contre  fon 
parceoxifeCologne,  quii'avoiencfbrprilêeii'  pcre»  ou  conCtefbnnete»  pourleur difputer 
dormic  après  une  grande dcb.iuche.  En  même  i  Empire  :  la  choTe  n'ayant  point  eu  d'exècu* 
tcnrî  Ccrcalis  s'approchoit  avec  ion  Armée  lion ,  on  n'en  peut  ncu  dire  d'^llùrc. 
vidoricufc ,  èe  manière  qu'il  fut  impoffibleâ  CcpcndanfCi^^is,aprcs  la  défaite  de  Rigol,  XLVTII. 
Civilis  de  tien  entreprendre  alors.  D'un  autre  rancmbla  une  nouvelle  irrrcr  TAI'  mands,  OnuUiU' 
côté ,  quelques  petits  avantages  remportés  en  &  vmt  fc  camper  au  vieux  Camp ,  ic  nant  lux  UBé^ 
d'autres  endroits  fur  les  Romains ,  empêche-  la  lltuation  avantageufèdnlieuou  ilavoit  au-  'ff^T^ 
rentCerealisdcfairelcsprogtésqu'ilaatoicdA  trcfois  remporté  divers  avantages Ccrcalis 
faire  après  la  viâoire.  l'y  fui  vu  avec  im  renfort  de  trois  Légions,  qui 
XLVtï.      La  nouvelle  de  la  révolte  des  Gaules  avoiC  augmentoient  fon  armée  du  double;  avec 

Domiiie  i   caule  â&ome  une  geuide  cerieur  i  6c  Domt-.  quelques  Cohortes,  SC  q^uel<|ucs  Troupes  att> 

*"    tien  jaloux  delà  g^ojieqoeTite  fon  frère  s*c-  xiliaires,  qui  l'étolent  venu  joindrei  la  hâte. 

^^T^       toit  acquifc  dans  les  armées  en  Judée  (r;  ,  en-  Ccrcalis  <&  Civilis  ne  manquoient  pas  de  vi  va- 

ciepht  de  venir  lui-même  da  n&  les  Gaules  con-  cité  ni  de  diligence  :  mais  a.  longueur  du  che- 
"diuce  cette  guette,  quoique  les  perfonnes  les*  nin,  &lepaysdeIui-mêmef<vcboâcuic>re> 

plus  fcn' CCS  hiipuffent  dire  poui  l'en  dcrourncr.  tardoicnt  leur  promptitude.  Ajoutez  que  Civi* 

Mudcnàqui Vefpalieuavuitcon&élcgouver-  lisavoit ÉutuncdignedansleIUùn> quicnre- 
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j^l^ir  aribattfoftcoutslcfaifoitrcgorgcrfurlcscain- 
TA.      ■  pagnts.  Aînfilet  Twupes  «.«naines  n'avan* 
*'            çoicntqu'avccpciiic,  T.int  pnrce  nn'rll font 

péTammcmarniccs,  que  parce qu  elles  ncfont 
ps  li  accoutumées  à  nager  qac  ic$  Allemands, 
qui  y  fonrhabitués dcjcuncUc ,  &  â qui  Ul^é- 
sctccic leurs armesccnd  ca  exercice  plus  aisé; 
«lire  que  la  hatnetir  de  tair  aille  -leuc  doimc 
flîîcore  tic  {"avantage  pour  paflcîleteuix.  ' 

Lci  a  i  mecs  s'étant  enfin  approchées ,  les  plo5 
braves cicsR.oinain s  provot^ucs  par  les  Holun- 
6oK  i  mtOm^V'*'"**'^  mgiecTnais  voyant  que 
leurs  armesft  letifs  dtevanxiiiBieiit  englowis 
dans  les  in. irais ,  ils  fc  rotinrcrtt.  Les  Allemands 
au  contraire,  qui  Ktotcxc  accoutumés  au  pays, 
Toltigcoient  çaSdâjStdîaniumchoteiitcancûc 
en  Aanc,  Sc  tantôt  en  queuè;caron  ncci>mb  u- 
«oiEpasûc  pied  terme,  comme  dans  les  com- 
bats d'Infanterie ,  mais  par  reprifcs ,  &  conune 
p  :ir  (ccov!  Iles,  ainfi  que  dans  les  bacûllcs  ruva- 
irs.  Toutes  CCS  cTcarmouchcs  ne  dccidorent 
de  rien;  mais  cela  dctcnniaa  les  Gcncra*tx  à 
donner  ta  bataille.  Les  Gaubis  &  ies  Alle- 
mands paflcrent  k  suir.MNinL  les  ois  didli* 
grdtc  i  S:  les  Komaios  oaiis  un  Jlence  pkin 
de  raec  de  de  dcDic 

I>TndeiBaînCefalisiiûclaCftvalerie&ks 
Troupes  auxiliaires  fur  la  première  ligne  (r), 

6  les  Légions  fur  h  féconde,  avec  un  gros  de 
féfenre  pour  leWoin.  Gvtlis  ne  s^ecendtc 

p-'îf^.^rLin  'jr.md  f ront , maisjl fcT^rsî^ca Dar pC- 
iotons,  mettant  ics  Hollandois  àc  les  hugcr- 
*ligni.  Biens  *  à  la  droite ,  Se  les  Allemands  â  la  gau> 
cbe ,  le  long  du  Rliin.  Les  deux  Généraux  .par- 
lèrent à  leurs  Troupes  ,  allant  par  les  rangs , 
ksexhortaiw:  à  bien  faire.  Les  Romains  pouf- 
icrcac  des  cris  d'allégteflc  »  les  Allemands  6c 
les  Gaohns  oommencerenci  âiiter  à  tmr  ma- 
nière ,  &  à  faire  bnnrc  leurs  armes.  Aiilîî-tôt  k 
aunbac  commença  â  coups  de  traits  &  de  pier- 
RS.  Le  fiikhc  Romain  n'ofoit  s'engager  dans 
Je  marais ,  quoiqu'il  y  fût  provric-ac  par  l'enne- 
mi. Quand  on  eut  epuue  les  ccajts  ôc  les  javc- 
kNs^aeqneJe  combat  fefutidiaiilfê,  lec  Alle- 
mands ,  avec  leurs  longues  piques  ,  poufiécs 
avec  vigueur  par  des  corps dimetaiOe  très fii- 
|)érieurc,  pcrçoicnt  les  Romains,  qui  ne  pou- 
voient  combattre  de  pied  ferme.  D  aiUcuts  les 
Bnifterien^qw  étoienrpoftÊs  fur  h  djcuedoBC 
nous  avons  patlc,  ayant  pafsé  reauàlanagc, 
mirent  le  dclbrdrc  de  ce  cûtc-là ,  Si  poulTetcnc 
les  Troupes  auxiUaiies  qui  jr  écoienc:  maïs  ks 
I-v  jtous  s  avançant ,  rétaolkCBtk  combatf  & 
atictcrciu  i'cancmi. 

Alors  un  foldat  HoUandois  avertit  Cerealis , 
qu'cnfaifanrpaiîor  de  la  Cavalerie  aubo-^r  Hu 
marais ,  ou  la  terre ctoit  ferme ,  on  pourroïc  m- 
ycftirlfis  Allemands.  On  lui  donoa  donc  deux 

Ç  f  5  TifU.  hifl.  /.  f .  /i.  4  3  a. 
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Rcgimcns  de  Cavalerie,  qui  yéuntpafsés,  les 
enveloppèrent,  &;«nffi4ôtlesL^ott8  aTettîes 
par  Icun  cris,  donnèrent  de  hont,  &  renvcr- 
fcrcnt  les  ennemis,  am  gagnereat incontinent 
k  Rhin  à  routes  jambes.  SlafloaeRoBDBiniB 
fcfût  hâtée  de  les  fuivrc,on  auroît  pû  mettre 
fin  à  la  guerre.  Déplus ,  la  Cavalerie  ne  fuivit 

£xs ,  à  caufe  dclapn^qui Arvioc»  oi«R  ^ue 
^nuttapptocbiOb: 

<4TiHs ,  quoiqnereAfiorcé  dufêconrsdesCaa* 

ches  *  ,  n'ofa  dcfcndrc  Batavodurc ,  vJIe  des 
HoUandois («}  :  mais  ayant  emporté  ce  qu'il 
put,&bcûkierefte,  llpaira  dansllfle,  fça» 
chant  bien  qu'on  ne  l'y  pourroiffuivre,  parce 
qu'on  n'avoir  (^omt  de  bateaux  pour  faire  un 
portt  >  il  rompit  même  la  digue  qui  avait  été 
faite  par  Dm 'h-;  Grrmanicus,  &  fit  couler  le 
Rhin  du  côté  de  la  Gaule ,  où  cil  là  pence  iiatu- 
fdk.  Amfi jliêccovTa  n^écre  fèoaré  de  l' Alle- 
magne que  par  un  petit traiet,qu  il  lui  étoit  aisé 
depalTcr,  quand  il  vtxidroit.  Tutor  ic  ClalG- 
cus  pafTerentanfElcRhin  avec  cent  treize  Se- 
Dateurs  de  Tiévesj  Aepar-iontQà  ils  alloient» 
flspoccofcnt  copenpktbclBaueBxA  ic  jaïnilie 
à  eux,  patrie  à  force  de  pré{ens,<&:  panie.pat 
k  compaffioa  de  l'état  OÙ  ik  écoknt; 

'Quoique  Crvilis,  'TutorltCUBcasiie  pufr 
fcntplus  tenir  tête  à  Cerealis ,  ils  ne  luiTerenc 

J>as  de  lui  faire  la  guerre,  en  attaquant ,  chacun 
éparement ,  divers  qoaraccs  des  Rocnains  , 
Arahcim('x  i,V,ircninghem,''v  :,RÎ'.L-ticn  ''z), 
&Duerftcdc;4j,  non  dans  i  cl^crancc  de  les 
pouvoir  tonsemporter ,  mais  prcfumancqu'an 
moins  ils  poorroient  réuilîr  en  quelques  en- 
droits. D'ailleurs  connoifEmt  Cerealis  coounc 
un  Capiraincfortpeu  vigilant,  ihfe^attoicnt 
jdele  pouvoir  prendre,  quand  il  pail'eroit  d'-on 
otiattteri  tn  autre  pour  4es  &oaunr.  Cepon* 
u.mt  ils  ne  réudîrent  ni  en  l'un  ni  en  l'aurre.  Ils 
combaccircnt  vaillamment ,  &c  remportèrent 
quelques  avantages  :  mais  b  nuit  étant  venue, 
ils  furent  obliges  de  palTer  IcRhin,  Civilr  àla 
na^,  après  avoir  laifsc  Ibn  cheval,  CMîcus 
&TaBordansdrs  naflfeyesi  kFlocceRiMMinft 
ayant  manque  de  fe  trouVGT  auiaxkz-Youi  | 
pour  les  crapccher. 

Cerealis  fe  fiant  trop  fiir  Ton  bonheur ,  qui 
i'accompacnoit  toujours,  quoiqu'il  prit  aUcz 
malfesmi^resf^;,  &qu'ii  fiftmalgarderh 
difcipline  d  ibn  année,  faillit  plus  d'une  fois 
de  tomber  entre  les  mains  de  Tes  ennemis.  Un 
jour  cunt  parti  pour  aller  i  Nute  8e  i  Bonne 
vifiter  les  quartiers ,  &  tctoumant  par  eau ,  (a 
Troupes  étant cparlcs ,  &  taiûnt  mauvaiic  gar- 
de ,  les  Allemands  qui  s'en  appevçuienc,  entre-» 
rcnt  dans  leur  Camp  fans  aucune réiîflan ce ,  te 
coupant  les  cordes  qui  foûtcnoient  les  peaux, 
igpBgeoicntksSoldais^yéiioieat  pris,  ûn$ 


VMtmmthrm.tmn  Cologne  8c  Uirecht. 

(  t  )  7«*.  Aid.  ^ft.  Ctrcalii  parum ._ 
qucod*  imptrii  d«biit  i  fubinii  coanliu  ,  Cnl 
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qa*ilt  fuflctat    défeiidfie.  En  même  tems  iU 

aitaqucrcnt  auflî  la  Florrc  ,  &:  cnrraîncrcnr 
'  avec  eux  un  bon  nombre  de  voillcaux.  Ccrcalis 
ençoKBoacendonniyAcprdquentid,  k&wn 

parl'crrair  de? ennemis,  qui  fcjcttcrcntrlnns 
ion  vaillcau,  croyant  tju'il  y  tût  i  mais  il  avoir 
couche  à  terre  avec  une  fanmc  de  Cologne 

3u'il  aiinoit  ;  &  les  gardes  s'excufoicnt  fur  cela , 
ilânc  que  leur  Commandanr  leur  avoir  de- 
faidudecrierirordinaircpcndanrla  nuit,  &: 
qu'ayant  interrompu  le  lignai  &:  les  cris ,  ils 
ccoicnc  combés  dans  le  lommcil.  Les  Gaulois 
&]esAflaiiaiidss'enrerourncrenc,  qu'fléndt 
déjà  grand  jour,  fur  les  galères  qu'ils  avoicnt 

Srifcs»  &firencprèrentàiaDcvincrell'e  Vellc- 
a,  del'Aminilequ'ilstvoieiic  rammBèe  p«r  k 
Rivière  de  Lippe. 

Qvilisayantpris  la  rciblucion  défaire  mon- 
mdehmoccequ'il  avoit  furie  RIriii,  remplie 
de  ftidats  tous  les  vaillcaux ,  &r  toutes  les  naï- 
fdles  qu  H  avoit  Pii^cs  fur  les  Roniains.  Elles 
n'svoieacpoiir  Totles  que  des  fâyes  bigarrées  de 
jlufieiirs  couleurs,  ce  qui  ne  faifoit  pas  un  fpcc- 
Ufie  déragrcablc  à  la  vue.  Jl  vint  fc  ran^c  en 
iMaîOe  duu  rembouduire  du  Rhtn  &  de  la 
MeuÊ  dans  FOccan  ,  qui  ell  en  cet  endroit 
CDOune  UA  bras  de  mer  (r).  Ccrcalis  rane^ 
aoffi fi» aimée  navale,  infériettre  en  nombre 
de  vaiflcnux  ,  mais  plus  forte  &  mieux  gou- 
vernée. Us  Te  fèparcrcnc  après  quelques  Icgcrcs 
clcannottdies.CiviIitlêtcdni  au  d^-lidoRhin 
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fans  rien  entreprendre  ;  &c  Cercalis  biett  -  ràt 
après  fut  auiït  onliiy-  J'jbandonncr  la  C3n>pa- 
cnc,  après  avoir  ravage  le  pays ,  parce  que 
les  pluyesqui  furvinrentrurla  fia  dcrautoA^ 
ne  ,  firent  dchorJcr  l.i  Rivicrc. 
Cl vili!.  avoua  dcpuis,(^u  il  auroïc  pù  rumct l'af- 
mccRomainc,&qUccctoicravisclesAlIemand^i 
mais  qu'il  dérourna  adroitement  ce  roup, 

S arec  qu'ilavoit  envie  de  iairc  la  paix ,  comme 
la  fit  en  effet,  peudeceros  après;  &dcs-lots 
Cercalis  rrairoit  avec  lui  fous  main,  &:  avec  ta 
Pcvincrcllc  Velleda ,  les  cxliorunt  de  mériter 
h  dimenoé  de TEmpereur,  te  de  Te  délivrât 
de  tant  de  maux  que  cette  guerre  leur  avoic 
attirés.  Civilistouchcdcccsraifbns»ficfapaix 
'bien->câc  après  i  maisnoiis  en  ^lumms  lam*> 
nicre  &:  les  conditions,  rHiSoite  deTadte 
Ânillant  en  cet  endroic. 
Quant  auxHoDandc^jdoftcQvilisécoicChef» 
ih  mirent  aulîî  les  armes  h2<i,&:  demcurfcnccianvk 
me  auparavant ,  exempts  de  tributs ,  Se  obligé 
feutement  i  fournir  des  Troupes  (î).  Velleda 
fut  emmenée  captive  à  Rome  Ibus  Verpaficn 
)»  apparemment  à  la  fin  de  cette  guerre. 
Ganna  ou  Gatada  qui  hiifiiceèdà dansnrtde 
dcvincr,&:  dans  l'autorité  parmi  les  Allemands, 
vint  trouver  Domicien  à  Rome,  &  en  reçue 
dcsprâêns(/).  PourCafRcus&Tutor,  oh  rie 
fçiit  ce  qu'ils  Jtrvinrcnr.  Ils  moururent  fans 
doute  parmi  les  Allemands,  chez  qui  ils  s'c- 
coiene  retirés.  Ainiî  fitaît  la  giitite  des  Gaules. 


LIFRE  TROISIÈME. 


E  pays  demeura  long-ceifts 

en  paix,&r  ne  fournitprcf- 
quc  rien  pourl'HiAoïreni 
EccléfiaftiqueniPioIidque; 
jufqucs  vers  le  commence- 
ment du  ii).  liécle.  Nous 
nous  contenccrâs  de  mar- 
qucrlcgcrcment&fuccin- 
âemcnc  ce  qui  peut  avoir  rappon  à  notre  fujer. 
Totnhel'H]Korien(j;),  dansuHataiigue  qu'il 
niitfaireau  Roi  Agrippa,  pour  tâcher  de  rctc- 
lur  les  Juifs  fousl'obéiliàncc  des  Romains,  dé- 
«nradmirablemencrétatoâétoîentlcsGanlcs 
«ncetcms  là.  "  Si  quelque  nation  a  des  mo- 
uÉi  pour  recouvrer  lâ  liberté ,  dit-il ,  c'cft  ccr^ 
tainemenehNationGauloife,puifquela  nft- 
Ciue  icmble avoir  jiris  çlaifir  à  la  fortifier  de 
toute  parc  :  du  câce  de  1  Orient,Dar  les  Alpes» 
du  cArednSeptentrion,  par  leRnin  t  du  c6tfe 
j,  du  Midi,par  les  Pyrénées;  &  du  côtédeTOc- 
„  cidcnc,  par  rOccan:Coucd'ois  avec  cous  ces 
„  boulevaia  dcdsés  par  U  jianire-mteie»  Se 
w  quoique  composa  de  tiois  cou  quinze 


te  peuples  très  nômbreux,  ayant  chez  elixU 
j,  fourcc  de  toutes  fortes  de  biens ,  dont  i!s  rc- 

pandcnt  les  ruiUcaux  dans  prciquc  tout  le 
y,  monde; ïbdemeurentcepcndanttributairk» 
>,  dc<;  Romains,  &:  mettent  leur  bonlionrà 
>,  leur  obéir.  Et  ne  croyez  pas  que  ce  loitpar 
M  lâcheté)  ou  par  baUbflê  de  courage,  puiC> 

qu'ils  ont  été  quatre-vingt  ans  à  combattre 
„  pour  leur  liberté  :  mais  ils  n'ont  pû  réliftet  â 
„  la  vâ]cur,& encore  moinsàhbonne  fettUno 

des  Romains,  dont  ils  ont  admiré  les  fur- 
^  prenans  eâcts ,  qui  ont  fouvcnc  été  plus 
,)  grands  que  cemMnêmes  de  Ift  «erre.  Enfin 
„  ils  demeurent  fournis,  n'ayant  dans  leur  pays 
,1  que  douze  ccncfoldats,  eux  qui  ont  prefqûe 
I,  aucanc  de  vdks  qu*ik  ont  dluMuacs  a» 
n  gamifitt  dans  ks  oampsk 

n  Quatataox  Allemands,  qui  devons  ignore 
„  leur  multitude,  leur  c. luragc,  la  grandeur 
»  de  leur  taille,  puiique par-tout  ou  les  Ro- 
„  mains  ont  prârtt  leat  oominatiuik  oftvole 
»  detcapti&deGeniianiei  WtVtKOétÀe» 


TMr.  mi.L  f.^.  4}t* 
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peuples  qui  occupent  de  iî  vaftes  pays ,  qui  jamais  fait  qu*anediofe<loncil  (êrepemfc.  On  Aad«J.& 

ont  l'amc  encore  plus  grande  que  le  corps,  n'a  jamais  bien  fçu  quelle  ctoit  cette  aftion.  "* 

oui  ioignciicau  mépris  de  la  more  une  hu-  Piulicurs  (f }  ont  crû  que  c  ctoic  d'avoir  Jaiisc 

didtt  suffi  téméraire  que celledes animaux  -vivreDonuden><U>ncaooniiotffiïfeIemauvaÂ 

les  plus  féroces,  font  au  jour  J'iiui  reffcrrcs  au-  caradcrc ,  &  qu'il  (pcfétc  cettainandtlt  avoir 

dc-là  du  Rhin,&  dcmcurcncfoumisàhuic  actcméà£ivic  IV. 
Légions  Romaines.  Ceux  qui  ont  été  affu-      Domitien  fen  ftcfe  fcfon  fiicoeAbir ,  régna 

jcttis  par  les  armes,  obcifTcnt  aux  Romains;  nninzcans,  cinq  jours.  CcfutlcdcrnicrPrincc  ^y^]^' 

„  tout  le  rcftc  de  la  nation  déf  end  un  reftcdc  dclafamillcdc  Vcfpaiicn.  Il  étoit  d'un  naturel 

„  iiberté,plutôt  par  lafuitcquc  par  laannes.*'  CDlere&  violent ,  &  on  l'a  appdlé  un  fécond  Qgn, 

Teb  étoicnt  les  GatiIoisSc  les  Allemands  fous  Néron  f     à  caufc  de  fa  criiaucé.  Il  finUroit 

le  règne  de  Veipafien  •  de  Ttcc     de  Domi-  dans ibinjufticcs ,  dans  rihÛmic dc(â  vie par- 

ticn,  ticn!iere,acdans£ihainccon[rclcsChréticns. 

Vcfpaficn  moozut  k  14.  Juin  de  fan  79.  de  D  étoit  en  qudque  fotce  glotienx  aux  Copies 

y.  c.  après  dix  ans  moins  fix  jours  de  règne,  de  J.  C.  de  n'avoir  pour  persécuteurs  que  des 

Vtfp-tjitn-  Quoique  ccPrince  n'ait  pas  clé  exempt  dedé-  Princes  impies,  odieux  à  leur  peuple  ,&:  inca» 

Ttt»      fauts,  on  lecomptc  entre  les  meilleurs  Princes,  pables  d'approuver  le  bien  (  j  ).  Il  fîrun  voyage 

El»/ erttÊr.  \\  trouva  l'Empire  dans  le  trouble  àc  Icpuifc-  en  Allenugiie  vers  l'an 83.  Fronrin  ( / '  dit  que 

Andcjc.  ment ,  &:  il  le  lailVa  dans  l'abondance  &  dansla  ce  Prince  voubnt  accabler  les  Allcmandi  qui 

7f*         paix.TcrtuIlicn  (i)  remarque  qu'il  nclît  au-  étoient  en  armes,  fit  courir  lebcuic  qu'il  vltioit 

cune  Ordonnance  contre  l'Eglifc  Chrétienne,  feulement  dans  les  Gaules ,  pour  y  faire  le  dé- 

Eufcbc  (     témoigne  la  même  chofc  ;  &  il  y  a  nombrement  des  biens  :  nuis  ayant  tout  d'un 

beaucoup  d'apparence  que  ce  fut  fous  fon  te-  coup  paisé  le  Rhin  ,  lorfqu'on  y '(bug^oic  le 

jnc ,  &:  fous  celui  Je  Tire  fon  fils  &  fon  fucccf-  moins ,  il  dompta  la  fierté  de  ces  nations  rc- 

ftiir,  que  le  nom  de  J.  C.  &:  fa  Religion  palTc-  doutablcs,  quincs'attcndoicntpasà  voirnu^- 

rcnt  dans  les  Gaules ,  dans  rAllemagnc  &:  dans  cher  contre  eux  l'Empeteiit  avec  toutes  fes  for- 

l'Anglctcrre,  oùelicctoit  connue &:  pratiquée  ces. On  voitparSuetone(«),queles  Allemands 

■du  rems  de  Tcrrullicn(^').  Mais  il  tauc  toute-  dont  il  parle,  croient  IcsCattcs,  les  plus  pru- 

'  fois  reconnoîtrc  qu'on  n'y  voyoit  point  encore  dcns  &  les  mieux  difciplinés  de  tous  Icuis  voi> 

d'Eglifes  formées,  ni  d  Fvcqucs ,  quoi  qu'en  fins  :  mais  les  meilleurs  Hiftoricns  rcconnoif- 

puiilent  dire  plulicucsancienncs  villes, qui  pré-  foicnt  qu'il  n'y  avoir  nulle nécc/îité  de  palTcrlc 

tendent  avoir  reçu  la  Fo»  dés  le  ceras  àtïA^  Rhin  (  x) ,  &  que  l'Empereur  ne  vit  pas  fcule- 

crefaint  Pierre.  ment  l'Ennemi.  Le  Sénat  ne  Liiflâ  pas  de  lui 

Titc,  fils  &c  fucccflcur  de  l'Empereur  Vcfpa-  décerner  le  triomphe.  V. 
(îen,  ne  régna  que  deux  ans,  deux  mois&:  vin^      Quelques  années  après^Lucfus  Amonîos  )  Ltcin 

jours  (/),  Son  caraclcrc  ctoit  la  bonté.  U  s'c-  Gouverneur  de  la  haurc  Germanie,  ou  de  la  ^"f—itu 

toitfait  une  maxime  inviolable  de  ne  pasfouf-  ProvinccdcMaycncc,  ne  pouvant  plus  fouffrir 
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frir  que  peilbnne  fortit  triftc  d'avec  lui  »  &  s'é-  les  cruautés  de  Domitien ,  &  les  railleries  qu'il  *Aa  de  J.  C 

tantfouvcnu  un  foir,  qu'il  n'avoir  rien  don  né  taifoir  de  lui  {y),fc  fie  déclarer  Empereur,  fc  "* . 

ce  jour-là,  il  dk  ccae  parole  li  mémorable;  faille  de  l'argent  qu'on  avoit  mis  en  «Icpôt  près 

McsamiStVOfliunjourquefaipetdu.  Enpre-  les  Enfeignes  des  Légions,  conuneenun  azile 

nant  la  fouveraine  Sacriricature  après  la  mort  ûcré,  &:appcllalesAIlemandsdcde-!à  le  Rhin 

dcfon  pcrc,  il  proicIU  qu'il  ne  le  faiioit,  que  à  fon  fccouts.  Cène  nouvelle  caufa  un  grand 

pour  Ce  oMiferver  les  mains  'putes  de  (âng  trouble  damRoiiie,&'I>onuijen  marcha  avec 

(»»).Ilga^na  tellement  tous  les  ccrurs,  qu'on  des  Troupes  contre  Antoine.  Les  Sénatcuts 

l'a  appelle  l'amour  Se  les  dcliccs  du  genre  hu-  même  les  plus  âgés  furent  obligés  de  le  fuivre, 

main  (  «1  ).  B  ne  manqmdr  à  un  tel  Prince ,  que  de  peur  qu'on  ne  les  acoisât  de  l'avoir  aban- 

de  connoître  J.  C.  pour  finclificr  fes  vcrcus  donné  dans  le  bcfoin  ,  &:  qu'il  ne  leur  e||GO^ 

morales.  On  crut  que  Domitien  fon  frcrc  l'a-  tàt  la  vie  :  mais  avant  qu'il  fût  parti  dcl^^e, 

voitempoifonné(«).Suetonef/>;ditquedaRS  Antoine  avoirécé  entièrement  défait  pat  Ap> 

/à  dernière  maladie,  il  leva  les  y  eux  au  Ciel,  &  pius  Maximus.  Les  Allemands  qui  venoicnc 

fc  plaignit  de  perdre  la  vie  dans  un  âge  lipcu  aufccoursd'Antome,  furent  témoins  de  fa  dé- 

avance,(âmqu'in'cucmérïté;n'ayant,dilbic-il,  £ûcc,s'étantavanc&jttfquesfiirle]Ûun,  lâns 


(t)  TtrluS.   »fiUf.  C.  IÇ. 

(tS  Emffl.  Hi/I.  Et-I.  lit.  }.  f.  17. 

(t)  7'<rMd/.  aJvttiiu  Jmddti ,  ff.  7.  Gillitram  dimf*  OMM- 
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(r)  7»«fctf.  aftltgu.  c.  <;.  Domilianui  portio  Ncronii  de 
CTudelitatc. 

tt")  litm.  liiMm.  TjIi  JcJicdtore  {  N'eronc)  damnuionif 
aonrx  «liam  çlorijmur.  Qji  «mm  fcit  ilium,  intelliçtrc  po- 
icft  >  aon  nifi  {«rande  alitjuod  booum  i  Ncronc  Jamoaiunt. 
TcotlfCrat&  Domiiiuiuii  lilo  n<vbis  infccutoret « ï 
imoit .  taqjci ,  quoi  Si  ipCl  datnavc  COOfllClbl. 
'f)  Trêitiin.  Armlf.  t.  t.  t.  l, 
•ttimt.  t.  6.  im  Ommimw . 
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•JJj^"^  avoir pûpaflcrccflcuvc,  4111  ctoit  alors  cxtrc-  kfqucls  t>n  fcmarque  un  grand  chcminYA^,  AttidiiC. 
p.        inemaKCllflékMnctinus  fît  brûler  toutes  les  Icc-  parlcquci  on  alloir  depuis  1  extrémité  du  Ponc»  91. 

1res  qu'on  trouva  dans  la  c  .ilTctte  d'Antoine.  Euxin  jiirqucs  dans  les  Gaules.  Il  laifl'a  TEglifc 
Ce  qui  n'empêcha  pas  Domicicn  de  faifc  une  en  paix,  du  moins  il  ne  fit  point  d'Edit  contre 

Recherche  très  exaâe  6c  très  crudJc  de  toi«  elle  ( i)\  ce  tfû  n'empcchc  pas  qu'onli'air  vA 

^ceOxquiavoicntCTÎ  part  à  ce  foûlcvcmcnrft).  fous  fonrcgncunaflczgr.md  nombre  de  Mar- 

On  trouve  quelques  Mcdaillcs('  a  y\qui  pur-  ryrs,  principalement  en  Orient,  en  Syrie,  en. 

'tencqoeDomiticn  remporta  encore  quelques  Bithynie,  &  en  Paleftinc.  S.  Sùneon  dcjcnt- 

avancigcs  fur  les  Allemands,  &  fur  le  Rhin  ,  falcm,  S.  Ignace d'Anriochc, &les  Cliréticns 

l'année  d'aprcsia  révolte  d'Antoine.  Stace  (  i  )  de  Bithynie  dont  parle  Phnc  ( k  j,  en  (ont  des 

dit  que  ce  Pifaoe  fid>|ngffi  k  Rhin  par  deux  preuves.  U  mounit  en  Qlide,  daittli  ville  de 

fois  :  mais  on  ignore  les  particularités  de  ces  Sclinontc,  qu'on  a  depuis  appdIccTr.ijanoplc; 

guerres ,  qui  pait-ctrc  n'ont  pas  même  été  vé-  Tan  117.  de  J.  C.  10  \  de  Ion  rcgnc,  après  avoir 

tîcables»  u  n'a  pas  laiisé  de  prendre  le  dcre  de  adopté  Adrien  pour  (bttfûeBcUetir.  Vit 

"Germanique,  qui  lui  efl  artribué  duiS  toutes  Adrien  étoitorigin.iired'Efpagne,  de  même  Mmdi 

les  inibriptions  depuis  l'an  84»  que  Trajan^  Il  avoit  une  très  grande  mémoire,  '^'^*f^' 

11  eut  rimpiétfc  &  la  fdie  de  ^««dofr'pafRf  vn  efpric  ttès  éMidu  >  te  en  même  cemï  ttds  c^''* 

pour  une  Divinité,  &:  il  fit  une  loi  qui  cou-  ailrivc,  ay.iiir  appris  non  fculcmcnr  les  Lettres  ^^V"^* 

craignoit  tout  le  monde  de  le  traiter  de  Dieu.  Grecques  &c  Latmcs,  mais  encore  I  .1  McdccinC} 

<(r)  On  vtok  enoote  des  marques  de  cène  tXh  rAiimm£riqiie ,  la  Géomfarfe  ,  &  par-defli» 

tnmeance  dans  les  Vers  de  Martial  &  de  Ju-  tout,  l'Art  de  la  Guerre  ,  &  les  devoirs  d'un 

VcnaL  Pline      fc  plaint  que  tout  le  chcnûn  Prince^  On  le  Iqiic  d'avoir  terminé  les  guerres  Ao  de  j.  c. 

du  Capitole  énifc  cmbarnÊc  par  de  grinds  ciMnmeito6esparTnfan^firden*âi  avoir  point  dJ^^i'^.^, 

troupeaux  qu'on  mcnoit  immoler  à  la  ftatUc  commencé  de  noÙwiUes.  Sa  auiofité  le  porti  à 

de  Domiticn  >  à  laquelle  on  lâcrifioit  autant  cntrcpfcndrcpIufieiirt^oyagcs(/),qui  occupe. 

td*anffraux>qtielaf-même6citfoitdlKNiiiiies  tentunegnndeparriedefimtegnetmaisfaa». 

à  Ta  colère.  Il  flit  tue  dans  liduwnbtete>8.  riofirc  n'etoit  point  infruducufc.  II  faifoitde 

Scptcmbrcdcran9£bdcJ»C  grandcslibéralitéspar-coutoÙJlalioit,s'inlfaiit- 

Ncrvà  lui  faoeeda ,  9t  fat  pim^amé  &npe.  IdcdieritatdesTilieï&des.PlroTinees ,  exarnî- 

rcur  !t  même  jour.  C'ctoit  un  Prince  accom-  noitla  conduite  de;  întendans  Sc  dcsGouvcr- 

pli ,  à  qui  il  ne  manquoit  que  plus  de  jeunefic  >  neurs^  &  les  puniilbit ,  s'ils  étoicnt  coupables» 

&  une  plus  grande  vigueur  decorps>  pour  gou-  B  conunetfça  fts  Voyages  parles  Gaule5(ji»)» 

vcrnerri-  mpire,  qu'il  ne  tint  que  fcirx  mois  &  oùilfoulagca  tous  Ceux  qu'il  crut  en  avoir  bc- 

huit  ou  neuf  purs.  L'mfolence  des  Soldats  foin.  Il  vilita  aulli  la  Germanie  ,  où  étoienc 

PïÉCoddiS  l'engagea  à  adopter  pour  fils  &  pour  ak>fs  les  principales  firfcCs  de  FEitnpirc  >&:  y 

KtityC  (ucccflcur  Trajan  ,  qui  étoit  .ilors  à  Cologne  établie  la  difciplinc  militaire  parmi  les  (likkits. 

{e)  àlacéce  d'une  puiiiànte  armée.  Nerva  Dc>-là,ilnaflaeii  Angleterre^  où  il  corrigea 

*Umèt  tnoiffiA  bien-^âc  aprcs  *t  N016  ne  trouvons  tteaticoUpaatMlsqui  STtoientgKfsés  paAni  let 

f^l**  rienfousfon  fegnc,dont  nous  puiflîons  cnri-  Troupes.  A  fon  retour  d'Angleterre,  il  revint 

mi.Mn  ^^^^  tuiaz  HiHoire.  Car  ce  qu'on  die  de  la  dans  les  Gaules,  où  il  fit  bdtir  àNimcs  unP^ 

t/.aê>ar.  Million  de  S.  Sainctn  â  Vcfdun  par  &  Denis  hk  fnperbe  en  (àveitr  de  Plotine  femme  de 

VAréopagite  fous  fon  re^e  (/),  t  itfc  lifiité  Tfajan.  Catx  du  pays  croyent  que  l'Amphi- 

edleufs  avec  étendue.  thcâtrcqu'on  voit  encôrci  Nîmes,  le  Pont  du 

Trajan  ayant  reçu  à  Cologne  les  nïNiV^Itt  tSard  qui  en  cfl:  proche ,  &c  be;uicoup  d'autres 

delbnadoption ,  ne  quitta  pas  âuflî-t6t  la  Gcr-  antiquités  qu'on  voit  dans  ces  quarficrs-là,fonc  ' 

manie  i  il  /  .demeura  encore  quelque  tcms>  des  Ouvrées  d' Adrien  >  ficd'Antoninfonfuo* 

«out  terminer  la  gUerte  qu'il  avoic  cotnmen;-  cdTcar.  1^  Gaulcstl  pailà  en  Eipagn^ 

«ée  contre  les  peuples  de  ce  paysllà(^).  Il  ne  Sparden       SvChryfoftome  («),  &quel* 

revint  à  Rome  que  l'an  de  J.  C.  99.  a',  de  fon  ûues  autfes  ont  attribué i  Adrien  d'avoir  ren- 

rcgnc,&:laii1alon  armée  fur  les  fironticrcs  de  du  le  droit  de  Citoyen  Rwnflin ,  oommon  â 

■  TEmpifti  GommelesgnelTesqtt'il  fit  en  Me-  cowJes  Sujets  dorcmpirei  mais  il  cil  certain 

,          magne,  ne  regardent  point  notre  fujet ,  &  que  ce  fut Caracalla(/) qnific 00 qu'on actri* 

ou  elles  le  palicrcnt  toutes  au  de-là  du  Rhin,  &  bué'â  Adrien. 

.■litrleDaniibe,noustielcsr.ipporteioiispasicL  '  Les  Chroniques  manufcrites  de  Metz  por- 

9  encrepticpluiieucsgiands  Ouvrage^ encre  cent ,  que  ^cm  Adrien  les  Chrétiens  de  «ecw 


.    tz)  tÊÊtm  iiid.t.  !«. 

fa}  Oftê'nMmijmaim,  f.  lu. 

Çi)  Si*i.l.  I.  rhthud.t.  19. 

Bifquc  }aga  Rhenam ,  bit  adaAaitt  Icgibut  Iftnm. 
Placid.  LaftMce  rapporte  ce  vert  i  VefpaTittu 
Smtttn.  M  Dnmtùmt,  (.  I  ) .  tUa,  f- 

Vtëltm.  Efittm.  Mr.  tYi^mt,  Jidht.  Aftttii.  cMm.  7. 
"V.  114. 

(J)  VaftzVMMOif  Aiui4.dtb4liÉkBel{iq.  EiM.db 
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Tillemeot,  r.  4.  Hift.  EccL  pp.  ^fiL  fe^lbfM* 
/ 1^  Ptm,  Ptatffie. 
AitttL  ViStr  ta  Traitât. 
TtTtaë,  aflif.  f.    tmi*t,  L  4.  t'  t€t 
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.  *(fHf ,  Ville  fnrcnrfiforrpcrfccutcs,qu'i4sfurcntcon-  premier  jour  Hc  Janvier.  Adrien  ne  lui  Tiirvc-  "AÎTaTTc. 
tUtrâimi  traïuts  de  le  retirer,  ôc  dclc  cacher  dansl'Am-  cutqucdciepcmois,cuncmoitIcio.dcJiiiilct  i»f.  <i'A- 
Afri^foM  phichcâcrC)  &  aux  Arcncs  <lcX)aifus  Germa-  dcJa  même  année.  Il  avoic  adopté  Titc  Anco*  ^j"**** 

.nicus.  Elles  ajoutent  ,  qu'Adrien  &c  Antonin  nin  le  2.5.  Février  précédent;  mais  à  condition 
AadcJdC>  vinrent  à  Metz,  qu'ils  y  ércut  ^juantitc  de  fu-  qu  Antonin  adoptcroitMarcusAnmus  Vcrus 
^rbcs  Edifices ,  Se  y  -laiflcrent  deux  Patrices ,  appelle  depuis  Marc  AureMcLncilHiVatt^filS 
cuPréteursqdaotlesSuEu&MCccèdfcOHivcr-  dcLucimAuicUus  AankH  Ceionius  Goranuv 
CCS  avec  quancrtè  d'autres ,  JgiiicieleCoiwcnt  dbsVeniSyqa'Aérien  avokadopté  auparavanb 
-dcsRccûUcts,C'eftccqucracontcMcuriirc^J,      Aniomn  cflundcs  Princes  les  plus  accom- 
..MouMvoÇud<^  vû  que  CCI  Empereur  vmt  dam  plis  qui  aycnt  goBVcmè  l'Empire  Romain.  Il 
iesGanleS  }^ron  fçait  qu'il  perfêcuca  l'EgliTc,  ctolcd'iinetaille  avancageufê^  d'un  âbotid  aisb 
quoiqu'il  n'ait  point  donne  d'Fdit  contre  clic.   Sc  prévenant ,    toutcfbis  plein  de  majcflc  ;  fo- 
<r )  Maisoommc  il  «toit  très  rupcrilitioux  ,  ic  brc,  cxaâ,  le^gHcux,  libéral,  laborieux ,  ma- 
na  amdié-Â  fa  (aadh  rdigion  ,  il  n'cft  pas  gnifique.  Û  avoir  un  fort  bel  cTprit»  beaucoup 
^lral»g^^:îu'!I  ait  f^it  mourir pmiîcwrsCh retiens,   d'érudition ,  de  poIitdTc  &  d'cioqucncc ,  fans 
&que  les  Paycm  en  aycnt  pcrfccuté  un  grand  ambition ,  lans  faite,  lânsjaloulic,  lansfu^r> 
nombre  fous  (on  autorité.  La  vfUc  de  Metz  ftition.  A^ccqttirdevaicoes^aBdiesqualnb» 
^toit  dès  lors  allez  grande  6c  alTcz  conlidéra-  c'eft  qu'il  les j^fsédoic iuu  oftcatation  ,  fans 
blc ,  pour  croire  qu  il  y  avoic  des  Chrétiens,  excès ,  fans  affeâatioth  Son  jHrindpal  caraâcre 
JDicu  arrêcale  cours  delà  persécution ,  parles  étoitla  bonté ,  la  douceur  ;  ce  qui  lui  fit  donner 
..Apol<^ies  que  &'Qwdr«  6c  S.  Atiftide  (fj  ^  THrnon  de  Fùa  »  qui  ûgakic  pr^ceoicDC 
«drdlctentpoureuxl  PEinpereariyTieivO  bon» tendre,  misèriciwdieiix.  Sa  bwafefaoft 
l>rincc «)UCBc  de  leurs  raifons ,  &  de  la  lettre  toutefois  tempérée  par iaretmctc ,  la  conftan- 
•que  Sercnius  Granianus  Ptoconiûl  d'Aiic,^  ce,  &:  même  par  uitc  certaine  sévcricé,  qu'4 
<]uelqucsatinesGoavenieiiBliuicrivicciK;potir  IçaToic  employer  quand  il  écok  oiod&iiC;  D 
lui  rcprcfcntcr  ccmhicnd  y  avoic  d'injufticc  à  gouverna  le^  peuples  de  l'Empire ,  comme  ttOC 
condamner  les  Chrétiens  fur  les  cris  du  peuple,  ^andctamiUedontilauroitctéperc 
.iîiisJes  CBCendie ,  fans  les  juger  par  les  formes  ,    Pendant  les  vingt-trois  ans  qu  iltegna,  l'Em- 
.itiâns Icscon vaincre  d'aucun-crisae;  Adrien  >  pireinûitpirfqucTotiicHirsd'uncprofondcpaix. 
4b-jc ,  réc  rivit  à  Munitius  Fundanttslucccfleur   11  eut  néanmoins, à  te  qu  onprctcnd.  Quelques 
.<ie  Crânien,  &:  à  diversaucres  Gouverneurs,  guerres  cenne  Jet  Allemands^»),  qo'ÏMtnoia 
qu'il  ne  falloit  taire  mourir  pcrfonne>  qu'après  enperfonne,  mais  par  fcs  Genibaux ,  Se  tosh 
une  accufation  juridique,  ic  une  conviâion  de  jours  avec  (ûcccs.  Les  Princes  étrangers  perfua* 
ibocrimc;  ce  qui  fut  exécuté  au  grand  conten-  des  de  fa  jufticc  &  de  fa  vertu,  le  rcgardoicnt 
sianc9acd^fidâcs,quin'avoieDCticnautteclu>-  avec  leipeâ»  tedoutoicnt  là  puiilaoce.  Se  le 
.ù  i  dcHunder ,  linon  qu''on  ne  les  tondamnir  fuMincttotet  i  (es  jugcmens. 


|)as  fans  les  entendre  &:  fans  connoifl'ance  de      Une  pouvoitfe  taire  qu'an  tel  Empereur 

^ufcs.  Se  iàuplcmcac  pour  eue  Chrétiens  i  n'cûtdurc^pcâficdcreftiniie  pour  la  vertu  des  l^x^. 

«oininefi«amRdigfam«Dkim%iim  Onétiens.  S.  Juftin  leMutyr  lui  prèfeoca  une  i|* 

Adrien  avoir ,  dit-on  f  ;  j ,  conçu  le  dcHcin  Apologie  pour  la  Religion  Chréricnne ,  &  les 

de  i'airc  adorer  J.C.  comme  un  Dieu,  &:dclui  iidélcs  d'Altc  lui  portèrent  aullî  leurs  juiles 

ériger  des  Temples.  Hik  même  bàtiCdesTem-  plaintes  conaelesmauvais  traitcmcns  queleuc 

pics  dans  toutes  les  villes,  fans  y  mettre  auai-  raifoient  leurs  concitoyens  (  x  ).  L'Empereur 

<icilaiuë>danslavûc,  accqu  un  croit)  de  les  écrivit  à  tous  les  Grecs  en  général ,  à  tous  les 

ieoilûïrerà}.CLmaisce4eûcin  fut  rompu  par  Etats  d'Aiie,  Se  aux Gouvemeursdcs  Provin- 

qucIqucsperîbnnes.qujowraluntlcsOracIes,  ccs^jf),  de  laiU'er  les  Quctiein  en  repos.  H 

apprirent  que  11  jamais  dette  entrcprifc  réu/Iîf-  mourutla  vingt-troilîcme4lui6ede  foa  r^e  , 

foit,  tout  k-  monde  Te  feroit  Chrétien ,  &c  que  le  7.  Mars  defan  iCL  deJ.OMafC  Amm  hli 

les  autia  Temples  dcmcurcioicix  défaits,  Ces  fuccida.  X. 
•édifices  portèrent  le  nom  de  leut  Fbndaieur ,     Ce  Prince  a  pafsé  pour  le  medleor  Pnafit ,  E^t 
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jllmvn;;: 

Enfrrttar. 


&  furent  nommés  AdriMiées. 


Se  le  plus  régie  que  i  on  ait  vù  dansl'Empirc 


em'MÛert 


CePrincefe  fentant  atuqué  d'une  fàcheufe  Romain  >  Se  l'on  a  regardé  fon  règne  comme 

maladie ,  fe  détermina  .1  adopter  Ludus  Atwe>  un  fiéde  d'or ,  non  pas  a  la  vérité  par  la  paix  &  ^r,U^ 

lius  Annius  Ccionius  Commodus  Vcrus  i  car  le  bonheur  dont  les  peuples  ayent  joiii  ■«  car  on 

on  lui  donne  tous  ces  noms,  auiquclspar  fon  ncvit  jamaisplusdcgucrrcs,dctroublcs,d'inon- 

adoj>tion,  il  ajouta  encore  ceux  djEliiis  &  de  dations,  detrendïlememAede  malheurs, que 

Celar  ;  mais  Adrien  vécut  encore  quelque  fous  fon  gouvernement  ;  mais  parla  manière 

tcms,  Se  Vcrus  mourut  avant  lui  I  an  138.  de  pleine  de  lagciic,  de  bonté,  de  libcrahté,  de 

J.C.  U  cinquième  année  de  ibn  adopcion,le  pnideaeetedevaleur,  dont  il  gouverna. 


(a)Me«i<re,  Table  Chnoelt^iie  dnBvCqandeMm . 

&r.  furl'aaui.  11^ 

(t)  Vovc.-M.tic  T  lljmcr»  ,  t.  i.  Hift.EfcI.pp- 224  iif. 
(1)  ^ntHfm.  Ef.  Si.  Cm/>^.  i,  ^.Utli.tt(i.t.4.  <.  i.  i»ifu. 
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loç      HISTOIRE   DE  t 

T  -'jcius  Cominodus ,  qucTicc  Aatonmavok 
aulu  adopté ,  ctoïc  un  dpm  fort  doux ,  iimple , 
franc ,  mais  déréglé ,  &  palEonnc pour  les  plai- 
£rs  les  plus  iadiraes  de  (ça  nu^  Ticc  Anto- 
nin  qui  ie,connoi(R>tc>  l'oublia ,  pourainli  dire , 
lorfqu'il dcclwa  Marc  Aurclc  pour  fiicccC- 
ictir  )  &  le  Sénat  lui  dctcnl'iunpue  ^  lui  fcol, 
£uis  parler  <le  Coiniiiodi&  Touisfois  Maie 
Aurcle  le  fie  rcconnoître  Ccfar  &  Auguftc  > 
auiG-côc  qu'il  (wt  Empereur ,  &  le  ât  ion  Collè- 
gue dans  la  p uillânce  reuvcrainc  :  fifi  comme 
s'il  nie  fTc  Tdr  père  ,  i!  lui  donna  le  nom  de 
Vcrus ,      il  a  voie  dcja  porte  auparavant. 

Dès  la  féconde  année  de  Marc  Aurele  te  de 
Lucius  Vents,  ks  CatteS)  peuples  d'AUcma* 
gne ,  fe  mirent  à  ^'rc  le  ravage  diuis  It  Gemu- 
iiic  &  la  Rhctic  ).0n  envoya  contre  eux  Au- 
£>iius  Viâociaus^  *  )  :  maisonignoie  lesMm- 
colatiifa  ft  les  fiiooès  de  lyafllain 
commcellcs  fe  fontfaitcsaudc-làduRhin,  &- 
dansdepaysaflez  éloignés  de  celui  dont  nous 
MOU  eamiiris  (Tkdce  IHiAoire  »  am»  ac 
.noasyarréterfinspas beaucoup  :  mat$nou<:  ne 
foyvoos  pailèr  fous  iîlcncc  b  guerre  des  M^r- 
comans,  qui  oooapaMarc  Aude  ptdquepco* 
dant  tout  le  tems  de  fon  règne.  Cette  gûetre 
dl  rcpréfentce  par  les  Hiftoncns(^)  comme 
la  plus  grande  aont  on  ait  jamais  oui  parler, 
ïoi»  les  Barbares ,  voifios  ik  l'Empicie  dfimn 
les  ^ides  jufqu  a  l'cxtrêniftè  orientale  derD- 
lyric>  s'ctoiciit  ligues  cnrcirlîc  contre  les  Ro- 
mains*. On  nomme  parmi  ces  peuples  alliés, 
IcsMaieomans,  lesl4ttifiittes>leif«moiicb* 
rcs,  IcsQuai^es,  IcsSucvcs,  les  Sarmares,  les 
ViâoYalcs,  les  Roxdans  ^  les  Baftcmes  >  les 
Coftoloques ,  les  Ahiiu,  te  Vandales,  Isjo- 
zygcs ,  ic  autres  pruplcs  tous  beîliqnfux  & 

nTans.  Us  niccagcrcût  pluûcurs  vùlcs  cicplu- 
rs  Provinces,  &  firent  périr  pluiieurs  ar- 
niées.  La  nouvelle  de  cmeg^icttcjctu  l'effroi 
dans  Rome  ,  déjà  affligée  par  la  famine,  iL. 
^danslcs  années  déjà  ruuiécs  par  la  pcfle. 

Les  deux  Empacuts  marchacnc  contre  les 
&arbaTesavectaueesIesferces  deFEmpire,  fie 
remportèrent  fur  eux  quelques  avantages.  Ils 
firent  même  la  paix,  au  moins  avec  quc^ues* 
uns  de  ces  peuples  \  mais  elle  fiit  de  coame  éo- 
réc,  puiiquc  dès  Tan  \6%.  de  J.  C.  la  guerre  re- 
commença ,  &  que  Marc  Aurclc  &c  Lucius  Ve- 
rus  furent  eococe  obligé  d'aUer  en  Alkmagae^ 
en  169.  Se  en  170.  Lucius  Vcrus>  dans  ce  voyage, 
étant  dans  un  même  chariot  avec  Marc  Au- 
rele, fiit  fubitcmcnt  frappé  d'apoplexie  t 
mouruciAtoîno  an  bout  de  crois  jours  (r).  La 
guerre  dimenoocequacreott  cinq  ans I  ficce 
wceafan  174.de  J.  Cqoe  Mue  Aurele  feanc 


«icwpHâeicfcai. 


Umi  Aurtiu  Vf.  f.  Il  Csftitlai.  wi*  lu,r,  ter. 
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enfermé  par  l'armée  des  Quadcîprc>  !i  Ri/ie-  m,„^hi. 
re de  Gran  en  Hongrie,  dansualicu  crcsucra-  omVïntt. 
vMntageux,&  où  toute  fon  armée  étoit  en  dan^  i'1ii'î«iî<î 
get  demoutir  de.lbif ,  Dieu  lui  accorda ,  i  la  j.6 
prioe  desSotéusQiiétiens  f  i/;,  une  fi  grande 
abond.'.iu  c  ■]c  p?iiyc,  c,  ne  les  Soldats  commen- 
cèrent d'abord  àla  recevoir  dans  leur  bouche, 
puit^  cendM'IeaisboudleisArknnCafques , 
pour  pouvoir  bQite|lniaiifacitt»  te  abceaver 
leurs  chevaux. 

Dion  Caffius  (  r  )  qui  noUs  a  «eoAnélespÉr- 
ticularités  de  ce  fameux  événement,  dit  que 
daâskm^e  cems  les  Barbares  viiuent  atta- 

3iier  les  Romains  t  enfortequecoOMi  preTsés 
'une  port  par  iaAif  qui  les  tourmentott ,  6C 
cp'ils  n'aveienr  pas  le  loifirdefatisfaire,  &de 
1  autre  par  le  danger  qui  les  environnok ,  cul- 
fcnt  Uat  doute  (oaSca  un  très  grand  échec, 
s'ils  a'culêncMfeceMtus  par  une  groflé  grêle , 
&  par  la  foudre  qui  tombôit  fur  leurs  ennemis  » 
de  forte  qu'on  voyoic  en  même  tems  l'caii 
ddbendteduQelpeuf d£ffleèierlesiiiit,aele 
feu  pour  confumcr  1«  a  jrr« ,  carie  feu,  ou  ne 
comboii  pas  fur  ic^  R oru  uiis,  ou  s'éteignoit 
aidfi-tâti  ficlapluyc  qui  toir.boitfur  lesBacbs» 
rcs ,  n'éceignoit  pomt  les  âammes  qui  les  dè* 
voroient ,  elle  les  augmcntoit  au  contraire  t  & 
les  f  ortifioit ,  comme  fi  c'eût  été  de  l'huile,  SC 
ùon  de  l'eau.  Ainfiils  qicrcheiqit  de  l'ean  mt 
tâilleu  de  h  pluyc,  9l  tofenc  ODn(ndntt,«tt 
de  fcblclTcr  eux-mêmes  pour  ét m  ïrc  par  Icuc 
iânKlcfcuquilcsbniloic»ott.dc  fc  jcttct  entre 
les  bras  des  Ronaim,  oà  Ils  «ouvoienc  leâc 
faluc ,  par  1.t  bonté  deMarc  Alttdc^qilikur^- 
foitdonncriavic. 

LesPayens  qui  nous  racontenr  cette  hifloire,' 
en 'onr  difTîrr.nlc  OM  dc;^u!sc  !a  véritable  caufc. 
Dion  ij)  b  rapporte  a  un  magidcn  d'Egypte» 
nommé  Arnuptiis ,  qui  croit  a  la  fuite  de  l'Em- 
pereur. D'aiures  (j^aun  certain  Julien  dcCal- 
dée,  auifi  maeidcn ,  fort  célèbre  en  ce  rem».  . 
là.  D'autres  (n)cn  donnent  tout  l'honneur  i  ^ 
l'Empereur  m£m&  Daosla  Goloome  des  Aa> 
coninS)  od  oe  miiaidft  eft  tepvélê&tè,  on  ^oIS 
Jupiter  tonnant  Se  foudroyant ,  qui  opère  cette 
merveiUe:mais  IcsAuceuxsQirétiens  ^  aMtenc 
queDieuaccotda  eetieÊivear  aux  GMait^bti^ 
liens  de  l'armée,  qui  la  demandèrent  âgenooBp 
&C après  s'ctrescparcs  du  icâc  des  Troupes. 

S.  Apollinaire,  qui  vivoit  du  tems  même 
de  Marc  Aurclc  ,  en  cft  un  témoin  irréptochaf. 
blc.  Li  Lcgionqui  obtint  cette  pluye  miracu- 
kufe ,  s'appelloit  Mclirine ,  comme  étant  de  la 
TiUe  de  ce  nom  en  Arménie  »  l'on  dit  (i) 
«^rCmpenenr,  pourlui  tàmo^ier  woon^ 
pAiffiiiMc,  Inidimiia  iênoaderoiidcoyanni 

f  ,^  Drt/.  71.  ff.  to^.  It  §aL 

f  n  Ditl.  71.  f  Jof. 
Il)  SMti  UN'.  A./  4(9. 

(ib)  CtfUtlni,  -uil.  M.  dMr,l,  thtmtjl.  tmU.  i;.  iÀ  jitiuUf, 
aiuAua.ttml»m.hnuT.  6  c. 
(i)  Ea^^^.l,  f.t.  f.  Ml  jlfitimm.  Qnpr,  ijff  4ê  fudra^mû 

~»«ia»  . 
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&cn écrivant  auSénaciiiria  iriâioitetilattri-  mott>  fîonen  croit  Eufchc^/ ).  Maisil  n'em>^ 

bua  ce  prodige  aux  prières  des  Chrédeas  (  /).  pccKa  pasqu  on  ne  les  |>ourruivir,& qu'on  n'c» 

fn  conséquente,  il  condamna  très  rigourci^  xer(,it  conccc  euxdivcrfcsctuautcs.  Ccttecon» 

iCDKCDtksacfiulatcutsclcsDiidplcsdcJ.C,  ^  doiKpArdctortirrcgulicrcACforcbtiane^aitf 

:  SoœlemêmeSmpercut^.toaisonne  &ati(  vaPnnce  adfifageqite  K£hc  Aindteïmaison 

jpasprcckémcittcnqurllcaiméc,  Diiliiis  Julia-  ne peuc difconvcnir  d'un  fait  aufTi  atre/lé  que 

«us ,  qui  vcgn  .i  ap  rcs  Pcixi  naxi^  cunc  Gouvcr-  cclui-la  t  Se  c'dl  même  fous  fon  règne  que  l'on 

«letircwliiRelgiqucO) , rq)oiifl3lcsCauqiie$<,  vkdanslcsGaalésles'£uiieiixMartyrsdeLyon* 

jicuplcsqviilubuoicniru;  ITlh:  m  Allemagne,  qui  font ,  iînon  les  premiers ,  du  moins  les  plos 

qui  avoicnt  faïc  une  irruption  dam  fa  Pro-  iUuftjcs ,  S»,  les  pius  counas  de  ce  pays-li, 

vince.  H  banicaiifiles  Caicm  cdqaiiuiini^  L'hidoirc  de  leur mattyre  ed  rapborrie  pdr 

taThonncurfiit  Cnrii'rî;îr.  ïiircbc(/) ,  qui  notis  a  confcrvc  la  Lcrrrc  quc- 

'C^uant  a  lapdtc  qui  ravagea  l'Empire,  l'an  IcsFidclcsdciGaukscn  tcrivircniàccuxd'AÎic. 
de  J.  Clé*,  on  dit;»)  qu'elle  vint  par  un  petit  Onplaccfouslamcmepcrsécutionlcsmartyref 
totlrc  d'or,  que  les  loldats  dc-LMCiW»  Venu  ckS.BcnigneàDijon^dcS.Spcu(ippc&  autres 
trouvèrent  dans  le  pillage  (fton  Temple  cPA'  âLangrcs,dcS.Andochc,deS.  Hyrfc&S.Fc- 
poDonàSclcucic  f  o).  Ce  coffre  étoic  conûcrc  lix  ,  à  Saulicunrèsil'Autnn  ;  de  S.  Symplioricn 
jaar«lcs  cctcmonics  maeiqucs»  &  un  foldac  ££deS.  flocdle  à  AutunmêmcideS.Maroei 
rayatR  «DTcrt,  dÉB td^feranoe  d*y  trouver  iChUonsfarSaonei  deS.V'alctieiiîTomiff^ 

2nclque  cliofc  de  préciaix ,  M  en  fortit  un  air  de  S.  Scvctin ,  S.  Félicien  &S.  Exupcrcà  Vicn- 

e  ^ftc>  qai  inicâa  d'abord  le  pays  des  Par-  nc:mais  noQs  n'en  trouvons poim<unslcsDio- 

!chei>     enfiiite  toute  la  tcrro.  Elle  fembloic  cèics  dont  noos  nous  prapofens  décrite  ici 

fiiivrcLucius  Vcnis  Je  Province  en  Province.  l'Hiftoirc-.du  moins  nous  n  avons  aucuns  Mo- 

Elk  l'accompagiu  juiqu'à  Rome.  Elle  gagna  mcnicertainsquinousinltnulcntdelcunmar*^ 

m£melesGau]cs,âealhjiil!qB\miUiin»faiUDt  tyrs:  car>  par  exemple,  ietpremiers  Evéquea 

par-tout  de  grands  ravages  durant  pluiicurs  dcTrcv«,  que  l'on  honorr  comme  Martyrs  , 

années.  Elle  fc  fit  particulièrement  fentit  dans  peuvent  bien  avoir  loutlcrt  la  mortpourj.C 

ficalie,  &  ruina  les  armées,  &  dépeupla  les  Prc^  mais  nous  ne  !1  avons  ni  le  nom,  til  aucunes 

vinces>Onn'^avoicpene-étre|aoaaisnenvd(kfi  dtodoibuiccsdcicucsiBaïqftes,  ûpposéqu'ib 

«ertible  en  ce  genre  La  Siffibiêre  joignit  fajrentfiiutfèft. 

pcfte  ;  b guerre  des  Marcomansqui  lurvint,  L'Empereur  Commode ,  qui  fucccdaàMarC 
mit  l'Empire  dans  utx  très  grand  danger  \  niais  Aurele ,  i»t  d'abord  aflcz  favorableaux  Chté. 
la  fagecoadvtoe  de  Marc  Amde  fiinnoMa  tiens.  Eiifibe('«)dicqa*aueoRimencemenrde 
tous  CCS  malheurs ,  &  rendit  la  paix  à  l'Empire,  fon  règne ,  toutes  le?  Eglifcs  de  la  terre  fc  trou- 
Apres  avoir  termine  la  guerre  d'Allemagne ,  vcrcni  dans  une  allez  grande  tranquillité.  Il 
il  fut  obligé,  par  la  coiiipiration  de  Calfius,  de  ajottte  >  que  dans  ce  tenu  de  paix,  on  vo]^C 
paflcr  en  Orient.  Dc-làil  revint  .i  Rome  l'an  toutes  fortes  de  pcrfonnes  venir  de  toutcAtés 
vj6.  de  J.  C.  &  triompha  des  Allemands.  La  anbraflcr  la  Religion  Chrétienne.  On  croit 
même  année  â  délkna  Confu!  fon  fils  Com-  que  Marcia ,  que  l'Emperearalmoit  (  at  ) ,  &:  qui 
mode  pour  l'année  fuivantet  &  dans  Tannée  tavorifoic  !c  ChrilHanifmc,  contribua  bcan- 
de  ibn  Confidat,  il  l'éleva  à  la  dignité  d*  Au-  coup  a  l'adoucir  envers  cuxj  mau  ce  calme  ne 
«oftc ,  &  de  Pefc  de  la  Patrie.  Fji  l'an  178.  il  dura  pas  long-teins  j  &:  bien-tôt  on  vit  un  alTcz 
Kit  obligé  de  rctoutnet  en  Allemagne  coure  «andnombtcdeMartyn.  L'Hiftoiredc  Ver^ 
les  Maicomans  v  8^  après  avoir  lemponè fur  dandiCfjuerÊvècfnedeVerdunqui^oitakirs, 
«uxdc  très  grands  avantages,  ficlcsavoir  pref-  ayant  érc  contraint  de  fcl'au  ver ,  fut  obligcdc 
(juc  entièrement  fubjugués,  il  fut  atuque  d'une  mener  lui-même  la  cluruéid'où  loi  vint  lenâm 
violentemaladie,  quil cnipottaiSimiidh(^)»  d*>lriiMr,c*cft-à^re,Laboiireur!maisfiS.Sain^ 
oujfelon  quelques-uns ,  à  Vicnncen  Aiirricnc ,  tin ,  premier  Evcque  de  Verdun ,  n'a  vécu  que 
{q)  le  17.  Mars  defandc  JcTus-Chrill  180.  dans  Ictroilicme  licclc ,  on  ne  peut  pas  foute- 
La  douceur  qui  loi  élioknai!Ûtdfe,&  qu'il  nirquel'unde  (èsi^cdlëurt'attiti|Kxfêcuiê 
faifoitparoîtrc  même  envcr<:  Tes  ennemis ,  ne  tous  Commode. 

l'empêcha  pas  de  persécuter  ks  Chrétiens»  A  Ce  Prince  fit  avec  fuccésla  guerre  en  Allc- 

la  vcrité  il  ne  fit  point  d'Edit  contre  eux  ^  r)\  il  magne,  dès  le  commencement  de  fon  régne, 

défendit  de  les  accufcr,ainiiau'avoit  fait  Tra-  &il  triompha  des  Aîlennnl: ,  àquhl  accorda 

jan ,  &  ordonna  que  ceux  quilds  accufctoicnt ,  la  pix  aux  conditions  ou  ils  vou  lurent  (  y)  % 

ictoicnt  punis  rigânreufetneni*  Ce  même  de  dicrehant  moinsa  fignàier  ibncautaget  41^' 

il  t.in.  !.  -  r  ^.  çoiî. 
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joiîir  des  déiioes  de  la  ville  île  Rome  &  des  proficer  de  cette  occifîon  ,  pour  fc  défaire  de 

douccursdc  I.î  paix.  Q^iclqircs  anncc!;  après  *,  î'Einpcrciir  CommoJc  ,  en  parcilTanc  &:  (es 

les  Gaules  hircnt  troublées  par  Materne,  qui  gens  en  habits  de  Gardes  Prétoriens  ,  SC  en 

de<impleroldac>  devine GénkiEd d'armée ^c),  le  mcbncavcclesGanlesdcrEmpetieuri  mais 

Vêtant  mis  à  la  tète  d'un crronpc  de  dcfcrcrurs  il  lut  ttjlii  p.ir  qnelqucs-tins  de  Its  i^cns,  cjui  t^é- 

commc  lui.  Ceux  qtii  aimoicnc  le  ptlbgc  &:  la  couvrirent  ion  dclicin  a  Comtnodc»  lequel  l'ar- 

)îbenè,re  joigntrenc  à  lui,  &  ils  commence-  rêcavâclefitmouriravantla  céKbradondeb 

trcrcnr  à  favaget d'abord  les  villages  flCÎeçcam-  fctc  dont  nous  venons  i^c  parler. 
{>aznes.£nruitcayantamar9éuncgcandcquan-      L'Empereur  Commode  ,  après  s'être  rendu 

tïK  d'argent,  îl  fornui  un  corps  de  Troupes,  edieuxâcoacleniondeparîèscfuautés&  ridf" 

c.ifablc  itc  faire  trembler  toutes  les  Gaules ,  culc  par  fes  IxHifonncdcs  !c  fcs  extravagances , 

de  torccr  les  villes  les  plus  ibncs.  U  ne  le  con-  tut  enfin  cmpoiibn  né ,  &:  mis  à  mort  la  nuit  qui  ^  ^ 

rentoic  pas  de  fiire  le  dég^  dans  les  viflages  finii&itranncede  J.  G.  191.  Il  «voit  pris  la  ré- 

&:  dans  les  campagnes  ,  il  entreprit  de  fau'c  folutio;!  Je  paroître  en  puMic  le  premier  jour 

ouvrir  les  Prilbns,  de  rompre  les  chaînes  des  dcl'anncc,  Se  d'y  faire  des  iacri£ccsloicmneIs» 

captifs  &  des  criminels,  8c  de  les  joindre  aux  non  en  kabicd'EmpereuT)  mats  en  équipage  de 

Troupes  qui  le  fuivoient.  De  cette  forte  ils  Gladiateur,  &  accompagne  u'uiic  troupe  de 

£rcnc  d  étranges  ravages  dans  les  Gaules  Se  ces  fortes  de  gens.  Ou  ti'citbt^  de  le  détourner 

<bmsl'£fpagne,  mcctanrle  fcn  aux  villes  qu'ils  «fun  deflêin  fi  ridicule  ;  mas  il  s*én  mocqiu , 

avoient  pillées  j  &  paflânt rapidement  d'un  lieu  Se  fit  même  Jcs  menaces  à  ceux  qui  avoient  oîTc 

<à un  autre,  ils  alioicat  comme  un  courbilloo,  lui  £ûïc  fur  cela  leurs  rcmontianccs.  11  cntn 

fiortant  par-tout  la  terreur  8c  la  déTolathm.  ésmsfa  duunbte  comme  pour  dormir ,  8c  écri- 

Commodc  étant  informé  de  ces  dcfordfes ,  vit  fur  im  papier  les  noms  de  ces  pcrfonnes ,  8c 

édivicdeskttrcsmenaçanccsaoxGoqverneurs  des  principaux  Sénateurs  »  pour  les  faire  mou- 

des  Provinces ,  leur  reprochant  leur  négligen-  rir.  Le  lendemain  un  en&nt  ayant  pris  ce  pa< 

ce,  ficleurordonnant  d'amalTer  des  Troupes ,  pier  pendanr  que  l'Empereur  étoit  aux  bains, 

pour oppofer  aux  dcferteurs.Septimiu$Severe,  il  tomba  entre ks  mains  de  Marcia,  quictoic 

qui  fiot depuis  Empereur,  étoit  alors Goovcr-  du  nombre  de  ceux  qu'il  ddhnoit  à.  la  mort, 

ncur  de  la  Gaule  Lyonnoifc.  Ayant  reçu  les  or-  Elle  en  avertit  La:tus  Prcfec  du  Ptétrare  ,  8C 

dres  de  Commode,  il  confia  àPefccnnius  Ni-  Eclecle  grand  Chambellan ,  qui  croient  aulfi 

gct'le  commandement  de  l'armée  qui  devoir  dans  la  liile,  Se  ils  réfulurcnt  fur  lecliampde 

■agir  contre  les  déferteurs  (d)  .  Se  Niger  ayant  le  prévenir  Se  de  l'cmpoifonncr.  Macda  lui 

ramafsé  ce  qu'if  put  de  Troupes  Auxiliaires  des  prépara  le  poiibn ,  &  le  lui  donna  dans  un  vnfe 

Gaules ,  marcha  contre  eux ,  les  pourfuivir ,  les  à  boire ,  comme  il  revenoit  tout  ccliaurfc  du 

diflipa»  en  prit  un  grand  nombre ,  Se  en  peu  de  bain.  Il  fe  retira ,  il  dormit ,  il  vomit ,  il  fe  douta 

lems,  roure  cette  faction  fut  difpersée  ;  mais  qu'on  l'avoitcmpoifonncA' fit  de  gr,in>  !r^  me- 

ils  ne  furent  pas  entièrement  détruits.  Ils  fc  luces.  Les  conjurés  craignant  qu  il  n  eu  cciiap- 

xendircnt  séparément  en  Iulie ,  en  pdotRMlS  »  pâMîrent  venir  l'AthletcNarcillc  qu'ils  avoienc 

&  p.ir  '{■:<  cnemins  détournes.  Materne  pcn-  grrgné  par  de  grandes  promefe  ,  &qui  fe  jctta 

foit  acja  a  l'Empire  ;  «Se comme julqu'alots  tout  lut  lui,  â^l'étrangbi  lorlqu'ilprenoitle  bam, 

lui  avoir  réuflî  au  dc-là  de  fon  attente  ,  iln'y  oulorftju'il s'cxerçoitàlalutteaveclui (i). 
avoir  rien  nt'il  ne  crûtpouvoir  tenter  ^s' entre-       Apres  que  Commode  eur  été  crranglc  ,  Lr- 

Sendrc  ;  du  moins  il  s'imagina  qu'éuut  cutrc  eus  &:  Lclcdc  allerenrchez  Perrinax  au  milieu 

;ns une fi grande enttepiïie, il devoitfimgerâ  delànuir.  Se  avant  qu'oofçut  dansla villece 

mourir  en  brave  Sien  grand  homme.  Cepen-  quis'étoitpafsé.  Pertin.ix  crut  qu'ils  venoient 

dan  comme  il  fentoii  bien  qu'il  n'ctoit  p.is  af-  par  ordre  de  (  Commode ,  pour  le  iuct(  f  ^.  Il  ne 

fez  forr  pour  rélifter  aux  forces  de  l'Empire  en  laifla  pas  de  les  faire  entier  dans  la  chambre, 

■bauillc  rangée,  ilprirlepartidc  faire  la  guerre  &:  fànschafiger  de  vifagc  ni  de  pofturc,  il  leur 

par  rufcs  Se  par  aareûc }  Se  voici  comme  il  s'y  dit,  couché  fur  fon  lit ,  que  ic  voyant  telle  léul 

conduiiit;  avec  Pompéien,  des  amis  de  Marc  Aurele,  â 

Au  commencement  du  Prinrems  les  Ro-  n'y  avottpointdenuit  qu'il necrûtcrrcla  dcr- 

flinins  tont  une  fête  en  l'honneur  dclaMcrc  niercdeiâ  vie,  qu'ainiiilspouvoicnt  exécuter 

-des  Dieux ,  od  Ton  porte  en  proceU&mtouc  ce  leurcommiflion.  Lctus  lui  dit  que  le  Tyran 

iquilyade  plus  riche  dans  la  ville,  &:tous  les  croit  mort,  Se  qu'il  vcnoir  lui  oHrir  l'Empire, 

meubles  du  Pabis  Impérial.  Là  cliacun  peut  11  crut  d'abord  qu'on  le  voulok  ttompcr  i  mais 

fedéguifer,  8C  taire  quel  perfonnage  il  juge  i  s'étanc  afiûré  de  la  vérité,  il  confeniit  à  aUec 

propos,  lans  que  peri'onnc  fe  mette  en  peine  d'abordau  Camp  des  foldats  Prétoriens,  avec 

de  découvrir  qui  eft  l'aâeur  qui  porte  un  td ,  La:tus  qui  en  étoit  Frc£%  (  ^  j.  11  étoit  encore 

oauntdmalque.  Materne cnit qu'il  pounoic  nuict  &  Lacms  ks  ayant  alfiiiiAlcs,  leur  dk 
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^'^.g.  que  Cottuuo^éKricmorc  à'apopléxie ,  &  qu'a  ter,  mais  fl  «rar  qu'il  lui  fetoiclioncettX  dcfair  Xîîjlc 

'    leur  atncnoit  un  nouvel  Empereur,  donric me-  devant  des  foldats.  Il  alla  donc  fc  préTcntcrà  ifi» 

tt^ncpouvoftlc{Brctrcmconau.Pcrtinaxlcuc  cux^vcc un viiagc grave &:aisûré,âc leur poda 

pula  aiifli,  fit  die  qn'if  aoœpvoitf Ein^ire>  par>  «wcnncdefoicefiédefageire ,  qu*ilsP£ooati&> 

ce  qu'on  l'y-  conrraignoir.  Il  promit  a  chaque  rcntd'abofd  avec  rcfpc3:,lcs  yeux  baifscscn  tcr- 

foklac  trois  mille  dri^mcs,  qui  h>nc  près  de  rc.  Us  remeaoicacdcjal  «pce  dans  le  fourreau  , 

minelivRSpartête-:  maisayant  afoutè  que,  par  'acoominençoieHcife  rediertmais  un  Liégeois 

Icurfccours,  ilefi^éroitrcformci  biciides  clio-  nomméTaufiusJ'intcrrompicJorfqu'ilparloic 

(es ,  ils  crurent  qu'il  vouloit  révoquée  des  pri-  enoocci  Se  animant  les  autres  par  b  crainte  du 

viiéges  que  Qmunode  leuravoic  accordés ,  ce  chàrifBenr,  il  Teint»  liir  kd  »  le  frappa  de  (on 

qui  les  mécontenta  cxcrêmcmcnr.  Il^di/Cmu-  cpcc ,  &  le  mafTacra,  ditâxu; :  Voilà  ce  que  les 

lecent  toucctois»  ic  une  mulctmdc  de  peuples  Toldats  t'envoyent.  Ainlà  mourut  Pcranax» 

^tant  accoutuEen  fcuk ,  oa  le  oondutitim  après  deuxtnois&'viagcJinic  jours  de  ccgne*. 
Sénat.  Le  pcupleRomain,  en  perdant  cet  Empereur,  Mi,,.    *  i 

La  nuit  duroit  encore,  iorTqu  il  y  arriva.  Les  cruipetdreronpere  &  toute  Ton  dpetance,  &  XVilL 

S£naiaittrehiterentdyventr,poarled£daTer  il  ne  iê  trompa  point;  car  depubttcemsiuf-  iMwa,  : 

Auguftc  &; Empereur.  Pompéien bcau-frerc de  qu'au  règne  de Dioclcticn,  on  ne  vit  prcfquc  vrrmjHkt.  \ 

Commodcjsy rcnditauffiy&Pertinaxleprdlà  ctans  tout  l'Empire  que  troubles  Se  que  nul- 

iTacceoter  fEmpereur  t  maib   s'en  cxai&.Le  hencs.  Les  foldacs  qui  «raient  nièPcninax ,  fe 

nouvel  Empereur  parla  cnTuite  àraflienlblée ,  rcrircrcnt  auflî-tôt  au  Camp  ,  portant  fa  tête 

&  les  pria  de  prendre  un  autre  Prince,  s*excu>  au  bout  d'une  pique.  Sulpicien»  que  Pertinax 

ûncnir  Ton  grand  âge,  5c  (iir  iês  inoommodi-  ion  gendre  avait  cTabord  envoyé  au  Camp 

CÊs.  H  propol'a  même  Acilias  Gl.ilinon  ,  &:  le  pour  t-khcrd'appaifcr  la  mutinerie  des  foldats, 

|njtpatlanuin,pourlelaireaileoirfurleTrô>  ncrougit  point,  des  qu'il  fcut  la  mon,  dcleuc 

«eImpérialintaisGlabtioA,  ficlesaucresSêmu  <lemander l'Empire,  KdelenrenoAirderar- 

tairs,  ayant  protcflc  qu'ils  ne  vouloient  point  gcnt  [f].  Mais  Didius  Sevcrus  Julianus  en 

«l'autre  Empereur  que  lui ,  il  s'afitt  enfin  fur  le  ayant  otlert  davantage,  ic  l'ayant  d';d)ord  re- 

TrônecommeEmpereoi^LeSÎnat&k peuple  ntontè  ibr fet  nuin$decvM|  mille dragmes,  i 

diainrent  Commode  de  mutes  fortes  de  ma-  (ix  mille  deux  cent  cinquante»  qui  font  envi- 

iédioions,  ic  demandèrent  (on  corps  pour  le  tondettxmillelivrcspaf  tte>  onkrcac  dans 

ineicceen  pièces,  &pourleadbier  ctans  le  Ti>  leCamp,  fie  on  le  proclama  Augnft&lDe^iÂ 

Inki  mais  Fcrriruxlefitcacentt  dans  le  moi-  futconduitauSéxut,fi£cnfui{c  au  Palais  Impé- 

iiean  d'Adrien,  tial,  oùU  oouva  encore  le  corps  de  Petonax, 

XVn.     LesnMcntsfielacondBltedePercinaxétoient  dqoiiliitdDnnernnes^niknRlianonMe.  Le 

^m<«Mx  (Top  fâges  &  trop  réglées  pour  mériter  lap-  lendemain  il  dla  au  Capitole  faire  les  facrificcs 


/  <:  id.ir               ^  Prétoriens,  accoutumes  à  la  lu  ordinaires  ;  mais  le  peuple ,  dès  qu'il  parut  en 

Fr^Kmt         Mi!^  ^  "^'^  tant  contribué  âfél^  public,  letraia  ehwupateiir  fie  oc  pairidde  j 

1f4tmk           le  Trône ,  s'indifpofa  peu  à  peu  contre  &  fit  mille  imprécations  contre  lui. 

àmm,    Ivi»  patce  qu'il  ne  lui  accordoit  pas  tout  ce  qu'il  Cependant  le  bruit  de  la  mort  de  Pertinax  ^ 

^odoitll  cmiecenoitlanianvailêdfifoofitiofi  fie  de  rufiopatioitt  de  Julien,  Citant  r£paiidu 

dcsfoIdatsPrétoricns(r)  ;  en  forte  qu  un  )our  dans  les  Provinces  ,  y  caufa  une  indignatioa 

<}ue  Pertinax  étoit  allé  hors  de  Rome,  donner  univetfeile.  Or  entre  ceux  qui  gouvemoiene 

quelques  ordres  pour  les  vivres  ibr  lebord  de  la  alors  les  atmîesRomatnes ,  il  y  en  avoir  iraii- 

mer ,  les  foldats  furent  prêts  d'enlever  Falco ,  prindpaux ,  Niger  en  Syrie ,  Severe  en  Illyrie, 

quiécoitConful,  6càc  le  mener  dans  le  Camp  fie  Albin  en  Angleterre.  Niger  fut  lepraniier 

pourk  dédarer  Empereur.  Pertinax  en  tant  qui  fe  didara  contre  Julien.  II  a£Gnibier2 

informé ,  revint promptcmentiRome,  fie  fe  Antiochc  toutes fes Troupes ,  avec  unegrande 

plaignit  au  Sénat  de  la  mauvaife  volonté  du  multitude  de  peuples  {g)\ic  ayant  fait  un  diP- 

GounLLeSfcintlevwiloitcondamnerâmoctt  cours,  pourleurdiret^u'ilétoitobligé d'aller  â 

maisrEmpcrcur  l'emptcha^diiântqu'ilnecon-  Rome  qui  rappdloit  a  fon  fecours ,  il  fut  tout 

iêntiroit  jamais  qu'un  Sénateur  fit  misimotc  d'un  coup  proclamé  Augufte  fie  Empereur, 

iboslonr^e.  Cette  nouveUes'éunr  répandue  dans  tout  l'O- 

Lc  difcours  qu'il  tint  au  Sénat  dans  cette  oc-  rient,  toutes  les  Provinces ,  les  Rois  &  les  Prin- 

cafion,  irriu  beaucoup  les  foldats  &  les  Pré-  ces  de  ces  pays-là  fe  hâtèrent  de  lui  promettre 

toriens  ;  fie  Lztus ,  pour  les  animer  encore  da-  obéiifance ,  fie  de  lui  oflrir  du  fecours. 

vantagc ,  fit  exécuter  pluficurs  foldats ,  comme  Ces  heureux  fuccésle  firent  tomber  dans  la 

étant  coupables  de  la  confpirarion.  Cela  foû~  préfomption  &  la  nédigcnce.  H  s'amufà  à  lé 

levatowta  autres  t  fie  le  x8.  de  Mars ,  deux  ou  réjoiiir ,  &  à  faite  des  icltins ,  au  lieu  de  s'afiâ- 

trois  cent  des  plus  mutins  allèrent  droit  au  E>-  ter  des  Provinoes  de  de-çâ  la  mer,  &  des  ar<* 

Jais,  rc^àlamain.  PertinaxaiiioiepArerai-  inteqiiiéioiHiten  Gaukfie  en  Illyiie,  s*ima- 
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'jgiij.Q,  giaani  Qu'elles  fc  foumcttroicnt  toutes d elles-  mité;  maisiln'crvputtircr^ucuncrcponfcprc-  An<kj.c 
tu-        mêmes  uns  liitHcultéi  mais  iHutctrangcment   cii'e.  II  offrit  enfuitc  l'Empire  à  Pompéien,  gcn>-  17}. 
fiirpn<;  ,  qlund  il  apprit  que  l'armée  J'I!!- ric   drc  de  M.irc  Aurclc:  mais  Pompcicn  s'en  cv- 
avoK  déclare  Scvcrc  Empereur.  Les  amiccs  cufa  fur  ion  âge.  Enfin  ctanc  abandonné  de 
de  Gaule,  dont  Scvcrc  aYoic  gagne  les  Chefs,  tout  le  monde     des  Prétoriens  même ,  ildc«. 
lui  prcrcrcnt  d'abord  fcrmrnr  de  fidclicc;  les  meura  enfermé  dans  fon  Palais  ,  &:  le  Sénat 
Provinces d'Eunwc firent  la  intmccholc.  Aul-  l'ayant  condamné  àlaniort,  &  ayant  déclaré 
Il  •  tôt  Scvcrc  i  uns  perdre  le  tcms  ,  marcha   Scvcrc  Empereur ,  on  envoya  du  monde  pour 
droit  a  Rome, pour  combattre  Julien ,  &:pour   ôtcr  la  vie  à  Julien.  Il  fut  tué*  p.ir  un  limplc   'Mort  de 
vangcr  la  mort  de  Pcrtiuax.  Mais  comme  il   foldat ,  après  foixantc-lix  jours  de  règne.  ^«*le 
craignoit  qu'Albin ,  qui  commandoit  une  ar^      Sevcrc  étoit  encore  â  quelques  journées  (b  litedcriâ 
mec  en  Angleterre,  ne  lui  difputât  l'Empire  (/^),   Rome,  lorfqti'il  apprit  la  mort  de  Julien  ,  Sc 
il  le  mit  dans  fcs  intérêts  en  lui  écrivant  une  avant  que  d'arriver  a  la  viUc  (  »  ; ,  il  ht  exécuter 
Lettre  pleined'amuié)  cà il tilidomiote  letitie  ceux  des  Prétoriens  qui avoicnt  tué Pcrtinax  » 
de  Cclar.  puis  il  donna  ordre  aux  autres  Prétoriens  de  le 

XDL  Aibioétoud'Adrumct  en  Afrique C /).  On  venir  trouver  fans  armes,  Se  avec  les  habits 
Smit  aflurc  que  l'Empereur  Commode  lui  avoir  au-  qu'ils  avoicnt  accoutumé  de  porter  en  accom- 
fty^'  trdois  offert  le  titre  de  Céfar ,  mais  il  le  rehifa.  p.ignant  le  Princes  dans  les  grandes  folcmni- 
Il  i  accepta  Ibus  Sevcrc  ,  difant  qu'il  efperoic  tés,  comme  pour  l'accomp.igncr  par  honneur 
mitmi  «JucfoHsiiniihonPrincc.&unfiexcelIcntCi»  dans Ibn  entrée.  Lorfqu'il  fçiù  qu'ils  appro- 
'  '  puai  ne,  les  artaircs  de  l'Empire  ne  pourraient  choient,  il  leur  envoya  dire  d'attendre  ,  afin 
manquer  d  être  bien  gouvernées.  Ayant  un  qu'd  les  faluât  tous  en  corps.  Cependant  fcs 
jour  confulté  l'Oracle  d'Apollon  de  Cumes  Troupes  avoknt  le  mot  pour  fe  répandre  in» 
fur  fa  fortune  future  f  if- il  lui  fut  répondu  qu'il  fcnliblemcnt  nutour  J'eux  ,  &  pour  les  cnvc- 
rétabliroit les  affaire  de  Rome,  qu'il  abbatcroit  lopper.  Lors  donc  qu'il  tut  monte  fur  Ion  Tri-» 
ks  Carthaginois ,  &  dompteroit  tes  Gaulois,  bunal,  il  leur  reprodia  leur  perfidie*  le  crime 
En  crfct  il  foumit  pluliciirs  nations  dans  lc$  qu'ils  avoicnt  commis  contre  Perrinax,  ic  la 
Gaules,  fie  il  felignalaauilipar  diveries  vicloi-  hontequ'ils  avoicnt  Kutc  à  l'Empire,  en  le  ven- 
tes contre  les  Frifons  (/),  fie  d'autres  peuples,  dant  au  plus  oilrant.  En  tnème  tems  il  leur 
durant  qu'il  comm;in  Imr  Ir'^  nrnu'cs  des  Gau-  orJonna  de  quitter  leurs  chevaux,  toutes  les 
les  fous  TEmpircdc  Commode.  Dc-là  il  tut  en-  marques  de  la  milice  ,  fii  de  fe  retirer  à  cent 
Toyé  en  Angleterre,  où  il  étoit  encore,  lorfoue  milles  de  Rome  («)t  avec  défenfe  d'en  appro- 
Sevcrc  lui  écrivit,  &  lui  donna  le  nomdcCc-  cher,  fous  peine  de  b  vie.  11  fit  après  cela  Ton 
ùi.  Capitolm  avance  que  les  armées  des  Gau-  entrée  à  Komc  ,  accompanié  de  toutes  les 
les  pCDClamcrent  Albin  Empereur  ,  en  même  Troupes  en  aimes,  avec  les  Drapeaux  des  Pr&> 
tcms  que  celles  d'Illyric  firent  cet  honneur  à   toncns,  inaii;  rcnverlè'.. 

Scvcrc  ,  Se  celles  de  Syrie  a  Niger.  Mais  cela  Aprts  avoir  demeuré  à  Rome  environ  un  XX. 
tLcd  pas  exaâ.  mois ,  il  marcha  contre  Niger  (9),  qui  ctoic  Smn 

Cependant  Scvere  s'avnnçoit  en  grande  hâ-   encore  à  Anrioche,lânsfedcher  de  rirn.  Ayant  m^irh*  " 
te  vers  Rome  (w),  lans  que  lulien  ic  mît  en   appris  la  marche  de  Scvcrc,  ilvintàBizancc, 
devoir  de l'arrêterfurle cnanm,ni  delui  dif-  pour  lut  diiputerrentriederAfie;  maisil pet^ 
putcr  l'entrée  de  l'Italie.  Il  propofa  au  Sénat   dit  deux  bauilles  en  Afic*,  Sc  une  rroifîcmc 
i'envoyct  au  devant  de  lui  les  Vellalcs,  avec  en  Cihcic,  puis  lut  tué  comme  il  tuyoit  vers  ji^.^ 
toPictiesAcIcsSénateuts,  pour  le  prier  de  fe  rcuphratc.  Son  parri  fis  lôutint  encore  quel*     Ontn: , 
retirer;  mais  FaufhisQi^iintilIus  Augur  s'y  op-   que  tems;  mais  il  tomba  entièrement,  par  la  ô-  (ni»"' 
poiâ»  difant  que  celui  qui  n'etoit  pas  en  état  uc  prifc  deBizanceen  196.  Après  cela  Scvcrc  civ  tmrt  Ai- 
combanre  les  ennemis  (te  FEmpiie,  ne  dévoie  tteprte  de  niîner  Albin  (  q],  qu'il  avoicdédaxé  ^ 
pas  prendre  la  qualité  d'Empereur.  Il  demanda   Céfar  trois  ans  auparavant. 

en! uicc  qu'on  fiil  un  Décret  >  pour  lui  allbcict  Albin  le  prépara  à  b  guerre ,  palTa  d'Angle-  ^  ^ 
SerereàrEmfitreiceqttifùtaifementacoordé:  lerredans  les  Gaules,  ou  il  avoir  plufieurs  per- 
m.iTs  Scverc  ,  de  l'avis  de  fes  Troupes,  rcfuû  ronncsilluflresdansfcsinccrcts,  &;où  il  fut  rc- 
ralVocianou  qu'on  lui  ofl^roic  Julien  ne  f^-  connu  pour  En^pcrcur  (r).  Hcrodicn  dit  {s) 
chant  plus  quel  parti  prendre  »  Aetnan^  au  qu'Albin  ayant  palSUa  mer»  9c  étant  arrivé  en 
Séuat  oB  qu'il  y  avoit  a  làiiedansceitie  cxtrè.  Ganks* ocdoiuu«uz GouvcrneiKS deluifou»- 

(•)  DitLTJ.f.  tfj.  HtnJim.l.  t. 
(•1 


{'  )  mimSm  k  1.  Mkm,  ilfmt,  Mr«  SrvmL  nk  U  7$. 


(•)         Csfittim  Vit» 


[t)  CtfKetiv.  ».  J  I 

Uir  rf  m  Roinangm  m.  ffno  turSante  tumulto, 
Sil>cc  cquct,  iWrnct  i  tenai.  <j«)iutnqiic  fcbcITrm. 
Çi)  Ca;(/j'i)i  tiiW.  l'cr CormnoduiD  id  G»Uiii  r:jrl|jiiit  , 
in  qua  iufu  Fr  lii»  irjmffhccMnii.&c.  S«M9M/f /<<  :  In  qui  fu- 

fia  quiba(<i«ni  ç^nribui  ttia|ftaBnîfai<MII  étMw£kl^fu  |  IiniiCr.itorct  ippclUn  fuib 
y  lu  mvimi  Uvui.  -,  \     (^j)  UtrUitn,  t.  j. 

Tmt  l  H 


(•f  )  Lci  cent  mille  font  coriroo  40.  licnëi  de  France. 
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nir  des  vivres  &:  l'argent  ;  que  les  uns  obof-  -étanccn  Palcftinc,  il  détendit  fous  de  grandes 

rcnt ,  les  autres  rcfuicrcnt.  Qiic  les  premiers  peines,  de  fc  faire  Juif  ni  Chrétien.  On  croit 

furent  les  moins  fages  ,  ou  du  moins  les  plus  que  c'cft  dans  cette  periécunon ,  qÉe  S.  Ircnéc 

malheureux,  puifqu'aurcs  la  guerre,  il  n'y  cûc  éc  un  très  grand  nombre  de  Martyrs  *  rcndi- 

pomt  de  difgraccs  qu  ils  n*éprouvairent  de  la  rent  témoignage  à  J.  C.  dans  la  ville  de  Lyon 


part  de  Scvcrc, 

Scvcrc  avoir  déjà  dans  les  Gaules  quelques 
Troupes,  &  il  y  eût  des  combats  donnes  en 
•quelques  endroits  (t },  avant  qu'il  y  vint  en 
pcrfonne.  D'abord  fes  Généraux  y  furent  bat- 


(  h  ).  Le  nombre  en  fut  (1  grand,felon  S.  Grégoire 
de  Tours ,  que  leur  (ang  couloit  comme  des 
ruilfcaux,  dans  tous  les  linix  publics  (f). 

L'Empereur  Scvcrc  après  avoir  rc^nc  dix- 
fcptans,  huit  mois,  trois  jours,mouruta  Yorch 


tum  de  S«- 
wc  conir« 

dcJ.Cioj. 


tus,  ce  qui  lui  donna  de  grandes  inquiétudes,  en  Angleterre  (d)yzn  de  J.  C  m.  Il  eut  pour 

&  le  porta  à  confulter  des  Augures  dcPanno-  fuccefleur  fes  fils  Caracalla  &:  Getc.  Caracalla 

nie,  qui  lui  promirent  la  vidoire.  II  envoya  des  étoit  né  en  Gaules  à  Lyon  cni88.  pendant  que 

foldats  pour  garder  les  pailàges  des  Aljjes  ,  de  Scvcrc  fon  père  étoit  Gouverneur  de  Sicile. 

})cur<^u  Albin  ne  vînt  en  Italie,  &:il  s^avança  Tcrtullien  {  e  )  dit  que  Ciracalla  tuz  nourri 

ut-mcmc  avec  une  extrême  diligence,  malgré  d'un  l'ait  chrétien-,  &:  on  remarque  (f)  qu'à 

la  rigueur  de  l'Hyvcr,  &  la  dilhailté  des  cnc-  l'àgcdcfcpt  ans,  ayant  fçu  qu'on  avoir  fouetté 


XXT. 

Mari  Jt 
Stvtre.C*- 

Gatc  Im 


mins.  Il  paroît  qu'il  y  eût  un  premier  combat , 
(  «  )  où  Lupus ,  u  h  des  Généraux  de  Scvcrc  fut 
«léfait ,  &  perdit  Ixraucoup  de  foldats.  Mais  la 
bataille  qui  décida  cette  grande  &:  importante 
«juérellc  ,  fc  donna  le  19.  Février  de  l'an  197. 


«m  enfant  élevé  auprès  de  lui ,  &  avec  qui  il 
avoir  accoutume  de  joiier  ;  parce  qu'il  ctoit 
de  la  Religion  des  Juifs,  que  l'on  confondoit 
alors  communément  avec  celle  des  Chré- 
tiens ;  il  en  témoigna  un  déplailir  extraordi- 


auprès  de  Lyon  (x),  dans  la  plaine  oui  va  de   naire.  On  ne  vit  rien  de  plus  doux  ,  de  plus 


Lyon  à  Trévoux,  entre  le  Rhône  &  laSaonc 
Albin  y  fut  vaincu  ;  &  s  étant  fauvé  dans  une 
inaifon  fur  lebord  du  Rhône,  il  fe  tua  lui-mc- 
tnc  ,  félon  Dion.  Herodicn  femble  dire  qu'il 
ne  fe  trouva  p.is  au  comb.u,  ài  qu'il  demeura 
lians  LyoîK 

Quoiqu'il  en  foît ,  Scvcrc  fit  mourir  plufieurs 
pcribnnes  qu.-iliriccs  des  Gaules  ic  de  l'Efpa- 
gnc  (jf),  qui  avoient  été  du  parti  d'Albin  ,  Se 
il  tut  retenu  pendant  quelque  tems  dans  ce 


aimable,  déplus  caielfant  que  lui ,  durantfon 
entancc:  g  \  Mais  ces  bonnes  qualités  furent 
bien-tôt  corrompues.  Dion  (  h  )  remarque  que 
tirant  fon  origine  de  la  Gaule ,  de  l'Afrique  fit 
de  la  Syrie  ,  il  n'avoit  de  toutes  ces  nations  > 
que  ce  qu'elles  ont  de  mauvais  :  la  téméraire 
audace  &c  l'inconftancc  des  Gaulois  ,  l'cfprit 
rude  6c  aigre  des  Africains,  le  génie  tourbe  Se 
artificieux  des  Syriens. 

Gete  fon  frère  tût  fait  Augufte  en  l'an  208. 


pays  ,  }x>ur  y  régler  diverfes  affaires,  &C  pour  ou  109.  de  J.  C.  quoiquil  hit  également  Em-  Certifim 

_1J    --.^l  -    i>AM-  r     ^-   II-.   J   1    ■  • 


déduire  les  amis  d  Albin ,  qui  foutinrent  encore 
la  guerre  après  fa  mort  Ayant  enfin  paci- 
fié krs  Gaules  ,  il  retourna  à  Rome,  où  il  fie 
éclater  toute  fa  cruauté ,  &  fon  avarice  *. 

Jufqu'alors  il  avoir  pani  allez  favorable  aux 
Chréncns.  Tcrtullien  (  <i  j ,  qui  vivoit  en  ce 
tcms-là,  dit  que  Scvcrc  connoilloit  les  Chré- 
tiens, ayant  été  autrefois  guéri  avecdc l'huile. 


pereur  comme  Caracalla  1  cependant  celui-ci 
ufurpa  fcul  toute  l'autorité,  après  la  mort  de 
Scvcrc;  &  ne  pouvant  autrement  fc  défaire  de 
Getc  fon  frcrc ,  il  le  fît  poignarder  entre  les  bras 
même  de  fa  merc  ifi;,  l'an  de  J.  C.  ui.  le  17. 
de  Février  ,  la  féconde  année  de  fon  règne. 
L'année  fui  vante  *  il  vint  dans  les  Gaules  (  k  \tc 
dès  qu'il  y  tut ,  ilfîc  tuer  le  ProconfuI  de  la  Nar- 


par  un  Chrérien  nommé  Procule  Torp.icion  ,   bonnoilc-,inquiéta  tous  les  autres  Gouverneurs, 
&quc  quand  il  fat  parvenu  à  l'Empire,  il  fit 
chercher  ce  Clircticn ,  dSC  le  tint  tant  qu'il  vé- 
cut, dans  fon  Palais. 

Toutefois  la  paix  dont  jouilToitrEglifc,  fut 
troublée  la  deuxième  année  de  ton  règne.  Car 

/)  irom  nu  i  Sfmtiiat,  f.  it.  HirtitM.  L 


Hcfotiun.  I.  ).  Viiimm  fipiM  thta  tifJmtim. 
Spcrnni.  ViU  Htxtt ,  p.  6h.  Afui  Ttfurtmm  ttnif  /tlkintm 
fibofimi  pnimva  Simriu.  INuIlsaTi  ont  crû  que  Timttriucm 
liçnifi  11!  Ter  nu».  Mail  il  <(l  irjp  *loiçnt  Je  Lyon.  Il  viut 
micui  liTï  7it/«rrnHW,  on  Irivur/ium ,  Tr<voDX.  M.dcTiUc 
mont,  (.  ).  Hift.  tmp.  note  i  %.  fur  Severe. 

(j")  ipfiiém.  m  itvtrt.f,  <j.  Tum  Hifpaaarum  &  Gallo- 
nim  pfOf ern  mulii  ncoii  lunt. 

C*)  ^  Muiti  iii^i  poft  Albioan  fidem  ei  fcrriaitt, 
bclts  i  Xvcro  [uperiii  (uni. 

(4)  TnrtiS.  t4  \i:f»,'uT,  c.  4  Ipfe  eiiam  Severut  piler  Ao- 
lonini,  Chiiltunofum  mcmor  luii  :  n»m  Ji:  l'rorulum  Chii 
flunum.. . .  qui  eum  (xr  oleum  «liqutndo cuuvciat,  lequili 
»rt,  9i  inPali'io  lu»  ii^liuii  ulque  ùi  mof'cm  ejus.  Qiiem  8c 
Ani  iniui  optitr.iï  noveui  .  Uiit  ChriHinn»  educatut.  Iti\  &: 
cUrilTioMi  £ccDui*i     ci«i>llimot  viiot  Scrciut  (uciu  huju» 


troubla  les  peuples,  viola  les  droits  des  villes, 
&  fe  fit  haïr  de  tout  le  monde.  Il  palfa  auffi  en 
Allemagne  (I),  Se  gagna  l'affcdion  des  Alle- 
mands par  fes  manières  populaires  ,  imitant 
leur  manière  défaire,  prenant  Icurshabits,  pa> 

(tAx  efle ,  Dflo  1113^6  noo  Ufit ,  reriim  &  teftimoaio  cxoru- 
Tii  .  Jk  populo  turenti  in  o>  paLiiit  reltiiii. 

(*)  EMjti.  I.  6.  Hifi.  Eifl.  t.  II.  Or»/.  /.  7.  f.  11.  Sulfil.  A- 
vtr.  I.  ».  4f. 

(>)  Uttg.Tmtn.L  î.  Hifi.Trtmt.tft.xxvii.TMMt/Êiii  mmUÙÊuh 
Ci:'T/l  Mfrrym  ngMi'MM  il  tuf^r  fiMtmjJîmmtnM  tmrttnt  Je  jMirfmtm, 
(tt")  Dit  i.  76.  f.i6t-  Himùm.l.  4.  SfmntM.  m  Uwt.f,  f, 
(  1 1  TirtuU,  md  •t*fiti0m  ,  i.  4. 

(/' ^  yartMii.  t'ii*  CmmtiU^  %  f .  i'iJt  nM.CsféOthn.  n  iftrrùm, 
p.  I  )o.  .Septennn  puer  t  eurix'oituiorem  fuurr  puerurn  ob  Ju* 
d*'tca.-iiKeli^ioo<n>j;rjvmivcrbcraiumtudiAei  .neque  pairem 
luuin  .  neque .  i  rtm  pue^  vclauioiu  «cificiuiB  diU  rcrpcxu. 

U»l.77.f.  171. 
( i)  iititiùM.  t.  f.  ait  l.  77.  pf.  171.  J71. 

(1)  SfMrium.  in  C***e»iU  tf.  %7, 

(^•)  HtitUum.  I.  4.  A^ipéictnincui  l'ja  de  J.  C.  114.  de  C«- 
titMt  4. 
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roiflant  en  public  avec  un  fayon  barre  ci'jr- 
goit,  &r  portant  une  pcrrutjucbloii  Je,  formée 
an  mode  dont  les  Allemands  portoient  leurs 
cheveux.  Il  choilît  parmi  eux  les  plus  beaux  &C 
les  plus  grands  ,  pour  le^  mettre  dans  fcs  Trou- 
pes, fi£  même  dans  fcs  Gardes.  Cefbcapparcm*' 
ment  dans  ce  voyage,  cpiM  fit  en  Allemagne, 
vers  le  Duchcdc'^'irtcmhcig,  la  guerre  dont 
parle  Dion  /).  H  défit  les  AUemands  près  k 
nvicrc  du  Mcin  ;  mais  il  trouva  mieux  foa 
Compte  à  acheter  d'eux  une  fauflc  viâoirc  , 
qu'à  continuer  la  guerre.  Il  leur  donna  dcl'at- 
gent,  Se  ils  voulurent  hic-i  '-mM  les  avoir 
vaincus.  Après  cela  il  pue  le  nom  de  Germa- 
aique  Sc  if AUemanique  (m). 

On  raconte  de  lui  unccliofcqtii  fait  voir  fa 
Jolie,  3^  le  travers  de  fon  dprit  (mj.  Lorltjue 
les  Allemands,  &  d'autres  peuples  Baibaces  lut 
Cnvoyoient  des  Députes,  il  l^s  cnrrctct'.oit en 
lècrci ,  laijs  autres  témoins  que  ceux  qui  lui  icr- 
voicnt  d'interprètes ,  lcl<)ttels  ilfaifoittucraiif- 
Ji-tôt ,  afin  que  pt:  fonnc  ne  pût  fi^avoii  ce  qui 
s'ctoit  pafsc  cnii'cux  ;  mais  après  fa  mort  , 
lcsBjrbarcsmcmc$a\oiiouîU  qu'il  leur  tlifoit, 
que  s'il  lui  arrivoit  quelque chofe,  ils  u'avoicnt 

3u'.i  faire  irruption  dans  l'Italie  ,  ic  marcher 
roicàRomc,  n'y  ayant  rien ,  diibit-il ,  (i  ai(è 
que  de  la  prcaiù  c.  On  croit  que  c'cfl  lui  qui 
donna  ic  droic  Citoyen Romam  à  tous  les 
Sujets  de  l'Empn  c  ('  *  ).  Son  prétexte  ctoic 
riionneur  du  nomRomainrnais  fa  vraye  raifon 
croit  l'iuccrct,  les  Citoyens  Romams  payant 
Iteauooup  de  droits  ,  dont  les  autres  ctoicnt 
cxempr^ .  comme  le  vingtième,  ouledixiéaic 
des  iucccilions. 

Depuis  bmorcdeSeverët  l*EgtifejouïtdcIa 
paix  pendant  environ  trente-huit  an? ,  c'cfl  à- 
dirc,  depuis  Tau  2.11.  jufqu'à  la  mort  de  Philippe 
en  149.  Ellene  fut  troublée  que  pendant  envi- 
ron deux  ans  par  Maximin  I.  dontla  pcrfl-cu- 
tion  s'ctoit  prciquc  bornée  à  affliger  le  Ocrgc 
de  quelques  Eglilcs.  Ce  fut  »  comme  nous 
crevons, durant  cet  intervallc,quc  les  lulifcs  de 
Trêves,  de  Metz,  de  Toulfit  de  Verdun  reçu- 
rent la  lumière  de  rEvangite^  car  en  rcmon- 
ranr  cîcpuk  lc<;  praiiicrsEvcqucs  dontlescpo- 
qucs  nous  Ibnt  bien  connues ,  julqu'à  ceux  dont 
Icscommencemens  (ont incertain»,  nous  arri- 
vopsàpeu  près  an  rcm^oiinniis  fon-mc*;,  c'cfî:- 
à<dirc,  au  commencement  ducroiiicroc  lîccle. 

Caracalla»disran  ^it).  pa&cnOrknc,où 
il  continua  à  donner  des  preuves  de  Ton  extra- 
vag.ince,  de  fa  cruauté,  uc  fon  libertinage  (/) 
&  de  fa  mauvaife  foi.  Ilairêca  partrahilbn  les 
Rois  d'Edcflc  &:  d'Arménie,  trompa  Its  Par- 
dicsyinairacra  les  Alexandrins,  s'attira  la  lui- 
tie&Ienicpris  des  liens  VSc  des  étrangers.  Ma- 

<•)  OitLjt-f-**'- 

(  »■)  »•»  m  txurpiii  y»!rfi ,  f.  74  f . 

i^f  )  Dut.  17.  p.  nt. 

r    )  Hrr^Ua.  l.  4.  Dml.  t\.ff.  III.  tjt.  &t,  ■ 
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Clin  PrcLc  du  Prétoire,  qu:  Cir  icalla  avoir 
fouvtnt  outragé  par  fes menai:.'-,  isl  par  fes rail- 
leries, 2c  à  qui  un  lycvin  a  vo;c  promis  l'Empi- 
re {^),  le  fittucrIe8.AvnlJc  fan  117.  dej.  C. 
comme  ilàlloit  d'Edeflc  à  Chaires.  Macrinfuc 
£lû  Empereur  quatre  jours  apr^la  mort  de  Ca« 
racalla,  par  l'armcc,  &  recoumi  par  !c  Sénat» 
n  termina  comme  il  put ,  les  guerres  que  Ion 
prcdcccfl'eur  avoit  aHumées  en  Orient,  &  tra^ 
vailla à rcublir  Ta  difpîine  militaiie  ,  cxtrûr.c- 
mcnt  allbiblic  par  la  licence  que  Caratalla 
dmknoit  ai.x  Ti  ouj^'cs  (  r  j.  C'eft  ce  qui  les  irrita 
contre  lui ,  &  les  poita  cnhu  a  donner  l'Empire 
i  H.liogabalc ,  pait-liis  de  Maria  iœur  de  l'im* 
{>ératricc  Julie.  Onptéttndoîcmémeqa'ilccoft 
hîs  de  Caracalli. 

HcliogaLulc  n'avûic  que  quatorze  ans  *  , 
mais  il  étoit  grand ,  bien  tait ,  agréable,  &  cxer-  i  '  s  'i'  ' 
çoit  Je  j  j  le  Pontificat  d'un  Tcnipie  célèbre ,  dé-  '** 
dic  au  Scikil ,  Jaas  la  viKc  d'hmcic,  M.icrin 
ctoitalorsà  Antioche.  Il  envoya  contre  Heho- 
gabalcUlpius  Julianus,  un  desPrcfers  uu  Prc- 
toirci  mais  Ulpius  fut  tué  par  fes  propres  lolUatSi, 
Mwcin  s'écint  avancé  lui-même,  n'eut  pas  lé 
Courage  d'artaqucr  Hdiogabale.  Il  revint  a  An- 
tioche-, Se  peu  Je  tans  après  en  ctant  lorti  , 
il  livra  la  bataille,  qu'il  perdit  par  fa  kicheté* 
Enliiirc  il  s'enfuit  par  mer ,  &:  fit  tant  de  di'igon- 
cc,qu'il  arriva  prci  JcBix:aiicc.  Un  coup  de  vent 
le  rejetta  à  Calcédoine ,  où  il  fut  tecon  nu.  On  lo 
mit  fur  un  chariot ,  pour  te  mener  à  Hclioga- 
balci  mais  s'étant  jette  à  b.is,  il  le  rompit  l'c- 
paule,  &;  peu  a|>rès  on  lui  ôta  la  vic  àArqu6> 
laïde,  ville  de  Cappaducc ,  après quatorre  mois 
moins  trois  joui  s  de  règne.  Diadume'ne  (uti  {ils , 
qu'il  avoir  déclaré  Empereur  peu  auparavant , 
hit  aulTi  mis  à  mort  à  l'âge  de  dix  ans,  par  la 
main  du  bourreau. 

Hehogabale  tire  fon  nom  cCEU^aÙAl,  ou  BUa- 
^âhdlf  cjui  eft  le  nom  delà  Divinité  qu'on  a 
doroit  a  Emcfc  ,  Se  dont  le  jeune  Emucicui: 
Baffien,  furnomrnc  HLliogabalc ,  étoit  rrètrc. 
Ce  Dieu  c  toic  le  Soleil  ;  Sc  fa  ftatuc  n'ctoir 
autre  chofc  qu'une  groflc  pierre  noire,  ron- 
de par  le  bas,  8c  qui  (e  terminoit  en  pointe , 
comme  une  cône  (;).  On  prétcndoit  qu'elle  fEmpe- 
étoit  tombe  du  Ciel ,  &c  on  montroit  fur  cette 
pierre  certaines  petites  éminences  remarqua- 
bles. Enfin  on  difoit  que  c'étoitla  vrayc  figure 
du  Soleil.  HcliogabaJc  étant  venu  à  Rome,  y 
.ipportacette  vaine I>jvintiè,&  l'établit  fur  tou* 
tes  les  autres  qui  y  étoienr  adorées.  Il  voidoit 
même  qu'on  ne  tcccn  n  uc  pouu  d'autres  Dieux 
dans  tooce  la  eertc ,  &  ^  riattoit  d*y foumcttrc 
les  Religions  des  Juih  &  d-s  fsamarit.îins,  &  la 
dévotion  des  Chrétiens  (  /  ).  Nous  ne  hlous 
pooctant  pas  qull  les  ait  perlecutés. 

(/)H<tediafi. I.  r. ayaXfUfàKX*imfini^i»)Êt>i*» 

iitir*,  Tiï  «V«  A">'Ç"*«  ««Twd^ir  mft^ifit 

>ii5r»f  lit  i^</'ttt ,  iio'ttt^i%  aîn» ^âfM  fllKKMTt tt _ 
jffein ,  JiCTrtlirt  a.ÙTÛi  tiras  Ai>«Kri. 
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draCalla  âvoit  mené  avec  lui  en  Orient 
qodqucs  Lèoous  de  la  Gennanie,  pour  faire 
lagQCRcainnrdies.  H^fogabde  la 'renvoya 
•dans  leurs  quartiers  («J-  EHcs  /îrcnr  quelques 
troubles  dans  la  Bydunic,  ou  elles  paflcrenc 
tHyver,  &'totiiliiiie»ei))e«Dftice1efir  ttAdie 
Vers  les  Gauîcs. 

Le  règne  d'Hcliogabale  he  fut  qu'un  tiiTu 
d'aâionsliotitcufcs,  impies  &  cruelles.  On  ne 
"pcnt  tireiâns  honte  fcs  wonïia^rions  &  Tes  ex- 
travagances. Les  foldats  irrités  de  tant  d'ac- 
tions indignes,  letucrcnt  dans  leur  Camp,  où 
'il  écoic  a&  avec  Alcicmdrefoa  coulin  Acfoa 
-fncodrctir,  qii'fl  avoftiaft  Gêûf  enxâ.]liiV 
^'oit  rcçnc  que  trois  ans  neuf  mois  quatte  josn> 
ayant  été  tuè  le  ii.  Klars  de  l'an  ux. 

Alexandre  qui  lui  (ucccda,  avoic  fatnttage 
tTcnc  ne  de  Marnée,  que  l'on  croit  avoir  été 
Chrcticnnc(x).  Eufcbe(j')  aflcirc  qu'elle  avoit 
unetrès  grande  piété  envers  Dieu  ;&  Vincent 
•dcLcrins  (  z  )  dit  qu'elle  poflèdoii  la  fageflc  du 
Ciel,  &  qu'elle brûloit  d'amour pouteUc.  Elle 
tùt  uncrêsgiand  foin  de  réducanonde  fonfib, 
lui  iiilpiiaKiiii  ^and^gnencnt  do  folies 
fie  des  «ruantès  de  Caraodla.  1t  n*avoic  pas 
treize  ans  &:  demi  accomplis,  loffqu'il  fut  pro- 
xlamc  Empereur.  Marnée  là  mere  ,  &  Mna  (à 
grand'inete><cho1firenc  fetzieperiônnâlesflus 
tonlidérabics  du  Sénat,  pour  lui  fcrvir  de  con- 
fcil ,  &  il  fut  û  Adclc  à  ne  fe  gouverner  que  par 
Uuis  avis,  qu'il  parut  coojotirs  digne  deramoiit 
«que  tout  le  monde  avoir  pour  lui. 

Il  ctoit  très  religieux  ;  mais  fa  religion  n'étoit 
nii  pote  ni  éclairée.  Tous  les  matins  (  m  Jy  k 
moins  qu'il a'cûtctélanuit  avec  l'Impcratrice» 
il  alloit  dans  &  Chapelle  domeilique  pour  là- 
«rifict.  Dans  cette  Cnapelle  Croient  lesScaïaâ 
des  meilleurs  Empeceuis ,  qui  avoient  étè  mis 
an  rang  des  Dieux,  Se  odies  despeifimnestei 

{jIus  fainrcs  t>c  les  plus  pures  ,  comme  Apol- 
onc  de  Thianc,  Orphée,  Abraliaro  ,  & J.  C 
mitac  n  y  rivé«it  auflî  les  figures  d'Alexan- 
dre le  Grand  (i),  cdlcs  de  les  ayeisc ,  Ifis  te 
Scrapis  (r). 

D  TOoluft  faire  ériger  un  Temple  à  J.  C  &  le 
mettre  au  rang  des  Dieux  (</);  ce  qu'Adrien 
avoit  voulu  auffi  tenter  ;  mais  on  l'en  diffuada , 
en  diiânt  que  les  Oracles  annonçoient  que  tout 
kmonde  fe  ferait  Quâtien»  &  qu'on  aban* 


Mi.79.fw90|. 

rm.  HtUMX.Ctfni.  lUhm.&t. 

(r)  Eufcb.  HiO.  tcd.l.<.c.li.p.ix}.  MMVMWMMfat 
ié,rmm<t  f.rmina  f  fi/Tm*  ^  mfnmtt  wiUi  niiptjt, 

(l>  ymiifri.  Ittm.  rrmmcni;.  c.XS.  Ori(0Dca  1  BiMK Ah- 
.SiaJn  ImptrMoiu  icciium  femnt  >  Ctdcltoi  aiiquc  fiipinuMi 
■Mtiio,  coiai  tt  ille  mcfiie,  &  amofc  ilU  tLi^tiai. 

^<  j  Lmfrii.inlUxit^litvtM,  f.  la).  Prîmùn lî ficaliu 
■ftt»  tàtit»  ftaMCwaiaaHC caboiflci ,  nmatiniilMiii ia 
nrio  fan,  iB  quo    divM  PHaapa ,  M  opamo*  «Mlot  i 
•ntmii  {ofOnom ,  in  qucit  &  Ap«ll«iiuRi>  te  qiuiHinn  Scripior 
fuvrum  ictnpoium  dku  :  Chriftnin,  AbraJum.  Orphcum,  & 
luunCmdilJtwiHbcbiitK  «ùmhb  aUcnim  diriwHB 


O  R  R  A  1  N     Dr.  JBl   

donnerolt  tous  les  auttes  Temples ,  s'ilqufeiw  Aa4e).C 
toit  ce  deOêiiK  Sa  Maifon  étoitcompolèed'un 
grand  ifombre  de  Chridensf' e)  ;  Ce  quanM 

vouloir  nommer  des  Gouvcrni-urs  de  Provînt 
CCS ,  ou  d'autres  Oificieis  ,  il  les  propoibit  att 
peuple,  afin  que  diacuii  pût  dir6  le  bien  ou  le 
mal  qu'il  fçavôit  deux;  difant  qu'il étoit hon- 
teux de  ne  pas  faire  à  1  égard  des  Gouverneurs 
de  Provinces ,  ce  que  les  Juifs  Se  les  Chrétiens 
faifoicnt  dans  l'Ordination  delâus£lrèqucs(/> 
n  ne  pouvoir  fe  laUcrd^admiivr cette  maxime  » 
xju'fl  avoit  apprife  des  Chrétiens  ,'5.)  :  Ne  faites 
pasàaucruice  que  vous  ne  voudriez  pas  qu'on 
^oùs  fîft.  11  ti'ét  pas  étrange  que  la  Religion 
Clu  cticnne  fut  flnriffante,  que  l'Ej^Blc  fflt 
en  paix  fous  un  tel  Prince. 

Il  fat  obligé  en  a)z.  d'aHetdéfendce  fOrienfc 
contre  les  Pctfcs,  &:il  cnrevinrtriomphnnten 
ZJ4.  Bien-tôt  après  il  tut  contraint  d'aller  en 
Gaule  (it)  i  pour  arrêter  les  courfcs  que  les 
Germains  y  faifoicnt.  Ils  avaient  paflc  le  Rhin , 
&  ravageoient  tout  Icpays  avec  de  grandes  ar- 
mées, atuquant  les  Troupes  qui  gatdolcntics 
botds  du  Rhin  i  se  afO^geant  les  Fakts  Se  ks 
<^mps  oà  lesRomains  "éioient  rettanctiés.  1k 
dcfoloicnt  les  villes  &  les  villages,  jcrcoicnt 
Tcfftoi  dans  toutes  les  Gaules.  Ces  nouvelles 
donnereift  dcTlnqtiiétadeii  rErt^ereaf,&  l'on 
étoit  indignédc  voir  que  cette  nationoiat  at- 
taquer l'Lmpire,  dans  untems  où  l'un  venoic 
'de  triompher  des  Paidies,  àk  qui  avoit  too- 
iours  ctc  foiunifc  aux  moindres  Gcnéranx 
d'armccs ,  &  aux  plus  foibles  Empereurs. 

s'avahjâ  donc  àffMàA  journées ,  &  fut 
lïiîvidefes  i'toupésavecjoye.  Son  armée étoic 
ttds  nombreufe, fie  il  avoit ftir-tout  beaucoup 
de  foldats  Orienuux ,  qu'il  aV'oïc  amenés  au  re- 
tour de  la  guerre  dés  Pcrfes.  On  alTùrc  que 
dans  là  rame  ttne  ftmnie  Dtulde  hii  cria  en 
Gaulois  ;  i):  Allez ,  nuis n'cfpcrcz  pas  de  renHk 
porter  la  viâoire,  Sc  nevoûsficzpasà  vosl<^ 
dats.  Alexandre  ne  ^ennut  paS  en  peine;  car 
ilméprifoit  beaucoup  la  mort.  Lampridc  ajoil- 
le,  qu'un  famctix  Ailrologue  lui  ayant  prédit 
t]u'il  pénroïc  par  la  main  d'un  Barbate ,  il  s'en 
réjoilit  ,  dansl'cfpcrance  demourir  gloricufe- 
inent  dans  la  guerre  ,  &c  compoia  cnfuite  un 
difcours  ,  pour  montrer  que  tous  les  grands 
honuncsont  fini  leur  viepatunenorc  violentée 

(4}  Miini*,/ki0,aCilrifoTeflip1amrje«re*aigtt,cim- 

J|Uc  >o(cr  UcM  tetîpm_.|8ed  prahibiiiw  eft  ibeit,  qui  c«i|- 
ulmtct  Sarrii  rrpcKrinc  omon  ChrlftiMMfnHUH,ni4ap- 
U16  CTcniffct ,  &  Tcrapli  rcliqoa  dcfcRt^ 
(t)  £•/«*.  m/l.  IUti.1.  6.  c.  î». 

(n  Ltmftiâ.  Vil*  AitxMÀri  Stvni,f.\it>.VKA«cfat  p^t' 
verdie .  cùm  id  Chrifiiuii  &  Judsi  CucrcM ,  in  pra;ilic«iidb 

Aorilnjt.  8cc.  ' 

CO  mnimXt.tMtfitl.  l»Jk)tmh*,p,  IJ4.  Gcn» 

flerum  Tiftiâmibai  Gallia  diripicbuur>podor(ni<|aeiii^(lM(t 
(fXibd  TiAu  Jim  PctI»  ,t*  adi  io  immirubit  Rcip.  caricilm  • 
^Mfenfci  «iiaimiMlealiila^aimlnH  fubjefta  iMrtiiiiift 
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t-  On  voit  pnr  Dfon  ,  qucn  Ce  temps  là  qucs  Légions  ciiii  avoicnt  hit  une  fl-Jfrion,iJ 
Ici  Romains  navoicut  que  trois  Levions  pour  commanda  qii  On  les  caditySc  qu'on  ks  ren- 
gjnlcr  les  frontières  d'Allemagne,  &:  le  paUà-  voyâr.  Cet  orJrc  apparcmmcniE  ne  fut  |>ji 

gc  du  Rhin  ;  fçavoir  ,  une  Légion  dans  la  haute  exécute  •  mais  ces  Troupes  ne  purent  ii{i;crc? 

Gcnnanic,&  deux  dans  la  bafl'c.  Une  paroît  cet  atîrontv  m  roaJftirJa revente  avec  laqucUè 

j\->s  qu'ik  en  avait ^rû  dans  les  Cjuîes',unt  ils  il  les  traUoic,  fur-tout  après  I.i  licence  d'.  nt  i}i 

comptoicnt  fur  la  fidélité  des  Gaulois  ,  Se  fur  avoicnc  iouï  fous  Helugabalc.  D'ailleurs  hi 

kiir  amour  pour  la  paix.  Aîn£  il  ti'cft  pas  ct»n-  Soldats  Gauiloîs^ant  (f  un  génie  plus  ru  Je,  plus 

ge  que  les  (îcrmdinç .ly.mt  p-ifTc  le  Rliiu , cou-  violent,  &  moi traualile  que  celui  dj',  v, - 

ruHcnt  impunément  k%  Gaules,  fl^iit^ultail'cnc  hcns,dûQnoîcntibuvcma4c2d'ex«rciccàl;:urs 

«néme  aux  Troupes  Romaines^  Capininèsi 

L'Empereur  Àlcxan  Jic  a  voit  .imenc  une  ar-  11  y  a?  ir  ."tlors  iî.ins  l'AriTicc  un  OfîîaeKjot, 

mec  très  puiiVantc  >  &  trcs  capable  de  les  répri-  nommé  \iaxunin ,  qtu  coimuaudoit  qudqua 

'incr,&  oc  les  rcpouflcr  dans  leur  pays  :  &  il  Troupes  de  I*ïiiiioaie.  Il  ^crut  avoir  trouvé» 

paroit  en  effet  par  Herodicn  ( l) ,  qu'ils  fc  rc-  d.ins  le  mcLontcntcmciir  des  Si  1  î.irs ,  itiic  ne 

tirèrent  à  fon  approche, puifqu'il s'a vançajuf-  caiîon  de  parvenir  à  Uù^i^  irc.  Il  fomerua  £C 

aana  Rhin ,  fins  que  pcrionnc cAt  soppofer  à  augmenta  leur  chagrin  ic  leur  indifpbliHon  « 

u  matcbc.  Alors ,  comme Ulâiibn  éioii: avaa-  en  leur  àiùnt  qu'Alexandre  Ce  laiiioic  gouvcr- 
idbct  il  s'occupa  à  préparer  tout  ce  qui  iwk  net'partineFc<nmc(o),&:qu'iln'jvoitp.is.)(î?z 

flcçellàirc,tx)UT porter  l'amicc fuivantcia gucr-  d'arJciir  pour  I.i  j^ucrrc.  0/i  iiU-it  .iLi;îi  ...it! 

tcdanslcrondacrAUeinagne.  Il  jettaïuiponc  Maméc>tâns  ic  mettre  en  ^euic  de  la  guvrrc 

de  hàteaax '(brfeKUn, attendant  le Primeim  dPADemagne,  vouloir  ramener  rEmpcfcar  cil 

J»oiiratcaqucrrEnnemi.  Il fe palToit cepcnLiînT  Orient.  E  ifin      SolL^cî  .•.ccoi't:MT,e5  .1  no" 

de  teins  cil  tems  quelques  kgcrcs  clcarmou-  veir  de  grandes  iommc!»  à  l  avéncmcnt  d'ua 

ches  avec  un  avantage prcfqu'égal  des  deux  cô-  noùvd  Empereur ,  fe  âattoicui  qu*nn  chang> 

tés.  Alexandre  avoitoans  ion  armée  un  grand  Rient  ncpoHrrofrqvu  îcur  c  ri  c  nv  MH  'i:  n\. 

nombre d'Oirhoëmiens,  d'Arméniens,  de  Par-  Alexandre  ctoit  ai  ce  icms-L  à  MayenL..'» 

tiies  ic  de  Maures  ,  qui  par  l'agilité  de  leur  r^)ou  plutôt  à  SkiU(^}qiicVoi\  croit  ctrc  lé 

iDocm>tepar  leur  habileté  âbrer  de  l'arc.  Bourg  de  Siclïngenpro de M4yencc» du  celui 

éeotent  très  propres  â  con^attrelcsADeMands  â'(%cr#ezelfi]r  le  Rhin,  dans  IcPaysdeTréA 

moins  tIjfpos,p]us  grands, &  qui  ctnnhau.uit  vcs, entre  Boppart  &:  lîmglicn.  llyavoitfort 

de  près  &;  tctc  nuc,fcrvotcnt  comme  de  but  peu  de  monde  avec  lui  (  6c  quelques  Solà.;ts 

•à  ces  Aicheis«doiiie  h  principale  étude  étoit  envoyés  par  Maximln  anivefrcnt  au  lieu  où  il 

de  combattre  de  loill^Âe<ie€ttU9oler,iâas  éh  étoit ,  environ  une  heure  après  mi.iy ,  l>ruiiiâ 

venir  aux  mains.  ^tcfquc  tout  le  monde  dormoit  etiKticc  da  di- 

Pcndant  que  l'Empereur  étoit  occupé  icb  ner.  tls  eattCfcnC  jufqucs  dans  fa  tente ,  &Ie 

pré[i.ir:ird'.,iljicki(Toitpasdctcaterlcsmoycrts  tîirrcnt,  avec  fa  m cr^' Marnée.  Il  avoii  r.-i;iié 

de  taire  la  paix  avec  les  Barbares  (/» ^.  11  kur  trei/.c  aiistSt  neuf  jours ,  ayant  été  tué  k  19.  diî 

lenvoyades  Amballàdcurs , leur  orfirantdeleûr  Mars,  âgé  feulement  de  v;:igt-neut  ans  trois 

Toumir  les  chofes  dont  ils  avoient  befoin  ^  5c  de  mois  &:  quelques  jours  *.  On  loi  dtcliâ  un  Main- 

leur  donner  autant  d'argent  qu'ils  en  pout-  iblcc  daris  les  Gàùl«('  r  ; ,  &:un  trfmbeaa  nu* 

roient  demander -,  car  les  Germains  en  étoierit  ^nitîi-|uc  .î  Rome.  Brouv.Tus ,  \:  quelqi.r.-s  .vj- 

cxxrcmcmcnt  avides ,  &  faifoicntdc  la  guette  trcs  croyeotquc  Mamccfut  cntettce  à  Vczdi 

'un  trafic  honteux  8c  iôrdtde.  Cette  conduite  Se  qu'une  niaflê  dé  ptdte  qu'on  déinoHt  dô 

d'Alcxwdre  mcconccuia  les  Troupes  Ronui-  pcurdela  gaerre,queLiLierj:r4>s.u'ant!ui,ctv)ic 

nc^qui  auroient  voulu  qu'on  marchât  promp-  le  monument  de  Mamce.  Ce  nou  voit  ctie  au:Ii 

Itement  âPEnnemi ,  pour  venger  llnfiibeqd'ib  le  Cénotaphe  d'Alexaadre  ^  dont  patlie  Lànt» 

avoicnt  faite  1  l'Énipirc ,  Se  pour  tcfmjBiât  pride. 

gloncui'cracm  lagucrrc  pat  ks  Aruiei.  Julc  ^axisnm  qui  fucccda  à  Alexandre  Se- 

Laropride ( « )  donne  une  autre raifoailfk  ''tai^il0ÎcGotd'ôriginc,&d'u:icti!l!cliavan. 

mécontentement  des  Soldats,  qui paroît  beau-  tagcufc,  qu'on  lui  donnoit  plus  de  huit  pieds 

coup  plus  plaulîblc.  Cclt  qu'Alexandi-c  étant  de  haut     Sa  force  ré|>ondoM:  àiàgran<nRir>Sft 

«nivé  dans  kt  Gaiiks,&  ayanc  mimk  qnd-  fceraieKCoadîtioiD&c  d'ècreBciger.  Sa  Iscoè 

(  m  )  HinÀMM.  i.  é. 

(»)  Immftid.Va»  /thxmdriif.lif.À.  'B-  Cim  ibl(in(ijl- 
lu  )  'riuiaùn  Lcgianct  remocnirci  ,ibjki  eu  ftxtt^it.  V'<- 
l4MiGjUieaiWMaiici.W  ftiiibnitdantwtçiMiiAc.k^tpi 
ImpwtNriboi  Ktrtt,  rcveintoa  baimnii  nim'iMi.  (t  Im^t 

«•M  JjroMiMiM  1^140. 


ftt'l  tmti 


[/)  Hnwiijn.  l.  &.  Cnfkmm 


C.  Et  Vil.Uitxim,,  f.  140.  D. 

(,  f  )  uir^A  và^AlÊiuf.  t]f.  A.Ib  &Uia  la  tin  csi  »■ 

K  ,1:  •  '  .f.  iSi.  reotient  qu'il  ftot  Ire  Fitiiln.  au  Qdt 
(It        iquc  i'tdotir  VrsM.tmbubtr.  Oilt-f'  XOt 

(r)  Umfrtà.  m  AUXAiU.f.         OmM^IM»  ia  Hàli»  , 

Rcnur  ftpnldirinB  taiotiffiniB»  mmiii. 

(0  «fMkb  m  JàmuiRlifffu  *!*•  if *•  '«^^  *^ 
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HISTOIRE    n  I 

cxtraordinnnc  Je  ht  connoîtrc  de  i'EinpciCut 
'Sevcte^quilcht  entrer  clins fcs Troupe?..  Ils'y 
âvanç.1  peu  â  peu ,  )iifL]u'à  commander  une  Lé- 
gion lie  nouvelle  milice.  Après lamolt  d*Alc- 
x,'.iu!:c  ,  i!  fc  fit  proclamer  Aiicuitc  par  l'Ar- 
Je  J.C,  mec  »  ,     s'allbcia  auâMÔc  C.  Julius  Vcrus 
iMam'me  Ton  fils, à  quiiliionna  lenom  de  Cc- 
far  (  t  ).  Apres  ccl.i  il  fou  ^^c.i  i  h.  gwmt  d'Alle- 
magne, pour  laquelle  Alcx.uulrc  avoir  fait  de 
s^rands  préparatifs.  On  dit  que  comme  ilfe 
dilpolbit  a  paflcr  le  Rhin  fur  le  pont  >k  bâ- 
iccaux  que  Philippe  avoit commence, Magnus 
de  fo  Généraux  gagna  beaucoup  d'Offiders, 
&:  fur-tout  cetixqni  avoiencia garde  du  {)oac> 
X  «  j ,  afin  {ju'ils  le  rompiflcht ,  desqueMiaxûnm 
Icroit  paflc,&:  qu'il  demeurât  cxpofi  à  la  merci 
'des  fiarbarcSi  pendanc  que  lui-rocmc  fc  feroic 
«déclarer  Empércon  mais  la  conrpiration  ayant 
•rte découverte, Maximin  fir  périr  M.ignu'i ,  ^ 
plus  de  quatre  miUc  hommes,  fans  les  acculer, 
-'fansl«ouIr,&(ânslcs  coïKfetmner.  On  doun 
iricmes'il  n'avoir  pas  feint  cette  conlpitaXioOs 
pour  avoir  lieu  de  fatisbirefa  cruauté. 
:jC\'Vm.      <^ioiqu*il  en  foit  ,  il  pafla  le  Rhin  j 
Aifcimm  f  nnçjjjjj  n'ayant  o(c l'attendre  en  pleine  cam- 
tmr't  ta   P^'î"'^  >  il       ^  ravagea  de  grands  pays dont 
tili-M*'    ^  ^onna  le  pillage  à  les  Soldats  i  fit  grand  nom- 
' ^t.  G»-  htc  de  Prifoiinicrs ,  enleva  les  bleds  qui  étoienc 
Mtt^^  en  matarité ,  hrt^Ia  tons  tes  Vffl^cs  qu'il  trouva 
•eUr*  Bm-  dans  récrn  . lue  tic  txo\\ ou  quatre  cent  mille  pas  ; 
ftrtmr  far  ^^{^  cimcmis  nc  s'ctoicnc  retires  dans  leurs 
^'  f;"''    \xiàSy6t  dam leun marais.  11  auroir pûailuiettit 
Jl  iji  mu  toute  1  Aitt-mp.pic.  Il  donna  dans  cette  guerre 
à  mtn     di  vcrfes  preuves  de  la  totccic  de  fa  valeur ,  ex- 
fi»  poLint  la  pctibnne ,m£flaepki$qtt*iJ  ne  conve- 
Jtffc         noit  .î  un  Empereur, 

11  difoit  dans  Tes  lettres  au  Scnat  ,  qu'il  avoic 
coum  flc  niïnc  dans  l'Allemagne  plus  de  cent 
cinquante  Ucuàs  de  pays.  Mais  a  avait  bcan 
faire  des  conquêtes, la hainede la  mortd'Aîe- 
xr.HvIrc  dont  on  L-fcivoitaurcur,  iSj  les  cruau- 
tés qu'U  cxcr^oit  contre  toutes  (bttes  de  pcr- 
'Ibnncs ,  le  rcndoient  0(foax  Se  méprt&ble  i 
xoiii  le  monde.  Tour  5'Fmpire  ctoit  diJpolc  à 
l'abandonner,  &:  Ton  nctoit  retenu  que  par  la 
«An^el.C.  crainte.  la  révolte  commença  par  l'Afrique*. 
«HMBi.  ).  <  '■''''"-'Il  1- '-'-1)1  il  al  lîi:  :.i  Province,  agc  OC  qun- 


irc-vin^c  ans  ,iutrcvctn  ni.dgrcluidciaPour- 

Sre ,  &  prodamé  Auguflc  (x):  mais  il  ne  jouît 
ccetllànnciir  que  pendant  quelques  mois.  Il 
yérit  areè  fon  hls ,  environ  deux  mois  après 
<ju':t  en  eut  pris  le  titre. 
^T^X.      Le  Sénat  dioilitalors  pour  Empereurs  Pupté- 
fttfMim  nusNfaximns,  &GcljusBalbinm,&: le  Peuple 
^t4m>/,  Romain  obli'^ca  k  Sénat  à  y  joinJ  rc ,  en  qualité 
•  de  Ccfar,  Gordien  Ilî.  petir-fils  de  Gordien  I. 
m'  £«B-  Ccpen.lant  Maximin  s'avan<^oit  TCtS  llcaliCi 
^^f^  '  pouc  fc  venger  du  Sénat  U  des  Romains  (y). 

(t")  HtfUim.  /. 7.7*1.  Ctfittli»  l'rM-M^M.-.ir... 

lu)  Hnr4i*n.  s.  y.  'jul.  Cftlriui.  ynm  Mtximim.ff.  141.  i^. 
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Son  aniKi.-  croit  compofcc  des  Lcgif.)ns  Ro--  AodeJ.U. 
maincs,  des  Troupes  de  Pannomc  ,  de  celles  i)?. 
d'Eipagnc  *  de  Soldats  Maures  f&cde  pluticuis 
On'entanXjqaî  avoicntfuîvi  Alexandre  à  fon 
retour  Jl-  !.i  ^^  icrtcilc,  P-uthcs.  Il  vintjufqu'â 
Aquilcc,  &:y  mit  le  liege%  lans  que  pcribnne 
s'oppos.ît  i  ta  nurche. 

D'un  autre  coté  PupiénusMaxiir.us,que  Bal- 
bin  Se  le  Sénat  avoicnt  chargé  de  la  guerre ,  fit 
faire  des  levées  dans  l'Italie  3c  dans  les  Provin»i 
CCS.  Les  Allcm.uui^  .1c^  cnvirunsdu Rhin  ,dont 
Maxime  avoir  étc  autrciois  Ciouvcrncur  ,  &: 
dont  il  avoir  gagnél'aflèâion  rarfaûgeflê 
fon  équité, loi envoyeient des woonn  confidc- 
rable*.  n  partit  de  Rome  avec  routeslèsforces, 
&s'av.in(,.i  jLifqu'àRavennc  ,ou  il  apprit  que  ics  i^|J,J[j^ 
Soldats  avoicnt  tué  Maximin    fon  lîls devant  «miin  j.f 
Aqnilée  *,  8c  avoient  tcconnn  les  nouveaux  {Jj^j^*"" 
ï!inj>crcurs. 

L'Egliic  avoit  joui  delà  paix  jufqu'au  corn-  xXX, 
mencemcnt  de  Maximin  :  mais  il  ne  (ut  pas  Ptrfècm- 
plLitîîr  aflcrn\i  fnr  le  Trône,  qu'il  commença  à  mnJefE' 
lairc  éclater raluinctoiuicicsamis  ôc  IcsOllî-  l^fi 
ciers  d'Alexandre ,  donz  plii&utsétoient  Chré- 
tiens (  a  ).  Il  y  a  afl*cz  d'apparence  que  l'Hiftoire 
dont  parle  Tertullicn  dans  fon  Livre  de  la  Cou- 
ronne du  Soldat  (  4),  arriva  dans  les  G.uile5,5C 
fur  le  KJiin,où  Maximin  fut  reconnu  Empc- 
itur.  „  Ondtftribuoitdans  jeCamp1es1it>é- 
^,  ralités  de  très  cxcellcns  Empcrcms  {  Maxi- 
j,  niin  pçre  &  iUs  )  &  Jcs  Soldats  s'y  prcicn- 
„  tererit  la  tfice  couronnée  de  lauriers.  Parmi 
„      .l'un  es ,  il  y  en  eût  un  ,  qui  fecrov.int  pîn- 
„  lut  StilJ.it  de  Dieu  que  du  Prince,  61;  ayant 

plus  de  cœur  que  fcs  Ircrcs  (Ici  autres  Sol- 
„  dats Clircticirs  )  qui croyoient piuvnir frrvir 
„  deux  maîtres  ,  parut  feul  la  couronne  â  la. 

main,8£  non  fur  la  tête  comme  les  aurrcs» 
y  déclarant  par  lâ  qu  ilétoitCbiétie»»  Cette 
j,  dilHnéHon  le  fir  auffi-tdt  remanjuert  chacun 

le  montre  au  doii];t  ;  ccii\  qui  lontloiii,  en 
„  ibnc  des  riiècs,  ceux  qui  ibnt  près  en  mur- 
„  murent ,  &  lé  brait  en  palfc  jufqu'au  Tribun. 
„  Cependant  le  SdIJ-ic  ^  ctoitdeia  .n'.mcc  hors 
„  de  Ion  rang,  poiu:  recevoir  le  préfcnt.  Aulli- 
0  tôt  le  Tribttn  l'interroge  :  Pourquoi  n'cs- 
„  tu  p.is  comme  les  autres  î  Tl  tviioiul  :  C'cll 
„  ^uc  cela  ncni'dl  pas  permis.  Onluideman- 


„  i.ccequi  l'en  empêche  :  Je  liiis  Chiéticn,lui 
„  dit  il.  O  Soldat  glorieux  en  Dieu!  AulTi-tôt 
„  on  prend  les  avis,  on  renier  ralFairc,&:  on 
„  renvoyé  la  caufc  devant  les  Préfers  *.  •  \ppirtm- 

„  Il  laill'c  lacafaquc  rouge,  quilui  écoit  à 
„  charge,  &  commence  à  relpitcr.  D  quitte  jj^"' 
„  les  brodequins  militaires ,  qui  l'empêchoient 
„  de  marcher  à  Ton  aifc.  Se  il  commence  à  mar- 
„  cher  nuds  pieds,  comme  un  Chrétien  &un 
J,  Saint.  Ilieiidrépéciiutn'avoicpÂ défendre 
•  .  '  < 

!  147-  *  IÇO- 
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11^        HISTOIRE    D  K    L  O  R  R  A  ï  N  E.  I;^.  /W.  u< 

^  Icgitimtmciit  J.  C.  fa  G>uronnc]ui  combe  fticnt,  &  Gordien  fcctOuVa  ttès  bien  tlè  lès 

i,  des  mains  ;  &  après  cch ,  avant  au  lieu  d'ha-  confcils.  Il  hit  obligé  en  241^  de  niarchcf  Coh- 

„  bitd'ecarlatc,  1  dpcrancedcvcrfcrfon  fang;  trc  Sapor  Roy  de  Peffe  >     il  fut  tué  durant 

,j  jxjur  cN  uiîl'iirt:  ,  !a  prcpar.uion  îi^  \c  tlclir  clccc  ;jucne,  par  Philippe  Prétctdu  PrctoirCk 

d'obcïr  àTEvangilci peut  épéc,  la  patole  de  On  actribucau  jeune  Gordien  Une  viâoite 

Dieu,  plus  cMnchaftte  queTader;  ponrat-  c(inCfe1esGerm»iiis(r),  quipouirrok1)jen£rtd 

„  mes,  toatcsccllesdontrAp6nciu)us icvct  ;  celle  i]ii*AiircliLn  remporta  fur  les  François  , 

pour  laurier,  la  Couronne  toute  blanche  &:  n'étant  encore  que  Tribun  d'une  Légion  à 

touiepureduMaFcyrequ*ile(perci  il  arrcnd  Mayencc(rf^. 

J,  dans  la  pribn  les  préfens  &  U  iibéialicé  de  Ces  pctip)c<;  courrofcnt  tour-s  !:s  Cuilcs  a 

J.  Cl  y  iailoicijt  t.ic  grandi  ravages.  ValcTicn  les  ri> 

**Ccctie  sâïon  a  fait  parler  beaucoup  de  prima,  en  tua  Icpt  cent,  &:cn  prit  troiscent  » 

„  monde  ,  continue  Tcrtullicn  ;  je  n'ofc  dire  qu'il  vendit»  On  fit'fur  cela  cette  chanflm  i 

„  que  ce  foit  des  Chrétiens  5  au  moins  des  Nous avonstuccnuncfois milleFrançois,mulc 

Pâycns  n'en  parlcroicnt  pas  autrement.  Car  Sarmates,  nous  cherchons  cinq  mille  Pcrfcs» 

1»  on  dit  que  cet  hominc  t\\  un  étourdi  âc  un  Ces  dernictcs  paroles  iniînucnc  qu'on  étoit 

w  tèmèriire.  qui  ne  dciiyiJc  que  lainort,&  alorsIiirlepoincdenvtrchcrctïAttclcs  Periéss 

>,  qui  acte  Commettre  Scicngagcr  toute  la  Re-  ccqui  rcvîcntà  l'ituiLC  141.      J.  G.  troilicmc 

ligion  pour  une  diofe  de  lipedtc  conicqucn<  quatrième  de  Gordien.  Comme  c'cft  la  pte^ 

„  ce:  eoinmefi,  difenc-ib,  il  n'y  aVoicque  lut  miere&isqttetcnora  de  Franc  tfu  Francis  (t 

„  de  j^cncrcux  &  de  vcncdhlcmcnt  Clircncn,  rencontre  dans  rHiftoire,  &:  que  tes  peuples 

>,  entre  tant  d  autrcs  Itaclcs  qui  ccojwnc  de  la  yfcrontdansiafuitcunc  toit  grande  HjjUrc,  il 

compagnie.  "Ccft  ainii  que  Tcrtullicn  s'cx-  cft  bon  de  les  fan  e  connoîtrc  en  Cet  endroit, 

pliqiiclur cette adion,  qilicaufafans  doute  du  Le  nom  de  Franc  (ÎL;:Mhe  en  L.;iip:«c  Afie-  ^v'XÎ(tT» 

trouble  parmi  les  foldats Chrétiens  de  l'armée  mande,  libre.  Selon  4uc!qii;.i-uiis,  li  li^ju^e    t/r,ii  cï' 

de  Maximin.  fier,  hardi,  féroce.  Ni  les  anciens  Géographes 

Les  Empereurs  NtaximeâcBalbin  ayant  été  qui  ont  parlé  des  peuples  d'Aik  in.igne ,  ni  les 

choiûs  par  le  Sénat,  ne  pouvoicnt  être  du  goiîc  anciens  Hiftoriens  qui  ont  écrit  les  guerres  des 

des  fuldacs  Prétoriens,  qui  de-)uis  quelque  Rom.iins  contreccspcupics,  n'ont  point  con* 

temss'ctoient  en  quelque  forte,  inu  en  pollci^  nu  les  Francs»  lis  écoicnc  anciennement  con-^ 

fiondedohntrdesEmpetoitsdIa  République  fondusfous  le  nom  GènéfaI  àcGenÊ4iacir 

{(')  Lc-s  Troupes  du  Rfiiri ,  que  Maxime  .ivoit  que  nous  traduifons  ordinairement  par  Al!e- 

amcnccs  avec  iui,  donnolcnc  de  l'ombrage  aux  mands,  quoique  ic  nom  même  àiMUmânai 

Pnévoriens  par  laconlSâneeqoeMaximclcarté^  ne  fc  life  pas  dans  les  monumcns  qui  prïoèdettt 

mci(;noit.  Après  avoir  pendant  quelque  tcms  le  troiliemc  lîceic.  La  première  fois  que  le  nom 

diciclic  un  prcccxtc  pour  fc  défaire  de  ces  deux  d" Aiicuiand paroit  dans  l'Hiftoirc ,  c'cft  en 

Empereurs ,  ils  allèrent  au  Palais  dans  le  dellctn  Ibus  le  reene  dé  Caracalla ,  qui  les  ayant  vain» 

de  1  s  mer.  Maxime  rouloit  faire  apj)rochcr  CU$>  prïtkfornom  d^/iHf/twit^ue  f). 

les  Troupes  du  Rliin,  qui  auroicnt  pu  les  ga-  Les  Francs,  ou  François,  étoient  donc  Gcr* 

lamîtcMaisBalbin  s'y  oppoia.  Les  l'rcroncns  m.iiiu  ou  AHenianiiî.  ,1'originc.  Il  eft  inutile  dé 

larcerenidonclesGardcsdu  Palais,  en  circrcnc  réfuter  la  fable,  qui  Icsiàic  dcfccndte  deFtan^k 

les  deux  Empémirs  )  leur  firent  toute  (brte  cionfilsdHe6br,&petit-fibdcPrfamRoldâ 

d'ind:i:nircs  ât:  les  ruèrent;  emmenant  avec  cnx  Tioye  'g].  Lei^  pfcmicrc  demeure  ctoit  fut 

dans  le  Camp  le  jeune  Gordien  *  qui  ctoit  ctoi-  le  bord  &:  au-dela  du  Rhin  vers  Maycncc  »  en 

fiémc  EmpertOt.  sf^kendant  Tcrs  le  Nord,  &:  les  etnbouchuret 

LcsTroupcsdu  Rhin  q;ii  étoient  accourues  do  ce  fleuve  dans  l'Océan  ,  dans  la  Vcftphalie  » 
aubruii,voyaHtquclcsdeuxEmpcrairsctoicni  le  pays  dcH^lic ,  &;  quelquesËtacs  vosiuisi  car 
inom,  le  retirèrent  dans  leur  quartier  ,  fans  il  cil  impoflîble  de  fixer  ptécifcmcnt  l'étendu^ 
\'nuloir  entreprendre  une  guerre  civile  poiir  de  lei"'  i^^meurc.  On  doute  il  c'étoit  uncNa-* 
Ici  vaiigcr.  Ils  n  avoieucrc^jac  que  trois  mois  tion  particulière,  ou  un  amas  de  dirfcreiis  peu- 
depuis  la  mort  de  Maximin,  &:  un  an  depuis  pies  réunis  &  ligués  enftmblc,  pour  conferver 
leur  cIcCUon  *.  Gordien  III.  ou  le  jeûne ,  de-  leur  liberté  ;  Car  oit  OMiibnd  allez  louvcnt  les 
meura  feul  Empereur  depuis  l'an  138.  jufqu'cn  François ,  les Sicttmbrts, ks SaUcns ,  les Actuaû 
144.  peu.l.mr  c!:ui  ans  huit  mois.  Mnîrhce  ion  res,  les Bruâercs, lcsChaiIia'VCS}lcsCllcnilqafit 
bcàu-pcrc  CLIC  beaucoup  de  part  au  gouverne-  &:  les  Cauques.  Jk 


(i)  Omiit».  h  t.  ^  OfMlm,  Kl»  Uaicimi  &  S«Aiin 

ff.  t-r  170. 

(t)  CArfliv.  Vu»  GiT^immrmm  ,f.  16^.  V'iAorl  Gcrmin» 
tmm  ■  fcd  non  V  K^nn  l'hthpporuni. 

(lA  fi*v,  fet^t.  yu»  jlkri!i.tr.i ,  f.  11  r.  FfiDCQî  ifruff»»e»  i 

cil  rj  ji:^  i:c'VUT  ^>er  ro'Jm^i'ij  .'m  »  -  lllixit  unjt-  jrerum 

de  to  iVcij      c»nt:lcns:  Mille  ïr.,r  c  i»,  n-.illc  S  iniutis  kmi 
©tciditnu! .  mille .  mille,  mille ,  ir  ' ,  n . '     l*r i  ; .. ■  .u  i  l  :  m 
s,  Hmnym.  Mr«  &  tUUutM.  iaici  ;».txosci  k  .'.lciu<o 


nei  geitt  nan  HNi  llli>  qulm  ^Ait  »  olim  Gettaanit ,  bunc 
FricirU  vociiar. 

(/)  Dul.7y.f.i76.&i»tMrftU  V»'.^.f.  74<.  ^ftriUit. 
lUKCttMDlf.f.  119.  U. 

l.Htfl.  FrtBi.ff.  119 

(«}  fii<»  .immijn.  HUî.L  1 7. Petit  primum omnium Frai»» 
I  1  ,  eo!  ,  ïkÎcIli  et  ,  quotcoBlueniJoWlw  *or>t**J  O  Sutl.  W- 
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ç     ToiK  CCS  peuple»  fiatfbifyix  frofdfioa  panir  Éufant  panchcr  le  bouclier,  (n^foit  l'cnncm 


xji.  '  culicrc  des  armes,  tién  la  guerre  étok  leur 
exercice,  leur  jeu  &  lcur"pl.ufir(/).  Dans  les 
commenccmcns  ib  s'adoniigiau  beaucoup  à  la 
navigation ,  tc  ils  exoiçolent  proj)rcmciic  le 
mcdcr  de  pirates  {^).Mais  depuis  Conftancin, 
iIsfiiKDC  ^^|H  de  quitter  la  mer  &c  les  eaux, 
SclkKfam^S^iàKt  fie  de  fuivre  une  manière 
de  vie  plus  tranquille  Se  plus  humaine.  Leur 
tel igion ,  leur  Langue,  Icu  rs  a rmes ,  Icu  rs  mœurs 
ccoicnc  les  mêmes  que  celles  des  Allemands  , 
dont  nous  avons  parle  cy-devaoc  ]lsécoiei]|C 
graiids&:  bienfaits,  ayant  les "dieveoxUonds , 
les  yeux  bleus  ,  Je  tcin  blanc.  Les  Rois  &  les 
Scigneucs  porcoient  de  grands. cheveux  {i  )  i 
les  autres  les  portoient  plus  coiuts,  les  nxiA 
fifloicnc  exprès  ,  confcrvant  fur  le  haut  un 
^onouct  de  cheveux,"  qu'ils  lioient  en  aigret- 
te «qui  retombok  iur  le  devant  du  Iront. 
Ik  Be  gardoicnt  que  peu  de  barbe,  qu'ils  rclc- 
vdienc  en  manière  de  moulbchc. 

Quand  ils  dioififToicnt  onRoi,  ils  rélevoîenc 
fur  un  bouclier ,  &  le  promcnoient  ainû  pot. 
tout  le  Camp  (  m  ).  Lxs  Rois  portoient  leiiis 
cheveux  en  treiOTc  {») ,  comme  nous  le  voyons 
(fans  Ib  anciennes  fiffwcs  quinous  en  rcftcot  i 
te  quand  oh  vouloir  excmre  un  l^œ  de  h 
Couronne,  on  lui  coupoit  les  cheveux,  &:on 
Tenfermoit  dans  un  Goitre,  ou  l'on  le  ntcnoic 
■«hn^fe  tilbfgfc.  Leorsiubits  ètcrient  coura ,  fei> 
rcs,  &  juftcs au  corps  (o).  Leur  cpcc  courte  & 
courbée,  ctoit  fufpenduc  à  un  large  baudrier, 
qui  les  ceignoit  par  le  milieu  du  corps.  Ils  fe  fer- 
voient  de  la  hacne  d'armes  avec  beaucoup  d'a- 
drclTe  (  Ils  portoient  des  javelots  ou  dards , 
âveclerquels  ils  frappoicnc  TEnncmi ,  ou  qu'ils 
lançoient  conue  lui.  G:s  dards  étoienc  aunes 
vers  la  pointe  de  deux  fers  recourbés ,  un  de 
chaque  côté.Si  l'Ennemi  paroit  le  coup ,  &C  que 
le  javdotdonnâc  dans  le  bouclier,  il  y  dcmcu- 
rotremharrafl^  i  caufê  de  les  deux  oodiets , 
fans  qu'on  le  pur  coupcr.parcc  que  tout  le  man- 
che ctoit  arme  de  fer  jufqu'à  l^jMjignce.  Alors 
le  François  âunnc  avec  une  vfflnc  l  urprenante 
iûcfe  bout  du  javdoe  qui  tiatnoic  à  cette  *  te 

H.n.  frme.  Bmhir.  t.  6.  «.  IJ.  |f.  tOf.         Clw.  ijWlSr. 
frsmm  O  Frtna». 

{Ji^  MMm  Vrinmi  ttaa.  iê  0m  &  mig.  mut.  Frmt.  mfmd 
ffmi^lim.  t.f.        C.  1 Ai.ai  IJ7.ASC.  ij}. 
f^S  lUia.  fiM^.  msmmi  yftgpW, 
(<}  CftwAwb  l.t.m  Cimf»l.  ttitum 


au  vifligc  ou  .à  la  gorge ,  avec  la  hache  ou  l'cpcc 
qu'il  avoir  en  main.  Rnlîn  un  ancien  Or.ircur 
(jr)  dit  que  ces  peuples  rcgardoicnt  la  paix  &: 
l'inaâion  comme  le  plus  grand  de  tous  les  mal- 
heurs ,  &r  que  chez  eux  la  guerre  palloir  pour  le 
fouvcrain  bien  :  que  celui  quia  perdu  un  mem- 
bre à  la  guerre ,  combat  avec  w  membre  qui 
lui  rcfle  ;  &  qu'ils  ne  croyenc^pouvoir  man- 
ger à  Icu  r  aife  s'ils  ne  font  aimes,  ni  dormir  fans 
ieurcafque;  leurs  armes  fimt,  pourainfi  dire, 
infiépacaDlesde  leur  corps.  Ceft  les  réduite  â 
une  grande  fervitnde,  que  de  les  empêcher  de 
piller  &:  o!c  ravager  (  r  '. 

On  les  accule  d  avoir  été  fi  accouoitncs  i 
violer  leur  fiM,qo*ibs*en  Ciilbienton  jeu&une 
raillerie  (/).  Procopc^';  leur  fait  le  même  rc» 
proche.  Il  dit  que  la  nation  la  plus  inâ- 
dclle,  &  k  moins  atudiéeà  là  parole  &àfes 
fermcns ,  que  l'on  connoifîc.  M  us  A;^.it!)i.!i  («  ) 
qui  vivoit  peu  a^rès  Procopc ,  «St  dans  un  tcms 
où  les  François  etoicnc  déjà  ChiÊtiens,  leslouS 
de  vivre  entr'eux  avec  beaucoup  d'union,  de  , 
fidélité  &  dr  juftice.  Cet  Auteur  priant  de 
leursannes  :  a-  djc  qu'ils  fcfcrvent  beaucoup 
de  haches  à  deux  tranchans,  &  d'une  certaine. 
elp£oedc  pique  ou  de  javelot,  qui  eftaJiëz  lon- 
gue pour  s'en  fcrvir  quand  on  combat  de  pieJ 
ferme,  ic  aiTcz  courte  pour  La  lancer  à  renne- 
mi  ,  quand  on  combat  de  loin.  Us  n'nfentni  de 
cuiraHcs ,  ni  de  brodequins.  Il  y  en  a  peu  qui  fc 
fervent  de  calques.  Ils  vont  nudsdcpuis  le  haut 
juiqu'à  la  ceinture.  Ils  ont  dcselpÊceidcailot- 
tes  de  hn  ou  de  cuir ,  qui  leur  couvreur  les  cuif- 
fes.  Les  chevaux  font  rares  parmi  eux,  &  ils 
combattent  ordinairement  à  pied.  L'coce  eft 
pendante  fut  lacuiHè,  flclebcudierfurlecâtè 
droit  Ib  n^ifènt  ni  d'arcs  m' defrondes.  Ik  fe 
piquent  de  bien  n.iia-r  '  y  ) ,  de  fauter ,  Je  courir 
avec  beaucoup  de  vitdic,  d'être  fort  diijpos  U, 
fortagilcs(s).  Une  deleur  plus  délideufeboi^ 
fon  ef  Idu  vin  d'abfinte  mclc  avec  du  miel  (  â  ). 
Ils  fc  nourrilTcnt  de  gibier  (^) ,  &  de  viandes 
fort  grofliércs  &  nul  apcraes. 
tqirsfiinfaiillcsètoientafpaicininattâ  pen 
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icrnbilci  qu:bui  oti,  ytnittc  fcmptr 
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près  les  mêmes  que  cdlc5  des  anciens  Gcr-  fbiimicàla pénitence  publique,  &r  iic 
matns ,  puifquc  l'on  a  ckauivcrt  d.ii.s  le  tom-  damTEglifc  que  fous  cette  condirion. 
bcandcChildcricàTourn.iv,  ion  anneau, fcs  Son  rcgnc  ne  fut  pas  tranquille»  flyeucdi*' 
armes ,  de  l'or ,  &;  la  tccc  àc  lou  clicval  (  (!'•.  Lci  vers  {oùlevciuens  dans  rAIlcni.ii^nc  ,  &  dans  la 
mouches  d'or  qu'on  y  a  trouvccscu  afic/  içrand  Mdic  (/»  ,'.  Joutncu  fui  dccLrc  tmpereur  dans 
nombte»  fROUVoient  être  ou  de  (impies  biioiix ,  l'Orienc(«;-  PubLCarviliusMannus  prit  aufll 
oadesornçinais>  ou  des  Âgurcs  divines  Se  lu-  la  pourpre  dans  la  Mclic  &  dans  la  Paunonie. 
perftitiralês  ;  caries  Francs ,  de  même  qnctoiTS  {f  )  Philippe  troublé  de  Ces  nouvelle!,  * ,  piia  le 
IcsGcrmains,  ctoicnt  fupCTflitiea)c%  &:  fort  .1-  J^cnatdcliii  aiiicr à  pacifier  ces  Ctoilbles i  ou ,  li 
'donnés  i  la  divinacioa»,  aux  augures  &  à  la.  l'on  n  écok  pas  fatisfaic  de  ii  ootiduice,  de  le 
magie. Ils adoroienc&nîrRc,  Jupitoer,Mars&  décharger  de  l'Empite.  Tootle  mondefetât/ 
Mercure.  iV'.  lîs  rcndoicnc  aufTÎ  leur  culte  aux  hors  Dccc,  qui  prenant  h  parole  ,  dit  qti'oii 
arbtcs ,  aux  oifeaux ,  aux  animaux  y  ic  aux  ton-  ne  devoir  pas  beaucoup  Ce  mettre  eu  peine  de 
taines(^.Iks*afl'etnbloienetoi»lesànsanmois  Joupien  &  de  Matin,  qui  n'écoient  poscaps'- 
dcMars^g'jiourdélihcrct-fiirlCTatFaircscom-  blcs  dcfoutenir  de  telles cntreprifc$,&: qui  ne 
iDuncs  de  la  action.  Pour  i'orimairc  on  fe  trou-  manqueroient  pas  de  fe  ruiner  bicn-tât  d'cux- 
Voità  rafl'cmbicc  en  armes t  on  y  iaifoit  la  rc-  mèmcs«  La  chofc  arriva  comme  il  raVoit  pré- 
vue dcsTroupcs,  &  l'on  y  prenoir  c":;  K-tblu-  dit ,  &:  ces  dcux  ttfiu'paceiin  Éiitencaiténwac' 

tionspoui  lajre  la  guerre.  On  appciluiL  ces  af-  détaru  tués. 

Icvmees-k  le  Champ  de  Mars  }  &  depuis  les  Cependant  l'Empereut voulant  pourvoir  à 
ayant  transférées  ail  mois  de  May,  onleèit  don-  la  paix  delà  Mcâc  &  delà  Pannonic,  5l  don- 
na le  nom  de  Champ  de  May.  ncr  à  ces  Provinces  un  homme  caj  .iblc  de  les 
Ils  partageoicnt  cntr'cux  le  butin  pris  fur  gouverner, &:dcpunirlcscoupablcs,  ycnviqw 
l'caDcmi  i  en  Tort^  que  le  Roy  même  n'avoic  Dccc  lui-mâne.  Dès  qae  les  foldats  le  virent^ 
que  la  part  qui  lui  '&«îticliâi!  par  le  (on  {h),  ib  téiôlateht  de  l'élever  i,  l'Empire ,  croyant 
Dans  leurs  mariagcsilsobfervoietu  la  coutume  par  I.i  éviter  la  puninon  de  leur  révolte.  Dccc 
des  anciens  Germains»  C'ctoit  le  mari  qui  ap~  s'en  détendit  beaucoup ,  &  on  die  même  qu'il 
portoicladocâ  la  ftmmc,  &  non  la  femme  au  Cdloe  tirerrépccpour  ^yfotlcn^En^iIp«cte  < 
mari  {1 }.  On  donnoit  quelques  pièces  d'ar-  tîtrc  d'Auguuc.  Zonatc  alBrc  qu'il  écrivit  i 

Sent  à  ia  femme  ,  par  tonne  de  promctlc  ou  Philippe  de  ne  rien  craindre ,  &  qus  des  qu'il 

'engagement.  Les  Rois  portoient  une  liaftc  ou  (croit  arrivé  à  Rome ,  il  quitccroit  la  pourpre  ( 

pique,  au  heu  de  Sceptre  f^,).  Le  Clniftianifme  nuis  Philippe  ne  voulut  pass'y  fier;  il  marcha 

changea  quelque  choie  dam  les  mœurs  de  ces  contre  Im ,  lui  hvra  bataille ,  la  perdit ,  ^  iuc  ' 

pcuplcsi  maispour  les  coutumes  qui  iiesegar-  tue  à  Vérone*.  Les  Pricoriçns,  quiétoient  dc- 

doicnc  pas  la  Religion,  il  1  es  confêrvetent  allez  meures  à  Romc>  ayant  appris  cette  nouvelle  > 

long-tems.  Reprenons  le  fît  de  notre Hiftoirc.  tncrcntauin  le  fils  de  Philippe  qui  ccoïc  relie 

Philippe  Prciet  du  Prétoire  ^  ayant ,  comme  avec  eux ,  dans  leur  Camp.  Les  Româins  les 

Boos  l'avonsdit»  fait  nier  le  jeune  Gordien  fon  jiùtent  l'un  &  rauaç/doa^coucume»  au  rang 

lk&dlire*>  fe  &  dédam  Augufte  par  l'Armée ,  des  X>icux ,  fans  fmc  actendon  1  la  Religion 

auictoitalors  furla  )r«  ;jr>;  I  c  des  Perfes,     au  Chrétienne  dont  ils  faifoicnt  profcnîon  (  f^;. 
clàde  l'£uphrate.  il  pnt  pour  Collègue  Ton      On  célébra  à  Rome,  l'an  quatrième  &  cin- 

fils>êeledémtjiC6âr,qaoi  qu'il  a\!ât encore  quième  dePliilippe,  l'annie  miliiéme  de  b 

que  fc|.ir  ans.  Gordien  tcvcnoit  vainqueur  de  fondation  deRome,commcncccIcii. d'Avril, 

Sapor  Roi  de  Perte  (  /) ,  &  Phihppc  ton  luccet-  147.  de  J.  C  &  lînic  le  même  jour  de  Tan  148. 

ùxa  ayant  fait  la  pai  x  avec  Sapor ,  ramena  fim  On  y  fit  des  rc)oQiAâiiCies  extraordinaî  tes.  Oii 

armée  cnSyric.  11  étoit  déjaâ  Antiochcavant  y  reprefcnta  divers  jeux  &  divers  fpcdaclcsfr'i,  Miff» 

la  fctc  de  Piques  j  &:  comme  il  étoit  Cbrétiçit ,  ic  tur  tout  des  combats  de  bctcs  tliuvagcs  &  dtflMjkm 

il  voulut  participer  aux  prières  qui    Ibilbieiie  itrangeres.  Apvil  cette folemnité,  Philippe  fit  ^j^*^* 

dans  l'Eulife,  la  nuit  qui  prccctfc  cette  <_'r.-!ndc  une  Ordonnance,  pouf  défendre  dans  Rome  ^ 

JFêtc.  Mali  S.  BabylasEvéquc  d'Aiiuoche  (  w  ) ,  les  impudicités  les  plus  abominables ,  qui  s'y 

alla  au  devant  de  lui ,  l'arrêta,  lui  ponant  la  CommefctoientimpânfemcnltftpabUquemcnt, 

-lOaiB  contre  l'etlomach ,  &  lui  déclara  de  la  moyennant  un  certain  tribut  qd'on  payoitau 

.paît  de  Dieu  >  qu'il  écoit  indigne  de  fe  trouver  Prince  (i).  S.  Fabien ,  qui  ctoit  alors  Pape  >  en» 

4lans  taSknkdkt  des  Fiddei.  Ll^mpoeut  &  Toya*  dÂ^Mi  (/)>  dans  la  Qaidetj  Icpc  £v£i> 
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•in          I  S  t  Ô  î  X  fe  t)  "Ê   I  O  R  R  À  ï  M  L  Uv.  W.  ly. 

ducscclébrcs,  <j\ii  y  fondcrcnr  d'iflufttcs  Egli-  CcTar Ton fîlsVoluGcn,aiiin-tât qu'il ftitmonté 

fcs,  &  y  répand)  rcntl.iFoy  dcj.  C.  *  Ces  E  fnr  IrTn'nr  .  ''v' Ht- l'annccfuivantcil  le  fi:  dé- 

vcques  font  S.  Situmm.dcTouloufc,  S.  Tro-  ciarcr  Aaguilc.  Son  rcgnc  ne  tut  ni  long  ni 

pli i me  d'Arles,  S.  Gatieti  âcTouts,  S.  Dcnys  heureux;  &  la  feftc  qm  avoir  commence  des 

de  Paris,  S.  Paul  dcNarboiitu:,  S.  Aoftremoi-  1'^  t^o.  ibus£iece,  continua  fous  GaUus  ,  Se 

ïic  de  Clcrmont ,  &  S.  Martial  de  Limoges,  durcit  encore  en  i6i.  Les  Goths ,  &  d'autres 

■Ifkptes  les  SS.  Martyrs  de  Vienne  &:  de  Lyon,  B.nbarc5,ayant  fait  irruption  d.ins  l'Europe  (/), 

'&:ce^iiienûiisf(atroiisdeS»Pot]iin&de  S.  Ire-  Emilicii  qui  commaadoit  lesTteupcs  dcPan- 

dée,  nous  n'avons VienpouFtK Gables  deplns  tiotàty  nuurfltt-conn'euxavec  Ibn  Armie>les 

<j(hcicn'que  cette  Million.  "battit ,  les  chafTa  ;  &:  Ton  armée  endéc  de  ces 

■  Nousncptétcndonspaspat-H  contredire  les  heureux  fuccès ,  le  déclara  Empereur.  Gallus 

'ttadlcions  wen  Hsnèbes  Ses  anciennes  j^tifes  ayant  appris  ik  Tèvokè  »  envoya  Valcrtcn  pour 

desGaulc^i  ni  nier  cpc  bFoi  Chrétienne  n'y  amener  contre  lui  les  Légions  des  Gaules  fiC de 

ait  été  amioncée  de  tort  bonne  heure ,  puifquc  la  Germanie,  &c  Ce  prcpara  à  marcher  en  per- 

S.Irencc(/^dftcxptefséracrit,qucdcfon  temps.  Tonne  contre  Emilien  ;  mais  cclui-cy  le  pré- 

c'cfl  à  dirc,aa  denxfcmc  fiéclc ,  ilyavoitdes  vint,  &:  s'avança  jufqu'àTcrnyd.T^-ï'.'Omhric, 

EgliiesÛucticnncs  dans  b Germanie,  &par-  où  les  loldacs  de  Gallus  fc  rangèrent  du  côté 

itu  les  Celtes }  &  que  Tertullicn  ('«^ ,  qoi  viroit  d'Emdien ,  Se  tuèrent  leur  Maître  *. 

aeuapcè$kii,a{rûrcquclesdivciics  lUditMiscto  .   Xmfliea  xoma  àii  peu  de  Kmps  ;  car  les 

^des  'êuâeiit  fujmes  i^^tL  Noos  difims  l^onpâ  des  GantesAc  de  Germanie,  que  Va- 

fculcmerit,qucFon  n'a  Jùcunsmonumcns  cer-  lerien  avoit  raiTufsccs  pour  venir  au  fccours  de 

tSunst  qtiinoifs  apptenncnt  le  tems  de  k  MîT-  Gallus ne  voulant  pas  rcconnctoc  pour  £m- 

lîon  àtiSes  pttnuen  ETéquc$,&:Iespa«ticnl»>  pAettcdoiip'eUesècoifentvenaSsooimbat^ 

firés  Je  leur  vie  &  de  lair  mort ,  Se  que  ceux  déclarcrcnt  Vaicrien  Empetcur ,  8c  tes  Trou- 

dont  nous  avoais  une  connoiiFance  dilhnâc  pcsdu  para  d'Emilien  rejoignirent  au^févoU 

Se  aflûréc,  îi'orti  véai  qu'alTcz  tard.  tés.  Em^ien  ne  tegna  ouc  trois  mois/<'),  & 

L'Empereur  Dcce  croit  natif  delà  Pannonie  flit  nie  à  Spolcrc  ((/).  C'cft  ainfi  qu'alors  * 
inléncurc.  Les  liilloricns  2c  comparent  aux  rEtupirciSc  icsEmpcccurectoicntpourainlîdi- 
tatcilleurs  'Empereurs ,  par  les  bonnes  qualités  re ,  le  jouet  des  foldacs ,  qu'il  les  ètablUlàkiu^lek 
de  fôn  efptrt,  &patfaValent'(jf^.  On  f^M  peu  dépofoient ,  &  les  tuoient impunément, 
de  particularités  de  fon  rcghe.  On  diten  gé-  Valcncn  parue  digne  de  l'Empire ,  tout  le 
ncral ,  qu'il  a  été  rempli  ^'troubles.  Il  y  eut  tems  qu'il  fut  fimple  particulier  ;  nuis  ioSi-i 
dam  les  Gaules  qtKlùutisGucrres  civâcs,  ùvCÛ  tôt  quil  fut  EmpeKor»  ona^apnÉR^ûc  qoecefr- 
ap^iaifa  fj).  Y  aïta-rfl  ai  peribnne*  c'eit  ce  ceiminehteâigmi£i£cit^Éfi-de«itt(iefap(Mt£o 
q^ii  on  ignore.  îl  envoya  Ton  fils  le jeuncDecc  (r).  Des  qu'il  eiit  commencé  à  gouverner ,  il 
en  UlyriC)  pout  ariôcr  les  Goths  ^  qui  ma-  fc  vie  oUigéd'aflbderGaUicnronFilsâlapair- 
^edicnt  le:  environs  de  hThtafiet  mats  {t  né  &nèefiHmr4lne*,icaufedu<bngerodfttrou- 
put  empêcher  le  débordcmem:  de  ces  barba-  voit  l'Empire  attaqué  de  tous  côtés  par  Its  Bar* 
res  i  Se  pour  comi>lc  de  malliCtu: ,  Luciits  Prif-  bares  (fJ.U  alla  en  Orient ,  pour  s'oppoiet  aux 
<us  Gouvetneur  de  Macédoine ,  fc  fit  dedater  Pieilês»  ftclaifla  à  Gallicn  les  Troupes  de  i'Euro- 
Empcreur  *  :  ice  qui  obligea  l>ecc  de  quitter  pc,pourrepoufrerIcsBarbares>quiyfaifoicntdcs 
Rome ,  Se  d'aller  en  pcrionne  s'oppoTcr  à  te  irruptions  de  dilicrcns  endroits.  Les  Germains 
tonipèa^teur(^jiEi).JuliusValcns  profitant  de  l'ab-  ctoient  les  plus  redoutables  ,  par  les  nvagici 
fcncc  rfcDccc,  te  fit  déclarer  Empereur  àUo-  qu'rîs  faifoicnt  dans  les  Gaules  voifincs  du  Rhin, 
me  i  mais  jI  tut  tué  pcn  de  tems  après  ;  &C  Decc  II  y  a  allcï:  d'apparence  que  ces  Germains  n  c* 
lit  la  guerre  en  Tli  race  aux  Barbares  avecbeau^  toienc  autres  que  les  FTancs ,  dont  nous  avons 
€ot|pderiia:ès.Ulcsrcpouira,IcslMiticfiiavent,  déjà  parlét  carZonaie  dit  que  Gallicn  leur  fit 
flfvoulanclesdètniireentiirdnent,  ilksfor^i  la  guerre.  Leur  demeure  étoir  fiirleRhin ,  Se 
en  quelque  forte  malgré  cu.t  de  combattre  ;  al  t  o  i  IcSconfondoîtavcclcs  Germains.  Cal- 
mais il  fat  tue  dans  la  bataille ,  lui  &  fon  fils  {â).  lien  fit  beaucoup  d'aâions  de  valeur  dam  les 
Il  moumr  tafi  151.  de).  C  .au  cotnnicnccnicnc  Gatdest  6  cmpecba  Ibiivenc  les  Germains 'dé 
dclatroilîémeanâiéedeibtlf^nfik  Galbslul  paflTcr  le  Rhin  ;  mais  fc  fentant  trop  foibte 
Hiccôla.  pourâtrêteruniÎKrandnombre  d'ennçmis,  d 

L'EmpeieiirGaDus»fiioceliBUtde!Decepfie  ccakaaiveeandMCiiefidcsBacbaNibquiplo; 
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n.^nrlcrirruk-  Rr>m:^,iris,  empcclia  îc^autrcs  r?"- oui  en  ravagèrent  toutes  les  Provinces.  On  Aa^ûL 

de  rauc  de  11  nci^ucuccs  courlcs  iur le»  terres  vit  un  gtaud  oombre  de  tyrans  âc  d'ufurpa*  ifj. 

ilcrEmpirc.  «BUni  qui  prenant  lettre  d'Auguftcs  »  cxd* 

XXXDL    JU danger  où étoicntles<*aules,demandoit  «oient  «ifuire  des  guerres  d'auunt  plas  fu nef- 

PifHmm  un  homme  d'expérience  &  d'autorité  pour  les  —  — '-n- /•     ■  . 
gouverner^  &  pour  b'opporcrr  aux  ciurcpriics 


tes,  qu'elles  fc  faifoient  toutes  aux  dépens  du 
fang  dcsfujets  de  l'Empire.  L'Hiftoire  mâique 


tLm  Its 

^""'cA.  ^^^'^  Valcricncii donna kgouvctac»  nominàncnJirtqu'àdîx  huitdeccstyrân$?aî 
^       mentiPcrftiiaine*»  En  ^vantaux  Gaulois,  oi>eiM»oavera'wngt-ncu4'j)»)»fironveutcomp- 
^          fur  les  grandes  qualités  de  ce  Gouverneur ,  il  ter  ceux  qui  ont  ponc  le  nom  d'Âugufie  (bu» 
inMjjC.          S"    ^  ifauroicnc  gré  de  le  leur  avoif  leur  pcrc  >  avi^  Odenac  &  Zcnobie  ik  tomne» 
4lt  ViIdnM  ^oanê(i>,&qiie  s'il  ne  i^ondôicpasàropr*  I>'EmpaeiirGkBide^raCÉeflattdeGanieÉ)par- 
♦  f*        uîon qu'il avoitdc  lui,  i!  ne  connoiiroitperfon-  lant  d'une  inamerc exagérée ,  liii  que  fous  Gai- 
ne au  monde  qui  pût  métircr  une  partaite  ap-  lien ,  U  Republique  a  foulFert  mille  tyrans  (  »). 
ptobaiion.  L'Empereur  avoit  tant  de  conâan-  Et  quand  on  lui  venoit  annoncer  que  l'Egypte 
ce  en  lui ,  qu'il  lui  donna  le  foin  deGalIicufon  ouIcsGauIci  ctoicnt  perdues,  il  itpondoïc  ri- 
fils      ic  commandement  des  Troupes  ,  qm  «ijculcmcut;EilH;e  qu'on  ne  fçauroitviviclans 
itoient  au-dcçà  fie  au^ddido  Rhin»  les  lins  d'Egypte ,  &  fans  les  dra  ps  d' Ar ras  ?  oi» 
Ccpcodanc  'Vakriai  iaifiMC  k^^etke  ta  bi«o  <  laRc^blique  ne  fçauroit  cllc  fubfiifter 
Orient  contre  les  Péri»,  Il  s'a  van  p  danskMfe-  fans  tes  faycs  d'Arras  ,  c'eft-à-dirc  ,  ians  le  fc- 
fopotacnie,  où  il  fc  donna  plulicurs  combats,  cours  de  ceux  de  cette  Province  (*)? 
Le  dernier  fucdéciUfi  ic  l'armée  Romaine  fut  GallicnctoicdansjesGaiiles&  fur  IcRhtn,^ 
fort  maltratiéev  Valetien  el&yft  d'adiecet  la  «Ca^âfidre  la  guerre  aux  ADcraands  &r  aux 
paix  dcSaporp.1'  -f:  irr.^ndcs  femmes  d'afgcnti  François ,  lorfquc  la  nouvelle  de  la  pnl'e  de  fon 


il  le  vint  trouver  en  pcrionncv  Valcrtenyalla, 
«flcompagné  de  peu  de  perfonncsb  Ufiitpris, 
&  emmené  prifonnicr.  On  afsûre  que  quand 
Sapor  voulbit  monter  à  cheval,  ou  fut  fon  char 
(i-  )  >  il  f aifoit  coucher  Valcrien  par  terre  fur  le 
ventre,  Ac  lui  metcotc  le  pied  Air  le  dos  ou  fur  la 
la  tète ,  comm^i^  un  étrier  ;  ajoâianc  que  c'é' 
toit-là  vci  icab|fc>cnt  triompher  de  fon  ciîcmi, 
tfic  non  pas  de  {^pdircfur  les  murailles ,  comme 


tes.  On  ajoute ,  que  quand  Valerien  eutînf  fa 
bonceulê  captivité  par  ia  mort ,  le  Roi  de  Pcric 
le  fie  écotdier&ooiroyet  fit  peau ,  qu'on  tei- 
gnit en  rougé,  &:  que  l'on  mit  dans  un  Temple, 
pour  être  un  monumcat  étemel  de  la  honte 
âaRoiiiajn& 
XL.        Q!uc  ne  peut  pas  l'ambition  dans  un  cotur 
Mtrt  Je  poflraédc  1  amour  delà  domination  &i  de  l'in- 
y*ltncn.   dépendance  î  Gallien  fils  de  Valerien,  non  feu- 
CdEttn     icment  ne penia  point  à  vangerfon  pcrc»  il  te 
CmMl""  ic>ouJtmêmedclàprifc»fe  voyant  par-là déli* 
mmbn  A  ''"''^'■■icrautoriccd'unccnfeurjquiJuiparoifroit 
^9nm     tropgravefic  trop  rigoureux      Sous  fon  re- 
£mfEif  gDelxaipixeRoniaînlîicen  proye  nixBatlM» 

■  rirum  di- 

(diumim  ftverinie  OtSenini  > . .  de  quo  fpero  qu6d  mihi 
■nt'us  M«fw.  Qabd  fi  me  feficncrit,  opiaia  qium  de  illo  h*  beo , 
Maiit  ooJquitn  t;cntiuiii  tepcriti  quipo<Gtptiiiibiapprobari. 

)  UOjmi.  ât  mm»  fttfHmttm  ,  t.  f .  Orr/.  I.  f  t.  11. 
MfutmtjttmU  M.  ia  Vtkr. 

(A  T^^^^^^4Sit,v^^éa^>llitai,ff.lf7.f.  i^K.  F.  tUt.  C. 

(m)  TrebclUaiPathea  en  compte  trente  iVivoir ,  i .  C)riji- 
lit.  z.  l'afthumc.  ),  Pofthunntlf  jeone.  4.  Li]Iicn.  <;.  ViO^iiin. 
<S.  Vi^oriale  ieunr.  7.  Mir:ui.  «.Irjjfnuui,  ^.  Rct;illicn.  10. 
Alueole.  ii.Macriai.  ii.M|erieii  le  jeune.  ij.Qoieiui.  «4. 
QitÊmk  lf.ii«i«dfc  I^Mmww.  l^-Balifle.  it.V'leoi. 
tf.  Vém  Hmm.  «a.  mbn,  tt.  Emilien.  11.  &iu>nin. 
a}.Ttnkn.  a4.TttikMl«JeBb(.  af.TitbdUen.  x6.  Ht- 
■aiiiB.  ar^TMotaih  af  CUte.  t$.ZmH»s.  i*.Vtâat- 


près 

avoir  ravage  la  Gaules,  avoient  fait  imipcion» 
& s'étoient  avancés  jufqu'âRavenne*.  Z«iare  *Aa  étj.c. 
ditqu'avec  dix  millchommcsi!  défit  trois  cent  »<«.*<îd- 
millcAUemands  près  de  Milan.  Cependant  les 
Généraux  fc  révoltoicnt  de  tous  cotés.  Ingc- 
nuus  dans  la  Panoonic  &  Pofthumc  dans  les 
Gaules , prirent lenom  d'Aueuftc*.  Pofthunic  'Umtnt 
ctoit  fort  connu  &  fort  aime  dans  les  Gaules,  SjyS**" 
ayantlong-temsgouvcmécepays»  Valerienle 
ktiavaiccon&»ajnfiquenoml*a-mnsTÔ. 

Gallicn,  en  quittant  les  Gaules ,  avoit  laiflè 
àCologncSalomn  fon  fils,  qui  n'étoic  encore 
qu'un  enfant  ,ae  lui  aToiedonnépotirOoaTer-> 
neur  Sylvain  OU  Alban  l' r  ,\  Ce  choix  irrita 
PolUiuaic  i  Se  quelque  teins  après ,  celui-ci 
ayant  défait  quelques  Barbares  qui  avoien  t  ptCi 
le  le  Rhin,  &  ayant  diftribué  àfes  ioldats  le  bu- 
tin qu'il  avoit  pris  lut  eux ,  Syl  vau»  ordonna  à 
Poftnume  d'envoyer  ce  butin  à  lui  Scwa  jeune 
Prince  Salonin.  PolUiume  obéît  à  regret  -. 
pour  aigitr  l'cfprit  defes  foldats,&Iesdifpoicr 
a  la  révolte  ,  ti  leur  redemanda  le  butin  qu'il 
leur  avoir  diftribué.  Alors  les  Troupes  muti- 
nées le  dédarcrent  Empereur ,  ficilKSinco» 


rtmere  de  V'iâoria. 

M.  dcTillemoot,  oaft  1.  furGjllifO,  pag.  fio.  ne  comptt 
<|ue  if  .Tjnst  I  Mtctico.ii'Lii^  >>c  Mèone  enOneni  1  Ëmi» 
UtatmtÊMlàtCeHut  en  Afrique. TrebdNea M IfayilfftftK 
getnntt  Iniflùle  &  Regiliendnu  l'IllytieiPite  didifalld* 
faite.  VaJcm  dai»ri)dbMe,MHi«Be»n(i»,LaHcB,VM^ 
rio.Mjriiu  &Tciiitat«DtlitOMki,ifieSMma«l9ai 
«n  n'niribu^  «ucun  ptjt.  « 

(»)  rrMl,f»a»xm»CUmài,f.  loi.  Poft  mille dÏM.^tf 
conttmptQ  Gillieni  Priocipit  i Rep. d?f«-eninf. 

(j]]  TrriiS.  fiU»y>amtUSmi ,  f.  iT%  QiiiJ  t  fine  r.oo,€- 
gypiio  ctfc  non  podanuH  t  ,  , .  Ha  fias  Àutbaiicu  i«gi( 
lutjiRrfp.  cft.' 

Zttjm.i.l. 

S.  Hitmjm.  m  «inMic*.  Onf,  I.  f.t,  tu 
Ztmr.f.  %}6,Xt»im.Lu  CepouiMNTnbdLFsttN^- 
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aurti-rôt  droitàOîlognc,  où  il  mit  le  ficgc,  pro- 
cdbnc  qu'il  nclcquictcroit  point ,  qu'on  ne  lui 
eût  livré  Sylvain  &:Salonin.  LaGarnifon  inti- 
midée les  lui  remit  entre  les  mains,  &:  il  les  fit 
tous  deux  mourir. 

Trcbellius  Pollion,  dam  la  vie  de  Poftluimc, 
ne  veut  pas  croire  que  la  cliofc  ic  (on.  palséc , 
comme  nous  la  venons  de  raconter,  en  tuivant 
Zonarc&Zozime,  Scie  bruit  commun  de  ce 
tcms-li  11  rejette  toute  b  révolte  i'urlcs  Gau- 
Jois,qiii  h-iiiloicnt  Gallicn,  &:  qui  ne  pouvoient 
fouffrir  de  le  voir  commander  par  un  enfant. 

Quoiqu'il  en  fok ,  Pofthume  lut  reconnu 
avec  joyc  par  toutes  les  Troupes  Se  par  tous  les 
peuples  des  Gaules.  On  croit  qu'il  fit  la  de- 
meure oniinairc  à  Trêves l' s );  &c  pendant  les 
fcpt  ans  qu'il  régna  {/)  dans  ce  pays,  U  le  dé- 
fendit  très  bien  contre  les  Allemands  &C  les 
Francs,  qu'il  repouûà  au  dc-l.i  du  Rhin,  &  réta- 
blit dans  les  Gaules  la  sûreté  publique  &:  la  paix-, 
d'où  vient  que  dans  les  Médailles  on  lui  donne 
le  titre  de  Rcftauratcur  des  Gaules  &C  de  l'U- 
nivers (  w  ).  Gallien  occupe  à  d'autres  guerres, 
ne  put  li-tôt  venir  venger  la  mort  de  Ion  fils  Sa- 
lonin;  mais  il  y  envoya  Théodore*  avec  une 
armée  (  x  ).  L'Hiftoirc  ne  nous  dit  pas  ce  qu'il  y 
fit.  G.illicn  ncs'y  rendit  en  pcrfonnc  que  deux 
ans  après  il  y  amena  ticux  fameux  Capi- 
taines ,  Auréole ,  &  Claude  qui  lui  fucvéda. 

Pofthumc  ,  outre  les  Troupes  Romaines , 
avoit  bcaucoupdc  Gaulois  &c  de  François ,  qui 
fomfioicntfonarméc(j»)-,&:  par-ddlus  tout, 
il  avoit  l'atFcdion  des  peuples.  11  fc  donna  di- 
vers combats,avccunc  tortune  à  peuprcs  égale. 
Pofthume,  aprcsavoir  remporté  quelque  avan- 
tage darLS  un  premier  combat,  tut  vaincu  &c 
mis  en  fuite  dans  un  fécond.  Auréole  hit  en- 
vové  à  fa  pourfuite,  &:  on  convient  qu'il  l'au- 
toit  pù  prendre  1  mais  il  ne  jugea  pas  à  propos 
de  rendre  Gallicn  trop  paillant ,  par  la  prifc 
d'un  fi  redoutable  ennemi  (s).  Gallien  quitta 
les  Gaules  l'année  fui  vante,  pour  palier  en  Grè- 
ce ,  où  il  prit  Se  faccagca  Bizancc. 

Il  rcpalVa  à  Rome ,  &:  de  -  là  en  Gaules  * ,  où 
il  continua  la  guerre  contre  Pofthume.  Celui- 
ci  ne  fe  fcnwnt  pas  allez  fort  pour  lui  rclifter, 
choilit  pour  Collègue  Vidorm  ,  homme  très 
li.ibilc  dans  la  guerre;  qui  combattit  avec  lui 
pendant  quelques  années  contre  GaUicn ,  &c 
qui  régna  mcmc  après  lui  dans  les  Gaules {4). 
Pofthume  s'y  maintint  pendant  fcpt  ans ,  p.ir 
l'amour  que  les  peuples  avoient  pour  lui  i  mais 

aS&reqoc  Galiieo  iroit  coaSt  fon  <iU  l  Poflhamc.  Vif  Ffflkm- 

(1)  trm-wr.mMl.Trrwtimr.n.amlli  i6}.f.  lit. 
.  ff)  Uepuul'jndeJ.C.lîo.jufiju'enitf?- 

(■))  UiJait'li  BîTfi  mmrm/mMtM.f.jy}.  T>thlL  ftllit  xxx. 
Tftnmi,  t.  i.f.  I  If .  l'odkumiai  tilcm  Te  prxbuit  pce  anooi 
7.  uiGj!1iu  infttufivccii. 

f       VtÀi  'rrt-a.  M.vilMGnSkm.t.  tJJ.K 

(j")  Ttttrii.l'i!lt$W»U*3Mm,(f.lJJ.  IJt.&trilinttljTMm- 

l ,  )  T,ii<  V.  iwï»  1W4  GJIkm  ,f.ni.  à-ftf.  &  ia  xxx.  7^ 
H|i  l«7. 
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peu  à  peu  leur  ardeur  fe  rallcncit  ;  ils  commcn* 
cerent  à  le  dégoûter  de  fa  sévérité  >  6c  EJien 
ayant  pris  le  titre  d'Empereur  à  Mayence ,  le 
peuple  témoigna  beaucoup  de  zélé  pour  fon 
parti.  Pufthuine  l'attaqua ,  &c  le  vainquit  ;  mais 
n'ayant  pas  voulu  donner  à  fcs  foldacs  le  pillage 
de  Mayence,  ils  le  mutinèrent  &c  le  tuèrent , 
lui  Se  ion  fils  le  jeune  Pofthume  *.  Trcbc'lius 
Pollion  dans  la  vie  de  Pofthume  (  ^  ) ,  dit  que 
les  Gaulois,  par  un  eft'ct  de  la  légèreté  qui  leur 
cft  naturelle  ,  le  lallcrent  de  Pofthume ,  &:  le 
tuèrent  à  la  foUicitation  de  LoUien.  11  cft  cer- 
tain que  Vidorin  &:Lollien  demeurèrent  maî- 
tres chacun  d'une  particdes Gaules. 

Après  la  mort  de  Pofthume  ,  les  Germains 
fonii  de  leur  pays ,  firent  irruption  dans  les 
Gaules  (  r  ) ,  &  y  ruinèrent  plufieurs  villes.  Mais 
Lollien  les  rcpnnia ,  &i  rérablit  toutes  chofcs. 
Il  ne  rcgna  touteloisque  peu  de  mois.  Ses  fol- 
dats  tâchés  de  ce  qu'il  les  faiibit  trop  travailler , 
le  tuèrent,  dit-on,3  l'inftigation  de  Vidorin, 
qui  tut  lui-même  bien  -  tôt  après  *  tué  à  Colo- 
gne. Après  eux ,  un  nommé  Marins ,  Maréchal 
de  profdlion  ,  fut  Empereur  dans  les  Gaules 
pendant  deux  ou  trois  )ours(</).  Undr  lesfol- 
dats  qui  avoit  été  apprenti!  dans  la  boutique, 
Dcfc  croyant  pas  traité  de  lui  avec  allez  d'hon- 
neur ,  le  (Krrça  de  fon  cpéc ,  lui  diiant  :  Elle  cfi  de 
votre  fâçoH. 

Vidoria  merc  des  Vidorins ,  avoit  fait  frap- 
per plufieurs  monnoycs  à  fon  coin  dans  la  viUc 
de  Trêves.  Elle  avoit  déjà  donné  quelques  Em- 
pereurs aux  Gaules ,  &  le  fail'oitappcUcr  la  Me- 
rc des  Camps  (  r  }.  Après  la  vn^ÊMc  fcs  fils ,  elle 
exhorta  Tetricus  à  prendre  l'Hipirc.  Il  gou- 
vernoit  alors  l'Aquiuine ,  &:  ayant  été  procla- 
mé Empereur  en  Ibn  abfcncc  par  les  foldats ,  il 
prit  la  pouipre.âi:  régna  jufqucs  fousAurelien 
( /)  pendant  environ  fix  ans  (  ^  ). 

Auréole  c^ui  jufques-là  avoit  été  ami  de  Gal- 
licn,  &:  General  de  fa  Cavalerie  ,  s'étant  révol- 
té contre  lui ,  Gallicn  mardia  à  fa  rencontre , 
le  battit  &:  le  contraignit  de  fe  renfermer  dans 
Milan.  Il  l'y  allîègca  ,  6c  pendant  le  liège ,  il 
fut  lui-même  tué  par  des  conjurés ,  qui  ne  pou- 
voient plus  fupporter  fa  vie  infâme.  L'armée 
proclama  enlùiteClaudc  pour  Empereur.  Mais 
avant  de  qmtter  le  règne  de  Gallien ,  il  fauc 
remarquer  quelques  événcmens  qui  regardent 
notre  lu  jet.  S.  Grégoire  de  Tours  (/i)  met  fous 
l'Empire  de  Valcrien  Se  de  GaUicn  l'irruption 
dcCnrocusRoi  des  Allemands,  luivi  de  ceux 

(i)  Cùm  fe  graviffuni  jererct ,  more  illo  quo  Gilli  o«ï»- 
tum  ret  um  fcmpcc  fuot  c  u).  liii.LoUi  ino  «!caic  iflierccnpiui  di. 

(()  rtlluxxx.7jT»imt,i.4.f.it6.B.C- 

(i)  ttSa  XXX.  7}r»»»i ,  f.  IS7.  «T 

^  f  5  TrtitU.  l'tSbi  xxx.  Ifrwai  ,t.\.f.it6.  Cet  Aornir  fi 
marque  que  l'on  ro)oii  encore  de  Ion  icmi  plulicun  inéJaillti 
d'or .  d'iirgcot  &  de  brome  iun  le  ftyt  de  Trivct  >  avec  i'cm- 
preiiiie  de  V'i^oru.  Cmfij'mnt  eim  •MM>nitiu,»Mn)<^it/iaimt 
ijutnm  htjiift  fnmj  txiitt  'ftJ  Invttti. 

(  f)  Dcpuii  le  to.  Mars  de  l'âa  de  J.  C  l6l.  jurquet  reii 

({)  ZfS.im.l.i.lriliU.f'SuvifGJluni.f.  Ml, 
(b"^  ariitt.Tmta,Utf.tiaH.i.i,i.iQ  }i.  jt. 
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"XrdTjrc         nation  dans  les  Gadcs.  Il  pafla  le  Rhin  à  dn  ns  l'Hiftoirc ,  qUc  peu  ou  point  4fi 

tSz.       M4yence,«ianskddlcin«icrava^iesProvixk-  piumi  latcançoiSyAvancClovis. 

ccsdedeçàlcRhhk  ChBokunPnaeeûatcfu-      L'Empereur  Chrâle»  fiicoeflèur  ^eGallicn, 

pcrbc,qiii  chcrchoic  à  iminortalifcr  fon  nom  cft  compté  pirmi  les  meilleurs  Princes.  On 

Sr  la  ruiuc  des  plus  beaux  de  des  plus  anciens  loUc  ia  jufttce ,  km  coutase,  (on  amour  pour  Ja 

ifioes ,  fiiivancencrialemauvaisconrcilque  pottie,  ton  mépdsdutiAe  &de  h  vanitéifôn 

fa  mcrccn  pnrtanrliii  avoir  donné.  crconotnic ,  fa  capacité  dans  la  conduite  de  l'E- 

U  ruina  d'abord  Mayencc,pui$  Metz  (  /  f^dooc  tat.  il  monta  iur  le  trône  vers  le  mots  de  Mais  de 

les  murs  étoicnc  tombés  la  nuit  avant  ton  êXA-  Tai)  168.  dans  un  tems  où  Tetricus  teno&enoo- 

vcc,&:doiir;!hT:pcrirprcfquctousle$habitans.  re les GauIcs&fEfpagnc, d'où  IcsRomains  ti- 

LavilJc de  T  icvcs échappa  àfa  cruauté, ayant  roicntkursprjocx^ilcs forces-,     il  l«ctnt|ur- 

cté  détendue  par  Tes  habitans,  qui  pUccrcnt  des  qu'en^y^.  parccque  Claude  oiocupé  à  d'autres 

Troupes  dans  l'Arcneoudansielhéàtre,  litué  .  guortcsçonaeksGoths,  neput  marcher  con- 

foruncmontagncvoifine de lettT ville,  acpro-  trelal,oonimeiirauroitrounaité.  Ccuxd'Au- 

prc  à  en  dcfcndrcrcritrcc.  II  pcnérra  julqucs  tun  s  ttant  à-voltes  contre  Tetricus*,  furent 

dans  l'Auvo^ne»  où  il  dctruUît  un  Temple  £a-  ailiégés  par  les  autres  Gaulois  pendanc  £eot  '^'* 

meux,nommér«^(i)}doittlesninKécoienc  mois  ;  &  après  avoir  Ibaffiïittoat  cequelaft-  ' 

dctrcnrcpiedsd'cpaiflicur,  ornés  en  dcvlans  de  mine  a  de  j>lus  trucJ  ,  ils  furent  emportes  de 

marbre  ic  de  mofaïquc;  &  en  dehors,  de  pierres  torce  (  nj.  Cl^dc  mourut  peu  de  tems  après  *, 

decaiHetiavaillées.  Le pavéétoit de  marbre,  &  dans  la  ville  dcSirmich,oùbpclleregnoitaIoa 

&  le  to?r  couvert  de  plomb.  Ilhc  auflî  plulicurs  (      Quimilldon  frcrc  lui  rucct:dacr.Ir.tlic,&: 

Martyrs  dans  ce  pays'lâ ,  &  fut  enfin  pris  par  un  ne  rcgiu  que  dix  Icpt  ou  vhibi  jours.  Dans  te 

nommcMariuS)  &  condmt  dans  la  ville d'Ar-  mcoK  tems, l'armée quiécoit«Skmid^déftKl 

lcs,où il&tmttàmoctaumificudaiumiiccs.  l'JimpiteâAurclien(^]^^tcgiuieavin»^uft- 

D'autres  mettent  certie  {mipdon  de  Qirocus  .  oe  ans  neuf  mois. 

au  commencement  du  cinquierac  {iclIc  ,  en  Lesprcmicresannccsdcfonregnefurentoc- 

ran4o«.&>caoisqucccilla  vcritablccjpoque.  cupécs  à  la  guerre  qu'il  6&  aux  Allemands,  qui 

Onfriacefootle  même r^KbdeGduen les  s*i(ojenc|eE&dan$l'kalie,llKâ<:d]eqa*i]&en 

cxpcditîonsquclcs  François  firent  par  mw  juC-  Orient  à  Zenobic&:  aux  Pcrfcs.Aprc'iceki  il  rc- 

^ucsdansl'ElpagncâidansrAïnquct/),  après  vint  enOcadcnt*  ,    attaqua Tctncus ,  qui  »Aa4cJ>C 

«voir  tavagé  les  Gaules.  Ces  courfes  &  ces  ir-  régnoit  dans  les  Gaules  depuis  environ  iîx  ans. 

niprionsdc^  Barbares  dans  les  Terres  de  l'Empi-  On  alltircf  ^  JqucTcrricus  lui-même  ,Ia<:  des 

rc ,  contribuèrent  beaucoup  a  l'avancement  de  mutmcncs  &:  des  détordres  de  lesTroupcs,avoic 

b  Religion  Chrétienne  parmi  eux  (mj-.cax  inviré  Ifecrècemcrit  Aurclien  à  vcok  cfcuis  Ics 

comme  il  fctrouvoit  beaucoup  dePrctrcs  6c  de  Gaules,  avec  promefléde  lui  livrer  ces  vaftcs 

ChrétiensparmilesCaptifsquikpcmoientjlcs  pays^r).  II  y  eut  toutefois  une  bataille  don  née 

Bofiiaces  touchés  de  Ipirs  vertus  &  de  leurs  mi-  prcsdcClulonsiUrMame(x)danslaquelIeTc> 

lades^cnttCMneponTOîrhaiÉuiede  mieux  tncasayancpailib  pendant  te  combat  du  cd^ 

que  d'imiter  dtf(lumnpeifomu^,firifado>  d*AuK£nn»iaTRiopesfetrouvanclânsChef» 

rcr  le  Dieu  qu'ils  adoroient,  Ainiiilsfe  hrent  furent  dcfaitcs  &.' caillées  en  piétés.  Après  cela 

inftruiret  reçurent  le  Aapccme,  ^  formèrent  Aurclien  repoulià  les  Allemands  qui  avoicnc 

<fef  Eglifef  wmiiliiwufelu  Cta  niarquc  cxprcflc-  pailc  le  Rhin, &ayam:  pacifié  les  Gantes, ils'eft 

ment  les  peuples  qui  dcmciiroicnt  du  cocc  du  rccourna  àRome ,  or  il  fn^  r'çr  v^ms  un  rrioin- 

Rhin  ,  &  des  Gaules  julqu'à  i'Occau  ,  parn|i  phc  magnifique  ,  ou  ion  vit  parokrc  une  inh- 

ceux qui teçurent alors bRclieionChrétien ne,  mrc  de  peuples  captifs ,  les  mains  Lcesdcrricrc 

On  ne  peut  douter  que  le  nomprcdcsCh  rétiens  le  dos,  entr'autrcs  des  Gors,  des  François ,  des 

ne  fut  dc|a  grand  dans  lesGaulcâ  avautcctons-  Aiicmaiids, des  Vandales, dcsSaimaccs,  âtic. 
iâ  :  mais  il  étoit  bien  moindre  chez  ]eiGe»>      2!eQ0bie  Reine  des  Palmyreniens  ,  y  parut 

naioste  chczies  fiangois.  On  n'en  ctoufc  anflSiifeeavccdrxrhafnesd'oryquc d'autres fup- 

ftmr'm  aJSm,  Ftmmow  ^rrir> .  <3irna GtHîl ,  Hirpa- 
tiiampadUetdKfVilliMtc  fcat  ihsepnTammnHumtf' 
pide. 

r»)  «HdM■.Jlt.(.<./^4fo.4fl. 

(a)  wAmww  fmafik.w0.  ^f.  1 1|.  &  mm.  itu 
)♦)  TUam.  A  t.  TrtML  HtSa-vm»  Oméitt^iot.  B^iL 

thrtnk, 

{^f)  Ztam.f.  IJJ-  Vifift.  via  jlurtUtni. 

T^iML  ttUa  ét  Tenet  jtrtmt  ,  f,  i)6.  AwL  Vidtr. 

EMttff. 

;  Cbnnit.  Jtnwfm.  éf  K""^  Yia»r,  Vtfàft.  vii^ 

jlmttûmtftU»,A,  Ip(6TetTic««MfCÎIuiniuum  prodnM» 
qpbd  ejo*  ictlefa  fcrrc  oeo  poflirti^Miraifbi  It^ionr*  obrnidt^ 
(1)  v^Mtt'iifffr.itJlinMtiu.f.llo.  Intcr  hxc  Aiii  Tetri- 
cot  diUmidc  cocrineS  Tarrtcâ  galbiol ,  bricciu  G«tlicii  onia» 

m.  lBwif»hitfiiiaiy«nQWt,anMM<MMw«w»Mii«Mri«« 


(^)  On  Cl  ou  que  cr  Temple  <iMt  d^M  mDSib  Man. 
nontre^  par  In  G<ul«î>  Hâfut ,  otiGtJm  ,  oa  Vttfiwt  an  K^. 
D'ancres  croyem  qu'il  Cioii  coofacre  i  Mercure.  Car  Pline  die 
%oe  leSculptcurZeoodorc  avoit  fait  dam  la  Ca]>itale  d>Aut«r- 
gne  ta  ploa  ijiande  ftaioe  d'>ni  on  ttt  cotmoifiiDce. 

f  Jn.  t.  ) ,  r.  7.  Verùm  oinncm  amplitudiocm  (Uiuarum  ho- 
jus  dcoerw  vitit  mmc  dsAcA  ZcdmIwui  ,  Merciirio  £iâo  io 


ciTifaie  Qil&eAiwnii  pcr  au.  dfcfn.il.  &O00C 

itPMlDÏKKtt  l.c^irf|(&tliinfcHA4itqMlciAllt- 
■Mwlf  aMMllcBc  «Wm  «I  Ot^  te  Dieu  ki  Raoïalu 
■|i|HiBfiirM(trafa  ;  »^tém ,  jfw  égM  SHmâ  >  flMlw  éàii- 
WM •  4)ff  ^fà^miUmmm  MMtnw AÉaPt^  Amnmfu 
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portôknc,  fie  fi  chargée  do  pierreries ,  qu*cl!i  Sénat  eut  fane  de  joyc  qu'on  hii  eût  remk  le  'Â^ÎUTÇ 

«toit  Ib'.ivcnt  obhccc  de  s.iiTctcr  pour  le  rcpo-  choix  d'un  Empereur,  qu'il  en  mandj  la  nou- 
lèc.  Tctiicus  &E  Ton  fils  y  nurchoicnc  avec  un  vcUc  de  toutes  patts ,  &  en  p.i  rti  culier  aux  vtl- 
«itatiteaa  depourpre,  ttnctnniqtiede  «onlear  lcsx]eCatdiage,dcTiéires ,  paflbiencen- 
dorée  ,  des  ailottcs  ou  braves    \\  (  '.  luf -i  v  ,   core  |)Our  villes  libres;  à  Corinrlic  ,  à  Anrio- 

3ui-écoa rhabic  (milponoit,étaiK£mpctcut  ci]c,aMilan,àAicxandc^c,àAauilce,à Thcf^ 
inslesGjmles.  Ontniim  iMtmùàKi^    fàlonîqae&ÎAtliénes.  V^oiduMRrequcrota 
tju'Aurclicii  ait  fiit  panwtrc  dans  ce  triom-  èci:  ,"ir  i  h  v:Ilr  de  Trêves  (  f  )  :  "  LtSemt  Ro- 

n  rnsm  Mieimd/airs  tie  Trêves,  Comme  vous 
„  émMxes^  &quc ToosTavez toujoim  ié, 
„  nouscroyotv;  qi!c  vou- rr;nr/  p.irr  .ï  notre 
„  joyc.  Le  droit  de  choûir  uniunpcrcur  eft 
M*cmbifenda«ttSfcnar{  4t  en  tagine tetnsoik 
>,  a  rétabli  le  nom  Jv:  1'  mpIoiduPrcrctdcI.i 
<ondmon  non  rculcmeut  fuppottablc  ,  mais  ^  ville,  dontrauconccctoa  très  grande,  Scà 
chcote  agréable  9c  honorable  VAte  de  >,  qui  on  appdloit  de  pldiewt  caufei  jugées 
triomphe  que  Ton  voit  auiourd'hui  à  Bcf!in-   „  par  les  autres  M jgiftrats. 

{on>  cft,  à  ce  qu'on  croit  («) ,  une  rcprcfoi-      Mais  la  joyc  du  Sénat  tiic  Courte.  Tacite  XI. VL 
tarion  du  triomphe  d'Aurdlen.  iiatir  allé  en  Tktaee»  pour  fe  meetieàihtête  iMni» 

C  1  Priii     ne  demeura  pas  long -tems  en  de  l'atmce  Romaine,  y  mourut  au  bout  de  fix  Tinw. 
lulic ,  il  revint  bicn-tôt  dans  les  Gaules,  app»-  mois,  ou  de  ioo.  jours  de  règne  *.  Les  Hiilo»  ^'"^ 
renunciR  pour  y  a^paifer  quelques  tébcwofis  tiens  neeonvîennent  pas  du  genrededi  mort,  ^'^j  ^ 
(jr).  Ilfcprcparoitataircla  guerre  aux  Perfe,   Les  uns      ccriventqu'ilmour.  t  de  maladie,  i76.rmkm 
&àpcrlccucer  les  Chrétiens  *,Ioriqu'il  tilt  tué  &  ks  autres  qu'il  fut  luts  à  mort  par  les  ibldats.  j^^** 
<bnsbThncc  par  les  principaux  de  Amannét,      Ptobe  htt  focoéda*.  Vopifque  Ce)  nous  re*  a'MtT 
àquiMncfihtx- (onSccrctairc,avoittauncmcnt   prcfcntc  ccdei  i  r,  comme- un  dci  meilleurs  'AndeJ-C 
ùis  entendre  qu'Aurclien  avoit  rélolu  letu:  &  des  plus  grands  Princes  que  Rome  au  jamas 
tnort^  L'annéenepoiiTaittlêréfbudreàdofl-  cil,  Toit  pour  hf^aix,  foie  pour  la  guerre;  Dès 


pheuncfemme,  &:  un  Sénateur  Koniain,  com> 
ineTetrlcns  (  5  j.  H  fie  fim  apologie  oiécrivane 
au  Sénac^  au  peuple  à  Tégard  de  Zenobic ,  Se 
«nae&oore  iâliettrc{/(.  Au  rdtc, il  traiu  tou- 
jours «vec  beaneaiip  dlunineitr,  te  Zenobie, 
&  Tctricus ,  &  fît  ce  qu'il  put  pour  rendre  leur 


ner  l'Empire  à  aiu 


ir,L-urTi-it  1 5 ,  ron  - 


avant  qu  il  tût  Empcrair ,  il  donna  de  grandes 


Tir  au  Sciiac  a  pour  le  pncr  de  choiiir  un  £tn-  preuves  de  iâ  valeur  dans  l'Oheat ,  6c  iur-touc 

»neur.  LeSénac  renvoya  ce  dunxi  l'année.  <fomlesGâdes(/)>  où  il  dompta  lesFnnçois 

LcsTol  !     î  renvoyèrent  une  féconde  fois  au  danslcurs  marais  qu'ils  croyoicnrinacceflîbles. 

Sénat }  &  le  Sénat  aux  foldats ,  ce  qui  le  iit  au  6c  obligea  ks  Allemands  6c  les  Gctmaias ,  às'c-, 

moins  trois  feôt  en  fôfteque  l'Empire vacqua  loigner desboids  dn  ftliin. 
fept  ou  huit  mo)^  >  fans  que  pendant  tout  ce      Lorlqu'il  futEmpercur,  il  fongca  à  réparer 

cems,  il  y  eue  aucim  trouble  niaucuncdiviiion  ksmauxquc]aiU|Hibliqiieavoit  Ibuficnsdo» 

entre  le  peuple,  le  Sénat  &  rarmée(y).  Mais  pnblanwrtdeViuericn.  Et  oonuneleslîifip^ 

les  paiplcs  d'Allemagne,  que  la  crainte  d'Au-  «,ois ,  les  Liges,  IcsBourgnignonsdcloVaiï» 

rclicn  avoit  retenus,  n'eurent pasplocâtappris  dales  s'ctoient  jeoés  dans^lcs  fiaulcs  ,  SC  s'en 

ût  mort ,  qu'ils  rompirenths  barrietesqiie  les  étoient  rendus  oommemalttesaMblw  «  Ptabe 

Romains  leur  r.  inr  oppofecs  au  -  delà  du  marcha  contt'cux*  avec  une  armée  très  nom-  'XnA^J.C, 

Rhin(c^,&rejcttcrencdan$lesGaules,oùils  breuTeCgj.lesbatsic  en  pluûciiR  ceaconttes,  î^^^'^ 

fe  lendnAnur  maires  de  ibixante  on  foixan'e^  knrtaapradeqiiatfecenfmîllehoimnei^qiii 

dix  villes  des  plus  riches  &  des  plus  confîdéra^  ^étoient  emparés  des  terres  des  Romains; 

hS»( *),  qu'iisconrcrverentjtifqu'aure^de  leur  pritroixanteo«iroixani»<liz  vîlks  tcàs  su 

l'fobe.  chcs,  dont  ils  s'étoieittrendasmalkrcs:les  re>k 

Ajnrès  toutes  les  déférences  réciproques  de  challa  au-delà  du  Necre  6c  de  l'Elbe , leur  cn- 

l'arméc  6c  du  Sénat ,  Tacite  fiit  enfin  choiii  leva  autant  de  butin  qu'ils  en  avoicnt  pris  (ut 

Empereur  par  le  Sénat,  &  agréé  parles  Trou-  les  Romains,  &  en  prit  beaucoup  de  nouveaat 

pcs  (  b  ).  Il  avoit  alors  foixantc-quinzc  ans ,  6c  bâtit  des  viBcs  &  aes  forts  fur  leurs  terres  au. 

u  facci  le  ctoi  t  telle  ,  qu'on  avoit  liai  d'cfpcrcr  deld  du  Rhin ,  obligea  neuf  de  leurs  Rois  de  ve- 

qneîon  reg  n  e  fennc  heureux  &  tranquille.  Le  nir  â  Tes  pieds  lui  demander  la  paix  ;  les  contrai- 

(O  tt\\:i  XXX,  Tytnn  c-  i<).t,  198  E. 
(•)  ft.'im.iJu^tt.ytjtasu^i.  i.f. 
\r}  H^t.  Amti.  ■vil.f.iii.K.  ZMtar.f.t^ 
yl  V^.T)uiMvi,»ff.  xi6. 117. 

*nai6ttaum  wn»M<4teiji«>tf  »  occupâlfc  uxb«  validu ,  nei»- 
lu.dmm& paterne». 

•  ^V„^'*S^*  t-  C.  D.  BirbarU  («xiAot» 
Bcr  GaltiM  MbniOmi  mipcrai chriimi.  thim, ^a|f.  A. 
Scpcua|m(4urbnBi«iSaiMecipiifii«HlMftiymfM^ 

(0 


mui  I  cariz  Trevirorom.  U(  e(l»  liberi .  &  fcmp<r  futfitf* 
Uaux  voi  credimat.  Crcindi  l'rincipii  judiciam  ad  SenatoiA 
redit  ifimul  ctbtr.rrjcNL^uii:  uibaaf  tppen<tto uoivcrfa d*> 
CTcia  eft. 

VefiJc.'vtitTtriii.f  1)0.  D.  Intcrrmptaicftctumio* 
fidiitmititaribui,  ucalii  tlicuni,  (:x\a  tn?nfe,  aialii«IMlba 
ioteMÎt.  lt»Chttmt.hHjit.  Ztvm.^jmlLii^.  ' 

^\  f)  V^fl/hk  M*.  ^  aif.  I.  tHêtt  fmd  iwSi  «tMi 

jiiiiiiiilmii  ifflaïQifiwiîilf  nlfriiiÉiiri1lin[|iWmii  fcbBtf^ 

li  lîttOfibiw.  * 
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H\    Histoire  de  l  o  r  r  a  i  n  e.  im  ;//.  i^t 

mit  dVbord  à  lui  donacf  des  ôragtt ,  puis  d  ii  (  i  Jlappiwft  au  cctns  de  Prob  c ,  &  a  iix  viùoÙM 

bled ,  &  enfin  des  vaches  Sc  des  brebis  (  Je  plus  dont  nous  Venons  de  p.ii  1er ,  l'Arc  de  trionipllè , 

oii  lui  apportoïc  tou'i  les  pur»  plulicurs  cccc»  d^  ijuc  l'on  dcxoiiv;  it  à  Rhciuis  en  i6jj. 

«nneinis,qu  il  payoit  chacune  d'une  picccd'or»      Après  avoir  pacifié  les  Gaules ,  Probe  f  afla  j^i^/n 

!1  voLildir  !  ■'ï  ronrr.undrr  :'i  n-.rtrrctas  icsar-  ciiIlKnc     caThracc^,^^  cnruitc  enOiicnc,  Procml^ 

mes,  ccjl  a  uici  jamais  acpcc,  difaat  que  les  où  il  donna  des  preuves  de  fa  valeur  âc  de  ioa  Bemft  J4 

Romailltlet  dcfcndrpienc  bien ,  (i  on  venoicies  bonheur ,  ayaat  iieusàifeiaeiic  réduit  cous  {es  vhèuM 

aitaquet-î  mais  fifc  relâcha fiH-ccr  irticlr,  p  îrcc  ennemis  a  dctncirrcTcn|>atx~,  maispcu  dcccnis 

<|u'il  ftc  crui  pas  que  les  Germains  pulient  ]a-  après  *  d  tut  rappelle  en  Gaules ,  par  la  révolte  *** 

nais  s'y  foômcttre.  Il  fe  fit  dônntr  outre  cck  deProcuI  9c  de  Bonofe.  Procol  ccojt ,  dit-on , 

fcize  nviUc  foldars  de  miîice>qu'il  diftribua  dans  Françoi';  d'origine ,  &  r!  frt  nniraé  ila  révolte  bt  j. 

les  Provinces ,  &c  qu  il  incorpora  dans  les  vieux  contre  Ion  Pruicc  ^par  fa  tenune&^{>arccux  de  «An  de  J.C. 

corps  par  cinquante &roixantc;ditantqu  il  ne  Lyon  <  *  ) ,  qui  craignoient  Probe,  llpru  la  ist^dePi». 

iàJloit  pas  que  l'on  vît,  mais  qu'il  ruffiforr  qu'on  pourpre  à  Cologne  ^&  attira  à  ion  parti  la  Gau- 

•'fiaitit  que  ki  Ronuins  le  Icrvoient  dcBarUarcs  le  NarbonnoiTc  ,  l'Angleterre  &  l'ttpiœnci 

dans  leurs  armées.  Il  écrivit  au  Sénat ,  &  lui  nuis  les  AlleiAands  dcMiclà  leiUiinlui  rerafe*. 

tenait  compte  de  roiic  ce  qu'il  avoit  fait  dans  rcnc  leurs  fecours.  Probe  Icdcfit  .  &  lecontrai- 

les  Gaules  &  dans  l' Allemagne  •  âc  il  dit  dans  gmc  àt  inix  depuis  les  Alpes  jùfqu  aux  cxtrcnii- 

&  leccie  ,  qu'à  ptéfentksBariMRS  ne  ffimencv'  ces  des  Gaules ,  où  \\  cfpcroit  trouver  de  la  pro- 

»c-moiiil*onncnt ,  ne  cultivent  leurs  rcrrcs,  Se  ne  teclion  parmi  les  Frant^ois  ;  nuis  ceux-ci  le  li- 

noufrûIcn'tdcsbediauxqucpôuV  IcsRomaiiUi  vrercnc  à  Probe  ,  contre  la  parole  i^li'ils  loi 

que  la  Gaule  même  éfl  plei  ne  de  boeufs  Bt  de  avoienc  donnée^/).  Amfi  il  fiic  vaincu ,  tc  mis 

chevaux  pris  furies  Allemands  :  Qii'il avoit  cû  à  mort  àCoIoc^c. 

dcflcin  de  réduire  l'Allemagne  en  Province  t  Pour  Bonofe  >  -il  ctoît  originaire  d'Anglff- 
nais  <{\x  û.  avok  crû  que  la  ckofe  denundoit  tcfte  >  iie  Ganlo^  par  fa  mère.  Ayaim  laifift 
«ne  plus  grande  difcufiion  :  Qu'il  oftroit  aux  bnlJcr  aux  Gcrnuins  les  vaiil'caux  qui  gar- 
pieuximmottels,par  lesnuinstkScxut»  cou-  doicac  le  Rhin  vâÇik)nc  il  ètoit  charge,  lierai- 
{estefCQOioimesaorqu'ilavoitKiçââidésvîl-  gnitquePrdbenereii'fNinlt^irement.  Ponè 
les  des  Gaules.  Tel  éteit-ifCO.pllès  lecOMCfta  le  provenir ,  il  fc  fit  proclamer  EmpcleuT  par  les 
dclaleitted(:Pi«b&  Troupes  qu'il  commandoit  {  m  ).  l^obe  fuc 
TLcàâseic  (  )  laoOMe  qu'il  y  eut  uti  g^nd  oblige  de  lui  £Urc  long-tons  la  fl  lo 
comb.tt  entre  les  Légions  &  les  Liges  peuples  vainquit  enfin ,  &r  le  contraignit  de  fe  pendre. 
d'Allemagne,  où  Probe  fc  crçuvaen^crfonnc.  CommçBonolebiivoic  tant  qu'il  vouloir,  lans 
Ces  peuples  furent  dé&te»te  leur  Roi  Scninqnk  jamais  s'enyvter  te  fans  s'incommoder^  AureiK 
avec  le  Prince  fon  fils ,  pris  prifonniers.  Probe  lien  l'empbyoït  fouvent  à  boire  avec  les  Am- 
ies relâcha  enliitcc ,  à  condition  qu'ils  demeure-  bafl'adeurs  des  Barbares  qui  venoicnç  vers  lui  ^ 
foiencroîbtiis,&rettdroiei»lenidn6lesi^^  a&iqu'Urirlcd^eaxWsftctt^dansleWih  À 
/bnniers  qui  cioicnt  encre  leurs  mains  11  dcfic  fâ  mort,  on  dit ,  jpix  manière  de  raillerie, que 
cofuicc  les  fcanf Otsfiar  fes  Généraux ,  pcndanc  c'étoit  une  boutciJ]e>  Se  non^as  ûa  lioaunc  » 
qu'il  £uiôjtcêle  en  peiibnheauxBoui^gnons  qui  s'étoit  pendu. . 

&auxVandalcs''it  !;  s  bordsduRhin.  Ceflcu-      Probe  ayant  eufinrendulapaixà  l'Empire*,  •AadeT.C. 

ve  écoic  çnne  les  deux  armées  i  &  les  RomaiDS  pccupa  fcs  Troupes  i  faire  divers  ou  vragcs  pouc  ^  L  ^  *^ 

défiant  au  oomlba'c  les  Barbares  qui  écoiencau'  Tudlicé  pubKque  <  «  ) ,  comme  des  Ponts ,  des  ' 

delà  du  flcuvc.ccu  >  i  i  ("e  piquèrent,  Se  com-  Temples,  des  Chemin Tî  ht  îciîechcrplulicurs 

jncncerc^Hâ palier  > les Romams,iàns attendre  nmai^^ récablit|>luiicurs  viUcs»  fie  des  canaitx 

3n'ibfbflèmtous  paiïês,  les  attaquèrent  àc  les  pour  l'écotdement  de  pluKents  Rivières  ienfiii 
cfircnt.  Ceux  qui  écoient  demeures  au-delà  du  il  fit  plancct  par  Tes  foldacs  des  vignes  fiir  les 
illiin,  obciorcncia  paix,  â  condition  de  rca>  colimes  des  Gaules,  delà  Pannonicâ^  delà  Mc- 
<tcctoat  le  burin  teteprmnnietstmalsti'aysuR  fie,&:permit  aux  peuples  de  ces  Provinces  d'»* 
pas  fidèlement  exécute  leurs  promcdes ,  Probe  voir&dc  cultiver  aurant  tle  vignes  qu'ils  vou- 
les aceaqua ,  &  pritlgtle  leur  Prmce ,  &c  beau-  dcoicocicac  dqiuisDomicicnt ^ut  le  mondà 
coup  d'autres,  qu'il  envoya  en  Angleterre  pour  rfaroicpas  cette  permiiKon^  udilbic  qu'il  imi* 
la  peupler.  2U>zimc  ajoute  à  tout  cch ,  une  mer-  toit  en  cela  Aunibal ,  qui  craignant  que  Tes  fol- 
veille  qu'on  ne  croira  pas  aiiëmcnc.  11  die ^uc  dacsn'avaoc rieni faiic»ncleportaikncàlal&- 
pendant  cette  guerre  ,  comme  f  armée  (taan-  jition ,  les  eccupoiti  divers  ouvrages ,  te  a^oit 
quoitdcvivrcsjil  tomba  dublédans  une  grande  par  leur  moyen  peuple  toute  rAtriquc  d'oli- 
^luy  e ,  &c  en  telle  quantité ,  qu'il  y  en  avoit  des  viets»  C^endanc  les  foldacs  de  Probe  ne  s'ac- 
monccaux  en  quelques  endn«»  M.  Ducangc  coninodoieiK  fas  de  «ne  vie  labdrîedè  -,  ib 
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145'  HISTOIRE  DE  L 
ne  ponvoient  ûtaàxk  U  femieié  &  la  fèvéricè  ' 

de  ce  Prince  :  ils  rcfolurcnt  donc  de  s'en  dé- 
£ii[C>  dua  le  ccms  qu'âccoit  à  Skmichia  pa- 
trie, bè  il  les  feiTotcinvaineri  <kfllclMr<les 
marais;  &  quoiqu'il  Tcfut  fauvé  dans  une  tour 
ferrée ,  6c  extrêmement  haute  ,  d "oo  il  avoit 
'^Ta!L  coutume  de  terarderlâ  ouvrages  deffcld«, 
' Sehnin  ^ y '  -^P'^ *^ tegpk&tmticettfkoa 
.   '  quatre  mois^ 
XLVIII.     TArmfe  dc^tol»nièmarilî^  Cit^B' 
^^^^   pour  Empereur-,  ccqiii  fitcroireàpluficursi''*), 
^Fmce   qu'il  avoir  eti  part  à  la  mort  de  Probe.  Mais 
^'  Vopifquc  l'en  julWicî«c!afi*éntc  qu'a  exerça 
envers  les  meurtriers  de  fou  prcdéccfrcur ,  f^iit 
ailcz  ion  apologie.  Le  Séoac  fut  très  fculiblcà 
«cTcemoR,  &  plus  encore  i  TéBnmt  que  lui 
faifoit  l'armée,  en  le  dcpoiiilhnt  du  droit  d'é- 
lire les  Empereurs }  où  il  fc  croyoic  centre  mi 
oommcnoement 


rus 
reur 


ORRA  ï  N  E,  U^.  2K  144' 
ILes  Barbares  ayant  apprit  Cette  mort ,  cru» . 

fcnt  que  Poccalion  étoit  favorable  de  piller  » 
clucua  les  Provinces  de  leur  voifinagc.  Les  • 
Gaite  étaient  les  plus  exposées.  Carus  y  en** 
voya  Cirin  Ton  fils  qui  ht  quelques  exploits 
vers  le  Nord ,  du  côte  du  Rhin    ^  dont  ou  ne  : 
fçait  rien  de  particulier.  H  doneafa  dans  ce< 
pays  jufqu'aprcs  la  mort  de  CarusacdeNume-. 
rient  mais  il  ne  s'y  di/tinguauueparfes  crimes: 
&']iar  fes  dcfordres.  Ccpemunt  l'Empereur* 
Carus  faifoit  avec  fliccés  la  guerre  auxPcrfes}' 
mais  il  fut  tué  d'un  coup  de  foudre  dans  fa  ccn-  • 
«e(f  ;  près  de  Ccefiphon,  la  deuxième  année* 
de  f  in  Empire  *.  Carin  &Numerien  (èsdeux 
fils  furent  reconnus  pour  Empereurs.  Nume-- 
rien  ^  misikmorC'Iamême  année,  par  Apec» 
fon  bcau-pcrc ,  ScDiocléticnfucieoCMUittCll^^ 
jpereur  par  l'armée  d'Orient*. 


J84.  de 
«MX. 


•An  dfl.C; 
174.  If  :  ?. 
tkSeptcmb^ 


Chap.  t. 

Etat  dt 
^Empire 

JtMS  PEm- 


LIVRE  QJJ ATRIÈMEt 

ui  s  près  d'un  lîécle,  terres  dans  l'Eglife  de  S.  Jean  l'Evangclille^ue 

l'Hiftoirc  Romaine  ma  S  EaeiireairoirbitiedevaiiC  kpoctedelV^ 

nous  a  offert  que  des  ob-  vos,  que  l'on  nommoit  Moyenne,  au  lieu  où 

jets  funcflcs  :  des  Empc-  eft  à  préfent  la  iameufc  Abbaye  de  S.  Mathias. 

reurstuéspadeursproprcs  Mais  on  neconvienr  point  du  nom  ni  du  tems 

foldats  >  après  un  règne  de  leurs  Succcflcurs.  Les  plus  anciens  Manuf- 

très  court»  une  infinité  de  crits  de  Trêves,  portent  qu'après  la  mortdes 

'  guerres  fie  de  troddet  SS.  Euchaire ,  Valere  Se  Materne,  les  Tffivi- 

dans  l'Empire,  des  in nondations  de  Barbares  riens  abandonnèrent  le  Chriftianifme,  &  re- 

dan$  les  Provinces  ;  la  Religion  Chrétieime  tombèrent  dans  l'idolâtrie  (  r  ).  Mais  d'autres 

«Meure» mai^ ^fis  ttanquâfe.  Apréfenemna  Manal<ariBpMefentqu'àS.Matemefucc6derent 

allons  voir  les  chofcs  changer  de  face.  Des  Aufpice,  Fchx,  Manfuy,  Clément,  Moyfe  ^ 

Empereurs  vaillans,  Se  )ouUlàns  d'un  règne  Martin,  AiufUfe,  André,  Ruflique,  Autor» 

long  &  heureux}  hReligioli  Cticèdenne  a*»  Fabrioe,Forfimat,Gdlien,Marc,Navîief  ou 

bord  pcr/ècutccfousDioclctien  &: Maximien ,  Havitius ]  Marcelle, Métropole,  Scverin,  Flo- 

puis  triomphante ,  âc  prefque  généralement  re~  rence ,  Martin ,  Maximin ,  Valentin ,  dont  les 

connue  iouf  Conftandn  &  lès  Sacccflèors.  Le  iniit<iernietsonraufliga«mnié r^fedeTon* 

pays  dont  j'ai  entrepris  d'écrire  l'Hifloirc,  ne  grès.  On  croit  qu'ils  eurent  leur  fépulture  à 

m'a  jufqu' ici  fourni  que  peu  d'événemcns  bien  S.  Mathias,  avec  les  trois  premiers}  mais  on 

marqués  ,  qui  le  conçernem  en  parrieulier.  ignore  le  tems  ic  les  cirooaAanoes  de  leo» 

Nous  verrons  ci-aprcslesEmpcrcurs  y  f  lire  leur  Epifcopat,  i  cnufc  des  pcrfécutions ,  qui  ont 

Srincipale  réiidcncc ,  6l  y  attirer  ce  qu'il  y  aura  cmpêcné  qu'on  n'écrivît  leurs  Aâcs ,  ou  q  u'ils 

é  plus  diftingnè  dans  HËxnpite.  ne  lôicnc  arrivés  jnfqu*!  nous ,  fuppofé  q  u'ib 

I  cChriflianifincauparavantpcu  Connu  dans  ayent  jamais  été  écrits.  C'eft  ce  que  du  l'Au- 

Ccttc  parue  des  Gaules ,  va  dansla  fuitey  pa-  tXMxàcGefi*  Trevtrmmfqai  efl  un  Rchgieux 

foître  avec  éclat,  Se  produire  plufîeurs  grands  de  S.  Mathias ,  ncNniné  Tliierry ,  qui  vivoit 

Houimcs.  C'cft  vers  ce  tems-ci ,  c'cfl  à-dire  ,  dans  l'onzième  6écle. 
vers  le  milieu  du  croiiiéme  fîéclc,  que  furent      U  y  ^       d'apoarenceque  ce  grand  nom* 

établies  les  Eglifes  deTrévcs ,  de  Metz,  deTod  bie  tfEvéqucs  que  ron  donne  pour  Sacocflcu» 

Se  de  Verdun  ;  car  on  n'en  peut  marquer  les  à S.Matcrnc,ont été  empruntés  des  autres  Fgli- 

époques  au  jufle.  Nous  en  avons  parlé  plus  au  fes ,  poutrcmpltr  le  grand  vuide  qui  ie  trouvoit 

long  i  h  téte  de  cet  Ouvrage.  Les  S5.  En-  entre  Mnone    Agrece,  <^ue nous  croyons 

th.iirc,  Valere  Se  Marcrnc  rotidcrent  l'Eglife  être  le  quarriémeEvcquc de  Trêves  rn  J14.  en 

de  Trêves ,  Se  la  gouvernèrent  l'un  après  1  au-  forte  qu'en  remontant  à  l'origine  dccctte  Egli- 

tieiMatemetnoutaiiColognc,mai$  fon  corpi  fe,  on  ne  peut guéceafixec  le  oommcn  ' 

fin; nuDenéà.Trévesi  & ibfanenctoas tioiica-  de  S.  Encatie  que  vets  Fan  afOb 

cv'.f.  2fe.  A. ,      .   .  !  cavit  ad  Stipctat, TVdMfi  nteMci  atéàKmm itfeiùWt 

Nous 


i4<       HiSTOiRË   ÔÈ   LÔR.IIAINL  tirJy.  \a6 

■jj^     Nôûs  en  difôns      même  â  proportion  dè  foldats,  il  Icùr  dit ,  attcrtant  \t  Sôlcil ,  &  1  cj»ec  T^^j^ . 

4lf  &  démène  à  Metz,  &  de  S.  Manfny  a  Toûk  Les  nnirÀ  hinatin ,  qn'ïl  n'ivoit  cû  aucune  par  à  11 
premiers  (ucceflcurs  S.  Clément  furCntCc-  mort dcNâmerien («) j  rtiais  que  puïfQu'Àpcr 
îcftc,  Fdi-sc,  Patient  &  Vidor,  dontonncfipic  fonmc«rtrierrto*tconnii,ilétoitjiiftcdccotn- 
aucune  particuianité,fin6n qu'ils fi^ent^nter-  menccr  par  la  v  irj  i  En  même  tcms  ildc^. 
résdamla  même  grotte  que  S.'Clcmenl,  dans  ccnditdcfoliTrûnc,&:p.ifÎ4foncpcc  à  travers 
TEglife  que  ce  ptemierEvêquc  de  Metr  avoit  le  corp»  d'Apec  ^  fui  dilant  avec  inftiltc,  qu'i! 
faitbâtirhofsdelàvUlc.LciorpsdcCclcftefat  auroit  l'hômicur  de  mourir  d'une  main  itliiftre 
donne  par  l'Evcquc  Drogon  i  i'Abbajrc  de  {*):  que  pour  hiï,  il  «voit  cn^n  tué  Icfangticr 
Maur-moUtiïr  en  Alface  près  Savcflie.  On  fatal.  Âftr  en  laan  Hgni%  un  iànglièr  s  &  une 
faitraFêtcaai4.d'OâobrcwS.FcliX)doiiConfait  femme  Drtilde>dlczquiDibclétien!ogcoit au 
la  Fête  le  ar.  de  Février^  fut  levé  de  tette  ptr  piy»  de  Tongres  vers  Licge  ,  lui  avoir  prédit 
l'Evcque  Thcodoric  II.  &c  donnéàrEmperoir  qu'il  fcroit  Enipereur  ,  quand  il  aurou  tué  le 
HeotylL  qai  en  fît  prclcncàffiglifedeBttitf-  Sanglier  (^>.i>epuis  cctcmsiltudicdeûttaifl 
i)eig ,  qu'il  vcnoit  de  fonder.  autanc^cfanghets  qu'ils  pouvoir. 

hjoasaTànsuneairezIongueHtlloircdefaint  H  monta  lut  k  Tronc  le  47.  de  Septembre 
Pàdeot  (  /  ;  ;  mais  qui  parât  toute  apocryphe.  184.  de  ].  C.  6c  cette  époque  eft  d'anicaiit  ^iis 
EHcdjtqiicS. Paricnf^'aTtachaàS.Jeanl'Évan-  remarquable,  quec'cilk:  commcnrri-^mi:  At 
gcliilc>  dans  le  teins  qu'il  alla  prêcher  l'Ewm-  l'Ere  de  l>ioclctien>  autrement  des  Marryrs 
.gile  dans  l'Afic  mincurev  d'otù  Sw  Patient  toic  qui  a  été  alie2  long-tcms  en  ufage  dans  l'Églib 
natif,  &  Grec  d'origine.  S.  Pierre  appaïut  en  <e ,  pour  régler  lafctc  de  Pâques.  Les  Copines , 
Tiiion  à  &  Jean ,  ic  l'exhorta  d'envoyer  S.Pa-  ou  Egyptiens  -,  les  Abyffins ,  ou  Ethiopiens ,  &c 
tîeotk  pour  pcédier  dans  la  Belgique.  Patient  quelques  autres  peu^cs  d'Affiriqne  S'en  fervenfc 
panit ,  après  avoir  rceâ  «ne  dent  du  S.  Apôtre  encore aujoutd'liui.  La  premiercannce  de  cer- 
ibn  Maître ,  &  doute  pièces  des  habits  dcsdou-  te  Eredcs  Mirtyrs  commença  an  mois  d'Août  -, 
zcApdtrc».IIdépoIa  ces  Reliques  dans  une  Egli-  <»ïnmc  l'année  Egyptienneyi8enon|NKeA;Jaitf- 
k  qu  il  bâtit  au-dchors  de  Metz,  &  quifoita  le  Trier,  comme  l'anncc  Romaine, 
nom  de  S.  Jean  TEvangclifte ,  t"fqQ  a  ccque  le  L*annéc<ttivamc* Dioclcticn  rtiatcha  con- 
corps  de  S.  Arnould  y  hit  apporte  au  rcptiémc  trcCarin  .frcrede  Numcrien ,  quiétoît  maître 
fiédc.S.PatientftittnhuracdanslamémeEglife,  de  Rome»  âfcdc  toutes  les  Provinces  dT)ccP- 
&  on  y  honore  cttcofc  aujourd'hui  fesRchques,  dcnt.CariH5*avança  jufquesdans  1111)  nc,&;k  r^n,^ 
lenferméesdansHQcrichechân'ed'argenSi  On  rombat  le  donna  entre  les  deux  tnrpercurslliT  ff-ji/nu»^ 
croit  qu'il  mourut  le  8.  de  Janvier.  le  Danube ,  ctilre  Viminec  &  le  \Umt  d'or,  ri  feul 

.  AS.ManfuypremierEvcqLtcdcToal»  dont  Carin  y  remporta  la  vidoire.  M 
teMtt  âVûW  examiné  la  Vie  &rHiftoircaucom'-  pourfuivoit  les  ennemis ,  il  fut  tué  p.ir  les  fol-  //«tf-v* 
mcncement  de  ca  Ouvrage ,  fuccédcrcnt  A-  dats{ t>  Ainïi  Diocktioi  dcmâua  maine  de-  ^^f^; 
jnon ,  Alf  has  &  Ccilia ,  dont  on  fçait  très  peu   tout  l'Empîrft 

dediofo.Ils  font  honorés  comme  Saints ,  &  ils      Peu  de  tcms  après  * ,  étant  à  Nicomedic  'i 

furent  enterré'; ifani  \x  mcmc Eç^Hrc  dcS.Picr-  il allbciaàl'Empirc Maximien lurnommc  Hcr- 
rc ,  ou  S.  Alanluy  avœ t  ciioili ia  icpulturc.  On  culc ,  pour  le  dtftingucr  de  Maximien  Galirre , 
«O  pariera  d^rès.  dont  nous  parlerons  qr-après.  Ce  qui  l'oW' g ca 

Onctoitavecr  ;fon  (/îquePoftbumc&Te-  à  fc  hâtct  de  taire  ce  choix,  fut  le  befointju'a- 
vricus,  pour  être  plus  a  portée  de  repouller  les  voient  les  Gaules  d'un  prompt  fecour?. 
Meaands  »  avotcht  établi  à  Trévts  leur  de-    .  Elien  U  An«nd  s'éttleRt  mis  à  la  tête  dés 
rnairerTdinairc;Ma\imirnHcrculc,A'!e^  Fin-    payfans  ,  que  Ton  nommoic  B.i?^au(/fs ,  Se  a- 

JKrcurs  iuiVàns  en  firent  de  même.  C'croit  auiii  voient  pris  la  qualité  d'Augulles.  Cciiaâlcux 
c  Siège  du  Préfet  des  Gaules ,  qui  avoit  alors  ravagoicnc  toutes  lescarapagne$,&:  attaquoicirt 
fous  lui  l'Efpagnc  &  l'Angleterre,  Dc-lî  vicnr  mcmc  la  plupart  des  villes  («).  Maxiinicn  Hcr- 
quclcs  Archevêques  de  ïrevcs  eurent  une  ii  tiuc  icsdccruilit  par  divers  petits  combats,  9c 
grande  autoncc  dans  l'E^lifck  Mais  les  Barbares  rendicenfoi  lapaixau  pays  Gcs  Bagandcs  ne 
étant  devenus  les  plus  torts,  Payant  plu/icnr;  hircnt  pas  tc!!t"ment réduits  p^v  Htrcuic»  qu'il 
iois  ravagé  Ttcvcs,  dès  le  cint^uiéuic  liécic  ic»  n  en  rcit-actticorc  en  divers  endroits  dcsGau- 
Préfcts  furent  obligés  d'aller  réhder  à  Arles-.        les,  &  même  de  TEfpagne ,  aux  lié  cl  ^  s  V.  &  ¥11. 

Dioclcrich  avant  été  clûEmnrrrui-rî  CnItT-  L'Auteur  de  !,i  vic  d  :S.  Babolinf  A  J  dit  oncle 
doine,  monta  iur  le  Tribunal  qui  lui  avoiccte  lieu  eu  eil  aujourd'hui  l'AbbaycdcS.  MaurdcS 
^x^wé}  j^danskpicmittdifeoucsqtt'ilfiKMiz  Sodés  pris  Paris*  s^iiipdiatrtntieBnemciaxIë 
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-rpT-pTr  Ch4teaadesBaga«d«s,  parce  que*  as  fedie»  c»divet8«Kiroits  des  Gaules;  il  en  fit  mourir*  ^J^*^*** 

uÎT      «yccoicnr  tcnrcstlînsiir.Fort,  qucl'ondifoit  un  grand  nombre  àTicvcs '/ )  ;  cntr'autrcsS.  ,  . 

avoir ctc bit  1  par Julcs-Cdar.  Maximicn Hcr-  Thync,S,Sccond,&:S.13on)t<ic^ ^^uilcscoui- 
cdeles  y  alliégca,  les  prit  delbroe,4iC  têùi  Je  inandoicnc.S.Thyrfc&fc$Compaj;aons furent 
j^It^;,-^.  dans  la  fuite  tranfportc<;  d.w^  l'H-^hlc  de  S.  Pau* 

Saivicn  ( f  ^  qui  vivpit  au  çinquiérac  iiédc ,  Un ,  aujour^l'hui  dans  le  i  auxboui^ de  i  rcvcs  s 
Inveâive  fenementooiimla  éûcet  des  Juges ,  &  S.Bonifacc  dans  rAblMyedeS.Kbximin,Puis 
«ui  avoir  force  les  peuples  qui  étoicnt  Citoyens  dans  celle  de  Moyenmourier ,  en  OÙ  il  eft 
«Romains, àfcicmlcvcr,nej>ouv.uudanslapaix  honoré  encore  aujourd'hui  (^). 
CDnfoverleurlibecg^Onkor  jmpniie,<&4l,  Le  laidemaun  *  de  cette  cruelle  exécution  ,  'Lt^.Oà, 
Jciir malheur;  mais qncîie nous impiitons-nou$  RicliusVarusfitvcnirPalmaccConfuldela ville 
plutôt  un  mal  «juc  nous  avons  tau N  ous  les  ap-  dç  Trc  ves,aveç  lu  autres  Scnateurs;fii  ayant  ap- 
w|]om£diticincAerebeUe»cuxque nousavons  prisparleurcionfcflioii>qu'ilsccoientChrctiens» 
contraijits  de  devenir  criminels.  C'cfl:  aux  r.i-  j1  les  tic  tous  mourir.  II  yen  nir  quatre ,  fçavoic 
ntnc<;,aux  vexations, aux  cruautés  des  Juges,  Hormilde,  Papyrc,  Conllant  6c  Jovicn  ,  qui 
cjn'il  faut  acttibuer  leur  révolte  i  c  dt  à  la  dureté  ayant  parlé  d'une  manière  plus  libre  &  plus  har- 
&:  à  rinjufticc  de  ceux  qui  impofent  &:  qui  !c-  die  que  ne  le  louhaitoit  le  Prctct ,  huent  aurtî 
vent  les  tributs.  Il  continue  fur  le  même  ton ,  tic  plus  tourmentés  que  les  autres.  Enrin  ayant  ap- 
«n  voit  par  Idacc(i  A  que  ce  malheur  avoitpé»  pcis  que  le  nombre  des  Cluvriens  étott  très 
nétrc  ju fqucs  dans  rEfpagnc.  La  vie  de  S.  Mau-  graqddans  la  ville ,  il  réloluc  de  les  f  aire  rous  pe- 
nce f<)mlinucallczclajrcmcntquecesBagau-  rirenunjouc  *.  Il aJfembla donc toutlc peuple  *U(.Qem. 
des  ctoient  Chrétiens  ;  &  la  vie  de  S.  Babolin  au  ClumpdeJnfars ,  Se  voulut  les  forcera  (àcrv 
{/')ditauflî,qii'Amand&:ElienprofelVoientlc  ficTi  mais  comme  il  vitqu'ilslc  icfuioicnt  conf- 
Cluiibanifme ,  &:  rcfuibient  de  je  loumcitrc  à  taiimicnt,illcs  lie  tous  envelopper  &c  mallacrcr, 
desPrinccsfacrilégcs.  Ucft  en  efiet  allez  proba-  ûns  aucune  diilin«^ond'âge,defexe& de  con^ 
blc  que  pluficurs  de  ces  Payfans  poulies  à  bout.,  didon.  On  allure  que  l'on  jerra  les  corps  des 
Croient  Clucticns  ;  nuis  il  cil  mal-ailé  de  le  Martyrs  danslaMoldle,  à:  que  les  eaux  furent 
croire  de  tous  i  &:  leur  révolte  même  juili£eroic  teintes  de  leur  iâng ,  à  la  longueur  de  dix  nuUe 
«ju'ils  ne  l'étoicut  point ,  puifqu'cUe  cftfi  oon»  pas.  Quelques-uns  ajoutent ,  qu  on  emplir  un 
Ctaiicaux  Loix  du  Ou  ilbanifme.  puits  de  ces  Corps  faints ,  en  l'cndtoit  ou  I  on  a 

IIY.        Pour  revenir  à  la  guenc  d'Hercule  contre  les  bâti  depuis  l'Abbaye  de  S.  Maximin.  j 
Martyre  Bagaiidcs  ,  on  lit  dans  les  Adcs  de  S.  Maurice      On  met  fous  fa  même  periccution  le  Martyre 
deULc-   atdcfcsCompagnons(^),qucDioclcticnvou-  deS.  Callius,  de  S.Florent,  &: de fept autra j 
mmTM-  ]ancgrolfir  l'armée  dcMaximicn  Hercule  qu'il  quifiuentmanyrifisàBonnf /^présCoIognc, 
Www.     en  voyoit  en  Gaule,  fit  venir  d'Orient  la  Légion  où  Ton  garde  encore  à  prcfent  leurs  Reliques. 

Thcbccnne,la  fit  palier  par  Rome,  &:  lui  donna  I-es  Martyrologes  (w^pa rien caulTi  de  S. Vidor, 
fcs  ordres  pour  la  Gaule.  Cette  Légion  étoit,re-  de  S.  Mallore ,  Se  de  quelques-autres,  qui  ont 
Ion  S.Euchairc ,  de  lix  mille  fix  ccnr  hommes,  fouftcrt  dans  le  territoire  de  Colopnc ,  &:  qu'on 
Maximicn  s  arrêta  a  Oclodurc ,  dans  le  dcilcm  croie  ctre  de  laLcgionThcbccnnc.hnhn  on  pré- 
d'v  taire  des  facrificcs  prophancs.  S.  Maurice  icnd  (  ft  )  que  S.  Gcrcon  Se  fcs  Compagnons ,  au 
Chef  de  la  Légion ,  ne  vouunt  pas  participer  à  nombre  de  trois  cens  dix-huit  (  <»  ) ,  ont  été  mar- 
fpn  impiété,  s'avança  jiilqu  aAgaune ,  a  huit  tyrifésàColognc.oùl'on  voit  une  fort  bcUcEglir 
niiII(sde-Ûi»connuë  aujourd'hui  tous  le  nom  de  le ,  &^  une  Collégiale  fameufe  fous  leurs  nomsi 
S.  Maurice  en  Valais.  Maximicn  irrité  du  refus  Ou  fait  leur  Fcte  le  10.  d'Odobre,&  il  en  efl  fait 
qu'ils  tailoicnt  de  le  trouva-  a  fon  iagrifice ,  les  mention  dans  les  Martyrologes ,  dans  S.  Grc- 
fiedédroer  jufqu'àdeux  fois  ;  &:  voyant  qu'il  ne  goirc  de  Tours ,  &  dans  Hclinand  Religieux  dé 
pouvoir  vaincre  leur  rciolution  ,  il  les  fit  envc-  l'Abbaye  de  Froimond  Ordre  de  Citcaux ,  qui 
loppcr  &:  mallacrcr  par  Ion  armée.  On  allure  vivoit  au  treizième licclc,&; quia  compolé une 
qucS.Oun&S.  V 1  dur  de  la  même  Légion,  ChroiliqiiequiG0Ottetltlesévénemens,depuis 
furent  martyriies  tbns  lemcmctcmsàSolcure  le  commencement  du  monde  jufqu'cnii04.II  a 
en  Suille,  fur  la  Rivière d'Oar.&queMaximicn  auilî  cent  l'Hiftoirc  du  Martj'rede  S.  Gcrcon  &: 
outré  de  colère,  envoya  Riâius  Varus  (on  Pré-  de  l'es  Compagnons ,  imprimée  dans  Surius  au 
fet  du  Prétoire,  pour  faire  mourir  ceux  de  la  in.d'Odobre.  HeIinandnepaiièpaipaur£Gri> 
même  Légion ,  qui  avoicnt  ctc  cnvo)  es  de  vaut    vaui  cxad  îi:  judicieux. 


(^  )  S«/vi«it.  /.     rf»  Dr».  Quibul  «niu  *liu  rebul 

BtctuAr  faâi  funi .  mU  lai^uiiatibotaoliril  lOifi  i^pMMuii- 
bus  judicum  !  nili  corum  ptofcripmaibiH&rapiiiii?...  Ac 
Ik  «ftlUB  cA  M  Ittioùiia  jadkwn  ftranguUU  h«MiMi  4k  ne- 
oti.ttcipMtmcIbfiMlibHlwri»  ^m*  aau  pcfinilMButt 
iirclUiiiWitcc. 

f.^  UttU  et wÎMifc 

r  <  1  Jifud  Sur.  1».  JlrfWiMfn  h  ua. 

?  f)  Afaà  OmlHjm,  t.  t.f.  iSl.  A.  B. 

(,)  AfHdSmhitm.éi*^  <i»tliwfc«.£lldfcg.||||h».*if<»' 


fi)  Euthtr.itUtm, 

tirtmvtr. mniU.  7>rt>i  ii  — ,fc ffl» 

lift*  Manfr.  t.  | .  Jtamr.aMÉf.  TMV.f.  lyf . 

(«)  C^ir.  21irM.AfMlMMyr.(.él.jHjM«haMP.Sr 
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-j^—     Il  «ft  important  de  fiire  connoUn  le  tems  eeMisletm«fs8rlescâttsde!aGaul&  Maximien  "^od^'E 
de  cet  Auteur ,  parce  que  c'cft  le  principal  Ecri-  leur  oppofaCaraufc,  homme  fort  expérimenté  ny. 
vain  t)ui  nous  aie  appris  les  parnculahccs  que  dans  la  marine.  Il  remporta  quelque  avantage 
l'on  fçaitduManyredeS.PalniaCe,&desatt>  fnr  les  Baibarcs;  mais  il  donna  lieu  par  façon- 
nes Martyrs  de  Trêves  ,  couronnés  fous  Ma-  duitc, de croircqu'ilyavoitquelqucnnclligcn» 
ximicn,  parles  ordres  dcRiâius  Varus,  cnvt-  ce  cntr  eux.  Cm  pourquoi  Maxim  icii  donna 
ron  dix-huit  ans  avant  la  grande  periècadon  ordre  qu'on  k  dit  mourir.  CarauJc  cii  eunc 
deDiodétien,  dont  tEàu  ne  fucpubliéqu  en  averci,fcrctiraenAng^cerre,avcclaFlotteqtt*jl 
30;.  au  liai  que  tout  ced  arriva  en  x86. avant  commandoit,&ypn'tlctirrcd*Aiigii(>'  f  \ 
.  Li  défaite  des  Bagaudcs,  dont  MOUS  avons  parliè.      L'hyvermcmencfutpasexcmptd.iJ  lines. 
Comme  on  forme  d'aHcz  grandes  difficultés  Maximien  étant  à  Trêves,  &  ayant  commencé 
iurles  circonftanccsdccesHiftoires     J,  il  cft  fon  fccxind  Confulat  le  premier  ]nvL  le  J.in- 
bon  d'avertir  que  les  Auteurs  de  qui  nous  les  vicr  *  ^  tout  d'un  coup  on  lui  vint  ciirc  que  les  «AndcJ-C 
tenons,  ne  font  pas  anciens.  Ccqui  cft  bien  ccr-  cnncmisavoicntliaitirruptiondanslcpays(«),  *••» 
taiti,  c'eft  que  du  tcmsdeS.  Grégoire  de  Tours,  àC  qu'ils  s  croient  avances  afllz  près  de  la  ville, 
on  troyou  que  cinquante  foldacs  de  la  Légion  Incontinent  d  quina  la  Robbc  àc  les  Orncmcns 
Thcbécnne.doncil  nedit^ksnon»»»iroîcnc  Confiibitcs>dontil  ven<»tdefeteyétînpiitfc« 
coitfommc  leur  Marryrc  a  Cologne;  qu'on  a-  arm« ,  montai  cheval ,  courut  aux  ennemis , 
voit  jccrc  leurs  corps  dans  un  puics,  &£.  qu'on  Icsmitcniuite,  les  délit,  &  rentra  triomphant 
avoK  bâti  en  cet  endroit  une  fort  bclle%li&  fem&aejoiirdians  la  ville. 

Hclin.iid  '  !f  îajoûte,  que  Maximien  ayant       T  n  même  année  iJ  pafîa  le  Rhin  ,  entra  dans 

fait  venu  dùii.  kv  Gaules pluiieurs Troupes  ,1e-  1  Allemagne  ,  la  ravagea,  prit  beaucoup  de 

vées  dans  la  Mauritanie ,  crois  cent  cinquante  captils,  &  foumit  à  l'Empire  uncgrande  partis 

foIJars  d:  crsTroupcs  furent  rués  pourlaFoi,  de  ccpay^.  Le  bruit  de  fcs  grands  exploits  obli- 

&cnccrrcs  avec  S.  Gcreon  &  fo  Compagnons,  gea  Atu  Roi  des  François,  qui  avoicnt  couru 

Ufuard  en  met  trais  eent  fbtxanfei  Adoti  &c  la  côte  des  Gaules,  de  venir  avec  (es  gens  lui 

Notker  n'en  comptent  que  cinquante.  Se  les  demander  la  paix  ,  6ch  confirmation  de  ùt 

fout  Ibldais  de  la  Légion  Tlicbéenne.  Mais  il  Royauté. 

■vaut  mieux  les  diftinguer.  Les  cinquante  Com-      Pendant  que  Maxùnien  én^t  occupé  aux  V. 

paenons  de  S.  Gercon  étoicntTIichccns ,  &  de  préparatifs  de  la  gtîcrrc  contre  Caraufe ,  Se  qu'il  ThocUtim 

la  haute  Egypte,  au  lieu  que  les  autres  croient  taiioit  conduire  par  les  rivjcrcs  dans  la  mer,  les  yf/"'^"'« 

Maures.  Nous  ne  parlons  pas  des  iïutrcs  Mar-  vaill'c3U][qu'i>av<Mtlâit{aireàcedeiIèin,Qau- 

tyrs  de  la  Légion  Tliebcennc ,  qu'on  prétend  de  Mamcnin ,  fameux  Orarcur  de  ce  tcms-là  ,  "^fg 

avoir fbuâert dans ie Piémont,  en  Italie,  âcail-  ( x)  prononça  devant  iuiàTrcvcsun  Panégy- 

IcuKi  ils  ne  Kgatdent  pas  notre  lujee;  tique ,  où  il  relevé  fis  belles  aâions ,  te  nous  étAU^ 

Maximien  Hercule  ne  jouïr  pas  long-rems  apprend  plufîcurs  parricnla rires  importantes 

du  repos  qu'd  s'ctoit  promis  dans  les  Gaules  î  de  Ion  Hiitoirc,  Au  relie ,  les  efforts  continuels 


IV. 


"[^  car  après  b  défkiiedesBagaudcs ,  il  fe  vitaoa»  que  faifoîent  les  Barbares  pour  palier  le  Rhin, 
(i«f(p«-  <iué*par  d'autres  ennemis  de  delà  le  Rhin  i  &:  pour  pénétrer  danslcs  (iaulcs,  bi^rn  loin  de 
'*Ui  FÀ'  fçavoir,  les  Allemands»  les  Bourguignons ,  les  porter  préjudice  à  la  ville  de  I  réves ,  fie  à  ccUc 


lau^.  Héiules 

jfi.c.  confpi 


es,&:ksChaîbons,qiiirembbieniaToir  deMetz,qutn'encftpasitoi^nie,  contribue^ 

rc  la  mine  des  Gaules  ,  ou  du  moins  d'en    rcnt  au  contraire  beaucoup  a  lair  aggrandiHc- 


^u».  duflcrks  Romains,  &  de  s'en  rendre  maîtres. 
fr)LesBourguignons&lesAncman<bavotent 


ment  &  à  leur  Iplcndeur,  par  le  ic;our  que  les 
Empereurs  &  les  Préfets  des  Gaules  firent  i 

.irniéesprodigieurcs,  mais  leur  grand  nom-  Trêves,  &:parlcgrand  nombre  des  Troupes  &C 
bte  ne  fcrvitqualcurperteicar  manquant  de  dcpcrlbnncs  de  condition  qui  s'y  établirent, 
profvificMis,  la  famine  femit  parmi  eux,  teen»  quiy  firent  fleurir  les  Atts&k  commerce,  iC 
fuite  la  pcite ,  de  manière  que  Maximien  n'eut  qui  y  amenèrent  des  richcHcs  immenfes;en  for- 
pas  de  peine  à  les  ruïncr.  Maisilcombatdien  te  que  Trêves  tut  regardée  comme  la  orcmicrc 
perfenneconmies  Hernies  &  lcsChaibons,qui  ville  des  Gaules ,  &  qu'Aufene  (  y  ;  n  a  pas  £uc 
nircnt  tellement  défaits, qu'il  n'en  reflapasmc-  difficulté  de  dite  qu'elle  nourrifloit ,  annoit  8C 
me,  pour  porter  la  nouvelle  de  leur  dctaîte(/).  habilioit  toutes  les  forces  de  l'Empire,  ic  que 
.  LesTrançojs& les  Saxons  couraient  en  ménie  leaunmetoeyaiiienott  les  richeflês  de  toute  k 


(^)  VoyezM.deTillemooi,Hift.Ecd.t.4.p.4i.  &fuiy.& 
M«te  1.  foi  S.  Miui  tce ,  &  1. 4.  Hift.  du  Empereur» .  Noie  6.  l\n 
Oiadciten. 

(  f  )  Afmà ISmiÊm x. OBU.  VU» FUrmtimnm,  f  .^lf. UJaard. 
PsmdâAtri. 

(r^  Htumrtm.pêmfyr.Mtximiêm.  CâmoiiuiesSMbarxNa- 
bmci  cxddiaaioniverfKGdlixmioiicniur. 

MtmtTtm.  firit^fT.  Mtutniiai  insir  ^«wjfrr.  vtttrti  x, 
CuaCTilimiintcrnccianc  carfi  inirrt;<flique  funt  ,  ut  CitiniSoj 
co*.  reli;?tii  dumi  roniuqibui  ic  mairibiu  iMO  ptoliiglU  a1>- 

^UU  *  pr.V  io  ,fc  J  \r:iniri,T  (UT  elnfi*  01  ~~  ^ 

7im  L 


t!ti.  t .  4.  aadm.  Mg,  f.in.  Tillem.  Hia.  <Jei  tmpcrcu  r> ,  t.  4. 
p.  M.&NMctf.<atOiecleiicn. 
(x)  M*mtrtm.f»»if^.M4ueimimi,yU$fM$étmmml)é»' 

(l)  jli^Mumt  (b  ektii  mriihit. 
TctTcriccque  ofbii  foliuniiqiiir  proximaltlMMa 
Pins&  tct  mediogremiofecurji  quiefcît. 
Iiripeiii  virci  quod  alii,  quod  veftiiiSc armai  ..• 
Litgf»  iraoquillopncbbinir  •uneMefeUat 
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trrrc.Txs v'illcs voifuu-s.ivoicirrpâttà cesav.in-  bonncintclligcnccquiétoicntcntr'ctix ,Btqui  An4eJ.CW 

«agcs,  à  proportion  de  icur  proxitnitc ,  Ce  dci  durcrcût  julqu'à  la  fin,  c'cft-4^c,  juiqu'à  l'ab- 

fcconts  qu'elles  uroicnt  de  4cur  iititation.  dication  de  l'Empircf aiceparDiodedcn  en 

Les  'ZfM\às  prcp  iratlfs  qiicMaxiinicn  avoit  Conftance  Chlore,  dont  nous  aOrom  dans  li  VIL 

tiits  contre  Gatauic,  nclui  fcrvucnt  pas  beau-  fuite  à  parler  beaucoup  plus  que  des  troisau-  Q^tk 

«oupifuiCqil'après  un  combir  naval,  où  tout  très  Princes  qui  gouvernoicnt  alors  l'Empire  %  t. 

l'avantage  demeura  du  côcc  de  Caraufc(*),  il  parce  qu'il  avoit  les  Gaules  daos  fen  dâttltc^ 


re.C 


kit  obîigc  de  lui  abandonner  1* Angleterre ,  afin   nient>  U  qu'il  finfolt  &  léfidcacc  ordinaire  à 
«uil  la  défendît  contre  les  Barb  ues.  Pendant  Trêves, Conftancc, dis-jc,  fumommcChlorc,  ftà&tiUe^ 
niyvtffDiodedentcKLuùimoarcfcndireac  apparemment  à  caufc  de  {à  pâleulr  -,  car  Chlore 
■An  de J.C.  à  Milan  *,  où  ilsetnenc  cnfemMcdivCTfa co»*'  en  grec  fîgnifie  pâle»  eft  nommé  dans  les  int 
i^MlcUi»-  fcrcnccs  ,  dojirrilirtoircn'apasfçiilcruier,  ni   cnpnonvHavius  Valerius  Conftantms.  Ilctoit 
cMànC».  ^  j^tat,  du  moins  die  ne  no«s  i'a  pas  con-  pccic  neveu  de  l'Emoefeur  Qaudc  il.  Claudia 
fervé.  DfrJâ  Jls  recoumerent,  Diocicticn  en  la  merc  étant  fille  de  Crifpc  frère  de  Claude. 
Orirnr,  &:  Maximieu  en  Cmlc  oit  k-  même  SonperesappcUoitEutrQpc,  H'uncfafnillcdcs 
Maincrcin  dont  nous  avoin  cicja  paik  ,  pio   plusconfidcraWes  dcrillync.  Conltanccépou'- 
•ARde|.a  nonçac-u  II  préfenceun  fécond  panégynquc*,  laHcicnc,  dontilcû(Conftainin  vers  l'an  Z74* 
*»*■        le  jour  de  la  naillince  dccc  Prince  C4),quid<>-  Quelques  Auccun(/.^  oBtavancé  qu'Heloie 
voit  être  le  ti.  de  Juillet.  On  lit  dans  un  autre  n'etoicpasfenunélegidmecieGoiiftancet  mais 
panégyrique  prononcé  par  tumcnc  devant  le   on  a  de  bonnes  raiioiude  croire  Icconrraire, . 
GoQVCmeur  de  la  Gaule  Ccltiquc  (*  ) ,  ^ucMa-  (  J  >  quoiqu  on  rcconnoiflc  quUcIcnc  n'ctoic 
xjmienavok  peîiplé  quelques cndtwisincBlte*'  pas  apparemment «funenaiflancefbtctdevée; 
du  Cunbrclîs,  &:dupaysdcTrcvcs,cnymcr-  Condanccfiicobligcdclarcpudier.pourcpou- 
tant*icsfrançois,  qui  S  croient  ioumis  aux  Ro-  fer  ilicodoca  fille  delà  tcmmede  Maximica 
mains,  le  des  Lues,  qui  étiojenc,dic-oa^r))  Hercule ,  lorfqu'tl  foc  crié  Ccfar  par  Diode-- 
•     une  nation  Gaiiloifc  d'origine,  mais  qui  ayant   tien  en  492»  &  dans  ce  rcnr^-là  mcmcDiocle- 
dcpuis  «c  tranfponcc  en  Allemagne ,  paiiiMt  aen  propofa  pour  Cciar,  Conftantm»  aufacu 
tjuelquefois  pour  Barbare.  Onconfervcdesvef-  de  Conltanccf  b  ^.mimQgleKijtÇftAï  iC 
tige^  de  kt>r  nom  dam'Ia  rivière  de  Lis ,    dans  êt  nomma  ConifcinçR 
l'Abbaye  de  Licfly  en Hainauc  U  demcaraen».     L'an&raatteétoîenc  très  dignes  du  choix 
■eorc  des  Letcs  au-delà  du  Rhin,  depuis  Maxi-  de  Dioclctien  ,  &c  tous  la  Hiftoriens  loiicnt 
]nien»puifq«elo)ii$rEmpercur  Confiance  en  beaucoup  la  excellences  qualités  de  CMoie(i). 
ib  -vinrent  ttflîègerLyon<<i).  SaCebeen  rapporte  tm  aattbiettRi<tan|oable. 

Vt.         Comme  la  grande  ctcn^^ucde  l'Empircilo-  {k )  Comme  tout  le  monde  parloit  de  la  don- 
D>tcuucn  main,&:lestrouNcscontinuel$auiquelsilétoic  ccur  â£  de  &  modération ,  de  qu'on  difoitque 
tiannt  U     cxpofc ,  demandoicnt  pluiicurs  Généraux ,  tC  pour  ne  pas  fouler  les  peuples  donc  fl  «voit  le 
^udiiedt    pliiiicurs  armées,  &  qu'il  étoit  difficile  que  gouvcrnemenr ,  ils'appauvrilToklui-mcme,& 
dcuxEmpcfcurspuflcntfuffircàtantdechoks,  u  aveu  uonu  d argent  ca  rtfavcs  Diocletien 
^Jw"^  Diocicticn  fe  détermina  en  z^i.  à  donner  la  envoya  lui  faire  des  reproches  du  peu  de  foin 
iMaxi-    qnilîtcdi;  Ccûr  à  Confiance  Chlore, &àMa-  qu'il  avoir  de  fcs  intérêts ,  &  de  ceux  de  l'Etat. 
mMmGét-    xiinicn  Galère     ).  Pour  tvucr  l'équivoque ,  Conftancc  retint  auprès  dcluipcndant  quelque 
iiM;        déformai»  nous  appellerons  le  premier  desMaxi-  cems  les  Députés  de  Dioctétien ,  &  pria  fiNtt^  • 
miens  iim[^emcnc  Hercuici  &:lc<ccond»  Ga-  main  les  plus  riches  desProviocesde  lui  appoF* 
1ère.  Enfiiice  Dioclctien  partagea  le  Goirverae<>  ter  quelqueargenc,  parce  qu'ilenayoitbefoi  Q.Ils 
ment  de  l'Empire  entre  les  quatre  Princes  que   lui  apportèrent  avec  joye  tout  ce  qu'ils  avoicnt 
nous  venons  de  nommer.  U  rcanc  pour  lui  l'O-  de  ^lus  précieux ,  qu'il  &c  meure  au  tréfor  ]m- 
rieM>  ou  œ^ui  cftau-ddi delà mer^fee.  Il  pénaL  AprèscelailpriilésEnvayâsderEmpe* 
donna  à  Galère  la  Thracc  &:  l'IIlyric,  a  Hcr-  rcur  de  venir  voir  fcs  richeflcs.  Ils  y  vinrent,  & 
culc  lltalie  &:l'Atnque,  avccics  Illa  qui  font  vircntavecctonnemcntuneimmcnfequantitè 
entre  deux  liCbolbncc,  les  Gaules,  l'Efpagne  d'agent.  Cet  argent  étott  à  moi  il  y  a  long- 
er rAnglcterre,  avcclaMauritanicTingitanc ,  rems ,  .ijoûta-t'il  •,  mais  je  l'ai  lailïc  jufqu'ici  en 
qui  etoit  une  dépendance  de  l'Elpagnc.  Cela  dcpùtcntrclcsmainsdemesSujcts.  Les  Depu- 
n'cmpcchoit  pas  que  ces  Princes  n'allaifenc  tés  éuntpattil,  il  fie  venir  ceux  qui  l'avoienc 
quclquetbis  dans  les  Provinces  l'un  de  l'autre  ;  alTifté  en  cette  occaiion ,  loiia  leur  généroiitc,âc 
mais  cda     fidlbit  £ms  bleflct  l'union  &  ia  leur  rendit  ce  qu'ils  avoient  mis  au  ttcibr. 


(u')   Ammnit.  J^tArl*^  ri.  î.  16. 

ZtLtm.  l.  i.f.  671.  Chnmif.  AUx.f.  «fo,  Ukrfhtr.  I.  f.  t. 


(t)  V«}nM.<t(TillcMBiit>4.4 
fttr  CohAhud  >  p.  I }. 

(i)  LtOmt  tItmtrM  firfim.t.  If.  t^.  SMimiM.fiBÊêffr.ix.im- 
HT  ■vftnifmiHffr. 

(>)  EMtrtf.p.  rf7'  l*^*»'  i'  "Mrff  tnfnm.i.  lt.a«.Sl|/llfi> 
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I5J  ;  HISTOIRE  DE  L  O  R  R  A  r  N  E  I^^.JP.  fj4 

y*^'        Dc$qu'ilcûtctcnoirimcCcrar,iîvintcndt-  nombrcufc  de  Troupes  Allcmancfcss'énnticr- 

Û^ndtiti  l'gcnccdcNicomcdic,  oùs'ctoitpaflctatccc-  tcc  à  la  faveur  de  la  glace  ,  dans  une  Me  du 

IttGmdts.  rcmorrie  dans  les  Gaules  ,  où  il  arriva  avanc  Rhin ,  tout  d'uh  ctnip  ta  glace  s  erant  if«li<hië» 

nitftiii  '  qu'on  T.  It  qu'il  vcnoir,  ni  même  qu'il  fùr  Ce-  les  Barbares  s'y  trouvèrent  enfermes,  &  les 

OpmJccp-  fat  * .  11  luf  pi  u  à  Boulogne  en  Picardie  le*  Trou-  bateaux  qdc  les  RomainsrnTrctcnoient  ïmx  ce 

Jtt^     pesdeCaraiife  >  qui  y  ccoicnt  >  £t  fermer  le  Porc  âoive ,  les  y  ayant  ailîcg^,  ib  fiucot  «bltgés 

•Kait}. c  P'^''  ^^'^  digue ,  afin  qu'iis  ne  puilcnt  regagnât  de  fc  nrndre  faute  de  vivres. 
2,i.         l'Anclcterre  >  les  obligea  difcTcndre «  &  loscCb      L'an  ?oi|.  de  J.  C.  cft  célèbre  dans  l'Hiftoirc 

çût  dans  Ton  anr.cci7).  Eccicii.ifhquc  ,  par  la  prrlciution  qucDioclc-  ■^^'f' 

Cependant  Allcckavoii tué  Cata*ilê,& ré-  licny  cxau  coiurcU  lUlàjion  Chréttenne. 

gnoit  cnfa  place  en  Anglecerrc*v&:CoirfbneB  On  û  ccMnniença  •  la  feOrcRacian  tîeGaierc,  '^'^  

ic  prcparoïc  à  lui  taire  la  giurrc.  Dans  Tinter-  le  zj>  de  FcAticr.  Confiance  ,  qui  aimoic  les  Ao'^iJ.ii 

vallc,  il  allu)cm  quelques  nauoos Françoifcs  >  Chrétiens,  quoiqu'il ncprotcllilt  pasccttcRe>  ***** 

qui  demcuroient  far  l'ËTonit^^lJ,  ftclesobli-  Ugion.ncs'oppolaposauxEifoi»  niâfcttrcaÈè» 

gca  de  s  ct.'blîr  Jr-s  {'autres  pa^-^dcfcrcv  po'pf  ciinon.  Il  iaiila  abbattfc  quelques Fgfifa dans 

y  culcjvcr  laccnc ,  payer ki  tributs, &:luuniir  lc& Etats ,  mais  iJ  n'ai  fit  abbactrc aucune (r)» 

des  mdiccs  quand  on  leur  en  dcmanderoit:  iin'inqiùÈupecfiiliftcfiirleÊiitdcIaReligion , 

hors  cela  illcut  interdit  ruTsige  desacmes.  £n-  &  Iaiila  une  eaàac  liberté  aux  Chrétiens  des 

fuite ils'aiipliquaàrécablir la TOlcd*Aiti«n  (*) ,  Gaules  {s).  On  aflùrc  même ,  qu'il  dcclai;a  à 

qui  avoir  Ltc  ruinée  fous  le  r^nc  de  Claude  IL  tous  ceux  de  fa  M/.Hon,  (Si  aux  Gouverneurs 

ion  grand  oude,  &  au  rctablilTcmcat  de  k-  des  Pcoviaccsquictoiciic  Cbi!Cticn&(/)>  qu'il 

quelle  tl  ctûic  d'autant  plus  intercfft  que  ee  leur  bidôit  le  choix  >  ou  de  tOB&Dtx  lcttr& 

nialhairéroitarrivé  à  cette  ville  i>our  avoir  in-  charges  en  facrifiantjou  Je  pcrdrelair  ch.ir- 

vjtccci'rince  au  recouvrement  lies  Gaules.  En-  gcs  ^  ils  rciuloient  dcfacriher.  Aprèsqucclu- 

inen  V96.  ilp«il&enAii^otctre{  0),  battit  Al-  cun  eût  pris  Ton  parti ,  ildéchcaranveritaU» 

!c3c,  &  conqinr  ce  pays  ;  rendit  la  mer  entié-  fentiinnu,  bîâmala  lâcheté  dccctix qui  aTOicnC 

rcincnc  libre,  «5c  aiiura  le  repos  des  Gaules.  Licnhc  leur  Rchgjou  à  leurs  intcrca  >  loiia  la 

Pendant  que  Condaucc  doîtainfi  occupé  géncrolité  des  autres  i  chaila  de  faiiP!aIaîs,ifie 

«n  Angleterre ,  Hercule  aaignant  que  les  peu-  call'a  de  leurs  emplois  Icspcfnicrs,  commcgens 

plcsdcdc-làlcR.hinncfilléntquclqucirruption  incapables degardet  la  fidélité  aux  hommes  » 

dans  les  Gaules, y  viiu  en  diligence  ;  &  fc  te-  puiiqu'ilsl'avoient  violée  envers  Dieuirerintles 

aant  en  deçà  du  Rlùn ,  cmpcclu ,  parla  feule  aatrcsà  fon  icrvice ,  &  les  conferva  dans  leurs 

terreur  de  wa  nom  (  car  prcfque  tontes  les  charges,  conunc gens  d'une  gènécofiliScif  une 

Troupcsccoicnten  Angleterre  )  qu'ils  ofaiTent  lidélité  à  l'éprcuvo, 

oea  cntrcprcndtc.  LesEmpcreurs  cinploycrenc      Deux  ans  après  le  commoicemencde  iapet-  ^ 

les  années  de  paix  qui  Tuivircnt,  à  réparer  phi-  ftoirion*)  Diocktien>&Kbtimjen  Hercule  ^««r/rdM 

fîcurs  villes  en  France, Sitlans  d'autres  endroits  quittent  l'Empire  le  premier  de  May  ,  Dio-  ^ 

de  l'tuipuc,&àtorciiicrlcsirontiéres,pardcs  clcticu  aNicoincdic,  «S.:  Hercule  à  Milan      k  Z'^f^^ 

villes  &  des  Qiàtcaux  qu'ils  y  bâtiient»  9t  où  même  jour  Galère  &:  Conftance  Chlore  turent  qj^ 

ils  niirciu  de  bonnes  Garnilons»  lâJues  Auguftcs,  &  Sevcrr     ^(ix  un  m  furent  rtcrConf^ 

11  faut  toutdûjs  avoiier  auc  les  Allemands  élevés  à  la  dignité  de  Cciar.  Tout  ic  monde  tanctChU' 

n'étoient  pas  tellement  rclVerrés  au-ddà  du  s'attcndoit  que  Condantin^fib de  Conftance,  reEmft- 

lUain ,  qu'iis neMcncdescourfesdanslesGau^  fccDitdunomlM^cdesCéfani  maisil  n'ctoitpas 

•âB<Je  J.  C.  les.  Un  )our*ilsatuqueFenrCanftanccina(>^  du  goât  dcGalerc ,  qui  croit  le  fcul  Auteur  de  .AnJeJ.c. 

cktica       """cnt;  &  comme  il  n'avoir  que  peu  de  mon-  twis  ces  f  Iiangcineiis.  Il  rctenoit  auprès  de  lui  i«T. 

II.  dc(/^>  )1  (ut  obligé  de  fcrctitcr  avec  prccipi-  ocjCuncPrincccnOncn^fousprétexted^ami* 
cation  vers  Langres ,  dont  il  n'éeok  pas  éloigné,  tié ,  pendant  que  Confiance  Chlore  Ibn  Pere 
11  marchoitàlaqucuë de fes Troupes,  pour  les  étoit en  Occident, avec  une fantcftKt chance 
rallûrct  contre  les  cnncuiis  qui  les  pourfui^  lante.  Conilancin  ne  lut  pas  infcniibic  à  I  mjui^ 
voient.  Etant  arrivé  aux  portes  de  la  ville,  il  ticequelui  faifoit  Galère, il  la  diUimula  toute- 
trouva  qu'on  les  avoir  ('cm  fermées ,  de  peur  foisi  mais  enfin  il  ticmanda  avec  tant  d'inilance 
que l(s  ennemis  n'y  cntralknci  en  ibrte  qu'il  fc  d'aller  voirlonPcrc,  que  Galcreocput  le  lui  re- 
lu lever  avec  des  coides  fui  les  murs.  Le  jour  iufcr  *.I1  lui  donna  un  foir  le  brevet  pour  pren-  *AndcJ.C 
même,  environ  cinq hetnrs après ,  fes  Trou-  drclcschariotsdepofte,&:luiditquclclendc- 
pcs  arrivèrent.  Il  fortit  de  la  ville,  fe  mit  d  leur  main  au  matin ,  il  lui  don  neroiifes  ordres  pour 
tcie,banit  Icsenncmis,  en  tua  loixante  mille,  partir  (</'  ;  mais  il  partit  des  le  loir,  &  (ît  toute  la 
Qtielquc  tcms  après       une  armée  très  diligence  unaguublc,  tuant  méme,oucftro^ 

(m)  Pm^r.  i.).7.|.  I     (i)  tii«4iir.i«iiwr/r^y«ttl«nni.r.ir.t&ai^tt><bl}« 

(•)  Ev'rrp.  ly  1        ,^  ,  ^         ,r,    -...fi  i_:rM-7  j  n/ 1  n. ,  i'  l.<-.tç. 

{})  nwM«i.faMyi.r.,  I  ■.c,a«,fw4i|.jB«*i,|,a.««nAiiM»j|pèNMh 
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155  HISTOIRE  DE  L 
piant  les  chevaax<}u'9  neprenoic  jpas  dam  les 

portes  où  ri  partbitialîn  que  ceux  qu  il  ptcvoyoîc 
bien  quoncuvoycroïc  aptes  lui  >  nclcpulicut 
atteindre. 

En  clfct  Galère  nu  HcrcTpoir  tk  fc  voirainfi 
tru  Ht c  lie  lis  dpcrajicc%  (  car  ou  ctoit  qu'U  voit- 
loit  le  taire  retenir:&r  le  chemin  p«tr  Se?ere ,  on 
l'arrêter  encore  à  Nicomcdic  Tous  divers  pré- 
textes )  fît  courir  après  lui ,  mais  iaucilcmcac 
Il  arriva  à  York  en  Angleterre  «flèz-cAt  pour 
wir  encore  fonperc  qui  le  mouroit.  C'cftainfi 
<{uc  le  racontent  LaâanccâcEuTcbc,  &  divers 
autres  Hilloricns;  mais  rOracoirEmnene,  dans 
lcP4Ilégvrii.]UL- qu'il  prononça dev.intConflaii- 
cîitt  avant  la  guccredcMaxcncc(jf),âcrAno> 
nyme  donné  par  M.  deValois  i  la  fuite  d'Am- 
mien MarccUin ,  difcnt  que  Confl.mtin  arriva 
loi^ucCoufbuiccfonpcrc  Icvoic  l'ancre  pour 
pafKT  de  Boulogne  en  Anglecerte. 

ConHancc  aUoit  faire  la  guerre  aux  Piclcs, 
qui  habitoienc  rfcolTc.  Après  ksavoir  vaincus  « 
Û  mourut  demdadieiYorkieii  Angleterre,  le 
X5.  Juillet  de  l'an  xo6.  Conflanrin  fou  filslui  ren- 
dit tous  leshonncurs  accoutumes,  &c  il  fut  mis 
au  rang  des  Dieux,  ainiî  que  la  plûparc  des  an- 
tres Empereurs.  Des  qu'il  eût  rcnau  rcfprit  , 
toutes  les  Troapesdcdaccicnc  Conftantin  £m- 

ficrcur ,  fuivanc  rintoutton  de  fim  Pece ,  qui 
'avoir  recommande  aux  foldats  avant  fa  mort, 
(v)  Galctc  ne  voulut  fias  lui  accorder  la  qualité 
d'Augufte:  mais  il  hn  donna  cdte  de  Ccfar  , 
dont  Conftantin  voulut  bien  fc  contenter.  Il 
demeura  en  G.iulc  avec  la  même  autorité  qu'a- 
Toit  eûif  fon  pcrc ,  &:  s'y  fit  bien-tôt  aimer  & 
cftimcr,  par  la  douceur  de  fon  gouvernement, 
mr  ùi  valeur ,  ic  par  fcs  autres  excelienccs  qua- 
mét.  On  allâre  qu'il  donna  à  Hrlene  ùl  mère, 
le  titre  d'Augufte {z.),Si qu'il  fit  un  Eiiit en  la- 
vai r  de  la  Religion  Cluécieniict' 4),  qu'il  eftt- 
moit  à  l'exemple  de  fon  Pere  •  mais  qu'il  nepro- 
fcllbit  point  encore,  n'ayant  été  converti  qu'en 
311.  après  que  la  Croix  lui  cûr  apparu  ,  dans  la 
guerre  contre  Maxencc,  ainii  que  nous  le  di- 
sons bien-tàc. 

Les  François  profiranc  du  tems  que  Con^ 
fiance  Chlore  ctoit  abfent  des  Gaules ,  avoicnt 
violé  les  Traités  (  h),  Conftanrin  lesreprima , 
les  vainquit  dans  les  Gaules ,  leur  prit  claix  de 
leurs  Rois,Afcaric&:  Rcgai2e,qu'il  ht  mourir  au 
inilicudesfupplices,  en  les cxpofant aux  bêtes, 
dans  leUpctxiclcs  qu'il  fit  repréfcntct;  Wxrs  !"c 
meuic  cil  peine  de  la  haine  ni  durefl'ei  l  i  cm 

(x)  ATU»l'M{ix.&«pparRmii«afditl'4() i<}j  \'o-.xiM. 
de  TiiIcmaMi  1.4.  Empcreart,  p.  91. 

rtdÊ  En/fi.  vba  Ot»lbmiidtL      1 1. 

'Il*')  LA(i4ot.ihmtriifiTfHUt0rmm,e.l^.l»fiitm.l.  t.f.t, 
(t)  EHmtn.f*ntt]tt.C4nfiMinimm»i.  t,  10.  Affecini  pccnl  te- 
liitri(«RtRcfO ipfoiFraactx, qui  pcrabfeotiiin  put»  tui  pa- 
t^TieUMr^m.  Hou  ilabidUli  idcnniipantrecruc>»tibut .  nihil 
veriiùs  gcniU  iltiui  edu  p.'r""*»ftltl|fMfrilrtiw  fMrBir- 
tnf. t.  ^t7 

it'i  Samm.pÊMiffT.t.  li 

Oiicni|j|MC*~ 


O  R  R  A  I  N  E.  th.  m  i$6 
de  cettce  fiere  nation ,  qui  ne  comptoit  pour 
rien  de  n^anqucràfa  parole ,  <5c  de  violer  les  fcr- 
mcnslcs  plus  iàcrést  quand  clk  croyoie  le  pou* 
voir  £ure  impunément.  Il  pailà  cniniteleRhin , 
ic  vint ,  lorfqu'on  Tatrcndoic  le  moins ,  dans  le 
paysdcsBrudacs,  nation  Fran^ilc.  Unckuc 
donna  pasletoilùrdeferctirerdamleur bois  fie 
dj  n$  leur  marais  i  il  les  furprir ,  les  battit ,  en  tua 
un  grand  nombre,  &:cn  prit  beaucoup  d'au- 
nes >  qui  forent  ekpoiès  aux  bêces  dan  l'Am- 
phitcâtrc  ;  enleva  leurs  belliaux  ,  brûla  leurs 
villages  (c) ,  Sç  répandit  la  terreur  dans  tout 
cepays. 

Après  cela  il  entreprit  Je  bâtir  un  Pontfurlc 
Rhin  à  Cologne  (i^^non  pas  qu'il  en  eik  be« 
foin  pour  pailêr  cettetfvîere,  «ntEumene  fon 
PancgvTifle(f  ),  puifqiîe  cette  rivière  cfl toute 
remplie  de  navires  de  guerre,  SC  que  tous  fcs 
bordsiônr  chargés  ée  loldats  ;  mais  ille  fit , 
autant  pour  tenir  dans  le  rerpctl  les  nations 
1-cançoilc^que  pour  illudrcr  fon  r^ne,  &:  pour 
enridiir  b  frontière  par  un  beau  monument; 
Par  ce  moyen  il  arrcra  Icscourfcs  des  Barbares , 
qui  u'ofoicntpas  iéulcmcncapprochcr  duRliin. 

On  alfiirc  (/)  que  Conflaniin  .pour  conTer- 
vcr  la  mémoire  de  û  victoire  fur  lesFrancotS, 
établit  des  jeux  folemnds ,  appelles  jeux  Fran- 
çois ,  Iimlr  ¥rgi$cici ,  qui  fc  célèbroieni  tous 
les  ans  pentlant  lix  joun,  depuis  le  quatorze 
jufqu'au  vingt-unicmc  de  Juillet:  ces  jeux  fc  cé- 
Icbrerenr  principalement  âTréves,  0r dans  les 
villes  des  Gaules  »  odOMiUbmiD  «vofak  fi^ 
de  fon  Empire. 

Pendant  qu'il  joid^bît  delà  paix  qu'il  avoit 
procurée  au  pays,  Maxence  fils  de  Maximicu 
Hercule,  prit  à  Rome  le  titre  d' Auguftc ,  &cn- 
g.igca  fon  Pere  i.  reprendre  la  pourpre  (|^, 
qu  il  n'avoir  quittée  qu'à  regret.  Sevcrc  qui 
avoit  l'Italie  dans  fes  Etats,  accourut  d'Orient 
où  il  étoit ,  pour  venir  s'oppofêrâ  Maxence ,  & 
à  Maximien  Hercule  ;  mais  il  fut  vaincu ,  pris , 
&:  enfin  mis  à  mort.  Hercule  prévoyant  bien 
que  Galère  ne  laiHcroit  pas  cette  mortimpunic, 
vint  en  Gaule  * ,  &  fe  retira  auprès  de  Conftan- 
tin ,  à  qui  il  (îrépoufer  Fauftcfa  fille ,  &  lui  don- 
na en  même  tems  le  titre  d' Auguftc,  au  lieil 
de  celui  dcCéâr,  dont  Conftantin  avoit  bien 
voulu  fc  contenter  jufqu'alors  ;  &:  Galère  fut 
obli^^c  quelque  tems  après  dck  rcconnoî- 
trc  auin  en  qualité  d' Auguftc. 

M  i;>  uiparavant  Galère  vint  en  Italie  avec 
une  aiiiicc,  pour  vcngct  la  mort  de  Sevcrc.  Il 

Rapcr  I  par  I  e  (hine  infcripiioa  qu'on  j  «roii  inutri/t ,  k.  oni  «oo- 
firmaii  ce  (eiuÎMnit.  OàdtqqcBôiMaAiclwvêtiiefleCot»- 
ene,  fit  roman  et  PMltMMf. 

nm  imiiH  ùditf^BJtaad  ueiiliKCin»^tâtt  vcKiit' 
rom  tnmfeowfi  •  fiupp*  cm  mot  «nidiiuvilMi»  I 
ioftriiAiu  fil .    fipb  «miba»  «li|w  ad  i 

milesimmineit. 
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î(7  H  l'S  Tf  O  I  R  E  DË  LORRAINE.  Uv.  W.  ij8 
n'avoir  ^as  aSScz  dcTeaupefcponraiiËgerko-  la  lévote  Macule;  ac  comme  il  s'avançou  '^^  .  .  • 
me  tV\fawnceavoittrouvémnyendcluide-  pour  marcher  contre  lui,  les  Barharci  firent  en- 
bjuclici  U  i>1b4  grande  partie  de  Ton  armée  i  il  corc  quelque  mouveincns»  qui  turent  prcA 
■fur  doncobUgé  de  fc  retirer  fans  rien  faire.  Her»  «piVuim^âc  appajflEs ,  lu  r  le  bruit  que  Con&ii* 
culc  ayant  appris  djns  les  Gaules  la  diroutc  tin rccournoit  pour  les  rcdwire.  Sur  f"i  route  il 
tk  Gaicrc ,  voulut  pcriuadcr  a  Coixftatitiu  ue  le  rencontra  un  'l'cmplc  fameux  d'Apollon  ( k), 
pourliiivrci  niait cdui^i-ae  jugea  pas  a  propos  à  qui  il  rendu  les  a>:l(ons  de  grâces ,  &y ficde 
desVng.igci  d.ins  cette  guerre,  ScHcrL  ilL  riches  préfen s.  Dc-la  il  s'.ivançaàgrandcsjour- 
rctourna  a  Rome ,  ou  il  régna  quekjuc  teins  nccs  vcrsArlcs  s  dconduilitfon  armée  par  terre 
avec  ion  fils.  Enfuitc  s  cranr  broiiilié  avec  lui ,  jufqu  a  Qiâlons  furSaAnei  oè  il  embarqua  (es 
ilro'intcnCianlesfeplâindrcàConftjnnn  que  Troupes,  &  vint  ain(i  par  eau  julqu'à  Arles.  Il 
Maxcucc  i'avoit  chaiie  ;  &  comme  Conitaitun  y  furprit  Hercule  avant  qu'il  fiît  en  état  de  lui 
a'entroit  pas  à  Ton  gré  adêz  vivement  dans  ùl  cdîfter,  &  ramena  aiicmcnt  dans  le  devoir  la 
pafllon,  il  partit  pour  aller  trouver  Gid-Tf ,  non  pln^;  fîr.mdc  partie  de  farmcc. 
aCl)àru£s,conuncquclqucs-uns4'onc  cii:,u.m;,  i  IcrtaJe  prit  la  fuite,  & iciauvaàMaddiiek 
«CarnontcdamlaPannonie.  Conftantinl'ypourfuivit,  &auroit  pris  la  ville 

XTîï-        Ce  Fut  là  que  Galère ,  en  prcfence  de  Dio-  d'aiîam  à  Ton  arrivée ,  il  les  ccliellcs  ne  fc  ftiflcnc 
^^^TT  ^^"^  ^  d  Hercale  ,  déclara  Augufte  Uci-  trouvées  trop  tourtes.  Il  s'avança  près  des  mu- 
'nl^^  mus*,  en  la  place  de  Scvcre,  qui ,  comme  on  ailles,  où  Hercule paioiirotC.acluitcprocha& 
h^Ai'i:    I-i  VU  ,  avoir  ctc  tue  en  luJic.  Maxcncc  qui   pcrhdic.  J^cndant  ce  tems-la  on  obvroit  d  un 
ihreaie  ,    rcgiioit  aJurs  en  Orient  >  mais  qui  n  avoit  que  auitc  cote  le,  portes  de  la  ville,  où  (et  foldats 
Odirtf     le  titre  de  Céfar,  pnc  aufli  la  qualité  d'Augu»^  ciMTa«nt,  fe  iaifircnt  d^etcule»  flc  l'atnene- 
iJtimMM ,   ftc  *.  Ainlî  les  Romains  avoicnt  alors  lîx  Eni-   rcnt  à  Conllantin ,  qui  lui  ôta  h  pouipce»  BoiS 
pcreurs,Hcrcule, Galère, Licini«5,Maxunm,  qui  ne  voulut  pas  lui  ôtcr  la  vie. 
Conlbntin      Maxcncc.  L'union  d'Hercule      AlbiiietoitràTiévcs,rOcaRarÉuiBetae(0     ^V.  , 
j^^^"  &  de  Galère  fur  bien-tôt  troublécf  par  l'anibi-   prononça  en  Ton  honneur  &r  en  fa  prcfence  un  ^>*vr^^ 
don,&lcsintcrctsparticultcrs.Hci:culc voyant  p-i'iegyuquc,  le  jourqucConltantincékbroit  ^^^^'^ 
•Ltji.<te  qu'on  n'avoit  aucun  égard  pour  lui,  «cviM  en  iaiondationdeeeneville,oupeut-êtTelejout 
Nmtnbre   Gaulcsauprès  dc  Conltanrin ,  quilcreçutoans  qu'ellcétoit  dcvcnué  Colonie  Romaine,  &: peu  . 
*Pinjo7.  fonPalais,  aclc  combla  de  biens  â£  d'honneurs,  aprcslc  45.  Juillet,  auquel  il  avoit  pris  la  pour-  Andej.c. 
'tîlj*"^  (*)  Alo» Hercule  quitta  volonuirement,  au  prc.  L'Orateur  remarque  qu'alors  THnipcrcur  {°^^^^^ 
ûoiliDuo   moins  en  apparence,  les  marques  de  l'Empire  ,   faifoit  réparer  les  murailles  de  la  ville,  qu'il  y  1.4, 
^  i-        mixi  Conltantin  ne  diminua  rien  delà  conlide-  laitoit  bàtir  un  grand  Cu-quc ,  une  grande  Pla- 
xacion  q«*fl«voicpoar  hii.  œ,  des  Bafiliques ,  un  Palais  jKntr  la  Jiiftioe>  le  . 

Ce  Prince  éroit  occupé  à  la  conflrrudion  du   tout  avec  beaucoup  de  magnificence. 
t^^k^  Pontdontnousavon$parlé,ailcsBarbar<3  et-      Oncroit  que  le  Palais  de  Conlbanân  irait  an 
i  wuL  ^^fayés ,  avoienc  <féja  envoyédemander  la  paix ,  lieuoàron  voit  aujourd'hui  l'Abbaye  de  S.Ma- 
jtâK!iii,(^  &  avoicnt  offert  les  principaux  d'entr'eux  pour   ximin.  Lc^Cirquc  dcTrcves  étoit  très  grand, 
Tt^eiuiu  ôcagcsk  U  y  avoit  toutefois  encore  quelques  oacnvoitdcsvclligcsdans  les  vignes,  hors  k 
fwrfn.    Françoisen  armcsatMldà  dttRhin(i).  Hera>  vîUe  {mj.  II  y  abeaiicoup  d'apparence  que  fE- 
Ic  coni'cîll.i  àCondanciti  de  marcher  contr'cux,   glife  de  S.  Simcon  étoit  une  porte  de  l.i  vil'c  , 
oiais  avec  pcni  de  Troupes  >  il  l'accompagna  &  en  même  tems  Iclicu  où  s'aflcmbloicnt  les 
m&neunc  partie  du  voyage  ;  puis  l'ayant  quit-   Magiftrats  pouf  rendre  la  jultiee^ m).  On  voit 
te,  il  alla  ton  lentrment  à  Arles,  eonliimanc   à  environ  lix  lieues  au-dclfous  de  Trêves  fur  la 
en  chemin  autant  qu'il  pouvoir  les  vivres  Ôc  les  MolcUc,  dans  le  viUaccnommcNcumagcn,  des 
proviAom,  afin  qiTon  ne  le  pût  pas  fuivtev  V  rcftc*  magnifiques  «f  un  ancien  Châceau ,  ou 
ctanr  arrivé,  il  reprit  rout  d'un  coup  la  pourpre    d'un  Camp  de  ConAancin  [ûj,  donc  parle  Au- 
pourla  rroifîémc  fois,  ft  faificduPalais  Sù  des  Ibnef  Pj.  Le  même  JEumenc,  dans  le  pançgy- 
Rl^rs,  iîc  de  grandes  largeiTes  aux  iôldats,  riquedontnoosavons parié, invireCraflantin 
écrivit  à  ceux  qui  éroient  plus  éloignés ,  &  leur   a  venir  viiîter  Autun  ià  patrie ,  afin  de  la  faire 
die  tout  ce  quilput  pour  les  engager  à  prendre  refleurir,  en  y  lécabUiTanc  les  Temples,  Se  les 
fen parti  contre  Confbntin  Ton  gendre.  autres  lieux  |nd»Ucs. 

Conftanrin  cepcndanr  faifoit  la  guerrcaux      Hercule  cependant  ne  pouvoir  foufFrirl'étac  X\^. 
François.  Il  les  rcpoulfa ,  &:  leur  fit  quitter  les  d'unevieprivée,  oùilavoit  été  réduit  par  Con-    Mm  Je 
armes.  Eu  même  tems  il  reçût  ta  nouvelle  de  ibmrin.  Un  jour  *  il  ic  vaoir  £k  fiUe  FanOe , 

(•)  Vofaleaitine,p.99.abil4««taigar*4cctn«n- 
mène,  qui  n'4j»in«iie«4»ch«T<.  3lo.«teCw». 

(«)  L<mtnit,p.20t. ««»*/. -nroir. & dat h> WOWI âlHit  «""0.4,^, 
p.  f  74.  il  en  donne  U  farmc  &  lu  rcfte*. 
A»]t».M»jtSa,v.  10. 
fet  ttodct  pnâi»  Bdgirem  I 
Hiti 


fmuifT.  9. 

(  a  )  SaMta.  fmtffr.  Cta/haHH.  M.  tâÊâm.  mmH$twfitlll»- 
ntm ,  t,tf. 

(fr)  Brwnwr,/.  i.imm'.  T'ftxV.^.  loficroitquc  ce  Temple 
tfoii  iTr<y«  >  for  rr  qu'S^umme  dit  :  pn/tninn  ut  vmufU 
IVvm  ....  &  fndfii^Ht  AhO>  iffltr.  Il  hjr*nyuoie  iTrtvcti 
maif  il  «raitd'Aiitao:  aialiilpoavMwAi'MiaKUcdl'WTn- 
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Eponfc  lIc  IT-mpcrcnr ,  &  -fit  tous  fcs  dfotts 
çour  1'cng.igcr  a  trahir  (on  mari(f),  &  à  faire 
.«n  forte  que  le  lieu  oo  il  couchoic,  demeurât 
.|>endant-la  nuit  ouvert,  ic  nul  ffitdô.  fxufte 
jcluif  rotniii  mais  en  mime  tems  efle  dteott- 
■vrifb  cîiofc  à  Conftantin.  Ce  Pri  ncc  fie  mettre 
«£i  chambre  cni'ctat  que  cléliroit  Hcrculo,  Se  y 
.  4it  ctNidierun  EnnnqafreB  ù.  jHaoe.  HeréoleK 
prcfcnta  à  la  porte  dcl'appartcmcnr  au  milieu 
•de  la  mut»  ôc  n'ayant  trou  vc  que  pcti  de  Gardes, 
"dkqu'il  «tadoit  raconter  à  Conftantin  uftlbn-  : 
gc  qu'il  vcnoir  tî'.ivoir.  Il  entre ,  tuë  l'Eunuque, 
(  0  rx  aulli-tùc ,  en  driknt  tout  haut  mi'il  a  tue 
Conibntin.  DaosIcracmemomencConftan- 
.  tin  pat<Ht>raicête,  lui  montre  l'Eunuque  qu'il  a 
tué,  lui     de  vifs  reproches  de  Ibn  ingratitude 
&  de iâ  perfidie,  &  Iccondamncàmouriri  lui 
•laiHânc  toticefoit  le  choix  dagcnredciâmort. 
■Hercdetho^  de  s^oanf^  M-nCne ,  œ 
<ju'il  exécuta.  Quelques  Auteurs  (r)  ont  écrit 
-qu'il  ctoit  mon  aMatiêillei  &  une  ancienne 
•ChrMiqiie  dk  (/} ,  que  Tcrs  l'an  lo^  on  y 
trouv.i  luvcorps  dans  un  torabcM <ip BMffecCy 
que  l'on  crut  être  le  iien. 
XVn.       Quelque  tems  après  ,  les  peuples  ftançois 
CtiernJt  ^  ^  |c  {^hj^  ^    Bruâcres ,  les  Qumavct^ 
IcsŒerufques,  &  auttcs(#),  après  avKnrfon- 
'*   vent  attaqué  IcsRomains  chacun  en  particulier 
par  leurs  pcopics  anncs  »  ccfolutcnt  enfin  de  fc 
liguer ,  poarienrfiicehgwneafecticMtn 
forces  rciinies.  Conftantin ,  fans  s^cfïrayer  de 
la  con^itation  de  tant  de  peuples ,  fe  déguifa , 
oUa  ven  lea  ennemis ,  Iccompagné  de  deux  de 
fcs  gens ,  &  après  avoir  obfcrvc  leur  armée,  & 
voyant  qu'ils  ccoient  dilpolcs  à  fc  icparer,  ce 
iqui  aurait  rendu  fa  viâoire  plus  lonâieâc  plus 
•oiAdle)  leur  fit  en  cendre»  que  Ixdipeccui 
.^toît  éloigné  de  là ,  &  qu  ils  n  aident  rien  i 
.-CCaindlCt  enfuitc  il  les  ilirprit,  les  attaqua  tous 
cnfrmbk»  &  les  vainquic  dansunfcul  combat. 
Aprb  avoir  ainfi  dfiké  h  paix  desfe>nci^ 
dV  ^'      *  ""^  pattic  des  Gaules ,  &c  en  par- 

Cenftaoàa  «  ticulicr  la  ville d'Autun  («),  qu'il  rcublitoans 
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vn  état  beaucoup  plus  floriHânt  qu'elle  n'écott 
auparavanr.il  lui  remit  non  feulement  ccqu'el* 
ledcvoit  d'arrérages,  depuis  les  cinq  années  de 
Ton  rcgn«  iD^aii2nplusd*un  quaROecequ'el- 
ledcvoit  payer  pour  l'avenir.  Pour  rcoonnot- 
tre  cette  bonté  de  l'Empereur,  la  ville  d'Autun 
voulut  le  coniidérer comme fon Fondateur,  & 
prit  le  nom  de  iiroM,  qui  croit  cduidclafa- 
mille  de  Conftantin  i  lorfqu'il  fiic  de  retour 
à  fa  réfidenoe  ordinaire,  que  nous  croyons a- 
voir  éofei'TiiCTCS ,  elle  lui  dcpua  l'Orateur  £u- 
nene,  pour  lui  en  fiJie  tn  public  fimteniec- 
ciment  (olcmncl. 

Cependant  Maxeacc,  qui  ctoit  nudOK  de 


laSm.  •Umftt^fmi.c.  jo.  tmtnf.tmlmXt, 
AmtL  yi/itr  Em'*M(  .inGaltrM. 
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OKR  A  IN  E.  li^.  ttù 

■Romefii  de  ritaiic,  diloit  par-toar  au'H  vou-  QmfiMnri» 
loit  vanger  par  les  aniicb  la  murt  d  Hercule  fon 
Pere. Conftantin  necraignoitpointMsucenoe,  ^l^"^'" 
il  apprehendoit  4es  fuites  d'une  ggetre  dvilcw  ^lL^L 
Hlîtcequ'il  put  pour  l'empêcher  s  raaîsMaxen- 
ce  ayant  le  premier  commencé  la  guerre ,  en 
faifant  abbattrc  ksibtucs  de  ConlluKiD>celui- 
ci  ne  cnicplos  devoir  ofer  de  minagemenb  Ce 
fut  alors ,  (]u'éclairé  par  une  lumière  furnatu- 
tcllc ,  &c  prévenu  par  un  attrait  de  la  grâce,  il 
«'adredà  au  vrai  Dieu  par  des  fer  v .  nt  es  prières  » 
pour  lui  demander  Ion  allillancc  dans  cette 
guerre  (  x  ).  Un  jour  donc  qu'il  ctoit  en  campa- 
gne avec  fon  armée ,  un  peu  après  midy ,  il  vit 
au^lcfliis  duSolcil ,  une  Croix  delunuae,  avec 
cme  îilfcripdon  :  f^tf/nfwrs  ftr  em*.  Toute 
fon  armée  tut  témoin  Je  te  proiigp^  Goaune 
il  ctoit  en  pemc  de  la  ligujiication  <k  cette  iri«  ' 
fion ,  lanuit&ivante,  pendant  qu'A  domoit* 
J.  C.  lui  apparut.avcccc  même  figne  qu'il  avoit 
vil  ca  l'air ,  lU.  lui  commanda  d'en  Êûteuaièmp 
blablc  ,  avec  promedib  de  litî  accucderla  vic- 
cotre  par  ce  ii^na 

Lelendctnam  fl  die  i  lêi  amis  ce  qu'd  avoit 
viî ,  &  fit  venir  des  Orphcvrcs ,  pour  tiavaflkf 
àcctteQ||||(,qu'illaird«|>cigQib  Cànictuic 
CR)ixdror,«iMieffiKdeIa«Mle<»n  voyoirnne  ' 
Couronne  de  même  métail  ,dans  laquelle  ctoïc 
le  înonogranunc  de  Chriit ,  c'cft-i^litc,  leCi^ 
&  le  iti&tf  grecs.  Au-dcllbus  de  la  Croix  ècoîetit 
les  images  de  Conllanun  de  fcs  fils ,  dans  des 
cartoudics  ronds  ,  attachés  au  bâton  ou  à  la 
ban^  del'étcndart.  LeDiapcaaitoitattadiè 
au  itavets  de  k  Croix. 

Cct  Etcndart  devint  le  principal  Etendait 
des  Romains  ,  &  Conllantin  en  fit  fiiire  plu- 
ikursfcmblables,  pour  être  portés  à  la  tête  dei 
armÊcs Romaine»  On rappeîla£4l«rMi>,  ou 
LthoTum,  &:  on  nc  le  confioit  qu'à  des  perfon- 
nés  d'une  valeur  reconnue.  On  ne  faut  pas  quel 
fut  le  lieu  où  ce  prodige  arriva  (t)  uns  veo* 
lent  que  ce  foit  à  Bciançon,  d'autres  à  Sinzic 
iur  le  Khia  vers  Cologne ,  ou  à  Neumagcn  à  lix 
lieuA  nmfeirous  de  Trêves  iur  la  Mo^c ,  oû 
nous  avons  vû  qu'étoit  un  fameux  Camp  de 
Conftantin:  il  eli  certain  que  cela  arriva  dans 
les  Gaules.  Nazatius,dans  fon  Panégyrique  («}, 
dit  que  toutes  ks  Gaules  tetentillent  du  bruit 
des  merveilles  arrivées  â  foocilion  de  la  guerre 
contre  Maxcnce }  qu'on  a  vii  des  armées  en 
l'air,  qm  fc  difoient  envoyées  de  Dieu»  &qai 
pubUoientqu*eOesvenoientattrecoutkdeCon& 
tantin.  L'éclat  de  leur  vifagc,  &:  la  fplendeur 
de  leurs  armes  iiifpiroicnt  le  rcfpcâfit  la  frayeur. 

De  puis  ce  tems  Conftantin  fongea  fcricu- 
fcmcntàfc  faire  inftniirc  des  Principes  duChrif- 
tianiimc(4)i  mais  on  ignore  qui  hucnc  ceux 

(x^  E«/«t.<^w'«CM/(Mr<W./.  l.r.  i|.  19. 
r.i.^f7J• 
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qu'il  CGOifiilta  fiifcetteiinfxtrtante affaire. Z(>>  fitrlttbordsduRhin^vanc qu'ils reufTentpadc.  Andcj.(;< 

2imc  {èj  dit  qu'un  Egyptien  vcnud'Efpagnc,  Sa  prcfcncc  feule  les  arrêta  ;  inai<  comme  il  ne  ïU« 

lui  &c  abandoimct  la  Religion  Payennc.  Ne  vouloit  pas  que  ce  voyage  Ce  tcrmir.  îrà  fîpat 

fcroit-c«pasOfiusEvêquedcCordouc,quidc-  dechofc,illcs  attira  au-dcçà  du  Rhin,  en  s'ea 

vint  (i  célèbre  dans  la  fuite?  LaoonTCrnon  de  cloignantim  peu,  comme  11  Ton  cûtrcçû  noil* 

Conftantin  fit  tout  l'cfFct  qu'on  peut  imaginer  vcUc  que  les  Allemands  menrîçoicnr  d'un  aijtre 

dans  la  Cour,  dans  l'armée  >&  dans  tout  ffen-  cdcé.  Les  François  ctaoc  donc  tombes  dans 

pire.  Hdene  là  mcrc,  qui  jufqu'alors  avoir  été  l'embufcade  cju'il  leur  avoic  drelTc  ,  furent 

dans  rignorancedu  vr.ii  Dieu  (c),  devint  alors  entièrement  défaits.  Il  entra  enfuicc  d.uis  leur 

fcrvantedc  J.  C.  Faultc  fa  femme  étoit  peitt-  pa^s,  y  fit  le  dcg.it,  &  prit  quanti  ce  de  Cipcjfs, 

<tre  Quécienne  des  auparavant ,  puifqu'Eurro-  qu  il  cxpofa  cnfuite  aux  bêtes  dans  les  fjxîdlacles. 

picfamere,  &  belle  mcrc  de  Conftancin»  étoit  11  revint  de-Ià  à  Trêves .  Se  il  y  ctoit  aux  mois  de 

Chrétienne  ,  iclon  Eufcbc  {^ij.  Novembre  Se  de  Décembre ,  &:  dans  les  prc- 

L*EmpcrcHrnecraignitpointqu*uncparcillc  mictt  mois  de  l'année  fuivante  JI4.  puifqu  il  y 

démarche  lui  portât  préjudice  dans  rctpritdc  donna  quelques  Loixrappoicces  dans  le  Code 

fcs  Troupes,  ni  dans  ccUa  des  peuples,  il  mar-  Theodolicn  (A). 

ti»a  contre  Maxence  avec  une  parfaite  allùran-     Pendant  que  Conftanlfttfiîfoit  la  guerre  aux  XXI. 

cej&paffa  des  bt-rds  i!u  Rbin  nux  Alpc*;^?)  peuplesPrani^-oisen  Aî!cm:igne,  Liciniu^li fii-  Gmemdt 

«vec  tantdc  rapidué,  que  fescnnemii  ncpou-  loitàMaximin,qiujalouAi.Kla  gIoi!cdcConf-»  ^*'"«"*' 

voient  fe  pcrfuader  que  ce  fùc  lui-même.  H  tantin,  Ôc  de  fon  union  avec Licinius,  entre-  ^"^f^^- 

*n*dJ'^'  F^^-'^ ^P"*'^'*?-^''-"^-'^^'^^"^'^''"*^""^'"         fie  I"  détruire,  s'il  eut  pù,  fan  LVrnntrcj  • 

(;goiijana   anrlccs  de  Maxcncc  à  Turin,  à  Brdlc ,  à  Vc-  mais  il  eu  .utiva  tout  autrement.  Maximal  fut 

(•^        lx»ie,&:enfinprcsdcRonie,  oùMaxencevou-  battu  par  Licinius,  entre  Heracléc  &  Andri- 

lant  re^r^cr  dans  la  ville  fur  \\r\  pont  de  b.i-  noplc  fi}  ,      I.icuiius  le  pouifuivit  jufqu's 

tcaux ,  le  pont  fc  rompit  ious  lui ,  &  li  fc  noya  Tlutic  en  Cihcic ,  où  il  s'ctoit  euicnne.  Maxi- 

daiulcTibce. Conftantin  entra  viâorieux  dans  min  y  mourut ,  après  avoir  pri^  du  poifon ,  qui 

Rome,&pni  dctcm<;  après  donriri^  conjoii;-  Kn  c  ""i:  ^mz  ni.iî.idic  rcrrible ,  &: qu'où  (.tjiiiî- 

temcnt  avec  Licinius ,  un  Edit  favorable  aux  dcta  i^omnic  un  ctiet  de  la  vengeance  divmc 

Chrétiens,  &  l'envoya  àMaxiniin^'poarrobli^  (k).  On  ailîîre  qu'un  peu  avant'^fa  mort  il  pu- 

ger  à  ccffer  de  les  péri  tenter.  bli.i  un  Edit  en  laveur  des  Clnxticns      ,  5^ 

C'ell  à  la  rin  de  cette  annécju.  que  com-  qu'il  reconnut  la  main  de  Dieu,  qui  s'ctoitap- 

CmwM-  mcnccnt  les  Indidhons ,  dont  nous  avons  fou-  |^6Ûacie  fur  lui.  Pat  fa  mort  l'Empire  lê  trou- 

vent  à  parler  dans  1.1  fuite  de  cette  Hiftoirc.  On  va  partnj^c  entre  I.ifinnis  ?i'  Conlbinrin  ,  qui 

*  S4>pcllc  Indtéit0n,  uncrcvolution  de  i^.  années,  étant  tousdctix  Oircticns,  tendirent  cnhn  la 

dontons'c(lfervidepuisCon(hintin>pourmar-  paixàl'Ej^fft 

3uer  les  dattes  des  Loix  ,  des  événcmens;  &      Mais  Dieit  ne  permit  pas  qttr  cette  paix  file  XXII. 

es  Diplômes.  La  prenucrc  année  de  cette  ré-  entière.   Des  ennemis  domelbques  la  trou-  CitncilesiU 

volufion ,  ou  de  ce  Cercle ,  s'appelle  première  bloient  depuis  long-tcms.  Donai  Evè<juc  des  ^/^^"^^ 

Ihdi^lion  ;  la  féconde,  féconde  Indiclion  ,  &:  Cales  noites  en  Afrique  ,  avoir  forn\e  en  ce 

•in/i  desautres,  julqu  alaqum/icmc,  aprcsla-  pays-là,  dès  l'an        unSchifme  qui  duroic  jiMMiJkt. 

qucite  on  recominoice  par  la  premicFelndic-  encore  en  3 15.  Les  Donattftess'adrdlèrent  cette 

tion.  II  cft  à  remarquer ,  qu'il  y  a  trois  forteS  annécdà  .î  Conft-antin,pourfe  plaindre  des  Ca- 

d'indiâions  :  celle  desCdars,  oui  commence  dioliqucs.  L'Empereur  leur  donna  nourjuees 

le  14.  de  Septembre,  dont  on  s  eft  fong-temi  S>  MaterneEvèottede  Cologne,  S.  Marin  d'Ar^ 

fcrvi  en  France  &  en  Allemagne;  celle  de  Conf-  les,  S.  Retice  d  Autun  ,  aufquels  il  joignit  le 

cantinople,  qui  commence  avec  l'année  des  Pape  S.  Milnade,&  S.MiroclcdcMiLm.  Les 

Grecs>«upfemierdc  Septembre  ;&;entin  celle  Ptdais  s^afTemblerent  â  Rome     lûiv^nt  les  •Asdej.c 

des  Papes ,  qui  depuis  quelques  fiéclcs  ne  la  ordres  de  l'Empereur  ;&  pour  rendre  leur  Ju-  , 

comptentqucdujncmicrJanvier5i3.LcsGrccs  gcmcnt  plus  relbcûable,  ils  firent  venir  à  leur 

la  ittarquent  quelquefois  par  le  terme  ^ine^  Concile  quinze Èvéqua  d'Italie, qui  oondam-  ici.d'Oc- 

,  qui  lignifie  i)//?r/^itf/«».  ncrcntDonar&:  fesSucceflcurs.  *?  (>o^le*N. 

XX.        Conilantin  ne  demeura  pasà  Rome  plus  de      Mais  les  Schiiinatiques  ne  fc  rendirent^  pas  à  „  y^ê^ 

Cirtntdt   deux  mois;  il  cerint  promptementcn  Gauies*^  cette  Sentence,  &  vinrent  de  nouveau  j^ec 

U^MHtiH  oû  les  François  violant  leur  foi,  commeà  lordi  leur  plaitnc  à  Conf}ar:tin ,  difint  qu'on  n  avoit 

nairc,fedifpoioicncàfaircunc  irniption(^^.Il  pas  bien  cxàminfc  leur  aftairc  à  Rome.  L'Empe- 

s'yrendîcavectantdediligcnce,  qu'ilfettouva  reurconvoquaunnouveanConcileaArlcs^qui 

(»)  ZKim.Lx.t.6tf.  crnptiaafaairiniiliMttBltlriftRlMaapaBiHtaimir.fte. 
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fc  tint  l.îmcmcarmcc  314.  (»>  1.  Le;  principaux 
Evcqucs  des  Gaules  qu'on  y  remarque,  loiuS. 
Marin  d'Arles,  S.  Agrccc  de  Trêves ,  Vocius  de 
Xyon,Ycrus  dcVicnnc,Rcticc  J'AutunjBccaufc 
dpRhcilns,  Materne  JcColo<;nc,  Aviticn  de 
)ioUcn , Oriental  de  Bourdcaux,  fans  parler  des 
ïvcqiies  dltalic ,  -d'Elpagnc  Sc  d^Afrique.  Le 
Concile  confirmala  condamnation  des Dona- 
liftcs  ,  déclara  innoccM  C^ceiliin  de  Cartha- 
gjCt  ic  ctablic  runitc  du  Ba^tcmc  dans  l'Afri- 
'qiie.  L'autorité  de  cette  célèbre  8e  nombrcdè 
Allcmbléc  ne  fur  pas  encore  c;ip.ihlc  do  rc- 
xiuire  les  Donaolloi  Se  Gînftancm  tut  obligé 
'delesÊurevenirvenJui ,  ap{>arcmiTKnc  à  Trê- 
ve;, où  il  les  retint  comme  relégués  pciidant 
-quelque  tcms>  jufqu'à  ce  qu'd  les  jugea  dcli- 
tàtàmasauSc  k$  coadamiM  enfin  ki-inéme 

en  ^Kî.  •  , 

Nous  avons  paflc  fort  légèrement  fer  Cettb 
importante  affaire ,  parce  qu'ellecft  étrangère 
à  notre  fu  jct ,  &.  qu'dlc  ne  peut  nous  incércllcr 
que  par  rapporta  5>  Macemede  Cologne ,  4c  â 

S.  Agrccc  de  Trêves ,  qui  y  ont  cù  quelque  part. 
La  tradition  de  cette  dcrnicrc  Ville ,  d\  que 
S.  Materne  fut  envoyé  dans  les  Gaules  pa  r  1 .1  nu 
^rre,  &  qu'dfuclctroîlîcmcFvcquede  Tré- 
yCS.  Les circonftanccs  de  ia  vie  font  ii peu  vrai- 
^èmblaiBIcSt  &Jcs  Autairs  qui  nous  les  appren- 
nent >  font  fi  Aouvcaux  &  û  pca  autorilcs ,  que 
nouscroyonis  pouvoir  les  abandonner  fans  fcru- 
pulc.  Materne,  dontonfaituadifctplcitnmc- 
diatdeS.Fierrc,  n'cit  autre appuaiunenc que 
fEvcqne  de  Cologne,  que  Conftantin  donna 
|>our  Juge  aux  Donatiftcs,  &  il  y  a  beaucoup 
d'apparence  qu'il  ell  le  premier  Apôtre  desEgli- 
fcs  de  Trêves,  de  Cologne,  acdcTongres,  ou 
de  I.iésrCj&r  que  fur  la  fin  de  C.\  vie  il  écablit 
S.  Agrccc  à  Ttcvcs ,  pour  y  cultiver  les  plantes 
'  ^u'iTy  avtric  plantées  &:  arrofccs  (  a  ).  Dan£  les 
comnienccroens  du  Chril^tanilînc,  il  n'ètoit 

S>as  extraordinaire  de  voir  un  même  Evêquc 
Ôadecjpluiicurs  Eglifcs  ,  &  palier  fuccdîl  vc 
ment  dune  ville  à  une  autre  >  pour  y  prêdicr 
l'Evangile ,  &  pour  y  inftruire  tesFioelesi  ^eft 
ainli  que  k-b  Apùrres  cux-mcmcs  en  ulbicnt  , 
aulli-bien  que  leurs  Difcipla.  A  mcfuie  que  le 
nombre  des  Chrétiens  craifloic  dans  un  lien,  ils 
y  ctabliflbient  des  Padeurs  pour  iescooduice, 
les  alFermirdans  la  Foi. 
S.  i^rece  Evcquc  de  Trêves ,  cft  cncorè 

tsins  connu  que  S.  Materne.  On  a  fa  vie  dans 
nus,  dans  les  Bolbndiiles  (0);  mais  elle 
n'cCk  nullement  oeitaine.  On  ail'urc  que  la  ré- 
çotationdc  falâintctc  ctoicscU^u'elle  anirok 
a  lui  une  infinité  de  perfonnes.  Un  de  fes  Prln- 


(  m  )  VU»  mrutn  CtS'Hm,  S^fitl.  DttnttL  Summ.  Pmif.  i  R, 
t,  O.  frl—  CMXiir ,  r.  1 1 41.  &Jt^. 

(•}  Vofcz  M.  de TiUeinon! ,  Note  S.  for  les  OsnMinci ,  p. 
Ttftt  Mix.  .  f.  197, 14.  ttfumk 

jlmi^m.  iii»iw<*»*A'ft»ft»i«w/fMli/;^47|.B.C. 

>M>  *«•<•.  M.  )]  f.  f.  aof. 
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cipaux  Difciplcs  fut  S.  Maximin ,  qui^  fijc- 
ccdadans  l'I.picopat  avant  ïm^^d. 

Les  atl'aires  de  rtglifc  n'cmpicdioient  pas 
que  Conlbntin  ne  iongcât  à  h  rgucrre.  Lici<- 
nius  avoir  ibus-mainruicitcBaiOcn  contre  lui  , 
{eavoiiTcfuie  de  rendre  Scnecion,  dont  il  s'ô- 
«oixièrvipoiirpottcrBafficnàcetcepcffidieC^). 
■Conilantin  hn  déclara  la  guerre  en  314.  &  Ic 
défîtàCibales  ville  deP.mnoiue.  Lkinius  s'en- 
fuit dans  4a  Thracc,  où  il  perdit  une  féconde 
bataille  dans  la  Campagne  de  Kbrdic  Cène 
bataille  fut  fitivie  duncpAix»  qitt  dura  jiiiE^ 
qu'en  îij. 

ConlLamin  pafla  l'année  fmvantc*dàns  les 
Provinces  d'IIlyric  &c  de  la  Grèce,  qu'il  avoir 
acquifcs  par  la  paix,  qu'il  vcnoit  de  conclure 
avec  Licinius ,  6»;  d  y  ht  pluCeurs  Loix  5  cmr'au- 
cres ,  que  dans  la  luitc  on  n'employeroit  plus  le 
fupplicede)aCroix(f  ).  Il  revinten  jfd.dansk 
ville  Je Trc vcs,eù  par  une  Loi  du  x j.  Janvier  {r\ 
il  détend  Ibus peine  de  Ja  yie>  de  tirer  de  fa  mai^ 
ïbn  une  femme  dVmneQr  pour  dette,  ni  même 
pour  les  derniers  Royaux.  Il  étoic.i  Vienne  en 
Uauphiné  le  14,  de  May ,  &  Je  13.  d'Août  il  ctoit 
à  Arles,  comme  on  lcvoiC{M.r  les  Loix  datt^ 
de  CCS  endroits.  Il  quitta  pni  après  les  Gaules, 
où  l'on  ne  voit  pas  qu'il  (bit  revenu  depuis. 

L'anjiy.  étantàSardiqucavecLiciniusf  *  )^ 
ils  conviiuent  de  faire  trois  Céfars ,  fçavotr 
Crirpe&  Conftanrin  fils  de  Conftantin  <,  &  Li- 
cinius fils  de  Licinius.  Cnlpc  étoit  un  Prînce 
d'un  tare  mcritc,  plein  de  bonté.  Se  en  tout 
femblabkironpere^  dJcEufebe^/).  Conflan» 
tin  lui  avoit  donné  pour  Prccc^iteur  Liiflan- 
cc  («),  qui  lui  montra  l'cloquencc Latine  dans 
les  Gauks ,  &  apparemment  à  Trêves,  quiécoic 
alors  la  demeure  la  plus  ordinaire  dcCont^ 
tantin ,  fit  la  première  ville  des  Gaules. 

On  croie  que  c  eil  dans  cette  ville  que  Lac<' 
tance  con^oâ  lés  InfHcudons  divines,  &  la 
meilleure  partie  des  autres  Ouvrages  que  nous 
avons  de  lui.  Il  ctoit  alors  fort  âgé,  félon  S.  Je* 
rbmc  i  Se  quoique  Précepteur  d'un  erand  Prin- 
ce, il  ne  niilôic  pat  de  manquer  feuventnon 
feulement  des  chcfcs  agréables,  mais  même  des 
néccflaircs  (x).  Criipc  ne  dcmeu  râpas  long- 
lems  dans  les  Gaules,  fans  y  donner  des  raar» 
qucs  de  !a  valeur  &  de  fon  grand  courage  *. 
Nazaitc  tamcux  Orateur  de  ce  tems-là  (y)  , 
dît  que  les  François s'ctant  bien-tôt  relevés  del 
pertes,  qu'ils  avoient faites  fous  Conftanrin  j 
fournirent  à  Crilpe  la  matière  d'une  gloricufc 
viifloire.  Mais  l'Hiftoire  ne  nous  a  pas  confcrvc 
les  panicuiaritcs  de  ces  guerres,  que  les  Pané- 
gyriftes n'on  Fairquetouchcren  pailant,  com- 

(i)  Ami.  f'iQtr.£fU*mf.Z  ûm.l.l.Aiit^m.fjUifiijtmmU-, 

(1)  l.H,,t.i.io.Hif.€filt.f.tf.iU.iff. 
r.)  inmfm.thMnuBif'.t.to. 

(j^  HtM.fimgr^ dmOmu. tt. Hm» Mim , m, ftl.Fwi» 
cofum  naiw  ha  r^Nim  idal«*«  ■  Tobtifti^uc  rcoHncft  •  I 
lidîMCaGuifuaitiMi^itràfiAaiiteilinb 
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me  chofês  connues  deroac  le  monde.  Grifpe  Pdeftiiie  *,  ydéocnmiclavtave  Ctoix^  te  les  P^enrPM>> 

auîrt.i  !c<;  Ciulc-s  î'.inncr  fuiv.inrr*  an  milieu   inftntmcnsdelaPailîon  JcNotrc-Sjuvfur,ybâ*-  M''^,"';'* 
oc  riiyvci,  &ck  rendit  a  Rome  auprès  de  Conf-  tit  divcrfes  tlgtiics.  Se  revint  trouver  fonlils  , 
tiuidn  Ton  pcre ,  qai  fît  cette  année  une  Loi  iai-  <|tii  itait  apparemmenc  ou  i  Niooiiicdic ,  ou 
mcufc(  t)  ,  qui  dcfcnd  de  plaider  le  jour  de  enMclic. 
Dimanche>nî  d'y  taire  d'autres  adions  rerviics , 
qui  s'exercencdtas  Ick irillest  mattîl  nedéfaid  Hdene 

pas  le;  ouvrages  de  l'agriculture ,  où  un  jour  glife  de  i  revcs ,  ayant  fçu  qu  elle  ctoit  prirce  ^'fi 
cii  quelquefois  de  û  grande  importance  pour  de  (on  Paftcur ,  par  la  mort  de  S.  Valencin ,  fît  ^rct^». 
rutiXIcé  publique  vfenir  d'Amiodie  Su  Agrcce  ,  6c  pria  le  P.ipc  'AndeJ-C. 

Cependant  Licinius  jaloux  des  haireux  fuc-  S.  Sylveftrc  dcîc  donner  pour  Evcqûc  à  l'^life  c^ftwita 
CCS  qui  accompagnoient  par-rout  Coniiantin,  de  Trêves.  Ce  S.  J*mc  l'envoya  en  Gaules ,  &c  »<».*«^ 
iKettrfaoit  tous  les  moyens  imaginables  de  loi  Intdannadivaiêsitdîqucss  cntr*autres,la  Tu- 
nnfrc,  &  faifoit  tout  ce  qu'il  pouvoit  pour  le  nique  fans  couture  de  Notrc-Seigncur.lcCloud 
mécontenter , )ulqu  a  perlccutcr les  Cluxcieos ,  avec  lequel  il  avoir  ccc  attache  à  la  Croix ,  le 
pour  qui  ilfçavoit  que  ce  Prince  avoît  de  très  Coq»  de  S.  Madnas,  une  Dent  de  S.  Pierre,  les 
grandes  conlidcr.itions, Il  protcfloit  néanmoins  Sandales  de  S.  André ,  le  Chef  du  Pape  S;  Cor- 
coujou£Sau-dehots,qu'iInc  vouloir  que  Ja  paix»  nciilc&ic  couceaudonc  J.  Cs'ctoit  lervi  dans 
&qtt*itétote  rélbla  delà  confèircr  par  toutes  la  derniereCéne.  ilafoiteaices  ptéfen!; un  Di- 
fortes  de  voycs  (4)inuis  Conflantin  ne  pou-  plome,  par  lequel  il  dcclaroit  S.  Agrcce  Priiuac 
voie  prendre  aucune  conlîanccen  fcs  patMCS»  aesQaulcsi  mais  nous  avons  dcja  vu  S.  Agrcce 
ed*aiRetirsfln*ctoirpa$iâciié4''avDjrôociion  tTéquedcTrcref ,  dès  l'an  )r4.  douze  ou  treize 
d'en  veiur  aux  mains  aTeclui.  Aùlli  b  faCfrc  ans  avant  le  voyage  deStc  HclcncenFaleAuie: 
commenta  en  .  ainli  on  nepcuttinrc  aucun  fond  fur  rerrcHii- 

Le  premier com^'t  lé  ddhila  près  d'Andri-  «>ire ,  encore  moins  fur  le  prétendu  Patriar- 
lîoplc,  oùLicinius  fut  vaincu.  IlferctiraàBy-  chat  d'Ancioche,  de  S.  Agrcce. 
izancc ,  oià  Conibntin  le  fuivic»  8c  manda  fa      C^dqiws  Auteurs  (r;  ont  avancé  que  Ste  XXVTTT. 
Eotte  1,  commandée  par  Cripfc  (bn  fils,  qui  Hcicne  étoic  natÎTe  de  Trêves,  ou  d'un  petit  Stt.htUnt 
ctoit  alors  fur  les  côtes  de  Macédoine.  CcHc   village  à  une  demie  licuë  de  là,  au-delà  de  la 
de  Liciitiuslattcndoit  au  Détroit  de  Gallipoh  ;  MoicUc,  vis-à-vis  l'Abbaye  de  S.  Mathias,  dans  ""^^ 
elle  y  fut  battue,  fie  Licinius  fe  vit  oblige  de  fc  lequel  on  montre  la  maifbn  prétendue  deSte. 
làaver  dcByzanccàC.dcc  loinc,  &  de  fe  rcti-  Hcicne, fa  fontaine,  ^o^l'ondit^uerArcheo 
"icr  an-deladclamer.  Conilaminncfehàtapas  vcque  Numenen  voulut  être  cnrcrré  à  ciufc 
delefuivre,  il  ne  paflà  la  mer  que  quelque  tems  d'elle  :  c'dt  la  tradition  du  pays.  D  autres  la 
après.  Liciniusétant  fôrd  de  Calcc.lomc  avec  font  venir  d'Angleterre      ;  mais  le  fcntimenc 
fon  armée  ,  fut  vaincu  une  féconde  fois.  Il  qui  lafait  naîtreàDrépanecn  Bithynic,  paroît 
fcjctta  enfin  dans  Nicomcdie;  mais  ne  pou-  le  mieux  fondé.  Procope  {e)  le  plus  ancien 
vant  s'y  (bâcenir ,  il  fut  oblige  de  fe  rendre  ii  Auteur  qui  ait  marqué  le  lieu  de  fa  nailfance  » 
Conflajatin>  qui  le  fie  ctrangicr  quelque  tems  le  place  à  Drépanc  en  Bithynic.  S.  Jérôme  , 
après.  dans  fa  Chronique  (/),  ditqueConlbntinfîc 

Ce  fut  alors  principalement,  qucConftan-  une  ville  de  ce  Bourg,  &changeafon  nom  de 
tin  étant  fcul  maître  de  tour  l'Empire,  laRcIi-  Drépanc  en  celui  d'Hclciuip!;^ ,  en  mémoire  de 
gion Chrétienne  triomphadclcscnncmis.  Oii  la  merc.  A  l'égard  dci  Reliques  que  l'on  pré* 
yic  les  Idoles  ptofcritcs ,  les  Temples  des  faux  tend  qu'elle  a  prooiiéesâTréves ,  on  ne  «eue 
Dieux  ahbnms ,  les  Cicrfficcs  interdits ,  de  non-  ni  les  alfurcr  comme  venant  indubitablement 
vcllcs  Eglilci  bâties  en  tous  lieux ,  &  des  villes  de  S.  Silvcitre ,  m  auiii  les  contcfter ,  6C  Croublcc 
entières  rcnonceraaPaganirme,poac  embnA  témérairement  la  piéti  des  peuples^  Ccblim* 
fer  la  Foi  de  J.  C.  pliçitc  de  leur  créance. 

Les  erreurs  d'Anus  ayantjettéletrouble  dans  Ccuxquinuu^  ont  appris  la  difpofition  qu'-' 
IcsEglifcs  d'Orient ,  &  fur-rout  dans  l'Egypte  ,  Hcicne  avoit  faite  des  Clouds  de  la  Croix  de 
ConTlanrin  fît  tenir  à  Nicce  en  Rithynic  ,  l'an  J.  C,  n'ont  point  dit  qu'elle  en  eût  envoyé  au- 
Jij.  le  fameux  Concile  de  Nicce,  compolc  de  cun  à  Trêves.  Le  premier  deces'iQoudsfcrvic 
ciOB  cens  dix-huit Evcques,  où  la  Divinnédii  â  laite  un  mort  au  cheval  deConflantin(j)t 
Verbe  fut  imUie ,  ficVhérefie  d'Anus  boa-  !c  fécond  fut  mi^  dans  fon  Diadème  {h],o\x 
dainnce.  '  dans  fon  calque  (i) ,  Se  le  troiliéme  hit  jette 

Qiulquc  tems  après ,  Sœ  Hdcnè  pa(&  ctt  dans  la  mer  Adriatique ,  pour  empêcher  ks 


{t.)  C»i. 'fujlm.   J .  r# .  r I .  frj» I . SM/ti, vit»  Cenn*mmi ,  l.  4. 

(«1  E»  ft.  -vù»  Ctop,*miiii  ,t.i.t.  î.  4.  (>•  H5IÎ.  Ecii.  I.  19. 
t.  S. 

Tme  l 


yiéh  Vftr.  rimm.  S'il*n.  pp.i-;^.  19). 

'^ttti^mi  Cirtoius.  éJ  )Î7,  ChreDir.  AUx.  SterM.i,  ti 
I  H. 

(j;)  jlmhff.  dâdrvtrî.Stt.  f. ^triwfm.ia  Zichar.c.  14. 

L  ij 


Digitizeci  by  Google 


AntJeJ.C* 


167  HISTOIRE  DE  L  O  R  R  A  1  N  E.  Liv.iF.  léî 
ccmpcrcsqui  y  éeoientfrfeqnentes.  On  enihoR'-  copie  avec  roriginal. 

trc  aujourd'hui  en  divers  endroits  un  c;rand  Enfin  ceux  de  Trêves  prérCndcnr  que  Stc  lie- 
nombre.  S.  Grégoire  de  Tours (/t >,  quj  cnrc-  knc  à  bâti  divcrfcsEgliics  dans  leur  ville  ;  par 
«eiuioilToic quatre ,  dit  que  StcHdcneen  «vok  exemidé,  l'£gyfe<^tliëdrale<tediéeà  S. Pierre , 

mis  deux  ,ui  frcm  ducheval  dcConf^.intin.La   &  connicrcc parS.  Agfece.  On  croit  que  c'è- 


XXIX. 

4fHt  di  A'. 
Sàgnmrà 


XXX. 
tut  *  Ttt- 
<^tfimtfià% 


panics; 

ces  Qouds  loicnt  iculcmcnt  de  ceux  qui  fcrvi-  renouvcUéc  dcpuis-unt  de  iicclcs.  On  lit  dans 
rtnt  à  anadiêr  les  parties  qui  compofiMcntla  les  Aâes  de  l'Évêquc  Poppon ,  qui  vivoit  aa 
Croix,  comme  le  croifon ,  le  pied  fur  lequel  dixième  lîccle  ,  que  la  Cuhédrale  croit  .i!ors 
étoicappuyc  J.  Iccicrc  delà  Croix.  ibucenHëpar  quatre  grandes  colomncs  de  mar- 
Quant  a  bûinteTnniqfie&iis  coatuTr>'<m  bre  »  &que  l'uned'ellcs  étant  tombée,  &  ayant 
convient  qu'il  v  a  pluficurs Eplifes qui  fc glori-  fiiccombé  fous  un  lî  grand  poids,  l'Fglife  dé- 
fient de  ia  poUcdcr.  S. Grégoire  dcTours(«)  meura  aller  lon^-tems  dcfcrtc  ,  par  l'apprc- 
dit  que  de  ibn  tems  on  h  vbyâic  (iam  oie  hcniion  où  l'en  ctoit  d'une  pardHe  duice  du 
ville  de  Galatic ,  dans  une  EgliTc  des  SS.  Ar-  refte  de  l'édifice.  On  voit  aulR  dans  Ja  vie  de 
changcs>&:  à  cent  cinquante  nuUesdcConibin>  Ste  Hclcnc ,  écrite  par  l'ordre  d'Hincraar  Ar- 
«inopTc.  Frcdcgairc  (»)  &  Sigebert ,  dîfent  diercque  de  Reims r),  qu'en  ce  toms*lâ  !*£• 
qu'on  trouva  la  hiintc  Tunique  de  notre  Sau-  glife  Cathédrale  de  Trêves  ctoit  pavée  de  mar- 
veut  àZaphcc  («)  afl'cz  près  de  Jcrufalem  ,  bre  précieux  i  que  les  murs  étoient  très  brillans 
Fan  trentinne  dcGontrMi ,  qtd  ««vient  i  l'an  d*or >  U  ks  votées  «mies  d'onvcagesâk  Mi»- 
590.  de  J.C&  que  de  là  on  latranfporta  folcm'  faïque. 

«dlcmcnt  à  JctuTalem.  On  l'apporta  en  France  On  attribué  à  la  même  Princcflé  l'^lifc  de 

Saa&  ler^edeQiarlemagne,  &  on  b  déooft  &  Jean  FEvangèlille,  qui  cft  aujourd'hui  celle 

à  Argcnrcùil  ,  où  elle  cil  encore  auiourd  nui.  de  S.  Xiaximin  ;  mais  toute  diftcrenie  de  ce 

JeTai  vùci  c'cil  une  étoffe  i  peu  près  comme  qu'elle  étoit  autrefois,  puiTqu'cHe  a  été  bàtic 

detafergcdecouleor  de  pourpre,  ou  Tkdecce.  coin  à  net^aa  dernier  fiédes  au  lefte  on  n*apr»> 

L'Auteur  qui  parle  de  Ton  Invention ,  l'appelle  prcment  que  des  traditions,  pour  prouver  tou- 

unnuntcau  (P).  EUcaapcuprcslaiermcd'ua  tcsceschoTes»  les  monumcnsécritsquicnpar- 

Amift,  ou  Cbafiibte.  lem,  écanc  beaucoup  plus  nouveaux  quclefié- 

()n  montre  auili  une  Tunique  de  Norrc-Sei-  clcdc  StcHdcne.  OnconfcrvcIcChctdeccnc 

gncur  A  Cologne  (j  )  au  Monaftcrc  des  Reli-  Sainte  à  Trêves  (i  ),     l'on  y  cclébrc  la  f  ctc 

gteufës  de  Ste  ^delaine.  Onuphre ,  Atrilius  le  18.  d'AoAc> 

Serranus,  &  quelques  antres  racoment,quc  l'on  Reprenons  à  préfcnt  la  fuite  de  notre  Hiftoi- 

voitdans  le  crcfor  de  la  Baiilique  dcLatranla  rc.  Après  la  défaite dcLianius^&lc  repos pro- 

TuniqaefànsootituredeNocte-Se^e»r,avec  cuiéieoucl'Empici^Conflanrinfevoyantpcre 

fou  manteau  de  pourpre.  Brouvcr  avoue  que  dcquatrcPrinccs,Grifpe,Conftanrin,Con(tan- 

du  tcms  de  Thiotridc  Abbé  d'£{)tcmacli  »  on  ce  &  Confiant ,  avec  lesquels  il  commcn^oit  à 

ne  connoiflbic  pohK  enooreàTrèves  b  Tuni-  |i«ttager  les  honneurs  &  Ksfbins  du  Gouverne» 

2ucdeJ.  C  Cet  Ahbc  vivoit  à  l'onzième  (iécle.  ment,  fcmbloit  n'avoir  plus  rien  à  dcfirer  en 

>n  parlera  cy-aprcs  des  découvertes  qu'on  en  ce  monde  $  mais  Dieu  permit  que  ce  bonheur 

a  fentes  â  Trêves.  (âttroublè  par  un  endroit»  d'ontMonellement 

n  cft  indubiraWe  que  la  Tonique  fins  cou-  on  devoir  moins  l'attendre.  Nou'i  avons  vûc)'- 

cure  de  Notrc^igncur ,  que  les  loldats  Ro-  devant  les  belles  qualités  de  Crirpc  (ils  de  Conl^ 

nuuns  ne  vonlnrencpas  divifer ,  éeoicnmqueï  tantin ,  8e  de  Minervine  â  première  fenunew 

m.iis  il  n'cft  pas  impoflîbic  que  l'on  ait  con-  Fauftc  féconde  femme  du  même  Prince,  ja- 
fcrvéplusd'unhabitdcNotre-Sauveur,&quon-  loufede  voir, Ctiipc élevé au-dcdiis  defes  £n- 

les  ait  enlnite'toiis  Gcmftmdus  avec  b  uince  &m ,  &  par  fbn  âge ,  par  fcs  exploits ,  &:  pat 

Tunique,  comme  étant  la  plus  connue,  ou  l'cftimcS:  l'amour  des  peuples,  l'accufa  auprès 

qu'on  en  ait  fait  plus  d'une  lur  le  modèle  de  de  Conftantin,  de  l'avoir  folUatécàcommcr> 

k  vititablei  ce  qui  aacoîc  été  caufe  que  dans  tce un  inoeOe^/^  Ona^oûtc(«)  qu'ilfiitaufli 

Jes  ccnis  poAÊtieu»  »  on  air  confondu  ks  «cxnfède  ctime  SùÉthL  de  tébcllion.  Qool 

f      TnJtfir,  Cinmi-.  c.  xi. 

(«5  Apparcmmeiu  'i*^  •  ou  ?«/^>  i  huit  00  ncaf  licoil 
de  le  oUcm. 

(f  )  tnmnf.  miui.  Dnv.t  4.1b  »t7.  fci  ■«»  Sc  tJ- 
AtiMu.t.  I.  p.  fSj.oiiVoiifawltmMdilifiàMtTuauiac. 
&  c«Ue  du  OMMi  de  NamSehâuiib 

t$S  aMMW.fti  I.  MMCi  I.  «.  IM.  M.  4lft.  41|. 


Grtg.  de  Tours  il»  i.'crU  Martyr.  t.6.ë»^faKeOouà  tat  mil 
d»u  U  rtic  d>Doe  iiu  uc  de  Coirfianm>  fAuett  âCaoftmiiooplc. 
> .  fit)  G'Ht.  7ar.  4»  lUri*  Âltutfr.  t.  6. 

{ <  )  L'E^lifc  de  TobI  .  par  exemple ,  &  ceUe  de  S.  Demt  en 
WnmettWfm»  pes  des  Qaadi  CMie  n.  Ccilt  ét  T(«l  nflidc  U 

eue  de  cdH  de  Tr**ct.  VsjtiM.  dnSmfîgrdliniftDiflcrt. 
le  S.  Ctoud ,  8:  le>  N«te>  de  Meftaint  fwtwAoBile*  de 
0fev*cr.  t.  i.  pp.  fSi.  fSj. 

(»)  Greg.  Tur.  I.  |.  de  gtoria  Minjpr.  C.  |.  Di  ilrl« Gala* 
aliii  GslMiàâ.  Oneliut  &  Fcrrarioi  pailcnt  dHmc  ville 
mmiBte<ieliili«c»flWH»XwklcalUaM^BP4ediGr«|MMds 
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HISTOIRE  DSI, 

qu'il  en  foit ,  Coiiftanrrr!  rrop  rré(?i!lc  à  la  ca- 
lomnie, le  fie  œounr  ciant  a  Rome  ,  après  \x 
folemoioè  de  fa  dixième  année  *.  Sec  Hdene 
ctoic  encore  fcn  vie ,  &:  clic  âc  édatcr  (a  ciou- 
leurpoorlamoit  de  fon  petit-fils  ( x\  jufqu'i 
fc  pkindrc hautement  de  l'injullicc  dcia  con- 
damnatiop.  Coaftaaunlui-mônc  rccotmiRiâ 
^KtKiy),  &r  fit  OKMirirf aufie>>  qui  en^wic  la 
princip.ilc  caufe 

Onplace  tous  l'an  la  fondation  de  la  noa- 
veOeRbmc('£),aumémciicuoù  écoitai^ra- 
▼ant  la  villr  rlr  Bv  lance.  Conftantin  la  dédin  eu 
3JO.  &  lui  donna  le  nom  dcConilantinopIc.  Il  y 
établit  le  Siège  de  (on  Empire ,  &  depuis  ce  tenu 
il  nevintplu$àRome,&  ne  panu qu'une  feule 
fois  dans  1«  Gaules,  ou  plutôt  en  Allemagne, 
•c'cft-à-dirc ,  à  Cologne  en  351,  (4  \ 

Pcndanc^im  abtwo^  le  pays  étoitgduvcmé 
parleF^fccdltsâaules,  clone biéfidcnceortli- 

nairc  étoit  àTrcvcs ,  &;  qui  avoic  Jans  Ton  dc- 
.panenicnt  les  Gaules,  Tiîipasnc ,  l'Anglacrre 
«la  MburitanicTingitaine  (e>  ).  Le  jeune  CopA 
tantin  y  pafTa  l'Ere  dr  ^51.  &c  loti  trcreConfl.mce 
gouverna  qucli^iic  terns  les  Gaules  {c)  ,  appa- 
remment en  l'an  jjz.  penduK  que  le  jeune 
Conftantin  faifoit  la  gueire  aux  Goths  ;  &  le 
tcms  que  ce  Prince  pallà  dans  ce  pays ,  lui  pro- 
cura  laconnoiilancc  des  peuples  ciraiigcrs ,  par 
le  «Mnmeccc  q^u'il  eut  avec  les  Princes  Batoa- 
tes  dû  voifînage  :  car  le  Grand  ConAandn 
avoit  çour  maxime  dV-nvoyer  tes  cnhms ,  des 
qu'ils  ctoicnt  dcdarcs  Cciars  dans  les  Provin- 
ces, pour  les  gouverner  &  pour  y  commander 
ifa  armccst-aoadeteiuxlcsBubuesdaDsledc- 

Cci\  en  ce  même  tcm<;  (  e  )  que  Ton  doit 
mettre  i'Epifcopat  de  S.  Maximin  Évêque  de 
Trêves.  Il  etoit  natif  de  la  ville  ouduDioccic 
de  Poitiers  f/*^  &  forii  d'une  race  illudrc.  La 
TradinoAdupayscft<m'ilaaqiiicàSiU^vitlage 

Srès  de  Loudun ,  donc  r^ii(ê  ParaiiGale  eft  (X- 
ice  fous  fon  nom.  Il  croit  frère  de  S.  Maxcncc , 
qui  fucEvcquc  de  Poitiers  avant  &  Hilaire.  S. 
^iKceEvêque  deTrivcs.itoic  alors  en  gran- 
fllc  rcputarton  ,  &r Maximin  attire  pnr  l'odeur 
de  les  venus ,  viuc  a Ticves,  &:  fe rangea  iuus  fa 
conduite. 

Il  s'y  diUingua  bien-tôt  par  fon  mérite  extra- 
ordinaire ,  &:  tut  mis  dans  le  Ger^c  parS.  Àgrc- 
€C  Qnne  fçaitpas  au  jufte  combien  Maximin 
demeura  dans  Trêves  i  mais  on  allure  qu'à  k 
«lort  de  S.  Agrccc  >  il  futchoîiî  d'une  voix  una- 
himc  dcsEvtques  «kdu  peuple ,  pour  remplir 
liaplacc.  Le  Qcl  dès  auparavant  s'ctoit  déclaré 

Çr)  z  tim.é'  «ft**^-  r.At.Ëfiitmtmti. 
rc)  Tiilcm.  Hift.  do  EBiptreim ,  <  .4.  Confiaoïia .  irt.  tj. 
&î)«e  <o.  fur  te mCtne  takpeteur  >  p.  «S f  < . 

(  <^  I  i^f  r«.>  .  rir.  fr.»      I .  ^.  x6.  Titim.  t.  4.  Uijt.  Emf. 
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en  fafaveur,  pardivers  miracl  :s  ;  &  la  condui-  An(i«J.(l 
te  qu'il  une  uans  I'Epifcopat ,  juibtu  pari'aitc-  îi6i 
ment  le  choix  qu'on  en  avoit  Êuc  S.Gr^oirê 
dcTouts  C^)  dit  qu'illut  puilfiuic  en  toute iaiB- 
tcte. 

S. AthanàfeEvêquc d'Alexandrie,  tVla  ter- 
rcut  des  Ariens ,  ayant  été  dépolè  dans  le  Con-  ^- 
dkdeTyr  en  jjj.  vint  i  Conftantinopie  por-  "'J^f 
ter les  plaintes  a  l'Empereur,  conrre  rmjufticc  gwL-. 
de  fcs  J  uges ,  &  le  calomnies  de  1<k  acculatcurs  j 
lui  demandant  avec  inftance  qu'il  lui  plût  d'af- 
f-mb!rr  im-Conc:Ic!  lihrc  &  légitime.  Conllan- 
tjii  ht  .0  .L  venir  les  iivéques  qui avoicntcon- 
danmc  s  Adunafe  ;  &  loriqu'u  ittîcnc  arrivé 
à  Conibntinoplc  »  ils  intentèrent  contre  lê 
Saint  une  nouvelle  accidâtîon  (A) ,  qui  éfoit> 
qu'il  avoit  ménacc  d'arrêter  le  bled  ,  qii'oa 
avoit  accoutumé  de  tcan^^KUter  d'Alexandtic  à 
ConAaminople. 

Sur  cette  acculntion,  toute  mal  fondée  qu'el- 
le étoit ,  l'Empereur  condamna  S.  Athanafe 
a  réxit,£fle  bamiicdans la  ville  de  Trêves^  Û 
y  arri'.M  rî  pparcmmenc  au  mois  dcFêvriei- 
piiiiqu  il  en  fortit  vers  le  17.  Juin  aptes  y 
avoir  été  deux  ans  £c  quatre  mois.  LcsÀrieos 
■ncoîent  bien  voulu  que  Conftantin  mit  un  an> 
tre  Evêque  en  fa  place  à  Alexandrie  ;  mais  il  le 
rcfufj  ,  isc  nia  mcmc  lic  menaces  contre  ceux 
qui  l'en  foiliciteroienc  avec  trop  d'cmptedé- 
menc^ 

S.  Arîianafe  fut  très  bien  reçii  dans  les  CaidéS 
par  le  jCuncConlkntm ,  qui  y  comrooiidoic, 
U  qui  eut  grand  foin  qu'on  lui  Tournh  aboh- 
dammcnt  Ks  cliofcs  doiit  il  avoit  bcfoin  ,  &C 
qa'uu  lui  rendit  tout  le  rcipcd  &c  cout  l'hon- 
neur quiccoicnt  dûs  à  fon  mérite.  S.  Maximin 
Arclîcvcque  de  Trêves  ,  l'accueillit  aufîi  avec 
beaucoup  d'honneur  (  t  ).  PcUilant  qu'il  croit 
dans  fon  exil ,  il  apprit  que  fonE^lifecTAl  exan- 
dric  avoit  Gouiageufemcnt  rcfide  à  tous  les  ^- 
fonsqu'Arius  avoitfaîts  ,pour  y  ëcrc  reçu  à  tft 
Communion  Catlioliquc  k)  >V'bicn-tôt après 
arriva  la  mort  imiiicureufc  de  cctHcréliatque, 
qui  ne  cliaugea  pourunt  rien  à  la  condition  de 
S.  Athanafe.  Les  Lcrtrcs  même  du  Grand  S.  An- 
toine f  /),  âc  les  iolliciutions du  paipic  d'Ale- 
xandrie >  né  purent  rien  gagner  iur  1  d^rit  de 
l'Empereur ,  qui  ne  pouvoir  fc  rèfoudre  â  rap- 
pellcr  d'cxtl  un  humaie  fèdiiieux,  &: condam- 
né parlejugemcnt  d'im  Concile.  C'cH  l'idée 
qu'on  loi  avoit  don  née  d'Athanafc  i  il  le  tiai* 
te  encore  de  fupcrbe ,  d'iiifolcnt ,  «febtiriiillon  , 
delcditieuxdaiis  l'a  rc^^onfc  àS^AaminetonC 
il  étoit  prévenu  contre  lui. 

meifooticÀ'ioon  1*14.  année  de  Csoftwin,  ji?  oaîjo.d» 

J.  c. 
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lÂ4tl.C     Q^it^îqi'^  tins  (w)  croyent  qûcS.  Athanafc 
*   .palla  icpt  ans  daoslc  Monaftcrc  de  S.  Maximm 
.«Tr&Tes,  dans  une  dtcrne  fans  eaa ,  l'on 
vnit  qu'il  ait  compofc  !c  Symbole  ^tùcurft- 
■quevult  [dvHs  eff'cy&c.  Mais  les  plus  fçavans 
liiftoriens  conTiennent  que  S.  Adianafe  ne  dc- 
•mcura  à  Tr^es  qu'environ  deux  ans  quatre 
inois  («).  La  circonftance  de  fiidemeate  dam 
,   4me  citerne  pendant  fcpt  ans,  cftprifc  Je  Ru- 
ân,L  I.  c.  i8.  Hiit  EccL  oàil  ditquc^Atha^ 
nafè  dementa  fit  ans  catM  iu»  une  dterae , 
dans  Ic<;  JcfcrK  d'Et^yptc  i  mais  cela  n'arriva 
qu'en  Tan  «6.  dç  J.  C  Voyez  auiTi  Sozomenc  , 
lt4.fe«xHâ."^edMaftiquc.  QiiandauSyni- 
Iwie,  ^^tn^ffe  vult  /.thns  e(Jc  ,&c.  On  rc- 
eonndc  qa'il  n'cft  pas  de  S.  Athanafc     il  y  a 
beaucoup  d'apparence  qu'il  cftde  Vigile  Evê- 
que  de  Tapfe»  qui  tivaic  i]aiM<fai  cinquième 
liccle. 

^S-^*  Dyatoftûtian&qucîquesmois  qut  S.  Atha- 
oX„*  haic&ditiTtév«,ïwcfquckGtaadConftan- 
h  Gr.i'.à.  tin  tomba  nulade  de  b  maladie  dont  il  mou« 

HetoH.  ,ic  rut.  I!  ctoit  alorsàConftantinopIc.  Se  Tentant 
S.^ikuia-  malade,  il  fc  6t  tran^rteràHclcnopIe,dans 
Jtm^jf-  ls  defl*ein  d'y  prendre  des  bains  d'eaux  chan» 

des  qui  y  étoicnr  (  o  )  ;  mais  fa  maladie  augmen- 
tant,  il  ne  les  prit  oas>  &:  fe  fit  porter  au  Châ- 
teau d'Aguyron  près  de  Nicomcdie,  oùildc- 
•AndeJ.C.  tnanda  Sc  reçût  le  Baptême*  des  mains  d'Eu- 
'  "  *  dB  Nicomcdie ,  dit  S.  Jérôme  dans  fa  Chro- 

nique. 

te  fut  dorant  tctte  detniere  maladie,  au^il 
donna  ordre  qu'on  fift  revenir  S.  Athanafede 

ion  cxil(^).  Quelques-uns  (^)  veulent  même 
qu'il  en  ait  fait  un  axtide  de  fonTeibmcnt.  Cc- 
pendant  le  San*  ne  put  fortir  de  Tr^cs  que 
vers  le  milieu  de  l'an  338.  foit  à  caufc  des  broiirl- 
Icrics  qui  arrivèrent  dans  l'Empire  aptes  la  mort 
derEmpeieilr ,  ou  par  l'oppohtion  des  Ariens , 

?ut  avoient  hcancoup  de  crédit  fur  rcfprit  de 
'onftancc ,  qui  ètoit  maître  de  l'Orient ,  &  pat 
confcquent  d'Alexandrie. 

Mais  le  jaincConftantin ,  i  qui  l'Empcrctir 
fon  pcrc  avoit  donne  dès  l'an  335.  les  Gaules  , 
1  liipagne  &  f  Aneletette  >  ft  qui  avoit  reçA 
S.  Athanaiè  â  Ti&na ,  le  ceiivôya  tctcc  hak- 
iMur,&to!vitanxFid6h;5d*Aletândrie,  une 
Ijettrcdattéc  deTrcvcs  Ij  i-'.  Jum,  dnns  laquelle 
9  ccaice  Je  Saint  de  Prophète,  où  d  Interprète 
de  h  Loi  àdbrirf]^  de  J.  C  &  d  1  r  qu  1 1  a  éti  r». 
leguè  dans  les  Gaules ,  pour  le  fouibairc  à  la  ra- 
de  fcs  ennemis  :  Que  fa  vertu  foutcn  u£  du  fc* 
«otfEk  de  DlËu,  famkfbit  ail-deffiltde  eoucei 


(") 

^MMl.ttiMr.f'.i.  L4,t.U$, 

f^.Htf.BiiL 

(^p)  Mamf.*ttkg,  imrê Mm.  TImAw.  t  S.«.  }o. «St. 


O  R  R  A  I  N  E  I^.  IV. 

fes  adverfitcs  :  Que  l'Empereur  Conftantin 
avoit  réfolu  de  le  rétablit  dans  fôn  Siégc  ;  mais 
qu'ayant  été  prévenu  par  la  mort ,  il  n'avoir  pû 
exécuter  fa  rcfolution:  Que  pour  lui,  il  s'ctoic 
cru  oblige  d'accomplir  ce  dcflcindefonpcrc, 
tant  en  coniîdération  de  l'aito^on  que  ceux 
d'Alexandrie poitoiem  à  Acli«Bafeiqtie par  le 
rcfpca  quH  «voie  peahm'fifMidHbfhmc  (  r }. 

On  croit  avec  laifon  (/)  que  l'Eiui  cratr 
Conftantin  U.  mena  avec  ha  S.  AthMj|ic  en 
'PianiMnie)  €iitû  devdft  lAtf  iMHiflfV^^Wt''lls 
frères  fur  le  parraf^c  de  l'Empire  .  &:  q  jc  c'cft 
liqueccSaint  vit  Conflanccà  Vimmiac.  Les 
Amis  frcrcs  Empereurs  cotifcrvcrcnt  ce  qui  loif 
avoit  été  donncparCoiidaïuinlcGiand:  (ça-* 
voir»Conftaniia  11.  qui  ccoic  raînc,n'it  les  Gau* 
les,  l'Elpagnc  6c  rAnglcteircj  Cuiidaiice  qui 
ctoit  le  lecond ,  ctit  l'Allie ,  l'Aflyric  âc  l'Egypte  1 
&  Confiant  câtl'lllyrie,  l'Italie  &  l'Afrique. 

En  paflant  à  Conftanrmople  * ,  S.  Athanafc 
y  trouva  S.  Paul  £vêq«e  de  cette  ville,  dèjc  de 
fMKrt  de  fônexildfi  FMit  f  f'),So^tH!t!'fê)iÉF' 
conte  que  rEmpcrcur  Confiance  trouva  forr 
mauvais ,  que  Paul  tut  amli  rentré  dans  Ton  Siè- 
ge}  4r  il  -fMfddihta  â  Philippe  Préfet  du  Ptè*- 
roire ,  de  l'en  chafTer ,  &  de  mettre  en  fa  place 
Macedonius.  PhilimKèxécutafâcommiiuon , 
&  envoya  Paul  à  Thedâlaniqiiet  quittoitTa 
Pacne,&:  de  l'obciflance  de  Confiant.  Il  n'y 
demeura  pas  long-ccms;  car  faifant  fémblant 
d'aller  à  Corynthe,  il  fe  rendit  en  Italie ,  auprès 
de  Conltant,  pour  le  prier  de  lui  obtenir  ion 
rétabliflcmcnt.  nvintaulfiàTréves,  odGoMP^ 
tanrin  II.  .tvoir  fa  demeure  ,  &:  où  S.  M.iximiîi 
communiqua  le  premier  avec  im  (x).  Peut- 
être  n'y  vint-il  mie^MMrtëfôiéauife*?  éb'«fbrs 
ce  n'étoit  plus  Conftantin  qui  y  regnoit  ;  mais 
Conllant ,  qui  étoit  devenu  maître  des  Gaules , 
par  la  mort  de  Conftantin  fon  frère. 

Confiant  s'intércflà  pour  S.  Paul  aufTi-bicn 
que  pour  S.  Athanafc ,  ÎC  le  renvoya  dans  fon 
Siège  (r).  Les  Ariens  impiMfentàS.Maxtmia 
le  retour  de  S.  Paul,  &:tout  ce  qui  s'cnfuivtt  (c). 
Quelque  tcms  après*.  Confiant  ayant  témoi- 
gné fouhaiter  de  voir  quelques  Evcques  d'O- 
rient ,  pour  i^oir  d  eox-mémes  la  cauTe  de 
tant  de  troubles  catdSs  dans  l'Eglife ,  8c  defanfc 
l'.-  Jcpolitions  d'Evcques,  les  Ariens  lui  dépu- 
tèrent dans  les  Gaules  (  »  )  quatre  des  plus  habi* 
les  d'enit'dtx ,  qni  Ini  ptiéienterent  une  expoi* 
lition  capritieufcdelcur  doiflrine-.mais  S.  Maxi- 
min  ne  voulut  pas  commuoiqucr  avec  eux;  SC 
toBcle  foilt  de  leur  voyage  fut  que  Confiant 

f  «J  Sttri.l.i.r.  tS.  17. 

(x)  B*rtm.aaMMl.  J47.4'  ^^  idt.  Hitrvn/rifWlM 
MJu.  Voyez  M.  de  TiUcibodi  ,  Hi  A.  tcd.  t-  7-  p-  69^. 

(/)  SUTâl.  I.  1. 1.  I  l.f.^^.SttM.  L  I.C.I9  f.^la,2m 
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(jj  HiMnfrafmtntmm  J.f.-"-         "  ' 


AndeJ.Qi 
U7' 


XXXV. 

Mfrti  Je 
U 

}}t. 


*AndeJ.C 
Î4* 


*AiideJ.e. 
}4«> 


Digitized  by  Google 


D^î        HISTOIRfe   DE  'tORR  AtNE.  tM  ffî;  't7i^ 

demeura  pcrfuadc  de  l'innocence  de  S.  Arhi-   ccnJamncUpremicrc  foi^Si  qui  croient hicn- 
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nalc,  Se  qu'il  Ce  dccata  dans  la  Tuire  uuvcac- 
mcnc  fo«  protcdcur. 

Ce  S.ii  ntcluJic  une  féconde  fois  dcfon  Egli- 
fc  *,  hic  oWjgc  de  fc  retirer  à  Rome,  où  il  ilc- 
mcura crois  ans  cnctecsactendantciue  Oicu  prît 
fa  dcfenfc  cotucc  &s  eanemts»  S.  Maxioiin  de 
Trêves ,  Sc  divmamresCféqnes  Gicholiqaes , 
employèrent  pourlui  leurs  bon;,  orîiccs ,  &  por- 
tcrcnc  4'£mpcicur  Cbnlkot  à  demander  à 


Iles  que  leur  Jugement  tut  conitrmc  par  une 
Aircmblèc  phis  nombreufc  <&  plus  autorâèft 

Le  Cor.;.ik-  k  tint  le  n.  de  May  546.  Sc  on 
y  compic  quatorze  Evcqucs,  qui  loiitS.l^laxi- 
min  de  Trêves,  Valcntin d'Arles, S. Donaddl 
dcCUai^^iur  Saonc,  Scverm  de  Sens ,  Opta'- 
tien  de^ftoyc .  ] dlc  de  Spire- ,  vi&or  de  Vorms , 
'.■.  Auxi,  s  S.iiir^lj.  ■  .l'Autun,A- 
mand  de  Scralbou^,  J  ulbtuen  de  Bafk ,  Eulo» 
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ConAaiicc     frère ,  que  fon  tint  un  Candie  «e  d'Amieu,  Servrfs  de  Tongres  >  ^Oifcofe 

.pour  tcrminef  4cs  affini-s  Je  fEglife,  Les  deux  de  Rlidms.  Dix  autres  Evëqucs  y  cnvoyefcnc 

Empereurs  en  (adiqucrenc  un  a  Sardiquc  *  ^  00  Icut  ;>  Dcputés  s  fçavoir ,  Martin  de  Maycncc  > 

S.  Atlunafe,OfiasâeC6nikNie,&S.Maxù)uii  Viâor  de  Metz,  Didjcrde  Langresv  P^ncdie 

de  Trêves  fetrolîvefcnr,  rivec  itn  gmndnom-  de  Bcfançon,  Saiiuin  de  Verdun,  Viftoriendc 

bxc  d'autres  Evcqucs  dci  Gaukv,  d  Llpagnc  ,  l'ai  1^,  Supérieur tvtqucd^s Ncrvicns, que l'ott 

d'Italie ,  &  de  toutes  les  Provinces  de  l'Empire,  croit  ccrc  Gambray ,  Mercure  de  Soillbns  ^  Eor 

Les  Eufcbiens  »  ennemis  <k  Sw  Acluadc^  s'y  iebedci<ouc&,Dt(^)Ctc  d'Orléans,  tjm  donna 

1-cndircHt  auffi}  mais  fe  reticcieDC  cnfiiice  ^  Ion  (ùttngedûis  une  Lettre  qu'il  écrivit, 
voyant  que GCtte  Aiièmbtée  ne  leurctoic  pas      S.  K4axi.nin  coiniiw  Prclidcnt  du  Concile^ 

âvonbla  opina  le  f>rcmicr ,  &:  dit  qu  Eupluate  de  CcAo^ 

Le  CoDcâe  dédua abfbac  tt  ihnotebtfdn»  gnc ne  mérhok  pas d'ct»pki$Wg^^ Evè. 

Athanafc  &;  fc->  Adliér.ms ,  &:  Jdpofj  les  Princi-  que ,  comme  ayant  riic  la  Divinité  Je  J.  C.  L:i, 

paux  des  Eulcbiens.  Ceux-ci  i  ccoicac  rctucs  plupart  de  aucicsopmcrcnt  de  même  j  ist  quel- 

«Phdjppapie^à  ils  ptiteiulirent  tenir  un  autre  ques-uns  ajoâtercnt  qu'il  ne  méritoit  pas  même 

Concile  ;    pour  fe  venger  de  T  Anathcmc  que  la  Communion  Ljïquc ,  Se  qu'il  aaroit  cKi  erre 

celui  de  Sai  .uquc  avoit  tiilinmc  conrr'cux^  ils  excommunie.  Nuu>  avon^  rapporté  k  nom 

confirmèrent  la  coiuiainnationde  S.  Atlianafc,  de  tous  ces  Evcqucs ,  parce  qu'riefè  import-inc 

de  S.  Paul ,  de  Marcel,  &  d'Afclepas ,  &  pro-  de âxcr  le  tcms  de  leur  Epilcopat ,  (ur-toui  de 

noncerent  Anichéme  Contre  le  Pape  Jules  j  S.  Viâor  de  Metz  j  &de  5.  Samtin  de  Verdun  , 

Ollus^  Protogcnc,  GaiiJencc  ,  &  S.  iVlaxiinin  qui  regardent  plusparticulicrcmencnôCIcdc(> 

de  Tiéves(^  )  :  Anathcme  qui  kur  tut  plus.glo-  Icin.  Au  retlc ,  il  clt  bon  der emanjoerqueles 

rieuxqaetOBS  les  plus  graridstlogcs.  luâncs  Evcqucs,  quenonsaTonsiapporres ici» 

S.  Maximin  avoir  prciidc l'année prccéJcn-  fontîiuUi«oinmeb,hormisS.Sainnn,p.irini  c'en! 

te  *  au  Concile  de  Cologne  tenu  contre  £u-  dcsUaulcs,  qui  alliikicnt  au  ConcHe  de  Sar- 

phratc  Cvêque  de  cette  Eglifc.  Eiiplirate  èsoic  dique  \.  t  )  l'annce  (uivante ,  c'eft-à-dire ,  en 347. 

accufc  par  inic  lettre  du  peuple  de  Colcignc  ,  quoique  leurs  Evcchcs  n'y  foicnt  pas  cxpri- 

foulcnie  de  piulicuti  perionncs Laïques  iSi Eo-  mes.  Comme  on  forme  beaucoup  dcdiliiail- 

clcliaftiqucs ,  de  foûtcnir  que  J.  C.  n'étoitpas  tes  fur  ce  Concile  ,  nous  en  parlerons  avec  plus 

Dieu  J  mais  un  pur  homme  !  &:  encore  de  quci>  4'élcnduc,danslaDi(lcrtationfurlesprcnn\.rs 

qucsautrcscrimcs(f).CinqEvcques,dunom-  Evcqucs  des  Eglifcs  de  Trêves,  Metz»  Toulà; 

brc  defquek  ctoicnt  Valerien  d'Auxcrre,  &  A-  Verdun. 

masddcSualbouigjlecondanuicrcsitcoauue      Le  mcœcËi^hraie  donc  nous  takolis  de 

blarphêmatcur ,  &  le  dépoTerenn  rcàx  h  condaninatian  an  Gbndlede  Cologne 

Maiicertc  humiliation  ne  le  corrigea  point  i  en  346.  fe  trouva  l'année  fuivanrc  au  Contilc 

il  foutint  de  nouveau  fon  impictédevant  Jellè  deSardiquc,  donc  nous  avoiu  déjà  parlé  «  ce 

Evcque  de  Spire ,  &  Martin  de  Maycncc ,  te  qui  fait  juger ,  qu'il  renonça  linoeremcnt  â(ès 


devant  Jirvcrs  Eccéfiaftiqup;  qui  ccoicnc  avec 
eux-iâ£  encore  uneautrcfois,  devant  S.Servais 
de  Tongres,  &  même  devant  S.  Atlianaic^qui 
ctoit  alors àTrcvcs{J).  S.  Servais  lic  'l  ongrcs, 
qui  etoit  ibn  plus  pt  ochc  voiiin ,  s  oppoia  plui 
qu'aucun  autre  à  (on  errciur,  unt  en  public 
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erreurs,  &  mérita  par-U  que  les  Evcqucs  ne  fif» 
fcnt  pas  exécuter  à  langueur,  leur  fcntencc  de 
dépolition  ;  ou  donne  lieu  de  foupçonnerque 
le  (  iMîcilî'dc  Ctjlognc  n'ell  pas  autentiquc.  Eu- 
pluate donc  parut  avec  honneur  au  Concile  de 
Sardiquc ,  &  hic  même  député  avec  Vincent 
qu'en  particulier.  Eniîn  comme  il ncfe'corri-  de  Capoiie ,  à  l'Empereur  Conlbncc*',  pouf 
gcoit  point ,  &  que  fcsblafphêmesétoient  con-  obtenir  l'exécution  du  Décret  du  Concile ,  qui 
nus  de  tout  le  monde;  les  Evêques  s'aiicmble-  avoit  ordonné  le  rétablifTcment  des  Evcqucs 
rencà Cologne,  à  la  prière  des  Fidclcs,  âiàla  cballcsparlcsEuiebiensf/).  ConHant  )oignic 
â)Utcttaiioa  des  Evcqucs  qui  raràiénc  déjà  Ibo  autoriié  â  cdlc  du  Condte»    CtttK^  ai» 
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AndcJ.C.  vccIcsâcuxIX'ptrtcs  IfGLiicr.il  Sabicn  ,  pour 
14$.  appuyer  leur  dcnvindc  aiipics  de  Conftanc»}. 
Ils  arrivèrent  à  Antiochc,  où  étoit  l'Empcrcar  ; 
■^ui  endettant  de  s'engager  dans  unegucrrfc  d- 
viJe  avec  fon  f rcr  c ,  promit  de  faire  ce  qa'iJs  foc^- 
haitoicnt.  Mais  les  Ariens  tendirent  aux  Eve- 
'qucs  Député  nn  piéee;,  qm  les  coa  vr  îc  cux-mê» 
mes-dé  aonfxi&oa:  Un  certunECienM,  ïntttB 
dans  le  Siège  d'Amiochc ,  dpofia  une  Courti- 
4ka^f  àc  rinttodaiiit  dâm  U  chambre  où  cou» 
•àusk  ■uphtxtr.  Cette  feiNRie  ayant  remar- 
<jué  que  cet  homme  étoit  itn  vieillard,  &  au- 
tant qu'il  lui  femblou,  un  r.vcque,  f  ut  tort 
fiirprifei  EupfatsRC  scunt  i\'ci\\c  ,  secria  ,  Se 
invoqua  le  nom  de  J.  C  La  icmmc  de  ion 
■cotcttcdura  qu'on  lui  avoir  tait  violence,  pour 
la  £àrc  venir  là.  Les  gens  qu'on  avoir  f  ait  cn- 
tnxy  Door  être  témoins  de  l'infiike  qo'oa  <lc> 
voit  nire  à  Euphrate,  Se  pour  la  fatori/cr  » 
firent  imitilcrncnr  ce  qu'ils  piireru  pour  faire 
caitc  h.  femme  ,  Se  vont  lobligcr  à  acaiTet 
rEvéqnei  l'flffilireffc^ipaiiditaiim-têC'daMJs 
ville;  toute  h  Cotir  en  (m  cixwic:  l'Fmpcrcur 
Otdonna  qu'on  en  intormcroit ,  &  qu'un  don- 
«ereit  la  queltiDA  «Idns  IcPalaisàEuphrarc,  i 
"Vincrnt&!  à  Etifnne;inais  !a  Courtiiannc  ,& 
ksgcnsqu  onavoit  pris  dans  la  maiibn,  con- 
lêlMtenc  la  vttitd  -,  en  fbnc  que  les  Evêques  ne 
purent  fe  dilpcafcr  de  dépeier  Erinmfc,  ctmi- 
me  le  pKntipal  aâcOr  detcttcindîgnc  fcéne. 
Le  fucccs  du  voyage  d'Euphratc  &  cic  Vincent , 
foc  le  tappd  des  £vêques,poaf  lequel  ils  avoiciit 
MenYoyés. 

A  l'cg-ud  Je  S.  Nïaximin  ,  il  ne  furvcquit 
gucrcsau  Concile  de  Sardique.  On  croit  qu'il 
moDnicleii.Sc|)eetnbrc  de  la  mémcanrtée  ^47. 
«nPoitoUjOî^  ;!  «oit  jlît-.Jir-on,  voir  fcs  pmciK. 

Entre  IcsDilcipIcs  dcS.  Maximin  ,011  comjv 
icS.  Câftor  fcS.Lttbcncerjj;.  S  Caftor  cnoo- 
rc  jamc,  vint  trouver  S.  Maximin,  Se  fe  ran- 
ima fous  fa  difciplinc.  Il  tut  ordonné  Diacre  , 
&cnfi)ice  Prêtre ,  qui  étoit  alors  la  preuve  d'une 
grande vertu.L'aiAour<klAtnlcaiteiW^  à 
qtiittcr  la  Vii!edeTiélrêSi  ifcâfttTtîttrà  Ca«r> 
den  fur  la  Mofelle,  lieu  autrefois  délébiT  p.n 
Utit  Garnil'un  RoiBàine,qui  V  bifoit  <à  réiiden- 
ec  poiir  la  gante  ées  fîrààtierà.  L'endroit  Icft 
mviroiinc  lic  moiuaLîncs  ,  &  nVft  accdTîWc 
due  par  un  icul  défilé.  S.  Cjflory  ^>a(là  le  rcii;c 
<ie  u  viedvins  uh<e  grande  rolitudc^&:  y  mou- 
rut Ici;.  JcFcvrirr,  auquel  on  f.iit  TaFi  re.  Son 
Corps  y  tut  trou  vc  par  l'Lvcquc  VciMîudc ,  vers 
l'an  780.  Se  porté  dans  l'Ej^life Collégiale  de  S. 
Paubndii  mcmclicu.  Cette  Eghfc le  rcconnoît 
atajourdliui  pour  Patron,  de  ntcme  que  celle 
des  Chanoines  de  CoblentZ ,  qui  poflcdent  fcs 
KcJiqucs  depuis  le  r^c  de  Ixyâà  le  Dcbon- 
tiaiit.  L'Eveqm  Hetti  ks  y  ttUU|p««ca  k 
Novembte  versl'an  1^7. 
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S.  Luiicnc;  ayant  ltc  honoré  du  lâcré  carac- 
tcrc  de  ]j  Picmlc  ,  tur  envoyé  par  S.  Maxi- 
min à  Covcrnc  près  Coblentz,  pour  y  prêdiSr 
l'£vaagîlc(i(r;i  mais  fon  zélc  lîc  fc  borna  pas 
à  ce  ftui  endroit  ;  il  annonça  J.  C.  à  ceux  de 
Cobicruz,  &:  aux  peuples  voilins,  quijulqua- 
lorsctoicacdanslcscéncbresduPaganiioifi,  A> 
près  la  more  de  S  Maximin ,  Ltibehce  fût  dCv 
pute  par  S.  Paulin  de  Trévi5 ,  pour  rapporter 
de  Poitou,  le  Corps  de  S.  Maximin,  Il  y  réuffit; 
maie  ce  ne  fut  pas  fans  réiillence  delà  part  de 
caix  qui  en  étoient  les  dcpolitaites  Se  ks  ppllcf- 
Icurs.  Comme  S.  Lubcncc  y  étoit  venu  bien  ac- 
compagné, on  fut  obligé  de  le  lui  remettre.  &. 
Paulin  vifltaiMievaitt  du  facré  Corps.avcc  font 
peuple ,  &  une  atHuence  infinie  de  peuples  des 
ciivjioiis.  Dieu  iic  alors  pluiieurs  miracles, pour 
rdcvcr  la  doirc  de  S.  Maximin.  A  Moiuon  tl 
ga£dc  un  homme  paralytique  s  â  Yvoi  >  nne 
tcmme polie Jcc  du  iiémouj  àArlon,  deux  lé- 
preux. Le  Corps  tut  d'abord  mis  par  S*  Paulia 
daml'£glifedeS.JeanrEvang^iae}  d'oàiliîic 
dans  la  luitc  tranlporré  dans  celle  qui  porte  au- 
jourd'hui IcnoindcS.  Maximin,  ù.  qui  eftac- 
con^gnéc  de  la  £imeiife  Abbaye  da  mèm» 
nem. 

AptÂs  la  mort  de  S.  Lubcncc ,  qui  arnva  le 
ij.  d'Odobre ,  Dieu  permit  que  ccnxâqui  il  a- 
voit  prêché  la  fei,ac  qui  n'avaient  pas  faitle 
profit  qu'ib  defoientde  fis  îhflniâiens,fuircnt 

privés  de  l'honneur  de  poiîcdcr  fcs  Reliques, 
tilcs  furent  portées  àDiccckitchcm,  où  il  cft 
honoré  encore  aujounfbttichns  une  Eglifc  6é 
fon  non),  deifct-vie  par  dcsChanoinc<i  L'Au- 
teur de  la  vie  de  S.  Maximin  fait  S.  Lubcncc 
Dil'ciplc  de  S.  Martin ,  avant  que  de  l'ctrc  de 
S.  Maximmj  en  quoi  il  cl):  vifible  qu'il  tgnd)e 
dans  un  .iiuiclironifme  infuùtcaablcv 

Saint  Saintiii  Evcque  de  la  ville  d'Articla- 
ve,  ou  delaviUedcsCloux,qui  n'cft  aurrcque 
celle  de  Verdun,  avoit envoyé  lonDcputcau 
Concile  de  Cologne,  tenu  en  546.  (  i),  com- 
me nous  l'avons  vu.  CeSaintpallbpouclept^. 
mier  Evêqnede'Vetdunt  Sec  étoit  k  créance 
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coniuuinc  de  rc  Dioccfe,  du  tcnis  <lc  Rcr- 


uirc,  ou  Bercairc,  tiui  écrivoit  au  neuvième 
fiéde^  les  Vies  des  Lvéques  de  Verdun  {è). 

Depuis  S.  Saintin  jufqu'a  S.  Piilcronc ,  qui  af- 
liib,  dii-on,  au  Concile  de  Calcédoine,  te- 
nu en  4<[o.  on  ne  compte  à  Verdun  que  trois 
F.vcrpirîs  fçavoirS. Maur ,  S.  S.dvin,  Se  S.  A- 
rateur.  Or  depuis  le  Concile  de  Cologne  de 
Pan  ^6.  jaiquà  cchii  de  Calcédoine,  il  y  a 
104.  ans  d'intervalle  ;  ce  qui  peut  être  rempli 
par  une  fucccflîon  de  quatre  Êvcques,  en  leur 
donnant  à  chacun  vingt-cinq  ansd'Epifcopat. 
Je  n'entre  pastel  danslcdéuil  de  la  vie  de  S, 
Saintin  »  je  l'ai  exMninée  dans  la  Dilatation 
furies  ptcmietsEvêquesdeVodu».  Son  corps 
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rqyoTcdaiu  une  chifTc  inagiiifiqiie,cn  l'Abbaye 
de  S.  Vaimc  de  Verdun,  oùl'oncclcbrelaFc> 
ce  fe  ti.  «t'Oabbm 

Saine  Auteur  ,  Etcque  Je  Metz  ,  qtii  dé- 
pou  au  Concile  de  Cologne  en  j^.  (/}  , 
cft  cottpcfe  pour  ndatiènie  Evéque  de  Metz. 
Noits  croyons  qu'il  fe  trouva  aullî  au  Concile 
dcSardiqac»  en  J47.  Se  que  c'eft  lui  dont  le 
nom  fe  trouve  parmi  les  £vê<^ues  des  Gaules , 
qui  aMercnc  i  celte  afliembkc.  Aiiteur  étoic 
contemporain  de  S.  Servals ,  EvéqttedeTon- 
grcs  ,  puifiqu'ils  Ce  tronvercnt  cnfcmble  au 
Conctlc  de  Cologne  contre  £upiiracci  ainii 
«n  peac  i»|>p<iwer  m  ten»  éc  fon  EpiTcopac, 
cequi  cft  raconté  par  Grégoire  de  Tours  {m), 
coochant  l'Egliib  oe  Metz..  D  dit  que  S.  Servais 
«yantapprisqueksHunsdevoientfake  imip- 
tiondaïuk France,  pn-^  l^icu dcdctonrnarce 
ff^alhnir  ;  ^  pour  obcciiir  ccccc  gcace  par  le 
jnèriiB  de  l'ApdcteS.  Pierre,  il  fit  exprès  le  p^ 
lérinagedeRome.  Mais  Dieu  lui  fit  connoître 
^ue  c'étoit  un  décret  immuable  de  ùl  voloacc  i 
ikifi  il  retourtu  àToidgMi»  càitmoHCtttquel- 
«que  ccms  après. 

La  Hom  étant  <)onc  (brds  de  hPtutnonie , 
encrèrent  dam  les  C  i^li  s ,  fc  faiïircnt  de  la 
Ville  de  Kiccz  la  vciiic  de  Pàque,  firent  paflcr 
le  penpie  an  fl  de  l'épée,  neratc  ks  Pf2aa 
même  devant  i'Autcl  i  rien  n'échappa  aux 
A^inT*  ,  que  l'Oracoirc  de  S.  Etienne  (  qui 
cft'Ja  Cadiedrale  de  Maz. }  Au  (ortir  de  cette 
ville»  Attil:}  m,irclia  droit  à  Oricms,  dont  S. 
Anicn  étoit  Lvcque*  mais Acuus,  ^ktctc des 
î  roiipcs  RomaineK»  «toc  au  feaoww  de  lavil> 
le,  &c  h  délivra. 

.  C'dl  ce  que  raconte  Grcgoif  e  de  Tottn  1 
nais  il  eft  impoflîbic  de  concilier  ce  rcdtavec 
la  Chronotogie.  Servais  étoit  déjà  Ëvéque 
depirif  lohç^ems  en  ^1$.  puifqu'itanf  ui 
Concile  de  Cologne,  il  du  qu'il  avoicdcjaré^ 
£Aé  plufieuzs  lois  iEuphratc  en  Ja  préTcncc  de 
S.  Adunafe  (•;»  te  Ton  fçait  qu  Atrih  n'eft 
venu  en  Gaules ,  &:  n'a  été  vaincu  par  Acfius 
qu'en  4^0.  De  plus ,  Grégoire  de  Tours  dit  que 
S.  Servais  mourut  aul£-câc  après  Ton  retour 
dans  Ton  EgliTe  de  Tongrcs,  êc  on  içair  qu'il 
affilia  au  Concile  de  Rimioi  en  55$.  Quelques 
exemplaires  de  cet  Ecrivain  ,  lifcnt  jirWMlùtt 
«u  lieu  de  Servâtm ,  Se  le  Perc  Ruinart  a  mis 
Armitiêu  dans  fon  Texte  (  $  ) ,  voyant  bien  qu'il 
ctoic  impoflîble  d'y  laiHcr  Servadus  :  ij  avoiîe 
BoiaxfiMsquekspiuiaQckni  âeicc  iprilkiirt 


D'autres  (f)  aJnicrrcnt  deux  ScnUtHl  %yHh 
qucs  de  Toutes,  l'un  au  quatrième,  Aelautre 
«u  daqui^ow  liéçl&  Cette  Tuppolition  fauve 
toutes  les  ditficultés  ;  mais  cUc  manque  de 
preuves.  Ne  pourroic-on  oas  j  pour  concilies 
CCS  cootiariétés,  dire  que  >.  Grégoire  de  Tottcl 
a  confondu  l  irnipTioii  d'.-s  François  faite  en 
l'an}4i.  avec  celle  des  Huni  arnvce  lous  Atti* 
bw4fof  OniçiitqueksHiikiHemcoaipte* 
aoéenciôuslenom  de  François,  pluiinirs  dilîè- 
rcns  peuples  de  Gctmanic.  Paul  Diacre,  Scies 
1  Iiilonciii  tic  Metz  ,  incrtcnt  cette  trrupaoïi 
des  Huas  vccs  ^{o.  où  aoui  eo  pMeimn  d« 
ixwnm,  caiwM  en  I»  f£ri«d)le  pb06 

Apres  la  more  du  Grand  GoniUniin ,  arri» 
véc  eu  })7.1csTjroupcsRofiiainc$conrptrerent 
cnfemblc  unudmcneiic»  i  ne -vouloir  pomt 
d'autres  Empereurs  que  les  trois  fils  de  leur 
Maine  (  f  )  i  Tgavoir  Conftanun  il.  Conllaticc, 

Goidimt»  aufquds  il  avoir  parugé  l'Enipirc, 
comme  nous  l'avons  dit.  Ainll  !i  ;  irmé' s  la 
procbmcrent  feuls  Empereurs  61.  Auguitt-s  , 
&  mirent  à  mort  les  frètes  &  les  ncvetix  du 
Grand  Conftantin,  àquice  Princcavoit  donné 
quelque  part  dans  le  partage  de  l'Empire.  Il 
avoit  nommé  Céfar  ,  D  iI.i^ilu  Je  ics  ne- 
veux» &  «voit  donne  le  Royaume  de  I\>nt  i 
Unatnentmimi  Annibaiieii.  JideConAance  » 
Se  Annibalicn ,  frères  de  Conftantin ,  furent 
aufli  eues  par  Ictibldats  :  le  Patrice  Opiat ,  que 
l'on  croît  avoir  été  mari  d'Anaftaiie  foeur  du 
Grand  Conft.uitifi,  iSc  Ablave Préfet  duPrétoi- 
rc,  turent  traites  de  même.  Ces  mores  ayant 
caulc  dndÊrangeraent  dans  ^  di^wlition  que 
i'En^acnr  avoic  fait  des  Piovinces  de  l'Empi- 
re ,  les  trois  fiwes  t'aflemblerent  en  Pannonic  » 
pour  y  taire  un  nouveau  partage  *  de  ces  Pro- 
yioccs,  dontilsctaliatdeveniislesmaicrcsjpar 
1«  taanx  de  loiR  «Hfins  germains.  On  vqàt 
allez  ce  qui  y  fur  régie  i  mais  ce  qu'il  nous  im* 
porte  beaucoup  de  içavoir,  c'cft  que  le  jeune 
Conllaniin  deneuM  ,  comme  «upenrranr  ■« 
maître  des  Gaules,  dc  l'Erpagnc  &:  dcj'Anglc»- 
terre,  &  qu'il  eût  par  dcil'u»  cela  la  ThracefiC 
Conftantino^le ,  donc  il  joùit  quelque  teui 
( r).  Ilpafri  1  fivvcr  dc  X :c\  îv^  ;i Trêves,  com- 
me il  paroit  par  une  Lui  uattc  dc  cette  ville 
le  8.  Janvier. 

L'année  fui  vante*,  la  guerre  s'alluma  entre 
lui  &  fon  frère  Confiant,  au  iujct  du  partage 
des  Provinces,  principalement  de  ccUes  d'Ita>> 
iie&d'Afiiquei  âc  le  jeune  Conilantin  s'avan- 
ça «vee Ion  otoiée  juirqu'à  Aquilée  (/; ,  pcn- 


14». 


•AadeJ.C. 


xLtn. 

Gmimmu 
m  Cutf- 


Cuift, 


{t)  T.l.On«,LA|i.<if.fi«i(Mii]rcftdtfpH«ftw 
«alù  lie  IVl«r. 

f  «)  (;«!•'.  Tlmm.        Trmu.l.  ».  «•  t-  <■  7- 

(»)  l.i.Ç*nai.f.6lj.  Cui  obtlititarpt,  cutniile  CHriftotn 
Peum  iKgAKtttiKitcoïc  Aihin^io. 

(«}  Ortffr.  ■Bmm.ix.tét.  VmdimiMmmmt,  l,  l.  t.^.ft. 


(p)  Wrf.  mwm  frmt.  I.  }.  TiDnliOat.  1. 1.  Mtt  a.iiK  L 

Scivuf.         EiUtni.  im.  MAti ,  é>  Sitif.  ii  StrvMm, 

BJTit,.  Benoît  Hl!>  Mff  -'c  Mcii.  1.  i.  c.  ?. 
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Cckii-ci  av.int  fçii  ce  t^ui  fc  paflbic»  cnvoyl  anime  Osnftaflt  contre  kii  ;  mais  divers  Evc- 

^rompccmcnc  fcs  Généraux  avec  une  parcic  qucs,  quiavoicntctccémoins  dcccau'il  avoic 

Ces  Troupes  en  Icalk  >  poar  Gâte  tête  à  éic,énit*a«ltres,'Forfiinaiden  d'Aquilee,Ptocais 

Cr  :.!ljntin,  en  nttcndaiu  qu'il  y  vîntenpcr-  dcMikn,Mjx»mindcTrcvcs,&divcrsaurrc9. 
lonne  avec  le  rciic  de  l'année j  mais CooKan-      ConAancécancatnvédcMilandansIesGau-  XLV. 

tin  afantiîvié  la  botaiOe ,  tomba teamfidè-  les*,  yfii  veniraiiffi  S.Ailttnafe,4kOfiKde  omT^i 

-  .  -  .  -  .  _    .    .       .    .   j^^i^^ 


terre,  où  il  fur  rue  &  perce  c^cl.>!uIicLIrs  coups,  déjà  dir.  Au  retour  du  Ojncile  ,  S.  Arhanafc 

Cooftaoc  arriva  à  Aquilècqucique  tenu  après  tepallaparlcsGauks''^>  &y  vint  trouver  l'Em* 

tetio  viâoSre  y  qui  ie  rendent  naître  de  tout  pcrour  Confiant  fen  bienfaiâeur  (  A  Delâd  *<*"*K> 

l'Occident.  II  croit  à  Acjuilcc  le  9.  Avril  540.  alla  en  Orient  vers  l'£nipereurCoMhlloe»qui 

comme  il  patoîc  par  quelques  Loix  datcécs  de  le  renvoya  dans  Ton  Egmo.  'Aadej.c. 
mec  ville.  Cependant  il  lié  foirooft  im  biage^m  te  ^ 

jnm       i-cs  François  vof)--int  les  armces  Romaine^  fcin  de  l'Empire  contre  l'Empereur  Conftant  j^i^} 

occupées  dans  l'Italie,  ne  manquaeai  pas  de  *.  Ce  Prmce  aimoit  palfionnemcnt  la  Qu^c  ,  j^^,,  ^ 

fiiipufftm  profite»  de  roccafion  «  Mur  fe  jetter  dans  les  &  n'ayant  point  de  guerre  dans  les  Gaules  ^  M*imi>- 

U  Rmn,  _r  Gaules  *.  Ds  paflcTcnt  donc  le  RUin ,  &com-  il  fc  divertilfoit  à  cet  exercice  {g}.  Mapicncc  ce. 

fejeiMiu    mencetenc  à  piller  ic  à  ravager  touc  le  psws  Gaulois  d'origine  »  ic  Comte  du  Palais,  qui  Mm  it 

(t).  Conftant  n'y  vint  qite  (iir  la  fin  de  r&e,  comtnandoit  alors  des  Troupes  Romaines  -,  ftmft- 

GmiIa,     j-jf  ,1  ^.j^^jç  encore  à  Lauriak  en  Autriche  fur  qu'dn  croit  avoir  été  de  la  garde  de  l'Empc-  'M' 

•AadtIC  ^  ^  <^  J^"       U^Uvia  bataille  au  i-Van-  teur ,  forma  une  ccnfpiration  contre  lui,  2£ 

çoist  maïs  f événement  en  fut  douteux  (  «  ) ,  y  engagea  Xfarcdlin  Intendant  des  finances ,  •juitj.c 

&:  la  çucrrc  continua cncorcranncc  fuivante.  Chrcfîc,  ^:  qudqucsautrcsOflîcicfsdcsTrou-  îf* 

Les  Hilbricns  remarquent  que  les  François  pes.  MarccUm)  fousprctexte  de  faire  la  icte  de 

lisent  domptés ,  9c  réoidis  i  robéifiânce  (  ^  ) ,  la  nailSmce  de  fim  fiu ,  lit  un  grand  fcfhn ,  oà 

&  qu'ils  firent  alliance  avec  les  Romains.  Li-  Maf^nencr  ,       C' 1:1  jures  ,  &  grand  nombre 

banuis  (c)  allure ,  que  la  feule  terreur  du  nom  d'autres  OAciecs  turent  inimités.  Le  fdbn  dura 

de  Confiant ,  les  obligea  à  venir  dgman^  jufij^  Meft  avant  daitt  la  nuit.  Alors  Ma^» 

la  pjix»  fie  qa*i]l  replient  diCt  Pïinoes  de  ill  gnence  étant  forti  fous  prétexte  de  quelque 

OUiAk  néccflîté ,  rentra  inconuncnt  après ,  revêtu  de 

'  L'Empereoi:  CettiAaift  afant  ainfi  rendn  U  la  Pouipic ,  Se  des  autres  marques  de  la  digni- 

paixà  la  Gaule,  pall'a  pendant  Thy  ver  en  An-  tcimpcriale.  ïl  fut  aufli-tô;  l'i'uc  Empereur  pat 

•jbidO<C.  elctcrtc     où  les  JEcoubisfaifoicnc  des  cour-  cous  les  afliflans.  Cela  amva  à  Aunm  le  8* 

Ks  {i).  n  étdt  â  Bonifie  eti  Picardie  le  15%  jour  de  Janvier  450. 

de  Janvier  ,  fe  préparant  f  cette  expédition  ,       Conftant  n'étoit  pas  dans  cette  ville  ,  &: 

4e  U  étoicdereiiouràTrévesle)oi.Jaiat  00m-  l'HîIloire  ne  nous  marqae  pas  précilcmcnt  le 

ne  on  le  voit  par  les  Loix  datcées  de  «s  en-  lieu  où  il  fe  nrouvoit  uors  \  mais  l^fegnence 

droits-là.  Il  paUa  apparemment  l'année  }44»  ayant  envoyé  des  gens  pour  l'analîmcr,  fît  fcr- 

â  Trêves  y  Ac  il  y  ctoic  encore  le  ij^  de  May  mer  auflî-tôc  les  portes  d'Aucun,  pour  cmpc^ 

Peu  de  tems  après  il  dla  en  IcaUe>  où  il  cher  que  l'on  ne  portât  les  nouvdks  de  & 

fit  venir  S.  Athanafe  à  Milan  ,  &  l'y  rc^t  révolte  à  Conftant.  Il  en  fut  néanmoins  infor- 

très  bien      Le  $ainc  lui  raconu  avec  lar-  mé  aifez  à  tems  pour  prendre  la  fuite»  &  fe 

mes ,  les  entreptifes  des  Aiiens  contre  lui ,  &:  retirer  du  côté  de  l'Efpagne.  On  le  poiKTiiivitt 

la  guerre  qu'ils  avoient  dédarée  â  la  Foi  Apof-  ic  on  l'atteignit  à  Elne  dans  les  Pyrénées ,  où 

toliquci  en  forte  que  Conftant  animé  par  fcs  il  fut  mis  à  mort.  Ainfi  Magnenœ  le  vit  d'a- 

difoours ,  écrivit  â  Conftance  fon  frère ,  qui  bord  maître  des  Gaules ,  de  tout  ce  qui  eft  air> 

étoit  alors  occupé  à  la  guerre  contre  les  Per-  deci  des  Alpes  »  &:  bien  tôt  après  de  l'Italie 

4êt,  ppur  l'engager  à  terminer  ces brouilicrics.  même,  de  laSicile,  &  de  l'Afiriquei  mais Ve> 

On  fitdansla&itc  un  crime  à  S.  Athanafe  tcanionGénéralderiiâiiteEie»<iaiéc(ntdan» 

défis  enttetîeas  avec  l'Empereur,  ^jÊcendanc  la  Pannonic,  s'étancaufljfaitdcaaictAi^ufie 


0)  Zwdb. L  a. ÈÊÊfM,  Li.t.j.& .  2M»  ^ktm.  Au-   M^mdtiél^ ttmtmmmOmimt  mm 

(m)  Sum,  ài/LtlA  Lut»  l|.Mîllipa>  ilAm.id*t.       (j")  jtmmm.  Lté.  &  t^itomu.  t.f.  uo. 
«i»M.  (<  )  ArkMéf.  afflu-  sd  Cfa/SUOTMM  f.  197.  TUICB.  BM 

(y)  01.  TUfirf.  VUt  OêMK  linwlf.  i;  l.  ^  4|.é>  ^    4$      S.  Aihiiufe,  1. 1.  Hift.  Ecd.  p.  6ta. 
a.  ff.  47  f.  476.  .    I     if)  Jtkmi^.tftl»»'     C»^fi*mmm.f.X9t.  A. 

Hmrtntm.  thtMtit.  VtHtf  «tan  adfCfiba  Ftem  A I    (x)  MHkWm* ^îMM»  ^tOm,  Zmm  imm*l a. «.  is» 

ConHinic  pucniiur. 

Bùtii  &  f u  cwn  cil  ùcta.  Sttrm.  U  x.  t.  if. 
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le  I.  M.irs  de  1.1  même  année ,  demeura  pen- 
dant quelque  tcms  injucicdc  i  lllyrie  Je  k 
Paiinonic.  D'iyi  autre  côte  Ncpoticn  ,  fils 
d'Eutropic  (wm  du  Graïui  Conltamin  ,  prit 
la  Pourpre  en  Italie  ,  éc  ic  rendit  maître  de 
Romci  mais  il  ne  joiiît  que  vîngcJmic  jours 
de  fa  dignité.  Kfagncncc  envoya  contre  lui 
Mirccllin  ,  qui  le  battit ,  &  lui  fit  perdre  la 
vie. 

L'Empereur  Confiance  apprit  la  révolte  de 
Nfagnchcelurlafinderhyrcr,  ctantaEdcAè, 

ou  il  icoit  demeure  à  eaufc  Je  !a  guerre  des 
Perles  i^h).  Il  fc  fit  déclarer  Empereur  d'Oc- 
eyene,&  ne  pankcTOrientpounnardier  con- 
tre Mie^nencc,  qu'après  que  les  Perfcs  rincnt 
kvc  le  SicgcdcNilibc ,  forces  par  la  gcncreulc 
réfillanccdesHabitans,  &  par  les  prières  de  5. 
JaequcEvêque  Je  ectce  vilîc.  Magncncr  ayant 
appris  qiic  ConJianLC  vcnoit  contre  lui ,  lui  en- 
voya plufiettrs  Députés ,  du  rchant  à  gagner 
du  tcms,  pour  s aiiermir  dansfonufui^atiun. 
II  y  envoya  en  particulier f  t)  dcuxEvcqucs  , 
Sarbacc ,  .ipp.ireinmeiit  S.  Servais  de  Tongrcs 
(k)t6c  Maxime  dont  on  ignore  leSicgc  (  /),  âc 
deux  Seigneurs  nommés  Valemilcacmenèe  t 
mais  cela  n'jrrctu  p.is  Conrt.incc:  il  arriva  à 
Sardiquc,  &  contraignit  Vctxanionâ  renoncer 
â  l'Empire. 

Enfuitcil  créa  GcfatGaîIa";  poiirl'Orirni;*, 
&Magnence  donna  la  même  qualité  a  Dcccn- 
cefon  frère,  afin  qu'il  défendit  les  Gaules  con- 
tre lc~^  Barbares  (wV,  car  on  allure  {n )  ,  que 
Conli^acc  marchant  contrcMagncuccA:  vou- 
lant lui  faite  Mtcagier  fes  forces  ,  écrivit  aux 
Batbaies»  qu'os  pouvoient  pailcr  le  Rhin,  en- 
trer  dans  tes  Gaules ,  y  faire  queOes  conqaétesîb 
\c)udroicnc,  &  que  tout  ce  qu'ils  gas^ncroicnt 
Icroit  à  eux.  On  prétend  même  qu'il  leur  cn- 
Toya  ck  l'argent,  pour  les  engager  à  prendre 
les  armes  contre  fon  Compétiteur.  Ils  firent 
donc  irruption  dam  les  Gaules,  &  y  commitait 
«ne  infinité  de  rivages.  Décence  fit  ce  qu'il 
put  pour  i'oppofcr  à  leurs  courtes  &  à  leurs  pro- 
«'cs  \  mais  il  fut  vaincu  en  bataille  rangée  par 
Chnodomaire  Roy  des  Allemands  ( «) ,  qui 
courue  après  cela  toutci  les  Gaules ,  fans  trou- 
ver la  moindre  rclUlancc  ,  ii.  pilla  plufieurs 
villes  très  opulentes.  Les  Barbares  demeurèrent 
dans  cejjMys  julqu'au  rçginc. de  Julien,  qui  les 
enchafla. 

Magnaice  n'ayant  rien  pu  gagner  par  Tes 
Ambaiiàdcur»  fur  i'cfpht  de  Conibncc  j  amalla 
une  ttès  puiflânte  année  {f) ,  compose  de 

(i.)  thLtilag.  I.  e.  11.  Z*tim,  i,  x.  Swa.  i.  i.  r.  l£, 
6*. 

(i)  Atlmtf.  tfin-     CtmffMt.  ^  )«o» 

tuMMrm.  *d  A»,  jfo.     1».  T«ii>jM«. Im. dl»  Jlw- 
TMUtm  wt.  H  tftht-  AïkMutj.  Mé  Ctafi*mmm,f.  {00. 

(.')  Cf  ne  jjfuîetrïlâim  MjximindeTrtvt»,  mort en|4j. 
c'cii  plLiioi  Miximci  dao(  le  ncin  U  rrauve  le  dernier  pwmi 

ki  louicri^ii'^ns  Jcs  Vv^qufs  dci  G*ulei»u  CoociJc  de  Sit!!i- 

(a)  £tiim.  U  l.  '—m.  f.  14.  Aêu^U  FiS.  tfktmt.  likm. 


Gauîois,  de  François,  dcSaxohs,&' des Tr>l!- 
pcs  Romaines  deltinécsà  lagardcdu  Rhin,  86 
marcha  ainli  contre  Conllance,  qui  ctOftM 
Hont';ric.La  I\u.nl!e  (iéciiive  le  donna  àMui-fc» 
où  iVLignciscc  iut  cnticccmcnt  uctait,  ZonarC 
afliirc  qu'il  perdit  vingt-quatre  millehommes, 
&  Conrtance  jufqu'à  trente  mille;  ccaui  a  fait 
dire  à  un  Hiftoricn  ),  que  les  Romamv  n'ont 
prcfquc  jamais  rcçvi  de  plus  grande  playc  ,  S£ 
que  ce  coup  renvcrlà  toute  leur  puiûance.  Ma> 
gnence  ayant  [vh  Ut  fuite,  ^éroitd'aboilS  retiré 
en  Italie  ,  avoir  fortifié  1rs  Alpi  s ,  polir  dif- 
putcr  le  patlàgc  à  Conllance.  Il  dcmeuroit  ce* 
pendant  i  Aqnilée ,  oà  il  fe  donnoic  du  bon 
rems,  s'y  crovart  Forr  en  fûrctc  ;  mais  Conf- 
tance  ayant  torcc  un  CJiafcau,  avccfa  Garni»- 
fcn ,  dans  le  pallagc  des  Alpes ,  Magncncc  fis 
reriradans  les  Gaules,  Lulîart  fon  ennemi  maî- 
tre de  riialic  *.  Conli,.ncc  ne  pouvant  pas  le 
fiiivre  aufli-tôt,  travailla  à  gagner  les  peuples 
des  GauUsi  par  les  Odicicrs  d'am-iéc  qui  fa- 
vorifoicnt  fon  jarti,  &  la  ville  de  Tré\'es  fer- 
ma les  portes  a  Décence  Ccfar,  frcre  de  Mi" 
gnence  f  r),  &  nomma  un  nommé  Pcincne» 
pour  défêntfav  le  pays  contre  lui, 

Magnencc  comprit  alors  eue  fon  parti  étoit 
abattu  fans  rcflourcc  ;  il  fit  inutilement  de  noU'* 
vellescentattves,  pour  tâdierd'obccnith  paix 
de  Confl.uice  {  j  :  ;  il  fut  de  nouveau  vaincu 
dans  khaut  Dauphine  vcis  le  Bourg  d'Afprc» 
&  fc  fauva  vers  Lyon  ;  maiss'étant  apperçû  que 
lesfoldatsquiraccompapnoient ,  !e  veniloicne 
livrcràConftanccillc  tua  lui  n.cmc,  après  a- 
voir  mis  à  mort  tous  fes  proches ,  fa  propre  me» 
Ut  Se  fon  fxete  Didier^  qu'il  avoit  fait  Céfar» 
Cda  arriva  vers leio.  d'Août  5 55.  Décence  font 
frcre ,  qui  vcnoit  à  ion  icconrs ,  ayant  appris  à  ■ 
Sens  ce  qui  lui  ctoit  arrivé,  aimamicuxs  ctran^ 
gicr,  qucdcoMnixrentrelesmainsdrfêsenfie* 
misi».  Confiance  étoità  Lyon  Ic^^.  de  Septem- 
bre, &:  il  fe  rendit  de  là  à  Arles»  où  ilccicbia  le 
8.  de  Novembre  la  lin  de  kttendéme  annéo 
de  fon  rcgnc,  n  commencera  l'an  325.  auquel 
il  avoit  ctc  fait  Cefar.  Durant  qu  il  étou  à  Arles , 
il yfittenir  un  Condte*, où  les  Ariens  firent 
ce  qu'ils  voulurent.  'Vincent  de  Capouë',  en- 
voyé du  Pape  Libère,  eût  le  malheur  de  céder 
à  leur  violence-,  mais  S.  Paulin  deTrèvsy  ac- 
quit une  ^oiie  immortelle. 

Ce  Saine étoit  >  dit-on  (a) ,  d'une  famille 
i'luftre  d'Aquitaine.  11  vint  à  Trêves  avec  S. 
Maximin,  du  vivant  de  S.  Agrccc  Evcquc  de 
cette  vilte.UfilcoédaidaDsrEpiicopati&jlIni' 
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min  vn<ir:m;.jo.EaiirARnmcrcTtcnnncc-I.i,  ProvîJcncc  pcnnic  que  les  moyens  que  les  A- 

il  tut  charge  par  k  Papcjulc  cic  porter  si  S.  riens  cmployoïcnt  j>our  parvenir  akursâns> 

AthaiuifelaLc(treci'UriiMX4Cd.e Valois, dont  proiUufircnt  un  ctfct  tout  oootraire't  puifqiie 

iious  avons  parie.  U  (c  trouva  en  353.  au  Con-  ocsSS.Confdrcurs  publicrencpar-toucL  viayo 

dlc  d'Arles  j  &  pendant  que  la  plûpart  des  au-  Foi  de  l'Eglifc ,  Se  découvrirent  les  erreurs  &  les 

tces  Evcqucs,  accablés  par  l'autorité  de  l'Em-  finirbt  iics  de  leurs  ennemis.  Toutes  les  EgliCcs 

pereur  Conllstnce,  &:  pat  ks  violences  des  A-  àl'cnvic  le»  envoyoicnc  vilitcr ,  Se  leur  fournit 

riens,  ou  trahiiîbicntia  vérité,oa  la  dégirifbicnr,  foienr  abondamment  ce  qui  leur  érok  nfcccf- 

S.  Paulin  rcllfta  counigCLifcincnt  à  !ciir  hypocri-  f-iirc  îùj. 

lic(;f  );&:  lorfqu'on  iui  prclcntalc  formulaire  OnncfçaitpascnqucnieuS.Paul»nfiïtbaJi- 

à  ligner  ,  il  répondit  (y) ,  qu'il  vouloir  bien  ni,  parce  que  l'Empereur,  pourJaflèr&patten- 

condamnct  Plunui  & \Lirccl  d'Anryrc;  mais  ce,  l'envoyoit  tantôt  en  un  lieu,  &  tantôten 


[u'il  ne  foulcriroit  jamais  à  la  cond.nnaation  unautre,  jufqucs  danslespaysoû  l'on  n'adoroic 
"  'aMtion  li  libre  ac  fi  point  J.  C.  ahn  dcle  mettre  dans  la  ncccflitc  de 


Se  S.  Achanafe.  Une  déd 

prccifc  lui  arcira  de  la  part  des  Hvcqifcs  une 


mourir  de  faim,  ou  de  i'c  nourrir  des  vi.indrs 

îcntcucc  Je  dcpoCtion ,  «Si:  Je  Li  part  Je  l'Empc-  foùiUcc^  par  l'Hcrdie  de  Monraii  &c  de  Maxi- 

reur,  un  ordre  d'aller  en  exil  ;&  par  ce  moyen  mîUe.  Ces  Hérétiques  regnotenc  princtpate* 

il  mérita  le  premier  en  Occitlcntlcglocicaxd.-  ]ftentdatts]aPhyr^,oùS.Jccômcmetlamorc 

tre  de  Confeflcur  (  z.  ).  de  notre  Saint  apes  qu.itre  ans  d'éxil  {cj.  Il  ne 

S.  Athanafc  (  aj  nous  apprend,que  quand  S.  paroît  pas  quelcs  Ara  n  s  a)  cnt  fait  fubllituer  un 

Paulin  fut  cité  devant  i'jEinpereur  avec  X^cifec  kvcqueàTccvcs  en  h.  place ,  comme  ils  firent 

de  Cagliari ,  EoTdbe  de  Verceil ,  &  f>enys  de  en  piniicois  autres  lieux ,  lorfqu'ils  en  banni* 

Milan,  ConftaïKck-iir  dit  de  foufcrirc.i  la  con-  rendes  Fvéqucs.  On  céîchrclaFttedeS.  Paulin 

damnacioa  d'Atlianafc,  &  de  communiquer  le 51.  d'Aoiit.  Son  Corps  fut ,  dit-on,  apporté 

avec  les  Ariois  ;  mais  les  Evcqoes  lui  ditctix  de  Phy^e  â  Trêves,  vers  fan  ^90.  par  FEvé* 

que  cela  n'étoitpas  conforme  aux  Canons  de  que  Fclix,  qui  lui  bâtit  une Fglif'c ,  &:y  dépofa 

rtgiiic.  Orj'cntcns,  répliqua  l'Empereur,  que  (es  Reliques,  Elles  y  iurcnt  trouvées  en  1071. 

ma  volonté  vous  fcrve  de  Régie,  de]  oy,&  Je  S.  Paulin  eut  pour  Succellcur  dans  le  Swgcde 

Canon.  Les  Evcques  de  Syrie  veulent  bien  Trêves,  Bonorc,  dont  on  ne  r<j,ut  prcfquc  que 

3UC  je  Icurpatlc  auili,  il  faut  que  vous  en  uliez  k  nom ,  l'Hiftoirciie  nous  ayant  nen  cuiilcrvc 

em£me;ouquevouspceniez]epaRidel'éxiL  de  Tes  aLti<»is. 

ÏIsluircprcrcntcrcnt  courageufcment,  levant  ConftancCiaprcs  avoir  paflcThyver  à  Arles,  L; 

les  mains  au  Qel ,  que  l'Empire  n'étoit  pas  à  lui  >  en  Ibrtit  au  Printemps  avec  Valence  * ,  pour  Oitftaïut 


AKdtJ.C« 


mais  a  Dieu,  qui  le  lui  avoir  donné,  &  qui  pou-  faire  la  guerre  a  Jeux  Princes 


Allemands  ,  f'^'l^i'^; 


.voit  le  retirer  quand  il  vcnidroir.  Us  ajoûcâcnc  Gondamâdc  ic  Vadomairc  (1/)  qui  avoient  ^l^^l^^^' 

avec  beauooiTp  de  liberté,  qu'il  devoir  un  jour  ibnvencfàitdcsoouiicsdaiBlesGauIesvoifînes 

^larottrc  au  Jugement  JcDicu,  &:qu'ilnelui  dclrurs  pays.Lcrcndez-vous  JesTroupcsctoir  'An  JcJ.C; 

ctoit  pas  pcrmisde  violer  les  Loix  de  l'Eglifc ,  ni  à  Cliâlons  iur  Saonc.  L'armée  y  étant  arrivée,  le  ^Jl^'S?^ 

d'employer  la  violence  pour  y  innoduiiel'tfé-  trouvabien*<âcËimvivKS,parcequcIcspluyes  tf 

féfieAriciuie.Conflnnce  ne  voulut  point  ccou-  du  Printemps  quiavnient  été  extraordinaires, 

ter  ces  raiibns,il  tira  Ibn  cpée,&:  lesmcnaça  de  la  avoient  empêché  le  tranfport  des  grains  qui  de- 

mort,  sHk  n'obéiflbicnt  >  mais  les  SS.  daneurc-  voient  venir  d'Aquitaine.  LesTioupes  donc  fe 

rcntinti-cpidr^ ,  au  miluu  tics  menaces  &  Jes  mutinèrent  :  niaisCoiiflancey  envoya  rufchc, 

épécsuucs.llsp.irriicnrpourlcuréxil,fccûU4nt  Grand-Chanibclland,qui  appailâ  la  IcJiuon» 

b  poufliere  de  leurs  picJs,  &  levant  les  yeux  en  dillribuant  fous-mifn  de  l'argent  aux  plus 

.auCici>iJsalloicnt  de  Provinces  en  Provinces,  mutins.  Confiance  vint  enfuitc  joindre  l'ar- 

&  de  villes  en  villes  ,  annonçant  par-tout  la  méc  ,  &  la  mena  jufqu'auprcs  de  Bafle  (  c 

vérité,  rétutantl'HcrclîcAriennCj&publiantla  où  il  vouloit  faire  un  Pont  de  bateaux  pour 

la  mau  vaifc  foi  d'Uriâccâf  de  Vaiens,  qui  aptes  pailcr  le  Rhin,  &  entrer  dans  le  pays  des  Al- 

avoir  donné  la  rétradton  dé  leurs  erreurs ,  lemandstniais  it  en  fut  empêché  par  tes  traits    .  ■  ■  . 

&:  Jcnianaé  la  Communion  deS.  Athanafcjfol-  des  ennemis.  Heurcufcment  un  lumane  du 


licicoicnt  à  prcleni  là  condamnation,  &  fai-  pays  qui  fçavoit  un  gué  >  le  montra  à  l'Em' 
foienc  bannir  ceux  qui  le  fouKUOÎent.  Mais  la  percur  ;  en  iôixe  que  raimée  auioic  aifimen 


(  Hittnf.  Zitjm,  Hitmyrn'  tbmùt.  Strti.  l,  i,  t. 
(  K  ]  lirtu  v«r.  magi,  Zivwir.  $,  ad  *m.  ~ 


ladi^aïuEtclrlU  ib  b'|>ircnpu.di|^iMexiJioi  rcgecft  judicatoi. 

Îy)  S'vw,  i.  1.  fli/i.  S/et. 

t  )  HiUr  m  CtKfuKimm  ,1.  i .  Af  to ,  ConAiDli ,  Paulinam 
bMi.vpairiiNiitviruinbU»<Imi;ninrc!licit4mm  rclrçlfti ,  ft£c 
cklita  iêoBum  Ttenmm,  ttU  bmdMC  l^aiillii. 


aifimenc 

(  «  J  Aihmsf.  Ef  i^î,  *4  St!tt»tm.  • 
(t)  Suif  il.  Stvr.  I.  X.  H.ft.  SttL 

Iç)  Ad  de  J.  C.  f^r-  1^°*  «pii^hiA    VmOiit,  tippanée 
pw  Jbmivcf .  fouf  l-^n  )  f  g .  le  Ait  iMmir  «ft  iff,  k  tmtàtMt 
«wtedcCMft'nre ,  ce  qui  elliltr*6Hllablt.  Il  «jahlt^il  cfti 
U  tCic  tranchée ,  ce  qui  eft  encore  contre  toute  apparence. 
'       '     «».  Mêriill.i.  1 4.^  <o.  idu.  I Mtri.Sh^mÊi, 

im.AU.  ^  J I.  Ubi  (MpiKawacaiii  tvmiuB  ((I 
rohi  ftiiBinitltliMii.  ftb 
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rtf      M  I  s  T  O  I  R  E   DE  L  O  R  R  A  r  M  E  I^^.IK  iBS 

pli  pafîcr  :  mais  les  Barh.irr^  envoyèrent  tk--  des  Fr.mçoiî  ;  miis  il  craic^nic  leur  incondan'  Àn<uj'£ 

mander  k  omx  ,  de  onmcnc  de  krvir  dans  cc.iStn'olalefacra  eux.  liic  Icncoit forxinno*  m» 

l'armcc  de  1  Empîie ,  en  qualité  de  Troups  cent ,  &  ne  doutoit  pas  que  Confiance  n^eâc 

auxUMircs.  On  accepta  leurs  offres ,  &  on  con-  quelque  égard  pour  fes  Icrviccn ,  mais  il  fç-ivoic 

dut  le  Traite  avec  eux.  Dc-là  G>nftancc  fc  aulîi  que  ce  Prince  croit  trtfs  toiblc  àc  trop  crc- 

rcndit  en  Italie,  oà  Ton  ctoic  qu'il  paflà  J'Hjr-  dulc  aux  accufatiom  i  de  forte  qu'il  prit  le  parti 

Ver.  de  Te  faire  déclarer  Auaufte  par  les  Troupes 

Cependant  leCêûf  GaHm  êtok  en  Orient  »  qu'il  oonunandoit.  Oat  ce  qu'il  fit  fans  deli. 

ôù  il  ccoit  devenu  odieux-  à  tour  le  monde  p.ir  bi:rcr  plus  long-terns. 

ics  crimes  &  Tes  cruautés  (/;.  Coatlance  qui  Pendant  que  cela fepafibtt  «h  Gaules,  Ûiett 

Patoit  ftHifièrt  jufqu'alors ,  quoii|u  avec  beau-  permîtqu'on  dêcAuvriràMilan  l'innocence  de 

coup  de  peine  ,  prit  enfin  i.i  rclolution  de  le  Sylvjia  ;  mais  ilfaur  reprendre  la  chofc  dèsfbn 

dcpoiiillcr  de  la  pourpre,  li  ûllou  pour  cela  origine.  Dynamc  homme  de  néant,  Se  dont 

le  tirer  d'Orient ,  où  il  ctoit  le  maître.  D  kli  Femploi  ctoit  d'avoir  foin  des  mulets  de  fEm- 

«crivit  donc  Lcnrcs  furl.earcs ,  le  prijnt  avec  percur,  ctancfur  Icpuintdc  venir  deFrancei 

les  dernières  infiances,  de  le  venir  trouver  en  Milan,  ou  etoit  la  Cuur  ,  demanda  à  Sylvain 

Italie  pour  conférer  avec  lui  fur  les  plus  im-  pluiicurs  Lettres  lié  recommandation  ,  &:  cn^ 

portantes  afiâires  de  l'Empire^  H  y  vint ,  8c  luitc  effa^  tout  ce  qui  ctoit  écrit  (  /  ,  lic^rs  les 

fût  arrêté  a  Pcttau  dans  laNorique  ftirlaDra-  lignarurcs ,  &mit  en  la  pbce  ce  qu'il  jugea  à 

vc.  On  lui  ôt.i  les  Ornemcns  Impériaux  ,  &C  propos,  pour  pcrfuadcr  que  Sylvain  avoit  for- 

cn  particulier  les  Ibulicrs  {g) ,  t^uc  l'on  pom  nie  une  confpiration  contre  l'Empetenr.  Ces 

én  dib'genoe  2  Confiance ,  qui  etoit  2  Milan.  lettres  furent  miles  par  Dyname  entre  les 

Qiic[q;:c  tcnn  .iprcs  il  fît  couper  la  tète  àCiI-  ni.iins  de  Lamp.klc  ,      celui  ci  les  donna  à 

lus*,  &  par  ce  moyen  i'Empirc  Romain  le  ITmpercur,  qui  commanda  aulTi-tôt  qu'on 

trouva  réuni  fous  un  feul  Prince ,  ce  qui  ne  irretat  ceux  qui  étoient  diénommés  dans  les 

s'étoit  pas  vû  depuis  Diocletien.  Lcrtrcs. 

Conilaiicc  tut  cniuitc  obligé  de  quittcrMi-  Sylva  inétoit  François  d'origine,  Scùm  pcrc 

lan  * ,  pour  venir  s'oppofcr  à  quelques  peuples  Bonit ,  avoir  rendu  de  grands  ierviccs  iCont 

Allemands,  qui  demeuroientdans  les  cantons  rnnrin  dans  les  pucrres  contre  Licinins.  Svlvaiti 

nouuuti  Lemenfis  ,  &  qui  faifoicnt  fou  vent  lui-mcme  avoit  lait  la  guerre  auxB.irbarcsqui 

des  courfes  fur  les  terres  des  Romains ,  voilincs  inondoient  les  Gaules,  avcc  toute  la  valeur  &: 

de  lair  pays  fk}.ll  s'arrêta  néanmoins  dans  le  la  conduite qu*<Mi poiivoitatteadrc d'un  grand 

pys  des  Gtifons,&îl  fût  tefolu  qu'on  envoyé-  Capitaine.  La  Gourde  Confiance  étoit  pleine 

roit  contre  ces  Allemands,  Arbetion  avec  des  dcrrançois ,  qui  y  avoicntdesempli)isconfidé- 

Troupcs  vers  le  Lac  de  Conftancc.  Arbebon  rablcs,  Malaric  leur  Chci ,  ayant  fçu  l'accuJâ^ 

ftnfl^t  d'abord  qtidque  échec  ,  étant  tombé  don  qu'on  formoit  contre  Sylvain ,  s'offrit  de 

dans  une  embufcade  aes  ennemis  ;  mais  il  les  rallernouvcr,  &:dc  l'.iincreràConHanccpour 

battit  cnfuitc  ,  &  Conftancc  s'en  retourna  à  fejullifier,  (outcnant  qu'il  n'ctoit  pas  coupaNc 

Milan  palTà* fHyvct^  D n'y  fut  pas  long-tems  de  la trahilbn donconraccufbiti  mais  il ncfue 

fans  inquiénidcs.  On  Itii  remit  en  main  des  pas  écoute  :  on  envoya  Apodcine  en  Gaules, 

Lettres  (ignées  de  Sylvain  Gcucraldc  Tintante-  comme  nous  l'avons  dit ,  lequel,  au  lieu  de  prc- 

ffe  dans  Tes  Gaules ,  par  lerquellcs  il  paroîlloîc  ftnter  à  Sylvain  lesLcttrcs  par  Icfquellcs  on  lui 

qt!C  ce  Cjcnéral  avoir  confpiré  contre  TEmpr-  mandoic  de  venir  à  la  Cour  ,  roi-'-"',''  -^ir  la 

rcur,  avec  un  grand  nombre  de  pcrionncs  con-  conduite  violente  âc  intcrdlcc  ,  a  prendre  ic 

Cdérables ,  qui  étoient  noomites  dans  les  Le»-  parti  de  b  tévoice,  dont  on  l'avoit  lauHèment 

très.  Conilaocc  fans  autre  examen,  fît  arrêter  accule» 

les  prétendus  complices  dcSylvain , &envoya  CcpendanrDynamevoalantfortifîcrparde 

en  Gaules  Apodcmc ,  qui  croit  ennemi  de  tous  nouvelles  preuves,  (on  accufation  contre  Syl- 

Ics  gens  de  bien»  pour  arrêter  Sylvain ,  &:  pour  vain  ,  fuppofa  une  Lettre  de  ce  Général  6c  de 

ramena  i  là  CÔur>  Malaric,  qui  rcoommandoient  âun  Tribun  de 

Sylvain  étoit  alors  àCoIogne,  on  i!  rravail-  tenir  toutes chofcs prêtes,  fans  s'expliquer  da- 

loit  à  châtier  les  François  des  Gaules.  Uyap-  vantage.  LcTribunqui  nefçavoir  ccquccela 

prit  qu' Apodême  toormentott  tous  ceux  qui  voukrit  dire ,  envoya  la  Lettre  à  Malaric ,  oui 

croient  à  lui ,  &rç'rmparoir  de  fcs  biens ,  cam-  fttr  cette  pièce fuppotcc,  cria  bien  haut  avec  les 

me  d'un  homme  dcja  profcrit  i  on  lui  en  dit  auttcsbiançois,  di(ant  qu'on  vouloir  opptimer 

eb  même  teins  la  caufc,  &:  l'accutation  qu'on  tous  ceux  de  leur  Nation.  L'Empereur  fir  exa- 

avoit  formée  ceintrclui  à  la  Cour.    Dans  cet  miner  les  pièces  produites  conrreSylvain  ,  &C 

cmbarr.is  d  !ori;;La  i  ie  mettre  entre  les  maim  ou  eu  découvrit  lataulî'ctc, par  lesvcftigcsdcla 


I    (i)  CesLctirciénMeni&nidouieécriMtfurdn  nkldlcm- 

IduuudcciKi^ttl^  pouvait  cffactr^ilMiiMey  inwiretMC 
ccqu*M««idalt.  OlD<f<)i  quel-      — ^_:_î_  • 
diea««eiinJUiiMfoiP(90* 
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prcni ierc  ccri tiuc.  L'Empereur ccaitt dcfabulc , 
ancndoic  à  tout  moment  l'arrivée  de  Sylvain, 
:pour  lui  rendre  le  témoignage  qu'il  dcvoii  à  Ton 
4nnoccR0e:inaisca  même  cems  on  apprit  qu'il 
avoic  pris  le  ncred*Atttuflei  en  Ibncqu'il  n'y 
avoir  plus  pour  lui  defpcrance  de  pardon. 
Conlbncc  envoya  doncUrHcin  dans  les  Gau- 
les pour  perdre  Sylvain.  Il  y  réulBt  par  une  cra- 
liilon ,  en  feirn-uu  de  prendre  Ton  parti.  Il  ga- 
gna par  de  grandes  promcflcs  quelques  Toldats 
de  Sylva  in,  qui  le  nicrcn  c  %  i  ngt-lwiit  jours  après 
qu'il  eue  prit  la  pourpre.  Oncruc  qucPeincnc 
qui  avoir  défendu  lrcvcscomrcDcccncc(>^ 
avoiccu  part  à  cette  révolte,  &  on  le  condam- 
nn  i  mort  avec  plultcucs  attucs  pcrfotmcs  de 
confidérarîon. 

Aprc'il.imortdc  Gallu$&:  de  Sylvain ,  Conf- 
iance forgea  à  fcdomier  un  fécond,  pour  l'ai- 
flerdanslcGouvmaenMiitdel'Empirc.  Iljctta 
les  yeux  fur  Julien,  qu'il  avoit  rappelle  de  Grè- 
ce peu  auparav.inc.  IJ  lui  fit  quitter  le  manteau 
dePhllofophei  ScleéLdeNovcnibrc  de  1  an  j^f. 
il  le  rcvctjcdc  !.i  pourpre,  &  le  déclara  Ccfari 
Mil.m,cn  piclcaucdcU  Cour  &  de  l'armée  (/). 
En  même  tems  il  lui  dotma  le  Gouvernement 
des  Gaules ,  &  appaienuncnt  auifi  de  l'An^e- 
(crre.  JulicnparticdeMÏIanlepremi'erjotir  de 
Décembre  i&cta  ne  arrive  à  Turin,  il  apprit  la 
petce  de  Cologne,  ce  qui  l'aiUisca  cxtrcmc- 
tiietic.  îlétottàVienaeenDaupninéavaittla 
lin  de  l'année. 

Il  trouva  les  Gaules  remplies  de  Barbares.  Les 
François ,  les  Allemands  &  les  Saxons  y  avpient 
niïnc  plulleurs  villes  fnr  les  bords  du  Rhin  ;  ils 
venoicnt  de  prendre  Cologne  >  ils  aiCé^eoicoc 
aâodkineiit  Aucuiti  enfin  lesai&iia  y  eeoienc 
dans  un  très  grand  dérangement.  Julien  pafla 
k  reftc  de  l'Hy  ver  *  à  fc  préparer  à  les  rétablir , 
&  à  faire  vigouro^^raou  Ja  guette  aux  ean«> 
jnis  de  l'Empiie. 

Il  apprk  étant  à  Vienne  en  Dauphiné  * ,  que 
la  ville d'AutunétoitafHégcjf' m J,  nuisil fçut 
bten-côcapnès  oucUe  avoit  été  bien  détendue, 
4h;£ujvéeparlcsVétérans.  Il  neft  m»  en  cam- 
pagne que  le  14.  de  Juin  ;  on  ne  commcnçoit 
quau  mois  de  Juillet  la  guerre  dans  les  Gaules. 
(»)  U  arriva  à  Autun  avec  ce  qu'il  pue  tamaflèr 
de  Troupes,  &:  clicrclioïc  à  combattre  les  enne- 
mis, qui  coiiroicnt  roiitlcpays.  11  s'iniorma  du 
ehemm  qu'il  dcvoit  tenir  pour  arriver  àReims, 
«i  l'armée  de  Gaules  dcvoJt  rartcndre.  Les  uns 
Écoicnt  d'avas  i.|u")l  pail.it  par  le  pays  desLcu- 
quois  ;  les  autres ,  qu  il  prit  la  route  des  bois  •■,  cn- 
inn  il  le  réfolut  dcluivrc  le  chonin  que  Sylvain 
avoitliiivi  peu  auparavant  par  desembniei  fort 
oNiTeRs.  n  amva  donc  â Amené,  ft  déjà  i 
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Troye ,  ayant  défait  quelques  Troupes  deBar< 
barcs  qui  l'attaqueFcnrfiirfon  paflage.  Ceux  de 
"I  roye  craignant  que  ee  ne  tullent  lîcs  ennemis, 
tirent  d'abord  quelques  difficultés  de  lui  ouvrir 
les  portes.  naDaenfuicei Reims,  oàiltroitva 
ranncc  commandée  par  Marcel  ^rUrficin.  11 
le  nui  i  k  tctc  des  Troupes ,  ^  alla  chcrciier  les 
Allemands  parla  route  de  Dicuzc>  ville  de  Lor- 
raine, fituéc  f  ir  1.;  .Rivière  deScille.  Il  fcmblc 
donc  quïl  paiia  aulii  par  Verdun  &:  par  Mea , 
qui  font  fur  la  route  militaire  de  Reims  a  Dieu* 
zc.  Ilfaillit  dans  cettemarcbc  de  perdre  deux 
Légions  t  que  les  Barbares  attaquèrent  dans  le 
moment  qu'elles  prcnoicnt  leurs  armes  &c  leur 
bagage  pour  fc  difpofcr  i  marcher  i  mais  elles 
fûtentpromptementJêoovniâ  parleuis  cama- 
rades, qin  accoururcHt  au  bruit. 

Ayant  appris  que  les  ennemis  étoicnt  maî- 
tres de  Stralbourg ,  de  Brumpt  * ,  de  Saveme, 
de  Salle*,  de  Spire,  dcVormcs  Sc  dcMaycn- 
ce  ,  ou  plutôt  du  Territoire  de  ces  villes  (0)1 
Car  les  Barbotes  craignent  de  s'enferma  dans 
des  villes  ,  comme  les  bêt«  craignent  d'entrer 
dans  les  filets  des  CliaiTcurs.  II  le  faiiit  d'aboi  d 
de  Brumpt  \  Se  les  Allemands  c'étanc  pcdêntés 
pour  le  combaaie,iIcaiig!eal'csTroupes,'rom- 
pk  les  ennemis ,  &  les  mit  en  fuite.  Apres  ce- 
la pcrfonne  n'ofant  plus  lui  rcfiftcr ,  il  s  avança 
droit  â  Cologne ,  qui  avoii  été  ruïnceavaot  iba 
attjvéc  Sur  toute  la  toute,  on  ne  renconne, 
dit  Ammicn  Marccllin,  ni  vîllc,  ni  Château  ; 
iculcmcnt  àl'cudrotc  où  la  Muiclic  le  dégorge 
dans  le  Rhin  >  il  y  a  ane  ville  nommée  Rjge£(- 
ium*,  S<:enfuitc  une  Tour  près  de  Cologne.  Ju- 
lien arriva  donc  à  Cologne ,  &c  y  entra  Uns  dif- 
ficulté, les  Barbares  ne  ic  mettant  point  en  pei- 
ne de  fortifier ,  m  même  de  confcrver  les  villes 
dont  ils  ic  rcndoient  luaicres.  U  la  rétablit  dix 
fl|ois  après  que  les  Romains  Favoient  perdue,  ic 
y  mit  gatnifon.  Libanius(^)dit  qu'il  confola 
auffi  une  ville  très  puUl'antc  de  ce  pays-là,  la- 
quelle avoir  été  foiivcnt  attaquée  par  les  enne- 
mis ,  &c  étoit  réduite  à  la  danicte  extrémité! 
ce  qui  pourroit  bien  marquer  la  ville  deTr6« 
vcs.  u  ne  partit  point  de  Cologne,  qu'il  n'eût 
obligé  les  Rois  Françoisà  faircavcc  lui  une  paix 
avantageuTe  à  l'Empire  ,  &  qu'il  n*eâc  r^ris 
une  ville  très  forte.  De  là  il  revint  par  le  pays 
de  Trêves,  pour  prendre  fon  quaniet  d'Hyvec 
àScn$,dontl^  Imiation  étoic  tris  piopteilcs 
deiTcins. 

Iln'avoitavcc  lui  que  peu  de  fokiats,  ayant 
été  oblige  de  partager  fes  Troupes  dans  les  vil- 
les voifines ,  qui  lui  dcmandoit  du  fccouis 
Les  Barbares  qui  (ca  voient  bien  l'état  oùil  étoit, 
vtnittt  ai  gnnd  noflibte  l'afliéger  dans  Sens 
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<  f  ;   aaSa  Û  le  défendit  fi  bien  <)u%  A^c  timfhuireunl^imdebteaoxlkr  1eIUijtt  (/)  i 

obliges  de  Ce  rctiicr,  après  un  mois  âc  ficjT".  m.ii'iîcs  Allcmamfs  le rompii'cnr,& firent cou- 

Oa  blâma  fort  le  Général  Marcel  qui  aToic  ion  1er  les  bàccaux  à  tond^  en  jatant  au-deilus  danx 

quarderfortprèsde^Jà^deii'étrepasyeniiâibn  léfleHve,grand4iDAtbKdc  gros  arbres,  qui  en- 

fccttiirs.  traînèrent  &  rcnvcrfa  cnt  tour  ce  qu'ils  rcncon- 

1-1 V-       ConlbiRCcqui  avoit  envie  de  poulTcrvigov-  crcrcnt.  £n  racmciems  lU  fbaditcnc  fur  Ict 

^^.^  reafenieiiilii  guertecohtre  les  AltertMn<ls>  en-  Troupes  de  Batbikrion  ^  en  ttNiKent  un  grand 

^gtl,      voya  contre  aix  B.irbation ,  Gcncrnl  de  Tin-  nomltrc  ,  &:  povirfuivircntlc  rcftc  fort  loiiiv  Gc 

fanccrie  ,  avec  une  année  de  vingt-cinq  ou  Générai  tut  oblige  après  cda  de  ïucttre  Cet 

jiit'  orente  nalSt  hommes  >  en  même  tems  que  Ju-  Troupes  en  quartier ,  quoiqueUfiûlbn  Ac  fôct 

lien  devoir  les  attaquer  d'un  ancre  côté.  Barba^  pcuavancéej&ils'eilcsCoittCliaeBlatlellipièft 

don  s'avança  vers  Balle  ;  &  Julien  à  la  tctc  de  de  Caiiftanc& 

treize  mille  noMUncs>  fc  mîtsulR  enompagne  Ainfi  Juttcn  dcntcùrâ  feul  avec  (es  Troupes  à 
vers  le  milieu  de  l'Eté.  Cependant  les  Lctes,  Savcrnc,  environne  d'eiHicmâ  de  toutes  pins, 
nation  Allemande,  palTanc  cnccc  ks  deux  ar-  Alors  Cnodomaite  >  Se  iîx  autres  Rois  Alié- 
nées ,  alletene  <btMC  â  Lyon  dans  le  defiéîn  de  mands  >  a]f anc  joint  leurs  forces  (  »  )  >  vinrent 
prendre cerre ville &:  de  Librûlct;  mais  elle  les  camper  près  de  Stra(bourg  ,  ic  envoyèrent 
reçut  ii  vaillamment  qu'ils  lurent  obligés  de  fc  dcsAmbaâ'adeurs  à  Julien ,  pour  Im  dire  qu'il 
ittirer ,  après  avoir  fàccagè  tous  les  cnvironSv  eût  â  retirer  îcs  Troupes  ci'un  pays  conquis  par 
Julien  les  iît  attendre  au  palTagei  &  tous  ceux  les  Allemande  En  même  tems  ils  lui  montre- 
quipaflorentdu  côté  où  il  étoit,  furent  taillés  rcnt  lesLcttrcs  ,  par  Icfqucllcs  Conftancc  leur 
en  pièces.  Batbaiion  au  lieu  de  les  couper,  fa^  avoir  permis  de  s'en  mettre  ti\  poilèinon  du 
Torifa  leut  retraite.  tems  âc  1»  ràvoltc  de  Sylvain  (  x  ).  Julien  les 
Les  autres  Allemands  fe  mirent  en  état  de  retint  comme  des  cfpfonç ,  &'  c  jicndmr  ron- 
réfiftct  à  Julien, en  fe  fortifiant  dans  les  terres  tinua  fcs  ouvrages  àSavcmc ,  artcndant  que  les 

3u'ils  occupoient  en  deçà  du  Rhin  ,  &c  faifant  ennemis  eulfent  pallè  le  Rhin  ,  &  fc  niflcnc 
c  grands  aoattis  d'arbres  fur  les  avenues.  D'au-  avancfe  dans  l'AHâce  afin  qu'il  jHit  leurdon- 
crcsfejetcerent  dans  IcsIUcs  du Rliin,  comme  net  bataille.  Ils  s'avanccrcnc  eu  effet  à  icpt 
dansdcsFottsoù  ils  croyoïcnt  que  les  Romains  lieues  de-là  vers  Siraibourg.  Alors  Julien  mar- 
ne pourroicnt  pénétrer  (r).  Toutefois  Julien  chacontr'cux  j  fie  comme  il  vouloit  s'artctcr  8£ 
trouva  moyen  de  clullcr  ceux  qui  avoicnt  ga-  remettre  le  combat  au  Icndemaim ,  tous  genc- 
gnc  les  lilcs ,  quoiqu'il  n'eiàt  aucun  navite,fie  nlement  fiikUts&:  OiKcicrs,  le  prièrent  de  le» 
que Barbation  eût  mieux  aime  brûler  ceux  qu'il  mener  à  Tm  n cmi ,  don  t  l'armée  ctoit  de  tf  ente-- 
avoir,  que  de  les  lui  prêter.  11  envoya  par  des  cinq  mille  iiommcs,  aU  licUque  la  iicnuc  a  c- 
cndroits  guéablcs  qu'on  lui  avoit  montrés,  toit  que  treize  mille.  Ujugeaa  pfoposdepiro^ 
c|ncîqucsTrounesbicn  rcîoluës,qui  étant  paf-  rcrdelcurardcuri&  le  combat  s'ctanr  donné, 
kcs  dans  l'une  de  ces  lilcs ,  y  égorgèrent  tout  ce  les  ennemis  après  une  brave  réiîibncc  furent 
iotih  y  trouvèrent  de  Barl^ares ,  defuli  ic  de  obligés  de  hiir^  Pluiieurs  fe  )etterent  dans  lâ 
lautre  fcxc  i  puis  prenant  le  '  .îteaux  qui  s'y  Rhin , & ypérircnr.  Cnodomaifcfut  prisdanS 
rencontrèrent ,  pallcrent  a  d  autres  lilcs ,  &:  en  un  bois,  &  préibitc  à  Julien  à  la  tctc  de  l'armée^ 
tifoEienc  de  même  {  en  fime  que  les  Barbaio  Enfin  la  VKhoire  fut  complcttc  ,  il  depuis  et 
voyantqu'ils  n'éroîent  pas  en  îïïrctc  dans  ces  tems, les forccsdcsAUemandsfurentteiîcmcnt 
lieux,  ic  retirèrent  au-delà  duRlun  avec  leurs  aâbiblies  ,  qu'ils  ne  purent  plus  fc  mamtcnit 
fanmts  ic  leursbcltiaux.  duulesGiules(y)t 

Après  cela  Julien  fc  mit  à  rétablir  Sa  vernc,       Après  cclaTulîfn  reprît  Stralbourg  ('ib  ^ }  & 

<jui  eft  un  Château  fort  coniidérabic  par  fon  al-  ayant  achevé  les  ouvtagcs  de  Sâvef  ne,  il  envoya 

Aéte,  fur  Icdéfiléqui  conduit  dtti»  MsGttdeï;  âMctslescaptils&lebutin  >  puis  ilpriticche- 

Les  Allemands  l'avoicnt  brûlé  peu  auparavant;  min  dcMaycnCc  avec  resTroupcs(4\  ÏI  y  fit 

mais  J  uhen  le  rétablit  en  peu  de  tems ,  Sc  ferma  un  Pont  de  bateaux  fut  le  Rhin ,  6c  pallà  le  ûax'- 

ainfi  auxentiemis  fenttéedesGaideBde  tttà-  ve ,  quoique  ks  iôMao  y  cuflènc d'abord  té^, 

té-là  :  il  pour^'ut  la  pbcc  de  vivres  pour  un  an ,  moigné  de  la  répugnance.  Les  Altcmandi;  n'o- 

&  y  fit  mettre  des  bleds  que  les  foldais  avoicnt  ièrent  lui  tenir  tcte»  11  fit  le  dégât  dans  leur 

TccuâJlis  iiir  le  pays  ennemi,  n  ama&  aulfi  pays,  y  rebâtie  leFbtc  deTn^,  ècnt  repaf- 

pourfon  armée  des  vivres  en  abondance  (j)  ,  fa  le  fleuve         rommcncemcnt  de  l'Hvver, 

t£  fcmit  ainlien  état  de  travailler  trauquiilc<>  iocfquc  les  neiges  commencèrent  à  tomber, 

mène  à  fôtdfier  le  pofte  dont  noi»  itenomde  &aiitiN»iïrédamksGâules,  ily  tfoâtaquelet 

parler.  François  s'étoient  faifis  fur  la  Mcnfe  de  deux 

I  Pendant  ce  tcms-Jà  Barbation  ctoic  occupé  â  f  otcs<|ue  l'on  avoiccvacub)&:  qu'ils  prctcn- 
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dôienc  s'y  maîntoiir  nuigpi  làL  IQfalhic  éoac 
les  adîcgcr  ,  &  les  eafèrmer  dans  jatttFoctt 

(4).  lis  le  dv-tcndir::iK  }>cnaaiu  prcfquc  tou'» 
ics  mois  àc  Décembre  àc  de  janvier,  âc  ne  lé 
«enëirenc  qu'après  cinqiuntc-qtutrc  jouES  de 
ficgc.  Il  les  cnvovA  à  rÊmjxrcur  ConHanoc  , 
qui  les  incorpora  dans  la  Troupes. 

Apràs  cda  Julien  Tincpancr  le  rc-(k-  de  l'hy- 
ver  a  Paris*,  on  i!  s'occupa  à  foulagcrlcs  peu 
pics  des  Gaules,  accables  de  triburs  (<■  ),  <Scoù 
j1  aCtieiKUEr«iiveniirc  delacampai^nc,  qui  ne 
commence,  comme  oiiradir,enC«aulcs,quau 
mois  de  Juillet  (  i },  parce  qu'on  ne  peut  avoir  la 
proviûon  del'arméequi  le nre de  J  Aquitaine  , 
qu'apràc  les  &oi(k  4C  ks  âimacs  cnticrenacnt 
palIcs  ;  tam  il  piévint  ce  tems  ,  ayant  pris 
pour  vmgt  jours,  du  bled  qui  devoir  ilivir  de 
DTOvilion  à  la  viUc  i  il  en  iit  taire  du  bifcuit  {<  ) , 
«  lediftnW  anxfcldats,  quls'enchargerenc 
volontiers.  Il  inarclu  d'abord  coatrc  IcsFrar! 

Î;ois  Domines  Saliem,4|uis'étoicu{ établis  dans 
aToxandrie(/)  au^eçidiiRlun.  Il  étoicdéja 
àToiigrcs,  lorfqij'rl  rencontra  leurs  AmbaHa- 
dcurs,  qui  vcnoicnc  lui  acmandcrquiispullcnc 
demeurer  comme  Alliés ,  dans  le  pays  qu'ils  oc- 
cnpoicnu  II  ksainuTapardcspromcires  qui  ne 
diktient  rien ,  8c  les  renvoya  avec  des  prclcns  , 
leur  difaïudc  venu  lui  rap{x>r:cr  leur  rcponlc; 
nais  il  les  fui  vie  d'aires  près»  cntca  dans  Icuc 
pays»  &  obligea  ks  Salicnt  die  fe  remfae.  Il  ca 
ufa  de  même  envers  les  Camarcs ,  autre  nation 
Françoife,  qu'il  alla  attaquer,  qu'il  detit.  Se  à 
<]ui  if  fit  rcpaflcr  le  Rhin. 

Oiirre(cs  propres  Troupes ,  i!  employa  utile- 
ment contr  eux,  un  nommé  Caiicaon  (g)  t 
Barbare  de  luill'ancc,  &c  qui  avait  (a  demeure 
à  Trêves.  C'ctoit  un  homme  intrépide ,  d'une 
grindc  expérience  d  une  uiUc  très  avauu- 
geufc;  qui  connoillant  parfaicemott  k  pays  , 
alloit  pendant  la  nuic,  foil,  on  dm  «cooo^ 
gnc,  l  urp  rendre  les  AHcmands  oatts  leurs  bois 
&  dans  leurs  retraites  les  plus  iccrcctcs  ;  les  atta- 
quoit  quand  ils  ctoicnt  iaouls  &c  ciukxttuS) 
leurtianehoielatèR,  &Li  rappoitoît  conune 
en  triomphedânsia  ville.  Le  fiicocs  de  Tes  cn- 
oepriics  le  rendant  plus  hardi,  il  s'avança  plus 
«vaut  dans  le  pays.  Se  rappoitoitcouslesfwcs 
lin  ru  lie  butin.  Enfin  illc  crut  aflrz  fort  pour 
attaquer  les  ennemis  à  force  ouverte;  en  iortc 
quejfulicn  s'en  kptk  dans  la  Antc  utilaiicnr, 
pour  £ûre  la  guerre  aux  peuples  dc-dclà  k  Rhin, 
<cks  obligea  pat  Ion  moyen,à  venir  lui  dcmau- 


O  R  R  A  I  N  E,  liT./^'.  jfx 
la  paix.  Julioi  forma  des  Ré^me&s  avec 
IcsSalîensCcmCanures  qui  s'écoieDC  tendus» 
&  qui  ici  vircar  Ace  faica  dans  JesarncGi  Ro- 

nuines(ir). 

Ulitcnfiuteiécabfir  litrlaMedêtnMsFons, 

(  i)qui  avûient  été  ruinés  parles  Barbares  ;  Se 
pour  les  iounnr  de  vivres,  il  fit  faire  en  Angle- 
terre, jufqu'à  lix  cent  vaiilcaux,pourainener 
des  bleds  de  cette  10  -:  '  k  \  Veri  l.i  hn  de  la  cam- 
pagne, il  fit  un  Pont  de  bateaux  lur  k  RJnn» 
&  paflâ  en  Allemagne  (i).  D  y  «rouva  tout 
.pow  à  Ja  paix.  Les  Rois ,  auparavant  ics  plus 
nenSelesplus hardis,  vinrent  avec  fouiniliion 
la  lui  demander  ;  ils  l'obtinrent  ,  à  oonditioa 
qu'ils  rcodroicoc  ks  capcils ,  U.  qu'ils  komm* 
rokttt  lesnatèriaox  &  les  voitntes  nccxdànes  » 
pour  réparer  les  villes  que  les  Barbaresavoient 
ruinées.  Ayant  ainiî  hcurcufemenc  achevé  U 
campagne,,  il  mie  lès  Troupes  dat»  lansquar* 
tiers,  &:  vinr  à  fon  quartier  d'Hvvrr  ordinai- 
re, qui  croit  appifanmcntPariil.»»  ).  Ils'y oc- 
cupa i  réublirdans  les  Gaules  les  greniers  pu- 
hhcs( »),  &  àviliter&  r:!i iui  les  villes  mï- 
nccs  pendant  les  années  prcu;Jcntc5  pai  ks  Bar- 
bares. Ammien  MarcclUn  en  nomme  fept ,  fça- 
voir,  Nuiiz,fi6on  ,  Andernach ,  Bingben ,  Ërlc- 
lensdans  kDiiclwdeJulicrs*,  Banuncndans 
le  Duché  de  Clévcs ,  lur  k  Vialial  au-dbflîis 
d'Arabon  &c  Utrcdit  *. 

Apcèscda  étant  enaé  en  campagne  ,  i)  af- 
fcmbla  fon  armée  à  Mayencc (4).  U  ne  v  <  m  1 1 1  i 
pas  toutefois  paflcr  k  Rhin  en  cet  endroit,  de 
peur  d'irriter  Suomatre  Prince  allié  ,  qui  de- 
mcuroit  de  l'a-itre  côrr  ;^ti  Hcuvc  vis-à-vis 
^iaycncc.  Les  auues  i<oii.  du  pays  vouloicnc 
que  Suomaiie  s'oppolat  au  pallàge  des  Ho» 
mains»  mais  kur  ayant  dit  qu'il  ne  le  pouvait 
feul .  ils  s'allcmblcrent  tous  auprès  de  lui ,  pour 
voir  û  les  Romains  ofcroknt  en  leur  plwaiie 
tcncer  œ  jpolU^  Joliea  avoit  pris  une  «om 
rcToladon  ,fl  lie  mnoBter  fes  Troupes  le  loag 
du  fleuve  ,  les  ennemis  le  côtoyant  de  l'autre 
côte,  pour  obfcrvcr  là  marche.  Lodqa'ilfiic 
aflot  âoigné  de  Mayence ,  il  mk  ftcietemenc 
pendant  la  nuit  trois  cent  hommes  dans  qua- 
rante bateaux  qu'il  avoit  iur  le  Kinn ,  Se  leur  or* 
donna  de  descendre  en  fuivant  le  coulant  de 
l'cju  ,  fans  faire  bruit  ;  &  loriqu'iU  fcroienc 
arnvé's  au-deObus  des  ennemis  ,  de  faire  leur 
dcicencc ,  Sc  de  jencr  l'épouvante  dans  leur 
camp.  Ce  {Irategême  réullit  comme  il  foului- 
toit.  Ces  trois  cent  lionunes  uouvcrcnt  ics 


An  de  J.C 

fil* 


tmiu. 

LVIL 

i.i  (ucrrtÀ 


un 


mUmm ,  fuJ  mtf» pivimt  frêMrUmUt.  Je  oc  v«i  RMTCt  ^uc 

Vcf  duo  à  i]ui  tmiict  CCI  cncmiWoce»  ctanemmu  UtkbuU 
M«ifc  .&  for  le  rhcmiBrfeMlTaKCftVMl. 
'•'^  Wnwnn.  tl7. 

i»M./.i7.^.li7, 
^  ^  firat,  Fnmcaniin  ad  ulht  dintarmutem  Rcoftotn  ■ 
'^'~"*"—  I -'~i1[h  If  jrlliw  liiMM  li-  'TiTftwi  Iwlitiiriii w 

environ  if.  lieoSt  le 

Itog  âc  UIHMft.  «blHMMNiid'Iutilu  viUcidcBaiiluc.  fiié- 


HCtilc, 


J«8cAamn.  L<BlMn<IcTdoui»drieftc«nl«r*c encore danirek 
hiiduvtUiMdeTrflcMlorloo.  £b gtaétâl, ici S.I1CIM  root  1m 
btbit«n  duS<ll<iidd«oil«Btft-Atlâ^«iIUllwdc. 

(t)Z,um.l.i. 

)  7:L<m. t. \.Jjii3», If âl.  \l. 
)  WraailMi». /,  1 7.      1  1 9.  1 13. 

im)  idim.f.Mi. CoaiMté »à luf>crBa rcgrcfliM dl OAt, 

f  »)  Ammun.  I.  \  %.imai». 
\t)  Ammma. UmuSl, Lit. 

Roîs 


Digitized  by  Google 


If* 


LVlII. 
fncUmi 

mt'e. 

•AndeJ.C. 


t9%     H  I  S  T  O  r  R  E    DE   L  O  R  R  A  I  N  E.  In».  194 

Rois  &  les  Princes  «inetnis,  aflcmbicscnfcftin  tics  qu'ils  avoicnc  faics  avec  les  Ronaiiis  ,  H  'inj-ic' 

(cmcccrc  en  libcné.  Il  fît  les  rcmoncraiv- 

^en  trois  heures  ds  matin,  ils  lê|eiTerenr  Cvk  ea  fax  Envoyés  de  l'Empereur  ;  mais  il  ne 

eux.  Ils  ne  purent  toutefois  ni  les  ruer,  ni  en  laifTii  pns  de  Jonner  les ordresjKNir feiÊCllCÎailk 

frendrcaucunsaparccqu'ilsrelâuvercntàlaf»-  de  ce  qu'on  dcmandoÀ 

¥etirde]artilit,arpar  bviieflèdeleiitsdimin»  Aum-tdt  qae  cette  nouvelle  fitr  rèpanduè', 

-mais  ils  fircnc  mourir  les  Tcrvitcurs  cjiti  les  fui-  on  ouït  retentir  les  pleurs  &  lescriç  dans  tou- 

voicoc  àpiçd.  Alors  les  Barbares  croyant  que  tes  les  Gaules,  comme  fi  fenncmi  eût  déjà  cté 

-f année  Romaine  ^  maigre  toute  leur  ptécau-  dans  le  pays  ■>  ic  on  fema  des  bdleis  piarmi  les 

tion  .avoir  p,illi  le  Rhin ,  fe  difpcrfcrcnt ,  &  (c  fiîllirî  ^  t  ;  ,  rcr^r'r';  v^.c  plaintes  ointrc  ConA 

■retirèrent  le  plui  lomquu^purcut,  pour  le  «le-  tance,  àc  dcxliuriation  en  faveur  dcjulicn. 

^berifapoa^ite.  Cdui-ci  n'étoK  pas  d'avis  que  Itt  Iroupes 

Julien  n'ayant  plus  trienquii'empêchât,  6x.  «afiafloit  par  Pans ,  où  il  éroit  encore  :  mais 

.promptcmentfon  Pont,  pallà  dans  le  pays  en-  Décence  qui  étoit  chargé  de  les  mener  en 

.neini  ,&  y  tic  le  dcgàr  jiilcju'au  Canton  nom-  Orient ,  ne  voulut  pas  -qu'elles  pAttiilbnt 

.  mé  Paiasy  où  fe  voyoicac  les  bornes  qui  fëparcnc  Saluer  Julien  ,  de  peut  qu'il  n'aciiiiît  qndque 

>kt  terres  des  AOetnandsde  celles  desBoiiigiii-  ■ftdirionimaiscemoehniénieqiiilafîtnaître: 

gnons.  Les  Romains  ayant  mis  leur  camp  en  car  Julien  étant  forti  hors      la  ville,  comme 

cet  endroit ,  les  deux  trcres ,  Macricn  &  Hari-  c  etoit  la  coattusc  pour  les  Talucr ,  il  les  haran- 

.lund ,  qui  croient  Rois  du  pays  >  vinrent  de-  gua,  &  les  cxhoru  à  obéir  avec  joycà  l'Empe- 

mander  la  paix.  Vadomairc  ,  i  ne  les  Etats  rcur.  îl  inv  rri  ctjfuitc  à  dîner  avec  lui  les  pri-;- 

jétoicnc  vers  Balle>  envoya rcdcmaHuct  ion  (ils  cipaux  Omciers  :  tout  paroifloit  tranquille  jul- 

/^iqu'ilavoit  donne  en  ôuge«  mais  il  ne  vou-  qucs  là  :  mais  furie  foir  les  foldats  vinrcncea 

:loit  pas  rendre  plus  de  crois  mille  Romains  qu'il  foule  afTiégier  ia  maiibn  ,  AC  Je  prodamcRnc 

'dvoit  pris.  Julien  lui  rendit  Ton  fils ,  &  lui  fît  Augufte. 

dire  que  ,  s'il  ne  rcnvoyoit  incclllimmcnt  les  II  eut  beau  réfifter  &  s'en  défendre, le len-' 

.captifs ,  il  le  craitcroit  en  cuncroi.  Il  Aiim  ca  demain  dès  le  point  du  jour ,  ils  eiifoncete&c 

«Rcc  de  près  ces  Députés  •  éiefe  raidie  en  peu  le$|>ortes  duPalaist    vers  les  neuf  heures  du 

■de  tcms  de  Spire  à  Baflc.  Vandomire  fe  fou-  matin,  ils  l'cleverent  fur  vm  bouclier,  le  plus 

mit  enfin  à  ccqu'ondcmandoitdelui  (&Iorf-  haut  qu'ilspurcnt,  le  prodamcrcnt  de  nouveau  . 

qu'il  vint  trouver  Julien  ■»  avec  des  Lettres  de  Augufte ,  bc  un  Officier  lut  mk  Âr  la  téeelba  ' 

Confiance  (^) ,  qui  Tavoit  autrefois  admis  au  Collier  d'or  ,  enrichi  de  pierreries  ,  n'avanc 

^otcàxt  des  amis  de  la  République ,  il  en  fut  pomt  pour-lors  d'autre  Diadème  à  lui  donner, 

très  bien  reçu  :  mais  ayam  voulu  intercéder  Dès  que Confbncc  cul  reçu  cette  nouve]le(«% 

pour  trois  Rois  A]lcm.ands,  Varius,  Urlicinus  il  écrivit  .i  Julien ,  qu'il  ne  pouvoir  approuver 

&Vcrfalpus,  qu4  &'ctoieottro<ivésàlabataiUc  ce  qui  s'aoït  lait,  &  que,  s'il  vouloir  pourvoir  i 

dcStrafboatg,  on  ne  leur  accorda  la  paix  qu'à  fa  fùretc,  il  dévote  fe  contenter  de  la  qualilide 

^OHidiiion  « .  qu'ils  xcndroient  les  çapœ  qu'ils  Céfàt ,  te  recevoir  les  Officiers  qu'il  lui  eavoye> 

«voient  pris  dans  les  fréquentes  irruptions  rote.  Pourlui  ïloontifiuaraniarche  contre  les 

qu'ils  avoient  faites  auparavant.  Après  CCS  ex-  Pcrfes. 

jpçditions ,  Julien  quitta  rAlIcmagae ,  Se  vint  Julien  écotc  trop  avancé  pour  aller  en  arxie» 

paffirrHyveri Paris (r).  Ve,&:  il  ne  ponvdit  (Ans  renoncer  à  la  quali- 

Dès  le  commencement  de  l'année  fuivante  té  d'Aiigufîe  ,  fans  expofcr  fa  vie ,  &:  telle  Je 

*,  il  lut  obligé  d'envoyer  Lupicm,  avec  quel-  ceux  qui  l'avoicnt  élcvc  à  ce  comble  d'hon» 

"qucs  Troupes  en  Angleterre  (/),  pour  repouf^  heur.  Ayant  donc  oris  lôn  parti  >  il  iè  mit  en 

1er  les Picles  ik' lcsîitofroi$,qui  y  faifoicntdes  campagne  avec  fcsTronprs  (x),  pallalcRhim 

courlcs  ;  &  dans  le  mcmc  xcm%  arrivèrent  de  Vers  Clcvcs  ,  attaqua  &c  Idrprit  les  François , 

la  part  lÏc  Conftanoe  des  ordres  ,  pour  lui  en-  nommes  Attuariens,  les  battit,  &  les  00ntrai> 

Voycr  inceflammcntcnOricnttlc  grands  rcn-  gnit  de  demander  la  paix.  De-là  il  remonta 

forts  de  Troupes  Hollandoifcs  ,  Se  trois  cent  le  long  du  Rhin  ,  viiita  toutes  les  Places  qui 

hommes  ehoifis  de  tous  les  corps  de  Milice  des  étoient  fur  ce  fleuve  jufqu'à  Baflc ,  en  prit  mc- 

Gaulcs.  Julien comprttbienàquIoi.ceUrcicpo-  me  quelqucs<unes  *  qui  écoicnt  encoce  entre 

Toit ,  en  laiflânc  les  Gaules  dégarnies  de  "Trou-  les  niains  âes  Barbares  ;  en  forte  qu'il  ne  leur 

pes,  pendant  que  les  Allemands  &:  les  autres  en  tcft.i  plus  aucune  dans  les  Gaules.  Les  ayant 

peuples  mécontcns  dc-dclù  le  Rliin  ,  ne  cher-  toutes  laiflccs  en  bon  état ,  il  vint  à  Befan* 

choient  qu'un  prétexte  pour  rompre  ksTïai-  çoa  >  ic  deJi  à  VicUnc  «a  Datiphlni ,  où  A 
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pifla  PHy  ver ,  pcr.cbm  que  Gonftancc  ctoit 
<iAntioche. 

Julien  foifoit  cncotcpfofcffion  à  l'cxtcricur 
dc  laRcIigionChréncniicCt),  poiir  ménager 
tout  le  montk»  &:  principalement  les  foldats, 
dont  le  plus  grand  nombre  -ctoit  Chrétien. 
■Etant  â  Vienne  ,  il  allifhi  aux  Prières  folem- 
nelles  delaFctcdci'Epiphanic.qui  fc  célèbre 
<n  Janvier  *  :  mais  il  y  avoit  long-tems  que 
dans  le  fond  il  ctoit  Payen ,  &:  avoit  renonce 
à  fon  Baptême.  Sur  U  fin  de  4'Hy  ver ,  il  apprit 
que  les  Allemands,  &:  cntt'autrcs  les  Sujets  de 
Vadoraairc ,  dont  le  pays  ctoit  vers  Bafle ,  cou- 
roient  les  extrémités  des  Gaules,  du  côte  de  Li 
Bavière  &  des  Grifons.  H  envoya  contr'cux 
Libon  ,  un  de  fes  Chefs  î  nuis  cctOtiicicr  fut 
•tue  tout  au  commencement  du  combat  à  Sc- 
imghenn  près  deBoflc  cnfuiteTarmécRo- 
mamc  fut  taillée  en  pièces  ,  combattant  vail- 
lamment ;  en  forte  que  Julien  fut  oblige  d'y 
aller  en  pcribnnc.  Il  palla  le  Rhin ,  furprit  les 
Allemands,  ht  arrêter  Vadomairc  dans  un  fcf- 
Tm ,  &  le  relégua  en  Ei'pagne ,  après  l'avoir  con- 
vaincu  de  trahifon  ;  battit  les  Barbares  ,  &  les 
força  à  lui  demander  la  paix. 

Pour  rendre  Conlbincc  odieux  aux  Gaulois , 
&:  pour  aliéner  de  lui  l'crprit  des  Troupes,  on 
failoit  courir  le  bruit  que  c'ctoitlui  qui  avoit 
engagé  Vadomaire  &C  les  Allemands  à  lairc  ir- 
ruption dans  les  terres  de  l'Empire-,  qu'il  leur 
avoit  cnvo)x  à  cet  effet  de  grandes  fommes 
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d'argent  ,  &:  on  montroit  même  des  I.^rcs 
qu'on  prètcndoit  qu'il  leur  avoir  écrites  (  z  ) 
pour  cda.  On  a  vù  que  Confiance  en  avoir  u(c 
de  même  fous Magncncc  ,&:  cet  exemple  ren- 
doit  plus  croyable  ce  que  Juhen  atledoit  de  pu- 
blier, dans  une  circonftance  où  ilétoit  de  l'in- 
térêt de  Conft.incc  •,  que  ce  jeune  concurrent 
fût  ocaipé  dans  les  Gaules ,  Se  oblige  de  Vy  dé- 
fendre ^  afin  qu'il  ne  fongcàt  point  à  porter  la 
guerre  ailleurs.  Julien  n'ignoroit  pas  les  dif- 
polllions  de  Confiances  &c  pour  l'obliger  à  le 
reconnoître  pour  Augiiflc,  il  fcfaifît  de  l'Lllyo 
rie&  de  l'Italie.  Confiance  de  fon  côtèfe  hâ- 
toit  de  finir  la  guerre  contre  les  Perles  ;  il  s'a- 
vança jufqucs  fur  les  bords  du  Tigre ,  où  il  ap- 
prit queSàporRoi  de  Perle  ,  s'étoit  retiré  dans 
fcsEcats.  A  cette  nouvelle,  il  rcfolut  démener 
fon  armée  dans  l'IU^rie  contre  Julien  ;  mais  il 
mourut  en  chemin  a  Mopfiicrcne,  au  pied  da 
montTaurus,  le  j.  de  Novembre  lailVant 
Julien  feul  maître  de  tout  l'Empire. 

Confiance  fut  toujours  excdlîvement  atta- 
ché à  l'Arianifme  5  &:  dans  la  vùc  de  faire  triom>> 
phcr  fon  parti,  il  mit  en  mouvement  tous  les 
Evcqucs  du  monde,  pour  les  faire  venir  à  des 
Conciles  ,&C  ruina  par-là  les  voitures  plibliques, 
dit  AmmienMarccirin  ( â)  Auteur  gentil,  qui 
ajoute ,  qu'il  troubla  par  des  difputes  de  mots , 
&:  par  des  fnperflirions  de  vieilles,  la  Religion 
Chrérientic ,  qui  d'elle-même  cfl  Imiple ,  grave 
&c  folide. 


An  de  J.C« 
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Ôus  ne  pouvons  mieux  com- 
mencer ce  cinquième  Livre  , 
que  par  THiftoire  des  premiers 
Martyrs  du  Dioccfe  de  Toul , 
qui  confclTercnt  la  Foi  de  J.  C. 
fous  l'EmpcrcHr  Julien  en  561.  Il  auroit  été  à 
délirer  que  les  Chrétiens  d'alors  en  culfent 
écrit  les  Ades  ,  nous  ne  ferions  pas  aujour- 
d'hui dans  l'embarras  d'en  démêler  b  vérité, 
d'avec  ce  que  la  Tradition  populaire  y  a  ajou- 
té de  douteux  &  d'incertain.  On  a  prétendu 
que  S.  Euchaire ,  S.  Elophe  ,  Ste  Libaire,Stc 
Manne  ,  Ste  Gontnide  ,  Ste  Sufanne  ,  Ste 
Houd  ,  Ste  Mcnchoud  &  Sre  Ame  ,  ètoient 
frères  &  fœiirs  ,  fîls  de  Baccius  &:  de  Lintru- 
dc ,  ou  de  Sigmar  &:  de  Liutrude  1  mais  quand 
on  examine  la  chofc  à  fond  ,  &  que  l'on 
veut  concilier  les  dattes  &C  les  autres  circonf- 
tanccs  de  leur  Hilloire ,  on  cfl  obLgc  d'aban- 

Ç;)  An-ntti.l.  i\  f.XM.  Utemnct  nullaiinpe(Ii<nie,id 
fut  f4v»reni  illircret ,  tdh^rere  cullui  Chttlliano  fiogcbal ,  i 
qoo  <am  p-i.lcm  orruJ't  dricivcrai. 
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donner  ce  rentiment  ,  &  de  dire  que  S.  £lo^ 
plie  ,  S.  Euchaire  &  Ste  Libaire ,  qui ,  félon  U 
Tradition  confiante  du  pays ,  l'ouflrirent  le 
martyre  fous  Julien  en  jÉi.  font  plus  ancien^ 
d'environ  cent  ans  ,  que  les  autres  Stcs  Vier- 
ges dont  nous  venons  de  p.irlcr,  qui  ont  vécu 
fous  S.  Alpin  Evcquc  de  Châlons  fur  Marne 
vers  l'an  46I. 

Ainfi  nous  nous  contenlerons  de  parler  ici 
dcsSS.  Euchaire  &C  Elophe,  Se  de  Ste  Libaire, 
qui  regardent  plus  particulièrement  le  Dioccfc 
de  Toul ,  &  donton  ne  peut  reculer  le  martyre 
au-<lelà  de  l'an  Et  fans  ofer  nier  ni  affirmer 
abfolument  ,  que  ces  trois  SS.XLirt>rs  foient 
frères  Se  foeurs  (clon  la  chair, nous  nous  con- 
tentons de  dire,  qu'ils  ont  ccè  vcrîtablcment 
unis  par  les  liens  d'une  mêmeFoi,d'uneparfaitc 
charité,  &c  d'une  union  de  fouflrance  pour  la 
défenfe  de  la  Religion  Chrèricnne.  Quand  auiî 

iniqu4  frni'ando  pcptexiùt.  qti.<m  eomiwMifndo  grariùi .  a- 
cimit  d  lTilu  pluilinj.  qu»  piosifcrta  fufm  aluit  concïf u- 
lione  vcfborum  .  ui  ciicrvi».\niiftiiuJH  ,  jurocn'i»  publicii  uJ- 
iri>  ( ittuquc  difcUMCoiibua  pcr  Sj-oodw  quai  appellâOt  ,  dum 
iiium  oir.acm  ad  fuum  tooMiu  uabctt  ubimum  >  ici  rein- 
culjf  lac  fuccidit  netTot. 


AndcJ-C 
It 

midi  S. 


autres  Saintes  dont  nous  .nvons  parlcjnous  don- 
nerons ce  qu'on  fçait  de  Icut  vic  dam  i'Hxftoiic 
<liiciiK|uiéfneli6dAi  '  '  - 

La  vie  de  S.Eliphe,ouF-Iophc,commc  on  I*ap- 
pelle  plus  communément  eu  Lnrrciiiic,a  voit  ccc 
écrite  par  un  ancien  Auteur ,  d'un  ftilc  fort  lîm- 
p!c-,&r  qui  bien  loin  d'orner  &:  d'cmbcllir  la  ma- 
tière ,  l'orfulcjuoit  en  quelque  force ,  &£.  l'ciiibar- 
9l&]àt(é).  Rupcrt  Abbé  de  Tuiez  près  de  Colo- 
gne «hic  prie  par  Alban  Abbé  de  S.  Manin  dc  k 
même  ville  ,  te  dcpofitairc  des  Reliques  <kt 
même S.Eliphc  ,d'cn ccrircla  vie  d'un  meilleur 
Aik^  qu'il  6xiSc  voici  ce  qu'ilnous  en  raconte. 

Sous  le  r^gne  de  Jotien  f  Apoftat ,  florfflôic 
dans  la  ville  dc  Tou!  Cipiale  des  Lcuquois , 
S.  EJiphc ,  qui  avoit  trois  lœurs  Sc  un  frcre,  rous 
dillin^és  par  leur  méritc&  Icurfaintctc.  Son 
frcrc  ctoit  Eucliairc ,  honoré  de  la  dignité  Epif- 
copale  (  SI  ) ,  qui  reçût  comme  lui  la  Couronne 
du  M.«rtyre,&:dont  le  Corps  repoTc  àLivcrdun. 
Ses  teurs  furent  Mcnnc,ou  Manne ,  Sufannc  & 
Libairc.  Ces  deux  dernières  finirent  leur  \k 
^rleMartyroiLibaireroufim)  ^  fut  enterrée 
<faw  la  ville  de  Grani  AcSofimne  eik  iâ  (^ul> 
turc  en  Champagne.  Pour  laiotéManne^  I  an. 
tK  uitC'  i;c  nous  ,i['pri'nd  p.is  le  genre  dc  fa  mort: 
rculcmcnt  on  nous  dit  qu'elle  vécut  dans  la  vir< 
ipnité  jufqu'à  fon<t6oè> ,  8e  qu'die  fbt  enterrée 
a  Porfcs  ou  Pouflhy  ( c).  C'cll  ce  que  raconte 
l'Abbé  Rupcrt.  Nous  verrons  ailleurs  plus  au 
]on^  la  vie  dc  raiMcMcniM^qaiaviGuwifikie 
après  S.  Elophc. 

Rupcrt  continue:  Sous^pcrlecotion  deju- 
iien»£liphefiicarrêtccomme  Diiciple  de  J.  C. 
>^  âne  troupe  de  Juiis  &  de  Payens ,  &  mis  en 

Srifon  avec  trente-trois  autres  Fidèles.  Notre 
aint  trouva  moyen  d'en  fortir,  &fc  retira  à 
Toul  t  où  il  donna  la  fcoulturc  i  iâ  mcre,  qui 
venott  de  mourit  dans  la  mêiAe  vflle.  Aprds 
ccb  il  prit  le  clicmin  de  Gran,  ville  du  Balfi- 
gny  >  alors  ion  conlidcrable ,  où  Julien  ctoit  en 
ce  ccms^UP^'iUk  Fanden  Hifliorien.  Comme 
Eliphe  pafToit  la  rivière  dc  Vairc  { ^) ,  il  rencon- 
tra une  allcmblcc  de  Juifs  Se  dc  Payens ,  qui 
adoroicntdesidoles  dans  des  niches^  fur  le  bord 
jde  la  rivicre  (  ^  ) ,  car  c'étoit  un  jour  de  Sabbat. 

Eliphe  voyant  cette  propbanacion ,  fc  léntit 
tranfportédczélc.  Il  prêcha  contre  l'idolâtrici 
&  fit  voir  la  vaaité  des  Idolcsaveckantdefor- 
«e  de  bénédiftion ,  qu'il  colivertit  lix  cens 
.yingt  Iionuncs ,  lans  compter  les  femmes,  & 
Jeur  donna  àtousleBaptémc.  Cctteaâion  fit 

4i>  JtVf,  <NMk  NiÙI  «liud  iotMMhain  praner  {criptiMiiAad-. 
«Mdbnpicr  nimtem  linpIlaiMeaitemgcAamsMMAnftta 
ff/tenoan  ntm  vamu  ■  m^m  «rii»  fill  qawliBi  tm»  «li- 

qutn<:fpcr  pbfrufat. 

(i)  li'.hm.  Euchario!  Ef  ifcopiru  )fr«»BC  funi3i;i  lionorc , 

ïa  ciflra  quod  difituriH  Liixr Junun» ,  ccr.J nim  cit 

(e)  iMtm.  Mrnni  fjcra  virgo  uuUm  prr  Mirijru  pilitum 

pr«.'eoieRi*itâin  Cnirrit,  intiquiiii  tiricru  non  expcdSt ,  nlfi 

dtt6il  ta  vHfiiiKtac  pcnaueai  •  dcf uoAa  &  in  leco  qui  Parfèi 

diciMir>eoMinift. 
(jt)  Cette fwitwHdlpMlighriwiii  <tTwlâ€iifc 
7me  L 
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grand  bruit ,  &:  Julien  en  ayant  été  informé, 
nt  venir  Eliphe  eu  i'a  prcTencc ,  lui  fit  de  stands 
ileprodies  desfidieufes  prédirions  qu^uMbie 
contre  lui,  &:  de  ce  qu'il  a  voit  rcnvcrfcics  Ido- 
les par  fcs  cndiantcmcns.  II  voulut  l'obliger  à 
les  rétablir, &ilesremettreenkonncui-;  mais 
Eliphe  l'ayant  conflamincnt  rcflifc,  ffillipe* 
rcur  le  condamna  à  perdre  la  tctc. 

pnJecad^VïfiKaulieuduruppIicc-,  ildeniUuk* 
dawraoaiailC'poorfaircftphcre,  ilpriapoue 
fisbourream^  il  den»nda  aufTiàjuhen,  qu'il 
lui  pcrmîtdc  recevoir  lafcpulture  fur  uncmon- 
çignc  qu'il  lui  montra  de  loin ,  à  fix  milles  de 
-lâ  (/).  Julien  y  confentit.  £1k^c  reçut  le  coup 
de  la  mort  fans  trembler ,  &  U  tête  étant  tom- 
béeàfcspieds,  il  la  ramallà>la  pritàdcuxoaainSt 
ic  la  porta  ainli  jufqu'à  la  montagne^  liàminfec 
aujourd'hui  dc  S.  Elophc ,  entre  Gran  &:  Fro- 
TOcntcufc(^),  à  fix  milles  de  l'une  &:dc  l'autre. 
ËBtu  3m\x  lUr ia  monragne,  ils'aflît  fur  une 
pierre  blanche,  qui  s'amollit  fous  lui ,  &:  prit  la 
ngure  de  fon  corps.  Les  tidclcs  lui  donnèrent 
la  (cpulturc  an  même  lieu,  &  bâtirent  fur  fon 
combcau  un  Oratoire»  où  Dieu  fit  pat  Iba  in* 
'tercel&on  quantitiéde  mitadcs.  H  nitmattyTi> 
fc  dans  une  belle  plaine  fur  la  rivicre  dc  Vairc 
(h)fitiy.  des  calendes  dc  Novembre  »  ou  le 
<f  Oâobre.  Ccft  ce  que  dit  ï'Abbé  Rupcrt; 

Un  Auteur  qui  écrivoit  au  commencement 
du  dernier  iicclc  &  qui  a  écrit  la  vie  de 
S.  Elophc  en  quatooeChapitresv  tacontcune 
partie  des  c  Imlcs  que  nous  venons  dc  voir;  mais 
il  dirtérc  en  quelques  circonftanccs,  que  nous 
allons  marquer.  Il  dit  queSwElopbeétoit  natif 
dc  Souloflc  %  <^ue  la  demeure  oraituire  de  Bac* 
dusfonpcre  etoità  Gran,  puifque  Lifcntrude 
fon  époulc  y  mourut ,  fie  que  fcs  cnfans  s'y  rcti- 
roient,conunc  au  lieu  dc  leur  habitation  i  qu'£> 
lophe  fit  fes^des  i  Tool  fous  &  Enduire  foa 
f  rerci  qu'enfuite  il  y  fît  les  fondions  d'Archidia- 
cre: qu'allant  à  Gran,  âcpaflànt  par  Soulof* 
lé*  il  trouva  un  grand  nombre  de  Juifs  ic  de 
Payens;  qui  adoroicnt  des  Idoles  ,  il  les  en  re- 
prit, &  en  convertit  un  bon  nombre  :  qu'il  fut 
mtdt  Se  mis  en  prifon  ;  mais  ayant  titHivé 
moyen  d'en  fortir  ,  il  fc  rendit  à  Gran,  où  il 
trouva  ft  mcrc  déccdcc.  Il  lui  rendit  les  der- 
niers devoirs ,  6c  futdc  nouveau  mis  en  pri/bn 
pour  la  Foi.  U  comparut  devant  Julien,  qui  le 
condamna  à  avoir  la  tête  tianchec.  On  le  con- 
duifit  fur  la  rivicre  dc  Vairc,  au  lieu  où  l'on  voit 
aujourd'hui  la  Chapelle  dcfâintc  Efpaioac.  Les 


irr. 

Qrc»nf- 
tUnUtra 


(1)  iUi.  Trtnfitiufloïinm VCTiiil.offti»dhimpio«« 
lorct  lionnonum ,  ihccâi  ia  linore  rolemn . . .  trat  rnîm  Sib> 
b«thum  diet  fcflui  JuddCorOB.  £cc«  quui  ocâiii  Judsi  in  foi* 
&b^ihii  tgunt. 

(/ )  Dc  Grjn  k  S.  Ftoplie  pr^î  Souloiïe ,  il  T  »  plui  de  tr«» 
Uf -..r  s  .  mj:i  f  ti;  hc  ne  fut  pâ)  »tijrt\  rilc  i  G^flTl. 

hromcntrijfe  n'eft  )><!  ronObC ,  Il  ce  n'cft  Fmxe.lua 
detni  quaii  <i  lieuc  de  tlouhe. 

(Jt)  Et  Pix  rooréqaest  tSiu  loia  de  Cno.  La  Tndiiiaa 
«tut  qtfiiniibdfcnkmRyfe.ttalKA  UClMpiil'^^'i'*** 

Ni) 
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(A  AppinniiiMiM  M.  MatiMOi  < 
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j>ciiplcs,  du  l'Auteur,  croycnt  que  cette  Saintfr 
prctcndtic  étoic  bfdrvantcdcS.  Elophc  îmais 
pour  liù  tl  Touricnt-qu'Efpaiottc  cft  formé  du 
nom  btiu  jjj>^/«  nnc  épcc,  Siquc  les  anciens 
V  oulant  hoftofct  le  lieu  du  Mfattjrte  du  Saint,. 
Favoierit  nomme  la  raintc  Epcc,  on  fainteEf- 
paiottc,  dont  dans  la  fuite  on  a  fait  "unc  pré- 
tendue Sainte. 

'  ïl  a  ioàtc,qiK-Tiil!Cn  -v^oyantle  Corps  du  Saînt 
étcluiu parterre, lu: uikilta,  Icfrapantdupicdj 
Inais  tout  d'imcbtjp  le  Corps  fc  relevant,  prit 
un  Ixiton  d'une  main ,  &:  {a  Têtede l'autre,  & 
tnonta  fur  la  montagne  voilinc  nbmniêc  aa- 
jounPhai  de  S  fitopne,  8e  tonarquable  alon 
^lar  nn  Cliârcau,  dont  On  voit,  dit-il,  encore 
a  picicnt  les  ruines,  &:  qu'on  croit  avoir  appar- 
tenu à  Ju!i>m,  dont  il  porte ie  nom. 

Hlophc  arhvcauliautdu  côteatl,  planta  fbh 
bâtoniut  une  roche,  dontilfortitauifi-tôtuhc- 
fontàittc,  tju'on  voit  encore  aujourd'hui.  On 
bàtit  une  Cil  ipcUc  fur  le  rtcme  lieu,  où  l'on 
ticntqu  ii  tomba  quelques  gouttes  dcfon  fang. 
Julien  envoya  du  monde  après  lui  ,  avec  ormfe 
de  Sn;!ci  fon  Corps  ;  mais  il  fc  cacha  dans  un 
"rocher,  qui  s'ouvrit  à  la  profondeur  de  neuf  ou 
dix  liieds»  pour  lui  donner  retraite.  Il  en  fortic 
iquoque  tcms  ai^rès,  &:  alla  porter  fa  Tête  au 
lieu  où  cft  aujourd  Imi  l'Eglifc  confacréc  en  fon 
lionneur.  On  voit  dans  le  cimetictç  la  pierre 
où  il  s'aflit,  &:  qui  s  amoUit  pour  le  recevoir. 
Voilà  bien  des  Miracles  avancés  fur  lafimple 
tradition  populaite  du  pays. 

L'Abbc  Rnpcrt  marque  alTcz  clairement , 
que  cicion  tcms,  c'cll-à-dirc,  au  douzième  fic- 
elé i'/') ,  on  croyoitavoif  les  Reliques  de  S.  Elo- 
phc  dans  l'Ahhaye  de  S.  Martin  de  Cologne, 
&i  qu'on  y  tailoît  fa  l-ète  aufli-bien  que  dans 
l'Abbaye  deTuitz.  Dutemsd'Adfon(/)  Abbé 
de  Montier-cn-derf  &  de  S.  Manfuy  de  Toul , 
au  dixième  iiécle,  on  étoit  perluadé  que  le 
Corps  de  S.  Ehphe  ayànt  été  caché  pendant  les 
incurfion».  des  Barbares, ctoit demeuré cnfevcii 
dans  i  oubli.  Vidnc  ailùrc  (m)  que  S.  Gérard 
F.vt'qucdcToul ,  elu  en  ()6^.  leva  lefiint  Corps 
du  Iiv^u  où  ilérrir,  &:cn  dnnni  les  plus  grands 
Os  à  Brunon  Archevêque  deCoIof^uc. 

Le  P.Benoît  Capucin ,  fait  dire  a  Vidric  ,què 
"S.  Gérard  donna  le  Chef  de  S.  Flo,  hc  à  Colo- 
gne, une  partie  du  Corps.î  fou  Eghfc,&:  l'autre 
partie  a  celle  que  les  hdck-s  avoient  bâtie  fur  le 
toir.l>i:,:i:  dn  Sairt.  Mais  Vidric  ne  d't  prccifè- 
mcntquecequcnous  avons  marque:  Que  la 
principale  partie ,  c'cft-à-dire ,  les  grands  os,  fu- 
rcnc  donnes  à  l'Arche vcqiR-Bi  Liiuni:  j^sfum 
fsrtrm  mn  mmmJftt ,  majûra  JcsUcet  Ojf* ,  frf 
.mmvMM  BruttMi  Ard^ifiM  emttt^  (  S.  Ge- 
rgriiu  )  fu  Cdimkm  am  fimm»  iemum 


(  )  Af/T  5.  KUn  Htu  ai  Tf'U  TiiJf»/.  Ftr*  omsibiu  oMnin 
cft  qui  lier  acititiiti  fumuiCorpcreElipUiMar^iii  prciiafi  > 

IV/rrr.  firj  S.  Gr'nJi  r.tl.'t.  luit. 

^o)  BflUad.  I.  f .  Mfnl.  f.  10%.  tri.  2.  a.  1%, 
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itevfxit ,  tliijtte  iev9ti  M^lohtm  coImMut  ve-  AÔîïjic 
reratterie.  En  14SÇ.  («^fiecman  Archevêque  ^6u 
de  Cologne,  en  fit  rouvcrwre>  &  y  trouva  le 
Cotj^cntici:,  cxccptélainiachoireinfirieQre , 
^ui  etoit  appareinmiÂtâeitteiiiée  dansle-DiO^' 
céfe  de  Tôul. 

Ruyr  tacontc,  qu'en  t6ll.  f  f  ^  M.  de  Mail- 
bnedcPoi-cellets  faifantla  viiite  derEglUède 
S. Elophe,  &  voulant  ouvrir  faChâflc  pour  en 
i^bnnditre  les  Reliques ,  les  Payfgns  craignant 
qu'il  U*cn  voûtât  enlever  quelles  partfes,  lê 
KHilevcrcrit,&  Voulant  lui  faire  violence,  Po- 
bligerent  de  (c  fauver  dans  la  chaire  du  Prcdi- 
carcut:fiifiileiloed6iic  il  les  pimit,  par  l'interdit 
qu'il  prononça  contre  leur  Egltfe.  J'ai  via  une 
Vie ,  ou  Elose  Hiftorique  de  S.  Elophe,  compo^ 
^  pat  le  ^  AdrientJapucin ,  St  impriittÊe  à. 
Nancy  en  171k.  qu'il  dit  avoir  tirée  non  fculc- 
Inent  de  l'Abbé  Rupcrt&  de  Surius,  mais  aufll 
des  Vies  du  même  Saint  ,  compofccs  par  les 
Sieurs  ViciDodcur  en  Théologie  dclaFaailté 
doParis ,  &:  Jacques  Trigeon  Doctcul-  de  la  Fa- 
culté de  Reims ,  imprimées  i  Paris  en  i5^8."&  de 
celle  qui  fût  compofcc  par  fVartÇbis  Henry  Li- 
centié  en DroitCanon,  imprimé  à  Nancy  en 
16x9.  Mais  dans  tout  cela  Jeia'ai  rien  trouvé» 
t]ue  quelques  particularités  peu  ceitaiilC%ajlDA^ 
técs  au  récit  de  l'Abbé  Rupert. 

S.EuchairejqucpluficursLcgcndcsfontfrerc 
de  S.  Elophe  ^  étoit  %  dir-ôn  i  natif  de  la  ville  de    ^  "  * 
Toul.  Il  y  en  a  mcmequi  veulent  qu'il  en  ait  été  ^J^'^'^t . 
Evequcid  .lutres  prétendent  qu  il  a  ai  Ion  Sicgc  ^j^^^, 
Fpifcopal  dans  la  ville  de  Gran ,  d'autres  lui 
donnent  fimpicment  le  foin  des  Ecoles  Epilco- 
palcs  de  la  ville  de  l^ul.  CcUx  qui  le  font  fils 
lie  Baccius  &  dcLicntrudc,  doiveht  dire  qu'il 
croit,  comme  S.  Elophe,  natif  de  Gran,  ou  de 
Souloflc  i  &c  ceux  qui  veulent  qu'il  ait  été  origi- 
naire- du  Didcti'c  de  Châlons ,  &  frcrc  de  Mcn- 
ne,  deSuiaime,  dcGontrudc,  dcHoud  ,&cdt 
Mcnehoud  ,  doivent  par  conféquent  le  futt 
oni^inaîrc  du  Pertois  C(?mm*iHMIlk  VCïroOS" 
dans  la  Vie  de  ces  Saintes. 

Noos  ne  ferions  pas  dans  ces  incertitudes ,  fî 
nous  avions  quelque  bonne  &  ancirii  ne  Hifloi- 
re ,  ou  quelque  monument  certain ,  qui  nous  fi- 
xât au  moins  dans  les  principaux  points  de& 
vie;  mais  ce  qu'on  en  fçait,  le  réduit  à  dire  , 
qu'il  à  fouficrt  le  martyre  prts  de  Pom^cy ,  6c 
que  fon  corps  futpoftéàLivenhjm  Apres  cela , 
il  faut  avouer  qiic  tout  ce  qu'on  nous  dit,  cft 
très  problématique.  Le  plus  ancien  monu- 
ment qui  nous  en  parle,  clt,  je  pcnfe,  le  Privi- 
lège de  Dagobert  I.  qui  accorde  à  l'Eghfc  de 
Toul,  que  l'on  ne  puillc  b.itir  aucun  Cliâtciiu 
de  défcniè  â  quatre  Ucuës  autour  de  cette  ville 
f  /  ^  excepté  celui  de  U  Verdun,  qui  ea  cft  com^ 

(t\  tiujt,  An'iqui'éi  de  Varee,  p.  £97. 

Voyet  Bfncit .  Hift.  d«  Toul,  p  209.  AillfOMi  i!  fite 
cfiic  Clijrir,  comm"  tunt  d'Arnou  Roi  d'Allfmaçnf  &  <}t 
Lorraine  .  \'ie  de  S.  Grttrà,  p.  j(.  Arniifutin  UUrHtm 
ri-'j!»  R(^«  lii(tim$  un  itrntrrtnj*  pttfumi  tijirvrt  ftttfi- 


DigitizedJ 


lOT  HISTOIRE  OE 
me  ialfocterdlcâL  le  rempart ,  Se  c^ui  aVant 
alficgc  par  les  Vandales,  tilt  (î  puiitiriiincnt  pro- 
t^parlcMartyrS.£uchairc,  qu'il  ncput  ctrc 
pn&  VAbbéRuperr»  iidnt  noùsavons  rappor- 
•çloparoles  daiis  la  Vie  de  S.  Elophc  (  ij  ] ,  tait 
S.£tich.airc  Evcqucckl^oul^dontilccoic  natif. 
UnelQiaipd<mx)nWHc'àLiverdnnen  Lettres 
<i'  )tluqucs,rur  unepicrrc,  Jans  !c  mirr  iu-ddl'iis 
du  tooibcan  du  Saine  >  le  faicEvèqac  dcGtan , 
(r  Jftrdhcqq'ilfiicmfranMttpT^  de  Pompcy , 
:ivcc  deux  mi'Ic  Jeux  cens  .uit'rcs  Chrcticris  , 
dont  Uctoiccomçicie  Chct  l'exeinplc:  qu'a- 
fuès&niDrrilpoitarhil-inéniefen  Chefàlaver>- 
du  II ,  oïl  il  flic  enterré. 

On  voie  au-dcllbus  de  Pompcy ,  au  lieu  oû 
l'on  aojtqucle  Saifit  {ônfFrit  le  martyre ,  un 
Hcrmitagc  avec  une  Cîupcilc,  .^u-dilmrs  de 
JaqueUe,{>rcs  la  porce>on  licdcux  infcnpdom , 
fooe-Latinc  (s),  l'aunefrançoife  (t)  ,  tontes 
deux  en  Lettres  Gathiqucs,&  apparemment  du 
Ttày  ou  xiv.  liccl&aNi  l'ànc  ni  1  autre  nepa^ie 
éeÙM  Epifcopar:  dlcsftmblcncméiiie'niùnuer 
qu'il  étoit  Oflicier  des  Troupes',  8c  homme  de 
^icrr? ,  fiisd'onRoi  de  Châlons ,  ou  de  Catalo- 
gne, nomme  Raccius',  de  dcLientfude&fèm^- 
TOC  ;  qu'il  fut  manyrxlè  &:  enterré  en  ce  lieu  , 
Aommc  les  Tombes ,  avec  dcuic  mille  deux  cens 
autres  (îdclcs,  l'an  361.  de  J.Cfbns  l'Empire  de 
Julien  rApoftar.Icx.  des  calendes  de  May,  c'cft- 
a-dire  le  u.  Avril:  Que  ccUx  qui  lui  firent  fouf- 
frir  le  Martyre ,  croient  des  Vandales ,  des  Sar- 
railtu,  Se  des  Paycns  de  F  Armée  Romaine. 

îl  y.mroit  biendc;  chofcsàdirCyUnt  furie 
tcms  que  hu  les  autres  circoniLmccs  de  leur 
Martyre  :  mais  il  nous  fulfic  qu'il  y  ait  eû  des 
Martyrs  fon";  J'ilicn  ,ranr  en  Orient  qu'en  Oc- 
ciJcut  ,  pour  ne  pas  révoquer  en  doute  celui 
des  SS.£uchaire&:  Elophc.  LeljeudulîipfiHce 
de  S.  Eucliaire  n'cft  point  douteiix,tottr  le  mon- 
de 1er  met  au  même  endroit,  à  deux  Iieucs  de 
Nancy ,  &:  à  trois  hcucs  deTouI,  vers  h  jonc> 
Tion  de  i.i  Meutxe  &  de  la  Mofclle.  Le  nom- 
bre de  deux  miiic  deux  cens  Chrétiens  marty- 
i^au  mêmeiicQs  n'eft  feue  im  pas  û  cer- 

ffifnfrmm  tmlamtm  thàudt  ^  ktm  fiâtà  >  A*  «■»  1  fiarfa. 
Mhr  ntêtiffvmiÊtmt  e> f^fi^ ^  iMA.  mAfit  irn^lMf- 
TU.  V.  fci  FNvfCt     1%.  If.  Le  line  df  FiedcticIL 

(f  )  smHm,  t€.  OM.  m  «iM  S.  lA^. 

(f)      jnîcr?pt;on  de.  nyERDVtt. 

L'ami  éc  I).~u,  &  *r«i  Mirtyr  BkiduitC* 

JidiSiJcGrjn  Evtquedt&onnaiifet 

Nalik  du       (le  Diccit  ft4  > 

L*4nde  hlat  iroii  cent  fcixmit  dkustpl» 

Pjr  Julien  j4(ti>  FcnptreUf  4c(ftaiAiiml 

MtVApoOjt,  pourfesfiilttlaluinuiDii  . 

VîtaMtlTc^moi  [jjjr  Vmdrft,&  p<r  l'uycMi 

VutgT-deuxccm  Chevaliert  ChrCiicDi 
.  Pr«>(k  l'tmipein.  ati  Ueu  qu'on  die  AnvlMaM»  ' 

Dei  deflttfdiij  le  Benoit  S.  Fuchùic  • 

EmÏI  guidqo  •  miroir  ,  &  citrniplwrc., 

1^  «we  de  Oien  (M  Cb«t'a  ippuixk 

A  Lifcidun  >  centne  U  Vm  le  MMifi*.  &c. 
CO  INSCRIPTION  Dfil/HERMITAGE 

Ht  S.  tutskAlHE. 
E«  CtitUumt  Rfjii  frt!»fim  ttuâ  ^  ÙaHmSl  idHifim  m- 


X  O  R  R     I  N  E.  Im  y, 
tSu'n  :  &  leMitadédu  Saint qiiii  p«MtefiTSte jul^  "ZJîrTc. 
qu'àLn'enlun  ;  à  troisquarts  de licuësdePom-  l*u 
pcy  ,  dt.ap^aremmehc  une  imitation  ^e  ce 
qu'on  a  d^itedepateilvii  fiijetde  S.  Denis. . 

L'Evcché  de  S.  Eucliaire  à  Gr.ui  mérite  plus     V  T. 
d'utcemion.  L'nrtcicnne  iofcription  de  Livcr-  St.S.EU' 
dun,  quelques  Letrcndcs ,  das&v^ies  &  dn  ^i'^**f 
Millcls  du  Diocclc  dcl  nul ,  le  fout  Evcquedc  ^^^T^  * 
Cinm.  M.  l'Abbé  de  Rigucc  (  uj  à  voit  avancé, 
ctunme  une  confeâure-,  que  cette  .vÂe  pou< 
voit  avoir  tFabord  été  le  liégc  Epifcopal  dct 
Lcu^uois.  Un  auoc  Suivant  ^jt)  plus  hardi  * 
a  afiuié  la  chofe  cotnme'cEitaînev  iSca  donné 
pour  les  premiers  tcms  la  fupérionté  à  Cran 
uar-  dcilus  Touh.U  ctt  certain  qu'on  voit  à. 
Gràn  on  refte  d'Ainphithc.îtrc  ,  d'.ïncicu«  * 
conduits  foùtcrrams,  unegrullc  To\\  1  quarrée  > 
quipatoicantique.&quifert  de  clocher  à  l'E-^ 
pi(c  Paroiflîalc.  On  y  montre  tout  aux  envi' 
rons»  d'immcnfcs  amas  de  pierres,  qu'en  dit 
être  des  relies  des  murs  &:  des  édîhces  delà  vil- 
le. Byparoîtencorcunrcftcd  une  porte ,  avec 
les  Ibnuemcns  des  Tours  qui  la  déf  cndoicnticn- 
6n  on  <y  découvtc  dans  les  t^cmucnicns  des  tcr- 
tcs)  des  méduJlesantiqucs  fdcs  llatucs ,  des  ar- 
mes ,  toutes  marques  d'une  ville  antique  &: 
conAdérablc;  Giaa  cft.  encore  aujourd'hiii 
d'une  f{rande  étendue;  &  les  ruines  dont  elle 
eft  remplie  j  juftificnt  qu'autrefois  elle  étoic 
très  vaftc.  Un  Anonyme  que  nous  avons  cru 
être  M.  Clément  Sous-bibnbtéquairc  du  Roi  ^ 
&  qu'on  m'a  aflûré  être  M.  de  Liflc  le  jeune,  fib 
de  l'ancien  célèbre  Géographe ,  à  cru  de  voir  dé- 
fendre ,  &  l'antiquité     la  fupc/ioritc  de  la 
-viUcdcToiiltiar-dcirusGtaa  r&  Ûa  cû  en  cclà 
un  grand  avantage ,  en  ce  que  prcfqur  mus  \n 
anciens  Géographes  parlent  de  la  viDc  de  Toul 
cdinme  Capitale  des  Leuquois^  pcndantquc  la 
ville  de  Gran  demeure  dans  l'obicurité  »  &  n'cft 
ppnnuc  que  daris  des  Ecrivains  allez  modernes. 
L'AbbéRupetcdèundcsplusanciensquienlaf*  - 
(entmention  comme  d'un  licii  tfe  confcqucncr. 
Ajoutez  que  de  tout  tcms  dans  l'Evechc  de 
Todloaacceuum  &  Manft^oammepKniict 


4*.  iMm»  >  s.  Snfému ,  S.  Utiné      OJji,  (j^  S.  CnnuSt  , 
f  Mn*  dj|«w/Wjfri^ii>  ,  ^  fltritfis  mttuîi  nmif/û  tgrcitiiun  m 
CWb.  M'fiÊlktifnùttufiiluMitMif/nu  nmiKéiti.  M.  l'Abbé 
de  Ri^uet  voudroit  lire:  ExilMt»  Rnit  ftrfMfun  mut  l'inf- 
cripiioD  porte  centioenieilt  CaiMUmaié.  Le  l*.  Brouvt  r  ne  lu  pM 
ces  preitaieh  mot*.  Je  croii  qa'oa  a  VPUlu  MttfUcK  CiUiMU» 
ptrct  que  Signur  &  Liulrude  é(«eoi  dece  Diocdib  ■ 
(1)   Pour  l'4inoar  da  Créateur, 
Ici  en  ceft  fieu,  &  i  IVntntu  > 
hiobin  B»roB« ,  Chcïil.crt ,  &cham^om  de  U  Foi» 

De  Ij  vie  iicrntllc  ayant  fi'it , 

Dciquelt  I* mi rouer  i  cxcmpljire 

Eieii  MonXieu r  S.  tucair  r. 

P»r  V»nd*le$ .SnuÛQt.H  Ptycot , 

Ei4ni  avec  l'Apoftai  Julu^f 

Vingt  deux  cent  par  oomoté 

Sêm  iâ  mk  m  emfuâ^i  , 

Ea     (nii'eieht  falwie-deiK, 

L*  X.  d«Ja  C^^otdedc  Mtj. 
(u\  Rî;uet.S}4tmede*E«(qiietdeTou1,p.  ig. 
Qjt)  Uuiso,  P(c!acciai  IcS^UinedeiEvtquetde  Toul  pat 

jr»)  D«fciAdcPaati^dcl*fiUekdR$i4e£pifii««i 


Digitized  by  Google 


m 

OtIuJtS. 
Embmrt. 


.  •Vmtm 


ttU- 


Vit  T. 
Hft»ndt 
fruM  là- 


IX. 

S.  Jerime 
C  lionofi 
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loj  HISTOIRE  DE 
Evoque  du  Dioofele,drqtt*aiioim  Anden  n'a  fait 
mendoti  de  S.  Ëuchaire  en  cette  qualité.  Sc- 
toic^il  CR>ysâ>leq«e  ce  Saint  auroic  été  le  fcul 
£irèq«edcGciUHfimpirèd£ceflinir»&fans  <bc- 
ccilciir  -,  ou  qu'ayant  cû  pour fucccfTcurs  les 
tvéqucs  de  Toul ,  aucun  Ancien  n'auroïc  fait 
nioâxian  de  cette  iranflation  d'Evécbè  î 

Quant  au  cuire  dcS.Eucliairc,  ilcfttrcsan- 
dendam le Diocclc.  Noas  avons  déjà  vû  auc 
dèilet&ni  de  Dagôbcrt,  au  Icpdéme  ficelé , 
on  attribuoit  à  fa  prières  Uiù.  proccaion  la 
délivrance  de  Li  vcrdiui  de  Ja  foreur  des  Vauda* 
les  *.  On  licque  S.Gauzdtn  qui  nwuruc 
en  i6i.  leva  fcs  Reliques  de  Ton  premier  tom- 
beau. Si  Icscxpola  à  la  vénération  des  peuples 
dans  ri^ié  AtoSlSale  de  S.  Pierte  de  Livefw 
4aii>  oà  elles  ont  été  honorées  pendant  plu- 
tiems  £écles.  Lafoitcrdlc  dcLivcrdunfutruï- 
vie  ven  toiOâème  fiède  '&  réparée  par 
Pierre  de  Brixcy  Evcque  de  Toul,  nonàTcn- 
<lroit  où  cUc  étott*  mais  en  celui  oû  die  cft  au^ 
fomtd'Iuif.Vioar  honorer  d'avantage  le  Corps  de 
S.  Eucliairc,  il  lui  bâtit  une  belle  Eglifc,  &  y 
fonda  une  CoUégialc^.GiUes  de  Sorcy,un  de  Tes 
IÎKce(IèucB,(bixaiHfetiisaprés^fidtentieCli&r- 
fc  prccicurc,où  il  mit  les  Reliques  dcS.  Euchairc. 
Mais  Se  l'EgliTc  Se  lesRdiqucsduSamt  lurent 
«onliimies  par  les  flammes  an  xv.  fiMe,  pen- 
dant la  guerre  qui  étoiT  entre  le  Duc  Jean  de 
Calabrc  Se  de  Lorraine ,  Se  Tlubaut  de  Ncu- 
«hkd  îAatèàul  de  Bourgogne  (  i  )  i  ou  plutdc 
^c)en  IJ87.  lorfquc  l'armcc  Protcftantc  s'é- 
canc  appiDchéc  dcLtverdua»  après  avoir  pillé 
Ift  liorraiiw ,  les  feldack  prirent  la  diâfle,  en 
arrachèrent  les  lames  d'argcnr ,  &  jcttcrcntles 
Rdiqucs  au  feu.  Le  nom  de  S.  Euchaire  fe  trou- 
ve au  Marryrologc  Romain  Icr^.d'Oâobrek 

SaintcLibairc,quc  l'on  fait forur  des SS. EIo- 
phe&  Euchairc  >  foutirit  audi  le  manyre  fous 
Juliensmais  on  en  ^norc  les  droonftances.  Elle 
IbulTric  apparemment  dans  l.i  ville  Je  Gr.in  , 
ou  au  vofunage.  Son  culte  y  a  toujours  été  cé- 
lèbre, 8c  (es  Reliques  fe  font  confervées  avec 
beaucoup  de  rcfpcd  &:  d'honneur  dansTEglifc 
ParoiHlile  de  Gran ,  qui  lui  cil  dcdice,  belles 
7ibntdemeurécsjufqu'cni587.  (^),quclcCar- 
dinal  de  Vauilc:i.(i!u/,  oiirlors  Fvcquc  de  Toul, 
ordonnaqu'cllcstuiicnt  transférées  dans  l'Ab- 
baye de  S.  Léon  de  Toul  ,  i  câolê  du  pailagc 
des  Allemands ,  commandés  par  Fridcnc  Com- 
te Sauvage  du  Rhin.  Dlcs  y  lont  encore  à  pté- 
fenc  t  mais  depuis  quelques  annies ,  on  en  a 
rendu  une  partjcàrEgliîcParoiflîalc  de  Gran. 

Vers  ce  mêmt  tcms,  c'db^-dire,  environ, 

CO  le  M  «oit  pu  cth  àmu  &  Vici  le P.Bch*  Amncc 
r«)  Benoit. Hill* de SLGcrMJ.p.  in 

r  *  S  Benoît .  Hirt.  iitS  Gérard ,  p.  }}• 
r  )  IHcm  Hia.4JcT»ol,p.llo. 
^  j  )  Defenfe  de  l'Mtt^iiiit  de  U  «iUe  4c  Tant,  p.  ]|. 
l'^  Hi"ttm.  tpJl,  41 .  ai  it«||tiwiL  PMUUauMmdie ed 

Rhcni  r  mibirlMru  ripit  veni. 
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l'an  )6o.  S.  Jérôme,  qui  dans  la  fuite  futficélî»- 
brc  lians  l'EgHrc,  vint  dans  les  Gaules ,  &  de- 
meura pendant  quelque  tcms  avecBonofc  Ton 
ami  (f),  fur  les  bords  à  demi  barbares  du  Rhin. 
11  dit  en  quelque  endroit  (/) ,  que  les  Galatcs , 
aufquds  S.  Paul  i  écrit  une  de  i'cs  Epîtrcs ,  outre 
laLangpwGfecquequ'ilsparloieni^iinfiqnephp» 
fieurs  autres  peuples  de l'Alîc,  avoicntauiClcur 
Langue  particulière,  qu'ils  avoient  apportée  des 
Gaules  Icar  patrie ,  &  qui  ne  diffiéte  pas  beau- 
coup de  celle  des  peuples  de  Trêves,  ficcn'cft 
qu'elle  dl  moins  pure,  comme  il  aruve  d'ordi- 
saire  i  ceux  qui  s'éoUiflimtlotndekiir  paysi 
ce  qui  fait  croire  que  ce  Saint  connoiifoit  aflca 
laLangucGauloifcipour  en  porter  ce  jugement. 

Il  icoici'ï'révcslorfbu'il  écrivit  de  Ciinatn  k 
Commentaire  de  S.  Hiîairc  furies  Pfcaumcs 
Se  le  Livre  du  même  Pcrc  intitulé,  des  Synodok 
Eniin  ce  fût  dans  kt  Gaules  qa'fl  lêooqyia  â 
Dieu,  Si  il  ctoic  encore  bien  jeune ,  comme  il 
ledit  lui-même  (À),  il  raconte  qu'étant  dans  ce 
{»ays,il  vicdesHibenioisqaiiè  nou^iflâientde 
chair  humaine Se  qnoique  dahs  leur  IHc 
ils  aycnt  dans  les  torccs  oc  grands  troupeaux  de . 

fores,  6ed*aucres  anwnaimîh  piifèrent  la  chair 
umainc,  &  coupent  cruellementles  chairs  de 
la  cuifl'e  des  Pailcurs  qu'ils  meuvent  attraper  » 
Ac  Kl  manuBdlesd^  fenun^|i0ni»'to  nourtiCk 
S.  Manfuy  premier  Apôtre  du  pays  des  Lcu- 
quois ,  Se  premier  Evêque  de  Toul ,  vivoit  vers 
ce  tems^  Nous  avons  nqtponé  aiBeiin  fta 
Hiftoirc&  celle  de  fon  culte,&:  nousavonso» 
mine  les  diiiîcultés  que  l'on  forme  fiir  Ùl  MiA 
iion  )  fur  le  lems  de  fon  Epifcopat ,  ce  qui 
nous  difpcnfc  d'en  dire  ici  davantage. 

Julicns'étantunc  fois  déclaré  oouc  le  Pagsi» 
niune,fleayantren(MHèibRdi^Mi  Qktècie» 
ne ,  ne  ménagea  plus  rien  >  &:  mit  tout  en  œuvre 
pour  rendre  aux  faux  Dieux  leur  anden  crédit» 
%C  pourrulner  te  Chriftiataifine  {h^Vi  neVatu- 
qua  pas  tout  ii  ;  '  i  ir  .rrc,  &  par  des 
Èdits  rigoureux  àc  iangians,  comme  avoiem 
tafe  les  ancres  perlicuieun  t  tmds  il  s'y  pcted'nne 
manière  plus  rubtile&:  plus  dangéreufc.  Il  ca& 
la  les  Omders  Chrétiens  qui  ne  voulurent  fAs 
tenoncer  â  J;  G  (l)  ;  &pour  y  engager  les  lol- 
dats,  il  les  attira  par  Tes  carrcflcs&;  par  Tes  pro- 
meflés.  Un  jour  voulant  dilbibucrdel'argent 
à  les  Troupes  (1»;,  il  s'aflîc  fur  fon  T<<Ane,  fie 
mettre  auprès  de  lui  un  Autel  aVcc  du  feu  &:  de 
l'encens,  Se  en  donnant  l'argent  àchaque  fol- 
dac ,  il  l'obligcoit  de  jctter  de  f  encens  fiir  le 
feu.  Plufiéurs  évitèrent  le  piège,  en  (êigttailt 
d'^maJadcsi  d'autres  firent  cette  ciièmoiii» 
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k)  Hùttmrm.  Efia.^t.&ti.t.t.tMplMH,  ÎUtâttà 
en  141.  tL  U  «roic  it.  m  m  ]4ta. 

(1  )  Utm  >•  1mmim$.  OlaipAidohfciWDlQiiA 
Gùiie  «iderim  leotcai  Bikniom  hwii  tafci  cmibot* 
ke.. 
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fans  reflexion  ,  &  revinrent  cnfiute  rapporter 
ce  qn'ils  avoicnt  rcçû  >  mais  un  grand  nom  brc 
tomba  dans  le  malheur  de  l'apoUalie. 

D'im  aotre  côté ,  poiir  entretenir  la  divîlîoi^ 
tlans  l'Eglife,  il  rappclla  les  Evoques  qui  avoient 
ctc  bannis  fous  Conftance  ) ,  tavorifa  les  plus 
brouillons,  &c  comblai  clogcs  ceux  qui  avoicnt 
des  fentmienscrronncsfiiriaFoi  >  comme  Pho- 
lin  &  Acce.  Il  difôit  (*)',  qu'il  ne  vouloic  pas 
que  l'on  hft  aucune  violence  aux  Cliréricns , 
pour  les  obliger  de  quiaer  leur  créance  ;  qu'il 
ne  falloir  pas  les  liaïr ,  mais  les  plaindre  comme 
les  plus  malheureux  de  tous  les  hommes.  Il  dé- 
pouilla de  leurs  privilèges  les  fccclclialbques ,  & 
les  Vierges  conlacrccs  a  Dieu  traita  avec 
mépris  les  Moines  &  les  Solitaires  (  Il  défen- 
dit aux  Ch  retiens  d'cnibigner,&:  même  d'étu- 
dier les  Lettres  himiaines  (  r) ,  craignant  que 
connoiilànt  trop  le  foibic  de  la  religion  Paycn- 
nc ,  ils  ne  fc  fcrvillcnt  contre  les  Paycns  de  leurs 
propres  armes  pour  la  combattre.  Enfin ,  quoi- 
cju'il  ne  pcriccutàt  pas  viliblement  la  Religion 
Chrétienne ,  il  autorifoit  les  perlècutions  qUc 
leur  (ufcitoicnt  les  Gouverneurs  des  Provinces, 
&  lavorifoit  les  villes  Payenncs  qui  les  m-iltral- 
roicnt(/yl,  Ainli  on  ne  doit  pas  être  furpris  de 
voir  fous  Julien  un  ii  grand  nombre  de  Martyrs 
dansprefquc  toutes  les  Provinces  de  l'Empire. 
Ce  Prince,  en  partant  pour  l'IIIyrie  ,  laiila  en 
Gaules  Salludc  en  qualité  de  Préfet  &:  dcGou- 
vernairi  Cet  homme  étoit  Gaulois  d'origine  j 
Payen ,  Se  grand  ami  de  Julien  {t). 

Après  la  mort  de  Conllancc ,  Julien  s'avati- 
ça  vers  Confbntinopic ,  &  pafla  dc-là  à  Antio- 
chc,dans  le  dcifein  de  foire  la  guerre  aux  Per- 
fcs  i  mais  il  mourut  dans  cette  expédition  i  de  la 
manière  que  raconte  Ammien  Marcellin  ,  qui 
ctoitdans  fon  armée  («).  Il  dit  que  fc  voyant 
attaqué  de  toutes  parts  par  les  Perles ,  il  coiu-ut 
à  eux  pour  les  rcpoulïer ,  fans  fc  donner  ieule- 
incnt  le  loiiir  de  prendre  ià  cuirallè.  Il  les  re- 

Ï)ouira  en  cftct  ;  mais  comme  il  pouriuivoit  les 
*crfcs,qui  combattent  en  fuyant,  comme  les 
nutrcs  font  en  demeurant  de  picd-fetinc ,  il  fc 
ïcndtpcrcé  d'un  dard,qui  lui  entta  jufquesdans 
Ict'oyc.  Alors  il  fe  tetira  de  la  bataille,  &:  on  le 
raporta  dans  fon  camp  fur  un  bouclier.  Onbate 
fon  Médecin ,  panfa  inulcmentlk  playc.  Julien 
défefjKra  de  guérir,  dès  qu'il  eut  appris  que  le 
lieu  où  il  étoit ,  s'appclloit  Phrygic  :  car  on  lui 
avoit  prédit  qu'il  y  mourroit.  Après  donc  avoir 
entretenu  quelque  tems  en  Philofophe  ceux 
qui  l'accompagnoient ,  il  recommanda  qu'on 
l'entcrrat  à  Tarie  en  Cihcie,  8c  mourut  le  i6. 
Juin* de  l'an  j6j. 


^«^  Sittmtw.  t.    r.  f.  f.  Soi. 


fmUMt.r^.n.^-j.iy^l.UitMmftm.Xt. 
(f)  /.ttjm.l.i.e.^.f,6ao. 

(>)  N4>iù»t.  trdt.  ).  jtMi»j!.M  ftvil.L  li.t.  fl.RH/i».  l.  10. 
t.).  H  II.  Lie;. 

(•  J  N*^Mt..—»i.  ].i>n.lhnJntl.l.  f.t.f.SttrMt.l.  J.«.  I4. 


L  O  K  K  M  N  1^,  th.  y.  1Q6 

Dès  le  lendemain  *  ,  Jovicn  Chef  des  do-  "J^^^^Tyc. 
mcfhqucs ,  ou  le  premier  Oificicr  du  Palais ,  tùt  i6). 
choifi  pour  Empereur  par  lei  Chefs,  du  con-  XH. 
fcntcnient  de  toute  l'armée  (.*  ).  Il  étoit  Clirc-  f^:eH 
tien  &  Catholique  zélé.  Dès  qu'il  fut  élu  ,  il  E^ftm: 
déclara ,  qu'éunt  Difcipïc  de  J.  C.  il  ne  pouvoi't  *  *^ 
fc  réfoudre  à  commander  une  armée  imbue  de  •I"'"** 
l'infidclité  de  Julien  ,&foi"ulléc  par  fon  impié- 
té ;  mais  les  loldats  lui  répondirent  tout  d'une 
voixqu*ilsÉtoicntChrctiens,&quclesinftnic-  » 
tions  qu'ils  avoicnt  reçues  de  Conllantin  &  de 
Confiance  pendant  tant  d'années ,  étoient  gra- 
vées dans  leurs  cœurs,  bien  plus  profondéinent> 
que  ce  que  Julien  avoit  pû  leur  dire.  Ayant 
donc  accepte  l'Ertipire ,  il  fongca  aux  moyens 
de  tirer  l'armée  du  double  danger  où  elle  étoit , 
de  périr  par  les  armes  des  Pc'rfcs  ,  &c  par  la  fa- 
mine. Heureùfement  lesPcrfcs  furent  les  pre- 
miers à  parler  de  paix ,  &  Jo  vien  fut  obligé  de  la 
faire  à  des  conditions  hontcufcs  aux  Romains, 
pnifqu'il  abandonna  aux  Perfcs  ce  que  ceux  ci 
avoicnt  cédé  aux  Romains  fbus  Diodcticn  -,  il 
s'obligea  de  plus  à  ne  point  donner  de  fecours 
contre  les  Perfes ,  à  Arlacc Roi  d'Arménie  •,  mais 
rcxtrcmité  où  l'on  fc  trou  voit ,  faute  de  vivres , 
lit  trouver  ces  conditions  douces  &  néceil'al- 
rcs.  Il  ramena  donc  fcs  Troupes  fans  danger  i 
Se  dès  qu'il  fut  rentré  fur  les  terres  de  l'Empf-  ^ 
re ,  il  donna  avis  dans  l'Italie  ,  dans  l'IIIyrie  5fl 
dans  les  Gaules  ,  de  la  mort  de  Julien  ,  &  de 
fon  élévation  à  l'Empire  -,  &:  il  établit  Malaric 
qui  avoit  été  Chef  des  peuples  François  fous 
Conllance ,  Général  dam  les  Gaules  (/  )  où  Jo- 
vin  commandoit  alors.  '"^-î^ 
Mais  Malaric  qui  étoit  alors  en  Italie,  ajraik 
remercié ,  on  envoya  dans  les  Gaules  Lucilicn , 
bcaupere  de  Jovicn ,  qui  avoit  reçu  depuis  peu 
une  pareiUe  Charge  dans  l'IIIyrie.  Il  arriva  d 
Reims  -,  &C  comme  li  roiit  eût  été  tranquille  &: 
allure ,  il  commença  à  faire  rendre  compte  aux 
Officiers  du  Domaine,  L'un  d'eux  le  lentanc 
coupable  ,  fc  rerira  à  l'azile  des  Signes  militai- 
res auptès  des  foldats  Hollandofs  ,  à  qui  il  fît 
croire  que  Jidien  n^étoit  pas  mort ,  &  que  Jo- 
vicn étoit  un  ufurpatctf  qui  vouloit  envahir 
l'Empiie.  Sur  cela  Icsifoupcs  feibûlcvcrent, 
&  coururent  en  tumulte  tuer  Lucilicn ,  &:  Sc- 
niauch  Tribun  qu'il  avoit  amené  avec  lui.  Va- 
Icntinicn  j  qui  quelque  tems  après  parvint  à. 
l'Empire ,  6c  qui  étoit  de  la  mc-mc  compagnie , 
fe  fauva  hcutcufement  par  la  fuite.  Ces  nouvel- 
les donnctent  quelques  inquiétudes  à  Jovien; 
mais  il  fut  rafl'ùrc  par  l'arrivée  des  Députés  des 
Gaules  ,  qui  l'aHurercnt  de  la  foûmilfion  des 
Troupes  &  de  Jovin  leur  GénéraL  II  confirma 

Amwiim.  UâtciÈ.  Lu. 

(«)  Ammun.l.  i^.f.  )  jf .  Incertom  fabÏM  rqarfttit hiftt • 
cote  bi  achii  ejui  piïfti  i<li .  coftù  peifoflu ,  h*fu  in  itnâ  jecori* 
ûb<». 

(  x)  jlmmÏM.  l.  lî.  Zixjm.  I. } .  ThnJint.  /.  4.  f.  I . 

(jf)  jlmmuM.l.l^.  PruJcnii  cool-.lio Miliricom  ex 

/«mituribiu  negaiiii .  «geniem  tuua  lum  la  lialia.  miiTn  io' 
iijBibu} ,  Jovmo       <ucce4«e  aimorom  MjgUtxopct  CùUiu. 
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Jovin  dans  (à  Cli.ifgc ,  8û  lui  recommanda  de 
venger  la  mort  de  Lucilien. 

Jovicn  lit  à  Aiicyrccn  Galatic,  lafolcmnicc 
-de  Ion  CcMifulat  aucomnicnccmcntdcranncc 
5(54.  ri  ne  furvcquic  gucrcs  à  cette  cérémo- 
nie :  car  comme  iUavartçoit  à  grandes  journées 
'vors  Con.canwnople,  on  le  trouva  mort  dans 
fa  chambre  à  Dadaftane  ,  lini  iîmé  entre  la 
Galarie  &  la  Bithynic ,  aprc«  avoir  règne  Seule- 
ment fept  mois 5c  vingt  jours*.  On  cnit qu'il 
avoifétc  éroiiffô  par  du  charbon  qu'on  avoir 
■brûle dans  fa  cUamlve,  pouriccherla  chauxSc 
.le  mortier  donc  elle  avoir  été  tout  nouvellc- 
-mcnt  enduite.  Il  eût  pour  Succcfleur  Valenti- 
nicOiqui  étoitalors  ablcnt  à  Ancyrc  dcGalatic. 
.11  avoit  donné  fous  Julien ,  tmc  marque  de  fon 
attachement  à  b  Religion  Chrétienne ,  lorfquc 
cet  Empereur  entrant  dans  un  Temple  d'Idoles 
i&:  le  Pr«rc  jettant  de  l'eau  hiftrale  lur  les  afllf- 
^ns ,  Valentinien  fc  fâcha  qu'il  lui  en  eût  jctté , 
'&  coupa  même  l'endroit  de  fon  h.ibit ,  où  elle 
■croit  tombée;  ce  qui  lui  Ht  perdre  fon  Emploi, 
A:  le  fit  éloigner  lîc  la  Courf  z  )i 

Valentinien  étant  arrivé  avec  fon  armée  à 
Conftantinoplc,  déclara  Auguftc fon  frère  Va- 
Icns  *  ;  &:  quelque  tems  après  *  étant  à  Nailfc 
dans  la  Dace ,  ils  partagèrent  l'Empire  enrr'eux;  ' 
Valens eût  i"Orient,&:  Valentinien  l'Ocadcnt 
/ 4;:  fça voir  l'Illyric,  l'Italie,  les  Gaules,  l'An- 
gleterre ,  l'Efpagne  &:  l'Afrique.  Joviii  de- 
meura Général  des  Troupes  des  Gaules ,  ôC 
Germanicn  fut  Préfet  du  même  pays.  Un  des 
principaux  motifs  qui  avoient  porte  Valenti- 
nien à  prendre  un  Collègue,  étoit la confpira- 
tion  de  prcfgtic  toute  les  nations  voiiines  de 
l'Empire,  à  taire  irruption  damfesProvmccs, 

à  les  ravager  [b ).   .  , 

Les  Allemands  ayant  appris  la  mort  de  Ju- 
Iien,commenccrent  à  fe  révolter,  &:  firent  cjucl- 
ques  ravages  dans  les  Gaules ,  &c  dans  la  Rhctie , 
qui  comprenoit  les  Grifons ,  &:  une  partie  de  la 
Bavière;  mais  le  corps  de  la  nation  demcuroil 
encore  dans  l'alliance  avec  les  Romains ,  puif- 
gu'ilscnvoyercnt à  Valentinien,  pour  la  con- 
■nrmer(f  ^  &  pour  reorVoir  les  préfcns  qu'on 
avoit  accoutumé  de  loQt  donner  \  mais  on  ne 
leur  en  oJtrit  que  de  médiocres  ,  qu'ils  rcjct- 
terent  avec  indignation  ;  &  Urfacc  Maître  des 
Otticicrs ,  les  ayant  encore  maltraités,  ils  s'en 
retournèrent  pleins  de  fureur ,  &:  infpirercnt  les 
mêmes  fentimens  à  leur  compatriotes ,  qui  pri- 
rent les  armes,  pallcrent le Rhin,&: entrèrent 
■<lans  les  Gaules.  V.ilentmien  vintd'.il>ordàPa- 
ri5,&:  envoya  contr'eux  Dagalalie-.puis  s'avança 

(*)  7%»/w«r./.  j.f.  ti.S»!»*»»».;.  fi.  f.  Ort!.l.-j.t.}i.(jft. 
{'  <  rhilt^mi.  .s.f.  g  ZjiAm.i.^.  Ammuu,L li. 
Ci")  4ni-),iia.i.i6  f.j66. 
il  ")  lirm.f.  jfi-i. 

(')  Srjtp'>r.c  et  ni  Jon  un  lieu  condJ^rable  ,  &  le  fut  en- 
core (fjulieurj  li«cK-nie(Juiî.  Il  donne Inn  nnm^lun  pe'itpt\j, 
ou  cjnron  de  Lorraine  ,  nom-re  Vj'»wBf»,ï(  fitfni.  L.i  l'utc 
Swpcnnire  4  Metz  rire  fon  nom  deScjrpone  ou  S^rponc  ,  pjr 
ce  qu'cUe  y  MiHiiiifau.  Oa  a  iiouet  quintitt  de  mcdaittu  à 
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)uiqu'àRcim$,dans  ledcircin  defcmcttrcàla  tc- 
•tc de  l'armée  ;  inaib  les  AUemandss'ctoicnt  dcjà 
retirés ,  de  manière  qu'il  revint  pafler  l'Hy  ver  i 
Paris,  où  il  donna  quelques  Loix  cette  année. 

Peu  de  tems  aptes  *,  les  Allemands  pallcrent 
le  Rhin  en  piuficurs  Troupes  fur  la  glace,  pen- 
dant le  moisdc  janvicr^î^).  Carictton ,  Fran- 
çois d'origine, qui  commandoit  les  deux Ger- 
manics ,  voulut  avec  Scvcrien ,  s'oppofcT  i  leurs 
courfcs;  mais  ils  furent  battus.  Carictton  mou- 
rut dans  la  bataille  -,  Sevcricn  ùw  ren  ver(c  de  l'on 
cheval,&:  dangérenfcmcnthlelfèilcs  Allemands 
■emportèrent  le  Drapcaii  des  Hollandois  &  des 
Hérules.  Valentinien  étoit  encorcà  Paris ,  lorf- 
qu'il  apprit  cette  nouvelle.  Il  envoya  Dagalaï- 
Ic ,  pour  tâcher  de  réparer  certc  j>crte  6c  1  hon- 
iieur  des  Romains  ;  mais  ce  Général  n'ofa  feule- 
ment paroitre  devant  les  Barbares  :il  fut  rappcl- 
lè,  &  Jovin  renvoyé  en  fa  place.  Celui-ci  flic 
plus  heureux ,  &  battit  les  Allemands  en  trois 
combats  diffcrcns  :  premièrement,  à Scarpone 
<  f  ) ,  aujourd'hui  Charpeinc  ou  Scrpeigne,  pctic 
village  au-<lelà  de  laMofelle,  vis-a-vis  Dieulo> 
warr,  entre  Nancy  &:Pont-à-Moullbn.  Jovin 
y  furpnt  les  Allemands;  ÔC  fans  leur  donner  le 
tems  des'armer,  il  les  défit  tous.  Dc-là  il  condui- 
lît  fes  Troupes  contre  une  autre  Troupe  d'Alle- 
mands, qu'il  fçavoit  être  campée  en  allûrancc 
iiir  la  Mofelle.  Il  s'avança  jufqu'à  une  vallée  cou* 
verre  d'arbres,  d'où  il  découvrit  les  ennemis, 
dont  les  uns  fe  baignoientf'  f  )  ,  les  autres  fc 
rouilllloientlcs  cheveux  à  leur  manière,  les  au- 
tres s'amufoient  a  boire.  Il  les  attaqua  à  l'impro- 
viftc ,  força  leur  camp  mal  fortifié ,  les  difperfâ, 
8c  en  rua  plufieurs,  fansqu'ilspuHcntniicmet, 
trc  en  bataille,  ni  fe  rallier.  Les  autres  fe  fâuvc- 
rent  comme  ils  purent ,  par  des  fenricrs  ferrés  & 
tortus.  On  ne  nous  cht  pas  où  ce  dernier  com- 
bat fc  donna  ;  mais  la  narration  d'Ammiea 
Marcellin  inlinuè  que  ce  ne  f  ut  pas  loin  deScar- 
pone^  &:fur  la  même  rivière  de  Mofcllc ,  oûla 
première  bataille  s'étoit  donnée. 

Il  reftoit  encore  une  troifléme  Troupe  d'Al- 
lemands à  combattre.  Elle  s'étoit  avancée  juf- 
qu'à Châlons  fur  Marne.  Jovin  la  fuivitpromp-. 
temcnt  ;  &  l'ayant  trouvée  fur  fes  gardts,&:  prê- 
te à  le  bien  recevoir  ,  il  ne  voulut  haiardcr  le 
combat,qu'aprês  avoir  fait  repaître  Se  rafraîchie 
fes  f'oldats.  Il  attendit  donc  au  lendemain  ;  Sc 
ayant  mis  fes  Troupes  en  bataille,  il  cacha  ha- 
bilement leur  petit  nombre,  par  le  grand  ter- 
rain qu'il  leur  fit  occuper.  D'abord  les  Alle- 
mands s'arrêtèrent  ,  étonnés  par  l'cclat  ôc  la 
forme  des  Etendars ,  au(quels  ils  n'étoient  pas 

Scjrpane  >  &  on  y  àitertt  il  y  <  quelque  lemi  .  une  inrrrip. 
rion  en  cet  terme»  :  1 1 1  t.  vumm  inititti.  SjttSi,  s.  it. 
Scvf.civi'.Ltmr.  OmlFilrcque  le»Scjrpoonoli  éM^crencdani 
Irur  rille  un  obtlirque  CD  l'honneur  du  Giatid  CmlUn-ini  fur 
le  tui  duquel  etoit  ijrjvee  l'eniriede  cePiioeed  !n»Trc»ei,gc 
fivii.toireluf  Mjx-nec.  Ce'ie  P:<ced'AifhitrJî .-rr  l'.'tjnt bri- 
fte  pK  thùip .  I  •  f  Mibiifcniet  »"en  vortit  ensore  il  f  l%.  mti, 
B-ieh.Hfl.MfiifMttt. 

(f)  /t  nmitt.  1. 17  V'i  leblt  tieinrej  aIi^>i,quorj.:m  coma 
luulAiMct  ex  more ,  pouniciquc  aoanuUci ,  . 
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accoutumes  (5).  Enfuitc  ils  s'avanceront  i:  de  quelques  années  Valcntinicnpaflà  cncotc  *V^«)«»* 
combaairent  vatUamment depuis  le  matin  juf-  une  gcaodc  pàrtic  de  Tan  ^sy.  à  Reims ,  pui^^  i^^^^ft 
qu'au  (btr. La R<MAajnsavdienc)iirquc$-làtoùt  qaW  ootiveeti  cette  année  plafieotsde  Sst 

1  avantage ,  &C  cette  journée  leur  auroit  crc  Loix  dattécs  Je  cette  v^11c^. 

crcs  gloricufc  ,  6c  ne  kitr  auruu  cûûcc  qiic      II  y  tomba  dangcrcurctnent  malade,  Se  Id  XV. 
^rès  peft  de  ùtt^,  (ans  B.ilcobaudc,  un  des  Officiers  de  fcs  Troupes  fôngedicnt  déjà  if  aire  CratUn^ 
Officiers  de Jovin ,  qtii  fc  rctirafuf  lefoir  eu  de-  tomber  l'Emnirc  à  Ruflicos  Julianus ,  ou  à  Se*- 
iotUrc.  Si  Icsautrcs  Cohortes avoicnt  voulu  iui-  verc  GtjiLi»!    Mra.inccrîe  (*»  j:  mais  il  en  rc*  '^'^'^^ 
Vrc  Ton  exemple,  (^étoic  fait  derannccRomaè-  '?inti&lcd.ine;croù  ils'étoitvû,  luihtfongcr,  ^j,^^ 
iic ,  &  il  n'en  fcroiit  pas  rctdurné  nn  feu] ,  pour  aulG  -totqu  il  fut  rétabli,  â  prendre  un  CoHcguc.  (gfiii/iien 
|>orter  la  rfouvelle  de  la  défaite  ;  mais  les  Co\-  Il  difpofa  les  Troùpcs  â  rcconnoître  Gratien  prt. 
^dats firent  une  il  vigourcurerciilbncc,  que  les  Ibutiis,  & illcdcdara Aiigafleala  tête  del'ar- 
AUemands pqj^cai  la  bataille,  laiHcient  ùu  mec,  âAnucas,  ki4. d'Août  j^^.Gtadean'^ 
le  cbamp  iiznâlleimrts ,  &c  quatte  mttleble^  ^fait  alm  qâe  kok  ans ,  quelques  Hims,  . 
les,  fans  que  le";  Romains  y  eiillent  cûpliisdc       Après  Cela  Valeniinien  prit  le  clicmîn  dc 
deux  ccQt  bomincs  tues ,  éc  autant  de  bldfcs.  Trêves  * ,  &  il  apprit  fiir  la  route ,  qu'il  y  avoic 
La  nnit  tertntoa  cene  grande  affaire.     '  '      de  gtands  troubles  en  Angleterre  (  »  >.  Il  y  en-  ' 

Le  lendemain  Jovin  ayant  range  fon  armée  Tnva  J'abon^  Scvcrc  Comrc  des  domcftiqucs  , 
en  forme  d'un  gros  Bataillon  quarré  ,  appt  ic  pms  le  Général Jovin,&;enfiiitc  le ComtcTheo- 
quclcs  ennemis s'étoicnr  fauvésàla  faveur  des  dofe,  pcrc  du  GfandTihcodolès  quif^NJttllk 
ccncbtcs.  Il  les  fuivit  quelque  tcms  à  travers  le   Icsî^- .itmic?  ,  !{'  ta      vit  *îircnx!c  p'^^■' dfut  * 
Champ  de  Eataille,  foulant  aux  picdiks  morts  ili  .cioi^iuLiap^a  .  i  -  unautrccôté,  icsiran- 
.da  jour-pèfiédent.  Dans  fa  marche  onluirap-  çois&lcsSsxohsfaifoicnt  dts  oourlés  dadsdi^ 
|KMta^ucquo||^es4kiisde(fis§|ipk  qu'ilavoïc  veo  endroits  des  C^k>  parmet&rpar  tenti 
.  envoyés  par  une  ancre  toiSftc  piller  les  Tentes  8c  Kandon  Princef  Allemand  :  »  ) ,  fc  jctta  tno- 
dcs  ennemis,  avoicnt  pris  le  Roi  des  Allc-  pmcmcnt  dans  Maycncc,  qu'il  rrouv.i  ticgarnic 
tnands ,  3c  l'avoicnt  pendu  à  un  pointu.  Ccttfc  de  croupes  «  ÔC  la  pilla  un  jour  de  Fccc  des  Chré- 
.  noomlle  Tittiii,  &i}vouloicléveteinefitpunir  tiens,  emmenant  avec  Ini  Wànooap  debudn » 
■  îeChefdc  cette  Troupe,  d'avoir  agi  aind  fans   &  f'.rand  nombre  de  Ciptifs. 
ordic  i  Se  il  raoroic  fait  »  li  on  ne  lui  eût  remon-      tqjcr^nt  Valcntinicn  ccoit  à  Trcycs  * ,  oc 
tii,  aùçe'étipientksfokkltSt  qui  dans  lecranf^  dipéafiuredégrands  préparatifs  pour  atca 
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port  de  laîrcmportcmcnt,  fans corlfûlrer  leur;  les  Allemands  [P  \  IIpaHa  icRIiiiiavccfon  fils 

.,Chct5,s'étoicntportcsàcctattcntat,contrcks  Gracicn  ,  accompagne  du  Cunuc  Scballxu  , 

tégics  de  la  difcipline  militaire.  Jovin  revint  en-  ic  tics  deux  Généraux  Jovin  &  Scverc.  11  mar-* 

fuiccàParis -,  &  Valentinicn  qui  y  ctoit.forcit  choit  en  bataille,  &avançaV>!cn  avant  dans  le 

par  lioiiucur  au-dcvaut  de  lui ,  tic  le  déftgna  pays,  fans  rencontrer  pcrlonnc qui  lui  tilt  tctc. 

Conful  pour  l'année  fuivante  567.  Il fe donna  Enfin  écanc  arrivé  au  lieu  nommé  SoUthmam 

,  encore  antiques  autres  combats  en  divcts  en-  (f  )>  il  appiit  pair  fes  e^tianS}  qoeles  ennemis 

.  droits  éat  Gaules  ;  mais  ib  n'eurent  rïen  de  sWîent  Rifsendèfenfe/ltif  une  montagne  de 

bien  conliJcrablc  {/;  ,'.  ditTicilc  accès.  II  voulut  aller  luî-ratmc  ohlcr^ 

Ou  voit  par  quelques  Loix  de  Valcntinicn  ,  vcc  les  avenues  de  la  raonugnc}  mais  il  faillie 

v(u*il  Tint  i  lldms  (i)  vers  les  mois  ^'0£tebre  d'y  |)én'r.  Son  Ecuyer ,  qui  jportoit  fon  calque 

^L' de  Novembre        Et  Ammien  Marcclîili  orncd'or&dcpîerrcrics,y  dcmciira,ransquon 

(i)  remarqué,  que  Valcntinicn  prcnoit  alors  ait  ^mais  pû  le  retrouver  m  vivant  ut  mort» 

im  ^rand  foin  de  faire  grand  nombfé  deFâm  •&  valcntinicn  ne  fe  tira  du  danger  que  parla 

.  furlun  &raiitrc  bords  du  Rhin  t  en  forte  que  bonté  &  la  forCc  de  fon  cheval.  Enfin  il  donna 

Ic-s  Allemands  ne  pouvoicnt  padcr  ce  fleuve  en  le  lignai ,  en  élevant  l'Etcndart  à  l'ordinaire ,  S£ 

auaineiulroit,  fans  qu'on  en  fut  informéaufli-  les  Allemands  furent  entiércn\cnt  défaits.  Il 

tôt  *.  11  fit  aulli  de  gr.ir  dc'  Irvfrq     fol  l.its ,  n'y  en  ei^tqu'un  petit  nombrequifefauva,àla 

tant  fur  les  terres  des  Ruuiains ,  que  parmilcs  laveur  de  la  nuit.  Aulbne  (r)  dit  qu'ils  furent 

Batbaies  qui  dcmcuroienc  fur  les  botds  dû  battus  fur  le  Nécre  ,  à  Lupodun,  &  vers  les 

Rhmtceqoi  le  rendit  ii  redoutable ,  quepen-  feuTccs  du  Danube*  On  ctoit  que  Lupodun  é- 

.danc  nnitlon  Règne ,  les  Allemands  n  ofcrent  toit  un  Fort  j  près  la  fotttce  dn  Nècfe. 

plus  palier  dans  les  Gaules  (  l).  Mais  ces  gran-  Les  Allemands  vaincus  furent  obliL;cs  de  fai- 

dcsencrephfes  ne  s'cxéaucrenc  que  dans  la  fuite  nia  paix^  Aide  doDncrdesôugcs,  ficaptcsce* 


({ )  U.  AU.  tofaeil  Voii&Mn 
fleitfe  Gentiint. 

f  fc)  jtmmiMm.  iM.  ff.  J-^t.  J/j, 

*i)  uuhtfrtJi  cérW.1.  ad.  iÎÊÊiéf.ff,  tt-  y*» 

^1)  AmmU».  MsnélLI.  }o. 

■  )  ZttiM.I.  4. 
fm)  Ammi*it.l.  n.f.  J|a« 
[»')  Ammit».  I.  xj.f.  }tf> 
(•)  //«■>>#.  Jly. 


facto  Mflfai 


(f)  OoctoinaecWi<ih,JMMto^J*Wiiwaihm»< 

le  Nckcr. 

(r)  Amftu.  Mt/llU.V.  t4t. 

ioi»  fed  Aueiil^xr  vpnicas  quod  monibol  arbïi  » 
Spcftivir  i.n^i  II  n.rL.^u»  piitifqoc  Irtuiopkai, 
Uottibat  ciaAu  NKfum  fupcr  tt  L^^unum* 
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111     miStOlUÈ  t)t  l'on  k  Aï  N  Ê.  ili» .^^  iLii 

•la  Valcntinim  envoya  fcs  Troupes  cntiuarricr  un  autre  Fort  fiir  le  MoiuPiri»  qtte  Vùà  crok 

d'Hy  ver,  &  rcvinca Trêves, oùil entra  comme  être  Hcidelbcrg, 

«n  triomphe,  avccValcncimcnfoofils/'  s)^  ht  Les  PriadpsWCdaAifasmands  prévoyant  les 
Pncte  Auilonc ,  Précepteur  du  jamcEropcrcuic  fuites  dc  cettc  entrcprifc  ,  qu'ils  regardoicin 
Gratien ,  fit  le  voyage  d'AUcmagac ,  avec  le  commeun  aâc  d'hoftilité,  &  un  fujet  de  ruptu- 
•Ptinccfonélén4^-f)v  AcdcmeucàâTlévei  «U-  rcentr'eux&les-Romains,vinrentfcjetreraii]c 
fws<leluki  -pieds  dei'£mparcur»  pour  le  prier  de  faire  cef- 
AuTone  «coït  dé  Bourdeaftnc  m  >,  &  il  y  en>>  -fer  cestravaur,  8e  de  ne  pis  dtIntle^par-tâ  tt- 
rcic;n.i  CjUcl.|iic  tciiis  la  Grammaire  ôc  la  Rhc-  teinte  anx  Traites  d'alliance-,  niais  n'ayant  ridi 
.toriqU&  11  ecoic  déjà  avancé  en  âge>  loiTqu'il  pi)  obtenir ,  ils  s'en  retournèrent  cnf^kuranti 
lût  xpfdtt  à  la  Gcwr  de  Valentinienv  pourtn-  parce  qu'ils  prévoyôicnt  que  les  "Romains  ife 
ftruircGratien(  Jf).  Cet  Emploi Ini  procura  de  manqncroicnr  pas  de  tuer  leurs  enfans  qu'ils 
grands  honneurs.  Il  tut  l'retci  du  Prctoirc,prc*  tenoicnt  en  ôtagcs ,  li  les  AlIgnandS  les  atu- 
miéremenc  pour  l'Iulic  &  pour  l'Afrique*,  &  quoienb  Ds  les  attaquèrent  en  eflrt ,  d'abdnl 
-cnfuite  pour  les  Gaules.  Ilpofîcdoic  ccacJcr-  qu'ils  virent  leurs  Dépures  retenir  fâris  fatif- 
nicrc  dignité  en  578.  &  379. 11  tut  aulli  Coiiiul  -^adion.  11  y  avoit  pris  dc-li  un  corps  de  leurs 
en  579.  llétoitlié  d'amitié  avec  S.  Paulin ,  âcil  Trottes  cach6es  derrière  une  colline  ,  l)Bt 
lui  a  écrit  diverfes  Lettres.  Il  avoicauifiËiitGon»  pamt  au/Iî-tôt ,  &  qui  ayant  àppris  ce  qui 
noilîance  avec  Symmaque,  Se  its5%ioiencvAs  s^oitfaflc,  fe  jcrta  fuf  les  fôlcËtts  RomairtS  , 
■apparemment  .i  la  Cour  à  Trcvc  S, m  T-pît^rc  qui  travaiHoicnt  demi  nuds  a  ce  nouveau  Fort» 
.3CViij..eftadrcilceàUrruleGraaunaincndc  Tré-  &  les  maflàcrercnt  tous  >  (mt  qu'ilen  idlâtttb 
ves.  On  croit  qu'AtiToacétok  dans  cette  vide,  feuf^  haifinis  Syagricn  SécrécaÎR  d^t ,  qui 
lorfque  Gratien  Tut  tue.  De  là  il  fe  retira  vcrsU  s'enÂiit  vers  l'Empereor)  8c  qnîiâtl&ttriMial 
Cuycnnc ,  a  Ëourdcaux  ,  ou  dans  k  Xain-  re^,&dir^ci&  ^ 
«onge  fy)y  d'ouilforivit  à  S.  Paulin  versl'an  On  vbitp»  laLôixdetidntcannée(4,qtSe 
j9î.On  lie  dourc  point  qu'il  n'ait  crc  Chrétien  ;  Valentinicn",  après  avOirdcmcurc  à  Trêves  jufl 
mais  on  trouve  dans  fes  Ecrits ,  des  traits  qui  mi'au  14^ May  ,alla  à  Complat ,  où  il  étoit  le  17. 
font  honte  à  une  iiTainteprofclTion.  Le  Poème  dli  mêmeoioiist  puis  il  revint  à  Trêves  vers  le 
qu'il  a  compoic  lur  la  Mofelle,  pafl'e  pour fon  commençcinenl de  Jam.  ÎX4.  du  mcnie  mois , 
mciHcurOuVcagc.  11  eut  un  iîls  nomme  Hefpe-  il  étoit  i  Martiatiauc,  qu'on  croit  erre  Man- 
te >  qui  parut  avec  diftinâion  à  U  Cout,  ic  hem.  11  croit  le  19.de  Juin  à  Altrip,  entre  Man- 
dins  ks  premiecsEoiplots ,  fous  les En^idteuis  hemAjjftirc ;  le )a  d'Août  il  ctoît  à  Brifac ,  8c 
Valeminietil8flLfotitGûtien,ae{b»The&.  lei4.(fDâobieâTtâvcs, OLiilpafI'arHyver,aé 
dofe.  mime  l'année  fuivantc  370.  II  y  a  toute  lorfc 
Mais  revenons  à  notre  Hilloixc.  Ammicn  d'aKNtrcneeqaecéquikVctincli  long-tons  fur 
MarccHin  (s )y  après  avoir  lappoité  rexpèdi-  lesDi»BdsduIUun,ratfenviequ*ilaToicde«toir 
.  tion  de  Valentinicn ,  dont  nous  renmis  de  par-  «chever  tous  les  Forts  dont  nous  avons  patlé ,  &: 
icr,racontequcccPnuu;lorciiiatouslcsbotds  qu'il  avoir  commencés  l'année  précédente, 
du  Rhin ,  depub  &  (burce  jufqu'à  fon  cmbow-  On  voit  encore  aujourd'hui  un  très  grand 
churedanslamcr ,  tout  le  long  des  Gaules,  par  nombre  de  ces  anciens  Forts,  la  plupart  dèmo- 
xtebons  Fores  ic  de  fortes  Tours,  &  desCKà-  Its^"!!:  abandonnés,  iur  toutes  les  hauteurs  voi- 
teaux ,  qu'il  plaça  aux  endroits  les  plus  commo-  linc^  du  Rhin. 

des,  élevant  les  Camps  Romains  plus  qu'ils  n'é-  Au  reftc,onpait  jugerde  la  grandeur  ac  de 

toicnt  auparavant, ccft-à-dire,  apparemment  la  magnificence  de  la  ville  de  Trêves  en  ce 

les  plaint ,  autant  qu'il  étoit  pollible ,  fur  des  tems-là ,  par  la  dcfcription  qu'Aufone  en  a  fiite 

hauceutsi  Âc en  effet  i^rciqac  tous  ceux  qu'otl  dansfaMofeile(^^.  lllacompareàtoutcc  que 

connoltdanslesfronaeies*  étoientfiirdescol-  Tamiquitéadeplusromptueux,  de  plus  fuper- 

lincs,  Se  fur  les  défilés.  Ammien  ajoute,  qu'il  be  6c  de  plus  riche.  On  y  voyoitdes  Manufa- 

bâtic  même  des  Forts  au-dciàduRhini  furies  (kutes  pour  les  armes  âclcsétoi^es,  dcsHôic]& 

terrés  des  Barbares ,  pour  les  empêcher  de  faire  pour  la  &brtque  des  M onnoyes  &  des  mach»^ 

irrnptfon  d.ins  les  Gaules.  II  jetra  cnfuite  les  nés  de  ffucrre  (c/;  en  un  mot,  tour  ce  qui  fe 

.  tondemcr»  d'un  Ch.itcaH,rur  IcNckcr,  d'une  trouve  dans  les  viUeslespluspuillantes»  &  dans 

haucenr  &  d'une  force  extraordinaires  &  de  celles  oùlcsRois&lcsEnipereanfimckur  ti- 

.  peurqucccflcuvcdanslafuitencpût  rcnvcrfer  lîdcncc  ordin.iirc. 

.  cet  Oaviagc  ,  il  en  fit  détourner  iSc  reculer  lout<a  les  précautions  de  Valentinicn  ne 

le  cours  avec  des  travaux  infinis.  On  croit  que  purent  empêcher  que  les  Gaules  ne  lulTcnt  en- 

ceChàceauétoitoùroii  voicaujourd'huilavil-  core  infultecs  *  par ks Saxons,  peaplesd'Alle- 

ie  de  Manlient  H  toduteflooteentineprendrc  magne ,  qui  demeoioieiit  fiicki  bonli  ^lO- 
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ccan ,  parmidesm.iraisin,iccdriblcs,  &rcrcn- 
doicnc  alors  redoutées  par  leur  valeur.  Us  ti- 
taïc  donc  irrafwraR  dans  les  Gaitales  ï  <e  bdKti- 
tcnt  en  pluOcurs  fcnconrrcs  le  Comte  Nan- 
nicO)  qui  gaidou  les  côtes  uû  ils  firent  irrup- 
tion î  ttiais  Nannien  af  anc  appcllé  â  fon  ie- 
tcouis  Scyerc  Général  de  l'Infanterie  ;  celui-ci 
en  leur  montrant  fculenicnt  fou  armée  ,  les 
épaaventa  tellement,  qu'ils  lui  demandèrent 
la  panb  Us  ne  robiiiuenc  «ju'acondition  qu'ils 
(t  rerirtroiefic  incel&inineiit  dans  leur  pays  , 
&  qu'ils  iajlTcroivnt  une  partie  de  leur  icuncllc  , 
Dour  cae  cnrôllèc  dans  les  atmca  Romaines. 
Kbiicomme  ib  s'en  temâmotoit  dam  b  boiK 
ne  foi ,  ils  furcnr  nillcs  en  pièces ,  dans  une  Cm- 
buicadc qu'on  icurdrcilàlur  le  chemin,  par  la 
plus  infignc  de  toutes  les  perfidies.  Le  lieu  de 
cette  lâche  achon  s'appdîmr  Dcufonc  ,  au- 
jourd'hui Tuitz,  ou  Duiu,  au-ucladu  Rbin» 
Vis-à*vjs  Cologne 

La  même  année*»  l'Empereur  Valentinien 
rolUcita  feacmnwnt les  Bourguinons  (r) ,  à 
venir  artaqucr  Macricn ,  Roi  d'AlIcmaenc  , 
pendant  que  lui^éme  dcvoit  jrailci  ic  Rhin 
pont  bntmkt  leâr  cnltieprilc.  us  nuicherenc 
donc  arec  quatre-vingt  mille  hommes  fur  les 
bords  du  Rhin  ;  mais  Valentinien  tout  occupé  à 
h  conftruâion  dotes  Forts ,  ne  put  exécuter  fa 
promcflèi  dcfoncquc  IcsBoiif^umn  -^  Turent 
oi))igcs  de  s'en  retourner  tort  uiccuatciis  ,  a- 
pvds  avoir  fiât  moum  cous  k»  capci&  qu'ib 
voient  pris. 

L'annécfuivantc*,  Valentinien  nefortit  de 
Trêves  ('/J,  que  pour  une  expédition  qu'il  fit 
autour  de  Mayence  (c).  Son  deâèin  étoic  de 
fintprendte  Mactien ,  Roi  des  Allemands ,  ouf 
lui  donnoit  de  tciTibles  inquiétudes  par  les 
Troupes  qu'il  entrcten'oit ,  2d  par  k  grande 
puiirancc  qu'il  acquétoic  de  jour  en  yomt.  Il 
marcha  contre  lui  le  plus  fccTcttcmcnt  qu'il 
put,  fit  jettera  la  liâte  un  Pontfur  le  Rhm,  s'a- 
vança à  la  faveur  de  la  Lune ,  défendit  fous  de 
grofl'cs  peines  aux  foldats  de  brûler  ni  de  ra- 
vager le  pays  i  mais  il  ne  fut  pas  cxaâcnicnc 
obeï.  Lenu&lcbruit  éveillèrent  les  Gardes  de 
Macricn,  qui  fc  douuntdeceqiiec^cott»  jee» 
terent  promptcmenc  leur  vcaSac  fiir  un  t»»> 
riot,  ÔL  le  i'auvercnt.  Valentinien  au  dcfcrpoir 
d'avoir  manqucfon  coup  »  abandcMina  au  pilla- 
ge tes  tettci  des  Allemands,  y  fit  le  dégât ,  i 
\ine;t  licufsà  la  ronde,  &:  donna  pour  Roi  i 
ce  Canton  un  nommé  Fraomaire  en  la  place  de 
K4acnen;mais  Ftaomaire  quelque  cen»  après 
quinn  crRovaumcniinr' ,  Liiinantmieux  corn- 
maiidci  en  qualitc  ûc  Colonei  à  quelques  Trou- 
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pcs  d'Allemands  qui  fcrvoient  en  Angleterre. 
Après  cda  l'Empereur  revint  à  Trévcsj  où  il 
pailà  k  tdte  dft  ««m  tonb  ^r.  te  coûte  la 

luivante 

L'Empereur  Valeutinicnavoit  toujours  panl 
zélé  Catholique-,  mais  Valens  fon  CoUéguc,  qui 
rcgnoic  en  Orient ,  favorifoit  les  Ariens ,  &:  far- 
ioit  de  grandis  maux  à  l'Egliic  (  h  }.  Il  Tourtroit 
icsBa)l)Ms(clekJuifs^^leur  donnoit  toute  li- 
berté ,  pendant  qu'il  traitoic  les  Catholiques 
feals  dans  ta  dernière  rigueur ,  ic  pcriecutoii 
cruellement  les  Soliuires.  Les  Evéques  d'O- 
licnt  demandetentdonc  k  lèeouts  des  OccI* 
demaiix  ff)t  le  ccux-c^y  iTâflbnblerenteâ 
Concile  à  Rome  en  371.  fous  le  Pontificat  de 
Damafc,  &  par  l'autorité  d'un  refcrit  Impérial 
(^XIls  étotcnt  au  nombre  de  quatre  vingr-tteitt 
d-:  l'Il'vr.c,  de  la  Gniil~&;  de  l'Italie,  on  en 
trouve  icnomdc  dix,a  la  tctcdc  la  Lettre  Syno- 
dique  qu'ils  écrivirent  aux  Orientaux.  Dans 
cette  Lettre  ils  établilTentroIidcment  la  Foi  de 
Ntcce,  la  divinité  de  J.  C.  &:  celle  du  S.  Efpriti  ils 
annullcnt  le  Concile  de  Rimini  ,&  approuvent 
la  condamnation  d'Auxcnce>£vèque  de  MilaOk 
On  nefçait  point  d^autres  naioculaticésde  i« 
Concile,  &: on  ignore  qui  ftmtlcsfivêqttGsdeft 
Gaules  qui  y  allilfercnt. 

Vers  ce  même  tcms  *^  le  fanMux  & 
tin  Evcque  de  Tours,  fur  oMii^c,  au  commen- 
ceirtcntdefon  Eptfcc^at  f  /; ,  de  ic  rcndtcà  la 
CourderEmpcfcur,  qui  étoit  à  Trêves  (m), 
Valentinien  ayant  fçu  que  Maitin  vouloit  lui 
demander  des  chofcsqu  il  n^avoftpas  envie  de 
lui  accorder,  donti.i  ordre  qu'on  lui  rchisat  Ten- 
trée  du  Palais*  CcPrincc  qui  ecoit  de  lui-même 
ém^  ahfer,  étoft  encofe  indifpoiè  contre  le 
Saint  par  l'Impératrice  Juitinc  la  femme  ,  qui 
ctoit  Ahcnnc.  Mamndonc^aDics  avoir  tenté 
fniAilement  une  &  deux  fois  <f avoir  aiuUenctf 
de  l'Empereur,  ctir  recours  à  Ton  azylr  accou» 
tumé.  Il  s'ciivcloppc  d'un  cdicc ,  il  le  couvre 
de  cendres  ,  il  jeune ,  il  prie  nuic  éc  jour.  Ld 
fcptiéme ,  lin  Ange  fc  préfente  à  lui ,  lui  ordon- 
ne d'aller  hardiment  au  Palais,  l'ailure  quelCS 
portes  lui  en  feront  ouvertes  &  que  l'Empercuf 
quittera  <àâarté.  U  Va,  ks  portes  s'ouvrentd'el* 
les-mêmes ,  nul  ne  s'oppofe  â  lui  »  Il  s'avano* 

jurqu'au  cabinet  de  rFn  ;  crciir.  Celui-ci  l'ap* 
percevant  de  loin ,  s'cmpoitc  contre  ics  gar- 
des, quil'ontlai(Séentrer,ée  ne  daigne  pas  f« 
lever  de  fon  Trône  pour  le  rccevoir;mais  un  feu 
s'éunt  iubitcment  acuthé  au  Sicec Royal,  Ai 
commençant  â  k  brûler,  il  cft  obligé  malgré 
lui  lîfr  lever,  &  de  faire  honncttt  À  Martin.  U 
coure  a  iu»  ,  l'cmbrafle,  &  raoUUfoSt  qu'ont 

S»7ij  E/^/e'Itrim  «mi.  ir  Rrrfiriflt  ImfrrUU.  Dum/ui  ,  1* 
i./i<n«u  ,  ►•v*M»iij ,  A>^*»i  ,  rtciMUMi  .  Viâpr,  fr^m,  ta- 
»tciaimt ,  MmUmt,  Htnùntu  ,  &  tmlit^  <S<.  VatW  I» 
nie  Leiirc  «a  Grec»  ■■  ■(■*  «adniti  A  tel 
Ll.r.  i7.1iiA.  Ecdi 

(/)  Il  fui  onlaenC  EvfeqM  M  J^t*  «  Ijl* 

(a)  Salft,  ifMf. 
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«if  HISTOIRE  DE  L 
venu  divine  la  frappe  i  Si  avant  même  que 

M.utin  lui  cùz  cv^îolc  Icfiiict  de  fon  voyage,  i! 
■lui  accwrdc  ^lus  il  ne  ticmandc  ;  il  l'entre- 
tient familicrcment  ,  le  fait  marvgcr  avec  lui, 
■&  le  ccMnblc  <ic  pi  cfi-'ns  à  fbn  départ  ;  maL";  le 
^int  toujours  zclc  poiir  la  pauvrac ,  les  tcfufc, 

s*en  cetoarncÀion  Eglife. 

On  raconte  <que  ce  Tainc  Pr-!  r  vcfiant  à 
Trêves ,  paHii  par  la  ville  de  Toul  ,  «.Sl  lit  fa 
jpiicte  ati  tombeau  de  S.  Manfuy  (0).  On  a 
.<onfervélong-tems  la  pierre  fur  laquelle  il  s'c- 
ioit  mis  à  genoux ,  &  on  la  montroit  aux  Pcle- 
tins,  commcun monuiTKnt delà piétcdc Mar- 
tin, &  del'ant''v;rc  i^u  cuhc  de  S.  Manfuy  t 
«lais  lorfqw'on  l  uinal  ancienne  6>:  bcllc£glife 
«lcS.Maniuy  en  1551.  ontranfporta  cette  pierre 
dans  la  ville  de  Toul  ,  Cloit-r  de  S.  Gcn- 
goiil,  où  on  l'a  vue  pendant  plalicursannccs, 
avec  une  Infcription ,  qui  failoit  mendon  de 
l'arrivée  de  Îk  Manin  à  Toul ,  &  de  ù  prière  au 
<i»uibcau  de  S.  Manfuy.  Je  ne  f^ais  il  ce  lut  au 
|)tanicr  ,  au  Icccmd ,  ou  au  troilicme  voyage 
qi  rr  ■  'muu  fît  .'iTrévcii  nuis  cela  importe  peu, 
p  i  n  I  u  j  i  fit  ces  uoLs  V  oy  agcs ,  r  un  en  37  j.  l'autre 
en  )85.  &:  le  troilicme  en  586. 

Valcncinicn ,  après  avoir  demeure  à  Trêves 
^u  moins  juiqii'à  la  hn  d'Avril  jyj.  ( e)  alla  en 
Icalie»  où  il  paila  une  grande  partie  de ccctean- 
ncc ,  principalement  à  lajflànt  Maxi- 

min  Prctct  en  Gaules.  Il  ccoit  encore  à  MUan 
le  5.  Février  ^74.  (f):  mais  il  revmt  bien-tôt 
dans  les  Gaules ,  puifqu'il  cto*t  déjà  à  Trêves  le 
21.  de  May.  Il  en  panit  au  plutôt  fur  la  fin  de 
Juin,  pour  aller  vidter  les  Forts  qu'il  failoit  faire 
ftir  les fronticresd' Allemagne,  6C  particulicre- 
mciit  celui  de  Robur ,  qu'd  fît  bâtir  près  de 
fiaflc  (^1.  Il  avott  auparavant  tait  quelques 
courfes  dans  l'Allemagne  ,  &:  y  avoir  fait  le  dé- 
gât. Dans  le  même  tems  il  apprit  que  les  Qua- 
des  &c  les  Sarmates,  irrités  de  U  perfidie  que 
Marcellin  Duc  de  Valérie,  avoir  commifc  con- 
tre leur  Roi  Gabinius,  qu'd  avoir  fait  an'aflincr 
à£l  propre  tableiavoientpailc  le  Danube,  icra- 
vageoicnclaPannoiiic(fJ.Il  vouloicaJler  à  l'hcu'- 
re  même  en  Illyiie  »  pour  les  rcpouder;  mais 
comme  la  diiron  étoicaop avancée,  il  fc  con- 
tenta d'y  envoyer  pour  lors  quelques  Troupes 
des  Gaules ,  &  demeura  cependant  dans  le  pays. 
.  11  employa  le  rdlc  du  tems  à  négocier  avec 
Macricn,R,oi  des  Alkmands,  quietoit  en  ar- 
tncs  avec  d'autres  Princes  Barbares ,  &:  qui  n'ac- 
tcndoicntqucde  le  voir  éloigné,  pour  le  jetrcr 
dans  les  Gaules.  Il  invita  donc  Macrien  à  venir 
fut  les  bords  duRKin ,  auprès  de  Maycncc  , 
{KHir  cher^er  eoTespUedesiiioyens  d'accom- 

(  I  u-,tn  Chute* V^Hmoai.Hifc  MA  dcMUijtdc  S. 

(♦)  GuhtfrU  Chr-^ntUi.  ,nCii.  T„,il'f-  pp.  9X. y}.lUltRI. 
ttoie  4f.  fui  Vii^nitnicn,  I.     tmper.  p.  6J^I. 
Ckftntkf.  Ccimt  Tkudij,      9  J  •  94' 
ifvMKÙit. t  30. ^.  41  j.  Poli  v«ttatoi  aliqucd  AI«iaiimic 

K»gamMiinmH|  «dilicinll  pr«pc  B«r(l>«n. quod  appel- 
ixateftabiir  (  «ffcrliir  ftâMi  tàmn  tttbt,  dsccwù 
%iiddidcK 


modcmcnt.  Macrien  fort  glocMUX  de  ce  qu'on 
le  rcchcrciiott ,  vint  volontiers  au  rendez-vous, 
ou  VjlcntmicalctrouvaaulH.  11  y  eut  d'abord 
quelques  dil^culcésfurlesptopolitions  que  l'on 
fit  de  part  Se  d'autre;  mais  enfin  Macrien  ac- 
cepta les  offres  que  lui  fit  l'Empereur ,  &  do- 
meura  toujours  depuis  dans  l'aUiancc  des  Ro- 
mains. On  ne  fçait  combien  de  tems  il  vécut 
après  ceci  ;  mais  Ammien  Marcellin  nous  ap- 
prend qu'il  fut  tue  dans  une  cmbufcadc  que 
MeUobaud  Prince  François,  lui  avoir drefice, 
dans  le  tenu  que  Marcellin  alioit  avec  trop  de 
prccipicaciDu  ravager  kscttKs  de  cette  naiioA 
belliqueufe. 

Après  la  concluiion  du  Traité  dont  on  a  par-  XXV. 
le,  Valentinicn  revint  paU'crTHy  ver  a  Trêves  S^mhm- 
{s) ,  où  ilétoit  le  troifîcmc  jour  de  Décembre  jt^fm 
J74  (t).  Cette  année  cft  célèbre  dansl'Eglifo  fièjî* 
par  b  promotion  de  S.  Ambroife  à  l'Epi^opat. 
CcSaintétoit  natif de  Trêves,  où  Ion  pcrc  do- 
mcuroit  en  qualité  de  Préfet  des  Gaules  (  «  ) ,  en 
fan  }4o.  qui  efl  celui  de  fanaillànce.  Il  fut  éle- 
vé d^ns  la  même  ville ,  au  Palais  où  Ambroîfc 
fonpcrefaifoitfa  rclidence.  Ceft  là  qu'un  jour 
le  jeune  Ambroife  dormant  la  bouche  ouveite 
fur  fon  berceau,  un  elfain  d'abeiUcsvintfcre- 

Eoferfiir  Con  vifagc;  en  forte  qu'entrant  dans 
t  bouche ,  elles  en  fortoient  les  unes  après  les 
autres.  La  fervante  cUVayce ,  fe  mit  en  devoir 
de  les  chalfcr  ;  mais  le  pere  l'arrêta ,  &  voulut 
voir  quelle  feroit  l'illué  de  cette  mcrvdUc.  Lei 
.nbeilles  prenant  leurerfbrt  peu  de  tems  après  , 
s'envolcrent  li  haut ,  qu'on  les  perdit  entière- 
ment de  VÙë.  Le  perc  en  inféra  que  ion  fils  dc- 
viendroit  quelque  chofe  de  gratîd ,  â  Dieu  lui 
confervoit  la  Vie.  L'év^ement  a  |detnemenc 
judifié  fa  penfée,  comme  on  le  verra  bien-tôt. 
On  dizCx)  que  le  mêftie  prodige  arriva  à  Pla- 
ton i  &  l'antiquité  l'a  regardé  comme  un  prêfa- 
ge  de  ùl  merveilleufc  éloquence. 

S.  Ambroife  reçût  une  éducation  propor-  ■ 
donnée  â  ik  qualité,  Sril  fut  di;  bonne  heure 
mis  dans  les  Emplois.  Probe  Préfet  d'Italie ,  le 
choilitpourluilcrvirdcConfciiler ,  &  peu  de 
tems  après  il  fut  élevé  à  la  dignité  de  Confu«- 
laire,  ou  Gouverneur  de  la  Liguric,  &  de  l'E- 
milie ,  c'cfl-à-dire,  dctoutlepaysquiefl  com- 
pris dans  les  Archevédiés  de  Milan  »  de  Turin , 
de  Gènes ,  de  Boulogne,  3c  de  Ravcnne.  Ce 
fut  Valeniinien  qui  lui  donna  cet  Emploi ,  &c 
Probe  lui  marqua  les  intentions  de  TEmpereur  » 
Se  lui  prcfcrivit  la  manière  dont  il  s'y  dévoie 
conduire,  en  lui  difant  comme  il  panoit  :  Allez» 
agid'ez,  non  en  Jugc&enMagulrati  maiica 
Evoque      Ce  tîu  comme  unePnjphêtie  dtt 

I)  Ammum.  l.  jo^.  4f4. 

'  J  Gnhtftti.  C'jrsitf  nj.  c.fl.  Thuitl.  p.  y^.  * 
m)  ftalm,  ta  /tmhtju  Va*,f.  n.i.  mv.Uit, 
x)  Cftt*  énkvmitmi,  t.  i. 

t)  Pm^  yùM  Amirt/,  f,  lit.  Lxubarur  tium  Proim» 
PrxfcAut .  «|lèd«Crkimi«jBtilBplcmur  m  Ambrofia  t  distcrit 
eoim  prolicwCfltiiCto  mindiu  •bciHfem  «iaremuc.iutt»- 
fw  Mt  Vidti  mt»  M  mJuéBt,  Ml  M  C|llieHjNii. 
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Ande  J  C  ccquidcvoit  arriver  ;  cnr  peu  de  tcms  après  ,  VaJcntinicii ,  ponr  le  prier  d'obliger  AmSroIft 

Auxcncc  Evcqiic  Ancn  ,  ijui  avoir  gouverne  à  recevoir  rtpjkopat  ,  dont  tout  le  peuple  Ic  . 

pi  es  de  vingt  ans  l'Eglife  de  Milan,  cwDt  mort,  jugcoit  dijrnc.  L'Empereur  fut  ravi  de  joy« 

icsEvtqucs  lie  la  Province  écrivirent  à  Valcu»  qu'on  lui  demandât  pour  Fvéqiic  un  homme 

tinicn,  vjuictoitolorsfurleRKin,  Ccapparcra-  qu'ilavoitcnvoycpoui  Jugc,&:ildonnaordrc  . 

nicn  t  à  Trêves,  &:  lui  annonçant  k  mort  d'Au^  qu'on  ordonnât  incdranimcncAmbraiftEV^  i?^.^^!^ 

,xeQcc>  lui  ddcrccene  en  mené  tons  le  choix  que  de  Milaot  ce  qui  tut  excavè  oWenbrc 
.ét  loti  (ûcccflèw ,  s'en  rapponanc  à  (a  fagcH'e      On  tfiK  b  même  année*  un  Condic  à        y  y  Vf 

&:  à  i a  pR-tc.  Icncc  m D.iuphinc        où  Ce  trouvèrent  plu«  cta**  A 

Maiik  rEmpcrcur  leur  répondit ,  qu'il  n'avoit  licurs  Evcqucs  des  Gaules  »  &c  cncr  jiutrcs  Ëric>  /r^itaite  t» 

pitée  de  nommer  un  Evêqiic  pour  l'Eglife  de  ton  Evêqae  de  Trêves.  Cet  Ei^èque  ft  hbnH  ^f^Btit* 

Miîan  ;  ouc  cette  affaire  ccoit  au-dcllus  de  (a  mon  Sriia,  on  Sriito,  ou  Briunins ,  oi\  mcmc  i<-Ev:^ 

tapatKc  i  que  pciionnc  ne  le  pouvoir  mieux  Frutimm  ,  ou  Britmm.  On  ne  peut  pas  dire  ^'  TrtvtH 

faire  qu'eux,  qui  ctoient  remplis  delà  grâce  de  au  ^uftc  quand  il  commençai  gouverner  TEgliv  •sr^ésyd^ 

Dieu,  &  cclaués  de  fcs  lumières i  pui<;  il  leur  fc  de  Trêves.  Brotivcnis  ne  le  met  qu'en  582.  j;*.  le  '•«« 

écrivit  en  ces  termes  (x.):  "  Nourris  duiii  IL-  mais  on  trouve  ion  nom  à  la  tct^:  l'Èpîtrc  Sy--  *•* 

tnde  des  divines  Ecritures,  vous  ne  pouvez  nodi que  du  Concile  de  ValenipBc  parmi  les 

ignorer  ^Ics  qualités  de  celui  qui  mciite  d'c*  ibuictipiioiis  de  la  rocmcEphre*  qui  contient 

,v  tre  ^evé  à  1  Epil'copat.  Sa  vie  comme  (a  doc-  les  quattes  Canons  qnîyfurenrfaits.  II  cil  vrai 

^  trinc  doivent  être  une  leçon  pour  ceux  qu'i!  qu'on  n'ydit  pas  qu'il  eitctc  Evoque 'le  Trêves; 

4)  eouvcrnc  »  il  doit  leur  fcrvir  ac  modèle ,  âc  maison  ne  marque  pas  non  |  ki  s  les  Sièges  dcS 

.M  n  conduite  obit  réptMidreila  raimetc  de  fa  autres  Evoques,  quoique  t.i  plupart  ibfental&z 

doftrine.  Donnez  i<onc  maintenant  à  l'E*  ■Connue  p.ir  J'.uit:es  eirtoulLinccs.  Le  Pontifî» 

glilcdc  MiLiii  un  Evcqucqui  au  ces  qualités,  cat  de  iiritton  convient  ioit  bien  à  ce  tcms» 

^,  afin  que  nnus-incmes,  qui  ibmmcs  chargés  -cy,  anllUbicn  que  ceux  des  autres  Prélats  foufl 

du  fcin  de  1  Linpire,  puiiîîons lui foumcttjç  crivans,  qnc l'on connoît  d'ailleurs,  lleilàrr- 

.„  nos  teie^ivee  une  entière  confiance,  Sirccc-  marquer ,  que  dans  i  Isifcription  de  la  Lettre 

„  voir  avec  une  humble iôumillion,  les  reme-  Synodale,  Britton  eft  mis  au  lixicnie  rang, 

»,  des  faluuiics  dciéciepiélienlîons:  car  étant  dans  les  fouicriptions  il  eft  Tculemcnt  le  quia* 

„  hommes  oomiDetKNttfommes,  il  ne    peut  ziéme.  DcpInsdaiis'lamêmeInlcription,Phc< 

„  que  nous  ne  commettions  bcsUlCOUp  de  bulms,  ou  Fargadius,  ell  mis  le  premier,  &  il 

«uutes.  ne  k  ht  point  dans  IcsToufcripiions.  Ilparoit 

Les  Evêquess'iaflaiiblewnc donc»  Sfoom^  queronn*apascitcgardàladtgnirédespeHôn* 

mcnccrcnt  a  procéder  à  rElcûion  ;  mais  I.i  cho-  ncs  &:  dcsSiépes  X\x\^  l'ordrcd^^  foufcriptions> 

le  ctoit  d'autantplus  dilficilc,  que  k  peuple  de  puiiquePhcbadc,  outcgadcd'Agen ,  citavant 

Milan  ctoit  tort  partagét  les  Catholiques  d'un  S.  Juile  de  Lyon ,  &:  avant  Britton  de  Trêves» 
côté,         Aiiciis  de  l'autre,  voulant  ehaain       \x  premier  des  Canons  du  Concde  de  Va» 

avoir  uu  Lveque  delà  Communion.  Comme  leacc,  dclaptouvc l'Ordination  dcsBigamcS  » 

Jly  avoiC  danger  tl'une  icdition,  S.  Ambroifc  mais  il  ne  les  dépofc  point.  Le  fécond  détend 

Jtii  éioic  alors  à  Milai^i     qui  en  qualité  de  <l'accordcr  ailcment  la  pénitence  aux  jeunet 

Iknivernenr  de  la  ProTince ,  étoit  cnargc  d'y  fiemmcs ,  qui  après  s'être  confâcrées  i  Dlen  , 

niamrrnir  l'ordre  &: la  paix  ,  ferendita  i'tgli.'e,  ctoicnt  j^allees  volontairement  à  l'Etat  de  ma« 

Jwaogua  le  peuple,  &  les  exhorta  àlairelcur  riage.  Le  troilicmc  accorde  lapcnitcnce  à  ceux 

£leâion£uis  tumulte Comme  il  prlob;,  qui  font  combésdansrtdolâtrieaprèsleurBap* 

toute l'Adcmbléc Te  rcunitàle  demander  pour  tcnic,  ouquiCcfonr  tait  rebaptiTer  'ri;  maisil 

Evcque.ll  n  ctoitalors  que  Catliccumcnei  niais  veut  qu'ils  tailcnt  pénitence  jullju  a  la  mort.  Le 

il  l^voit  quelle  eft  rêmincncc  du  Sacerdoce ,  quatrième  défaprouvc  ceux  t^ui  pour  éviter  le 

'&  quelle  lluntctê  il  demande.  11  fortit  donc  Sacerdoce,  le  Di.iconat,  oui  tpil'cop.ic,  fcdé-' 

auJlî-tûtdel'Eglilc,  &  fit  donner  la  quelbon  ù  claroicnt  coupables  de  quelque  ctuuc;  il  veut 

q'uclquesaccuKs,afiii<pieIacn]atttcqo'ilai&c-  qu'on  les  exclue  en  ctfct  des  faints  Ordres,  ou 

ci  dd!tas  cette  occafion ,  fift  podre au  pcujde  commecoiwablcsdttcrimedontilss'accuicm» 

I  envie  de  Favoir  pour  Evéque  %  mais  cela  ne  ou  du  menfônge  &  de  la  calomnie  dont  ils  (è 

r.i'Ientit  p^.r  leur  ardeur.  Il  fit  enfuite  entrer  thaigent.  Tel  cille  Concile  de  Valence  ,  où 

chez  li^  tout  publiquement  des  tctnmcs  pct-r  le  ctouverent  au  moins  virtgt-dcux  Evéqucs  » 

duësi  cet  artinocnelui rêuillt  pas  mieux  quele  doncon  aksnoms,  &m£metrei«e,fironca 

premier.  Enfin  il  prir  la  h!!tcpe:.  t  uu  la  nuit;  croit  quelques  Manufcrits. Nous  parlctoosci»*  XXVTT. 

nuis  il  s'égara,    le  tfouva  le  lendemain  nutin  cote  cy-apre$  de  Britton  de  Trêves.  fjW. 
aux  porrcs  de  Milan.  Alors  on  lui  donna  des      ValenrinicnpallàrHyvcrderan  575.  à  Tre-  "■""•'"'4 

Çiatilcs,  ic  00  oivoya  en  Gaules  àrEmpcreiit  ves    «Se  y  demeura  julqu'apccs  le  ^  d'Avril,  ^^2^ 

n«lMW./.4.«-f-  !     (*)  T.  1.  Cmm.lM.n.  904-  90f.  ,  ,  p 

?*5  >i«r«.  »!(«  «,  ÂmUfifL  Hmùmt.  Jbifik      (O  n*.  }•  c«ait  ¥4luu»..f.  jor  Q^i  fc  «l  prophuùi       a.\  * 


tu  tt. 


Digitized  by  Google 


 ti9     HISTOIRE  DE 

'Andc'l'c.  pu'''^"'"'^v  donivn  encore  «nc  Loi  en  datte  (le 


tOKK  Air^E^lh.  K  lit» 

Vienne  en  France  (g),  fur  porte  à  Milan  ,  où 

ce  pur.  il  ccott  tort  occnpcdc  la  guerre  qu'U  il  tue  inhume  ,  après  y  avujr  demeure  àmx. 

tievoit  taire  aux  Quades  &  aux  Sarinates ,  qui  mois  en  dépôt  (  h  ). 

avoiciu  pjflc  le  Danube,  &  il  attendoil  avec  La  mort  inopinée  de  Valamnien  âc  craiR'^ 

«mpatiencc  que  U  (iulon  lui  permît  de  fc  met-  drc  quelque  foâlévement  dans  les  Troopcs  , 

tre  en  campagne.  Upatticdoncde  Trcves(</)  fur-tout  dans ccHcsdes Gaules, qu'il  avoir  mc- 

«^fi^c  qiM  kPiimeinps  fut  on  peu  avancé»  nées  en  lU/he  (i  ).  Ceft  pourquoi  les  Prmci- 

«nenanr  avec  lu  &  Janine  Jnftiiie,  9t  Vden-  paax  de  rarmêe  ît^œiic  si  propos  de  procla- 

tiuicû  fon  fécond  lilsi  mais  il  laiïTa  Graticn  à  mer  inccnammcnt  Aiiinifte  le  jeune  Valcnli' 


Tréva,  appaiemmenc  dout  la  fùtcté  du  pays« 
n  tencontcten  «dionin  «sDipucis  desSatma- 

CC5  ,  qui  lui  dcni.indoicnt  la  paixi  mais  il  dit 
<qu'il  leur  i-c|fondroit  qu.tad  li  icroic  fur  les  lieux, 
il  prit  iba'qaanierÂ  Carmufte  ville  d'Illyhc, 

que  l'on  croit  erre  aujourd'hui  Haimbourg  lur 
ic  Danube ,  oazc  licues  au-dcilbus  de  Vienne. 
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nien ,  iccond  tils  de  celui  qui  venoit  de  mourir, 
&  qui  n'a  voit  alors  que  quatreoudoqans.  Ils 
le  iîrcnt  donc  venir  avec  fj  mere,  qui  ètoiti 
cent  milles,  ou  quarante  lieues  dc-là,  ^  le  tirent 
veconnoiire  pour  Empereur,  le  la.  de  Décem- 
bre, lix  jours  après  la  mort  de  fon  perc  *.  Gra- 
ctcn  qui  écoit  alors  âTfévcs,  nc  trouva  nuUe- 


II y  dcmcuraÉroismoiSÂiàircIcs préparatits  de  ment  manvais ,  que  l'on  eût  ainti  déclaré  fon 

la  guerre  qa'ii  vonloit  commencer  au  plikôCk  itère  Auguftc  fansA  MXDdpacioa.  Valemfoa 

Apres cdails'avança  jufqu'à  Acinquc,  au^oiuv  oncle,  qui  gouvernait  rOneiit> entimoigna 

d'nuiGr.inouStrigontc ,  où  mcmc  Bude  félon  d'abord  quelque  mécontentement;  maiscnfui- 

iquciqucs  uns.  llypalliilcDanube,  &âc  le  dé-  ce  il  l^approuva  aunî-bicn  que  Grauen}&  oa 

Çâc  dans  tes  terres  des  Quadest  OeJi  il  revinx  croie  que  «fôs-brs  l'EmpireaOcddenc  ^cpaiv 

a  Bregetio,  que  les  uns  prennent  pour  Koma-  tagé  entre  les  daix  frères.  Valcntinien  H.  cûc 

rc-,  &:  d'autres  pour  Bregnitz.  Les  Qiiades  y  l'Iulie,  rillyrie& l'Afrique»  fi£  Graticn  eut  les 

vinrent  pour  lui  demander Ja paix;  maiscom^  Gaules ,  l'Angleterre  &  l'ETpagnc.  Depuis  1a 

me  il  leur  parloir  avec  beaucoup  de  vchémen-  mort  de  fon  perc ,  fa  préfence  devint  de  pKis  en 

ce,  les  menaçant  d'cxccrmincr leur  nation ,  il  plus  néccflairc  fur  les  frontières,  &  ilncquicta 

tomba  dam  une  apopUnàCi  donc  il  moanitle  poinc  les  Gaules  de  quelques  années. 
47.  de  Novembre  $75.  Quoiqu'il  n'eût  cnoxe  que  dix4î^  ans*  il 

B  (tit  erabaùmc ,  porté  &  tnhuni  i  Conf^  ne  l^a  pas  de  gouverner  avec  beaucoup  de  fa» 

tantinoplc  ^'r).  Quelques-uns  ont  prétendu  gcflc.  II  ht  mourir  Nfaximin  Préfet  des  CjauJcs, 

2u'il  avoit  ccé  amené  Ù.  enterré  à  Andcrnacli  que  Valentinien  ton  pere  avoic élevé,  &  qui  a- 

ir  le  Rhin  [f) ,  aifrdefl'ous  de  Coblentz;  le  voicabnftdelba pouvoir, par leicniauiiiqa'il 

en  1174.  ont  crut  y  avoir  trouvé  fon  Corps.  avoitcxcrcéespend.TntfonGouvcrnement.Il{e 

Brouverus  dit  qu'il  a  vù  une  ancienne  lame  de  déiît  auflli  de  quelque  autres  niauvaisMinitlres» 

plomb ,  qui  portoit  que  Thierry  Archevêque  mais  on  a  fort  blâméGraticn  d'avoir  tait  mo»i 

de  Trêves  avoit  dcpolé  leQirps  de  cet  Etnpc-  rir  le  Comte  TbcoJofe  (it),  qui  avoit  fait  tant 

reur  dansrEglifed'Andcmach,  Se  que  Vigau-  dcbelles  aâions  tous  le  règne  précédent.  On 

dus  Abbé  du  Lac,  l'a  voit  tran^eré  au  lieu  où  croit  que  la  jakNlfiecutbcaUOMlpdepaitàce^ 

l'on  proie qu  il  cilencoreaujourd'liui*  LesMa-  w  exécunon. 

gifttats  de  cette  ville  ouvnrenc&  viliencnr  fon      Vers  le  n^mt  ten»  *  >  l'Einpeceor  Vafeiis 

tombcnu  en  11,91.  en  préfence  du  même  Brou-  députa .»  Gratien  le Pliilofophe  Thcmiftius  i'/). 

vcrus,  &:  ils  y  trouvèrent  les  os  en  bon  éuc  >  OunetçaitpaslcfujecdecevovagCi  mais  Gra- 

avec  «me  latne  de  pbnib>  qui  £iifoic  mention  tkn  loi  ayant  fitic  beaucotrodlMMuieoràTré- 

dc  la  première  tranflation.  Après  avoir  remis  vcs,  l'envoya  .t  Rome,  &  (c  fit  un  plaifir  d'a- 

)e  tout  cil  bon  eut,  ils  y  mirent  une  nouveUe  voir  procuré  auxRumauMla  viK  d'un  homme 

Infcription ,  qui  conhnnoir  la  crc.uKe deksin  fi  omhre  (  w  K  On  voulut  l'arrêter  â  Rome  » 

nncctrcs  à  cet  égard.  Ccpaidant  Brouverus  pour  y  rs-i/cigner  la  Philofophic;  mais  il  aima 

vaincu  par  l'autorité  d'Ammien  Marcclhn ,  qui  mieux  retourner  à  Cunlbntinople ,  où  il  avoit 

dit  û  exprclicmctu ,  que  l'Empereur  Valcnti-  tîxé  fa  demeure^  Ecantà  Rome»  il  7  pcoftOAfa 

fiien  Ltiicmené  âc  infiuméàCiontbntinople  ,  le  Panésyrique  de  Gratfen» 
aime  mieux  dire  que  Valentinien  qui  rcpofe      La  même  année,  ce  ^une  PrfncefSttmeLoI 

à  And:rnacli ,  c.1  [■îurot  Valentinien  II,  Mais  le  15.  de  May  1  »  ) ,  en  faveur  1 Profcflcurs  de 

ce  dernier  cil  aullt*  ditiîdkà  croire  que  le  pro-  Rhétorique,    de  Grammaire Grecque&  Lati- 

micr ,  puiiquc  Vakttciniâi  IL  érani  more  i  ne,  par  laquelle  il  vencqa'onattgniciitelesga- 

(i)  ^mmiam.  Mttai.  U  ia.f.  460.  PubtftcWe Jwn  Vtrt  O'if,  /.  7.    }  ).  Uun-ym.  Ckn»k, 

lenttBiaaut  iTntiriiTOtBi  pu  mm  iliacra  «MMiidch<(,  9».      In  Thioi/I,  nu.  ■ 

CO  '*■«*■.*.  !«.  r»)  Hitmtfl.na.  Jt.^.  1(4. 

JJ)  B'xwr.f.i.^W.  7V(Mrf^./.4.^.  afflUr^^OM        {m\  Céi.nad»;.  l.  1;./.  i.Trevironmi*«lc1«ri()!imr()f|: 

^(IM.  d.'tiVf»4  'smuit  ,t.  f  t.  rttkufit'iut  iib^uiJ  puuvimut  <)cf<rcndum .  KhctO»  ui  n<S> 

iS-'iim. /. 4.  n,ii^*-x  1.11.4.'»,  HeiiisiiGriii»ia«iicoL«iiw« Qrccttctuat fiyut^igliiiM* 
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iii  H.I$ÎÔÎRE  t)Ê  L  O  k  R  A  I  N  L  I/V.K  Ui 
gcs  que  rotiftvôîràeooaniiii6  de  leiir  donner  Les  Goths  ,  qui  depuis  long-témii  ^eni'- 
\1c  l'Epargne  II  diftinguc  fur-tout  la  très  illuflrc  çoicnt  de  faire  irruption  fur  les  terres  des  Ro- 
villc de TiéveSr de ocdoimcquc  l'on  y fborniâc  niains^ n'en étoieric  recenosquc par largcnt & 
«nx  ProfeAèttts  de  'Rhiebriquc  jufqu'à  \&ente  ies  ViVrcs  qù*où  leur  foontifloir.  Ilsprircnt  les 
foirrnitilrcs  de  provilîons  >  Vingt  aux  Gram-,  arrfics  cette  année*,  8c  Ce  mirent  à  ravager  la 
imiriens  Latins ,  Se  doiizc  aux  Gtanimairicns  Thrace.  Valens  envoya  demander  du  fccnur?  i 
Xjrccsr,  s*il  s'en  troovcde  capables  $  au  lieu  qûc  Gtatien  ) ,  qui  Ht  marcher  vers  l'Orient  plu- 
tlaiis  les  ancres  villes  Métropoles  on  n'en  don-  'Ci&às  Régimcns  de  Troupes  des  Gaules  &  tic 
ttoicqucTingc-qoatrc  aux  Profcflcurs  de  Rhc-  PannoniCj  comiïiandés  parFrigerid  fie  par  Ri- 
^Doriqne  ,  &  doUEc  aux  Grammairiens.  Cela  tomer  j  mais  cette  expédition  ne  lut  pas  lieu- 
taon  trc  le  goBt  Se  Tincl  ina  tion  de  cet  Emperen  r  reufc.  Les  Troupes  GautoiTcs  défcrtercnt  pouf 
fout  la  bcHe  Littérature;  &  l'on  ne  doutcpas  la  plupart;  te  Ricomcr  ne  fit  ficn  de  mcmo- 
iju'Aufonc  n'ait  beaucoup  contribué  i  lui  en  rabic.  Frigerid  battit  un  corps  confidcrabledè 
inipircr  l'amour  &  l'eltiine.  Cec  Amcur  (#  )  Goths,  commandés  par  Farnobe»  ttialcurG|E^ 
rclcvc  rcloq'icncc  Latine  ^  qft'on  V-cmarquoit  néral,&:  prit  grand  nombre  dcpriTonniCrs.Poùt 
d.ias  Icî  villes  lituccs  lur  la  Molcllc  i  iSc  S.  jcrô-  comble  de  malheurs ,  dans  le  même  tcms  qùé 
me  rend  témoignage  ,  que  les  Etudes  étoient  les  Barbares  ravageoient  la  plus  grande  partie 
ïilo«  rrcs  flohluntes  dans  IcsGaulesf^).  Il  dit  de  l'Empire,  la  pclic<!!k:  la  famine  faiToienc  pôiit 
à  Vigilance ,  que  jufqu'alors  la  l-iancc  n'avoit  une  inhiutt  dliommcsà: d'animaux (/), dans 
^)ioiincproduitdcmonftrcsd'Hhcrélie,maisqu'-  i'Italic  ,  dâhs  l'Illyric ,  dans  la  Pannoiiie  Se 
f!'c  avnit  tcni  jours  été  fccciiidccn  hommes  va'i!-  dans  la  Belgique  i  &:  l'on  r.Tpptiitc  à  ce  tcms-li 
ians  ôc  cUK|uens.  Nous  avons  vù  cy-dcvanc  >  l'Egloguc  d'Endelccluus ,  intitulée  tie  U  mort 
X{iie  cepere  ècoicVenuàTiévcs^  étant  encore  ^les  Baufs ,  où  le  Poète  dit  que  le  figne  de  U 
jcimc,  dônre,  podr  arftivcrfe  premières  Crôix,  qui  cftlc  ligne  du  Fils  dcDicti,  qui  cft 
Etudes.  Du  tcms  d'Auluiic,  les  Proicilcurs  de  a  prélcnc  adurè  dans  ies  grandes  vUlcs;  que  CC 
Grammaire àTréves,ét6ientkUrfulc&Harmo-  ligne  imprîmérùr  lefroiïtdésanlmaaXjIetfa!» 
Imis.  Il  loue  leur  capacité,  &:Ieiir  t^randccon-  rantffloit  de  la  niorr. 

iioiil"anceëcNl_angucs Grecques &Lacmcs( y).      Comme  les  Goths  dcvcnoicnt  de  jour  en 

•    Gratlcn  demeura  à  Trêves  pendant  prcfque  '^oUt  plus  redoutables ,  &  que  les  fuccès  qu'ils 

toute  l'année'557.(r).Il  croit  toutefois  à  MaVcti-  àvoient  e'is  l'année  prcccdcnuc,  les  rcndoicnc 

ce  le  28.  Juillet  de  ccttcannnée.  On  ignore  le  Ui-  plus  tiers  iL  plus  mioicns,  Gratien  rtloiut  de 

jet  de  fon  voyage.  Les  François 'i^Métat  déjà  hiarcher  oontr'eux  en  perfonne*-,  comme 

puiffans  à  fa  Cour  &:  d.ins  les  armées,  puifque  Valcns  l'en  a\T>it  prié.  Il  ni  donc  avàncer  vers 

_      Merobaud  \  François  de  riailTance»  «oit  à  la  i'Ofient  une  pamc  de  fcs  Troupes ,  en  atten- 

iadcj.C       dTane  annie  en  Dlirriefoos  V^dnitinienL  danc  qu'il  pûfiamt  avec  le  refte       Lci  At^ 

tî7»        &  qu'il  hinin  de  ceux  qui  contribiicrcnt  le  plus  Icmands  ayant  appris  I.1  iTfolution  de  l'Empc- 

à  laite  rccoQnofitrcValcntinicniï.  pour  Empc-  ïcur  ,  prirent  le  tcms  de  Ion  abfcncc,  peut 

iKur*  6e  qu'eâfin  len  cette  annÊc  u  fi!ic  GonM  fdicrie  Rltin',  entier daiIsfAlfaoe ,  &  ravager 

avec  Gratien.  tcttc  Province.  Ils  palTèrent  letlcuveaumois 

RichomcT)  ou  Ricliime^ ,  aullî  Francis  ,  de  Février  i  mais  ils  furent  tepouilcs  par  les 

^6toit  en  mcine  tems  Génénd  de  la  Cavilerfe  TfoupesR<Mnaincs ,  qui  ^ardoienr  cmcFron;. 

Romaine,  &'futConfu!cn  584.  Mcllob-uid  oi\  ricrc.  Quelque  tcms  après  étant  informés  que 

Mellobaudc ,  Roi  François,  croit  Comte  des  les  Troupes  Romaines  s'àyançoicn't  vers  l'UIy- 

-Domefliques',  avec  Merobaud)  en  377.  &{I(ê  -Yîe,lispafrcrmtc!enouVeaàle1Uitn,  au  noiti- 

crov'oit  honoré  de  fetvir  fous  les  Romains  en  brcdequ.^i  nt.' :       aumoins.  Sur  cette  nbu- 

ccttcquahtc.  Ucut  beaucoup  de  partàla  dJc-  vcUe ,  Gratien  contrerrtandà  fcs  Trouves  qui 

bre  viâoite  qtieGraneA  remporta rannéefttî*  écoienc en  marche ,  y  joi^nitceUes  quietoienê 

vante  fur  les  A'[.;;:..:ids  ,  proche  Colmar  en  réfervéespotirIadck-nccdcsGauIcs,le$cnv'oy.1 

Aifacc.  Cciè  ami)  que  la  poh^iquc  Romaine  contre  les  AUcnunds,lbûs  la  conduite  de  Nan* 

gpployoit  les  peuples dedé-là le  Rhin  ;  itrendT-  titen,  &dcMallldbattde,  dontn'duâavonsdé^ 

lïcr  l'un  l'autre ,  &  troilvoit  le  fecret  de  Icsdivi-  parlci  II  marcha  lui-mcnie  ;  .vj  aptes  eux, livra  U 

fer  t  en  leur  uitrant  des  Emplois ,  &  des  téoom-  Dataille  près  ^Argemtru ,  qu'on  croit  être  Cot> 

peniês  finales  i  leur  Ubetté^  ic.  i  beUe  de  leîir  maroûHoibourjgenAl&cnD'abordksTrou^ 

loompotrioccft  pes  Ronnilln  firent  cfiàyées  pal:  k  g^àml 


,    (»),  ^«/»».  Afj;  ,ïj.  •      .  j  . 

RocnbU,  le  LatijE  decorit  fiCnndia  tîngux. 
{jf^  m^ftaym,  »4  tutflu.  M^tcr  p«lt  Audia  GiUiaroip . qtix 
floTrntidlnalum.  mifit  leRooiam^Ut  vkctUKBItkWCinfM 
G^llici  iiermoDu  griticat  RllUim  ClAdilCt. 

L'rlulc  Collcj;a  noLi'ii  Ilaritooitio. 
lUft*)<Miio.  qucm  Clinrus  ,  qurtn  Srjurm  &  Afper  ■ 
<^aem  libi  fonfcf tel  V'^rro  piiorquc  Crjio , 

^[wi|ac  i«tii  twcitun  coUcjit  corpok  Hsmtii  ; 


£1)  jlmtnj.i» 


Quique  notft  fporiu  verfibus  appofuiti&c. 
VuU  ÔMhffrti.  Chnntl  Ctd.  JhtUtj.ff.  97.  9t. 
i,  làjualLI.%1. 

.i»lmi.n.tni,i$<hièshnmtHmtmiitUi.^ 

Siçnum  quod  pcrlubeol  cikCrufii  Dei.M« 
Huc  rii;num  m«3ii«  {Vootibut  addituitit 
Cuoâarum  pecudam  ecrta  fdui  fuit. 
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TOIRE  DE  iOïlïlXiNE.  rï»i>.^  tt^ 

ennemis ,  &  perdirent  qiiclqiW  vc^ncmcnt.,  parce  que  Ton  frctc  n'avoir  alyrs  »'>'»  //. 


^cu  de  cerr&in  :  cnTujcc  s'cunc  caflurccs ,  elles  que  fepc  ou  huic  aa&  Lui-même  n'ca  avoit  que 
^oaflètenclesAUemandsavectaiicdcviguair ,  vingct  &ilitojcbienmat-aifèqa*an  homineà 


AndtJÛ 


11)  MIS 

nombre  des  enne 

jali  Eut- 
ftrtm ,, 

qu'elles  les  enfoncèrent»  ^iC  les  mirent  en  fuite,  cet  âge  pût  pourvoir  à  tout,  principalement  /t  :  , 
il  en  demeura  trente  mille  fur  lapbcc,  fans  «Uns  leaouole^ù  ccuicnt  les  a&ires  >  car  il  ^«.^^ 
compter  les  prifi>nnie1rs,'&  ceux  qui  périreire  Icmbloicquecoiuslcspcupicsquieiivironnoicnt  " 
dansla/uitei  de  forte  qu'on  fit  monter  la  p^te  les  Romains,  cuHent  confpiré  pour  atuquer 
àptèsdeqoâ£^ntc  mille  hommes ,  ic  qu  il  ne  l'Empinde  toos  côtés  à  la  lois.  Les  Pcrfes ,  les 
s'en  ûuva  qù*tnTitôii  dnq  mille ,  Â  la  faveur  Armemens>les  Iberiens,  les  Maures»  les  Gorlis  > 
des  bois  où  ils  fe  jctterent.  Leur  Roi  Triarius  les  Sarmates ,  les  Quades ,  les  Alains ,  les  Huns 
mourut  dans  4e  combat.  Gratien  voulant  pro-  cava^eoient  impunément  les  frontières ,  Se  ks 
|terdc(âviâoitc,paJlàleRhin,s'avançadans  Provinces  voCmies  de  laa  pays.  Les  All&> 
:  pays  des  Lentiens,  c'eftainlî  qu'on  noramoit  marids,  les  François ,  ics  Suctei  (*)■,  i^ètoient 
.:cs  Allemands  qu'il  avoit  battus ,  les  alla  cher-  jettes  dans  les  Gaules»  8cy  atcaquoicnt  les  vil- 
<;her  jufqucs  dans  les  montagnes  où  ils  s'ctoicnt  les,  fans  y  trooverderé(ulanc£.  Gratien  fou- 
retirés ,  les  y  força ,  &  les  obligeade  iè  cendre  ^  gea  donc  à  prendre  un  Collègue  qui  fut  cap«^ 
&  de  donner  de  leurs  jeunes  .gens,  pour  èrre  ble  de  réprimer  cette  foule  d'eniiemis  de  l'Em- 
cnrôllcsdanslcsTroC^llomaincs.  11  manda  pire.  Iljcttalesyeux fur  Thcodofef^}, &:  ion 
la  nouvelle  de  faviâoireàrEmpaeiirValens,  choix  fur  applaudi  de  tout  le  moAdc.  Il  le  dé- 
^  lui  promit  qu'il  iroit  inceflàmmcnt  en  O-  dara  Augultcle19.de  Janvier  379^  dans  la  ville 
tient <,  pour  l'aider  à  vaincre  fcs  ennemis.  H  s'a-  de  Sirmich ,  &  lui  donna  l'Orient ,  la  T  iirace, 
*  Vaofa  en  effet  à  grandes  journées,  dès  qu'il  eût  Se  tout  ce  qu'avoir  eû  Valcns.  Il  feréfecva  les 
fnls  ordre  à  la  fùrcré  des  Gaules ,  i£  envoya  de-  Gaules ,  l'Angleterre  &  l'Efpagnc ,  &  demeura 
vatat  lui  Riçomcr>  qui  joignit  Valens ;  mais  ce  avec  cda  chargé  de  l'Itahe  ,  de  TlUyrie  ÔC  de 
Prince  craignant  peut-êtirc  que  Gfaticn  n'eût  ^Afii(|ae»que^on^re^c  ncpouvaffcenooregpiu 
trop  de  partàia  viâoire-,  précipita  le  combat  verner  >  â  caufe  de  Ton  basàse. 
contrefes  <j0tbs  à  Andrinople ,  &  il  y  perdit  U  Gratien ,  après  avoir  reftequclquc  tcms  l'ur 
bataille  &:  la  vie.  Il  fui  bleflc  d'un  coup  de  flc-  la  frontière ,  où  il  remporta  quclquâ  avant»^ 
»L  J'A«ùt  ^  radcc  ;  ^  ayant  été  porte  dans  une  ges  fur  les  Barbares  {r  ; ,  (c  hâta  de  revenir  dan$ 

j7j!deVaI  maîlon  dc  payfan  au  voifigiuge ,  Ics  ennemis  y  les  Gaules.  Il  étoit  à  Aquiiéc  au  commcnce- 
In»i4.tt.  mircncleftrâ,fansfçavaîrqu*uyftlc,  Sel'ybrû-'-  mentdc  Juillet,  &  à  Milan  fur  la  fin  du  même 
lerent,  avec caix qui  y étoient auprès  dc  lui  *.  mois(</).  Ily  vitS.  Ambroifc,poufquiilavoic 
SOCXV.       Gratien  étoit  prêt  d'entrer  en  Thracc  pour  un  refped extraordinaire,  âcl'engagead'ccrirc 
A  fort  de  fccourir  Valens,  lorfqu'il  apprit  la  trifte  nou-  quelque  cUofefur  la  Foi,  pour  fon  inftrudhon 
vcllc  de  fa  défaite  &  de  fa  mort.  11  le  vovoit  {e).  Dc  là  il  fc  rendit  à  Trêves,  où  il  croit  dé)a 


17». 


par-là  maître  de  l'Orient  ;  mais  il  talloit ,  avant  IC14.  de  Septembre  {/).  II  y  paffa  l'Hy  ver  i  Sc 

toute  chofe ,  rcpoudèf  les  Goths  au^dà  du  Da»  Aufoit^  en  quinancle  GonfuJat ,  fît  u  n  difoomi 

nube  ,  Se  rendre  b  paix  dux  Provinces  qu'ils  à  l'Empereur,  pour  le  Knecctcr  derbonnait 

avoicntcfttayces  par  leurs  courics  6c.  pat  leurs  qu'il  lui  avoit  fait. 

ravages.  Il  fit  donc  venir  d'ETpagne  le  jeune  Le  piemier  foin  de  rEmpereur  futdepoue* 

Thcodofe  ( y ),  qui  fut  cicpi!!<;  Fmpcrcur  ,  Sc  voir  aux  maux  de  la  Gaule,  que  les  Barbare» 

l'envoya  coiurc  les  Barbares.  Thcociofe  rem-  pilloicnt  dc  toutes  parts^  Il  les  réprima  (^)  » 

porta (hr  eux  uncfigrandc  vidoirc,  qu'ils  fil-  maisapparonmeatuas&icedegiandceTOicit 

tcnt  contraints  de  fe  retirer  auniclà  du  Danube.  carTHiftoirc  ne  nous  apprend  auamcs  parti- 

On  croit  que  Gratien  étoit  à  Conllantinople ,  cularités  fur  cela.  Ce  qui  eil  certain ,  c'cftque 

quand  il  en  apprit  la  nouvelle.  Il  alla  enfuite  à  l'année (iiivante,  ce  pays  joliilToicd'iuieprotoiw 

Sirmich ,  où  il  ctoitaumois  de  Janvier  de  l'an-  de  paix,  &  que  l'Empereur  alla  en  Italie, dans 

iicc  lui  vante  *.  Il  avoit  laiflc  Aulbnc  fon  Pré-  la  difpoluion  d'y  faire  la  guerre  aux  Gothb 

cepteur  à  Trêves ,  en  qualité  de  Préfet  des  GaiK  Graden  cuit  encore  i  Trêves  le  i^.  de  Ffc* 

les  -,  il  le dcligna  à  Sirmich Conful  pour  l'an  379.  vricr58o.  f  A) ,  &!  ilétoitdéjaà  Aquiléclci4.  de 

Se  lui  envoya  la  Robbc  Coniulairc,  qui  étoit  Mars,  fit  à  Milan  le  14.  d'Avril.  ThcodofeJk 

jcellc  que  IcsEmpeceiits  podoient  quand  ib  comBencemencdel*«nnieicDic-taftBb6iiuda> 

triomphoient  (s;.  de  à  ThcHaloniquc  (/;  ;  &:  c'cft  ce  qui  obligea 

Grjiitno-  '    Qi"**'*!"*^  l'Empire  Romain  fut  partagé  en-  Gtatien  départir  dcli  bonne  heure,  pour  aÛcf 

yZZ-    ^           ^^'^^'^  Gratien  Sc  Valcntinien  IL  avec  fis  Tfûupcs  daoslaTbnœ,  oâ loGodiS 

coacefbtskfeulGniicakoicdiai:gèdugp»>  boieitt  enoofc  eb  aimes.  Une  pârakpcmRanK 


•Ande.T  C. 
]7f.<i  iBra- 
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f»)   Tntfitrti.  I.  Ç.  c.  Ç. 

t*)  Ur^r.        yr,  c#n;»/«r«i.  ittjtm.  I.  7.  t.  j,  Z*- 

kim.  l.  4. 

(A)  Rm^.  i.  i.  t.  14,  Amti,  di  Civil.  L  j.  t.  IJ.  Xbtai^. 


ft'S  Sttrl.  L  T.  t.  6. 

Ir)  G*thtf'4Ài  Ctnml.  Ci-/  Thiml^kf.  100. 

(f)  Amh»[.  lit  TiJe  pràfAi. 
\fS  Cli.  T/fii4.<f.  Chrsn.  p.  100. 
(A  a»""-  l.  f.  <■  *  i'fm.L  7.  c.  4.  AcAki^» 
eu.  TlMtd^.  ChrutéL  f.  101. 
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j^^j  pas  qu'il  ait  été  jufqucs-là  :  apparemment ,  par- 
5)i.  ce  qu'il  apprit  la  convalcTccncc  de  Thcodirfc» 
mais^il  demeura  dans  rillyrte,  Se  dans  la  Pan- 
nonic ,  oû  l'on  dtt  f  ^  )  qu'il  remporta  quelques 
viâoires  (br  les  Barbares.  Pendant  Ton  ablcncc , 
)c$  Gaules  étoicnt  gouvernées  par  Hefperc  fils 
ci'Àu(onc,  qu'il  y  avoir  laifsé  en  qualitcde  Pré- 
fet. L'Empereur  palià  en  Italie  l'Hy  ver  ,  Se  la 
plus  grande  partie  de  l'Eté  { /).  Il  ne  revint  à 
Trêves  que  vers  le  mois  de  Septembre  }8f.  Se 
n'y  demeura  pas  long-tems  ,  puilqu'il  ctoit  à 
Aquiléc  le  16.  de  Décembre  de  la  même  année. 
Il  envoya  à  Theodofe  un  renfort  de  Troupes , 
(m  )  commandées  par  deux  Généraux  Fran- 
cis ,  Bauilon  ou  Bauton  ,  Se  Arbogalle  ,  cé- 
lèbres par  leur  dclintcreflément ,  leur  valeur 
&:  leur  fage  conduite.  Theodofe  s'en  fcrvit 
utilement  contre  les  Goths  ,  qu'il  n'avoit  en- 
core pû  challér  entièrement  de  la  Macédoine 
Se  de  la  Theflàlic  ;  mais  «  l'arrivée  de  ces  Trou- 
pes ,  les  Goths  envoyèrent  demander  la  paix , 
Se  promirent  de  tiure  tout  ce  qu'on  deman- 
deroit  d'eux. 

iJtXXVTT.  Les  ennemis  de  l'Empire ,  qui  mcnaçoienc 
CutcUede  principalement  l'Italie  Se  les  Provinces  voili- 
ncs ,  obligèrent  Giaticn  à  y  palier  l'année  381. 
î***  &  une  grande  p.irtic  de  l'an  585. (*)  Il  n'y  fit 
rien  qui  regarde  diredement  notre  lu  jet,  finou 
qu'il  autorila  la  convocation  du  Concile  de  Ro- 
me, tenu  en  ;8£.parlcPapeDamafc,  Se  où  al- 
fiftcrent  S.  Ambroife  de  Milan ,  Britton  de  Trê- 
ves, S.  Epiph.incde  Salamtnc  en  Cyprc,  S.Pau- 
lin d'Antiochc  Se  pliilicurs  autres.  Le  dellcin 
du  Pape  Se  de  l'Empereur  étoit  qu'il  filt  général, 
&  on  y  avoit  invité  les  EvcqiicS  d'Orient ,  qui 
avoicnt  aiïifté  en  581.  au  premier  Concile  géné- 
ral de  Conllantinople  ;  nuis  ils  s'excufercnt  d'y 
venir.  Se  y  envoyèrent  trois  de  leurs  Confrè- 
res ,  avec  une  Lenre  Synodique  (  *  ) ,  qui  contc- 
noit  leurs  excufcs.  Cette  Lettre  eft  adrellcc  i 
Dâmtfe ,  k  Ambroife ,  4  Brittn ,  i  yAteriea ,  i  Af- 
thtU ,  à  A/umius ,  â  BgfiU  &  dux  àsares  SS.  Evè- 
ifues  âfftmhlés  dans  U  ^rânde  ville  de  Rome.  Le 
principal  motitdc  cette  Ailcmbléc  etoit  appa- 
remment pour  confirmer  la  Communion  avec 
Paulin  d'Antiochc  ,  t^ue  les  Occidentaux  tc- 
iioient  pour  Evéquc  légitime  dccatc  Egliic, 
au  lieu  que  les  Orientaux  ,  contre  ce  qui  avoir 
ccé  autrefois  arrêté  ,  y  avoient  éubli  Fbvicn 
après  la  mort  de  Meicce ,  â  l'exclulîon  de  Paulm 
qui  y  dévoie  être  maintenu.  On  réfolut  donc 
dans  ce  Concile,  de  ne  pas  communiquet  avec 
Flavicn  (^),  ni  même  avec Diodore deTharfc 
ic  Acace  de  Bcrée,  qui  étoicnt  les  principaux 


fit)  Um.f*fL 

\y)  Selon  ici  dimt  ^toit  iMilin  lri9.drMwi 

-}  1 1 .  i  Aqiailtc  le  XX.  J'Avnl ,  &  If  |-  de  Mjt.  Il  «i«it  1  Trtvei 
i<  14.  d'0;,^obre.  Clmitti.  CM.  7i.t*J^.ff.  104.  lOf.  | 

Sut)  ^«im. /.  4. 
m)  On  »oii  |)ar  Ifidattej  dfsl.aix  .  qu'il  *toit  i\fi1aiile }. 
d'Avril  Itt- *fir<^r< leio.de Mjr.iMilin  1  I*jdaii«  le 

lû.  de  Juin ,  i  Vi'nioMC  fur  leDjnubele  (.  de  Juillei,*  Vecaoe 
le  I  S.  J'A'<6t ,  i  Pidouc  le  1  ^ .  Uc  Décembre.  CbêatL  CM  Tht- 
éêf.f*.  lotf- 107. 
I^oi'       UnTeij.dcJUTiCf       &  juf^tt'Ml.fUMt;. 

Jome  L 
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Auteurs  de  l'Elcâion  de  Flavien.  Corhme  les 
Aitcs  de  ce  Concile  font  perdus,  on  ne  fçaitque 
par  con|echire  ce  qui  s'y  pilFa. 

Gratienftit  obligé  de  revenir  en  Gaules  après 
le  17.  de  Juin  ^85.  pour  s'oppofer  à  Maxime  qui 
s'étoit  révolté,  Se  avoit  pris  la  Pourpre  en  An- 
gleterre. Maxime  croit  Efpagnol ,  Se  fe  vantoic 
d'être  allié  de  l'Empereur  Theodofe,  qui  étoit 
(^)dumême  pays.  On  l'accufe  d'avoir  fomen- 
te l'averfion  que  les  foldats  Romains  avoient 
conçût  contre Graticn,  fondée  fur  ce  qu'il  fa- 
voriloit  trop  les  Etrangers.  Il  fe  fervit  aufll 
adroitement  du  nom  dcThcodofe,  dont  il  di- 
foit  qu'il  feroit  appuyé.  Enfin  l'année  d'Anglc- 
tetre  s'étant  révoltée  ,  lui  offrit  le  Diadcmo 
qu'il  accepta.  Il  proteftoit  luH.mémc  à  S.  Mar- 
tin (r)  qu'il  n'avoit  pas  été  en  fon  pouvoir  de 
le  refiifer  ;ce  que  Sulpicc  Scvere  &:Orofc(  j)  té- 
moignent aullî ,  encore  que  d'aurrcs  n'en  par- 
lent pas  fi  favorablement  { r).  Quoiqu'il  en  (oit,' 
dès  qu'il  lut  déclaré  Empereur ,  il  pali'a  dans  let 
Gaules  -,  Se  ayant  foiilcvé  les  unes  après  les  au^ 
très  ,  les  villes  Se  les  Provinces  j  les  ioldats  de 
Gratien  eux  -  mêmes  fe  joignirent  à  Tufurpa- 
tcur ,  Se  fortifieront  ainii  très  coniidérablcmenc 
fon  parti. 

Celles  qui  étoieni  demeurées  fidelles  à  Gra- 
tien, étoicnt  commandées  par  le  Général  Mc- 
robaud,  François  d'origine ,  donr  on  a  déjà  par- 
lé. Elles  fe  rencontrèrent  près  Paris  avec  celles 
de  Maxime ,  &  il  y  eut  un  combat,  ou  du  moins 
des  efcarmouchcs  pendant  cinq  jours  (  u  ).  Mais 
enfin  celles  de  Graticn  palicrcnt  du  côté  de  Ma- 
xime 1  de  forte  que  le  )eunc  Empereur  fut  obligà 
de  fe  fauver  (  x  )  avec  trois  cent  chevaux  qui  lui 
reftoicnr.  Les  villes  lui  lermcrcnt  les  |)orte$  fur 
le  chemin  ,  &  il  fe  trouva  fans  fecours ,  Se  prei^ 

3ue  fans  compagnie.  Il  arriva  ainfi  à  Lyon ,  où 
fut  pris  Se  tué  par  fes  ennemis*  On  raconte  fa 
mort  diverfement  »  mais  il  cft  certain  qu'il  périt 
à  Lyon ,  comme  il  tâchoit  de  gagnet  l'Italie.  S. 
Ambroile  (j  )  qui  déplore  (âmott  d'une  maniè- 
re fi  touchante ,  a  lotie  fa  piécé ,  Se  fon  zélé  pour 
la  Foi  Catholique ,  en  termes  pompeux  8C  pa- 
thétiques. U  nous  apprend  que  ce  Prince  fc 
voyant  à  l'extrcmitc  ,  nommoit  fouvent  Am- 
broife, &  Icdcmandoit  fréquemment,  moins 
fenfible  à  fa  propre  difgrace  ,  qu'.-i  la  doulcut 
dont  il  prévoyoït  que  ce  Saint  ierqit  pénétré  â 
la  nouvelle  de  fa  mort.  Il  mourut  le  1,5.  d'Août 
l'an  de  J.  C.)8}-  le  huitième  de  fon  règne ,  âgé 
de  vingt-quatre  ans. 

Maxime  fc  voyant  affermi  fur  le  Trône  parla 
mort  de  Graticn,  aiTocia  à  l'EmpireVit^fon 

i  Tadouê  te  n .  &  le  1 1 .  de  May ,  i  Veroac  le  17.  d(  Juia. 
yult,i.i.C*<uil.Ut*.f.f<o. 
Zfumrn.l. 7. r.  1 1. 

f  )  Smtftl.SiVfr.vtl*S.U»it»i,t.l}.  • 

Ztijm.  L  4.  r^cur.  Ut*  tUM*. 
yttim.  1. 4./.  7<o.  rf^.  '  f. 
(x^  OttfJ.f.t.  %^Z»tjm.l.^.llKfit.Bm*mym.SfifLi. 
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&s,8£<xaJeSic^tkfrdofniiiacian  itV&fCS.  qm  avait  été  à  Gradentlçavoir,  des  Gaules,  de 

Aufone  Précepteur  dcGmticn ,  en  fortit,&:fc  l'EfeagncfiC  de  l'Angleterre.  &  Valcntinicnll. 

TCCin  dans  ion  pays  i  6c  l'ulurpatcur  fit  mourir ,  eut  l'Italie , ,  rAtriquc  Se  illlync  occidentale. 
'9c  net&cau  kt  ariBrâ>aux  amis  du  Prince,      Le  fécond  voya}^cqtieS.Ainbr(Hfe&;àTrc- 

•doVCflavojCCBmmles  Etats.  Mcrobaud  &  Val-  ves  vers  Maxime  ,  ctoicpour  affermir  la  paix , 

on  BaljoB-y  oommc  Tes  principaux  Capt-  un  peu  ébranlée  encre  les  deuxPrinccs,  &  pour 

taines  ,'iiireiit  les  premtert  lachâes  à  fa  ven-  detnandcr  le  Corps  de  Gratien ,  quien  dévoie 

gcance  (r.).  Valentinicn  II.  qui  n'avoir  alors  être  comme  le  gage.  Voici  comme  leSaint  lui- 

ouc  douze  ou  treize  ans  ,  étoit  avec  ia  mcrc  même  raconte  fon  voyage  (  r  ) ,  dans  fa  Lettre 


XLL 

S-Amini» 

ftvUltt  4 

.TrnMT. 


iilBfK  i  Mihn ,  lorftnieh 

^Gratien  arriva.  JuAine,  toute  ennemie qu - 
•dleétoildcS.Ambfoilc,mit  Ion  tils  cnuc  les 
b»s,&Ief ik#en  prendre  la  défenfe.  Le  Saint 
férokit  donc ,  m.ilgrc  la  rigueur  de  la  faifon  i  car 
.  on  étoit  à  l'entrée  de  l'Hyvcr ,  dcpaflcr  les  Al- 
pes ,&  d'aller  iroover  Maxinie ,  pour  ménager, 
les  intérêts  de  ce  jeune  Prince  ,  &:  cmpcchcr 
Maxime  de  paû'cr  en  Italie ,  où  il  aucoïc  pu  i'op- 
primei; 

,  Il  fit  deux  fois  le  voyage ,  h  première  fois  en 
j|8).  âclafecondccnj86.  L.i  première  fois  étant 
arrivé  â  Mxyam  (  *  ) ,  &  -ivant  qu'il  eÛc  vû 
Maxime  ,  il  rencontra  le  Comte  Vicior  ,  que 
Maxime  CAVoyoic  a  Vakncuucn  IL  pour  lui  dc- 
monderhfaix.  ViAorooniininjtedieaiin, 
&  S.  Ambroifc  .irriva  à  Trêves,  pour  demander 
anlG  h  paix  à  Maxime.  Y  éunt  artivé ,  Maxi- 
me ne  voulut  lui  donner  audience  que  dans 


i  Valencinien  II.  "  Etant  arrive  à  Trêves,  je  me 
„  prcfcntaidcilclcni^icmain  au  Palais.  UnEu- 
nuque  nomme  Gallican ,  vmt  à  moi,  ôC  me 
„  demanda  û  ^'avois  des  Lettres  de  fEmpercur 
„  Valcntinien'Jcluircpondisque j'enavois.  II 
^  me  dit  que  je  ne  pourrois  avoir  audience 
„  tfùnCoatèSLJc  répliquai qiiecen'èloitpak 
„  la  coHnimcquclesEvcqucsyparalTent  ;  que 
g,  d'ailleurs  j'avois  des  chofcs  très  icneui'es  âc 
0  nés  impotcantcs  à  conuaunic^uer  àfon  Maî- 
~~  ~  Enfin  après  avoir  rapporte  ma  réponfc  i 


AadcJ.C 
XLII. 

prMfefté 

prei  àc 


trc. 


M  Maxime ,  il  me  die  qu'il  fàUoit  que  )e  me  rc> 
MibÉuflèi  paralcre.aaOMildL  Jem'yréfolus» 

„  pour  ne  pas  manquer  à  ce  que  jcdevois  à  vos 
„  intérêts.  Lorfquc l'Empereur  fut  alfis,  on  me 
M&cntrcr.  Il  (éleva  pour  me  recevoir  &  pour 
„  m'cmbraiTcnmaisjcro'arrcuiparmilcsSéna- 
„  tcurs  qui  écoicnt-lâ.  On  m'exhortoïc  à  in  a- 
„  vancer ,  &  rEmpcreurmémem'ai^idlaîniajs 
îc  Confci!  ;  &  quoique  cela  ne  fût  pas  de  la  di-  „  je  lui  répondis  :  Pourquoi  Voulez- vous  donr*. 
gnitc  Epifcopalc ,  S.  Ambroifc  voulut  bien  s'y  ^  ncr  le  baii'cr  à  celui  que  vous  ne  reconnoillGZ 
MâniCfcre,  parce  qu'il  cotilldcroit  alors  Maxi-  ^.  point  \  carfivous  me  rcconnoiffisponcEvé» 
mecomme  lupérieur ,  &  qu'il  venoit  pour  trai-  „  que  vous  ne  me  feriez  pas  parottre  en  cet  cti- 
ter  de  paix  avec  lui.  Maxime  lu  i  dit ,  que  Va-  „  droit.  Maxime  me  dit  :  Vous  êtes  émû ,  mon 
Icntimen  dcvoit  le  venir  trouver ,  comme  fo  i  „  Prébt.  Si  jefeâliÉ^luicipoiMlit-je, ce  n'eftpas 
fils.  S.  Ambroife  répliqua,  qu'il  n'y  avoit  nulle  „  de  l'in  jute  que  vous  me  faites;  mais  delà  con- 
apparcnce  de  faite  entreprendre  un  pareil   „  fuiion  quej'aidc  me  voirdans  unlicu  qui  ne 

„  convient  pas  à  mon  caraâcre. 

„  Vous  êtes  déjà  venu  au  Confeil ,  me  dit-il , 
„  dans  votre  première  légation,  llcftvrai,  lui 
„  répliquai-jc  \  mais  ce  n'écoic  pas  tut  finte, 
„  c'ctoit  celle  de  celui  qui  m'y  fit  entrer.  Eh, 
„  pourquoi  y  cntricz-vous  i  Ccfl,  lui  dis- je, 
„  qu'alors  je  vous  dcmandcMS  la  paix  pour  un 
„  Prince,  qui  fe  regardoit  comme  votre  infè- 
rctour  de  Vidor ,  pour  fçavoir  quelle  rcponlc  il    „  rieur  \  mais  à  prcienc  je  parois  devant  vous  de 


Vidage  à  un  enfanc  avec  fa  mcrc ,  m:n  dant  la  n- 
gocur  de  l'Hyvcr ,  ni  auflidc  Icraetuccn  che- 
min fans  fa  mcre ,  pour  une  entreprife  comme 
cefle-là  :  qoe  pour  lui ,  il  ne  pouvoir  ni  promet- 
tre qu'il  vicndroit ,  ni  dire  qu'il  ne  viendroit 
pas ,  n'en  ayant  aucune  commillion,  nuis  étant 
venu  uniquement  pour  traiter  de  la  paix.  A 
quoi  Maxime  repondit,  qu'il  falloir  attendre  le 


rapportcroit. 

S.  Ambroiic  hit  donc  obligé  de  demeurer  à 
Trêves  jufqu'au  retour  de  Vidor  %  &c  il  eut  li  peu 
•de  complaifàncc  pour  Maxime  dans  ce  qui  re- 
gardoit  la  Religion  &  fa  confcicncc ,  qu'il  le  fc- 
para  même  de  la  Communion  (t),  Sclui  dit 
que  s'il  vouloir  avoir  Dieu  favorable,  il  devoir 


fa  part ,  comme  de  votre  égal.  Eh  ,  de  qui  ' 
„  tient-ilccrtccpa]itc?Illa  tient,  lui  rcponois- 
„  je ,  de  Dieu  mcmc ,  qui  a  conlervé  à  Valctui- 
„  nien  l'Empire  qu'il  lui  avoicdonnèi  Akws  û 
„  me  dit  avec  émotion  :  C'eft  que  vous  m'avez 
„  trompé,  vous  àc  ccBauton[</),  qui  vouloir 
ufurpcr  l'Empire  fcm  le  nom  de  cet  enfanc» 


~^  '  "  f  l   —    -  ^  —  — ^  -  V 

f;iire  pénitence  d'avoir  répandu  le  fang  de  fon  „  &qui  a  fait  venir  contre  moi  desBarbares» 

Prince.  Ccpcdanc  Vidor  revint  de  Mibn ,  fans  „  comme  f  î  je  n'étois  pas  en  état  de  leur  rélillec, 

ftVoirpû  engager  le  jeune  Valentinien  à  venir  „  moi  qui  ai  tant  de  milhcrs  de  ces  gcns-là  4 

Qoaver Msufimcii  mais  au  rcfte  on  convint  de  la  „  ma  foldc  ;  &  fi  je  n'avois  pas  été  retenu  lori^ 

paiXtquoîqu'cUcnefùtpaslit'ortfincercdepart  „  que  vous  vîntes  ici  la  première  fois, qui  au- 
]ud*aaiTe.ly&xjniedeoDOiiae&padcffioo<kce9  „  nie  pÂ  ne  itffleriàiiioi»8e  k  monaimèet 


mtv.Bdit.p.%»t. 
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„  Je  lui  répartiî  tîoiiccmcnt  :  Ne  S'ous  fâclicz 
^  poinc,  puilqu  il  n'y  a  pas  iicu  de  fc  fâcher: 
^  Icoocez  feulement  avec  patience  cr  qtte  fai  i 
voi!<;  répondre.  Je  fuis  venu  ici  pour  me  jnfti- 
fier  de  ce  que  vous  dites  que  )c  vous  ai  uotn- 
picUm  ma  première  légation^  Je  me  fais  une 
j!;!oirc  de  fooifnr  ce  faux  reproche  »  pour  le 
lalut  d'un  jeune  Prince  orphctin.  Rien  ne 
convient  miaix  à  un  Evcque ,  que  de  dtteii- 
drc  la  veuve  &  rorphdiD>iuivantr£aicu- 
rc  :  je  n  ai  garde  de  rcprcK^er  â  Vakniiniiea 
le  k-r  vice  que  j  «i  tàcbc  dc  M  cendre  auprès 
de  vous. 

M  Mais  en  que»  me  Aris-je  oppoft4  votisf 

„  Quai -je  fait  pour  cmpcclicr  vos  Légions 
^  d "entrer  en  IuIjc  i  Quelles  Troupes  ,  quelles 

armées  ,  quels  rocheis  vous  aî-je  oppufcs  i 
„  Me  fuis -je  préfcntc  romme  une  barrière, 
^  pour  vous  artcicr  /  Hc ,  plût  à  Dieu  que  mon 
M  corps  eût  pû  vous  fermer  le  paflâgc  <  Je  ne 
.„  anedèfcnoroispas  d'one  ceUc  accuiation ,  &: 
^  je  ne  craindroispoint'VosreprecjKik  Quelles 

pnimclU;, voui.ii-ic taiccspour  vcnistrompcr^ 

N'ai-jcpascrouvclc  Comte  Victor  àMaycn- 
„  ce,  qui  aOoicdeTonepaR  demander  la  paix 

àVaientinieu?  En  quoi  ce  jeune  Prince  vous 
^  a-.t'il  loiuit  i  lui  a  qui  vous  avez  dcman- 
^  dé  la  paix  le  premier  »avant  qu'il  vous  la  dc- 
„  mandât  par  mon  moyen  ;  Comment  Ba» 
),  ton  vous  a-t'il  trompé  :  LA-cc  parce  qu'il  a 
^  VU^Anai^^  Con  anachcment  à  fon  Prin- 
„  ce  ,  ou  parce  qu  il  ne  l'a  pas  trahi  î  Mais 
y,  encore  une  fois  ,  qu'ai  -  je  fait  pour  vous 

tromper  »  moi  qui  luts  demeure  dans  votre 


té  les  Kîurl';  &  les  Alain^ ,  qui  vouloicnl  faire 
„  irruption  dans  les  Gaules,  en  leur  oppofanc  lif 
„  ks  AUemands.  a>.t'd  d*ext«iu)n!ihaH 
„  rc  ,  (i  B.iuton  a  mis  aux  mains  des  Barbai  ;^ 
„  coiUfc  d'autres  Barbares  î  Pendant  que  les 
Troupes  Romaines  font  occupées  à  g.irdcf 
„  les  pallagcs  des  Alpes  contre  Vous ,  les  Jun- 
>,  anges,  peuples  Allemands,  ravageoicnt  l4 
„  RKctic.  Pour  les  réprimer,  Bnuton  a  Eiicve^ 
„  nir  ks  Huns  ôc  les  Alains ,  qui  Jeut  Ont  hit 
la  guerre.  Se  ont  pillé  leur  pays  i  vous  vous 
^,  en  êtes  plannc  ;  &auiîi-tnt  Valentinien, mc- 
„  pfttant  iavancagc  qu'il  en  tiroil  *  les  a  fait 
„  retourner  dans  Jcur  pays ,  Cn  leur  donnant 
„  dcTargait  duliea.  Cooipatatûcondniteà 
„  la  votre. 

„  Confidercz  après  cda  (  votre  âefeKUrœU 
lin)quicftàvorrcdroirc.  Valcntinim  le  le* 
noit  entre  les  mains }  il  pouvoir  vciîger  fnt 
luilamortdefonfrcrcGraticn  ;  il  ne  l'a  pis 
fait,  Se  il  vous  J'a  renvoyé  avec  honncuti  ians 
confûlter  £i  douleur  Se  Ton  rd^cndmcn^ 
Mettez  en  paralelle  Con  procédé  avec  Icvô» 
trc  :  il  vous  a  tcnvOTc  votre  frcrc  en  vie ,  rcifc. 
dc7-lai  an  moins  fon  frère  nsorr.  Pcmrquof 
rcfufc7-vous  les  cendres  d'un  frcrc  ,  à  celui 
qui  ue  vous  a  pas  tctulc  du  iecours  contre  foi- 
même.  Mais  vousdaigneZ)  dkes- VOUS)  qiie 
les  Troupes  ne  fentcnt  rcnoiivcllcr  Icurdou- 
Icui  tk.  leur  afFedion  pour  Graticn  àc  pour  fa 
famtUe  ,  en  voyant  cranfpoicer  fon  corps 
mort  en  Italie.  Hé  i  s'atmerant-dlcs  pour  le 
venger  mort ,  après  l'avoir  abandonné  vi- 
vant r  Comment  le  craignez- vous  après  fît 


AndtJ.C» 


Cour  pendant  que  Victor  ctoit  cti  Italie  ^  où  »  mort  >  lui  à  qui  vous  avez  océ  la  vie^  que  vous 


„  ilexëcutoit  v»ocdm>  *<Dncoiiceenfuice 

ce  qu*il  avoir  répondu  à  Maxime ,  q\)i  lui  avoir 
demandé  pourquoi  Valcnunicn  n  ctoitpasvc» 
imlc  trouver.  11  continue  :  „  J'étois  certaine- 
„  menr  à  Trêves  ,  quand  Viâor  cil  revenu: 
comment  dune  ai-jc  pû  empêcher  Valcnti- 
niendc  venir  en  Gaules  >  Lorfquc  jem'ente» 
tournois ,  j'ai  trouvé  à  Valence  de  nouveaux 
AmbafTadairs,  qui  vcnoicnt  vous  dire  que 
ce  Prince  ne  palTcroir  pas  les  Alpes  :  j'ai  trou- 
vé lespaiiàgcs  des  montagne»  gardés  par  U» 
foldats  de  1  on  &  de  faotre  parti.  Ai-je  fait 
revenir  d'Italie  quelques-unes  de  vos  armées? 


,*  pouviez  lui  conftfver»  Vous  me  ditezi  J'ai 

„  fait  mourir  mon  ennemi.  II  n'éroit  pas  votre 
„  ennemi,  mais  TOUS  avez  été  le  lien.  Si  quel- 
qu'un venoit  pour  vous  dépoiiillcr  aujour^ 
d'hui  de  l'Empire ,  vous  diricz-vous  fon  en* 
ncmi ,  ou  ne  diricz-vous  pas  plutôt  qui  cft  le 
votre  i  A  mon  fcm,  unÊmpetenrenpol!^Cà> 
fion  défend  fon  droit  ;  l'ufu  rpatcur  Tattaquc  » 
&  lui  fait  la  guerre.  Accordez  au  moins  à 
l'Empereur  Valcntinicii  les  cendres  de  fon 
Ixerc ,  comme  les  gages  de  la  paix  qué  vous 
voulez  garder  avec  loîk 
Les  prieres.de  S.  Ambroife  n'eurent  pour  lors 


Ai-jc  détourné  vosTroupes  d'y  cntrerjQuels  aucun  cffrt  fur  l'cfprit  de  Maxime  :  mais  il  y  a. 

Barbares  le  Comte  Bauton  a-t'il  furcités  con-  apparence  que  dans  la  fuite ,  &  après  la  di&Èéà 

trcvousf  Et  quand  il  auroir  fait  venir  des  AU  oc  cet  iifurpatcur  ,  le  corps  de  Graticn  futap- 

icmands  au  iecuurs  de  fon  Maître,  quel  aï-  porte  à  Milau ,  &c  enterre  auprès  de  celui  de  Va- 

meyauroit-iI,luiquieftnéau-dclàduRhim  iendnien         Nousavons  rapporté  de  fuitd 

puiique  vous-même  menacez  l'Empire  Ro-  ccsdeuxambaHadesdeS.  Amhroifc.quoiqu'ar» 

main,  &  des  fi.nbarcs& des  foldarscfe  delàlc  rivéesàuncallcz,  grande  diftanccluiicde  l'au- 

Rhin ,  dont  vos  armées  font  remplies  i  tre  -,  parce  qu'elles  font  narurellemcnt  liées  en- 

„  £t  voyez  la  dîiiérencequ^il  y  a  entre  vos  femblet&quela  dernière  rappcUeprefquetout 

menaces  &  la  (bnceur  de  valeminien.  Vous  œquifepal&dans  la  première.  Nousallonsà 

demandiez  d'entrer  cn  Italie  avec  une  ar-  prêtent  reprendre  l'ordre  des  tems. 

méedeBarbarcs&d'Etraugcrsi 5^  lui  aarrc-  Maxime  ayant  été  ckvc  à  r£i^pire  daos- 

Amlrtf.  dr  tU  iiVatimiaitmcM^tlfit  ,  l.  l,  WV.  E^.  I  &  il  aWlt  OW  (Ait  C^UW» 

1 1  y4  Q  umiicprf(nticin<..iipliqpifiliilaiB*ilti  I 
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tu     HISTOIRE  DE  L 

rAngîcrcrtc,  cfnmefta  i^cclui>  lorfqiù'lpaflà 
dont  les  Gantes ,  tonte  la  ietinicnè  de  ce  pays-là  > 
&  t(MK  ce  qu'il  y  av6it  dé  UAàact  (f) ,  pour  (c 
maintenir  contre Graticn.dansquiilcomptoit 
de  trouver  beaucoup  plus  de  tcfillattcc  qu^il 
tt'en  rencontra.  Ces  feuftngiemitm Troupes 
vcMuci  d'Angleterre,  n'v  rr-rn^triic^cnr  jamais  ; 
tic  forte  que  ce  pays  dcnuc  de  iccours ,  le  cruUva 
expolc  aux  courfcs  des  Pidcs  Se  des  Ecoflbis,  qui 
depuis  ne  cclTcrcnt  de  le  ravaget  i  ec 
qu  enfin  les  Anglois&  les  Saxons  vettat  d'Alle- 
magne, s'en  tendirent  les  maîtres  vers  le  milieu 
du  diiqliîémc  licdc ,  &  lui  doonercût  le  nom 
d*Anglccecre,aa  lîeu  decdnidelraa^e ,  qu*' 
tllcportoit  .iiip;ir.ivantv 

Quant  à  ceux  que  Maxime  avoir  amonts  avec 
llùd^Atlglethte ,oh ptétend  (| ) qu'il Icut don- 
na ptjiir  demeure  Icpaysdcs  Armoriques  dans 
les  Gaules ,  qui  depuis  ce  tetos  a  porté  io  nom  de- 
Bailc-Bretagne ,  à  cailfcde  ces  nouveanx  hôtes* 
qui  s'y  établirent ,  dit-on  >  fous  la  conduite  d'un 
nommé  ConanMcriadoc,  Sc  cncltalTcrcnc  les 
anciens  habirans. 

O»  ajoâte  à  tout  cela,  queConan  voulant 
àyvit  des  femmes  pour  lui  6e  omr  fcs  gen  s ,  en 
dcniiinda  àDionotc  miDiodoqucRoideCcr- 
noiiaillcs ,  qui  lui  envova  Urfulc  avc6onze  mi^ 
k  filles  de  qualité,  tc  mxaiut  mille  autm  de 
moindre  condition*.  Mais  elles  périrent  tou- 
tes ,  ou  fur  la  tner  par  la  tempête ,  ou  la  terre 
par  lesBattnrcs,  qui  tcnoicni  le  parri  des  Ro* 
mains  contre  Maxime.  On  dit  que  ta  flotte  Oui 
conduiibit  Urfulc  ôc  toutes  ccsfilks ,  ayant  cté 
ÎCttée  par  les  vents  dan»  rembouchute  du  Rhir», 
femonta  ce  fleuve  Jnfiiu'A  Goknie ,  où  UtiiilÂ 
9e  ces  Compagnes ,  qat  étokncQicétteDiitii  €»• 
rcnt  martyrilces.  On  les  y  honcrrcaU|dilM'hlli 
C6mmc^iaic/rcslca2.0âdbre. 

Sigel>eRdeGemMotMS(J&)quiv{vtfic«itfO(h 
raconte  la  chofc  ainfi  :  Un  Roi  Barbifc  informé 
du  mérite  de  làmtc  Urluie ,  qui  étuit  tiilcd'un 
Prince  Chrétien  ,  la  fit  demander  en  mariage 
pourfon  fils.  On  b  lui nt corda,  âcondcmân-' 
da  trois  ansjpoui  la  diipoil'f  >  &  poUf  indruire 
fon  nouvel  époux  des  priflcipc»  de  lâ  RCti^on 
Ch  rétien  ne.  Cependan  ton  prépare  une  flotte 

Çour  la  conduire.  La  flotte  arrive  ail  port  de 
'yclct  de-là  eUe  vient  â  Cologne.  Pendant  la 
nuit ,  un  Angle  révilc  à  Utftilc ,  qu'elle  6c  fcs 
Compagnes  roaffitiitmt  Itf  Maityttt  Mais  ^'au* 
parav.uit  elles  doivent  aller  à  Rôffif.  Elles  re- 
montent le  Rhin  ,  arrivent  à  B^e  ,  toht  Ï<S 
voyagé  de  Rome.  Après  avoir  rsiâs£iit  lterd&' 
vction  ,  elles  retournent  à  Bnflc,  remontent  fur 
leur  flotte,  &  arrivent  à  ColognC)  qui  étoit  alors 
■ffiigfet^  lesHooi.       BâAâte»  m  taae 


a44»r.  t.ii.f.ttj, 
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O  R  R  A  I  K  E.  th.  P,  i)i 

mourir  Un  grand  nombre.  Urfuîc cft  ptjTe, 8<  ^ode J.fc 
conduite  au  Prince, qui  coinmandoit  ces  peu*  it¥ 
pics.  Il  fait  tous  fes  efforts  pout  la  faire  coofen- 
tiràlcpoufcr.  L'ayant  trouvée  inHcxiblc,  il  la 
fait  mourir.  Une  terreur  panique  s  étant  répao* 
duè  dans  l'armie  desHoils ,  ils  lèvent  le  fiigps> 
Ceux  de  Cologne  trouvent  les  Corps  des  onze 
nulle  Vierges ,  &  leur  doiiacat  une  /qjulture 
honorable. 

Vanddbcttf <;Moinc  dePrum ,  qui  Vj«oil 
en  841.  ft  dont  te  Martyrologe  cil  le  plus  an* 
cicn  qui  parle  de  ces  faintc^  Martyres ,  n'cxpri» 
me  pas  le  nombre  d'onze  mille,  ni  de  foixant« 
ft  ottte  mille  Yfefges}  mats  feulement  de  phi» 
ficurs  mille.  Quelques  Sçavans  croycnt  qti'att 
lieu  d'onze  mille  Vierges,  il  faut  lire  onze  Mar* 
tyres  Vierges ,  ftque  rertetir  Tient  de  ce  chiffir» 
mal  expliqué  JT/.  M.  Virgimm.  Qiioiqu'il  en  foir, 
l'Hifloif  c  de  ces  Saintes  eft  tellement  cmbarraf- 
fit ,  que  Ic^  plus  fçavans  conviennent  qu'on  ne 
içauroit  la  débrouiller.  D'ailleurs  comme  elle 
ne  regarde  pas  diteâcment  notre  fujet,  nota 
nous  amtennwtde  Favolr  loudiieenpaflkai 

La  dhMtifi  qneMsxime  exefçoit  contre  les  XLV. 

amis&lcsfidcIcsrcrvitcurçdcGratien,  &  cor»-  ir.  Afarun 
trc  ceux  qu'il  Ibup^onnolt  d'être  contraires  à  *^  Catr 
fon  ufurpation ,  aicin  i  ût  Cbnrnn  grand  nom-  JtfEmt- 
hrc  d'Evêqucsi^ /),  qui  y  vinrent  de  divers  fn- 
droits  (  pour  lui  demander  la  grâce  des  crimi- 
ncis ,  la  liberté  des  prifonniers  ,  le  rerour  de» 
txilcs ,  &:  la  vie  de  ceux  qui  avoient  cré  prof- 
crus.  Les  motifs  qui  yattiroiem  tcsPrciaB,  & 
le  bcfo ni  qu'ils  avoient  delafavcurdcrEmpci* 
tcurâc  desGttttds,  les  obli^nc  iy  èùseàa 
dimncbes ,  K  k  iivofr  des  (XMnpfai/smces  peu 
dignes  de  leur  rang,  &!  de  la  dignité  du  Sacer- 
doce. S.  Martin  ,  qtrt  y  étoit  venu  comme  les 
antres, fdcfeioitqin  rçntalKerlItiiffliéttèArb 

modcllie Chrétienne ,  avec  l'antofiré  dti  mrnif» 
tere  ApoAoliqae,&  la  généroiicc  digne  de  foA 
caraâere.  Il  demanda  a  l'Empereur  la  grâce  d9 
plufieurs  perfonnes  j  mais  il  le  fît  d'une  manière 
S  noble ,  qu'il  fcmbloit  plut«Jt  ufcr  de  comman- 
dement que  de  prières.  Le  Prince  admirant  fa 
Verni,  ne  lui  pouvoit  tfcn  refufer,  il  l'invitoit 
fbuvent  à  manger  â  fa  i.iblc.  S.  Martin  répon- 
doit  qu'il  ne  pouvoit  fc  réfoudre  sL  manger  avec 
celui  qui  avait  pli  vt  deux  Empereuts ,  l'un  dû 
bvf<,acraaitede l'Empire.  Enefll^Maxlmtf 
•ivoit  tué  Gnrien ,  Se  tenoit  une  grande  partie 
des  Etats  qui  dcvoieat  appanenir  i  Vaicnti' 
nienIT. 

Mais  Maxime  s'exaifoit  fnr  la  néceffitfcoii 
il s'ctoit  vû ,  difoit-il , d'accepter  l'Empire,  ior- 
€t  par  lesfiîUats  >  qa*fl  favoit  enfiiite  dffendii 

Agnpfinn  arin  •  qiMnim  foror  imptatilSHb 

(0  On  petM  «air  Vfler.  airtm  Hwmuic.  f.  tiy.  &fif,  " 
Bsnn.  M.  1%}.  Bn»vtr.t.  I.f.tii.l.  (.  &  >>»»i  iutiuniUm 
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'Â^iTyc-  F^^  Ia»m«  »  8e  qttcle  (accès  dont  tXeù  avoie 

114.  tavorifcfbncntrcprifc,  ctoitilnc  preuve  qu'elle 
n  avoitpas  cic  contre  (à.  volonté»  qu'au  rcfte 
uni  ée  us  ennanh  n*ctoir  mofc  que  âam  le 
combat,  &  les  armes  à  la  main  ;  S.  Martin ,  ou 
coadiédefés  raifons ,  ou  vaincu  par  fes  pticres  » 
ou  plaçât  attendri  par  le  bdbin  de  ceux  poitr 
qui  il  étoit  venu  intcrcédet,  confimcrt  a  aller 
manger  chez  lui  Maxime  s'en  tmt  fi  iMmoté  » 

S'il  invita  â  ce  fcfhn  les  fiœ  illuftres  de  & 
)ur,  entre lelquekctoicncfon  frère.  Ton  on- 
cle paternd ,  6C  Evode  Préfet  du  Prcrorre.  Samc 
Martin  fot  ptacéâ  la  droite  de  rEmpeTcur  -,  & 
un  Prêtre  qu'il  avoir  amené  avec  lui,  Fut  mis  cn- 
trclc frère &:  l'oncle  de  l'Empereur.  An  milini 
du  repas,  l'Officier  qui  étoit  chargé  de  nréfcnter 
à  boire ,  olFric  la  coupe  à  Maxime^  qui  la  fit  ilon  - 
ner  au  faint  Evèquc ,  afin  qu'après  avoir  bû, il I2 
rc^t  de  ia  main  :  mais  S.  Martin ,  au  lieu  de  fa 
ptefoicer  à  l'Empereur,  la  remit  â  Ton  Prêtre, 
comme  au  plus  digne  de  la  table.  Tonte  la  com- 
()3gnic  approuva  Se  admira  cette  aifhon  ;  on  en 
parla  dans  tout  le  Palais .  &  on  difoic  publique  • 
ment,  que  l'Evêquc  de  Tours  avoir  lait  à  la  ta- 
ble de  Maxime ,  ce  qu'aucun  Evcquc  n'auroit 
osé  hiirc  à  la  table  d'un  ûmifk  Juge.  Maxime 
hn  fit  préfenr  d'une  coupe  ,  m?  d\m  plat  de 
porphyrcf  m  ) ,  qui  tut  conrcrvc  à  Tours,  Sc  qui 
fcrvtc  depuis  à  plulicurs  Miracles. 

L'Euîpcrettr  &:  rimpcr.itrice  croient  fi  pé- 
ncrrcs  d'dbnic  &  de  rclpoS  pour  ce  faint 
homme  qu'ils  nepouvoientrelaircrdcle 
voir  &:  de  l'entendre.  M.iY!-nc  I  taifoic  fouvcnt 
tciur  en  l'on  Palais  ,  où  le  Sauit  ne  Tcntrctc- 
noit  que  des  devoirs  d'un  Prince  Chrétien ,  de 
îa  rigueur  de5  ju^^cmens  de  Dieu ,  Sc  de  la  gloi- 
re des  Bienheureux.  L'Impératrice  lur-toutctoir 
fi  muoliéc  de  fcs  difcours ,  qu'on  ne  pouvoit 
Fatracherdefcs  pieds.  Elle  pria  fon  Mari  d'en- 
gager le  Saint  â  vouloir  prendre  un  repas  chez 
clic.  S.  Martin  ne  put  réfiftcr  aux  inllanccs 
qu'ils  lui  en  firent  l'un  &  l'autre.  La  pieufe  Prin- 
ccflTe  prépara  de  fcs  propres  mains  tout  l'appa- 
reil du  feftin.  Elle  accommoda  le  lit  de  table, 
où  il  dévoie  s'allcoin  elle  mit  la  table ,  lui  don- 
na à  laver,  fervii  les  viandes  quelle  avoit  laie 
cuire  elle  même;  8c  tout  le  teins  qu'il  fut  à  ta-^ 
Me,  c!!c  fc  rint debout,  éloignée  de  lui,  d.ins 
la  modeftic  Se  l'humilité  d'une  fcrvante.  Elle 
lui  vet&  âboîte,  SC  lui  ptéfenta  la  coupe  de  iâ 
main.  Apres  le  repas,  elle  recueillit  avec  foin 
les  mics  &  les  morceaux  de  pain  qu'il  avoit 
laiflês ,  les  préférant  à  toute  L  magnîfioenoe 
de  la  table  des  Rnis.  Ce  fat  apnarcmîncnc 
dans  les  entretiens  particuliers  qu  il  eût  avec 
rEmperetiT,  qn'il  hit  dit  par  un  efprit  de  Pro- 
phétie fo),  que  s'il  paflbiten  Italie  pour  faire 
la  guerre  au  jeune  Valcntinicn,il  auroic  d'abord 

)  Gni»r.  Tmrm. it  Mêtiik  «.  MmM,U^ t.  ta» 
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quelqu'avants^  »  mais  qu'il  périroit  peu  de  a„ 
tems  .^prés  t  ce  fjiii  atriva  comme  il  i'avoit  ti4» 
prédit. 

Aprèsavoirotiteniihgnicedi^xpourquî  ^ ^ 

il  étoit  venu  intercéder .  le  S.iint  employa  tout  //,/?rt>rÂ 
ion  ciédic  auprès  de  l'Empereur»  pour  empè-  pr-fiiitiat 
cher  que  Ton  nemltimoft  les  lûfcilljaniltes.  ef-duFnJi' 

Ces  Hérétiques,  plusabominablesquc  les  Ma-  cUlîimf/hk 

nichéens(^},  avoiencréùni  toutes  les  erreurs  » 

les  fitipiérés  8c  les  làleeÊs  qui  éroienr  difper^ 

ftes  dans  les  aurres  Hérélics.  Prifcillicn  îcuf 

auteur ,  ou  j^utôt  leur  réparateur ,  avoit  paru 

en  Efpagne  i  la  fin  du  qttatriéme  ficCle.  C'ctoit 

un  homme  de  qualité ,  cloquent ,  vif,  fçn- an  t , 

3ui  s'étant  hilTc  aller  aux  fcntimcns  de  Marc  SC 
'Elpidc ,  Chd'sdeccttc  Hérciic,  les  avoit  bien- 
tôt comnniniqués  à  très  grand  nombre  de  per- 
ibnnes  d'Efpagne&  de  Portugal  *.  Il  y  avoit  *Andej.C* 
même  entraîné  quelques  Evcqucs.  Quelques 
autres  s'y  oppofcrcnt,  cntrekfiiuebldaoeËvik 
que  de  Merida,  fc  diftingiia. 

On  tint  en  }8i.  un  Concile  àSaragoflTci'^), 
où  les  Prifcillianirtes  furent  condamnés  ;  mais 
1rs  Evcqucs  du  p.arti  de  Prifcillicn ,  au  lieu  de  fô 
foumcxtrc , établirent  Prifcillicn ,  qui  n'étoit  en» 
cote  que  Laïque ,  Evcquc  d'Avila,  pour  lui  con* 
ciKer  plus  d'autorité.  l  es  Evcqucs  Catholiques 
s'élevèrent  avec  zélé  contre  cette  cntrcprifc ,  &î 
obtinrent  un  Décret  de  l'Empereur  Graticn , 
pnr lequel  il  chafl'oit  Prifcillicn  ,&  les Prifcillia* 
nilki ,  de  toutes  les  terres  d'Efpagnc  { r  ).  Mai* 
Prifcillicn ,  Sc  deux  Evcqucs  de  fon  parti ,  fe  re» 
rrrcrcnt  en  ît.if ic ,  pour  taclier  Je  furiiiendre  eu 
Damafc  à  Rome,  ou  S.  Ambroiic  a.\'il.m  *  i  'AsdeJtC» 
mais  ils  ne  réuflircnt  ni  dans  Yvm  lïi  dan  s  I  jutre. 

Alors  il  travail'ercnt  à  Lz;.i2;ncr  quelques  Otfi- 
cicrs  de  !a  Cour  de  Graticn ,  pour  obtenir  de  lui 
un  reicritcontraircauprcmicré  Us  y  rculîtrcnt 
parle  crédit  dcMiiccdoncGfand-MaîticduPa» 
lais*.  Amli  ils  rcntt crent &: dans  l'Efpagnc,  Se  »And<J»C» 
dans  leurs  Eglifcs,  lâns  que  les  Evcqucs  Catho-  11*» 
liques  pulfcnt  s'y  oppoier.  Itliace ,  le  [)lu.s  zélé  de 
tousjivant  voulu  taire  quelque  bruit,tut  mis  en 
juftice,  comme pcrturbatcttr de rEglife,  &oa 
décrctta  même  pnfc  de  corpt  contre  lui  -,  ce  ont 
l'obligea  à  fc  retirer  en  Gaules,  où  Grcgoirc  Pré' 
fecdtt Prétoire,  prit  connoiflâncc  de  cette  aifai^ 
rc,  &  en  informa  l'Empereur.  MaisMacedonô 
gagné  par  les  Prifciliuniilcs ,  en  fit  renvoyer 
rexanlcnlMhyinien  Vicaire  d*E^agne,  &  en 
mcmetcms  fit  partir  des  Scrgens  pour  prendre  ; 
Ithace ,  qui  étoit  alors  à  Trêves ,  6c  pour  le  ren* 
voyer  en  Efpagne  i  mais  Ithace  évtrace  mal* 
haïr,  premièrement  p-tradrelTc,  &: puis  par  !i 
proicâioo  dcBtiuniic ,  uu  Briton ,  Evèquc  de 

TrévesC*;. 

La  nouvelle  de  la  révolte  de  Maxime  en  An- 

glcterre,commen{oit  à  le  répandrc>â£  ithace  ri;- 
I   f»)  elMlir.(.i.^  1009. 
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(ôliii  tTaKcndrcccquiarrivcroitdcccfoàlcve-  tteinblcr,  &  à  témoigner  leurtaibwm»  parce  Aa4cj.& 

tiicnr,  &:  de  demeurer  cc^xnclant  en  repos.  Les  qu'ils  prcvoyoicntqucS.Marrinncnianqueroit  ii*. 

(ucccs  de  Maxime  furent  très  prompts,  &:  h  p.Ls  de fc  i'cp.irci  de  leur  Comiminion  des  qu'il 

déÉûtcdeCàiauea  ayanc  latflè  cet  Ulurpateur  anivcroi{,& que  l'on  exemple  foutcnu  defoa 

maître  des  Gaules,  il  entra  comme  en  trk>m-  aiitorici>  fétoît  ftiivi  de  pluiieots  antre». 

*AqdtJ.C  phc  à  Trêves*.  Alors  Ithacc  lui  prcfcnnfaRc-  11$  rcfolurcnc  donc  avec  l'Empereur,  d'en-  XLVlII. 

"**        ^ttctc>  où  il  cxpofoit  avec  beaucoup  de  vchc-  voycr  au  devant  de  Jia  des  Arclicrs  du  Mettre  ^- 

Bience  les  crimes  des  PrifdHiamftcs.  L'Empc-  des  Offices,  pourlui  dire  qu'il  n'avoit  queiairc  . 

leur  envoya  des  ordres  au  Préfet  des  Gaules  ,  d'apprcclic  de  la  ville ,  s*d  ne  vouloi:  ii;ardcr  la  '^^^^^ 

iC  au  Vicaire  d'Efpagnc>  de  faire  conduire  à  paix  avec  les  Evtques  qui  y  croient.  11  repondit  * 

Bourdcaux  tous  ceux  qui  étoicnt  infeâés  de  adroitement  ,  Se  en  éludant  leur  demande  » 

cette  Hcrélîc ,  aiin  qu'ils  y  fulfcnt  jugés  parle  qu'il  viendroit  danslapaixds  J.  C  II  entra  dans 

Concile ,  qui  devoir  bien-tôt  s'y  aircmbicr.  la  ville  pendantlanujt,  &  afia  droit  à  l'Eglife 

ItUacc  fiî  PrifciJIicn  y  comparurent.  Itli.i-  pour  faire  fii prière:  le  lendemain  il  le  tr.itilpor- 

ce  s'v  défendit ii mal,  qu'il  fut  jugé  indigne  de  ta  auPalas,  pourksaltaircsquiravoictuamcv 

i  Epucopat.  PriiciBien  craignant  un  pareil  fort ,  né.  Unedes  ptcmktes  itoit  <f inieroider  en  èi- 

cn  appel  la  à  l'Empereur,  &c  fut  conduit  à  Trc-  vcur  de  N.irfc  &:  de  I.eiicadc ,  Gouverneurs  de 

ves,  où  Ithace  le  fuivtt.  Dans  ce  même  tcms  Provmce,d'unmcricedilijngué,quiu  avoicnt 

S. Martin  étant  venu  à  la  Cour ,  comme  nous  mérité  lUndicnniao  de  Maxime ,  que  par  leur 

l'avons  dit,  s'cniplo'.a  .luprcs  de  l'Empereur  ,  fidclc  &  confiant  artacliemcnt  à  Gr.icicn.  La  fc- 

pour  conkrvcrla  vicaccsHcrcti^ucs.  Ce  ii'cll.  conde,  &  toutefois  la  principale  railoa,  ctoïc 

pas  qu'il  n'eût  horreur  de  leur  Herciie,  dcraê-  pour  empêcher  Tcxccution  des  ordres  de  l'Em- 

mc  que  les  autres  Evcqucs  CacfaioUqiies,&:  qu'il  pcrcur,  qui  avoir  depuis  deux  ioats,  à  la  follici- 

ne  délirât  ardemment  la  converfion  8C  la  cor-  ration  des  Evcqucs ,  envoyé  des  Tribuns  en  Ef- 

recbion  de  ccu\       la  loutenoicnt  ;  mais  il  ne  pagne  ,  pour  poucfuivrc  les  Pnlcilluiiillcs  ,  &S 

pouvoir  approuver  le  zclc  outré  d'ichace,  qui  leur  ôcer  la  vie  &  les  biens.  L'Empereur  qui  ne. 

les  ponriîiiTokcrânjn^ementdeTantMaxline  manquoic  (tasd'adiefle,  di0etinn  jour  ou  deia 

(/    Il  l'en  reprit  plus  d'une  fois ,  mais  Ichacc ,  à  lui  accorder  ce  cpi'i!  dcmandoic.  Cependant 

au  lieu  de  fc  corriger  ,  accufoit  S.  Martui  lui-  S.Martm  ne  communiquoit  pas  avec  les  £vc* 

même  d'^c  Prilcillianifle.  L'Empereur  eût  qucs;  ccquilesallannotttenibleroent:  dema»-' 

toutefois  r.inr  d'égards  aux  prierez  l'i  Saint  ,  nicrc,  qu  ilscoururent.iMaximc,  fc  plaignant 

qu'il  luipeadit  en  fa  conlldéraiion  la  coadam-  que  la  conduite  du  Saint  éioit  un  grand  préju> 

nation  de  ces  Hérétiques;  mais  après  qu'il  foc  gé  de  leur  condamnation  par  roiis  les  aurres 

fortidc Trêves, lesautresEvcqunfollidterent  F.vcquc; ,  puifqu'un feul ,  nommé Thcognifte, 

Cl  fortement  K^xime ,  qu'il  iit  juger  PrifciUien  a voi  c  cû  la  hardicflc  de  les  condamner  i  &  que 

c\-jcsPiilcillianiAespatlcFléfot^l<curâKCcm>  feroit-ce ,  s'il  éroit  appuyé  de  Martin  ,  dont       •  . 

îuljciu^  cher  la  tète*.  rautoiitéétoicii  grande}  Qu'après  cela,  ils  n'ô* 

kunej.  "  Cette  exécution ,  quoique  faite  par  les  or-  toientpaslSxs  deconfervcrieuREvédiésiqtt- 
drcs  de  l'Empereur  ,  &  cufuite  du  jugcmcnr  il  auroit  bien  mieux  valu  ne  le  pas  lai/Ter  entrer 
d'un  Laïc ,  &par  les  pourfuitcs  d'un  accufateur  dans  la  ville  ,puifqu'il  fc  dcdaroit  non  fcule^ 
Laïc,  (car  l'Empereur  en  avoir  commis  un  d'of-  mcntIedéfenienr,cnaislevengcurdesPrilcinia- 
lîccdanscetrc.;rr"airc) ,  nelaiila  pas  d'être  conli-  niflcs  ;  enfin  rcjcttant  aux  pieds  de  l'Empereur, 
dcrccpai  laiiliipatcdcsEvcqucsjCommccntie-  &  fondant  eu  larmes,  ils  le  conjuroicnr  d'cm- 
Kmentcoiitraiicàrcfprirdcdouccur,qujdoie  ployerfonaticoritiRoyale  contre  ce  iêul  hom< 
régner  dans  le  Clirilbanifmc,  &rrur-rout  par~  me. 

mi  les Miniibcs du  Seigneur:  c'cllpourquoi  les  II  s'en  fallut  peu  que  Maxime  ne  traitât  S.  '* 

plus  éclaiiés  le  fipacéni  de  la  Commtinioo  Martin,  comme  il  avoit  fait  les  Hérétiques  (jf). 

d'ithace.  CcpendantilfucictenuMurlaconâdéiationdu 

A^ride             quelque  tcms  après*,  Britton  Evêque  mérite  &  de  h  venu  du  Saint.  Il  le  fit  venir  en 

Smttn  E    ''^-"'^"-"'''^'^  ei.uif.norr  ['«},  les  Evcqucs  de  la  Pro-  particulier,  lui  parla  avec  douceur;  lui  •^ii  que 

rimtttit'  vinces'alicmblcrcnt,  pour  lui  donner  un  Suc-  cesHérétiqucsavoient  été  condamnés  comme 

Trfvts.R'  eeflcur(xXquiriitFêlix.CommeMaximefiiu-  dslemèricoienc,  ficfuivantlestéglesdelaJu/U* 

UxluifHc-  rcnoit  Itlucc,  il'  les  nures  qui  avoicnt  accule;  ce  ordinaire,  plutôt  qu'à  la  pourfuitc  des  Fvc- 

ecd*.        ÔCpourruiviicsPnlciliianilles  iksEvèqucs,par  qucs;  qu'il  ne  devoir  pas  pour  cela  les  rejcttcr 

*-^HdieJ.C  anemauvaifccomplailàncccommuniquoient  aclàCommunionsmaisleSaintparoiilànt  fort 

****          avcccux.  S.  ALucui  fut  obli^'c,  par  des  .ifTaires  peu  touché  de  ces  raifons,  rHmprr""r  '^n  colc- 

trcs  prclLintcs  ,  de  venir  en  ce  mciiic  rems  à  rclequirrabrufqucmcnt,&:  donna  oraicqu  on 

la  Cour.  Des  que  la  nouvellcde  (btt  apptoche  alLît  exécuter  ceux  pour  qui  le  Saint  intcrcé- 

fut  rcpanduë ,  ces  Evcqucs  commencetent  i  doit»  c'cft4-dirc ,  Natfc  de  Lcucadc.  U  ctoic 
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miic  quand  S. Martin  en  apprit  h  nouvcllciil  me  un  furieux ,  cciix  qui  vouloit  rjpprochcr.  AnJeJ.t 
courtaurti-cûtauPalaiSjScpromctdc  conunu-   Tctradiu$fcjcttancauxpicjUuuSaia[,lcprioit  jjS. 
ntqueravecitliace  â^fcs  compagnons,  pourvu  de  venir  dans  fa  maifon  pourlcguénr;  mais  il, 
qu'on  psicdoaacâces  dcuxOlfideo.  Mfjliffut  répondit  qu'il  ne  pouvfMC  k  rétoudre  à  entrer 
qui  n'anendoicqiie  çcne  fitâbiffiim ,  inwp»  dans  le  loçisd'ttn  profàmeac  d'un  Gentil  t  (  car 
incontinent  Tes  ofdccs»&llii  âOCOrdc  tout  ce  Tetradius  ctoit  encore  dum  les  ténèbres  duPa> 
qu'il  demande.  ^  gaoiTme.)  11  promit  donc  qu'il  fc  fctoicChté- 

Lclendonain  fe  dewit^àte  Fordinadon  de  tien ,  s'il  guénlToicibnfcrviiieur.  Alan Nbrtin 
Fctix  Evcauc  dcTrcvc;  ♦  ,  très  faint  Homntf  y  aUa,  impoli  les  mains  au  jeune  homme ,  &:  le 

digue  J  arc  Evcquc  dans  un  meilleur  tcms.  délivra  du  démon.  Tetradius  fe  Ht  inibuirc, 
S.  MartiiialTillaà  cette  cérémonie»  8e  commu-  fut  Cathccumcne  pendant  quelque  ten^^ ,  &: 
niqua  avcclesautresEvcqucsimaisil  nepucfe  fuc  en£n  bapdie.  Ou  croie  qu'il  coiif  'crsû 
réioiuJrc  à  donner  par  écrit  un  Aûc  de  cette  maifon  au  Seigneur  ,  &c  que  c'clt  aupurtl  hui 
Communion  ,  comme  ils  le  lui  dcmandoieric  l'Abbave  de  S.  Martin  près  de  Tttta  ,  fin  le 
aveciunance(ft}.I>èstclcndemainilpaj:titcn  bord  dekMolclle(4/). 
diligence ,  Se  comme  un  homme  qui  fuie  Dans  Peu  de  tcms  après  (  e  J  ,  comme  11  entroir 
le  chemin  il  ne  fît  que  gémir ,  voir  ainfi  pris  dans  la  m.iifoii  d'un  Bourgeois  de  cette  ville  ,  il 
panà  une  Communion  crunmcUe.  Il  arriva  s'arrcuiurlek-uil,âcditqu'iWoyoitundcmon 
ainfi  jufqucs  vers  k  Bourg  d'£ptemach  [a],  à  dans  le  porche.  Il  lui  commanda  de  lè  retirer  i 
trois  licik'îi;  demie  de  Trêves,  l'tinr  j!  mli-:  mus  le  malin  efprit,  au  lieu  d'obéir ,  faifît  un 
grandes lorcts  qui  cnvironnoienc  ce  Ucu,ili  ar-  icrviccur  de  la  maifon  qm  ètoit  au  dedans, en 
rêu  feui ,  examinant  fa  confcicncefiircequilui  fixtequ'il  commença  â  grincer  les  dents ,  &  à 
étoit  arrivé.  Alors  il  vit  tout  d'un  coup  un  An-  mocdrc  ions  ceux  qu'il  rencontroir.  Tou  rc  la 
ge ,  qui  lui  dit;  C'eft  avec  raifon , Martin ,  que  maifon  en  fut  troublée ,  &  le  peuple  qui  y  etoit 
vous  êtes  touché  de  repentir  i  mais  vous  n'en  accouru ,  prit  la  fuite  ;  mais  b.  Martin  s  avan» 
avez  pû  fonic  auttoQcnt  :  maintenant  donc  raf-  çant  contre  lui  d'un  pas  aûiiré ,  lut  commanda 
IBrcz-Tous ,  reprenez  vocie  oonilance ,  de  peur  de  ^arrécer  ;  puis ,  comme  !e  démoniaque  me* 
qucvous  ne  rifquicz&r  votre  gloire  &  votrefa-  naçoitdc  le  mordie,  IcSaintîui  mit  les  doigrs 
kit.  Depuis  ce  tcms  li  ne  communiqua  jamais  dans  la  bouche ,  d:  lui  dit  :  Si  tu  as  quelque  pou- 
««eclesltbacicns  i  &  pendant  les  icizc  ans  qu'il  voir  »  dévore-les.  Alors ,  comme  iî  on  lui  ci^c 
venu  encore,  il  ne  fcuouva  ni  à  Concile»  ni  â  misunfcrcluud  dans  la  hmidic.iléloignoitfcs 
ailcuiblécd'Evcques.  dents,  craignant  de  toucher  les  doigts  du  Saint. 

La  grande  autorité  que  le  Saint  avoit  acquifc  Enfin  étant  forcé  defortir ,  &:  ne  le  pouvanepac 
dans  la  ville  de  Trêves ,  Se  le  reipeâ  extraordi-  la  boucbe«  illbrtit  par  le  âindcmenc,  avec  lea 
nai  re  qu'on  y  a  voir  pour  lui ,  ctoit  un  effet  non  cxcrémcns  du  pofTédé. 

feulement  de  fa  vertu  extraordinaire ,  mais  auifi  Un  jour  le  bruit  s'ctoit  répanduàTrcves  que 
dcS|^andsnuracIcsqu'iiyavoicfaits(£).Sulpi-  les  Barbares  alIoiem£ùrc  une irrupdon  dans  le 
ce  Severe  en  rapporte  quatre ,  mais  il  ne  nous  pay s  ('/Z  Toute  b  ville  en  étant  troublée,  S. 
apprend  pas  quand  ils  uircnc  faits  ;  fi  ce  fut  au  Martin  fit  venir  un  pofleJc ,  lui  commanda 
premier  voyage  fous  ValentinienL  ou  aux  deux  de  dire  ti  cette  nouvelle  ctoit  vrayc.  Il  répondit 
autres  fous  Maxime.  Lepremier  miracle  cft  d'u-  quec'étoit  (êizedémons  qui  avoient  complotcc 
ne  fille  paralytique,  qui  n'a-'oir  plus  qu'un  fou-  de  répandre  ce  bruit, afin  d'obliger  Martin,  de 
fie  de  vie,iuriquc  IcSatnt  arnvaàTrévcs.  Le  ioccit  Jcla  villc,aumuirispatlaciaintedc:>Bar- 
pcre  de  la  malade  accourut  à  l'Eglifc ,  où  le  Saint  barcs  :  qu'au  reftê  les  Allemands  ne  Ibnceoient 
ctoit  avec  plu(IcursEvcqucs,&  lepriaderen-  à  rien  moins  qu'à  entrer  fur  les  terres  des  Ro- 
dre  la  faute  à  fa  fille.  S.  Manin  s'en  excufa  i  mais  mains  >  ce  qui  rafliira  les  Bourgeois ,  à  qui  cette 
les  Evcques  le  contraignirent  d'allcrà  la  mailon  nouvelle  avoit  donné  l'allarme. 
deocpauvre  homme.  Il  alla  ;  &  s'étant  profta-  SulpioeSevere>dcqui  nous  tenons  ces parti- 
néen  cerre  pour  prier ,  il  fc  leva ,  fe  fit  apporter  culariiès  de  la  Vie  de  S.  Martin ,  qu'il  a  ecrifb 
de  l'huile,  la  bcnit,  en  fitoOUkrdanstaDOUdie  avec  tant  d'élégance,  croit  d'Aquitaine  fç).  !1 
de  la  fil  le,  &  la  guérit.  épouiâ  une  fiUe  fort  riche,  d'une  famille  Confu- 

En  ce  même  tenisf  r ^, Tetradius,  homme  laite.  Sabelle-mere  s'appcUoitBalI'ule.qai  die 
de  qualité,  &:  élevé  à  la  dignité  dcProconful ,  beaucoup  de  part  à  la  converfioiuleS.SuIpice, 
avoit  un  krvitcur  poilcdc  du  démon.  On  pria  &:  au  gcnctcux  mépris  qu'il  fat  des  choies  de  la 
.  S.  Martm  de  lui  impofer  les  mains.  Il  ordon  na  terre ,  SC  de  l'héritage  de  fon  pcre.  Die  contri- 
quc  l'on  fift  venir  le  fcrvitcur  i  mais  quelque  buaaufliextrcmcmeniàlierSulpiccavccS.Pau- 
cifortquci'onfiIlpourletairefoRir,ou  neput  ha{b),Sc  avec  d'autres  fcrvitcurs  deDicu.  S. 
jamaistetfcerdelâcbambtfellmordoitcoro-  P!aiiliafiulbjctiaceffimecoinieptttMU^ 
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^^^j  C  BâflUk ,  4tt*iï  appÉ^c  fa  vénérable  foeur  (i)>^ïA 
ne      "  s'ctojtcommedcpoHitîécdcfonfcxc>parIafcr- 
i  fnctéde  fa  foi,&:  qui  par-là  «toit  dcvcnuC  un 
moWbceâerHoinmc  parfatc ,  qoi  cft  J.  C  avec 
tjuicUene£riibiE|lMsqtt*aii>afecS»S(il^iceibn 

gendre. 

CmtùAnuioÊtMWÊc  an  fis qdl litf  don» 

tia  beaucoup  de  mcconrcnrcmcnr  ■,  ce  qui  l'o- 
hligca.  de  fc  retirer  à  Trêves,  vcis  Je  tcnn  tjuc 
SkMbfrinmolinl^  &SuJ(>iccScvcrc  avoir  dc^a 
peu  de  tcms  anpaf.iv.int  ccrir  la  Vie  de  S.  Mar- 
•  Venta  tin*»  &  cet  Ouvrage  ctou  au  ili-tôt  devenu  pu- 
)96oa    btic  Peu  après  il  écrivit  à  un  Diacre  defcs  aayi> 
*W»       <juc  le  Saincétoit  noort ,  &  qu'il  lui  ctoit  appatii 
monta  nt  au  Ciel ,  &  S.  CIcr  auprès  de  lui.  Cet- 
te Lettre  fut  bicn-tdt  portée  à  Trêves ,  où  étok 
BalTuic ,  qui  lui  manda  qu'il  auroir  dû  y  joindre 
It  récit  delà  more  de  S.  Martin*  S.  Sulpicc  s'en 
dèfcndic  »  du  et  que  Bafllilc  publioit  tout  ce 
■qu'elle pouvoir aVoir de  lui,  fans  le  confiiltcri 
mais  eiiAu  il  je  rendit ,  &  lui  accorda  cette  fatis- 

LIT.  Je  'V  ''  c'eftS.  Athanafc,  ou  S.  Martin , 
f«  «M-  qui  introiluiiîrent  à  Trêves  l'amour  &c  la  prati- 
w^^fit^  «me  delà  Vie  Monafliquc.  On  fçait  que  1  un  & 
«■■■••  *  1  aurrc  onrêtc  plus  d'une  tois  dans  cette  ville ,  SJ 
qu'ils  ctoicnt  tort  zélés  pour  la  propagation  de 
2^f"  «e  ûmcInAirati  & An^iftîii  (Omw  apprend 
Ctirrii-  quelque  tcms  avant  fa  convcrfion ,  c  cfl  à- 

fuu.  «ire,  avant  Tan  387.  il  y  avoir  des  Hcruiitcs  qui 
demeoroienc  proche  de  Trêves.  „  Pontutcn  i 
1^  un  de  fcs  amis»  lui  ayant  parle  a  vcc  de  grands 
i,  tlogcs  ,  de  S.  Antoine  &  des  allciublces  de 
„  Moines  ,  qui  fe  voyoient  en  plniean  cn^ 

droits,  fur-tout  àTrévcs  ;  Sc  voyant  queS. 
„  Auguitin  prcnoit  plaiiir  à  ce  récit, il  lui  ra- 
»  oontaoommetnisdefoamis  &:  lui  s'en  alle- 
^,  rcnt  fc  promener  une  après-dînéc,  dans  des 
„  jardins  qui  touclioicnt  les  murailles  de  la  vil- 
■„  le  dcTréYC$,pcndant  que  l'Empereur  prenoit 

le  divcttiircmentdesfpcâacles  du  Cirque. 

„  Pontiticn  prit  d*an  côté ,  avec  un  de  fcs 
\,  aittis»  &  les  autres  d'un  autre.  CeoBB^  ^a* 
^,  Vançant  fans  fonger  oii  ils  alioicnt,  rencon- 

crcrcnt  une  pauvre  cabane ,  où  s'ctoicnt  ro" 
M  diétqdelquei  lêrviccors  de  Dieu ,  munis  de 
„  cette  pauvreté  tfcfprit,  à  laquplle  le  Royau- 
y  me  de  Dieu  cft  promis.  Ils  ttouvercnt-là  la 
„  Vie  de  S.  Anroine  ;  de  l'un  d'eux  s'étant  mis  i 
„  lirc,fcfcntit  tout  d'un  coup  rempli  d'admi- 

ration  pour  la  vie  fi  extraordinaire  de  ce  faint 
),  homme ,  &  touché  d'un  grand  dclir  d'imicqr 
'  „  ce  genre  de  vie ,  pour  ne  plus  penfcr  ^u'à  fer- 
ft  vir  Dieu ,  &  de  quitter  1  cmploy  qu  il  avoic 
'„  auprès  dcrEmpcrair. 

„  A  mcfiirc  qu'il  lifoit,  ce  défir  s'augmen- 
„  toit  en  luijfic  fon  cœur  s'crabrafoit  de  i'a- 

mourdeEKen*  Enfin  touché  decene  honte 

falutairc,  que  produit  la  vrayefagcfre;&  en- 

trant  dans  line  (àintccolcrc  contre  lui-tnc- 
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„  ine,afetomaa(W9t»fcinaiiri>6e!atcHc; Que  Ti^^j^. 
„  prétcndoiiç-nous  pat  toutes  les  peines  que  jic. 
„  nous  nous  donnons  i  &C  qu'cll-cc  qui  nous 
„  attaclie  à  la  Cour  ?  Y  pouvons  -  nous  plus 
„  cfpcrer ,  que  de  devenir  amis  de  TEmpcreur  ? 
„  £t  quand  nous  ferions  parvenus  à  cet  hon- 
p  neor  >  qu'y  apC-il  de  plus  fragile  qu'une  telle 
„  fortune  >  A  comMen  de  périls  expofe-eeUe? 
„  &C(xnbicn  en  faut-il  elTuyer,  pour  parvenir 
^.  i  ccc  énc  t  hbàs  quand  poavons*nous  efpé^ 
,,  rer  de  nous  y  voir  ?  O  qu'il  en  coûte  moina 
„  pour  être  ami  de  Dieu  !  Il  n'y  a  qu'à  le  Voo> 
M  hiir.  Sije  leveuz»  je  ledeviensdam  le  mo- 
„  ment.  Apres  avoir  parlé  de  la  forte ,  il  fe  re« 
„  mit  à  lire ,  plein  du  deAcin  qu'il  venoit  de 
„  concevoir  de  mener  une  autre  vie ,  &  agît& 
de  mille  fecou^fcs ,  qui  étoient  comme  les 
„  douleurs  de  renfoncement  de  cette  nouvelle 
„  vie.  Cependant  à  mclure  qu'il  continuoit  de 
„  lire ,  fon  coeur  fe  dungeoic  >  &  fe  défaifoic  de 
„  l'amour  du  monde ,  comme  il  parut  inconti- 
„  lient. 

»  Etant  donc  déjà  n>uc  i  Dieu ,  il  dit  à  fon 
„  ami  :  CTen  eftfait,  me  voilà  déprisdcceqiii 
„  taifoit  cy-devant  l'objet  de  mes  efpérancesi  je 
„  fuis  réfolu  de  fervir  Dieu  dans  ce  licu-cy , 
„  de  commencer  dès  aujourd'hui*  Si  vous  ne 
^  vooslomxpM  en  difpofition  d'en  faire  au- 
„  tant,  au  moins  ne  vous  oppofez  point  à  mon 
^  deifcin.  V'autieiépondic  qu'il  vouloit  avoir 

part  à  une  fi  grande  grâce,  &  lui  tenir  cotn^ 
»  pagnie  dans  la  (aincc  miUce  qu'il  tntrcprc- 
„  noie;  Se  tous  deux  commencèrent  dès  ce  mo- 

mène  â  bâtir  l'édifioe  fpifituel  de  leur  fahir. 
„  Cependant  Ponticien,  8C  celui  qui  fe  pnv 
„  mcnoit  avec  hii  d'un  autre  cdié ,  ne  fçaoïanc 
„  ce  que  ces  deux  étoient  devenus  >  les  cfaer- 
„  choient  de  tous  côtés  s  &  les  ayant  enlin 
y,  trouvés  dans  cette  cabane  >  ils  leur  dirent 
„  qu'il  fe  faifoi t  ta  rd ,  &  qu'il  falloic  s*en  tetour-» 
„  n  er.  Ceiix><i  leur  firent  part  de  b  réfolution 
„  qu'ils  v'enoient  de  prendre,  &  leur  contèrent 
„  ce  qui  en  avoir  été  l'occafion }  les  pria  nt ,  s'ils 
„  n'ctoicnt  point  en  difpofition  de  les  imiter, 
fy  qu'au  moins  ils  ne  fc  tnifl'cnt  point  en  devoir 

de  les  combattre. 

„  Ces  demicn  ne  fe  trouvant  point  chan* 
„  gés,  de  en  état  de  fuivre  un  fi  grand  exemple, 
„  pleurèrent  au  moins  leur  malheur  ;  6c  après 
>,  avoir  fëlidté  leurs  amis  de  leur  fainterékilu* 
M  tion»&  s'être  recommandés  à  leurs  prières» 
n  Jb  Monmerent  au  Fdais  de  FEmpeteur  » 
n  ayant  toujours  le  ccnir  attadié  à  la  terre  i 
„  6c  les  autres  fc  tinrent  dans  cenc  cabane, 
„  n'ayant  de  pcnfces  que  pour  le  Cid.  Ib 
t,  étoient  tous  deux  prêts  à  fe  marier ,  &  même 
y,  deja  fiances.  Celles  ou'ils  dévoient  époufer, 
M  ajnm  ^  le  parti  ou  ils  avoient  pris ,  en  pri- 
„  rcnt  un  tout  fcmblable  ,  &:  confacrcrcnt  à 
M  Dieu  leur  virginité. Ce  récit  dcPontitica 
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fit  une  vive  imrrdlîon  fer  le  nrur  de  S.  Auguf- 
rin ,  &  ne  contribua  pas  jini  à  fa  convcriion. 

S.  Grégoire  de  Tours  (  tn  )  raconte  ùn  Mira- 
cle opéré  par  S.  Alire,  ou  Illidius,  Evcc^uc  At 
Clermont  en  Auvergne,  farlafifledcf  fcmpc- 
rcur  Maxime.  Cette  Princcflc  rroit  portcdcc 
d\m  démon ,  dont  pcrfonne  n'avoit  pù  la  déli- 
vrer. La  réptitation  de  S.  Alirt  étant  parvenu? 
jufqu'atjx  oreilles  dcfEmpcrcur,  il  envoya  in- 
continent quérir  le  falnt  Evcqiie,qui  ctairt  arri- 
ve .i  Trêves  *  ,  pafla  la  nuit  en  Oraifon ,  &:  d 
duntcr  des  Hymnes  &  des  Gantiqucs;&:  le  len- 
demain mcttarTtfe doigts dansia bouche  de  la 
fric ,  il  challa  de  fon  corps  le  malin  cfprit.  L'Em- 
pereur lui  oftrit  de  grands  préfcns  ;  mats  il  le  re. 
iticrcia,  icpriartclcuicracnc  qu'il  dcUvrit  ceux 
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de  Clcrmonr,  de  la  charge  de  fournir  en  efoe- 
ces,  le  froment  te  \z  vtrt  qu'ils  dévoient  a  là 
Cour,  &:  de fc  contenter  qu'ils  lei  donnallcnt 
en  argent-,  ce  qui  fui  fût  accorde. 

Le  faint  VieiHard  accablé  d'années,  tnounic 
en  Retournant  en  Auvergne,  &:  Ton  Corps  fut 
reporté  à  fon  Eglifc.  On  aflurc  (  «  )  que  la 
Prince/Il-  qu'il  avoft  délivrée  dn  démon  ,  fe 
retira  en  Auvergne  ,  apparemment  après  la 
mort  de  Maxime;  &  y  rcfta  jufqu'à  fa  mort, 
arrivée  le  17.  de  Mars.  On  montré  encore 
aujourd'hui  fon  tombeau  dans  l'Abbaye  de 
S.  Alire,  oii elle eft qualifiée fHlc de  l'Empereur 
d'Allemagne  (9).  S.  Ambroilc  [f  )  parle  des 
filles  de  Maxime  ,  6c  dit  que  Thcodofc  icut 
laifla  la  vie  â£  la  liberté. 


AndcJ.C. 
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A  X I M  r ,  après  la  défaite  de  Gra- 
ticn ,  n'avoit  fait  la  paix  .ivcc  Va- 
Icntinicn  I L  fon  ftcrc ,  que  par  li 
crainte  des  armes  dcThcodo/e;  &: 
Theôdofcdcfon  côré,  ne  s'étoit 


*A]idc].C 
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abltcnu  de  taircîactierreàN<aximc,  que  dans 
rappréhcnfion  de  s  engager  dans  une  gîierre  ci- 


vile ,  qui  ne  pouvoir  être  que  très  fatale  a  l'Em- 
ptre.  Ainfi  la  paix  n'étoit  alîîiréc ,  ni  du  côté  de 
Thcodofe,  qui  regardait  Maxime  tomme  urt 
iifurpatcufini  du  côté  du  jeune  V.-ilentinien,quî 
ne  ctcmeuroit  dans  Tinadion,  que  parce  qu'il 
étoit  trop  foible  pour  faire  la  gùefi-c  au  mair- 
trîerdciortfrerci  ni  enfin  du  côré  de  Maxime, 
qui  ne  pouvoir  fe  teiur  aflîlrc  de  l'Empîre,tandis 
qu'il  rcfteroit  des  Princcsinrércflfcà  la  vengean- 
ce de  Gnvicrt.  Ilréfolut  donc  de  prévenir  Va- 
Icntinien-,  *i  lorfqu'on  y  pcnfoit  Icrrtolns,  il 
pafla  tout  d'un  coup  les  Àlpes(^^,  5:  tira  droit 
a  Milan,  où  le  jeune  Empereur  tenoit  fa  Cour. 
Comr.ic  il  ne  fetrouvoitpas  en  état  de  défcnfc  > 
il  fc  fauva  vers  Tlîeodofc  ,  tc  alla  par  mer  i 
Thcflaloniquc(r  ).  Theodofc  lui  promit  toutes 
fortes  de  fccours,  &armapuiflkinm«it  côntrc 
Maxime. 

Mais  .ivant  de  quitter  TOricnt ,  il  prit  les 
précautions  ncceflairespbur  s'aflûterqu  en  fon 
abfcncc  rien  n'en  troublrfoit  la  paix.  Il  s'aVan- 
çacnfuitc  versîaPannonic* ,  6c  remporta  d'a- 
bord divers  avantages  fur  les  Généraux  de  Ma- 
xime. De-là  il  marcha  contre -Aquilée,  où  il 
Airprit  Maxime,  qui  s'y  étoit  enfermé  s ).  La 
ville  fut  prifc auflî-tôt ,  &i.  Maxime  faili ,  comme 
ilttoit  fur  fon  Trône,  diftribuaut  de  l'aigcnt  1 

(«•)  Onitr.  Junm.  rilà  r*lri$m ,  r.  1.  f.  lin-*-  '•&HV- 
Trmmt.  I.  1. 1.  40. 

(*)  VuU  KmiMrru  giUnda  &  mtniuti*  »À  Gtn.  7utia. 
f.  Ml». 

{«)  A.  IMPERATORIS  ALF.MANNICI  FILIA  QUAM 
SCa:  ILLIDIU)  LIBKRAVIT.  .SEJ'ULTA  .\VI.K.  APRILIS. 
Amtf{.  EP'H.  17.^. 
(;)  Versle  maudci»C|>l«mlrte)t7.  V'IntiBjcalI.ttoiteif 


fesfartifans.  On  ledépoiiilla  incontinent  dej 
marques  de  h  dignité,  &  on  l'amena  devant 
ThcodûfcSi  Valenrinien,  les  pieds mids&  les 
mains  lices.  On  lui  trancha  la  te  te  auiH-tôc 
après.*. 

Maxime  avoitlailf^  en  Gaules  fon  fils  Viûor, 
àquirlavoitdonncletitredc  Céfar,  où  même 
d'Àugufte,  comme  nous  l'apprenons  de  quel- 
ques Hiftoriens,&  de  phifinirs  Infcriptions(/), 
Thcodofe  y  envoya  en  diligence  le  Géiiéral 
Arbôgaftc ,  qui  s'en  faiilt ,  &  le  fit  mourir. 

Pendant  que  Maxime  faifoit  la  guerre  en  Ita- 
lie, les  François  courroicnt  la  Germanie  Se  la 
Belgique ,  fous  la  condniré  de  Gencband ,  Mar- 
comir  &  Sunnon  { «  ).  Ils  répandirent  la  frayeur 
jûfqnes  dans  Cologne  j  en  forte  que  les  Géné- 
raux Nannicn  Se  Quentin ,  que  Maxime  avoic 
laifles  à  Tréves  pour^ouVerner  la  jeunelTc  de 
fon  fils,  Se  pour  la  defenfe  des  Gaules,  ayant 
raflcmbic  une  armée  >  s'avancèrent  vers  Colo- 
re >  oû  ils  défirent  (.v^  ceux  des  Barbares  qui 
croient  dcmnirés  au-deç.i  du  Rhin  ;  après  que 
les  autres  aitent  paflè  ce  fleuve  ,  cliargés  des 
dcpoililles  des  Provinces  qu'ils  aVoient'piltécsi 
Après  cela  les  Généraux  de  Maxime  tinrent 
conicil ,  pour  fçavoir  s'ils  pallcroknt  le  Rhin  ^ 
&  îroiciltattaqUerles  François  fur  leurs  terresi 
Nannicn  n'en  tut  pas  d'avis,  difant  que  ces  peu- 
ples feroient  fur  leurs  gardes  i  &  dans  leur  pa)^^ 
Se  par  confcqUent  en  état  de  les  bien  recevoir  i 
mais  Qiiennn  &  les  autres,  n'ayant  pas  été  dt 
ce  fcntuntnt ,  Nannicn  fc  retira  à  Mayence ,  8c 
leS  autres  paflcrcnt  le  Rliin  à  Nuitz ,  &  marchè- 
rent contre  les  François.  Ceux-ci  avoicnt  aban- 

I  corciMïlinlet.^Sqsicmlwt.  CtnmtLcU,  TimAf.f. 
/.  7.  t.  i+.dx. 
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"JUjJJçI  donne  IcHrsdcmcurcs&rîcursviILigcsfagnatic  fuite  de  ecttc  crttrcpri/ct  mais  rmîcmcnr  i]uc  dtjtû 

Mt»   -    de  l'iiïr,  &:  sctoient  tciirui  <iam  Icius  bois  &:  Valcntinacii  eue  luic  conférence  avec  NLirto-  jjy. 

l'ians  leurs  marais^  avoicnc£uc  de  grands  abat-  mit  &c  Sunnon  ,  Princes  des  François-,  qu'ik 

ùs  à  r«nc7ce  de  leurs  £otia ,  pour  anàet  1»  doiu^en«desgcagoàrocidioav€i&<]iiei'iùi^ 

-Romains,  qui  après  avoir  mis  le  fèa  atoc  peretiranàpalicrrHyvo'àTicVcs. 
uiairons  qu'ils  irouvcreiu  viridcs,  p-iflcrcnt  la       Ce  jeune  Prjnccn'avoïc  alors  que  vingt  ahs; 
nuic  tous  les  anucs  »    -le  laodemam  k  mitcac      cr|>ctidanc  ayant  (çà  qu'oo  fc  piaignoii  qu'il 

9  dierdier  renocnii.  Bsmatdimncune  gtan-  avoir  trop  d'attadic  aux  jeux  du Crquc  ( ^) ,  il 

Je  partie  Jupatt  par  des  ciicmins  inconnus  ,  dcten  Jic  qu'on  en  Joniiâr,  même  aux  jours  de 

daiu  les  bois  i  mais  voyant  que  amt  ccoit  barre  lauailianccdcs£mpcccurs.  Onlcbiâmoit  d'ai- 

par  <ks  atutcts,  ilsfe  jcttcrcnt  dans  des  terres  mertroptetoonibatsdesbctesi  il  iittucrcniin 

m.uèeagcuk'î;,  ijuiccoicnt  prtsdc-la.  D'abord  mcmc  jour  toutes  I«  bcccs  dcflinccsàccs  Ipcc-  '« 

ti  ncparucqu  uu  peu:  nonîlrrc  d'ennemis,  t^ui  tacks.  On  muiniuruu  <Jc  ce  qu'iJ  ilinoit  de  trop 

-^tanxinoattS^ies  arbres  abat|lis  qui  leur  icr-  bonnchcurc;  ils'adonna  tclleuicnt  a:i  .amc  ,. 

yoicnç  de  remparts,  lancoicnccootte  les  R»>  qu  il  fc  ptivctc  même  de  dùtcr  la  )>liipart  des 

mmim  dcsâccfaâ  cmpqiuNiaées,  &  trcmpéet'  jours  qu  il  craîtoîc  lcs<îtan*Jsdc!*Empife.  On 

dans  le  fuc  d'herbes  vcnimeufcs ,  qtii  tuoient  J'avertitqu'jlyavoitàRonic  uiK-CojreJiennc 

cctuC'miancs  dont  elles  avoicnt  ieulcmcm  ct^  qui  ooirompoic  toute  la  jcuae  ooblcAc  parla, 

fleure  la  pcau,par  iepoifon  qu'elles  rcpandoietit  '  iXtoits  delà  bcHautêt  d  lafttTenir'â  la  Coammais' 

^ns leurs  veines.  Après  cela  les  Fraîi^cis  \*in-  il  ne  la  vit  point  ni  en  particulier ,  ni  fur  Icihcâ- 

toit  en  plus  grand  nombre  ,  à;  s'cunt  jettes  irc,  &  la  renvoya  air.(i ,  pour  apprendre  à  la 

<}ans]es  diampsy  y  firent  pcnrunc  très  grande  jeiinedc,paf  Ton  exemple,  a  lurniontcrlcs  char> 

cii.Tnritc  de  Ronv^rn  ,  lont  les  uns  fc  )ctiant  mes  de  la  voluptc.  Lorlquc  dan-,  ion  Confcil 

<ians  des  fondrières  avec  leurs  chevaux  ,  fc  on  héiitoit  par  la  cunitàeration  de  quelques! 

cuojeot&r  s'ccrafoicnc  l'ùn  l'autre.  L'Infanecw  perfuiincs'puÉ&nces,  il  prcnoit  le  parti  de  It. 

rie,  qui ctoit  plusiibre , avoir  ccpoidant toute»  jultice,  ûmacception  de  pcrfonnes.  II  aimott^ 

les  peines  du  monde  à  fe  dégapr  des  marèca-  fi  tendrement  fa  peuples,  qu'il  ne  permit  ja- 

gcs;  âtcnix  qui  avoicnt  jiû  s  en  tirer,  fc  jet-  nuis  qu'on  leur  imjmùc  de  nouveaux  impôts, 

coicnt  dans  les  bois ,  &  s  y  tcnoicnt  cadws  %  Ils  ne pcuvoïc  payer  la  anciens ,  diibic-il ,  &>  on 

de  rortequelcsL^onsnepomrant  ni  fe  rallier,  leur  en  irapoleca  de  nouveaux!  Il  aimoie  fei 

ni  eonfcrvLT  leur  rang,  furent  aiicmcntt'îéUitcs  amisjufqu'afouliaircrdcmourir,  plutôt  que  de 

par  les  1-rançois.  Le  Tribun  Heraclius,    la  piû-  les  expolet  pour  lui.  Ccft  l'dogc  que  S.  Am- 

vattdcs  Capit.iincs  y  moururent ,  le  peu  qui  i'c  broife  faic  de  ce  Prince  fil!âge& li  Chrétien.  Il  ' 

niiva ,  fc    tca  dans  les  bois ,  Sc    retÏEil  oà  il  n'avoir  tontctois  pas  encore  reçu  le  Baprcine  ; 

put,  à  la  faveur  de  ia  nuit.  mais  tlibuliaiioiiavccardcurdc  le  recevoir  des 

Après  la  mort  de  Vidor  Sis  dcMuiimc ,  on  raainsdcS.  Ambroilê,8etllui enéertvicquciqoe 

donna  la  conduitcde  l'année  à  C^rictton  &  à  teins  aptes:  mais  Dieu  ne  permit  pas  qu'il  rc- 

Synis ,  en  la  place  de  Nannicn  (  y  J  i  &  ces  deux  çùt  cette  grâce,  ayant  été  prévenu  par  la  mort , 

GcnérauxtmrentleursarinccsliirleRhin,pour  ainli  que  nous  l  allous  voir. 
ctnpccherlesFran9>isdcpaJièrdanslcsGauks.      QuclqucsBarbarcs iaifuicnt des  ravages con-  |y 

tn>       LcjeuhcValcntinienvintbjcn-tdcaprÀidam  trc  Autres  Barbares  vcn  l'Illyrie,  &  avoient  /^„jr^ 

i^jam     ccjvays*,  où  i!  denicura  prclque  rnuiours  de-  déjà  fait  quelques  prifonniers  iujets  Je  Valen-  rau/  ù- 

^'^f'    piiis.  Arbogaitc  qui  y  avoicnt  ctc  envoyé  par  tinicn.  Ce  Prince  craignant  qu'ils  ne  fc  jcttaf-  nitn  /«. 

^ /w/^r^  Thcodofe,  yavoitpràiuncgraRdeaucorités&  Tenc  fur  ritalie>réfoluc  de  quitter  le  repo«  dont  '"^i^ 

CjuUi       Valcntinien  eût  birn-tôt  lieu  df  fe  repentir  de  i!  iouiïl'oit  dans  les  Gaules  * ,  pour  aller  s'oppo-  î"** 

'AndeiiC  '•^'"'•'^'<>"^'-*"'^P'^'^'^'^''^' Arbogalk- ctoit  1  ran-  1er  a  leur  cnaeprife(f).  11  s'avança  jUlqu'aVicn- 

Iljp.        çoisdcnaillancc(r.),  avoir  beaucoup  de  con-  ne,  où  Arbogaftc,  qui  s'ctoit  iaifi  dcprciquc  ^JJ^^ 

diiite  &  de  valeur>  Se  la  fidclitc  avec  laquelle  toute  l'autorité ,  le  tenoit  cnfennc  dans  le  Pa-  j,^,,,?;.. 

iLa  voit  Icrvi  Graticn  &:Thcodi>ie ,  im  .ivost  ac-  his(d),  prefquc  comme  un  fimplc  particulier ,  'Aa^j.ç, 

quis  un  très  grand  crédit.  Lors  donc  que  Valen-  difpofant  ablblumcnt  de  toutes  les  Charges  de  iy«> 

tjpicn  IL  i'utacrtvc  danslesCaules»  Arbogaftc  U  milice,  qu'il  donnoic  à  des  Fcan^ois»  4c  de 

qui  étoft  Gén6ral  de  toutes  les  Troupes ,  cnga-  cous  les  emplois  Civils  ,  qu'il  accwdoit  à  des 

gca  ce  jcime  Piuicc  àniarehcr  o.nure !csl'r.m-  gens  de  faladion.  Cela alloitli loin ,  qu'auc.iii 

çois  (  4  ) ,  pour  les  obliger  a  rendre  tout  ce  qu'ils  UtKcier ,  quoi  qu'engage  à  r&npercur  par  le 

avoicnt  ipris  rannéc  prcccdenteinrIesLégtoas  lhneotdelidéUié,n^uroitoii  lui  obéir ,  fi  fes 

conduites  par  Q^Kiitui ,  Sc  à  livrer  les  ni:rcuis  ordres  n'euilènc  été  approuvés  par  Arbogaftc. 

doiaguare,  uourles punir,  comme  violateurs  Valcntinien  s'en  plaignit  louvcnt  à  Tlicudo^ 

delà  paix.  L'Hiftoire  ne  nous  apprend  pas  la  Te  («} ,  diJânc  que  ce  Gifléial  n'avoic  que  du  * 
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mépris  pour  fa  dignité  ,&  le  conjurant  dcvcni; 
Iclècounr  en  diligcoce  i  lîaon  qu'il  feroic  obiieé 
de  raÔer  ctOHver  en  Orienta  Un  fom  tuait  A 
(m  fou  Trône ,  nyant  vû  Ârbogal^  qui  ve^ 
«oie ,  li  le  regarda  h«rcmenc  ,  Sc  lui  donna  un 
grevée  >  par  Icqud  il  lui  rcvoquoic  la  Charge  de 
General.  Arbogaftc  l'ayant  ki,  le  déchira >  le  jec- 
tapartciTc,  &:  répondit  :  Ce  a  cil  pas  de  vous 
^uc  )'ai  re<çu  ma  c!t3rgc,&  vous  n'êtes  pas  en  Icafc 
de  tnc  l'ôterw  Après  cela  Arbogafte  ne  fongea 
plus  qu'aux  moyens  de  fc  défaire  de  fon  Prince. 

La  manière  dont  il  cxcciit  !  ce  deirtin  ,  c{\  ra- 
contée adcz  di  vcrfcmcnc  pi't  IcsHiftocienfc  Les 
uns  {  f  ]  dilcnt  que  TEmpcftaf  fe  dlivettii&ntm 
jcKji-  ,îvcL     i>J  ',■.[■.  ,  Ailii::-  in:eyfiirvint,&:  le 

Ï:rja  de  fon  épcc.  D'autres  {g) ,  que  comme 
ftrdivertiflbit  •ptèsdinet  (nri«b€«dduRJi4» 
ne ,  !«  air^illns  i ,  :  "oyés  par  Arbogaftc ,  l'étran'- 
glerent  avcclcu;  ?  mains,  puis  le  pendirent  avec 
(on  mouchoir  ,  pour  faire  crôire  qu'il  s'croic 
pendu  lui-même.  Socrace  Sozomene  difent 
que  lesEunuaues  du  Palais  ,  gagnés  par  Arb<v 
gafte,  l'étranglèrent  pendant  qu'il  dormoit  (  h  )> 
U  mourut  le  Nunedy  15.  de  May, veille  de  la  Pen- 
tocôte  *,igé  retilemenc  de  vingt  ans  &  queU 
quesmoist  Arbog.>fte  n'oQ  Ce  faire  déclarer  Em- 
pereur par  les  Troupes  >  mais  il  donna  ccccc  di- 
gnités Eug«ie  din  qu'il  pût  régner  ibnt  le 
nom  de  cet  homme, qui -luiSToic toute foUK 
gation  de  ce  qu'il  étoit. 

Eugène  avoit  autrefois  enfeigné  la  Rhétori- 
que Latine ,  &  s'étant  enfuitc  mis  à  laCour ,  y 
avoit  eu  des  emplois  confidcrablcs.  Dès  qu'il  fc 
vit  élevéà  l'Empire.il  envoya  des  Ambafladetirs 
âXhéodofejiourfçavoir  s'il  Touloit  le  recoci* 
nolkrepoàr  Empereur,  ttlerecevoir  pourCol<- 
lègue  (/f).  On  ne  fçait  pas  prccifcmcnt  quelle 
tcponfeThéodofc  loir  donnât  mats  on  fcait  que 
ées  Ion,  Pmldrfttitrefe  préparèrent  à  la  guer- 
re *.  Avant  que  de  s'y  engager,  Arbogaftc  jugea 


i  propos  de  la  faire  aux  François ,  éSnt  ilhalf- 
prindpaux  Cheft  >  Matcmmif  8e 
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Il  ics  attaqua  donc  l'année  mêrte  du'il  avoit 
fait  mourir  le  jeune  Valentinten  *,pana  le  Rhin 
à  Cslogne  ,  durant  la  phis  grande  rigueur  du 
rffoidi  fc  flartant  de  pouvoir  fans  danger  péné- 
tre: i  1 1 11 ,  le  fond  du  pnys  de  ces  Barbares  ,  pen- 
dant que  les  arbres  dégarnis  de  fetiillcs  j  icut 
^coiencleniof  en  de  fe  caduf  daib  leurs  foctet 
ïl  entra  d'abord  dans  le  pays  des  Brudcrô ,  qui 
font  lesplus  voiiîns  du  bord  du  Rhin,  &l  enfuitc 
{bmscdbiidesChamavs*,  qu'il  ravagea ,  lans 
qnepcrfonnc$'oppc'"rîl';i!,  fi .  c  n'iM^i-ucqucl- 
quci  Troupes  des  Aniivaacm  UdaiUitcspst- 

()  nU«|(o|./.  Il.r.  I. 
hj  SMnur./.f.f.tr.AMw.'.f.r.li. 
n  O»!/-  H  7<  «•  1  r  •  Smm.  <.  f .  r.  if .  2Kliik&4> 

>1o.*./.7.«.}r.  ■;  .  . 


rurcntdc  loin  fîirlcs  hauteurs  avccMa^ômïft 
Eugène  vint  enfuite  lui-même  fur  le  Riiin  (  M  )  1 
nnottTcflarandennéafibirtceàveclesFnn^tt 
&  les  Allemartds  ;  &  éralla  fur  les  bort  du  fleu  vi 
(on  armée  qui  écoit  prodigieufe^pour  ioipircc 
fa  terreur  à  cespatples  :  il  en  eflMu  «ûti  ïsçatt- 
coup  dans  feslTÉnttpesqtt'jliBeiiacoiiiâeTUo^ 
dofci»), 

L'Auteur  de  la  Vie  de  S.  Ambroife  (  0  )  ràéàa> 
te  qu'Arbogafte  étant  i  table  avec  les  Pnncf^ 
François  )  apparemment  après  la  cétémomcdc 
l'alliance  dont  nous  venons  dcparler,ces£tran- 
ffCEs  luidemaudcrenci'Uconnoiilbit  Ambioifct 
Je  iec6nnois>répondlcAt<X)gafte,  jefiiis  mê^ 
me  de  fes  amis ,  &  j'ai  fouv  c  n  r  m  1  ngc  i  fa  table. 
Ce  n'cft  pas  lâns  caufc  >  repliquercot-ils  >  que 
^KNis  raupottet  toolonR  ta  vinodre  tu  voecn* 
ncmis, puifque  vous  rrr^  -!:".i  d'un honune  qpt 
dit  au  Soleil  :  Arrctc-toi ,  t*c  li  s'arrête. 

Marcomir  ou  Marcomer ,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  plus  d'une  fois ,  croit ,  à  ce  qu^on  p  re- 
tend (^) ,  fils  de Priam ,  &  perc  de  Ph aramoiid  » 
premier  Roi  des  François.  I.a  Chronique  de 
Pr<iipetTiroCtf)malcr^aedeP£iunenFiaii> 
(ce  en  jtz.  &  celui  de  Phanmond  en4io.  M aft 
ni  Grégoire  de  Tours,  ni  Frcdcgnire  ne  parlent 
poinr  de  Priam ,  ni  de  Pharamond ,  quoique  l6 
même  S.  Grégoire  parle  fouvent  dcMtfComir* 
Ort  donne  à  Pharamond  pour  fîh  le  RoiClo- 
dion  (r  ) ,  â£  ccA  ainii  que  la  plâpart  ont  ajufti 
la  Généalogie  des  premiers  Rois  de  France-.mais 
l'on  convient  (|li*il  n'y  a  ricnfur  cclaquedetrès 
inccrtai  n  ava  n  t  le  règne  de  Ciovis,  qui  cft  le  vé- 
ritable Fondatcttr  «h Monarchie  Fnançotft 
dao$iesGaulo(/)»  . 

ReeoufnomiEngeftei  BpaflBteAlndieeil 
39V  dans  Ir  '  Mlcin  défaire  la  guerre  àThcodofei 
&  à  la  nouvcilc  de  ion  approche ,  S.  Ambroife  fiui 
qultlaNfihn,ttfeKtia  {MHS afant dans  lin-  ffjf^;^ 
lie.  H  avoîréréailtrefoisen  liaifon  avec  Eugène,  «•••"rf't 
&£.  il  l'avoit  honoré  avec  une  parfaite  iincérité 
(/).  Eugène  même  lui  avoit  écritauflî-tôs  qu'il 
s'ctoit  vû  élc-c  A  l'Empire.  S.  Ambroife  ne  lui 
avoit  point  '.ut  Lii-réponfei  Mais  lorfqu 'il  fut  de 
tetourâMil.  il  lui  écrivit  (i»),Iui  rendit  comp- 
te de  Û  conduite iichiùSà oomprcodie qu'il  ne 
s'étoft  pis  fttîré  pai^  un  modf  de  chiintet  malt 
pournepas  avoir  crjmmcrcc  avec  un  homme 
qui  s'étoic  foiiillc  pat  un  {âcrilégc ,  en  accot danC 
AUX  Va/ftsm  te  mabUflèment  de  l'Autel  de  la 
Viàoirc.  Et  lorfqti'Eugcnc  vint  à  Milan  ,  les 
Prêtres  ne  le  voulurent  pas  recevoir  aux  prières 
hi  à  la  Communion  del  Eelifc,&  rejettcrcntfts 
préfens ,  à  caufe  de  cequ'iTavoi»  fàk  en favcilC 
deridoiatric(  ): 


vn. 


(0 
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ThcodoG:  de  fan  côccpattit  de  Conftanrino- 
ple  vers  h  An  du  mois  de  May  594.  Il  ctoit  à  Hc- 
radée  le  30.  de  ce  mots ,  &  à  Andrinoplc  le  15.  de 
Juia(/]L  II  continua  ion  cfaonin par UOÔce^ 
6c  les  aucresProvinca  qui  fbnc  cotre  la  Thiiaoe 
&  les  Àlpcs  Julien  n  es ,  qui  fcparcnt  l'Italie  de  la 
"Worique  ou  de  la  Bavicte.  U  uià  d'une  teUediU- 
^ence  ,  qu'il  fe  rendit  mafire  des  Alpet  avant 

SJUcRiifin  fçût  fcuIci-.icnT  fon  arrivée  ;  z. ).  Mais 
àladciccntcdc  ces  monugncs,Tlicodok  trou- 
^  ratméc  d'Eugcnc  rangée  dans  une  vaflr 
icanuragne  (s).  U  envoya  d'abord concr'auc, 
i  roupcsdcBarbarcs  qu'il  avait  dans  fon  ar- 
mée ,  quiplicrent ,  &c  ne  pitfentfoutenir  les  ef- 
forts des  Troupes  commandées  par  Atbiwiûei 
mais  ayant  cnniice  envoyé  de  nouVeOesTroa- 
pcs,  il  fit  un  grnnd  carnage  des  ennemis  la 
jiUit  icpara  les  combattans ,  fam  qu'aucune  des 
'deox  armées  pût  dircau'elle  avoic  remponfck 
vifloirc.  Cependant  la  plus  grande  perte  pa- 
roiâoic  être  du  cote  de  Thcodoic ,  &:  Eugène  ne 
dotnoît  pas  que  le  lendemain  il  ne  dût  rempor- 
ter une  viâoirccoroplettc.  La  chofe  arriva  tout 
autremcAt ,  Se  contre  toutes  les  apparences  hu- 

.*  Tbcodôlc  fc  voyok  avec  une  année  bcao- 
coup  plus  fbibic,  &  avec  ceb  envdopfifc  des  en- 
nemis ,  qui  s'écoicm  glillcs  par  dcrncrc  fur  les 
luutcms ,  ic  dévoient  l'attaquer  par  dénierez 
pendant  qu'il  feroit  aux  mains  avec  le  gros  de 
l'armée  1  mais  Dieu  lui  ayant  promis  la  viâotrc 
en  fongc ,  il  s'avanya  avec  coniaoce  contre  Ar- 
bogafle  par  des  ddîtes  étroits  ,  ic  oùlesTrou- 
^  ne  pouvoicnt  marcher  aulG  vite  qu'il  auroit 
voulu.  Alors  defcendani  de  cheval ,  &  fe  met- 
tant à  pied  à  la  tête  de  Tes  foldats ,  il  leur  dit , 
flcin  dcfoi  :£toùcftlcpicu  dcThcodoTei  £a 
m£n»tcnuiiy'âeva  wiventfiyiDktit,quj  fouf- 
;flottcontreJd(bldats  d'Eugène  [h  qu'il  rom- 
jpolt  lents  rangs ,  leur  faifoit  tomber  les  armes 
dcsmaîns .  ic  les  expofoit  nuds  aux  min  qnW 
leur  tiroir.  La  poulfierc  donnant  contre  leurs 
yeux, les  empcchoitdcic  (crvirdc  leurs  traits, 
&  même  leur  dcroboit  la  vûë  des  foldats  de 
Thcodofe  >  lefqucls  profitant  d'imc  circonflan- 
cel!  favorable,  firent  périr  une  iniîuitc  de  leurs 
ennemis ,  &  remportèrent  une  viânire  oon» 
plette(r). 

Les  foldats  d'Eugène  oui  reftoîent ,  ^ettcrent 

bas  les  armes ,  &:  demandèrent  la  vie  à  Tlicodo- 
fc  qui  la  leur  accorda ,  à  condidon  qu'ils  lui 
amèneraient  Eugène.  On  courut  en  diligenee 
au  tertre  où  il  setoit  mis  durant  la  bataille. 
Quand  il  vit  Tes  gens  venir  à  lui  hors  d'iialeinc  > 
âcratqa'ibiùioientluiaanoncerkdéfatede 
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Thcodofc.  n  leur  demanda  s'ils  le  lui  amcooicnt 
lie  &  garotté,  comme  il  le  leur  avoir  comman- 
dé i  Mais  au  lieu  de  cela ,  ils  le  laifitent  lui-mê- 
me j  k  chacutcu  de  licot,  flC  te  mcooNSM  â 
Theoâsfiî.  Dninirdevanc  oePrincc  lomaim» 
lices  derrière  ic  dos ,  &  dépouille  des  marques 
delà  dignité  Lnpériale.  L'iùnpctcur  lui  repr6> 
cha  b  mort  de  Vakmiaiea  ,  ftifiupatioa  de 
l'Empire ,  &  la  guerre  qu'il  y  avoit  allumcci& 
comme  U  fe  jcttoïc  aux  pieds  dcThcodofc,  pour 
lui  demander  la  vie,  les  foldius  lui  tranchèrent 
la  tête  par  l'ordre  de  l'Empereur.  Sa  tête  fut  mi- 
fe  au  bout  d'une  lance ,  &:  portée  par  toute  l'ar- 
mcc.  ArbogaAe  qui  s'ccoit  (àuvé  dans  les  mon- 
tagnes, ayant  Içu  qu'on  le  chacboic  Dar-nuc 
poorléfàireraourir.oonunerattceiiraetoacle 
mal ,  fc  palTaron  c|>ée  autiavmduOOipldiaiX 
jours  açrcs  la  bataulc  (  d), 
■  Apres  cette  viâoire*,  qui  tcndoitTlieodolë 
fcul  Maître  de  tout  l'Empire ,  ce  picur  Empe- 
reur eut  la  religion  de  ne  pas  s'approcher  des  5a- 
crcmens  ,  à  caulc  du  fang  qu'il  avoit  répandu 
(e  )t  jufqu'à  ce  qu'il  eût  reçu  un  témoignage  de 
la  faveur  de  Dieu ,  par  l'arrivcc  de  fon  fils  Ho> 
Roré ,  qu'il  envoya  mcontinent  quérir  à  Conf- 
lantinoplr.  Le  jCttncPrinccarrivaàMilan)& 
Tlieodofeleieaitàr%life,&  le  mk  entre  les 
mainsdcS.  Amoroifei''/"^.  Apres  cela  il  décla- 
ra Honoré  Empereur  d'Occiaent,  &  lui  donna 
pour  partage  ritalie ,  l'Efpagne ,  les  Gaules  Se 
route  l'Afrique.  Il  le  mit  (bus  la  condui  te  de  Sri- 
licon ,  qu'il  déclara  Général  des  Troupes  &  Mi- 
niftre  de  toutes  les  affaires.  Honoré  n'avoit  que 
neuf  ans ,  iL  n'était  pas  par  conlcqucnt  capable 
de  gouvemet  par  hii-mcme  ;  &  Theodofe  qui 
comptoit  de  s'en  retournerau  plutôt  en  Orient, 
oeDouvoitlui-mcme  vctUerau  Gouvetacmeu 
de  rOccideni. 

Stilicon  tiroit  fon  origine  des  Vandales  1''^). 
Son  pctc^yoit  commandé  des  armées  ious  le 
regnedoVikns.  Stilio(mlêdiftingnaauflS<kns 
la  guerre,  &:  parvint  par  fon  mérite  à  laCharge 
de  Général  de  la  dvalerie  &c  de  l'Intantcric, 
&  à  la  dignJii  dePaniOB.  II  aceoaipafnaTlieo* 
dofe^iu  toutes  fcs  guerres ,  6c  commanda  les 
Troupes  Romaines  durant  vingt- trois  ans  (  i&  ) , 
depuis  }85.  jufqu'cn  408.  Theodofe  lui  donn« 
pour  feouneScrene  ià  nièce  ,  qu'il  ic^doic 
comme  fa  fille,  fie Stdicon  en  eut  un  fib  nom» 
mé  Euclicr,  .S»:  deux  fillc<;,  Marie  &:  Thcrmamic, 
que  l'Empctcur  Honoré  épouia  l'une  après  l'an- 

Theodofe  fe  difpofoit  à  retourner  à  G>nlbn- 
tinoplc,  iotfqu'il  mourut  àMilan  le  17.  dejan- 
Tier)9f.laî&nK.l'EmpiRd'OiientiAtcadefoa 
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^  StxMt.  L7.(.ii.  cumem,  Arwjhtw  Ht- 

j  ")  Stijm.  1. 7.1.14.  ClamJum.  C*n/^.  N«Mr. 
i)  Ctt  evttKmern  poutfoit  p»roIirc  tunirel.pijrequedil 
kOicrilict  Olfjby,  ixêUt  de  U  poudre  de  ljriB|ulhic>  D-kJ. 

(0  O"  '.  7. ».  |.  AiÊf.  4tOv,t.  i.  ^.t.  a&JtliUl.*.  ij. 
tic^u.  l.$.t.if.  7hiê4$mJ.  1. 1. 14. 0t. 
(4)  IWMII.Af.<.lfi 


Al  fenSlBMMr  fadcnuB  irajtcem  alran 
Noa  MamocraMUimi 
EdIu  .  8c  aitticu  ia^Êt 
Tindcni  jufia  nuoui. . 

Amiff.  Vut  ftr  1 
0.j./.7.t.jS. 


X. 

dvtneÀJm 

le  nirt  , 
rtuT. 

•AndeJ.« 

}94-d« 

Thcodift 


Digitized  by  Google 


t 


X49  ^   HISTOIRE    DE  L  O  R  R  A  I  N  E.  Irr.  r/.  156 

114* .  fis  atné ,  âgédedix-luikam ,  fous  la  condutce  long-tcms  avec  les  Barbares  de  delà  le  Rhfn. 
tîZ^  c^^'R  ifî^'&cdiiid'OccidemàHonoré.igcdc  Onavûcy-dcvanr.qucFelixEvcqucdcTré- 

Jf"*"  dixamficqudottoniois.fwislarégcnccdcSci-  vts.avoitcté  ordonné  par  des  Prébr;  atrachés 

liam{f).  CeGénécal,  ayant  qucdc  rcnToycr  au  parti  d'Ithacc  &:d'lcldcc,&:lcparcsdccom- 

it       *^  Orient  loTroapB  qucThcoilofc  en  avoir  munjon  des  autres  Evéques,  pour  avoir  pour- 

«ncnccs,  fil  un  voyage  vers  le  Rhin  (it;,  où  il  foivi  avec  trondcchalair  la  condamnation  de' 

icnouydJa  l'alliance  avec  les  François  &  les  Pnfaliicn&dcsPrifciUianirtcs.CcSchirmedu- 

AUeiiundsdeces<{Qarcîets-Iâ.  La  feule  terreur  ra  depuis  l'an      jufquen  ;98.  qu'on  tint  le 

de  fes  aimes  obligea  ces  peuples  à  venir  à  lui ,  Concile  de  7  urin ,  auquel  alTifterenr  plufîciirs 

jurer  alliance.  Claudicn  nomme  les  Lvcqucs  des  Ciauics.  Dans  le  vj.  Canon  de  ce 

François ,  les  Allemands ,  les  Baftema,  la  Gomale(«^,jieftdicqtiec«»desEv£qttcs  de 

Bruyères ,  les  Cimbrcs  Se  les  Cherufqucs ,  par-  France,  qui  communiquoient  avec  Félix  ayant 

mi  ceux  qui  vinrent  trouver  Sdlicon.  Il  mli-  envoyé  des  Députés  au  Concile.  ^  Uaétcdçci--^ 

imë  que  ce  Général  fit  ce  voyage  fcul ,  c  cft-i-  „  dé ,  que  ceux  d'cntr'eux ,  qui  voudraient  fe 

dire,  peuaccoiiipagiiétaiafijllaii]4  la  années  „  ieparcr  de  fa  Conimtm  on  ,  fcroient  rcçûs 

'"w"^*"'        n  .     .   „  "  <*î«»ccUcduConalc,  enconfoimiié  des 

Marcomir&Sunnon,  dontiladejaétepar-  >«^Lettrcsd*AinbR)ire,dlieineulè mémoire, 8c 

le.  &  qui  ctoicut  Rois  d'une  partie  des  François,  „  deI'EvêquedcRome(Siriccapparemmcnr,) 

«  approuvèrent  point  l'alliance  qui  avoit  été  „  IdqucUcs  ont  été  lûfâ  dans  rallcmbléc.  "  Or 

£ûK  awSiiUcon  par  le  refle  deh  nacionitls  cette  Lcctrr  de  S.  Ambtoife  cft  probablement 

▼oulurcnt  troubler  la  paix  ;  mais  fans  qu'il  ait  celle  qu'il  écrivicà  Valcnrinicn,  &  dans  laquelle 

été  bcfom  de  leur  faire  la  guerre  :  Sunnon,  après  il  rend  compte  à  cePrince  de  ia  féconde  Ambaf- 

a«oirccéreienuqueIqaetemsenprifaii>moii.  ûdc  auprès  de  l'Empemir  Maxime  (<;).  Ilypar- 


Tut  en  exil  enTofcannc^Marcomir  fc  vancant 
de  venger  la  mort  de  fon  frère,  iuc  lui-même  tué 
p«f  ks  fien»(/;t  après  quoi  Hbnoeé  donna  de 
nouveaux  Rois  aux  François. 

Qaudica  nous  décrit  l'ctac  des  Gaules  en  œ 
tfww  H  •  comme  le  plus  tianqwlle  du  monde. 
Les  Salicns  ,  qui  n'avoicnt  auparavant  point 
*umirU.  d'autre  exercice  que  la  guerre  y  conunençoicnt 
à  cukiver  h  cene.  Les  Sicambres  changent, 
di64l>kurs  épécs  en  faulx  &:  en  in/lnimcns  de 
faboncue(«i).  LcsBcIgesmeoencpaitre  iàns 
ctatnte  ums  befttamt  au>ddi du Rnini  Aclcs 


m 

hmài 


le  en  ces  termes  :  „  Maxime  voyant  que' je  ne 
M  C(MnmuJU(juoi$  pas  avec  les  Evoques  qui  é- 
»  wient  unis  de  communion  avec  lui ,  &:  qui 
„  pourluivoicnt  la  mort  de  qiMlques  autres 
„  £vcqucs Hérétiques,  il  me  commanda  ,  a 
„  Iwriollicitation,defortirincontmcntdc  la 
„  ville.  Je fortis  volontiers ,  quoique  pluficurs 
„  crullcnt  que  je  n'cviterois  pas  les  piéi^es 
,>  qu  on  metendoit.  Je  n'avois  de  douleur  que 
„  de  voir  mener  en  exil  un  Evêque  nommé 
»  Hygm, liage, qu'il  n'avoir  plus, pour  ainli 
dire,  qu'un  IbuÉc  de  vie-,  &:  en  même  tcms  fi 


Gaulois  canduifent  leurs  troupeaux  au-delà  de  ,,  dénué ,  qu'U  n'avoir  ni  habit,  ni  aucune  des 

l'gbc  ,  fur  Us  mont^csdcs  Fiançois,  On  „  chofes  dont  fon  âge  avoit  befoin  -,  &  comme 

diafleafon  aire  dans  h  toretHeicinie,  &  l'on  „  jcrcmontroisauxSeienearsdelaCour.qu'il 

éonpe  hardiment  les  Bois  que  les  Barbares  „  y  avoit  de  la  cruauté  a  cnvoyerainfiun  vieil, 

«rdknc  coniâcrésà  J'cxerdcede  leur  Religion  „  lard ,  fans  lui  donner  deqaotfecondier.ofi 

«Cqu'ikadoroienteomnie  des  Divinités.  Ils  ai.  j^^echalla  moi-même, 
■amt  Se  ils  refpcdent  leurs  vainqueurs ,  fi:  fc     '<^ant  à  laLetne  duPape,qui  fwauflî  Ktë 

tontunhonneurde(ërvir  dansleursarmccs,&r  dans  ccConcile,  on  ne  l'a  plus  auiourd'hui.  Fe- 

decon^ttte  fous  leurs  Enfcigncs.  La  Proven-  hx ,  qui  y  cft  marqué  comme  fauteur  des  Prif- 

cc,toutcaccoutumccqucllcc/tàladominatJon  dllianiftcs ,  dft,  icequ'on  croit ,  le fuccdl 

Romaine,  n'eft  pas  plusfounufc  aux  ordres  de  fcur  de  Britton  Archevêque  de  Trêves.  Sulpice 

rtmpire,  que  les  François  le  fontauxRois  qui  ScvercC/^cn  parle  commcd'untrcslaintPer- 

kur  font  donnés  par  l'Empcteur.  U  y  a  fam  fonnage,  ficdigne.&d'an  meilkortems.  îlcft 

4outcdercxagcrationdanstoutcela}maisilya  honore  comme  Saint  dans  l'Eglife  de  Trêves, 


xin. 

Tmimm 
Ii>«-  ^ 


audidc  la  véncé.iânsquoi  l'cxagétation feroit 
fidiailei    il  eft  «min  qne  hpifacdun  affis 

<0  fnlm.L^ Âmir.mu. MMtm Vmi.tM, UfT.&At. 
<*)  CtetfiiiiLjr4.C«y«/.H*Mr«. 

Hune  tamco  m  pnoiii  popolot  lffli»e  lèraoci, 

El  Rhcnum  pacare  jubri.  VoUi  illediuv 
Vertu  !  cquis  .nulUijUt  Utui  CiipanK  rucnâ»» 
Pergit  âihollilcs  ,iitiii  dt  tiducia  ,  npM 
.         Incomiiatiujtiit.  Tolum propcrarc pc/tBMma 
AltonilOi  humili  Rccci  ccrviit  vidcrei. 
Ante  ducetn  noft  ru  m  lln-jon  fparftre  Sirambri 

Cvbricm»  pavidav|u<  ocaotetaunwKcFtlBCÎ 

Pracubii<reloIo,N:c. 

CtnUum.t  I  Kl  I .  C««/W.  SiiUt.  > 
Macomerctiioanoque  «iat  i-nt  :  quorum  ilttrEtrulcim 
PcrtDliccxiUum  icOiD  U  pioautieretaliet 


&  on  trouve  fon  nom  dans  quelques  Mattyro- 
logcs(^;,aua«.dcMaxt.  BalhndnsadDDnè& 


'   ■—  Liico(me«_ 

RcIi|;moetruc«t,&rMMrm(    

B*rb«nn  >  noAne  fermât  iaipttaè  b 
(•)  T.x.CtmiLLMi,p.ii\7.  QueniMiiLc(«tMEpi<niM- 
Gaiiurum ,  qui  Felici  eonoNHicmi  MlùInHn  ,  fi  qui  fe  ab 
cju*  commumoae  ««iMtimfeqManrethHAnipacMcoaliat^ 
num  fuiinpianttir.  JmM  Xiumw^  Tlltf ■WHtii 
|ii  Epitrapi.  velRo«M*EcdïèbeSMerMt.d 
io  Con  r  i  1 10  Lr  |>Mii  pnCemiboi  ROUMfiHKi 
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^j^V^  Vic,dam  laquelle  on  lit,qn'après  douze  ans  d'E- 
pifcopat ,  il  renonça  au  aT,ondc>  6c  paflâ  le  rcftc 
'  <lc  (â  vie  dans  unMonaftcrc  qu'il  avoic  bâti  à 

Trêves ,  fous  Icoomdc  b  faiiice  Viciée .  &dcs 
5;S.MattynThebèens.  Ilytransferacnfiike  le 
Corps  dcS. Paulin  , un dcrcsprci.lécclTcuR»du- 
tjud  cette  E^ife  prit  dans  la  îuitc  i'a  dénomina- 
tîoii.  Fdhe  ne  vécut  ^  loniç-cems  depnb  fa  rc* 
traite,  i!  nioarut  t!.in<;  fonMonaftcrc  ,  &  fut 
-cntcné  dans  rf-glifc  de  S.  Paulin.  CctrcE^Iiic 
a'éténiïnéc[>ciu{ant:  les  dernières  guerres.  On 
y  voyoit  fon  Tombeau ,  &  Ton  Corps  élevé  de 
terre  dans  une  Clùflc ,  Se  expolê  à  la  vénération 
|Nlbtiique(r),ruivant  l'uiàgedc  ce  pays-là ,  où 
faccrciials  des  Saine  écoiencfiilpendws  cnl'aic 
avec  des  chaînes.  La  douziime  annie  de  fen 
Epiicopat  revient  .î  Tan  398.  quicft  celle  cfc  I.1 
(cmië  oit  Condlc  de  Turini  6c  ce  lut  faiu  douce 
foat  expier  le  fcandale  de  fen  Ichilme ,  que  ce 
(aintliommc  quitta  TEpiTcopat,  pour  fc  retirer 
dans  unMonalkrci  mais  on  ne  içaic  pas  l'aft- 
n6e<felamoitdcFelixcellea  pû  arriver  veisfan 
400.  c.ir  on  dk  qu'il  ne  furvcquit  pas  long-tems 
a  Ton  abdication.  Il  eut  poui  lUcccllcuv  Mau- 
tice. 

X  V.       Pendant  queStiliœn  gpoverûoitrOccidcnc 
SiiticsH  &  fous  Honoré ,  Rufin  gouvemoic  «lemêine  1*0- 
Rttfin^M-  riciu  ïous  Arcade.  Ces  deux  Régens  fc  faifoicnt 
vtmtnt     ombrage  l'un  à  l'autre  >  &:  leur  jaloulie  faillit  de 
eEmfiTt   cauferSe  giandsimus  dans  r&npiie  Sdli- 
dt  '^Ht^  con  prctînJoitqiicThcodofc  en  mourant, lui 
avoir  confié  le  foin  de  tout  l'Einpire  i  6c  com- 
metesarniéesd'Ocicntj  que  cet  Empercuravoit 
amenées  en  Italie  contre  Eugène ,  crr  1  ctn  mco- 
■Andc^C  rc  fous  le  commandement  de  ceGcncidi  * ,  il 
léTolut  de  les  ramener  en  Orient.  Les  ravages 
«)u*AbdcChef  des  Gocbs»  Êiirott  alocs  dans  la 
Macédoine  &  dans  laTbêflalie  foumifes  à  Ar- 
cade,lui  en  fournirent  un  prétexte.  Il  s'avança 
avec  les  Troupes  d'Occident  &:  d'Orient  jui* 
quesdamlaTneflâlie&autoinnagc  d'Alari^ 
mais  Arcade  lui  envoya  de5  ordres  pneus  de  re- 
mcttrcàfcs  Généraux  les  Troupes  d'Orient ,  6C 
de  s'en  retouraer  avec  cellcsd'Occidenc.  11^ 
Itir  nhclr  i  mais  il  retint  les  n-icillcures  Troupes , 
»x  ne  renvoya  que  les  moindres ,  qu'il  coniia  à 
Gainas,  qui  lui  avoicpromis  de  tuer  Rufin(f^X 
Ruiin  tut  en  câîcc  tué  lex/.dcNovcmbre 
auJ&-[ôt  qucGaïnas  fîic  anivé  iConftantino- 
ple  \  maisStilicon  n'y  gagna  rien  ,  parce  que 
i'EunuqacEutropeiutmiscnraplace.  AioliU 
jaloufiefle  Ja  miumdl^ence  continua  encre  oés 
deux  Minières. 

On  en  vit  bien-tôt  de  fâcheux  elTets.  Eutro- 
pe»  après  avoir  employé  fon  pouvoir  à  la  per- 
te de^  princip.ilcs  pciionncs  de  l'Empire  d'O- 
rient   entreprit  aulli  de  le  dctaircde  btilicon  *, 


Se  de  le  faite  allâffiner  î  nuis  la  chofc  ayant  été  "T^^j^ 
découverte ,  il  porta  Arcade  à  le  faire  déclarer  5^7. 
ennemi  public  par  leScnatdcConllantinopk , 

à lailk  tout  ce  gu'il avoic  «n  Orient  ^«).  Vos 
le  même  tenu ,  Giidon  «pn  ooounandofe  Jet 
Troupes  en  Afrique,  ayant  été  gagne  par  Eu»' 
trope  t  fe  révolu  contre  Honoré  ,6ck  donna  à 
Arcade^  qui  le  reçut  fotts  fa  proceétian  (  v  ).  Ceh 
nr  pnuvoit  manquer  d'.i'l'tnirrla  guerre  entre 
les  ucux  frères  :  toutei'ois  Giidou  ayant  été  dé- 
fait l'année  fuivante ,  la  paix  fut  rétablie  ettcé 
Honoré  6c  Arcadc>mai$  la  mcitntelligence  con- 
tinua entre  Eutrope&Stilicon.,  Le  premier  fut 
Conful  en  399.  &i un  vit  .dors  un monftrc qu'on 
n'avoit  jamais  vû»  6l  qu'on  ne  vie  jamais  depuis 
un  EonaqueCooful  (j).  StiUoon  le  fix  l'année 
fuivante  400. 

Cependant  Honoré ,  qui  faifoit  fa  demcute     X  VL 
ordinalteiMilan ,  travaiUoit  autant  qu'il  pou*  l-mx 
voit,  à  procurer  le  bonheur  de  Tes  peuples,  à  mï- 
ner  l' idolâtrie ,  6c  à  maintenir  la  paix  de  l'Eg^s  ^ 


■A«d«t.C. 


•AndtJ.C. 
•An<kJ.C 


)  Z-s.im.  /-  i.;.7;ii. 
')  i'#*i«../.f./.7gj. 


pardebonnesLoix  qu'il  faifoir.  On  en  trouve- 
une  de  l'an  399.  qui  regarde  les  Gaules.  Les  per- 
fonnes  puill'antes  obtenoient  ou  achctoicnt  des 
exemptions  pouf  leurs  terres  s  8c  comme  ces  , 
exctnpooos  ne  diminuoient  point  les  tnbutt 
que  Ion  donandoit  â  conte  tme vâle(jc ),  les 
plus  foibics  6c  les  plus  pauvres  dcmcu:  iciu 
chargés ,  non  feulement  de  leur  taiU^  mais  auiU 
de  celle  des  riches  exempts.  Si  ks  pins  loiblM 
vouloicntfe  mettre  fous  la  protcdion  de  quel- 
que pcrfonne  puiflàntc  ,  pour  s'exempter  de 
payer ,  il  ùÛim  acheter  cène  piotedion  avec 
une  partie  de  leurs  biens  i  de  manière  que  de 
quelque  côté  qu'ils  ie  touman*enc,  ils  ctoicnt  ac- 
cables fous  les  impolîtions.  Honoré,  pour  remé' 
dict  à  cet  abus  qui  ruïhoit  l'Empire ,  ordonna 
qnelcs  tributs  Kroîent  également  impo(cs  &r 
toutes  fortes  de  perfonnes  ,  fan^,  i  \  u  égard  i 
aucun  privilège  1 8c  que  quiconque  auroic  ache» 
té  une  terre,  en  fublroicanlB  les  dunes  1  «ail 
CCS  Loix  furent  très  mal  obfervécs;  &lcmal,aii 
lieu  de  diiumuer  »  augmenta  encore ,  jufqu'à  Ge 
«loeDieu  livra  ce  pays  aux  François  >  8c  aux  auk 
trcs  nations  duNord  ,  qui  au  moins tt'telieilf 
pas  coupables  de  ces  uijulliccs  (  a  ).  .  / 

Le  même  Prince  donna  la  même  année  *  «AadeT.C 
ime  Loi  (  ^ }  I  qui  conâcmoit  les  Loix  ptécé^  399.^»-' 
dentés  qu'il  avoic  Cakes  contre  l'Idolâtrie  8c  les 
Idoles ,  permettant  aux  Chrétiens  de  les  bnfer , 
6c  d'abolir  toutes  les  marques  d'Idolâtrie.  &Au- 
guilm  (  c  )  témoigne  qu  alofs  il  itottdéfendia 
louspeinedcla  vie, de  jc;  fi  i  .  ircfaux  Dieux, 
&c  que  prelque  par  toute  la  terre  on  renveribic 
les  Temples 8e  on  mcttoit  les  Idoles  en  pièces. 
Mais  comme  q'irlc (tes  perfonnes  animées  d'un 
zelc  trop  peu  ccJanc  ,  vouloient  aulfi  abattit 

Ofrmu  œSierum  riiriifhn  Pmfiilr  StnnUm 
Heu  ccrli  icrrA'quc  pudor  !     ■  .i 
it)  Ctà.  lUnt,.  l  i,iU.Uf  lé.  î 
{.I  )  S«^^^*JI.  i".  ( .    G»*»»»*. i)fi 
(i)  CU.llift4liJ.t6  nt.lo.l.li.f.1^ 


Digitized  by  Goo* 


I 


XVII. 

lÂe. 

•Asift.C, 

J;c.  i'Wo- 
WM  fit- 


in      HISTOIRE    DE  L 
les  ftacua  qui /cnroicnt  dorncmcns  aux  édifi- 
ces publics,(ous  prctcxtcqu'cllcs  rcprcfeiitoient 
(icsdivinitis  j-ropKancs ,  IcPriiKc  dcfendic  tîc 
tDuchcTàccauincIëfvoitqu'i  rorncmcnc  des 
Uamem  poblies-,  er  «frdiâ  là  LôiiMactolM 
&  à  Prodîcn  Vit::.iircs  des  Prcfcrs ,  l'on  en  ETpa'- 
gnc ,  it,  Tatitrc  dans  les  Gaules. 
vAlaric,  «lïrè»  ituffir  lépondu  la  tertdïf  dan* 
l'Empire  d'Oriciu,  vint  en  Italie  au  commcn- 
ocmcDC  du  diK^uicaïc  (icclc  *.  Comme  on  au» 
ra  dans  ia  fiihc  oocafion  de  parier  fduvcnt  de 
co:  homme  ,  il  cft  bon  de  le  faire  connoîtrc. 
Alaric  croit  Goth  de  naiiTanCe,  de  la  famille  des 
Baâhcs,  qui  paifoitpour  une  des  plus  illuftres 
de  fa  nation.  Il  croit  Chràicn ,  mais  Afictl , 
comme  la  plupart  des  (jotf.s,  \\%  tvoirnr  em 
brallc  l'Arianiline  en  5^5.  i  l'imitacioa  tl  L'l 
^hilas  leur  Evcqnc»  On  Convient  qu'A].iric 
avoir  delà  valcur>  de  b  coiuiuirc,!^  même  quel- 
que Religion  pourun  B.irb.irc  &  un  Hcrcnquc. 
Claudien  qui  vivoit  en  cc  rcms-cy  (  ^  )  ,  dit 
qu*  Alaric  avoir  juré  parle  D-inube  (on  Dieu 
paternel ,  qu  il  ne  quitccroit  les  armes  qu'a- 
pièsavoir  pris  la  ville  «kRomei  H  fc  vantoit 
\t)  d'avoir  mis  lesEmpcmirs  en  hiitc  àî.i  vûë 
de  l'Hcbrc ,  ou  dans  la  i  hracc  ;  d'.ivoir  vû  la  na- 
ture obéïr  à  (es  ordres ,  les  montagnes  iiébS&St 
devant hn,&r les  rivières  fe  dcnechcr  pour  lui 
ouvrir  le  pafl'age.  Theodoie  Tavoit  amené  en 
Italie,  lorlqu^H  vint  6tire  ta  guerre  ï.  £ugen«k 
Nous  l'avons  vû  d  tns  la  TIir.Kc  ^dans  la  Ma- 
cédoine: il  pénétra  enluite  juiqucs  dans  k  Pc» 
lofonefë)  en/in  il  encA'en Italie,  9t  alk  aflfô» 
gcrRoine,  difanr  qu'il  n'y  alIoiV point  de  lai- 
mcmc  (/')  ■,  mais  qu'il  y  écoicpouflé  pat  quel- 
qu'un, qui  l'cxcitoit  jonf  flenintàalkr  faccagef 
cette  Ville  cri inmelle:  mais  il  ne  l'attaqua  que 
quelques  années  après.  Dans  les  années  400. 
401.    40ih  il  ne  fit ,  pour  ainfi  dire ,  que  s'ef- 
ûycr ,  par  les  ravages  qu'il  commit  dans  l'Italie. 

Mais  en  40J.  Stilicon  ayant  raflembic  les 
pidllcurcs  Troupes  de  l'Empite,  &  ayant  mê- 
me fiut  venir  celles  qui  étoicnt  occupées  à  gar- 
der les  bords  du  Rhin  [g  ) ,  art  >qtia  Alaric  â 
Pollence  dans  le  Piémont,  fur  le  Tancr,  fort 
peu  an-deHous  de  Quietafch»  Les  Romaini 
cttrent  d'abord  tout  îavantage  %  les  Goths 
ertrayés  lichcrcntle  pied;  mais  enfuicc  ayant 
teprà  courage ,  fis  battirent  les  Romains ,  & 
en  pnflTcipnt  un  grand  nombre  aufildcrépéc; 
ce  qui  a  ùic  dire  à  Orofc  ^h)  ^  que  les  Ro» 

P«rii  nuoic»  ^MltimlATi. 
Non  nitî  cilcaut  lencitn  pobcf e  RoArtt. 
(t)  U.ihi.v.  f  14. 

■   "  Tôt  Auguftm  Hf  bro  qui  tefte  tapeA» 
tt  (aatiir  budcntefug^in  :  cumctdeiNfHit 
Oèfcquiti  sjtara  mcis?  Sublîdere  nolltn 
.Siib  p«dibo*  monte* I  arcfctre  vidimu*  amacai.., 
Frcgi  aipc*,  galesfqui:  Pidom  vi^ficibtulMilfis 

Cl)  C'iUiM.  4$  BtUc  Gmkimtv,  4aa. 

f  A)  Or^.  L  J.  4.  17. 
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mains  vainauircnt  en  combattant,  &L  furent 
tafntm  après  la  viâiojfe.'II  cH  poùftanc  vrai 

qttc  les  Romains  demeurèrent  maîtres  du  ba* 
gage  des  Gotbs  ,  firent  pluiicurs  prifortnicrs  , 
racfletwent  pKiÂntrs  captifs,  prirent  ndémc  la 
fe:nmc  d'Alaric ,  avec  fcs  cnfans  >  &  fcj  belles- 
filles  (i)î  ce  qui  fut  Caufc  que  cc  C^onquérane 
accepta  la  paix  aux  conditions  que  Stilicon  lui 
oflfit.  Alaf  ic  fut  oblige  de  forti r  de  l'Italie,  ét 
fc  retirer  dans  h  Pannonie.  H  t  e[>afîa  de  nnn- 
tcau  les  Alpes  en  408.  comme  nou*  le  verrons 
cy  après. 

Les  Gaules  joaïflbient  depuis  di:t  ans  d'une 
profonde  jxux  *,  lorfc^ue  les  Allemands,lcs  Van- 
tlales  &:  les  Suéves  y  firent  irruption  en  40^.  le 
dernier  jour  de  raniice,  n.ion  h  Chrotnque  de 
S.Proipwf  (/■;.  Ils  le  jcttcrcnt  d'aboid  dans  la 
j>rcmicre  Germanie ,  où  eft  Mayence  ;  &:  après 
l'avoir  ruinée,  ils  entrèrent  dans  la  Belgique, 
où  ils  ravagèrent  Trêves  U  MctzC  /).  Les  murs 
de  la  ville  de  Metz  to:nberent  d'taxHfltêmes  «  la 
nuit  qui  prccé.ln  l'arrivée  J^s  ennemis,  qui  y 
entrèrent  lans  trouver  aucune  réiiftance  ,  la 
hràlcrent  &:  la  faccagercnt  De-li  ilS  dlerent  1 
Trêves ,  dont  les  habitans  ICut  fermèrent  les 
Dortcs ,  fit  défenditajt  li  bien  les  avenues  de 
leiitvine,  que  les  ennemis  n Y  purent  entrer.' 
Enfin  les  Barkircs  .allèrent  à  Arles,  où  Qiro- 
cus  leur  Roi  fut  pris,  iù  mis  à  mort.  Nous  a- 
-VonsdèjavA  la  Aemc  Hiftolre  fous  les  £mpe« 
reurs  Valcrien      Gallien.  C'cfl  en  cc  tems 
que  Ut  place  S.  Gregoife  de  Tours  (m).  Il  v  a 
beaucoup  d'apparance  que  voici  iâ  véritaold 
place.  Les  anciens  Hiftoriens(»),  &Ies  Chro- 
niques de  S.  Profpcr  »  de  Pto/pcr  Tyro ,  de 
CafRodiote,  mettent  tlnanimâiient  cette  irrup- 
tion vers  ce  tems-ci ,  i  une  od  deux  ânncei 
près.  Les  autres  monumens  Hillortquess'y  rap» 
porrent.  Salvien  (  *  )  dit  que  ces  Barbares  entrè- 
rent d'abord  dans  la  première  Germanie ,  ap- 
pellce  Barbare  ;  qu'après  l'avoir  faccagcc  ,  ils 
défolercnt  la  Belgique}  puis  ils  pillèrent  les  ri- 
cheiTcs  de  ceux  de  la  Guyenne,  peuple  débau* 
cbé:  qu'enfin  ils  fe  rendirent  maîtres  de  toutes 
les  Gaules ,  mais  non  pas  tout  d'un  coup  ;  aha 
que  pendant  qu'une  partie  étoit  attaquée ,  l'au- 
tre pût  profiter  de  cet  exemple  de  bjulticede 
Dieu  pour  fe  corriger. 

Paul  Orofe  auflï  que  les  Atains,  les 

Suéves,  les  Vandales,  A:  plufimrs  autres  n'a- 
tions  Barbares ,  qui  s'étoiciit  jointes  à  eux,  a- 

at.  fur  Honoré. 

v».  s.  titÊAwbépK*  il'MIl  /«•  ^         ^  >*7'- 

Trtvir,  I.  Jf, 

(m)  U«0.  FrMUf.  L  l.  e.  fo.f.  tf. 

(»)  ZMûm.  I.  6.  ^  US.  Or*/,  t  7.  t.  4a.  <J*. 

(#)  SâivUm.  L  7.  dt  pAn—t.  Dti  ,  f.  Jft.  t.  t.  Bit!.  PP, 
Acprimùinifelo  pi»\»  cSnÙLrd  in  Grrm*num  pnm.m ,  no» 
iniac  iUibaramt  poft  cajuipriitium  o  m.j^  .  lir  Rrtj'.oBctffi- 
rumi  deinde  opes  Aquitanorutn  luxuniDiium  ,  &  poft  lûte 
corpui  onanium  G«lli»rum.  Sed  pjutuiitl»  kfipfoAi  tamtO»  M 
dum  put  cUdc  atékut,fm  um^  couodamiic. 
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lucsavoir  pa/Icfurlc vcntrc  aux  François ,  qui 
vuuloxcx)]:  apparemment-,  eu  \cua  de  leur  ^ 
lianccavcclcsRoRUin^,  les  cmpcchcc  de  paT- 
fcc  IcXbiin,  paflcsmicceisttVc^  fcjcccerent  dam 
IcsGanIcs,  «^avancèrent  talNderaencjufqii'' 
bux  Pyrénées;  màis  que  n'ayant  pû  pénctn.T 
dans  CCS  montagnes ,  ils  fc  lépaodircat  dans  les 
ftofinces  Volfines. 

Ce  qu'il  dix  que  ce;  peuples  p.ifTcVcirt  fîir  le 
Ventre  au  xFi.îu^ois,  pcuts'cKpkqucrparlc  rc- 
^Cit  d'un  ancien  Hiftoricn,tiOï<ttns S.  Grcgoi- 
tc  de  Tours  qui  raconte  que  ( ioar ,  Roi 
d'une  partie  des  AIains(rj,  étiot  pallc  du  cote 
des  Romains,  c'cft-à-dire,  ctitit  palîc  dans  les 
GatOet  â>umircis  aux  Komaitu,  &  R.c(paKkai 
Hdj  èa  autres  Atiins ,  èant  ctcmeuié  de  l'au- 
tre côté  duTR.hin  ,  lcs'^''andilcs  furent  attaques 
^ar  les  Francoistperdirentprès  dezo.  mille  hom- 
fn«!s  daiutalxitaiDe,  aveè  leur  Roi  Godinièfe^ 
6j  aurôicntétc  entièrement  dcfaits,  fi  ks  Alains 
hc  l'ulknt  pt  osnpt  cm  cnr  accourus  a  lair  ibcoursv 

Paul  OTok( s),dc  même  que  Marcellin  , 
Tyro  Proipef ,  Se  S.  Jérôme  même  (:),  attri- 
buent tous  ces  maux  àStilicon,  qui  djnslavùc 
d  élever  fon  fils  Eucher  fur  le  Trénc  d'Honoré , 
ronScigneut&  fou  Gcudte,ava%  envoyé  de 
J'aigencanx  nations ,  dont  nous  venons  die  par- 
ler ,  pour  IcsengageràattaquerrEmpire.  Pto- 
cope (m)  du  que  ce  fut  la  iamioe  oui  obli^ 
Cjodigifele ,  &c  une  paide^  VanèUes ,  a  quit- 
ter Icutpays,  dont  les  autres  ne  voulurent  point 
ibrtir.  Salvicn  (*  J  dit  qucc'étoicnt  les  plus 
foiblcs&;  les  ^US  lâches  de  tous  les  Barbares, 
qui  ne  laiflcrcnt  pas  de  fe  faifir  des  P  i  ;  i .  :  :  i ,  rs  les 
plus tonïîdcrabIe$& les  plus  ffratides  de  i  iun- 
pire.  Ils  étoicnt  Chrétiens  &  tort  cliallc$,niah 
Hérétiques  &:  Ariens.  Orofcf;  )  en  parle  com- 
.  bietTunncupIc lâche,  avare,  pcrtîdc,  fourbe  , 
rulc.  Stilicon  tiroir  fou  origine  des  Vandales  i 
ic  cela  joint  à  ce  qu'il  avoit  peu  de  ccms  aupa- 
nvant  drâ^niles  bords  âu  Rhin,  en  fsù&nx  ve- 
nir en  Italie  les  Troupes  qui  les  garJoicnt  (c), 
îavorife  l'accufation ,  qui  veut  qu  il  au  engagé 
CCS  peuples  à  venir  fomlre  fur  les  Gaules. 

Qiioiqu'il  en  foie,  leur  exemple,  &:îc  bruit 
dcleursprodigicuxiuccès,  firent  uaitic  iVnvic 
aux  Bourguignons,  auxFrançois,  &:àdivctiès 
autres  nations  Barbares,  dcic  jettcr  fur  ce  oû- 
£érablc  pays,  qui  étoit  alors  dénué  de  tout  te- 
cours,  Scconimc abandonné  au  pillage.  Il  n'y 
eût  aucune  Province  entre  les  Alpcs&  Ic&Pyté- 
nées  (4),  tmte  f  Û«éan  &  le  Rhin ,  dobc  les 

(f  )  G/»|".  ImnM.  l.  r.  t.  y.  IX  Xflui*  fnfmm*  fnfmJt 
,(0  t*Tc«tite6icHMWMTtMwlB>  élmmmmmitiaii 
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Quadesj  les  Vandife?,  îesSarmatcs ,  les  Alains ,  AndeJ.c! 
IcsGepidcs,  les Hcrul« ,  Jes  Saxons,  les  Bour-  <o«. 
guignons,  les  Pannoniens&lcs  Aiieniandsnd 
s'enipacaflênt  tour  à  tour^  &  n'en  fîlTenrleur 
)o  nct^  Salvten  nous  apprend  que  Trêves  fut  ra- 
V  agcc  jiilqi  i  a  quatre  t'oispar-Jes  Barba  res  [b  ).  H 
y  a  apparence  que  la^^cnitere  fois  ca  cette 
4Rt«fee  4o«.  La  vflle  hiC  aetaouce  parles  Van- 
dales; elle  leur  léillbi,  &:  <:cnappa  de  ce  danv 
gcri  naaisjenefçaifieUcputfcnirtxintfclcsaih. 
tresBarbarcs.  La  féconde  fois ,  elle  tut  prifc , 
te  pilicecn  41-5.  à  la  féconde  imiprivin  fr.ir- 
çoisf<).  La  troiliciiic tois,  ciic  lut  mince,  ap- 
paretnmentparPliaFamond  en  4Ao.(4).£nha^^ 
cn45<>.  eUe  le  futpour-ia  ouatricme  tois ,  par  les 
ttançois,  fous  le  règne  crAvitus.  D  auKes(^  ) 
iri  Li  iit  ces  divers  lacs  de  Trêves  en  d'autres 
tcms  :  car  il  faut  convenir  qu'on  n'a  aucune 
ceieftade,  m  fiiT-ranncef rtàfis  nî  fartes  cir> 
confiances  de  ces  irruptions. 

Miis  voici  la  peinture  qucie  même  Salvicn 
nous  fait  des  dclordrcs  qui  avoieiK  attiré  ces 
malheurs  fur  la  Gaule.  "  Nous  préferons  ,  dit- 
„  il{/),  lc&  ipcwtadcsaux  a/Icmblécs  de  l'Egli- 
„  fet  nousmcçrifbnslesAacebytcàottsIioQ»-. 
M  toos4es  Théâtres ,  nous  aimons ,  nous  refpec- 
„  tonsiomes  chofes  hoffmis  Dieu.  S'il  arrive  , 
„  ce  qui  n  arrive  en  efter  que  trop  fouvent,  que 
„  l'on  talle  en  un  ntcmcjour  une  Fctc  Ecdcliaf- 
^,  tiquc>â£qucronrcprcfentedes  jeux  publics» 
„  je  demande  .!  tout  le  monde,  oA  voit-on  le 
„  plus  grand  conœurs  de  peuples  i  au  Theâ- 
„  tre,  ou  à  l'Eglifc?  Aime-ton  mieux  la  parole 
„  de  l'Evangile,  que  celle  des  botifons;  les  dif- 
„  cours  dcvie,  ou  les  difcours  de  mortî  II  eft 

ceVtain  que  ces  gens  qui  fc  diicnt  Chrétiens  * 
„  quclaucs  Fêtes  de  l'Eglife  que  l'on  célébte  » 
„  non  feulement  ne  viennent  pas  à  l'Eglife  les 

}oufSoù  Ton  rcprefcnte  des  teiix ,  mais  mcmc, 
„  s'Us  y  étoÀCDC  venus  par  li  izard ,  ils  en  forcent 
0  auflktôtqtt'oalcor  clic  qu'il  y  a  desjeux.»;  On 
y,  me  répondra  que  cela  ne  fe  pratique  point 
„  dans  toutes  les  villes  des  Romains.  Ileftvtai, 

on  ne  le  fait  plus  même  aupurd'hui ,  oà  il  lé 
„  faifoitautrcfois  ;on  ne  le  fait  plus,  par  cxcm- 
„  pic,  àMa/Ciice,  qui  ci\  entièrement  ruinée 
„  (f  ) ,  on  ne  le  fait  plus  à  Trêves,  cette  ville 
„  il  illuftre ,  qui  a  été  faccagée  jufqu'Â  quatre 

fois.  C'cll  pourquoi  malheur  à  nous ,  &  à  nos 
„  crimes  ,  qui  nous  ont  attiré  ces  diigraces  1 
„  mallieur  à  nos  iniauicés,  qui  n!ont  pû  être 
„  corrigées  que  parce  tek  fléaux! 
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IX-      ^J'aî7fliiMi>inêine,a$oôte-c^(i(),desper-  me lysoimcemÊ de pvendteqndques endroits       >  r. 

Pot:jirt  ^  fonr.csiicTrcvcs  de  la  première  qualité,  COU-  des  plus  couchans.  Cela  tait  voir  jufqu'iquei  ^gj,*^*^ 

iiderablcspar  leurs  cmjplois  4C  IcMr  dignité,  point  ailoit  le  dérèglement  des  mceurs  &  la 

qui  après  avojréiéd^>««Oies  de  leiinâens ,  pai^n  pour  les  Tpeitadcs,  dans  cette  j^mcuTa 

„  &raccagécs  dans  leur  pays>,  n  en  étoicnc  ni  ville  »  <]tH  dcptiH  ce  temsJâ  n'a  ^maispàA 

,          „  plus  r^lccs  ni  plus  Tagcs.  J'ai     des  vieillards  relever. 

~-  'g  »»  vcncrablcs  par  leur  âge,  des  Chrétiens  dé-  Salvicnquinousapprcndccspattiailaritcs,  XXI, 

^      >j  crépies,  à  la  veille  de  la  ruine  de  leur  ville ,  s'exprime  en  quelques  endroits ,  comme  étant  HV^mnit 

^  le  divertir  &:f,}irc  bonne  chaire.  Ilséroicnt  lui-mèmr  n  irif     Trè"("<  Y  r  ),  ou  de  Cologne. 

„  dan&lcsfdhns,  dans  le  vm,  dans  la  difVolu-  Je  nt  yarie  j^s,  iiit-ii,  dt  chtjts  iUtgma  ,  »i 

„  tion ,  dans  les  cfis  de  joye>  dansla  furctir  de  ipù  fe  [fient  p'JJèes  dâÊt  mm  Mne  immét  \  fmf^ 

„  la  débauche,  fanségardâ  leurâge,  à  la  bien-  quf  je  feu  nuf  dtns  ma  ft.ime  ,      dans  les 

ty  <cance,à  leur  rang,  àJcurprotcflîon,  à  leur  Prévîmes  des  GmUs  ,  U  'flmftrt  des  ferfonmt 

„  nom ,  fans  faire  atcentioffl  au  danger  auquel  de  U  fhs  hâiae  etnfidèrahn  Jint  drvemàh 

ils  étoicnc  CXpofe.  Cette  ville  li  opulente  fUs  mutVAtfcs  f  ir  Uun  malheurs,  fax  vit  moi- 

y  accé>commcjcraidéjadic,  faccagéc  jufqu^â  même  4  Trêves  j  des  gens  de  qualité  ,  &  remtr- 

„  quatre  foist  malisie  nombre  defcs  difgraccs  ,  ^fMMktes  fur  inr  itfnite  ,  qui  dffis  U  nnwr  de 

„  au  lieu  Jcdiminuei'(csdérordres,les  a  ,  pour  leurs  «ffurts  y  ei-'.nt  entort  pLs  cerrempits 

y  ainii  dire ,  aMgmentés.  On  aoroit  dit  que  dems  leurs  tmrurs  iju  éuf/trjnMuu.  Ailleurs  (  à  J 

„  c-écotecômme  an  hjrdredeaànesi  à  memce  dit ,  en  iiarlanc  d'un  jeune  homme  de  m 

qu'on  en  rccranchoitua^HeRieaaUSlitaillB-  parens  ,  ejuxl  svtit  éti  fris  m  Cc'i^iuji    ce  qui 

»  tôt  pluficurs  ancres..*  Icmblc  inllauet  que  Salvien  im-iDcme  «oit  na« 

«11  a)oâle>  en  parlai*  l«ef|o«8  delà  vËle  4tf  de  cette  vdie.  Enfin  M.  Ancelmi  (/)  veuK 

y,  de  Trêves-:  Cette  ville ,  après  avoir  fouffcrt  qu'il  ait  été  de  Toiil,  ou  de  quclqu'aurre  lieu 

^  crois  laccagcmcns>  commecUc  n'ctoit  glHS,  pris  de  'Tiévct.  Maisquoi4|u'on  ne  puiiicriea 

poarirfnii  dires  ^n'initasdettifrnèsficde  oen»  dire  de  bien  cmain  «ir  cda ,  il  eft  au  moini 

drcs,  &  qMc  ceux  qui  s%oient  fanVcs  défi  viliblc  ,  qu'il  étoit  du  pays  qui  cft  renterm^ 

ruïncipcciiloicnc  coss  ks  jouis  par  de  non-  dans  les  bornes  de  noire  HiÛxùre  >  & 

^  vdles  Cadamifès  t  tta  les  uns  mouroient  des  n'L*fl  point  étrai^cr  â  notre  iufce. 

^,  bleflares  qu'ils  avoient  reçûâ  \  ies  autres  Salvien  cunz  marié  à  Palladie  ,  fîlle  ainèe 

>,  périflbient  de  feim  ,  de  pauvreté ,  de  froid  >  d'Hypace  &  de<^iccc  («n  \-iL  il  en  eût  une  fiU^ 

„  de  maladie ,  de  douleur  :  les  ancres  villes  nommée  Aufptciole.  Hypace  étoit  Payen  , 

^  ieoient  même  touchées  de  comptflbm  de  mm  Palladie  étoit  Chrétienne,  ou  du  moins 

,,  ranr      difgracw^  on  voyoïtdc  routes  parcs  eDe  le  devint  hien-t6t.  Saîvicn  c'toir  habile  dans 

,j  ()  en  iuis  témoin  j  descorps  morts  d'hommes  les  fcienccs  divines  5c  humaines,  il  cent  d'un 

„  6e.  de  femmes  nuds ,  déchirés ,  poan's ,  hor-  ftile  étiddîë,  *né>  aile ,  agréable  j  fes  ouvrages 

„  riblesàvoir,  qui  infcâoient  l'aM"  c!eîa rifle,  refpircnrp.T  fniTria piétés  lezélcdont  ilétoic 

),  cxpolés  comme  des  diarogncs  ,  aàx  chiens  rempli.  11  r.nc  cic-s  peintures  vives  des  moeurs 

„  &auxOifeittCiliiEoepeiidanï,tiuiIecroiroit>  corrompues  de  fou  liéde,  &:  fait  admirer  la 

„  Qi^ielquc  peu  de  perfonncs niables ,  qtii  s'é-  ■fagcirc  &  la  jufticc  de  Diai,dans  la  conduite 

toicnc  iiauvées  du  lâc  de  'la  ville  >  deman-  qu'ilatcnuë  cnvctslesmcchansdc  cctcms-là  , 

V)  dtifent  aux  Empcreafs  des  jctrx  du  Cirque^  cane  Chrétiens  «{aePaycns.  Son  amour  pour  là 

-j,  comme  pour  fe  confoler  de  la  perte  de  leur  pcrfeâion  le  {K>ru  â  vouloir  embroilcr  la  vie 

ville  1  Peur-on  porter  plus  loin  la  Cotie  ^  ic  Tcciréc  U  Rd^eufe,  il  en  parla  â  ia  femme , 

>,  la  paffion  pouf  les  fpcOadei      Vctts  de»  «{inleliiivic  vofontiefs  dûis  cette  fàiiite  cnno- 

„  mandez  donc  des  jeux  du  Cirque,  ô  Trrvj-  prifc,  quoiqu'elle  prévît  que  fon  perc  Hypace , 

„  riens  i  <k  cdà»  après  avoir  été  pris ,  ruinés  ,  &  la  mcce  ne  manaueroicnK  pas  de  le  crouvec 

^,  faccagés ,  tfdnîcs  en  captivité,  Hiiis  k  moit ,  fort  mawvais  i  mm  «He  ctur  devoir  pitftnc 

tonrrnc:ircsl  Qucri  déplus  digne  de  larmes  ,  Tamour  de  J.  C.  &  l'olvïTince  àibnmacitâ 

„  qu'une  ccilc folie  î  Encore  un  coup ,  vous  de-  toutes  les  coniidéranons  hi^^ines. 

^,  mandek^jéAxdnGin{tteiHé,pourqirilc$  Hypace  ayant  appris  fe*aiangcmait  ar» 

J,  demandez-vous  ?  Pour  quelle  ville  ,  pour  rive  dansla  raaifon  de  fou  gendre,  entémoï- 

„  quel  peuple^  Pour  une  ville  réduite  en  ccn-  gna  toa  mécontentement  d'une  manière ccfai- 

j,  tires,  pour  Mn  peuple  misàmort,  ou  réduit  tante  i  de  forte  que  Salviett&Ibnépoufe  furent 

„cn  captivité!...  Vous  demandez  des  jeux  obligés  de  Ictctirer  dans  un  pays  tort  éloigné , 

„  publics!  Et  où  voulez- vous  les  rqiréfcnter  t  &  apparemment  i  Marfeille,  où  ils  dcmcure- 

Sur  les  cendres  6c  les  ruines  de  votre  ville  ,  tent  au  moins  fept  ansifans  qu'Hypacc ,  qui  de- 

»  (ùrles cs&lbr  leÊtngdc  vos  citoyens  î  "  C'rft  puis  ce  tcms-là  ctok  dcvoin  Chtiticn  ,  vou- 

ainfi  que  parloic  un  témoin  oculaire»  dont  je  lik  faircxépoofcà  aucunedcsLcnies  qu'ikkuc 
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'tnacJ.C  ccnvînnt  allez  fou  vent.  Enfin  il  leur  ccnvi- 
■^itt  rent  en  la  Icptiémc  anncc  de  leur  rcctaiccf  n }, 
Sal  vien ,  Palladie  fa  femme ,  &  Aufpiciolc  leur 
fille fc  joignirent  cnfcmWc,  pour  faire  im  der- 
nier effort  fur  Tcfprit  de  leurs  pères  &  mères. 
Ils  employèrent  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  vif,  de 
■fias  (v^ t  ck  .plus  cendre  ,  &c  <n  même  tenu 
depIaslinmUe&  de  plus  relpedhicux  pour  les 
■ro«chcr  ;  mais  on  ignore  quel  fut  le  fuccès  de 
cette  LoRte,  qui  citla  plus  bcUc<ic  coûtes  coUes 
^qiù-niiiitt  «efimcdeSahrieik 

On  ne  fçait  fi  c'cftavant  ou  après  fa  retrai'te> 
«qu'il  tilt  témoin  des  crimes  de  ceux  de  Cobgne 
4cdcTtéveSyS£  danudheurs  qui  en  furent  la 
fuite  9c  le  châtiment.  Il  avoir  être  témoin 
de  leurs  ncfordrcs,  avant  qu  il  <]uittât  cette 
ville,  6C  il  pur  y  faire  un  voyageaprcs  ta  more 
d'Hypacc ,  après  ktpucncaianàiiedc  Tfé-. 
ves ,  Tenl'ati  4)9.  ou  440.  nicoimâcreâés  ran 
4i9.  ou  4}o.  &  ce  fut  vers  ce  ccmvlà  que  S. 
£ucbcc,£ycque  dcLyoa>  lui  confia  fes  deux 
£b , S. Ûdne 9c  S.  Vennf»), qui  ayant  d'». 
bordctcinftniitsàLérinspar  S.  Hilairc  par 
S.  Honorât ,  depuis  tous  deux  Evcqucs  d' Ailes» 
furent  cnfuite  perfeâtonnés  dans  toutes  les  ré- 
gies des  chofcs  fpiritwclles ,  par  S.  Saivien  ,  «Se 
par  S.  Vincent,  qu'on  ctojt  ctrc  le  faincux.  ViQ- 
txnc  de  Lcrins.  Saivien  conferva  toujours  quel- 
que aacotirë»^  une  tendrefleparciculiéceent 
wsces  dtux  Saints ,  qui  devintcncdans  h  firitc 
fameux dansTEgliic  ;  S.  Salone ay.int  été ,  com- 
jncron  ctott£vê^uedeGcucvc,  Se  S.  Vcraa. 
•dbVence. 

Salvicn  écrivit  fon  Ouvrage  de  laPro  vi  Jencc 
■(p),  vers  l'an  4J9.  ou  440.  puilqu'ii  y  parle  de 
Ja  def^sirc  lic  Litorius  arrivée  en  439.  tomn^c 
d'une  choie  fur:  nouvelle,  &  tju'il  y  f.itc  aufti 
mention  de  la  priic  de  Caitlugc  ,  acuvcc  U 
même  année.  Qudqae  tcms  auparavant  il 
aTOÎt  oombofê  fcs  quatre  Livres  contre  l'avan- 
ce,  qn'ilaareflk  à  rL^liic  Catholique ,  cachant 
fon  nom  &  fj  protcllion  (eus  le  nom  de  ^  imn- 
-tliéc,  c'cft-.vdirc,  celui  qui  honore  Dieu,  ôc 
Kfin  ne  travaille  que  pouttonhotineur^  La  ma>- 
nicrc  dont  il  l\tic  ,  ^'  le  fiijcr  de  Tes  OuvrjL^es , 
qui  roulent  toKs  iur  ics  malheurs  &.  Ic^dcior- 
■dresdcibnfiéde,lui  ont  fait  donner  pcrquel- 
qv'>  i'"<:  ^-  ri'-n  d;/ Jcrcnuc  i.!c  fon  tcnis.  Sai- 
vien a  Cl  iitpluùcursaucrciLivics,  outre  ceux 
qui  nous  rcftendde  kii ,  &  qui  ont  étcimpti- 
mc}  pluiîeun  iois.  Gennadc,  qui  nous  en  a 
confèrvé  les  titres ,  dit  que  ce  faint  Prêtre  vi- 
voir  encore  dans  une  hcurcufc  vicillcllc,  lorf- 
qu'ilécrtvoit,  c'dVà-ditc,  vers  l'ui  4^4,  On 
ne  fçait  nilejour nirannce  ptccife  de  fa  more  » 
mais  ou  croit  qu'il  £nicû  vie  zMadalk^  dooc 

vî5  Vo)'!*  '"^I-  '1'^  Tillcmoot.  ootc  f.  (bt  Salna>,p.  747. 
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il  n'a  jamais  été  F.vêquf  ,  quoiqu'CM  aycot  XXlï. 
voulu  dite  quelques-uns  {q).  AUrrjH 

On  vit  fous -la  VaBdaks  pMeurs  Martyrs 
dans  les  Gaules-:  car  qudque  grande  cju'ait  été  ^*^![']^ 
la  ilcpravation  des! mururs,  elle  n'ctoit  pas gé- 

néralle,  &  Dieu  sVuuc  relu  vé  plulleurs  fctvi-  ^  

teursÂdcles»  quin'-avoicntpa&Jlccbiicgenoiiil  Aodcj.c 
devant  Baalf  r).  On  met  vcnran407.  le  dé-  ^"«' 
cès'de  Maurice  Evcquc  dcTtéves  ;  mais  on 
ifinore  le  genre  deiaiiiuri.  Il  eût  pour  fuccd- 
ftarLeonce>  ou  Lcg^oce.  Qticiquetmns  (i  J 
mettent  en  ce  tcms-cy  un  S.  Valcnrin  F.vc- 
que  de  Trêves,  couronné  du  K4artyrc  -,  majs 
Fienn'ellmoinsfondéquecefentimair.  S.  Je» 
rôme  (  /  )  déplorant  les  fuites  de  l'-irruption  des 
Vandales,  dit  que  ptufîems  tnilliers de  pcrfon. 
nés  furent  égorgées  dans  l'Eglifeà  cette  occa*^ 
iioni  fie  c'cft  peut-être  alors  qu'arriva  k  «ui^ 
^edeSce.  Attrée^  <&de£iintejulliiie6  fteun 

Ily  a  beaucoup  d'apparence  aulli,  que  S.Sc- 
TCiin  Evéque  de  Cologne,  hic  obligé  en  ce 
tems-cy  de  quitter  fon  Eglife,  fNNir  fe  rerirer  â 
Bourdeaux  («) ,  où  il  hit  reçu  par  S.  Amand 
Evéquc  de  la  même  ville,  qui  avoit  comm  iâ 
venue  par  révélation.  (^airad^aRM ,  faint 
Amftnd  lut  céda  fa  place,  comme  à  un  plus  di- 
gne fcrvitcur  de  Dieu  >  &i  S.  Scverin  étant  mort 
quelque  tcms  après ,  S.  Amand  remonta  fur  le 
&é;e£pifcopa],  qu'il  n'avoicquinéquepathu» 
tniuté ,  &  pair  refped  |x>ur  oc  fiint  £tranger. 

On  honore  aulTi  dans  IcDioccfe  dcToulS. 
Ponat ,  ou  S.  Don ,  qui  iut  mis  à  mortdansuoe 
incnriion  de  Vandales ,  fur  le  chemin  pubfic  de 
S.  Nicoîas  à  I.uncniîlc ,  près  la  rivière  de  MeuF» 
rhc  (  af  ),  en  un  heu  ou  1  on  voyoït  il  y  a  quel- 
ques années  une  Chapelle ,  qui  a  été  dcsnolie 
depuis  pfii  par  Mcificurs  les  Chanomes  de  S. 
Georges  de  Nancy ,  à  qui  elle  appartenoit.  Cet- 
te ChappcUe  ctoit  ancienne.  Une  femme  de 
piété  l'ayoït  d'abotd  bâtie  fur  le  tombeau  du 
Saint.  Theodoric^j^Donibafie  la  létaUit.l'ag- 

i:rand!r,&:  la  ht  dédier  par  1  Evèque  Pibon. 
Enfuite  les  principaux  de  DombaOe  prièrent 
Theodmaie  Abbé  de  S.  Manfuy ,  de  fe  char^ 
gcr  du  foin  de  cette  Egîifc,  &  d'y  unir  les  biens 
qu'il  avoit  au  lieu  de  Dombafle ,  ce  qu'il  fît. 
Henry  de  Lorraine  Evcque  de  Toul,  mort  en 
114-7.  étant  prêt  de  fnirclc  voyage  de  P.tkibnc, 
donna  cette  Egiiie  a  l'Abbaye  de  S.  Manl'uy. 
Elle  avoir  alors  titie  de  Ptieuré,  &  long-temS 
après  ellcfutunie  avccics  biens,  à  la  Collégiale 
de  S.  Georges  de  Nancy  ;  mais  les  Reliques  du 
Saint  font  confervces  en  l'Abbaye  de  "s.  Man- 
fuy ,  où  l'on  cclébte  fa  Fecc  le  7.  d'Août.  On 
vcutque  S.DonataitétéMoine,&  quelcs  Van- 
dales r^ent  &ix  mourir  â  couf$  de  fiéchcs. 

«iiaf ,  cjpta  itqiir  fuinrcfib  «il»  ItisBccMhi  auAa  liaBÎ* 

(«)  V1À4  U'iii".  iKrm.i<  l'.ini  C"f'^,  e.  4(.  R'<i''*nii 
Bùiti  iii4.  ii.  Ittitat'm  >  t.  10.  H-Si,  Ltcl.pp.  {{;.  {f6.^»- 
rmi  1).  O^^. 

(  z)  BcMli .  aft,  étVma.  pp.  1 1  ; .  2 1 4  HifU  MC  *t  Mb> 
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 ^  i«i        î  s  t  O  !  ïl  E  bÊ  1  Ô  !t  1t  A  !  >^  t».n  «Cft 

Andej.c.  Hciiry  i\c  Lorraillév la  Cliarlfrc tic dona-  étoicnt  les  plusfort,  ncrcrcUnifTcnt ,  &nc  les 

tionqu'ila  taiteduPfieurédcS.  DonàS.Man-  vinfrcnt  actablcipar  leur  grand  nombrc^y), 

fuy ,  ta'ic  mention  du  martyre  du  Samt ,  &;  des  pendant  que  les  Gatdcs  ^cmenc  inondées  par 

Miracle^  opérés  à  Ton  tomhLua.  CVll:  appa-  icî Barbares,  &:  qnc  rFinprrcur  ti'étoit  pas  en 

temmcncaJamcmcpcrfccution,(nrjltaiitrap-  état  de  leur  renvoyer  dulccours,  iongcrcntà 

porterie  martyre  de  S.  Livicr(jr),  que  lesHif-  leur  fùretc^&rcfolurentdefittrcùn  Empereur} 

tcn-icns  deMea  mettent  (bus  Attila  (c  ).  qui  les  foutînt  ôc  les  commandât  en  cas  d'atta^ 

XXIÎf.      CcSaint'étoic  dHiiw «aiflànce diflmgnée,  quc,ilsclûrentdoncd'abcwdtmnommcMarc> 

Martyre    Guerrier  de  profdTîon ,  &c  natit  du  territoire  de  qu'ils  tuèrent  bien-tôt  après ,  comme  un  hom- 

d*  si  Li-  MctE(4).  Voyant  «^oe  les  Hans  maltnutoicnt  me  qui  ae leur CoaTcnpit pas ,  &:mirentenfii 

les  Chtfaictte»  VMxx  leur  fadgTeppochcs  Je  plaoem  ii&ilfaÉ!^  <âtiden^qni 

leurs  cruautés.  ïls  s'en  irritèrent,  (aifirent  le  Bwrcau  bout  de  quatre  mois*. 

Saint,  &c  le  condutiircnt,  comme  pour  l'em-  %nHa  ils  cldrcntConilantin,  (impie foldat, 

ployer  \  des  ufagc»  (àcnlégcs ,  vers  une  mon-  dont  tout  le  nvferite'écofc.de  porter  te  noilk 

tagnc  près  la  ville  de  Marfal ,  à  deux  liaiés  du  grand  C>nftantin  (g).  Dès  qu'il  eût  prit 

de  Dieuzc.  Etant  arrives  au  pied  de  la  mon-  le  nom  d'Empereur,  il  pallà  dans  les  Gaules^ 

tagne  ,  ils  lui  tranchèrent  la  tctc ,  îc  7.  des  aborda  à  Boulogne,  &c  fe  fit  rcconnoître  pat 

Câendcs  de  Décembre,  on  le  aj.  Novembre,  ce  qui  rcftoic  de  Troupes  Rom.i-iics  d;ins  c* 

On  dit  que  Dieu  tit  deux  Miracles  en  cette  oc-  pays-lJ.  Limcnc  Préfet  des  Gaules ,  &:  Cano- 
calion.  Le  (ncmicr tut,  qu'une  fourco  fortit  de 
KtrC)  au  même  lieu  où  il  avoit  cré  dccapitè. 
Le  koOttA  que  S.  Livier  porta  fa  propre  tête 
entre fcs  mains jnfqu^au  h  uit  de  lamonragnc  , 
OÛ  on  lui  bâtit  une  EghI'c  entre  Mariai  (ic  Sali- 
Val  i  &'cc  Uca  porte  encore  le  nom  de  S»  livief.' 
'Quoiqu'il  en  (hit  de  ces  deux  dcrnicres  circons- 
tances, il  cil  certain  que  les  Miracles  que  Uicu 


fmctffmt- 
num  tlmt 
Emptrtttn 

Trufa 


XKIV. 
Mmtc  , 


opcroit  au  lien  où  reposent  lesftjdiqucs  du  plupart  des  villes  de  la  Gaule.  Zozimc  (hi)  dft 
Saint,  y  attirerentun  grand  concours  de  tidé"  qu'il  défit  les  Barbares  dans  une  grande  batail- 
les, &  queTEvcquc  Thcodoric(^),  qui  briSr-  le  ,  &  qu'il  en  tua  un  grand  nombre;  mais 
loit  d'envie  d'enrichir  fon  Abbaye  de  S.  Vin-  qu'ayant  néglige  de  les  poorfuivrc,  ils  réuni'* 
cenc  >  de  toutes  fortes  de  Retiques^  y  tiani^  rem  Jeuisfbrocs»&  le  mirent  enétat  delui  te^ 
■porta  ééBes  de  S.  Livier ,  fur  la  fin  <hi  dhciémé  riir  tïre.  Potif  dih|^her  qu'ils  ne  continuafi 
îiccle.  C^iclquc  tem^  .iprés,  on  les  tranfporta  fcnt d'entrer d.ms  L-s Gaules,  il  fitgar.lLT  cxac- 
dans  l'Eglilc  Paroilfialc,  qui  porte  le  nom  de  tcmcnt  le  pailàgç  des  Alpes,  te  foitifia  Ici 
S.Livier,  &  il  n'en  deOietu^a  qu'une  petitepat'  bords  duKhin.  Orolè  (î)  remarque  que  a 
tic  à  s.  Vincent.  Prince  fc  laifla  fouvcnt  tromper  pur  de  taufTcs 
Qiielques  Sç»  vans  (  c  )  m.ettent  vers  ce  tcms-  &  incertaines  paix ,  que  les  Barbares  firent  avec 
cy  rppifcopatdcS.Epvrc,  ou  Aper ,  F.vcquc  de  hf  ,6equiiliirent  plus  nuifiblcsqù'avantageufès 
Toul,  fuppofant  ivi'il  c\\  \:  mcinc qii'Apcr ,  à  an  pays.  Enfiti  vov.Iantfe rendre innîtrc de l'El* 

2uiS.  Paulin  t:crivit  en  404.  pour  le  Iclicitor  de  pagne,  il  tira  du  Cloître  Confiant  Ion  fils ,  qui 

\  Convoftinf     ntaisilcft  mal-aift  defoutc-  i'mkt  Êuc  Moînef ,  le  déclara  Ci-Tar  ,  &:  l'cn- 

Aîr  ce  loifîmcnt )  â  moîm de  déranger  la  fuite  vova  en Elpagne  pour  la  réduire*.  Il  y  rcùllît  > 

des  Evcqn^  de  Toul ,  qai  metté*  oonftàm-  * )  8r  amena  ce  pays  à  robéifflancc  de  fon  pcrc. 

incntS.tpvrcaprcsSkOiir5,qinfucccdaàS  Auf-  Après  cela  Coidtantin  donna  à  fonfils  Conf- 

picc.OrS.Auipiccvivoitaam)ltcuducinquié-  tant  le  tiue  d'Ausuftct  âc  envoya  à  r£mp6<> 

mefiédet  8cpircDn<^qQ<ntS.EpVten^apâ vi'  îenr HonoridetAnilNrflâdetm*, pours*«teu 

vrc  que  vers  le  comtnenccmciit  du  fïxicmc.  fer  d'avoirpris l'Empire,  difint  c]u'il ne TaVoit 

De  plils,  on  remarque  des  divcriitcsail'cz  con-  accepté  que  tbrcç  par  les  fpldats.  Il  dcman- 

fidérablcsentre n(^S.Epvrc,&  l'ami  deS.Pït^  doit  qu'Honofé  i^dAciit  à  rêmpire.  Honcwè 

hn(f  )i  pour  fa  ire  croire  que  ce  font  deux  peti  le  fit,  &  lui  envoya  la  Pourpre  Impéri;ile,  ne 

tonnes- dirtercntcs.  fe  trouvant  pas  alors  en  pouvoir  de  lui  lairc  II 

Les  Soldats  Romains  qui  ctoient  en  Angles  gnerre  (  /} 


«I- 


baud  General  des  Troujx'S,  voyant  qu'ils  ne 
pouvoiqit  lui  téitllcr  »  iè  retirèrent  en  Italie 
auprès  (fHonoffe  Tannée  foivante  408.  iàaSSS> 
rent  ainfi  Confl.inrin  maître  des  GmMl« 
lixa  fa  demeure  à  Arles. 

Il  edc  1  odmlMitte  non  ^Mentent  les  Ko* 
m.iin<! ,  qui  demeurèrent  fidèles  à  Honoré;  mais 
auHl  les  Barbares,  qui  s'ctoient  emparés  de  la 


40t.  a'Ho- 

Doce  14. 


4M. 


cene,  craignant  què  les  pétales  du  pays,  qui     Alatic  pailà  de  ttouveau  les  Alpes)&  Stilt>  ^^^i^i^^ 


TojNl  Mfor'rfë,  Hift.  de  Mm» fb  fa.  ' 

I  TKNinleL  iMMt  «Mus.  nwit  CB  9fl). 
r«i.  Meotjrit.f.llilL  EecLp.i4<;.  Mlht.Vwdét  58.  if* 

<i)  rMUiii.  If.  il),  jo.  j  1- 

(t)  Vojrcz  Ucroit,  H.ii.  de  Tool.  PP- 1]  1. 1}2.  fc  M.  de 
lainmii.r.  i4.Hift.  Eccl.DMit4.fa8.nHli»|f.7a7;  j'^f. 
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conqui  .'cnrcndoitavcclui,  lui  fît  don  lier  qua- 
tre miik  h vrcb  ^^cimi  d'or ,  ,pour  l'obliger  a  fc 
Tctirer(w).  Honoré  croit  alors  à  Rome,  où  il 
reçût -iA-noiiveUc  de  la  mort  d'Arcade  Ibn  fic- 
Tc,  arrivée  mi-flîois  de  May  4o8.-HonoiéavoJt 
dclToin  tic  p.iHci'  A  Conilannnoplc^  pour  don- 
ner. Ordre  à  la  iûreté  du  jctmc  1  hcodolc  fon  no- 

dtj.&  SfiiiconTcn  détourna^  fongeanr,  dit-on 

à  mettre  Euchcr  fon  propre  his  fur  le  Trône 
d'Orient,  &:  mcmc  fur  cdui  d'Occident,  par 
le  maiTacrc  d'Honoré.  Mais  Dieu  «n  diipçfA 
aiicrancnt.  Honoré  crant  arrivé  à  Pavie ,  les 
ibldatsfcmHtinercnc,  &:  tuèrent  plulicurs  pcr- 
fonncs  de  marque.  Scilicon  ctoit  ïlors  âBou- 
logne  :  &  ayant  fçû  que  les  Troupcfs  deraan- 
acicnc  aulli  û  tccc,  il  fc  retira  à Ravciiiic,  où 
•Honoré  envoya  deux  ordrcslcpa^cs ,  lim  pour 
l'arrêter,  6c  l'autre  pour  le  niCK-Il  fe  réfbgia  «T»- 
bordàTI-glifc,  comme tlans un  nïylc-,  maiscn 
étant  forci  le  icndanain ,  lur  le  Icrmcnc  des  fol- 
dats,  qui  l'allurerent  qu'ils  n'avoicnt  ordre  qtw 
de  le  tenir  prifonnier,il  (c  miccncf  eleurstnainss 
•mais  l'Oifider  ayant  mooti^  le  fécond  com- 
mandement, onliiitranclula  tête  le  z^.  Août 
408.  Olympe  lui  fucccda  dans  le  minifteic. . 
Les  fbldats  Romains  ayant  (çu  It  radtc  de 
iK^gw     Stilicoîi ,  fiix  iit  inain-baflc  furies  femmes  &:1cî 
ciitaiii  des  Barbares»  qui  ctoicnt  cubKs  Cn  Ita- 
lie, en  haine  de  ccMiniftrcqui  lesavoicfavo- 
Tilcs  i  ce  qui  Icsirrita  tellement ,  qu'ils  s'en  allc- 
tcnr  joindre  Alaric»  au  non\bt-e  de  plus  de  tren- 
tt mille.  Àlaric  les  reçut,  &  envoya  en  même 
cems  à  Honoti)  pour  lui  ottnr  4a  paix ,  fi  on 
vonlott  lui  donner  tme  ceruinc  (bmme  d'ar- 
gent ,  qu'on  lui  rcfufii.  Sur  te  ref  us ,  il  entre  eh 
Italie  )  ù.  travcric  tout  cocicic,  ùms  y  trouver 
Icmoîndrecibftatàe,  &vienr(e camper  devant 
ïlomc  (^î}.  Après  l'avoir  tenue  ailîégéc  &af1.i- 
nucc  quelque  tcms,  il  écouta  les  propblitions 
qu'on  lui  fit  detoi  donner  de  l'argent  â£  des  ota- 
ges. Ayanr  rcai  l'argent,  il  leva  îc  llcgc  >  fc 
•ferUfi»  retira  eu  Toicane  *  >  mais  il  n'y  demeura  pas 
long-tems  :  car  voyant  i^'on  ne  lui  cnvoyoit 
14.         pas  les  ôtagcs ,  comme  on  en  étoit  convenu ,  il 
recommença  fcs  hoflilités  ,  &:  blo(^uaRome  , 
MndeJ.C.  dont  il  n'étoit  pas  éloigné  *.  Apres  quelques 
mSéth*  ^^cgociattOQS^i ncrciiiruvncpas»il s'approcha 
de  Kome,  it  lallîégca  de  nouveau.  Les  Ro- 
mains intimidés  ,  il' craignant  les  Jcrntcrcs  cx- 
trcmttés,  furent  obliges  dfconlcntir  â  tout  ce 
qu'Alanc  voulut,  &  â  reoevoir  Anale  Ptifit 
oc  la  ville,  pour  Empereur i';"). 

Arralc.iinli  devenu  Eippercur,  ht  Alatic  Gc- 
ncraKic  les  armées,  &  nomma  AtaulphcCom- 
MmfcnMr.  tcdaDomeftiqucs.  Pour  les  autres  Qiargcs,  il 
la  donna  â  des  Romains.  La  choie  qui  prcf- 
loKlephisaloB,  étoit  de  <àicevdiirde>  vivres 


5CXVT. 


404.  or 


xxvn. 


m)  Zjtim.  t.  6.ff.  Sof.  «cS.  riiltjhrt.  K  1».  f.  1. 
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1  Rome,  qui  fc  rclTcntott encore 4c  1^  Éuaiat 
précédente,  &  qui  craignoir encore  plus Tavc^ 
nir.  OnfoUicitoit  Attaïc  d'envoyer  du  monde 
en  Airiqiie,pout  s'en  rendre  makrc>  &  en  ti- 
rer du  bKd  i  -Se  Alaric  Te  iaifeic  fort  la  preiu 
drc  avec  cinq  ccnsGotlis;  mais  Attales'opiniâ- 
tra  à  ne  vouloir  Cinploycr  a  cette  guerre  que 
•des  Romains  *.  Il  y  envoya  en  met  jufqu'à 
deux  fois:  mais  ils  i'-^Tcr.:  to '^otirs  b.Ktus  par 
•Hcradicn,  qui  y  coininanaoït  pour  Hotioiii 
(  ^)  Alaric,  quoi  qu'-oftenfc  de  cette  conduite 
d'Atcalc,  ne  lai{&  pas  deluifouaicnre  l*£aiilie 
■  &  la  L^ric,  8c  de  lui  garder  la  foi  q  u'â-lui  avoit 
promdc;  mais  enfin  voy;ancqnclataminctûn- 
linuoit  à  Rome ,  Se  alldic  toujours  en  augmcn- 
'tant,  fans  qb'Attalc prit ks  mefittesconvën»- 
Wes  pour  y  remédier,  i! le dcpoiiilla publique- 
ment des  Omemcns  Impériaux  *,  Se  les  envoya 
âHonoié(r  ayanctoojatulkcnvièdecoiid»» 
rc  une  bonne  ptry  :V'cc  ccPrinrc 

Alaric  s'avança  a  cet  ctlct  juhju  a  trois  hcucs 
'dcRavenney  oà  Honov6iC(^jaa(s>  &  on  en- 
tra en  conîèrcncc  poùr  an  accomodement  : 
mais  Sarus  Roi  des  Gotlis ,  qui  étoit  en  ce 
tcras-là  dans  la  marche  d'Ancone  avec  feule- 
ment trois  cens  liommcs»  ayant  pris  le  paid 
d'Honorécontre  Alaric»  ttayantmtoe  anct^ 
que  ce  dernier  (  ^  ">  futcaufe  que  la  guerre  re- 
commença plus  fort  qu'auparavant.  Alaric 
marcha  uur  le  champ  »  droic^Rome ,  l'alliégea  » 
la  pfir  1c24.  d'Aoi';'4!;\  h  bctagea  ,  la  brûla, 
&  l'abauduuna  à  la  cruauté  «Si:  à  l'avance  <.ic  les 
gens,  avec  ordre  néannioiBsd'jpai]^er  le  fang^ 
&:  de  ne  pas  toucher  â  tous  ceux  qui  fe  tifyt^ 
roient  dans  les  EghTcs  dcS.  Pierre  de  S.  Faut 
LcsGothsétoicnt  Ancus  1  mais  dans  cette  ren- 
contre, ils  ne  LtiiTcrent  pas  de  porter  leur  tet^ 
peâ  pour  J.  C.  &  pour  la  Religion  Ghtitfen' 
ne ,  julqu'a  épargner  les  pcrionncsconfacrécs  à 
Dieu,  èc  mcmc  les  vaics  précieux  ddlinés  au 
aàu  des  Autels  (t).  Alaric  ne  demeura  que 
trois  jours  dans  Rome  ;  il  en  cmpoita  i^c:  ri- 
chcilcs  imincnfb  ,  âc  emmena  i'kudic  lueuc 
d'Honoré,  qu'il  retint  comme  un  âtage.  De-U 
il  marcha  vers  la  Sicile ,  pour  en  Êurela  àmquê- 
te  i  mais  il  mourut  à  Rlicgc ,  ou  aux  environs  > 
avant  que  d'avoir  pû  pafïcrleDctroïc,  <ic  arri- 
ver dans  riûc*.  Il  fut  enterré  dans  le  lit  d'une 
rivierenomroéeBarentin,ou  Arentin  ,doncoh 
avoit  JétGU  nié  les  eaux ,  que  l'on  remit  enfuite 
dans  leur  ht.  Auulphefon  beau-lrereluîfuccé- 
da  dans  le  Gouvernement  des  Goths.  Telle 
étoit  b  face  des  affaires  en  Italie  en  4Î7. 

Cependant  Conlhuitm  aliucic  a  1  Empir« 
par  Honoré,  jouilloit  cnpaïxdu  fruit  de  fa  ré- 
volte dans  Arles,  où  il  avoit  âxé  fa  demeure  i 
nuis  cette  tranqUiUiié  fut  troublée  en  409.  pat 
laiévdtedcGcnMMe  caElpagn»  Gctooce  fe- 

t     Cf)  Znhm.  1. 6.  A(M>.  L     t.  «. 

I  (  r)  Stttm.  1919.  t  m.  .  i-f.  t  (0-  rbiliflnf.  l.  It,  t.  }. 
I      ?i)  Uttm.  L i.  9  ^i^tm  f  6.  Ht*.Cti.  to. 
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toic  le  dIiIs  gnnd  Capitaineqil'cûc  ConftaDtini 
toutefois  il  ne  prit  j»s  la  Pourpre  pour  f ar-mê- 
mc,  illadorm.ià«iihominc  opfcur  fans  cx- 
fadcc ,  nommé  Maxime ,  qu)  ctoic  àJbfolu^ 
iKKticdsiBlÂdèpcnibnoc^  GonAiintîn  en- 
voya Coriftant  fon  lîls  dans  les  Provinces  des 
Gauleilés  plos  rçcuiccs  ,  pour  en  amener  des 
f  rançoîs  te  des  Allemands' à  fon  fccotirs.  Ces 
Troupes  furent  inutiles  A  Confl.intîn.  Les  Van- 
dales, les  Sucves  les  Alauis,  qcu  etoicnc  répan- 
dus datislcs  GauleS}  ayaat^9âgnrs&  encou- 
'(agcsparGcroncc,  reptircac  cœur,  rcfaiiircnc 
de  plulieun  villes ,  &  ravagèrent  le  pays  à  dif- 
crétion.  De  là  ils  le  icitcrcnt  dans  l'Ef^iagnc, 
•Il  y  cotnmitcnc  des  cruautés  inouïes,  pour 
'fetnenirGcroooèt  &  y  £riicféiir1es'Roinaiiis 
'commandes  par  ConlKinr. 

L'anntieluivanrc *,  Conilantin  délivre  des 
Barbares,  qui  comme  nous  venons  de  le  dire  , 
croient  entrés  en  F.fpagnc,  feignit  d'aller  a»  fe- 
cours  d'Honoré,  entra  en  lùJic,  &c  sayança 
jufquà  Vérone,  où  ilétoitprikdcpaflêrte  k6 
pour  aller  à  Ravenne  traiter  avec  l'Empereur , 
l^trfqu'il  apprit  qa'Allobic  ,  tm  des  Généraux 
d'Honoré,  qui  étoitdc  complot  avcclui{K)ur 
tiahir  ce  Prince  »  avoit  été  tué.  Cette  nouvelle 
\t  fie  recottmcr  fof  Tes  pas ,  6c  9  revint  i  Arles 
comme  en  fuyant (.v  ,'.  Prerqu'en  même  tems, 
Conftant  fon  rils  y  arriva  aulfi  d'Efpagnci  Gc- 
ronce  le  pourfuivit  avec  une  armée  juTqucs 
dans  les  Gaules,  où  il  entra  fans  rcfiJlancC; attei- 
gnit Confiant,  &  le  Ht  tuer  a  Vienne^  il  alla 
çnfuitc  aHi^cr  GuJbntin  dans  Arles.  CePrin- 
'ce,  fur  la  nouvelledela  venue  de  Getonee*  a- 
"voit  envoyé  le  General  Edobic  au  dc-li  du  RhiA> 
}>i;v.ir  ;inu  nirr  des  François  &  des  Allemands  à 
ion  recours  i  mais  cerccoursnçluiiervitdcrien. 
Ceronoe  zf!\c%c3.  Arles,  xtâ  Conftandn  s  était 
retiré  i  &  pcmlant  le  liège,  Honoré  fie  palier  ni 
Gaules  *  un  de  Tes  Généraux^  nommé  Conf- 
tancc(' y  ) ,  qui  s'étant  approché  d'Arles ,  la  plu- 
part des  folii.it  >  Ac  Ccrop.cc  paiVcrent  de  Ion 
coté ,  en  iortc  que  Cic ronce  tut  obligé  de  le  lau- 
vcr  en  Eipagne,  où  il  fut  mis  àmortpar  fespro- 
|)res  Troupes.  Conilantin  foutint  le  liège  a  Ar- 
les pendant  quatre  mois>  dans  rdpérance  dtt 
recours  qu'Ëvlubic  lui  amenoit  i  mais  tlonftan- 
.cc ayant  hcureufement  dctair  les  Barbares («X 
■iCanftantin  ne  (bngea  plus  qu'à  fe  rendre.  H  (è 
rendit  en  effet,  après  s'être  réfugié  dans  l'Eglife , 
&  s'ctrc  taïc  çtdonncr  Prêtre.  Conibncc  lui 
«voit  prombfa  vict  mais  l'ayant  tait  comittii- 
rc  en  Italie,  avec  fon  fils  julien,  l'Empereur 
Honoré  envoya  ordre  de  les  décapiter  •  ce  qui 
lut  exéaité»  avant  qu'ils  fullcnt  annés  i  R«- 

t«S<)H{f'.l.7.r.4i.5»Uw.<.9.c.i^.ikiiACW.^UtKj:f. 

Çjt}  Zetim.  I.  6.  Stum.  I.  $.c.  it.  IJ. 
■    (O        '•  7-    4i-  4J-  Sium.  L  9.  e.  IJ.  14. 

(l)  SauDi,  /.        l^.lhtliti  Cti.  «o.  ISitfpr.  Tan».  L  l.t. 
9.  Htjl.  TrMt. 

'  («)  T/i^trU.tfiUCntPt.Tmm.l.l.e.s.  Hi^.trinc.Wxium 
1quanutobri<rii>n'uCnnllaniini  jnnui  jf;ebjiur,  cumi; prni^  rt 
liltcrtori  Gilln  noaiii  vcniuM.  JotimOi  aUiiinpriilc  Utnuui 
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vcnne,  où  il  ctoit  alors.  , 

U  n  pai  avant  que  Cbnftantin  fe  vît  (atti  dà 
qxuttcr  la  Pourpre ,  Jovi  11,  ou  Jovicn ,  avoit  pris 
k  titre  d'Auguftc  *  daus  la  Gaule  ukciieutc, 
te  dafts  la  ville  ^de  Muhdiac  ,  apparemment 
M.iynicr(i).  îl  s';>,v:inç;i  ^vcr  Ltnc  irran^-îc  ar- 
inéc,contpolécdcBoBrga|gnons,d' Allemands, 
^Rrançotr,  d'AIdns^^ieinùcrcs  pijuples ,  pour 
attaquer  Conftancc  5  maïs  celui-ci  prit  Arles 
avant  qu'ils  fulîcnt  à  portée  de  l'cmpcclier,  &c 
rcduiiit  ibus  l'obél'll'aricc  d'Honôré  coûtes  les 
Provinces  de  ces  quartiers^.  Jovin  demeura 
vnMttc  de  Trêves  (*),  &:  dcsPIaces  des  environs. 
On  dit  même  (cj,  que  Dardanc  Préfet  des 
Gaules, fut  ic  rcul.qmnc  loi  céda  point:  ainfi< 
prcfque  toutes  fcsGauIes^ient en  proyeaitt 
Barbares  D'tm  antre  côté,  Ataulphc  Général 
des  Goths ,  &:  lucccileur  d'Alanc ,  iic  irruption 
danscepays,  &yameiiaavc«Iui  Attale^qu'A^ 
laric  avoit  fait  rcconnottre  Emprrair  par  !c5 
Romains  (  </)  en  409.  Anale  eng.igeaAtaulphe 
iaOer  trouver  Jovin ,  pour  faire  avec  lui  une  li. 
gMc  contre  Honofét  mais  Jovin  ne  le  vit  pas 
vdoncters)  &  même  il  fêle  tendit  touc-à-«ut 
ennemi ,  en  alTodant  I  h  dignité  d'Ai^ufte 
fon  fixre  Sébaftien. 

Ataulphc  ne  voyant  donc  ^las  de  moyen  de 
fhettrc  Jovin  dans  fon  paiTi,  Jeirconcilia  avec 
Honore,  lui  ollnt  la  paix,  promit  de  rcridrc 
PlactdieÉifîlcitr ,  qu'Ataric  avoit  trouvfe  àRc^ 
me  en4rî.&:qu'Ataulplic  retcnoit  comme  en 
otage,  quoi  qu'avec  toutriiônneurdû  .1  fa  naif- 
Cuxce^  à  condif  mnqn'on  donneroir  à  fcs  Trou- 
pes une  certainteqiuntité  de  bled  ^.Honoié 
ayant  accepté  ces  offres,  Ataulphc  déclara  lâ 
guerre  à  Jovin ,  •&  mourir  Scbafticn ,  &;  peu 
après  pht  Jovin  lui-même,, fie  le  livra  à  Sébai- 
ïten  Pièfet  des  Gaufcs,  qui  lui  fit  trancher  là 
rctràNarbonnc.  Les  tètes  de  Jovin  &  de  Sc- 
baihcn  turent  envoyées  a  Cartilage ,  dcmcmd 
qu'on  y  avoit  envoyé  auparavant  celles  des  Ty-» 
r.ui";  Maxcncc,  Maxime ,  Eugène,  Conilantin 
.&  Julien  (f  )  :  mais  Ataulphe  ne  renvoya  pas 
Placidic,  parce  qu'Honoré  ncpuckù  fournir  le 
bled  qu'il  avoit  promis.  Ainii  les  hoftilités 
recommencèrent  bîen:*dt  *.  Ataulphe  entra 
dansNarbonne  ,Tou!aufc  &:  Bourdcaux  \  mais 
Û  f»t  repooHè  de  devant  Marfciile,  qui  ctoit 
dèfendnë  par  le  Coaitc  Boni^ace.  La  éa 
Trêves  fur  brûlée  &:  pillée  par  les  François  dans 
leur  féconde  irruption  la  partie  des  Gau- 
icSi  voiiîneduRhin ,  futprilc  par  IcsBourgul» 
gnons  (ff).  Ainli  lus  Barbares,  fous  le  toible  fe- 
gnc  d'Honoré ,  le  partagcoient  les  plus  belles 
dcktmeilleiu»  PioviiicesderjEa^iieà 
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XXXltl.      Les  dcLus  qu'Aciulphc  apportoit  à  rendre  intentions d'Ataulphc.  li  obligea  ks  Goths  de  G.iuiei,&- 

M*T  tp  Pladdieà Honoré,  nctoicntpasMntrrfètdé  qainrericsGaulcs,  &:  de  le  rcnrcr  en  Efpagne.  "ùicnt 

^Ai-ml-    i",ntcr<^c ,  qdc  cclni  df- TamOLir qu'il  ivoir  poirr  (/:On  ne  <'çaic  pas  JifliiKlcincnc  de  quelle 

^Uidu^n       '  ^      l'cnvlc  qu'il  avoit  de  i  cpouicr.  U  lottciU'y  prit  ;  parUlora:,  oupar  ia  négocia- 

jct  utn  ^^.^pQy|-^      clfttâmtbonne  *  en  414.  Aaul-  tiont  mais  la  mamcrc  dont  jIs  traitci  cnr  Bout-  nhi.Stfer!e 

•An       P^*  païut  dans  cette  ccrcnw^nie  ,  habille  à  la  dcaux  en  la  quittant ,  fait  juger  qu'ils  hircnt  /m/mtc^. 

<l«j*niri«r   komainr>  &:ccdaUprcmiercplaccàPlacKUc,  coiuraintsd'cnfortirdcforce , car  ils  laHicca- 

"  '''d'^H*'       pafwt  âlîi'e  fur  un  lit ,  parèecomAe  une  Im-  gèrent ,  comme  une  Place  pril'e  d'allaut  (  m  ).  An^J.CL 

•M*«^  *  pcratricc.  Ataulphc  Inihtprcrentdccinquante  Ceci  arrivl  i'an  4(4.  OU       &L  Alaulpbe  tiic 

t>  tllins  pleins  d'or,  &:  dccinquantc  autres  pletos  tué  àB^iFodonne  Vente  m«ts  de  Septembre  41^. 

•dcpier«i'ics(i&>  ,qui  Lcr-icatlei  dqH)ûiUcs.pri-  par  un  de  Tes  domclliqucs ,  nommé  DobbjL-, 

icsdans  b  ville  de  Rome.  quictoicdcfanaciou.  Ukimdansuneccuric, 

XKKIV.     Hono^neputvoir  ccmân'agc  qu'à  rcerct V  comme  il^cnttccertoirateclni  D  c^t  pourtbe- 

w.r^/f         At.nilphc ,  pour  lui  témoii;ncr  le  peu  de  c.is  cdlcur  un  itommc  Sigehc ,  clù  par  Ici  Gottis  ,• 

Emptrenr  qu'il fai(ûitdc  fon  aiicâion ,  rendit  à  Atcaic  Ic  parzic  par  bngjuc  ,  &  partie  par  violence.  Le 

^  ^     litre  if  Augufte^,  qu'il  lui  avoit  ôtc .  &:  le  lit  re-  -jeAne  Thcodofe ,  qu'Aaul^e  «Tokiiûide  P!w»  * 

nnA  frif,  ^oi'ntfirrc  Empereur  dans  les  Gaules  s  m.iis  cidic  ,  ctoit  mort  ptm  de  teins  .M;>Mrivant  > 

loutctois  ians  lui  en  donner  atrcrc  choie  que  le  cncotc  tout  entant  iôcSigenc  tic  mounr  loau- 

=3nom  (i),iC coni'et vant cuitiours un délir fccrcc  très  cnfàiis  qu'Acw^rfiewoiC  cAs  d'une  pit^ 

•de  tnirc  la  paix  avec  Honorci  &  de  rétablir  »  mierc  femmes.                                           ^  ^ 

s'il  étoit  polfiblc  ,  l'Empire  Romain  dans  fa  Sigeric  ne  régna  que  fepliours.Aprcs  fi»  mort,  iOfttVf. 

fplcndcur.  Orofc  raconie  fur  cela  une  chofe  les  Ooclis  clurcnc  Vallia,  qui  fit  la  paix  i;vcc  " 

*\bèt}.C.  trcsiînguliere(i().*'Lonrquej'ctoisàBcchlécin*i  Honoré) &;hu rendit Placioie,  laqucllccpoufa  '^^t'^'  *^ 

4i^.tu4t^.  »  dti-il,  j'apprisdubîenncweuxPrécrelerôme,  ConftmoePttrioeen  417.  L'EmperMirllon»  ^ 

«  «1 M  "         homme  ac  N,iibûnnc,plv'in  de  Ugcilc,  rc  entra  dans  Rome  1.1  n^cnic  anncc  en  tnom- 

'    de  pietés:  de  mente,  &:conlidcrablc  parles  phc,âc  âc  marcher  devant  Ion  char  Attale  , 

y,  emplois  qH'tl avoit emibasTheOdofe^avon  qu'Alaric avoir £dc Empci-eu r,  Ikqu'Ataulphe  mrr. 

„ entend»  duc  pltifîriirs  foi>;  conhJemmcnr  à  avoir confîTré,  pntir  s'cnfcrvird.Tns  Icbrioin. 

»,  At.iu!plic,  pendant  qu'il  ctoit  aNarbonnc,  NouscoliIimis  Icgcrcmcntfurioutcsccsciiolcs, 

-qui  lui  avoitlui-mûme  afl'ûré  avec  ferment  ,  parce  que  nous  les  croyons  étrangères  à  notrd 

cur  Ç.\  plus  forte  palfîon,  &:  fa  première  in-  (njcr.  Ce  hic  en  Ce  même  rems  que  le  Poctc 

iciition  avoit  été  autrefois  d'etiaccr  la  rép',i-  Runlim  recoin  n.i  de  Rome  d,tus  les  Gaules  fa 

>,  ration  des  Romains  ;  en  forte  que  l'on  en  ou-  patrie  -,  car  on  croit  qu'il  étoit  de  Totiloufe.  Il 

,,  hliàt  même,  s'ilétoitpofliblcjufqu'att nom  ,  décricrétatdeccpays  d'une manietetbn  tou* 

>,  &  qu'on  Ifti  rnbftftditle  nomdcGothie,  &  rf»antc.T<ftityéfo(rniïné,^cfo!é,br(a«t:néani 

•„  d'E-n  pire  dcs  Godisi^C  qu'AtAuIpheunt  par-  moins  Confiance,  après  avoir  obli;:é  îe^  Coths 

>,  mi  les  liens  le  même  rat]g,  q^u'Augultcpatim  de  le  retirer  en  Efpagne,  uavailloit  à  y  rétablit 

),lesRomain9w  «n  quel  ejnesendioirsPaatoritéRoInaîne;  mais 

„Mnis  qu'il  avoit  expérimenté,  qitc  lei  c'ctoitprmdpalemcntdnîiilcsparticsmcridio- 

^Gottis  étoient  incapables  de  fc  laiHcr  gou-  nalcs  des  Gaules,  lefqucUes  demeurèrent  plus  * 

),  temerpardcsLoix ,  parce  qu'ils  étoient  d'un  iong-tems  foitt  robéiifance  des  RooMîns  (»). 

„  naturel  trop  hiro'.icîîc^*  trop  b  irharr.  Con-  \'n  même  tems  les  Bourguignons  ocai  aXXVIT. 

„  iidcranc  d'aiileurî  qu'une  Rcpub!H]'.ic    un  poient  une  partie  de  la  haute  Germanie,  &:  le  i!f''' 

Empire  ne  peuvent  fublîftcr  uns  Loix ,  puis  pavs quitpnrervecnooreaujoordliuilcUf  nom»  f^'' 

qu'autrement  ce  fcroit  plutôt  une  coluicqu-  &icsFrançois  d'un  autre  câtéycominençoient  ^J^" 

>,  uncRépubhquc,  il  avoSt  quitté  fes  premières  à  jetter  Jcs  fondcmens  d'une  Monarchie  fa-  ^ 

j,pcn(cc5,&n'avoitp]Lis!ongcqu'àchcrcIierlLS  mcufc,  qui  s'étendit  bi  en- cot  Tnr  toutes  les  Gaii-  ^  n&i* 

^,  moyens  de  rendre  fon  nomilluibre,  en  ren-  lcs>  Pbararoond,  qu'on  dit  £ls  de  Klarcomiri 

„  daiu  à  la  puillânceRomafnelbn  premier  édat  &  perit'fils  dePriam  Roi  des  François ,  rcgnoit 

'„  par  Icsarmcs  des  Goclis ,  afin  que  li  la  poflé-  en  France  en  l'an  418.  (     Les  François  avoicnt 

tiré  ne  le  regardoit  pas  comme  le  dcfbruâciur  commencé  à  pafler  le  Rhin  dès  l'an' Z4i.  &  ih 

>,  de  la  pui (la née  Romaine,  elle  pût  an  moine  le  paflèrent  encore  plus  d^mefois  de^isl'an 

„  le  conllicrcr comme  Ton  rcftauratcur:  Que  400.  puifqu'ils  btlîlcrcnt  Se  pillèrent  lavillede 

„  c  ccoir  b  le  vrai  motit  qui  rcmpcchoitdctai-  'Trêves  julqu'.i  trois  ou  quatre  lois.  S.  Grégoire 

M  te  la  guerre ,  &  qui  le  portoit  au  contraire  à  de  Tours  dit ,  qu'après  avoir  demeuré  quelque 

„  rcchcrclicrdcfairel.ip.(ix avccHiMioré.  rems  fur  le';  boriis  du  Rhin,  ils  paillrent  ce 

XXXV,      KLiis  Confiance ,  Gcncrai  des  Troupes  de  rttuvc,6i:s'cubhrcntdanslepays£ic  Tongrcs, 

tts  o'diIu  ca  Empereur,  reodic  inmilcs  toutes  Jcs  bonnes  où  ils  eurent  autaac  de  Rois  qu'ils  «voient  de 

(  h)  rh»i-  M.  to.  (m)  tnSn.  firmtnt.  rùm»  SMMt  l«*  0«^. Im»  §kA» 
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vî1ks&de£ant6m(^)i  PhaKunoadécoit, <ite-  Rdms,dtiï"ôtèdeljott,furimmomiciileiioin-  .--rrr 

on  ,  un  ckccs  Roi5»&ap|XVeilUllCllclephtt  me  ii  Pyr'  !iiJe(t;.  D'autres  ontplacc  là  Ic^  4,^,  ^' 

puill'ant  de rous.  piikucc  iiir  ia  moiicignc  de  Framoml(§^,  ou 

Il  faiK  totitcfois  âvoUcr  auc  les  Imprimés  tc  fMàa^rrg ,  mon ragnc  des  Francs,  fituèe  en- 

les  Manufcrits  de  Grégoire  ac  Tours,  au  lieu  du  crcbLorraine  &:  l'Alûcc,  à  fîx  licucs  de  Mojfî; 

|)aysdeTona;rcs  ,  Jifcnt  œnJlammcnt  laThu-  hcm,verslarourccdcUpctitcrivicredcPLiinci 

Vi  ngc  [t]].  Or  il  cft  impoflîbic  que  les  François ,  oh  Ton  place  auHi  la  fcpulturc  de  Mcrouéc.  Oa 

après  avoir  demeuré  pondanf  4^1^^''™^'"'  voie  fur  cette  montagne  quândcé  de  Divinités 
les  bords  du  Rhin ,  nyent  cnfnirc  pallc  ce  mcmc  Gauloifcs,&:  quelques  monumcnsdcsHomaiBS^ 
fleuve,  pour  aller  dans  LiTuiingc,  puifquc  la  Nous  en  parlerons  ailleurs. 
Thuringc  cft  au  de-là  du  Rhin.  CcJl  ce  qui  a  S.  Grégoire  de  Tours  (y  )  raconce  qu'apcèiC 
détermine  plusieurs  Sçavans  à  lire  \c  pays  de  qu'Aflerc.  qui  étoit  Comte  d'£^>a^nccn 4x0. 
Tongrcsj  au  lieu  delà  Thurmgc.  M.  de  Valois,  (  r,).  eût  ttc  tait  Patrice,  CiftinConuci.icsdo- 
m'lieiiduRhin>al.ûleMcin.  meftiqucs,  tut  envoyé  en  Gaules,  pour  laireU 

On  pourroit ,  ce  me  fcmblc,  expliquer  cet  j^Hcrrc  au  François.  Cet  Autair  n'en  dit  pas 
Hiftorien,  cndifam  que  quelques  Troupes  des  davantage:  maisFrcdcgairef  a)^  confondant 
François,  qui  croient  au-acçà.doRhin ,  rcpaf-  apparemment  ce  que  S.  Grégoire  ajoute  destin- 
fcrcru  ce  fleuve  ,  &:  s'emparèrent  de  la  Turin-  lîcon,  dit  dcplus,qucCalhn  nurt  ha  fur  lîven^ 
gc.  U  cft  indubitable  ,  qucplulicurs  François  trcaux  Francois,pairaleRhin,counittoutcsltfs 
^écoienc  ^blis  au  -  deçà  du  Rhin  depuis  l'an  Gaules ,  6c  s  avança  jnfqu'aux  PynMiiées.  fl  die 
241.  Edohicus  Géncml  ik-s  Troupes  ciu  Tyran  de  plus  ,  que  les  François  ériMircnt  Roi  fur 
Conftannn,  alla  jufqu 'à  deux  fois  en  410.  &:  en  leur  nacion  Theudcmer,  âls  dcRichcmer,  de 
4n. dans  laGautetdtcrieure^d'oàilamena  des  la  fâcie  de  Priam,  de  Fri^ns^  fie  de  Ptandon  t 
Françoùi au  fccour^  de  cet ufurparcur  '  r  ).  U  eft  lequelTTicudcmcr fut  rue  ilins  ce  combat  par 
ceixain  auâi ,  que  les  Rois  fuccdlcurs  de  Plura-  les  Romains.  Il  eût  pou  r  (uccdVcuir  Clodeon ,  on 
mond  >  eurent  dsms  la  ïiitte  de  |;rand$  démêlés  Clogion ,  dont  la  demenre  étoit  i  Êfbargc  { on 
avcclcsThiiringicn';,comiv.ri]  paroîtparGrc-  DHparge,  )  fur  les  frontières  k!c  T!niriiiL;f.  i 
,goircdeTours,quiditqucClodionavpit{adc-  Grégoire  de  Tours  ditaulfiquclcstrançois 
mcïireaiiGhârcaude/)//^jrg«w»,fiirle«frontie.  étant  cnttés  dans  la  Tu  ri  ngc ,  &  ayant  créé 
tes  dcsThuringicns  ;  f).  Le  Roi  ClulJeric,  cliaf  ancanr  .K  Rois,  qu'ils  avoient  conquis  de  viU 
ic  par  les  (icoiy  le  tccira  chez  fiilin  Roi  dcsThu-  les ,  dcfercrcnc  la  fouvcrainc  aucoricc  à  Glovis  » 
Fingicns  (/) ,  &  cnfiutc  s'en  tcvtnt  en  France  en  récompcnfe  de  la  viftoïne  qu'il  avoir  rem- 
dans  fon  Roy;ruine.  Clovis  fit  la  guerre  aux  jxirtcc  (  fur  leurs  ennemis,  j  II  ajoute,  qu'ilàlik 
Thuringicns,  &:lcsallujcttit(«)  cn49i.  Théo-  dans  les  Annales,  que  Thcodaner  iBls.dcKi- 
doric  les  afl'ujctrirdc  nouTeau  en  515  (x  ).  Tout  chemcr ,  &:  Afchilc  fa  n>ere,  avoientécé  mis  à 
cela  prou%  e  tpie  les  François  dcmcuroicnc  au  mort  par  le  glaive  •,  iL  que  CCS  Annales  ajqû- 
deçà  du  Rliii»  dans  les  Gaules  i  ce  qui  n'empc-  toieiit  que  Clogion  ,  qui  avoir  fi  demai- 
chc  pas  que  qiiclqucs-uns  d'cntr'cux  n'ayent  rc  au  Château  de  Difparec  ^  fur  les  fron- 
aufti  fait  des  conquêtes ,  établi  des  Rois  au  tieres  des  Thuringiciis ,  mt  étaÙi  Roi  des 
delà  du  fleuve  dans  la  Thuringc.  Ainfi  il  cft  François. 

très  croyable  que  Pharamond  rcgnoit  fur  les  De  tout  ce  iccit,  qui  cftaflcrcmhairailc,  il 
ï-rançois  de  licçale  Rhin  ,  pendant  que  d'autres  réfultc  ,  qu'après  la  mort  de  Thcodemcr  ,  les 
François  établis  dans  la  Thuringc,  avoient  leurs  Fr  incois  iféfcrcrcnt  îaRoyautcà  Clodion,dont 
Rois  Chevelus  dans  chaque  ville  &  dans  ciia-  U  demeure  «oi  t  a  Dilpaigc ,  à  rcxtrcmirc  de  I,i 
'que  canton  qu'ils  avoient  oonqulli  Thuringc.  Qodion  fut  pcrc  de Mcroucc,&Mc-i 

Sidoine  Ajipollinairc,  &  Grégoire  de  Tnirs  rouée  de  Ci\iIJcric,  qui  eût  pour  fucccflcur  l6 
j)arkjit  des  conquêtes  que  Clodion  fit  au  dc^a  (»randC!u\is.  IlfcmbIcqucIcsFrançoisdcdcçi 
du  Rhin,  &:nc  difcnt  pas  qu'il  en  ait  été  dé~  IcRhinjaîlcrcntciicrchcrCIodidnattdc-làdece 
poiiillc.  On  fcaic  que  ClilKieric  cft  morr  d-ins  fîaivcdans  laThunngc  ;  d'oà  vient  que  Chil- 
îcs  Gaules ,  pui^  qu'on  y  a  trouve  ion  tombeau  dcric  fon  petit- fils >  fils  de  Merouee,  cianc 
à  Tournay  en  165;.  On  a  prétendu  auili  avoir  challèpar  les  Sujets  de  dcta  le  Rliin,  rctoot^ 
ie  combeaii  de  iPbatamond  hors  k  vtUe  de  na  dans  la  Thutinge  »  d  omI  fon  pcne  éçoit 
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^%isa  ircafnicltfe .  ibiquc  )uxu  ptg^xxi  civ'ittiu  Ktgeicrini- 
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HISTOIRE   DE  I  O  H  RA  I  m 

"originaire ,  p<:iiit  y  rrotivcr  un  27.î\e.  II  faut  a-  Après  fa  morr ,  Jcnn  premier  des  Sé'rrér.iircs, 
vouer  «jucccs  commcnccmcns  dcl-HiftoiFcdc  i'cinpara  de  Ravcniic,  &  de  l'Empire  d'Occi- 
ïi.mcc  font  fort  eoibcDitillés;  dent  (/).•  mais  Thcodofc  le  jeune  ,  qui  avoir 

C-  tut  vers  ce  même  tcms  •  8f  qne  la  ville  reçu  Jar.i  f.\  Cour  Pladdic  fccur  d'Honoré,  & 
ac  Trcvcs  fut  pillée  &:  lâcGîgcc  pour  latroilic-  -ic  jeune  VjientiiHcn  IIL  entreprit  la  guerre 
^  me  fois  par  lesFcançois.  Elle  étoit  encore  fous  contre  Jean ,  -K  dolMai  Vaknciirien  le  dtre  de 
fiifiArlèi  1*  dominacion  des  Romains  ;  &  c'ctdt  iam  CeÉu,  l'cnvoyairten  katic,  pouryfuccéderà 
jrMnftk.  dovfie  en  haine  de  leur  Empire,  qu  on  la  trai-  Honore  (g).  En  même  tems  il  Ht  partir  de 
toit  (îmal.  Déplus,  ceuxdeTrévcsn'auroicnc  Conrtannnnpic  Ardaburius,  avec  une  armée 
pas  dcroandcàrEoipccairfksjeuxdu  Oratic,  mvaIcy.pourccduireJcui9 qoî  s'ctoic ent'cmiè 
|r)  s%  n'cuflènc  pas  été  fu^dei'Enitnte^  -dam  Ratennei  mais  ta  flocte  d*Ard!abtirius 
-car  demander  ces  jeux  ,  c'^-toti  demander  b  ayant  ctc  mince  pr  h  rcmpcrc,  Ard.iburiu$ 
:permi/Son  de  les  rcprcfcntcr ,  ou  prier  IXni-  tomba  entre  les  nuins  du  ïyran.  Ce  mauvais 
perçut  de  les  faire  rcprcfenter  à  fes  fraix.  Mais  {'iicccs  fcmbloit  6e>KtiritÊc  tarai  au  'jeune  Va> 
■Dien-tôt  après ,  cerrc  ville  li  iHuftrc  perdit  Ion  lentinien  ;  m.iis  la  proviJfncc  en  dffpofaautre- 
4uArc,  fes  privilèges  &c  l'es  picrogatjvcs ,  nou  ment.  Un  Ange  lous  la  forme  d'un  Paftcur  , 
/eidement  psrcc'ou'dle  fût ToltiiM  parles  Bar-  conduisit  an  travers  des  marais  inacccir>bles 
"biircs  ;  mais  auilt  parce  que  les  Romains  dé-  Afparc,  iîls  d'Ardabitrius  ,  avec  le  débris  de 
poiiillcs  du  domaine  de  iccs  pays  reailcs ,  Se  (on  armée  ,  juiqu'à  Ravcnne ,  où  il  k  laillc 
<ics  tronticres  dcrADcmagne  Se  du  Rhin,  ne  duTyran  Jean,  tc  le iît mourir.  Ainli  Valen- 
'ibpgeceot pha  â  la  "KtabiiT)  ic.  i  lui  rendre  foa  linien  ffl^  qui  avoic  été  falué  Augiiftc  à  Romt 
ândenne  Iplendeur.  I^i  yîRe  d'Aries  profita  en  414.  dx  ridientene  mb  en  poÂèflîon  de 
de  ù  difgrace;  &  Ic  fljourqu'y  fit  Conftancc,  l'Empire  d'Occident  à  R.ivcnnc  en  4'^. 
Patrice  tous  Hunoré,  puis  Àugufte  en  421.  Dans  les  Gatdcs,  Actius  General  dci  Trou- 

raried^iun  <)u'il  lui  cKMta^  httat  atift  qu'Ho.  |>cs  Romaines^  défendit  les  teAes  de  f  Empit e 
^iilil.Ci  iioré  ordonna  *  quon  y  tîiK  tous  les  ans  î'af-  contre  les  Barbares,  qui  s'^toieiit  emparés  de 
t  feniblécdcsic^t  Provinces  des  Gaules  f  Jj  -,  ce  -ce  pays.  Il  vainquit  les  François  allez  près  du 
■oui  étoii  rérigcren  quelque  forte  à  la  dignité  JRhin*,  te  reprit  fur  eux  lestcrrcsdontils  s'é- 
acCapiraledcccpnys.&cetranfportde  la  di-  toicnt  empares  (//).  Il  délivra  la  ville  d'Arl« 
gniié  dcMttfopolc  des  Gaulci ,  de  Trcvcs  â  du()CgcdesGotlis,quilaprciIbientdcfDrtprès. 
Arles,  peut  être  considéré  ou  comme  la  ciulëy  II  vainquit  au/H  les  Botirguignons,avec  leur  Roi 
«a  comme  reflet  de  la  décadence  de  l'Empite  <aiiadicaireran4)f(<).  £niîn  il  iît  lever  le  liège 
Koirafin danslestSaules.  pais  qu'al^andonnant  deNa AonneanxGoths  en  459.  pat  le  moyen 
Trêves ,  c'étoit  s'ôter  la  plus  forte  barrière  qu'ils  du  Comte  Liroriiis,  qui  commandoitlcsHuns, 
culicnt  contrôles  vtuptions des fiariiatcs. 

'ValUatt<iî  âesGethsea  ETpagne ,  apris»> 
voir  remporté  plulleurs  avantages  fur  les  Van- 
dales, les  Alauu &: les  Sacvcs,qui  occupoicnc 
cepacfs(^),  fe  r^ira  dans  les  Gaules  aveclât 
<//  dkljré  &3yant  fait  fa  paix  avec  le  ParrieeCnn-   ...  à,.i...i..ii...iiL  w».  um.vca 

itiiti^    ûancc*, ftxâfa  demeure,  du  coiifcntcmcnc  tjucn  445.  IcurRoi  Clodiou,  ou  C_loion 
Mmmftm  ds  Komains  ,  dans  l'Archevêché  de  Boar-  envoya  des  cfpions  à  Cambray  ;  ic  les  ayant 
441.0-    deaux,danslep.iysd'Atich,&laGafcogne;  &  iiiivis  peu  de  tems  aptes  avec  fen  aniiéc,il 
Htnnétn  cefntalots  que  Touloulc  commença  à  être  la  paflà  lellhin  ,  battit  les  Romains,  fe  rendit 
4*1  ■       Capirale  des  Goths  î  ce  qui  continua  quatre-   maître  de  Cambray,  &  ayant  demcutc  qud- 
*An  cif  7  C.  vingt-huit  ans.  Aihd  voia>«utre  les  François  que  tcms  dans  cette  ville ,  Vavancavcrs  Arca^ , 
<lwc  n,.  ^         Boorguignons,  une  ntdiîéme  donrina»  ■Ketendftfadomination  iniques  Mt  laSommew 
(iondeBatljares,  établie  dans  les  Gaules.         Sidonius  dit  cjii'alorsMjjoncn  ,  Capitaine  des 
L'année  421.  Conftance,  qui  avotc  cpoufc  Ttoupcs Romaines,  remporta  quelques avan* 
I^lacidie  en  417.  fequenavoitcAValentiAien  tïges  contre Qodfon,  après  ^ue  cehii-d  câc 
IILen4i9.fut  déclaré  Augufte  par  Honore  en   envahi  les  terres  des  environs  d  Arras  (  w  J.  Td 
4U.  Mais  il  mourut  a  Kavenne  let^dcScptcm-  ctoiti'état  des  Gaules  ptnir  le  civil, 
lïte  42r.  n'ayant  régné  que  fepc  mois.  Lxrope-      Quant  aux  affaires  de  l'Eglife,  quoique  Ic 
leur  Hnrii-^rr  r;r  !';;  f"-'.'r;|-.'!t  pas  Joi^|}4XSnS»   dércglcmeiu des miturs fûr grand,  comme  on 
cunt  tuoii  ju  iiiois  d  Août  41^  le  voit  par  la  panturc  qu'eu  a  lait  Salvicn,  qui 
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«ju'Aciius  avoit  £>ic  venir  au  fccoucs  des  Ro> 
nains  (if),  9e  dùnt  il  (è  ferrk  utilement  con- 
tre les  antres  Barbare^,  quis'étoicnt  répandus 
dans  les  Gaules.  Cependant  IcsEran^ois,  après 
leur  défaite  par  Atthtsdt>nt  nous  avons  parlé , 
fe  rétablirent  de  nouveau  dans  le.  r;  rrl-s .  puif- 
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xn     H  I  s  T  O  I  R  E   D  E 

vivoiccn  ce  cetns-cy ,  il  faut  pourtant  avoUct 

3u'il  y  avoit  dans  les  Gaules  un  bon  nombre 
'cxccUcns  Evêqucs  ,  &  de  grands  homines  , 
qui  y  ^oatcnoicnt  la  Religion  >  &  qui  y  coni'cr- 
voientledépôt de  b  Foi  &de  la dildpiine.  Cxt 
Tans  parler  des  faiiiB  HiLiirc  &:  I  {onorat  Arclic- 
vcqucsd'Arlcs,dcS.Salv<cn  Prccrc  de  Marfcillc, 
de 5.  Vincent  de  Lérins,de  Caffien>de  S,  Euchet 
idc  Lyon,  &:  de  fcs  deux  fîls S.  Salonr  &  ^VeraAt 
S.  Germain  d'Auxcrrc,  S.  Loup  de  ïroyc,  S.  Se- 
vcrc  de  Trêves,  S.  Aufpicc  de  Toul ,  S.  Pulcrone 
de  Verdun,  S.  Rutc  &  S.  Adelphe  Evêqucs  de 
Met/,  qui  vivoicnc  tous  dans  le  cinquième  fîè'- 
clc,onc  illuftrc  la  Gaule  Belgique  par  leur  vertu, 
leur  lelù^on  >  leur  (cience  Acleur  aaachcmcac  à 
iavérke  Catholique  ( 

S.  Germain  ayant  cccclù  Evêque  d'Auxerre 
en  41^  tut  députe  en  419:  par  les  Evêqucs  de 
Gades,  poar  aller  avec  S.  Loop'  de  Troyc  > 
en  Angleterre,  &C  y  foutenir  la  Foi  Cacholi- 

3UC  contre  les  erreurs  des  Pebgicns.  Le  Chef 
es  Pclagicns  d'Anglaetre  »  iioit  an  nommé 
AgricuLa  ,  fils  de  Scverien  ,  un  de  leurs  Evè- 
gucs(#).  L'erreur  ayant  fait  en  peu  de  tcms 
de  glands  progrès  cuns  toiKc  l'ini* ,  les  Catho- 
lique»  da  oajn  dcpinerent  au  Pape  Cclclbn» 
té  aux  Eveques  de  France ,  pour  leur  deman^ 
ckr  da  (êoouts.  Les  Evêqucs dcGaiilcscinr.-nt 
lur  oda  une  grande  Ailembléc  (>) ,  où  d'un 
commun  avis  on  pria  nos  deux  Saints  de  pal> 
fer  en  Ani^letcrre.LePapc  Ccicftiny  jois^nicfon 
ai.uoricc[^),&:li:slaiiusUcpiiccs  partuciu  en 
diligence ,  iK>ur  exécuter  l'œuvre  du  Seigneur. 

S.  Loup  Evêque  de  Troye  ,  ctoit  natif  de 
Toul ,  d'une  famille  illuftrc  par  fa  nobleife  (  r). 
U  eut  un  frerc  nommé  Vincent, qui fc rendit 
çélébic  jpar  fes  vertus,  &plulicuncro)rcnt  que 
c'eft  le  hiRicux  Vincent  deLérinSt  dont  nous 

£arlcron;  dans  la  fuite.  Epiroquelcurpere  tes 
liilà  orphelins  dans  un  àgc  peuavanceimais 
Àliftiqae  fttre  d'Epiroquc  ,  prit  foin  de  leur 
éducation.  Ils  réuinrent  tcllcmcut  l'un  &  l'au- 
tre dans  les  études  ,  qu'ils  devinrent  dans  la 
Alite  très  illuftrcs  par  Icuf  grande  capacitéi 
S.  Loup  fe  maria ,  &  cpoufa  l'nncmole  fœur 
de  S.  Hilairc  d'Arles  ,  qui  a  voit  une  maturité 
aa-dcflus  de  fon  àgc  ,  tc  OM  grande  asdeuT 

EUT  la  cbaftctc.  Usdcmeiifnent  («ptansen- 
able  t  &  au  bout  de  ce  terme  ,  ib  fc  fcpa- 

tncnt  d'un  confentenicnt  nii:tucl  ,  pour  vac- 

Scr  à  U  pratique  de  la  venu,  âc  renoncèrent 
felnmentau  monde;  On  ne  dit  point  ce  que 
devint  Piméniolc  :  mois  S.  Loup  alla  .i  Lcrins 
trouver  S.  Honorât  parent  de  iâ  tcmme  ,  ic 
S,  HiJaîie  fon  beau-nm»  qui  d^ols  quelque 

(«)  I<  Pimo  mt  cfri  en  141 .  Mtak  JiMf .  M .  t  tf.  ^. 
141  iniisl«PcfeDmi«inift.4cFnMe,tt  i.prtf.p>iiddR^uc 
ccliu  co  4tt-  te  Thc  Knipvit  mmtU  tmt,  tmift,  tmtm. 
yniHKr  leiilaGe«ai44r. 
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tenis  s'étoit  anifi  rerirc  à  Lcrins.  S.  Loup  s'y  Aa4c|.C 
fournit  à  toutes  les  Obicrvances  laborieufes 
i^u'il  y  trouva  établies.  Il  n'y  demeura  qu'un 
an  4  &  cq>eadant  il  y  liH(ft.iinci|rranffrfHii-  ■ 
nion  de  ion  mérite  6c  delS  flRmëie,  quV>n  le 
pnv,\.|oit  comme  un  mo<.lcle  aux  Religieux 


de  ce  fameux  Moualixrc('i^.     ^g»^  : 
n  en  forrit  Ven  1^  41^.  datnie  dcéèiA 

d'aller  diftnl'nier  .nux  pauvres  ce  ijiii  lui  rcfloic 
de  ion  bien  ,  mais  s'étani  rendu  a  Màcon,  oii 
appa  rem  men  t  fcs  affaires  rappdioient,il  fut  en» 
lève,  lorfqu'il  y  pcn/oit  le  moins ,  pour  rem» 
plir  la  Chaire  Epxicopalc  de  Troyc,  après  la 
mcct  dc&iftfe(r)i  Vincent  frcre  de  SwLottp« 
iôrtit  entmêmctcms  de  l'Abbaye  de  Lérins  ë 
[u)  mais  on  ne  içaû  fi  ce  fut  pour  toujours. 
Loup  ayant  doncétéainii  cicvc  à  l  Epifcopat , 
fc.  rendit  liillulhc  par  fa  vertu, &par l'opinion 
qu'-ott  ttvok  de  (a  capacité  &  de  fon  zélé ,  qu'il 
fut  clioid  avec  S.  Germain  ,  cori'n.c  nous  l'a- 
vons dit  parles  Evêqucs  de  France ,  pour  aller 
combattre  l'hétélié  dePélage  en  Angleterre  *.  ■Andc  J.O 
lis  partirent  donc cnfemMc.  Fn  pallant  parL- 
terriroilfc  de  Toul  x 1  i-lUioiicu  ne  dit  pai 
fice  fiit  en  ailant  en  Angleterre, ouen  rciour- 
nanc,  ni  même  (\  ce  fut  dans  ce  voyage,  j  il  ie 
olDtrva  ehvirânné  d'une  grande  multitude  de 
peuples ,  que  la  réputation  de  £1  laintctc  avoir 
at(ii«s  . autour  deluik  II  s'aifit,  planta  en  terra 
un  bâtent  oBWè&r  y 

commença  4  les  prccner.  Chofc  merveil- 
kulé  i  ce  bâton  prit  racine ,  &  commença  à 
pooflibr  des  feuilles  &  des  briMidiit».»  en  forte 
que  quand  il  fc  leva  ,  cette  verge  avoit  déjà 
changé  de  iîgure.  Les  Peuples  la  confcrvcrenc 
préc^qÉmenC  telle  devint  un  grand  coudrier» 
ù  eneaK  aujourd'hui)  dit  l^iilorien,  on  ap- 
pelleioe  lieu ,  A  b  GrofTe ,  ou  à  b  Béquille  de 
S.Germain  ;y  On  croit  que  cci  arriva  .1 
Saint  Germain  fur  Mcufc,  où  l'on  vit  dc- 
piliAne  Abhayc  foûslé  tmi'de  Saint  Ger- 
main (  z.  \  I  raiit  arrives  à  Nantcrrc  pris 
Paris ,  ils  découvrirent  par  une  lumière  fur- 
naturdle  »  les  dons  de  la  grâce  que  Dieu  de- 
vrit  mettre  vlans  (ainte  CrnrviCM.'.  Ils  s'crr 
barqucrent  durant  1  hyvcr  ,4)  .  vi»:  le  dcmoii 
ayant  eÉtbà  une  furicufe  rempête,  &  Ywp^ 
fèrent  par  leurs  prières ,  &  par  quelques  gouttes 
d'htiile.quc  S.  Germain  répandit  dans  la  mer. 

Arrives  en  Angleterre ,  iK  conrcrcrcntavcc 
les  Hérétiques  >  &  Dieu  vcria  une  béncdiâioa 
fi  abondance  fur  leurs  paroles  8c  fur  ieutsni- 
(oiis  ,  accompagnées  de  miracles  ,  9C  de  Fau- 
torité  des  Ecritures  ,  qu'Us  rappeUctcnc  à  la 
cionfc(Eob  de  la  viiiié,  ceux  quiavakm  cAIe 
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iml!icur  de  roinbcr  d.ms  l'Iicicfîc.  Apres  cela 
ils  alkvciu  au  tombeau  Je  S.  Albaa  ,  pour  rcn- 
■dlcâJlDwil  leurs  adhons  de  grâces.  Quelque 
«ems  ap|ièi<,  lcsi?iâGsâ£icsSaxoi»'(4)  cunt 
venus  artaquCT  les  Bretons ,  cm  Anglois ,  ccux- 
VI  aircnt  rci  ours  aux  •i  n  .  Saints,  &  les  pnc- 
rcnc  de  t  e  rendre  ca  leur  Omp.  S.  Germain  6c 
^Loup  y  inftnilGicnti^ldkuii&ldais,  Acteur 
donnci  (.  n  c  le  Baptême  a  laFête  dePâqii^<}ui& 
rencontra  en  ce  rcms-là. 
.  '  Quand  la  rdeinnirc  fut  paflfie,  Comme  olk 
■eut  nouvelle  que  les  Enncn^»^  n]'prochoicnr, 
S.  Germain  fit  ranger  l'anticc  des  Anglois 
,  daitt  biitaUmi  environne  de  montagnes.  Alors 

5  cotnmBOÇÊy  «rec  S.  Loupsà  cfaancec  ÏjlMe^ 
Mm  y  Se  ordonna  â  toute  Tannée  d'en  faire  de 
C1CI1K.  Ce  bruit  jctta  un  r:  l  .  rh  oidans  Tanic 
des  imneaiis ,  ^ulils  prirent  tous  la  fuïtç.,  ic 
<}ue  pluiiettn  fe  noyèrent  dans  âne  pcctc«>iii 
vterc  qui  ctoit  voiflnc.  Enfuirc  nosdeuxSaùitt 
levinrcm  en  i-  rancc  iàn&  danger. 

S.  Loup  ifon  retour,  reprit  le  gouvctnemwt 
de  Ion  Di pcrfr  ,  'S:  s'y  comporta  ,  comme  il 
avoit  tait  auparavant ,  ca  Paileur  zclC  ,  vigi- 
lant *  a^tcndt  ,  Se  foutenant  par  Ton  exemple 
iDUt  ce  qu'il  avancoit  dans  Tes  difcours.  U  ne 
roangeoit  que  de  cieux  ou  trois  jours  l'un  ;&  le 
'Samcdy  >  jamais  autre  choie  que  du  pain  d'or- 
^  U  fe  levdic  ordinaircmcnc  à  minvitc  pont 
dianier  des  Pfeanaics }  8c  de  deux  naiti ,  jl  en 
pafToit  une  tdurc  entière  dans  l'oraifon.  Dieu 
iui  a  voi  i  donne  le  don  des  miracles ,  d'une  ma- 
nière tou^  particuliete  t  il  y  ajouta  celui  de 
la  fcicucc,  t.juilui  '.rrnin-'T-ès  grande  vcnc- 
racion,  &l  une  ckj  Iuulc  autoncc  ,  non  feu- 
lement dans  les  Gaules,  maisaufTidanS'ttMcle 
monde.  S.  Sidoin«(ifjdilbit,  qu'il  étoit  rc^r- 
dc  comme  le  Pcre  des  PercsJ'Evcquc  des  Lvc- 

3 uesjôc  le  premier  des  Prélats,  non  inilcmenc 
ecouce  la  Gaule  jOiaisgcnétalcincac  de  CDute 
la  terre.  LesauttesETeqifeiembraflôtentavec 
rcfpcdl  fcî  avis ,  Se  s'en  rapportoicnt  à  fon  ju- 
gement. Les  plus  anciens  ne  fc  conlidcroicnc 
devant  lui ,  que  conime  de  jeunes  enfâns. 

II  obfervuit  dans  fon  Ocrgé  cczxc  difcipli- 
ue  {{  J  y  qui  croit  telle  des  autres  tgiilcs  des 
Gaules.  Les  veilles  de  Pique  ,  de  P^iphanie 

6  de  Nocl  fc  pairoicni  dans  des  cxerdcrs  pîjirt- 
tiatUcrs  de  Religion  ,  &  on  y  rccitoit  de»  Le- 
çons ,  &:  des  prières  divcrfcs.  S.  Loup  dit,  que 
l'Egliicordonnoit  quelquefois  des  Portienbj^ 
gamcs,  mais  jamaisdesSoAdiacresni  des  Exor- 
<iiftcs,&:  on  ne  fouffroit  pas  que  ceux  qui  croient 
entrez  dans  l'Ordre  des  Soùdiacrcs  ou  d'£xot- 
oftcs ,  Cs  mariadênc  en  cet  kaHâ.  H  (aokà 
fouliaitcr ,  dit-il,  que  ceux  qui  font  adoptés 
djiis  le  Qcrgé,  étant  maries,  s'abftinflcnt  de 
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leiiTs  femmes;  niih  il  vayt  mieux  ne  les  y  pas 
admettre  ,  pour  éviter  toute  ditTîculté.  Il  ne 
fouffiroit  jamais  que  les  Soùdiacrcs  &  les  Exor- 
dftes  nuiialièntrâ  plusibitciairon  leur  dé- 
fêndoic-il  les  (êeondes  nôces.  Les  Soâdîacres 

maries  fc  donnaient  la  paix  cntr'eux  d.'.ns  le 
Sanâuaircimais  ils  nç  la  rccevoicnt  point  da 
Diacre ,  Se  n'approchoient  poirit  de  l'Atitel» 
lînon  pour  recevoir  ou  pour  donnernu  Diacre 
les  nappes  de  l'Autel.  <^c  liunSoûdiacre,un 
Viortietou  un  Eicorcidc ,  contraâoit  un  fécond 
m.if  iagc,il  ctoit  non  feulement  prive  de  fonOffi* 
ce ,  m.uiauiri  de  la  Communion  £cclciia(lique>. 
U  ne  parle  ni  dcs  Lcâcurs ,  ni  des  Acolytlics. 

Attila  Roy  des  Huns^failbit  alors  trembler 
tout  l'Empire  Romain.  Il  commença  à  régner 
en  444.  aptes  la  mort  de  fon  ficrc  Blcda.  Il 
entra  dans  les  Gaules  cn^p.  à  la  tête  de  cinq 
cent  mille homimes.  Son  piëKXceifioie  défaire 
la  guerre  à  Thcodoric  Roy  des  Vifîfotlis  ; 
mais  il  en  vouloir  pnnopaicmcut  à  i'Lmpire 
Romain.  Ayant  pa<K  le  Rhin ,  on  dit  qu'il 
ruïnn  Maycncc  &  Trêves  [J).  Il  vuu  à  KIciz 
vers  le  Carcmcv  La  Viilclm  Itrmaks  yones  ; 
il  ne  fagA  pas  iplOpos  d'en  faire  le  tiegc<f  ), 
la  croyant  trop  forte  >  &  le  bâtant  d'arriver 
dans  le  centre  des  Gaules  ;  il  fc  contenta  de 
piller  les  environs,  &:  de  brûler  les  Eglifes  qui 
eioicnc  bon  la  Ville.  Il  dctruiiit  ctitt'autres 
celle  deS.  Jean-Baptifte ,  aal  étoitticbeific ma- 
gnifiijuc.  Les  Manufctifs  ucS.  Arnoût  i'/^  por- 
tent qu'il  ht  mourir  ic  faint  Evcquc  ValcrCy 
qui  combattit  gcncrcufement  pour  la  Foijffi 
leur  réjnoclia  hardiment  leurs  cruautés  :  mais 
les  anciens  Catalogues  des  Lvcqucs  de  Met2 
ne  parlent  point  de  ce  S.  Valcres  Sc  la  tradi- 
tion de  cette  Ëglife  eft  qu'il  n'y  eut  jamais  de 
Martyr  dans  ccnc  Chaire. 

D'autres.  Manulcnts  plus  anciens  (f)  ra* 
contenté  chofe  un  peu  autrement.  Ilsdtfent 
quelesFbinsn'ayancosé  enttepreifdte  le  lîcge 
ne  Metz,  s'avancèrent  jnfqu'à  Scarpone  ,  ou 
Chatpagnc,  Place  alors  conCdérable ,  i  douze 
milles  de  Metz;&  que  pendant  qu'ils  éroient 
occupes  à  ce  ficge  ,  les  murs  de  In  Ville  de 
Metztombcrent  d'eux-mêmes  la  veille  de  Pâ- 
que.  A  cette  nouvelle ,  les  Batbarcs  y  recoins 
ncrent,  entrèrent  dans  la  Ville,  la  pillèrent,  tC 
y  exercèrent  toutes  fortes  de  cruautés. 

On  avoit  réfugié  dans  l'Oratoire  de  S.  tien- 
ne ,  toutes  les  Reliques  de  la  Ville  fie  des  envi- 
rons. Les  Huns  environnoient  cette  Egjl&è 
dans  le  dellcm  de  la  brûler  ,  &:  de  l;i  pillcf  ; 
nuis  Dieu  les  frappa  d'aveuglement ,  comme 
aùtrefe»  œifx  cie  Sodoroe.  Ils  n'en  purent 
trouver  l'entrée  ,  &:  fc  rctsrcrcnt  ,  cmncnanc 
avec  eux  le  S.  tvcque  Auteur pruonnier, avec 
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pliificiirs  Bourgeois.  Etant  arrivés  à  Dieuze, 
VjIIc  ancienne  &:  famcufc  ,  fur  \c  chemin  dc 
llfeiz  à  Strasbourg,  ils  furent  de  nouveau  frap- 
Aé$  d'avcudeonent.  Us  anribuoicnc  cdu(  coa 
B'<les  nul  èfiees.  On  leat  dit  qu'il  n'y  aYoit«n 
ccLiaiiaincfoicdlcric;  m.iisqucDicu  1c<;  avoir 
{mnis,  pour  avoir  cmmcué  capcific  faine  Evo- 
lue xleMm.  Bslaitendtent  la  tibetié,<le«a| 
antres  prifonmcrs,  &:atifïl-tôt  ils  rccouvrctcn'î* 
la  vûc.  S.  Auteur  cil  révéré  à  Metz  le  9.  d'Août. 
Son  Corps  rcpofcàMar>'moucierpitisSaTernc. 
j  Les  Hiftoricns  dc  Mer/,  que  nous  avons  ci- 
ifa ,  joignent  i  ce  récit ,  que  S.  Servais  dc  Ton- 

£cs  vint  iMetzen  ce  cems-là ,  à  Ton  retour  dc 
ime  t  avertit  S.  Aareur  du  ddâfire  quide^ 
toic  arriver  à  fa  Ville;  &  qn'étanc  retourné  i 
Tcmi^rci,  les  murs  df  Metz  toinbcfCtit  d'cux- 
jDcmcs.  Cette  drconibnce  cft  inibucenable. 
S.SerTais  ne  ponvoît  pl«B  être  en  vie  «n  ce  cem>- 
là.  Et  tout  ceci  ne  peur  reg;irdcT  S.  .Auteur 
Evct^uc  dc  Mcc2  qui  vi  voit  en  346.  Il  y  a  nccd- 
laircmcnt  dc  la  cnnfulion  dans  ce  lédCy^C 
dans  le  nom  de  l'Evcquc  de  Metz. 

Nos  Autcots  difenc  conftamnicnt,  qu'Atti- 
la &lcsiieitt,dktent  de  McczàDieuZB,  dans 
le  dclléia  appisemmcnt  de k  piUer »«aimne 
tes  antres  villes  du*  pays  i  car  tu  cein^fiKon 
ils  ne  fongcoicut  à  rien  moins  qu'à  reprendre 
le  chemin  dc  l'Allemagne ,  puifqu'Us  vouloicnt 
l'avanoer  vcis  QuUons  9t  Rennsk  Atrib  ra*- 
tagea  cette  dernière  Ville ,  de  mémcqiic  Cam- 
biajr,  Langrcs ,  Auxcrrc  &:  Bcfançon.  Il  mcna- 
^hPloriii  8e  l'épouvante  étoit  déjà  tdle  dans 
cette  ville  ,  que  les  lubirans  fongcoint  à  fc 
ccbrcr  dans  quelques  Places  plus  fortes^  Sainte 
Geneviève  ks  taflfira  (it)t&  Dieu  lie  pennit 
|>as  que  les  Huns  approclLiflent  de  la  Piacek 

Mais  Orléans  fut  alTicgc  ,  &c  battu  dc  Bé* 
licrs.  S.  Agn.in  qui  en  étoit  alors  Evcquc,  alla 
à  Arles  trouver JePacricei||ùiSj pourrie  prier 
déventr  ifijniëcoors.  A&msavecTlâodaric 
Roy  des  Vi^ioths  ,  y  arrivèrent  aHcz  â  tcms 
pour  délivrer  b  ville  ,  qui  étoit  aux  abbois. 
Attila  forcé  de  lever  le  ficgc,ic  rctita  à  Mau^ 
riac(ij,où  il  rcdir(x>!a  à  donner  bataille  aux 
Romains.  Accius  l'y  iuivit ,  lui  livra  le  combat , 
aflillè  da  fecouts  dés  François  (  )  &  des  Goths^ 
On  croit  que  Mérouée  étoit  alors  Roy  des 
François.  Attila  fût  vaincu  dans  les  campa- 
gnes dcCliilons  fur  Marne,  qui  ont,  dit  Jor- 
nandcsi  cent  licucs  dc  long ,  &  foixanie  Ac  dix 
de  iaige.  La  ville  de  Troye  expoAe  dam  ces 
vaflcs  plaines,  fans  dcferilc  Se  lans  mtmiîles, 
(/)  fut  faille  de  frayeur  à  l'approche  des  Bar* 

Cffum  Mdiins ,  ji  ffumiii  tih3»m,  BIooJcl  trou  que  tétit- 
fi»cHm  cU  H'ii.  U  Mi»rm  djni  le  U:i;L  tlc  dc  Chilun».  NI.  de  V'*- 
leii  »cui  que  ce  foit  Al»'»  lur  l<iS:mc  ,  cn'ie  l  rave  Douze- 
pont.  Voyez  l:>  Notejilu  P-  Kuirurr  fui  Gic|50ire  de  Tautu 

(t)  JtnM*^  dir^itu  Othuii ,  (.  |â.  O  41.  lo  hoc  famolilli 
»  b<Mt>«  •  ftmà»  pwKiiiBiWMiioi  ■  Gepidii  pro  HuBoarncn 
pmeMfBMnihu.  Snf^,1mmtU^€.  j.f.  ft.  IgimiAIimi 
■"ojhii  Fr»ncif<]         *  " 
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barcs  :  mais  S.  Loup  fçut  tellement  fc  faire  rcf- 
pcclcrpar  Attila  s  que  ce  Prince  ne  toucha 
point  a  û  ville.  Il  k  voulut  même  afoir  qilel- 
àue  taim  «U|^  dc  lui,  6l  le  n^ena  jufqu'au 
Rhin  en  retournant ,  croyant  avoir  en 
Ini  un  défcnfeur  dc  fa  pcrfonnc&:  dcfort  ar* 
mec.  Il  le  rcn\-oya  cnfuite  ûi  âkctét  &  f«  te^ 
commanda  âfespriferMi  •  ^- 

MaiS  S.  LoUp^'àlblI  tctour,  trôuva  que  les 
habkans  dc  Troncs  aboient  abandonné  leur 
ville ,  (jtri  n'avoit  pôine  ^ors  de  mufaiilesi. 
Cette  rcfolution  l'affligea  ,  &:  il  fc  retira  lui- 
mcmc  à  quinze  licucs  dc-ià  ,  lur  une  monta- 
gne nommée  Lautifcon  >  pour  y  raflcmbict 
Ion  peuple^  Il  y  demeura  deux  ans, lans  quil 
pût  «ire  revenir  que  peu  de  pcrfonnes.  Dc-U 
il  fc  rendit  à.  Mâcon  en  455.  où  il  demeura 
<^ucl^uc  icms.  Enfin  il  revint  à  Troyc  ,  qui 
S'étoit  repeuplée  pcU  à  peu.  H  y  vccot  jufqum 
479.  étant  mort  le  1^.  de  Juillet.  Son  Corps 
y  cil  confcrvc  dans  une  Abbaye  dc  Chanoines 
Réguliers  >  confacréc  fous  fon  nom.  Il  laida 
pluiieurs  Difciplcs  iliuftfes  par  leur  feintctc  » 
comme  S.  Scvcre  Evcquc  dc  Trêves,  S  Poly-' 
crone  dc  Verdun  ,  S.  Albin  dc  Chdlons  ,  6C 
peut-être  S.  Apre>ou$.£vtcdeTouI ,  qui  étoic 
natif dcTranoiIau'DiocfciêdeTroyecn  Chani' 
pagne ,  &  qui  a  ieuit  «tt  COOUMUCaUBItdD 
xièmefiédek. 

NoBs  aw«iis  dija  elfe  on  mot  de  Vinoeht 
frcrc  de  S.  Loup  ,  qui  étoit  comme  lui  de  la 
ville  dc  Toul,  &  qui  \c  retira  pcut-ctrc  avant 
IniauMonailéredcLérins.  Qudqacs-unsfiw) 
ont  crû  que  c'étoit  le  célèbre  Vincenr  Ac  Lé- 
rins  ,  Auteur  du  Vûmpumùanttmcontic  les  hc- 
rélie&  D'autres  (») ,  que  c'étoit  un  Vinccnc 
Moine  de  Lérins,  &:  enfuite  Evéqne  de  Sain* 
tes  ,  qu'une  ancienne  Profe  joint  immédiate^ 
ment  à  S.  Loup  {v\  S.  Euchcr  dans  fa  lettre  à 
S.  Hilaiit  d'Atles,  écrite  en  4x(,  <M^j,  dit 
que  la  ibiitade  de  Lctins  <  f  )  avoir  aotiéfois 
pollcdc  Vincent  frcrc  de  S.  Loup, cette  perle 
qui  brille  d'un éclat  tout  intérieur.  Or  à  moins 
que  Vincenc  ne  finctnaumi  à  Lérins  après 
ran  ^6.  on  ne  peut  pas  dire  que  ce  foir  l'Au- 
teur Eccléiiailiquc ,  qui  a  écrit  l'Averuifemcnc 
eonttc  les  hérélies ,  puifqu'il  rtcrivoit  i.  Lé« 
rins  en  454.  lorfquc  Fauftc  commoiçôit  i  êtr6 
Abbé  de  ce  £imcux  Monaftcre.  U  mourut  vect 
l'an  450. 

Saint  Severc  de  Trêves ,  difdplc  de  S.  Loup). 
{q  )  fut  diûjfi  en  447^  pour  accompagner  S. 

Germain  d'Auxerrc  ,  dans  le  fécond  voyage 
qu'il  fit  en  Angleterre ,  &  y  travailler  à  la  coo* 

;0  VilaS.tMfi»fadSmrmmlf.<{aL 
my  BcDolt ,  ii TtqiM  dc  Touf.  P.  1 1  f  • 

'n)  M.  drTillcmont ,  t.  j. Hilt.  Eccl.  pi  iig. 

(p)         •rX'i.'f.  :-ir,n.  ftr  fmitm.  Bmt»!!.  t.  j.f.  17. 
(f  )  tDihrt.      /fj.jr.  4tlMdtErimi,f.  i&6.i.  ».  BHUt.tt. 
Hxc^Eremui  )habei  rercreaJi  oaminit  Lupucn,  quinobUil- 
lum  cxiiibuBcsjxiun  Lupumrciulic.  iizc  lubuii^ermuiiuik 
cj  ui  \'  iartotiani  1  înierno  getnnum  fplarfaR  oilfMMMk 
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179  "H  1  S  t  0  I  R  1E  D  E 
vcn'kni  de  qudqucs  pccToimcs»  qai  tâchoicnt 
d  y  rcp-iiicirc  liiétèbe  Pélagtcntvc  ,  dont  S. 
•Germain  &:  S.  Loup  revoient  dcja  une  fois 
,©urgce.  On  ne  fçau  pas  pourquoi  S.  Loup  ne 
^  pas  ce  (êcoiid  voyage  j  mais  ce  fiit  pour  lui 
une  confbl.itionqucfon  difdplclcfiftcnfa 
•cc.  Le  lucçcs  en  fat  licurcux.  Les  Hcrcciqucs 
ilùent  condamnes  ,  &  amenés  aux  deux 
S.nnr5,nfin  qu'i's  IcsconJuilIlTent  en  Gaules, 
pour  Lîavaiilcï  à  leur  oonvcriion ,  fans  leur  per- 
mettre de  retourner  jamais  en  Angleterre. 
'Quck)uc»-um(r)  ont  crû  que  S.  Scverc  avoit 
-ère  l'Apétrc  dès  Bourguignons,  fur  un  paifagc 
de  SoLUCC  ('.tl,  qui  Jiz  que  ious  TlKodofclc 
jeune  ,  Boui;guignous  rc^uccnt  la  FoyCa- 
«liolique, parle  moyen  d'nn  EvêquedcsGaiû 
les ,  qu'il  ne  nomme  poinii.  Yotd'Çomineâca- 
conte  cet  événement  : 

„  LcsBour^ignonsfontun  pflit{klc  de  àdi 
„  le  Rhin  ,  aont  l.i  vie  occupée  au  travail , 
„  priuupakmcnt  au  mcuci  de  Clutrpcnticr , 
»  cil  tranquille  ;8C  lignée  des  embarras  des 
„  affaires.  Se  voyant  continucUcnicnc  atta» 
„  qués  par  les  Huns  ,  qui  ravagcoiht  letiî 
„  p.iys  ,  &  y  commcctoiciit  pluiiturs  dcfor- 
y  dccs ,  mettant  à  mort  la  plupart  de  ceux  qui 
ft  tooîbOtciK  ciîYte  tairs  mai  n  s ,  ib  léfolnrent^ 

au  lieu  dciccouiif  ju  fecoursdcs  hommes, 
t»  de  prendre  un  Dieu  pour  leur  défenfcur  % 
„  '&  fçachant  que  le  Dieu  des  Chrétiens  ne 
fy  m.inqiic  jamais  d'.îfTîflcr  ceux  qui  ont  rc 
„  cours  a  luj  ,  ils  rciolurciit  d'un  commun  a- 
I»  vis,  d  cmbrailcr  le  Chnllianifme.  C'cftpour- 
„  quoi  ilss'adrcircrentàl'Evêqucd'uneceitat- 
„  ne  ville  dt^  G,m!«,  pour  fcur  accorder  la 
i,  grâce  du  B-ipttme.  L'Evêquc  les  inftruifit, 
»  ^cur  ordonna  un  jeûne  de  iqpt  jours,  &kuc 
If,  donna  le  Bnptcma 

.    „  Apres  cci.i  ils  s'en  retourneront  dans  leur 

i»ays  , pleins  de  confiancciqu^ils  deicroient 
eues  Ennmîs.  En  effiEt ,  Optât  Roy  des 
Huns ,  ér.int  mort  d'intempérance  en  ce 
fctns-là  >  les  Bourguignons  les  attaque^ 
cent  :  ic  quoiqu'ils  fudcnc  en  bien  moindre 
nombre,  ils  remportèrent  fur  cuxuncglo- 
^,  rieufc  victoire  ;  cor  «ayjnt  que  crois  nulle 
b  hommes»  ils  en  tucrcnt  dix  mille  des  Eunc- 
„  mi's.  Depuis  ce  tems-là  ils  peiievéïctcnt 
toujours  dans  la  profeflkm  de  la  Relî^'on 
Cdireticnnc  ;  niais  dani  I.i  fuite  ils  tombè- 
rent dins  l'Arianilinc.  Ccb  arriva  fous  le 
trdadÊme  Confiilat  de  Théodolèle  jeune* 
i5j  le  troifième  de  Valcntinicn  IlJ."Ccqui 
revient  à  pCU  près  â  l'an  de  J.  C.  440^  au- 
quel S.  Scverc  pouvoic  être  Evêquc  de  Trê- 
ves. Mais  on  ne  peut  pas  entendre  1  1^  J  - 
toute  La  nation  des  Bourguignons  ;  car  Paul 

■   (t>  rj>/.  rrrmi  F'Mf.^.  r)t..A> 
(j)  J«rt«/./.7  <■  }0.f;i.j71.J?l. 

'   f«5  rmIOtri.i.j.c.  \l. 
(1.')  tisuVf .1.^.1.  197. 

0}  V^Mm'i .  Mià|.dtktjn[fc  lM|i«Wtiii>  U. 


LORRAINE,  th.  Vl  iSo 
Orofe  (4 )  raconte  que  dès  l'an  417.  ils  j- 
voient  déjà  erabtaflè  fa  Religion  Chrétienne , 

ray.mt  reçue  des  Ecclcfiaftiqucs  que  les  Ro- 
mams  leur  avoicni  donnes,  aulqucis  ilsobciA 
foicnt  avec  reTpcâ,  tt  reccvoient  lésGaûlois. 
dans  leurs  Etats  ,  comme  leurs  frcrcî  en  J.  C. 
On  ignore  le  rems  piccu  de  la  mort  de  S.  Sc- 
vcte..  BnJuvenisf  »}la  met  ibusran-^55.&  lui 
donne  pour  fucceilcuts  Himere,  puis  Évcmc- 
re,&:  cniîn  Cyrille. 

Pulchrone  ou  Polychfone ,  Evcque  de  Ver- 
dun,&  DiiçiplcdcS.LoupdcTroycC.v),  fut 
clû,  fclon  Vaflcbourg  {j)  ,  environ  l'an  454.. 
Mais  s'il  a  alTiAé  au  Concile  Général  de  Calcé- 
doine ,  il  £uit  mettre  ion  Ordination  au  plus 
tard  elt  449.  Il  ^it  né  dans  la  Gaule  Bdgi- 
que, de  parcns  confidéraW.'s  parleur  vertu  &: 
par  icuri  ridiclics ,  qui  iaiiuicnt  leur  deracu- 
•xeotdinaire  à  Verdun ,  ou  aux  environs.  Etant 
morts  d'aiTcz  LirMincliCurc,  ils  bùTcrent  le  jeu- 
ne Pulcronc  orplreim  ;  nuji  S.  Loup ,  fa  fem- 
me Piniéiiéok>  qui  leur  croient  Parcn$,iitcnfc 
venir  apparemment  à  Toul  le  jeune  Polycro^ 
Inc,  pour  l'y  faire  élever  dans  la  piété  &  dans 
les  Lctrrcs.  On  dit  qu'il  vécut  quelque  tems 
dans  l'Abbaye  de  Lcrins ,  &:  qu'il  fit  le  voyage 
«TAngtecerreivec  S.  Gcimain  &r  S.Loopk  On 
dit  de  plus,  que  I.i  ville  dc  Verdun  .lyaiit  érc 
fans  Lvèquc  pendant  i^x.  ans,  les  lidtks  du 
pays  députèrent  a  S.  LoupEvcquc  dc  Troyc, 
pour  lui  demander  un  Palleur.  Il  Icuriîonna 
li.  Poiyaoijc ,  qui  cublit  fon  Sicgc dans  1  Lghlc 
dc  S.  Pierre  &c  S.  Paul ,  aujourd'hui  l'Abbaye  de 
S.  Vanncv  L'année  fui  vante  * ,  il  alla  à  Rome , 
d'où  le  Pape  S.  Léon  l'envoya  avccpluiieurs 
autres,  àa  Concile  général  deCalcédouie,  qui 
ic  tint  .en  4jt.  contre  £utychés^«).  Aurctout 
de  o&Concile ,  il  transféra  fbn  Sîegedatis  la  vil« 
Ic,hârituncEglire,&:ladédiaàla  fiintc  Vier- 
ge ,  lui  attribuani.les  biens  patrimoniaux,  oui 
«toieiit  fort  grands  aux  environs'  de  la  viliri 
&:  donnant  la  place  de  fa  maifon  paternel!?, 
pour  y  bâiu  ce  nouveau  Temple.  On  croitquc 
c'eft  celui  qm  filbfifie  encore  aujourd'hui» 
quoiqu'avcc  beaucoup  de  cliangcmens  }  ca^ 
les  voutes,&:auttCb  ouvrages  modernes  qu'on 
y  voit ,  y  furent  faits  long-cenn  aptes. 

L'Eglifc  de  Pierre  6c  S. Paul, qui  étoit  a- 
lors  allez  éloignée  de  la  ville  ,  fubliib  ,  &  de* 
mcura  depuis  fort  rcfpectce  des  Lveejues  !c 
des  peuples  dc  Verdun.  On  y  joignit  une 
compagnie  de  Clercs,  pour  y  célébrer  IcDïvin 
Service  ;  nu  dixième  (iécle  ,  vers  l'an  9  ^t. 
on  y  mit  des  Rciigiaix  dc  S.  Benoît ,  quipol- 
fédent  encore  aujourd'hui  cette  Abbaye»con(- 
:Hie  foiis  le  nom  de  S.  Vanne  donrnoi!<;  au- 
rons occalion  dc  païkr  louvent  dur.s  la  ur.re. 

(t  nom  ne  fttrtuvep»!  parmi  Ici  Prm  J\:  Cnrir;!? .  on 
VVûu  deux  O'j  ïroii  Irilvrlvronci  ;  rr  H);  il' t!  0  •-Ti  ï  viqucj  d*ns 
l'Oflcot  ,  iSc  ce  pi  jrrnîî  l  iciî  tXK  i*('i|OnlKjUt:  n«  lOOlical,  <J».i 
luri  tdU  dire  qu'il  iililU  au  Cniu'i'.i: <1{ C.il((i!ainc, luqud  j( 
Dccioupuqucici  brigua  «UUouîct  «|CAt  tugtmi-t^u 
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lïi         HISTOIRE    DE  L  O  R  R  A  I  N  E.  i8i 

L'AuBoardela  Vie  ^eS.  Loup  (<;  dit  que  S.  Religion  Chrécienncqiiecelui-dprofcfToittau 

Pulcronc  avoir  un  don  pti^iculier  de  Dieu  ,  licuquci  ancien ccnicinorr  dans  l'infidélité  Sc  4fô.  * 
pour  guérir  les  malades,  4iC  pour  chailcrL-s  de-  k  PaganiiiiK.  Anij^icc  lui  recommande  lûr 
monsdes  corps,  lâns  qa'ih  tourmnnraflTcnc  en  tout  il 'éviter  Tavarice,  que  ITctinirc  appelle 
ibctant,  ceux  qu'ik  qitittoient.  II  ajoute  que  la  r.icinc  de  tous  les  m.mx.  II  Pcxliortc  à  Jon- 
Saine  excrçoic  Ibn  empire  contre  les  de-  ncr  libéridemcncraun)6nc,àconicrvcrla  gra- 
mons,  aytat même  les nuitis  liéesderrkre  le  ce dbnt il eft rempli,  &àrepvn»icràbdigni-- 
dos.  On  montroit  il  n*ya  pas  long-tcms,  for  téEpifcopalc,  qu'i!  lui  die  être  dcrtincc,  &  qu*-  * 
le  tàicc  de  la  Cathcdraie  de  Verdun ,  une  Ima-  il  injinuè  même  lui  avoir  été  promiic  par  une 
JBC  de  la  fiincè  Vierge  en  Iculpturc ,  ayant  nn  toix^enuif  du  QcL  Ole  prie  djionoter  &d'af-  ' 
Icrpcnt  lotis  les  pieds,  qui  marquoir  l.i  M.loirc  mer  le  S.  Evc'quejamblique,  qui  gouvcrnoic 
cpntrc  l'HércUc  d'Eutycliécs.  On  attribue  alors  i'Eglilc  deTrêves,  &  ou'Aufpicc  appelle 
'«eete  Ima^ei  lapihé  dcS.  Pdcrone  V  II  /r/rm/ir,  parce  qu'il érolt ion Mctropol^ln. 
mourut ,  a  ce  qu'on  croit,  en  470.  &:  on  fait  Les  tenues  de  tcndrcflc,&:  de»/*»  rA^Zf,  qu'il 
ia  F ctc  à  Verdun  le  4.  de  Majr.  On  l'cncerta  employé  en  parlant  à  Arhog.iftc  ,  font  juger 
dans  l'Eglifc  deS.  Amant  prés  le  grandchemin.  qu'il cnHCcTan  âgeavancc ,  lori  qu'il  écrivit  cet- 
Vers  le  même  tcms  vivoic-S.  Aufpicc  Eve-  te  Lettre.  L'Archevêque  Jambliqu<^e,fetroiH 


t/b^fic»  5,0c  de  Toul ,  célèbre  par  fon  éloquence ,  par  vc  pas  dans  les  Citologucs  ordinaîws  des  Ar 

bifH  di  u.  fcience ,  par  fa  Foi ,  par  fcs  œuvres ,  &:  par  dievêques  deTrcves.  Il  à  dû  vivre  vers  l'an  407. 
W      toutes  forces  de  mentes  {c  .  S.  Sidoine  Apol-      Arbogafte  ayant  demandé  i  Sidoine  Apa^- ,     ' .. 
linaire  ,  qui  tut  Préfet  des  Gaules  en  448.  &:  .  Unairc,  qui  croit  alors  Evcquc      ,  qt?clqucs**.fit 

-449.  en  fait  de  grands  éloges  en  plus  dïm  en-  eicplicauons  des  Livres  facrés ,  cdui-ci  s'en  ex- 

drait  de  tes  Lctcrcfc  II  éioit  lié  d'amitié  avec  cula  (/),  &  lui  réccivic  avec  beaucoup  d'hu- 

nocre  faint  Evcquc  (J) ,  quoiqu'il  demeurât  milite,  que  cette cncreptifc  étoit  au  deflindc 

'fort  loin  de  lui ,  &  qu'ils  fuilcnt  d'un  âge  allez  fcs  forces ,  &:  qu'il  étoit  inutile  de  chercher  au 

tUHerenc  U  loi  écrivit  ,  n'étant  pas  encore  loin  des  lumières  &:  des fccours  qu'il  avoir  près 

-Evéque ,  dan»:  un  tcms  où  Aufpicr  étoit  nn  de  lui,  non  leulcmcnt  d.ms  fou  Fvcquc,  qui 

ancien'Evcquc  ,  Se  un  des  plus  illuftrcs  Pcrcs  pouvoir  cric  alors  Cyrille  luccelicur  de  Seve- 

dcs  Gaules.  La  fcienced'Autpioe,  &  fon  goût  re,  dilcipledcS.  Loup ,  ou  plutôt  Jambliquc  , 

dour  laPocfie,  avoicnt  pcuc-èrrc  contribué  à  dont  S.  Aufpicc  fut  i'KIogc  djns  ionPocme  à 

former  ramitiéquictoïc  cntr'cux.  Sidoine  lui  Arbouallc.  U  le  renvoyé  aiilli  à  S.  Louptvc- 

ccrivit ,  pour  lui  recommander  une  perfonne  que  de  Troycs,  6c  i  Aafpice  de  Toul ,  cous 

de  qualité,  Sc  pour  le  prier  de  lui  rendre  fer-  deux  illuftrcs  p.ir  leur  grand  mérite,  &:  par  le 

Vice  ,  fuivanc  les  règles  de  la  juftice ,  qu'il  ne  haut  rang  qu  ils  tiennent  parmi  les  Evcqucs 

voudroicpaS)  dit-iljqn'on  violâtpour  lemcil-  des  Gaules ,  dont  ta  doâiine  eft  fi  proton* 

leur  de  fes  amis.  La  guerre  qui  étoit  allumée  de,  qu'Arbogaftc  pourra  par  toutes  les  qucf- 

<ians  le  cœur  des  Gaules  par  les  nations  Bar-  tions  leur  donner  lieu  de  ic  répandre,  &:  de 

bares  qui  s'y  étoicnt  répandues,  rendoicpref-  communiquer  leurs  lumières.  Je  ne  «çais  fi  le 

qu'impraticable,  même  le  commerce  de IxC'-  PocmcqucS.  Aufpice écrit  .à  Arbog.;ft(*&:  dont 

tacs  entre  ces  deux  Saints  amis.  nous  avons  parlé,  cfllcfruitdela  confulutioii 

Saint  Auipice  écoic  suffi  lié-  d'amitié  avec  qu'il  put  lui  faire  après  la  réponié  deSidoine» 

Arbogafte,  Comte  &:  Ciduvcmeur  de  Trêves  ,  ou  li  S.  Aufpicc  l'avoit  écrit  auparavant  [g), 
dcfcendu  du  fameux  Arbogafte,  qui  parut  fous      On  ignore  la  patrie ,  la  famille  >  l'année  de  la 

-le  grand Theodofè.  Aibogafte  donc  nouspar-  natilànce»  bdaréedcrEpifcopat»  ficletemsde 

Ion  ici ,  croit  fils  d'un  noniinc  Arigc,  &pailoit  la  mort  de^S.  Aufpicc;  mais  on  fçait  qu'il  fut 

pour  un  homme  julle ,  chafte,  fobre ,  6c  dillin-  enterré  au  cimedcre  de  S.  Manfuy  {h],  où  foa 

gué  par  toutes  (brtes  de  bonnes  qualités.  D  é-  Corpsftir trouvé  fous  l*Evcquc  Pibon ,  qui  vt- 

toitChrctien ,  &:  gouvernoit  la  ville  de  Trêves  voit  en  1070.  Les  Bréviaires  les  plus  anciens  lui 

avec  beaucoup  de  fageflc.  U  aimott  la  Icâurc  donnent  le  titre  de  Saint,  &:on  fait  fonOttice 

des  Livres  làints:  &  quoique  Laïque,  il  avoir  dans  le  Diocéfe,  le  18.  de  Juillet.  M.  du  SauC 

•le  mérite *&  les  qualités  d'un  Prélar.  C'eftla  (af{i),  l'un  dcfesfuccell'eurs,  l'a  mis  dans  fon 

peinture  qu' Aufpicc  fait  de  lui.  Il  l'avoit  vû  Martyrolojjc  au  8.  de  Juillet,  auquel  jour  il 


dcpùis  peu  à  Toul.  Il  le  compara  à  l'ancien  Ar-   met  aulli  un  S.  Aulpicc  Arclicvcquc  de  Trc- 
bogaftc,  du  côté  de  la  valeur  &:  des  qualités  ves,  dont  l'exifience  eft  fort  douteulié. 
xniiitaicesi  mais  il  le  lui  prcicrc  du  côté  de  la 


C^)  VaiSsbouigi  f<iigra«tf  cette  imijçc an commenccoicnt 
4e  fon  IIiUoiK  de  U  Qmi*  Bégi^,  lantdiiMaMat 
le  Ftcotifpice. 

r  t }  Si4m.  Jpitkam,      tfifi.  Kf. 

f^)  SiUn.1.  7.  E^.  10. 

C«)  &  Sidoincfui  tau ËTêqpKfCI*  1^471* 


Nous  ne  pouvons  remettre  davantage  a  Amw 

(r^j  '{tJ^m.  ihu.  De  cjoibtircumque  qu.cftiorihui  libi  iMtr> 
rot;jbuntui  inclyti  Gilliirum  l'^trci  S<  Protomilt^c  >  ncr  filil 
|)Qliiui  m  longinquol-upus.  uecparù.TiinproMmaAuri  icjut , 

?|uorum  docciinx  ibundiuii  cvcatiUnd4;>  oec  confuluiio  tua 
ulFi.  it. 


ik')  ikooU .  Hift.  Je  Toul ,  p.  1 1  g. 
{j')  Mmjiiéh.  QAf,  411.  r.  i* 
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xlj     H  I  s  T  O  1  R  fi  O  E   L  O  R  R  A  I  M  E.  JW*rf  F.  tj^ 

ftiate  Lu-  -paricr  dcsfaintcsMcnnc,Lutrnt.]c,  Puficmnc,    rablcmcnt  dans  PF-glifc  Je  S.  Etienne,  c|u'il  — 
imdt/éun-  Frjnculc,  Houd,  Mcnhoud,  Ameâf  Libctc  ,  avoic  bàtac  dcwài  deux  ans.  Sotxaatc  &  dix  ^t^^'^ 
■uPi^t,  Jqjjj  ^jjyj  avons  déjà  die  quelque  didè  vtts  ans  aprcs,  le  ùotome  de  Bar  ayinttibtenu  tm 
^^^1^     tan  361^  Elles  ctoicuc  iîUcs  de  Sigmar  ,  Corn-   Bras  de  la  Sainte,  le  dcpefa  dans  une  Abbaye  | 
{^m^  '  Pertiiois  &:  de  Liutrudc  Ton  époufe  i  £c   de  Hdigictifes  fk  Ckcaux,  qu'il  avoit  fait  bâ^ 

i/ /i/,  pliuieuts  HifloricnsJcs  fout  foeuts  des  SS.  Mar-  tir  dans  le  Diooelê  de  Touf ,  à  trois  petites 
Jointe  tyrs  £lophe  6c  Euchairc  Ccft  pour  ne  nous  lieues  de  Bar-lc-Duc,  vers  le  Couchant  d'Eté. 
Mtfkmit  p;is  en  ci  rrcmenc  éloigner  de  ce  icnctmcnc  ,  Cette  Abbaye  eft  connue  encore  aujourd'hui 
fMntAmt  jj^.Qys  piac^  le  niattyre  defainKli-  Tonsf invocatioM de  fiintcHoud.  LautrcBtas 

xrftuttc     |)(fe     même  cems  qiie.cclui  des  dcuxSaines   de  la  Sainte aété  apporté  à  Pans  dans  les  det* 
dont  nous  venons  de  parler.  Il  cft  toutclbis   nicn  tcinS}&:  dcpofe  dansl'Egbie  des  petites 
An  de  J.  u  très  croyable ,  que  comme  les  Dioccfcs  de  Toui   Cordelières ,  prcsla  Croix  rouge  aux  Faubourg 
^       •&  de  Clulons  font  limitiophes ,  U  ^ue  ces  S.  Germain.  Son  nom  fc  «ouvedansklibc- 
fhintts  Vicri^cs  font  Ignorées,  Jcs  unes  dans    tyrologc.au  30. d'Avril. 
J  Lvcchc  de  Chiions,  &les  autres  dans  celui     Sainte  Pufinnc  tut  dix  .ins  entiers  Ibusiaducc'  ^ 
de  Toul ,  on  a oûpiairemcnc pouvoir  fe  les  tion  du  lâintPr«rc  Eugcnc^  dontonaparié, 
dérober;  &:  que poiirfairc honneur  au Diooc-       vccutcnrctraitcdanslamaiToncIcfon  pcrc, 
icdcToul,dcccquiappaiticntoriginaircracnt   julqu'àcequclamortde ccliu-a , lui  donna  U 
«tcebiideChàlons ,  on  a  avancé  que  les  Saintes   liberté  d'auer  continuer  les  exercices  de  piété 
<lont  non<;pnrIons,  croient  lœiirs  des  j^rcmicrs   dans  le  village  de  Bafîon,  ou  Baifon  rn  Picar- 
Martyrs  du  DioccTc  de  Tuul.  Mais  des  qu'on    die,  qui  Im  avoit  ctc  ajugc  pcnir  u  n  j  n  tr.ge. 
examine  la  choTc  fans  prévention  »  te  Cflloti   La  rcputarion  de  Tes  vertus  lui  atDi  1  ;  luiicuts 
ccartc  les  circonftanccs  incertaine;,  pour  ne   difciplcs.  Dieu  l'ayant  frappé  d'une 'maladie 
s'arrêter  qu'à  ce  qui  cil  lùr,  :1  rclukc  viliblc-    de  kngucur,  propre  à  exercer  fa  patience,  elle 
inens(it),  que  Sigmar  &  Liutrude  ctoicnc  des   manda  la  fœur  Liutrudc  ,  qui  accourut  aulfi- 
prrfonncs  cic  quaiîtc      Porthon,  à  qui  Dieu    tôt ,  &  lui  rendit  les  derniers  devoirs.  Dieu 
<ionnapluiïcur$iillcs,  qmfc  coniacrcrcnc  tou-   honorafon  mérite  pat  plu  ucurs  Miracles,  dans 
tes  à  Cotk  fenrioe  1  le*  unes  eu  un  lieu  ,  ic  le  village  de  Bai/on  ,  ou  Baiïon.  Enfin  ion 
les  autres  en  un  autre,  ven  le  milieu  du  cin-    Corps  fut  transféré  en  %6o.  dans  l'Abbaye  de 
quicmc  ficelé,  &  du  tenu  de  S.  Alpin  Eve-   Corbic  ca  Saxe.  Sa  Fête  cft  marquée  au  a}, 
que  deCh.îk>ns,  vers  461.  d'Avril  dans  les  MaityroJogcs. 

T^\T         Lutrutlc,  ou  Liutrude  ,  ou  Lindon  (î},  (&      SainrcMcnchoud,ouMagcnhilde,  futcon-  ÎVH. 
SdifutLM-  retira  dam  un  petit  héritage ,  que  fon  pctelui   iâcrcc  a  Uicu,  de  mcmcquclèsfceurs,  par  S.  &imMf, 
trmih       laiiTa  en  particulier  à  fa  mort.  ËUey  vécue  fiyut  Alpin  Evdque  de  Chàlons.  Après  Ja  mort  de  mAm^ 
la  dirciftion  d'un  faint  Prêtre,  nomme  Eugc-    fou  pcre  Sigmar,  elle  demeura  auprès  de  fcs 
ne,  qui  l'accompagna  dans  un  voyage  qu'elle  jf<xuxs  ainca,  iaiotc  Auic  âdfainte  Houd,  qui 
AtaRome  avec  uneDame  de  I>icK,  nommée  pHieat  foin  de  fon  éducation  («).  On  ignoie 
Juftine.  A  fon  rcrnur ,  t  llc  pafla  par  l'Abbaye   ïcspatticularitcs  de  fa  vie  ;  mais  après  la  mort , 
d'Agaune  ;  Se  ayant  obtenu  quelaucs  Kdi-  foa  Corps  fut  poné  dam  l'Abbaye  de  S.  Ur- 
Ques  de  S.Mianricc,  elIcbitituaeCnapelleen  bain  ^#),  oàîl  tepolâaflëz  long-tcms,  juiqu'i 
Ion  lujnnciir,  près  de  fon  Hcrmitage.  EUç  y   ce  qu'en  1579.  un  Gentilhomme  nommé  de 
paûà  le  relie  de  la  vie,  dans  les  exercices  delà  Ccrnon  ,  pru  Ardieinbaut  Evct^uc  de  Châ^ 

SlusauAere  pénitence ,  8c  mourut  le  ^r  de  kms,  de  tranlporter  du  Monallere  de  S.  Ur- 
.  Maurice  21,  Septembre.  Son  Corps  fut  en-  bam,  un  Bras&:  une  Côte  de  l-i  S.nncc  .!.<ns!'E- 
«crré  dans  fa  Chapelle  ,  ic  cnfuitc  crani^rcé  gblc  d'Auxuéne,  lituée  aucoutluant  des  nvic» 
dam  FAbbaye  de  Corbieen  Picardie.  tes  d'Anne  8c  d'Aine ,  qui  porte  aujourd'hni 

^V.  Safntc  Houd,  autrement  HoildCjHilde,  ou  le  nom  ifc  S.niircMenchoud.  D  autres  )  di- 
*•  Othildc,fuivit,  demcmeque  lêsautrcsfixuts,  fcnt  qu'en  «74.  Henry  1.  du  nom ,  Comte  de 
les avfedeS.  Albin ,  ou  Ahnn  Evêque  de  Cht-  Champagne,  fit  porter  quelques  Reliques  de 
Jons  fur  Marne,  que  l'on  (ait  dirdjifc  de  S.  Loup  faintc  Mcnehoud  dans  l'Eglife  du  Château 
<icTroye(m},&:cnibralI'aJavieKeligicuf<S  Sa  d'Auxucne,  qui  étoit  auparavant  dédiée  i 
mottfarpréciedêauxyeuxdeDieu ,  6c  ellcfut  Ndtre-Dame,  &:  qui  dans  la  fuite  porta  le  nom 
cntci  rec  dans  le  Ptrthois.  Son  Corps  demeura  de  faintc  Mcnelioud.  Son  nom  fc  trouve  dans 
<lans  la  terre  juiiqu'cn  1159.  que  Henry  Comte  de  plulîcurs  Matty  rologes ,  au  14.  d'Oûobre.  Oa 
Cb  ampagnc  ,  enlbice  d'une  vitton  où  il  lui  conlêrve  une  bonne  partie  de  fcs  Reliques  en 
l'cmMoit  voir  laSaintc,qui  le  tiroitdu  fond  d'un  l'Abbaye  de  S.  Utbain  proche  JoinvlUe»  Dio- 
puits  où  il  étoittombé,  ht  tranlporter  fon  Corps   ccfe  de  Cha!on<;.  ,  LVIII 

dans  lavilledeTroye,  &£  le  fit  mettre  hono-       Sainte  Ame,  ou  Amcc,  ou  Ime,tuc  confa-  Stmit 


(*1  VajKt  Bollaad.  if.  Avril,  p.  i<fi.  &  jo.  Avrit  pp. 

77*-  r"f- 

C  :  )  s*  Vie  «  <té  écrite  pw  Thierry  Arclu*t«ic  de  Tttiu, 
mo>t  en  977-  Suriai»p.       Vf)«Bnai«t,  dmtL  2i«*. 


{m)T, 
(•)  B*' 


I  TilleiiKMK.t.  li.Hift.EccTcf.p.  î59  &  is<j  393  S:f«q. 
~»iUel.  11.  de  Stprembu-' 
Lettre  MIT.  de  U.  MidKl  Fouint  érrice  â  rAouat. 
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•jjjTç;  crée  Vierge  par  le  même  S.  Alpin  Evêqiïe  de  qiiclqucs-imcsdcfc^  filles  les  plus  confîtleiitcs  ,   Ao  deJ.C» 

^      Châlons,  doiit  nous  avons  parle.  EUc  vêçiit ,  OC  fc  rcnà  ù  Châlons  auprès  dp  l'Evcquc  foa  4f«« 

dif-ôn  ,  à  Pcrtiics-,  lieu  Ac  h  naiflrincc  ,  où  parrain.  Elle  ne  Itri  décninTC^'"'|io'':  d'jborJlâ 

fa  la:Lir  Uinrc  M:nchuu.i  J.i  vilicoir  cndqnc-  rcfokirion  ;  maislc  Icndcmaiu  ,  coninic  il  croie 

fois;  d'autres  veulent  qu'elle  ait  cù  la  inaifon  àTEglifcallisfurlon  Trône,  clic f end iapïelIC) 

près  1.1  ville  de  Joinvillc  »  à  Sofa,  (ni  l'on  &r  fc  jcccinr  .1  Tes  pieds ,  c!]-- lui  dcmantic  avec 

voit  une  tonrainc  qu'on  croit  qu'elle  olniac  larmes,  comme  a  Ion  pcre  Ipricucl,  quil  lui 

ife  Dieu  pu  lAitadc  Elle  avoic  encore  une  donne  la  dot,  ou  le  préreiit<]uele  parrain  diM 

autre  maifon  ,  au  lieu  ou  PoB  bicix  depuis  à  fa  fillailci  &c  en  mcmc  rems,  tirant  le  voile 

k  Prieure  de  Hiintc  Ame.  qu'elle  avoit  apporté  >  conjure  le  Prélat  de 

Lorfiipe  les  Huns  vinrent  dans  le  port  *  le  bénir,  4cde  lelni  litUit  fiir  h  téte^  on 

«lie  fc  r.un  a  dans  la  roche  de  Goma  ,  qui  ligne  de  fa  confccrntifin  i  foli  époux  crer- 

au  de-là  de  la  Marne  >  vis-à-vis  le  Couvent  ncl,  &  de  i4  teuonciation  au  iicclc  &  auina- 

de  fainte  Ame.  TclledI;  Ja  tradfeion  dn  pay&  tiage^                                     .  f-JÎ^l 

tllc  mourut  à  P-crthe  en  odeur  de  faintetc  ;  LTvcqtTe,  A:  tous  les  aflîf^.ins  ,  (t  tncnivè* 

&  ics  Reliques  furent  tranfporcécs  au  Prieuré  r^cnt  fort  lurprisd'unetcUe  rclolucion  s  6c  coa^ 

t^triportefonnompr^dcJoiavinCkCe  Prie»-  me  le  pcr$;  de  Kfennc  froic  un  Stf^iftnr  éé 

Tc  ,  après  avoir  ctc  pendant  cinq  où  (ix  grande  autorité  ,  l'pvcqiic  réponJi:  à  I.i  fille 

cent  ans  i  l'Abbaye  de  S.  Urbain,  fut  don«  qu'il  ne  pouvoir  faire  ce  qu'elle  dcraanduic 

né  en  1567.  aux  Pères  Corddtcrs  de  Joinvd-  uns  la  participation  de  Baocîos.  Comme  elle 

L' ,  p.ir  Atuoincrtc  de  Boiubon  ,  cpouCc  de  le  prcfloit toujours  fondant  en  larmes ,  un  An- 

Claude  de  Lorraine»  ic  par  leur  fils  le  Car-  ec,  dit-on,  lui  impofa  lui-même  le  lacrc  voi- 

dînal  de  Ifiosàmc  On  dit' que  lainie  Ame  k:  &  dès  ce  moment  die  commentai  s'cxer* 

délivra  la  ville  de  Joiuville  de  la  fureur  d*A^•  cor  dans  tous  les  exercices  de  la  vie  Rcligicufe. 

tila  en  45a  Qiiclqucs-uns  difcnt  que  Baccius  outré  deco- 

Lil       Sainte  KloinCk  ou  Manoc  cit  peut-être  la  Icrc ,  Li  tua  en  ^o.  (  r  ).  D'autres  {si  au  con*  ' 

S*>^-t    nictne  que  ûinte  Ame,  ou  Amce,  ou  Lue  »  traire  aflùrent  que  Ton  pcre  larcçutovec  bon- 

'»•■  dont  nous  venons  de  parler;  &  voici  ce  que  te,  &  ixlpccU  la  main  de  Dieu,  qui  l'avoit 

nous  en  apprennent  les  Actes  de  fa  vie  ,  tirés  dcltnitc  à  fou  tervicc  d'une  manière  li  miracu- 

dc  Ruyr  {  q),  qui  les  avoit  pris  dans  l'Abbaye  leufê.  Il  lui  aHîgna  même  un  lieu  }Knir  vac» 

dcPorlay,  ou  Pouilay  pioche  Mirconrt.  Sain-  qucr  phis  libremiCnC  à  Ics  exetCÎCCS  dc  dévû^ 

l^- McnuCjkluaccuxquila  tontlcrui-dcS.  tu-  tiou. 

chaire  &:  de  S.  Eloplic  ,  naquit  connue  eux  La  perfëcution  s  étant  allumée  dans  ce  pays, 

dans  l'ancienne  vilîc  de  SnHMsriscs  fur  la  pc-  îci  trcrcs  &  lanirs  de  lamtc  Mennc  fc-  retirc- 

litc  riviefe  dcVairc.  Elle  ccoit  ou  ia  plus  jeu-  rcnt,  qui  d'un  côté,  qui  d'un  aucic,  allez  loin 

tac ,  ou  une  des  plus  jeunes  des  Ailes  de  Bac-  de  leur  patricv  Menne  en  &  de  même.  Elle 

cius.  Ce  Seigneur  l'envoya  à  Chàloiif;  ,  &:  !a  partir  Aq(a  maifon  ,  accompagnée  d'une  fculô' 

recommanda  À  l'Evcquc  du  lieu>  qui  1  inifrui-  Icrvaiuc,  6c  palia  miraculeuicmcnc  le  iicuvc, 

ilt ,  &:  la  baptira.  Quelque  tenas  après ,  le  quiétoitfoicenflé,  comme  (i  Dieu  eût  ouvert 

Prcbt  la  reiuuc  à  la  maiton  paternelle,  &r  pria  les  cau\  en  fa  prcfcncc  ,  ainfi  qu'autrefois  il 

2 u  on  lalui  renvoyât  dans  cinq  aiu,  lorfqu  elle  partagea  les  eaux  devant  les  liraclites ,  aupai''  ' 

n»ic  plus  capable  dé  proficer  de  Tes  inlbttc^  ng$  dekmcr  rouge.  Ôn  nomme  encore  au- 

lions.  On  n'y  manqua  point;  &:  l'Evcquc  »  jourd'hui  ce  lieu ,  le  Gué  de  fainte  Manne  ). 

Su  on  ne  nomme  point  >  la  confia  à  de  iâintes  Etant  arrivée  à  l'autre  bord ,  elle  iidu  fou  bà- 

:e]jgîcufet,  qui  prirent  gtandlinn  de  Ibn  édo^  ton  en  terre»  d*oà  il  fortic  Une  fontaine  très 

carion,  La  petite  Mennc  prit  tant  de  goût  aux  abondante.  Elle  fc  retira  de-là  à  Fontenet  , 

çxerdccsdc  piétc  qu'elle  avoir  pratiqués  par-  lieuafliêzfcrtilc ,  &:  hahitépar  des  laboureurs  , 

micesCitotesfiUes,  qu'elle  rélidue  dès-lors  de  ^K'ydeiheura  jufqu'à  la  mort.  Elle  fût  enterrée 

confacrer  à  Dieu  là  virginité.  dans  l'Eglife  du  lieu,  dont  clic  cd  encore  au- 

Cependant  l'Evcquc  l'avant  renvoyée  à  fon  jourd'hui  la  Patronne.  On  n'en  fçait  ni  le  jour 

père ,  ce  Seigneur  (ongt  i  la  marier  ,  &:  lui  ni  l'année  ;  mais  toutefois  on  ccfébfe  làFétesl 

propofcun  parti  très  avantageux.  Manne  prie  PoulTaylcj.  d'Ock>bre>avccOilave.  Brunoa 

ion  pcre  de  ne  pas  contraindre  fon  inclination,  Evcque  de  Toul,  nommé  depuis  le  Pape  Leoa 

&  lui  déclare  qu'elle  ne  veut  point  J  autre  IX.  ayant  achevé  l'Abbaye  de  Bonay  ou 

Epouxque  J.C.  Lcpcrcinfiftc,  Se  alfigne  un  PoufTay,  commencée  par  l'Evoque  Hcrman  fon 

jour  pour  la  célébration  des  nôcc^>  Manne  prcdccdVair  ,  y  rranfporta  en  io|£.  les  RcU* 

prend  Iccrettcment  la  fuite ,  accoinpagiitc  de  qucs  de  iaintc  ^vlanne. 


(f  )  Rgj-r.  Amiqa:)étae  Vo%CSitr8ifito!(  ptnittl.  I.  C. 

II.  p.  194  &  fui». 


(r)  JeineraiiiafiKaitdcccqiBCfi&deti^feamacdc&ia* 
tc  Mtonc ,  trMtmam»miirmm  iiBiiB>iffinne«al  âSaDiMifiik 
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Quant  au  pere  &  à  lamere-de  fainie  Klaib-  tiu»(  x )     que  Liuiaidc  fut  long-rcms  aprcs  "Ji^r: 
ne,  &  (les  autres  Saintes  donc  on  vient  de  par-  transférée  dans  TEglifc  de  rAbixtyc  de  Rc- 
Icc,  on  <roK/  A]  4UC  Baccius  tut  enterre  au  mircmonc ,  oùeUccKhoapKeeaoorc  aujout- 
^lien  nominfe  de  ibo  nom  HsÛimm,  tn  JUrf  dliut. 

LIVRE.  SEF'r  1 ÈME. 


A  vflle  de  Trêves  croit 
.1  ppai  cm  m  en  r  Tous  !.i  do- 
nimation  des  Barbares, 
c'cft-à-dire,dcsFranço!S, 
lots  qu'Arhogaflc  goii- 
vcrnoit  la  ville  en  IcUr 
nom ,  &  que  Sidâtee  lui 
ccrivoit  qu'encore  qut 
les  Romains  aycnt  ^rdu  leur  dtoit  &:  leur 
domination  fiir  les  frondires  d'Allemagne  , 
&:  fnr  le  Rhin  Arhng.iflc  ne  laillc  p.is  d'y 
conicrvcr  la  pureté  de  la  Langue  Latine,  Si 
-<)u*aa  milieu  des  ^ib^es  qui  dominoient  en 
p4ys-la,  il  imite  les  anciens  Giicrriei»,  qvi 
joimoienc  Tcloqucncc  à  la  valeur. 

Fredcgaire  (  b  )  nous  raconte  la  mMiefie 
dont  cette  ville  tomba  (o\\%  \.\  domination  des 
François.  Avhus  ayant  été  élu  Empereur  à 
Toubafe  par  les  Troupes  qu'il  commandoit 
en  4^5.  vintà Trêves  l'année  iiiiv.inre ,  ayant 
-conçu  un  amour  violent  pour  la  tcmmcdc  Lu- 
•dtts ,  un  des  Sénateurs  de  Trêves ,  il  feignit 
d'cCTC  malade  ,  &:  la  femme  de  I  ucuis  l'étant 
venu  viihcr,  comme  les  autres  Dames  delà 
ville,  il  en  abalâ  psnr'forcé,  &  le  lendcfraain il 
«ut  l'impudence  de  s'en  vanter  à  Liicius  mê- 
me, joigiunt  ainli  la  mocqueric  à  l'outrage. 
Lucius  en  conçut  un  li  grand  dépit ,  qu'il  fit 
venir  les  François,  qui  prirent  &  pillèrent  la 
Ville  de  Ttéves ,  &  en  demeurèrent  ms^- 
trcs. 

Noos  avons  vû  cy-dcvant,  que  la  ville  de 
Metz  avoic  été  prife  &  brûlée  par  Attila  en 
4^1.  Depuis  ce  tems  >  les  Auteus  du  pays , 
je  vetfx  dire  Vadcbourg  4e  Meuriilc  ,  &  les 

Chroniques  qu'ils  avoient  en  mains ,  s'il  cft 
vrai  qu'ils  en  aycnt  cîi,  veulent  que  cette  vil- 
Je  foit  toujours  demeurée  attachée  aux  Ro- 
mains juron'à  la  défaite  de  Siagrc  par  Qovis , 
après  l'an  486.  &c  que  le  Comte  Giles,  Sia- 
'^usfon&ls,  y  foicnt  venus  plus  d'une  fois .  le 
premier  cliafic par CInldcnc,  &:lc  fécond  par 
Clovis,  ainii  que  nous  le  dirons  cy-aprési  mais 
je  croiroisplutôcque  tout  oe  pays  obcàDflfoic  a» 
lors  ;>ux  Fr.mçoi<;. 

Pour  ce  quicildu  TûuloisoudesLcuquois, 

(  il  )  Royr ,  AnriqgMt  de  Vofj^t  p>  tyf.' 

\x)  JcnecaanoupmmcnlieinliJkgtailipBlieMffMB- 

itt  de  crux  tiu  piys .  qae  cooftthtk 

{a)  '..4.1  1  4  17.  Eiii  jpwdlMiiwipfynitwîwijf 
«ccideruni ,  rcrba  md  nmbun. 

)  9«f I».  U$.  Cnurn,  ana.  t/ium,f.  sfs.  r.  7. 


on  lit  dâmTrcdcgaire  (  t),  que  <!!htldeiic,  | 
fon  retour  de  la  Thuringc,  oùils'ctoit  retiré 
par  le  ooliiêit  d'un  de  fcs  conHdcns,  tût  rcç& 
par  ceux  du  Château  deQatt'&que  Vioma- 
iHis  étant  vcmi  au  devant  de  lui  jufqucs-là  , 
conieilla  au  -Roi  de  leur  remettre  tous  les  im- 
-pte^  en  conlidéncion  devoir  affection ,  puif- 
qu'ils  étoicnt  les  premiers  qni  l'ciiircnt  rrçû. 
Or  Bar  Se  le  Barrois  faiioicnt  partie  du  pa)t 
-des  Leuquois  :  il  y  a  d^c  (oiiie  appaieacè 
que  touc  ce  pdys  -obâdfiHe  akws 
Çois. 

Taflebour^rtf)  nonsdonnfetme1ongneG&. 

néalogic  dc^  anciens  Rois  d'Aiiftraiie ,  &!  cA  Jjl- 

Sarticulicr  de  Clodion  le  Chevelu,^  de  Lau-  ^  *ï 
on  Duc  de  Tongres ,  feus  X^iildlRic.  B  dit 
qu'Ainbron  ,  l'aînc  des  fils  tic  Ondion  ,  liàtit 
plulicurs  Tctnpics  en  l'honneur  de  les  Dieux  ,  jdmFi^ 
-*&  quelques  Châteaux,  x!ommè|  Namur ,  le  Mx- 
Chârcau  Samfon ,  Se  aurrcs.  Il  fît  auflî  rétablit 
Straibourg,  tjui  ctoit  tout  ruiné,  6c  les  Chi- 
■téaire  de  Toiu ,  d'Epi  nal ,  de  MarTal  ,  commis 
aufll  les  Bains  de  Plonlbiercs.  Il  ajoure,  que 
■cet  Ambron  époufa  la  fiUc  de  Thierry  Roi  des 
Ollrogoths ,  qui  regnoit  en  Aquitnnc.  11  dît 
aillcurs(< ^queGilcs,  oiiGilon  ,quclesFr3n- 
"çois  avoient  établi  Roi  en  la  place  de  Childe- 
ric,  qui  B*étoit  tecicé  en  T^uringe  ;  que  Ci- 
les,  dis-je,  s'-étabHt  aSoilFoiu,  où  il  comman- 
doit  aupatavant  pour  les  Romains -,  mais  que 
Childeric  voulant  fe  défaire  entièrement  de 
foi,  l'attaqua.  Se  le  vainquit  eu  bataille  ran« 
gêe,  prés  la  ville  dcSoilIons;  en  forte  qu'il  fut 
contraint  de  fe  fauver  vers  les  villes  de  Trêves 
-&  de  Cologne ,  efjiérant  y  trouver  du  fccourt 
de  la  part  des  Ofticicrs  Se  des  foldats  Ro- 
mains ,  qui  tenoicnt  encoreces  Places,  Upaflà 
par  Metz,  où  il  lut  reçu  en  confîdératioA  de 
Balin  Roi  de  Thuringc ,  qui  y  faifoit  fouvent 
û  rélidcncc.  Se  en  haine  de  Childcric  ,  que 
Baiin  ne  pouvoit fouffirir ,  à  caufequ'il  lui  avoic 
débauche  fa  femme.  Cliildcric  avant  appris 
queGiIcss'ctoit  toniiic  a  Cologne,  l'y  pour- 
fuivit,  prit  cette  ville,  6c  la  foiimic  à  Ion  Em- 
pire, aufli  bien  qvic  celle  de  Trêves.  Gilcs  fe 
lauva  ;  &c.  par  le  Iccours  de  ceux  de  Metz  ,  de 

(f)  frtJritr.  Efit»m.Gnf.Tintm.f.Sii:tét.gMimmt.'&m 
Viooudui  compcnirrt  (Chitdcrirumrcdiilfet^ClftrO-Bimad 
ipfum  venii  >  &  X  Bjrrcnlibut  rccrptui 

(W)  VafTctMurg,  Hïli.  de  la  G.iutf  Bclcqaf  ./f/.  ■Mr.  m  ; 

(  r)  Le  BCiiiGfilitM  laVic  <lc  &  foIkiiiEiicEr^iue  de Vcf 

Verdu9 
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"Màî^  Verdun,  &  tiu  Duc  de  Tor.gics,il  fe  rétaWtt  France  ,  &c  promit  qu'il  le  vcnçcroit  bien  "T^^JT^ 

^       à'Soiflbns ,  &:  y  mournc  en  481.  laillànt  (on  fils  de  cet  liommc-ià.  L'hnipcrcur  acccpri  ion  4I«> 

Siagrecnf  î  place.  Ccfl  ce  qu'on  lit  dans  Vaflc-  ofîVc  ,  &:  lui  donna  une  llortc,  &  de  grandi 

bourg, «Se  ijiu  cil  mivipar  Mcuriilc,  dans  Ion  pu.  iciis  pour  retourner  dansion  Pays.  Vioma* 

Hiiloire  des  E  vcqucs  de  Metz  (/A  ilus  a  vert  i  de  (on  retour ,  vincati  dc\Mnt  de  lui 

]It.        M.iis  S.  Grégoire  de  Tours  (^)»  qui  cft  le  jufqu'.î  B!r,&:  rcxhorrn.i  exempteriez  Barri- 

O'Htv  feui  Auteur  original  que  nous  ayons  Tur  cette  liens  des  tributs,  il  raconte aprcs  ctU,  le  ma- 

rù^rpHT  matière , dit  (implement  qucCliildetic  s'ctant  riagcdcBaiinc&dcChilJeric,&:  la  naidance 

!.'.  h4M-    rendu  oaieux  .luv  Fr.inçoi?  ,fe  fujcts,  p.ir  fcs  de  Ciovis  ,  qu'il  accomp.iîjîic  de  o'ivcr';  réeits 

f**       excès ,  Se  par  i' .ibus  qu  il  faiibit  de  Ion  autori'-  fabuleux.  Il  ajoute ,  que  Gilcs  en  inouranc ,  Kul- 

'  té  pour  débaucher  lairs  filles  >  le  cluilercnc  fi|K)urion  fuccdTeurSiagKlbliftlSaqui  régna 

du  Royaume.  Childeric  fyacli.int  ^luiU  en  .4 Soiilons ,  où  !on  pcrcavoitauparavantré^nc» 

voiiloient  même  à  la  vie  ,  fc  retira  dans  la  mais  ni  i^icacgairc  >  m  S.  Grc^MFC  de  Toucs 

Thuringc  aupr^  du  Roy  Bafin ,  8c  laillà  «A  ne  dîTcnt  pas  un  mot  nid^Ambron  filsprccen* 

Fr.incelon  confi.iciu,  qu'Aiinoin  ,  Frcdcg;.iirc ,  du  de  Cio^iiini ,  ni  du  voyage  de  Gilcs  à  Tré- 

&:  quelques  Manulcrits  nomment  Vioinadc  vcs  »  à  Cologne  &c  à  Metz  après  la  dclàitc  pat 

ik  coupèrent  en  deux  tine  pièce  dW ,  donc  Ch9deric,ni  de  Ton  récabliâcmentàSoiflôntt 

Cliiî.feric  emporta  moitié ,  &:  Viomadc  garda  ce  qui  nous  oblige  de  ranger  roiit  cc!,i  jq  r.ng 

l'autre  >  pour  la  lui  envoyer  quand  il  iciott  des  fables  >  de  même  que  ce  qu'un  dit(i}i 

tenu  quâ  revint.  Les  Français  s*ctant  ainfi  qilcSî^^chaflcdcSotflbnsparClovis,  fb  r>  ' 

délivrés  du  joug  de  Childeiie,  elioiiirenr  }H>ur  tira  dans  !a  Ville  de  Metz,  qui  fur  prii'c  bien- 

Roy  le  G)mtc  Egidius ,  ou  Gilcs,  ou  Gilon,  tût  ajprcs  par  Clovis,  &c  ton.ba  par-Jàdans  U 

<)ui  étoit  envoyé  de  la  parc  des  Romains ,  pour  puiAance  des  François  en  487. 
maintenir  dans  le  devoir  le  peu  qu'il  leur  rclb3it       Nous  avons  vû  cy-dcv.-int  en  414.  Valcnti-  IV. 

datw  les  Gaules.  Gilcs  régna  huit  ans  fur  les  nicn  IIL  luccéder  à  Honoré  dans  l'Empire  J^"' 


pire  lou'v  Atipulnjiccn  47<j.  Valcntinien  ayant 

()u'ils  ctoicnt  entièrement  revenus  de  leur  perdu  la  mcrc  Placide  en  451  s,/),  i'aban- 

premier  éloigncmencpourccPcïnoe^illmen»  donna  lansiélérve  à  toutes  fortes  de  dcréglc'- 

voya  la  moitié  de  !.t  pièce  de  monnovc  dont  on  mçm ,  n'ay  inc  pin';  peri'onnc  qui  prîtfur  luiaf. 

a  parlé ,  &  l'invita ,  a  la  prière  même  des  Eran-  lez  J'.iucôuic ,  pour  rcpnaicr  les  mauvaifcs  in- 

çois  ,  de  revenir  dans  fon  Royaume.  11  y  re»  clinations.  Il  abulà  par  force  de  la  Icumedu 

vint,&y  fut  ttè>  bien  reçu.  Li  femmeduRôy  Patrice  celui-ci ,  pour  s'en  vrn- 

dcThuringc,nt>mniccBaJinc,charmccdc(bn  gcr  ,  trouva  moyen  de  biouilicr  V*lcatuucu 

mcnrc  ,  quitta  Balin  fon  mari  V  Vint  troavef  avec  le  fameux  Actiuj  ,  qui  a  voit  rendu  de  ii  * 

Childeric  ,  qui  rëpoufi  ,  &  en  eût  le  {^r.înd  grands  ferviccs  .îi  l'E  mpire  dans  les  Gaules.  Il 

Qovis.  il  parie  ailleurs  (A^  ,  des  guerres  de  lit  entendre  à  Valcntinien,  qu'Actius  en  vou- 

Childeric,  de  la  conqaéte  qo'il  StéKU&xxait  kit  i  ia  vio  ce  qui  Ht  prendireà  l'Empeteur  la 

d'Angers,  &  enfin  debmOKdcGdcs*  auquel  rcfolution  de  le  prévenir.  CommedoncAëtiii^ 

iîiccédaSiagrc.  -  demandoïc  avec  chaleut  ce  qui  lui  avoir  ctc 

Frédegaire  (i)  abbtiviatear  de  S.  Gfégofré  promis» Valentfnien  letuadefamain  dansfoa 

de  Tours ,  a  ajouté  rrès  mal-i-propos  quelipie^  P.il.iis.  Maxime  fbngcacnfuiteà  le  défaire  dc 

circonllanccs  à  ce  récit.  11  dit,  par  exemple,  Valauiniem  U  n*eâc  pas dcpcinc  à  perfuadct 

que  Viomadus  Confident  de  Childeric,  s*é»  aux^ens  JAl!tfus,quecePnnoeavoiteu  Tim» 

tant  iniinuc  d.ins  l'amitié  de  Cilcs,  l'engagea  prudence  de  garder  auprès  de  fa  pcrfonnc,de 

pat  ics  coiifcils  i  fai  te  plulieu  rs  chofcs  très  cou*  tuer  le  maurtrïec  de  leur  Maître.  Deux  d'en- 

traites  i  Tes  intér^  ^  8c  très  propres  i  aliéner  tr^eux  rattaquerenc  donc  ,  &  le  niecenc  dani  *  , 

les  efprits  des  François.  11  dit  ae  plus  )  que  le  Champ  de  Mars,  fans  quepédonneiêmicca  itlfMtm 

Childeric  alb  à  Confbntinople  auprès  de  devoir  de  le  défendre*.  4}f. 
f'EinpcrcHr  Maurice  (il  vent  dire  Marcicn  )       Le  Patrice  Maxime  fe  lit  aufli-tôt  tcconnoî-  V. 

qui  régnoit  alors  en  Orient;  Ce  Prince  àqtd  tre  pont  Empereur  ;  &:  comme  fa  temmc  étoit    J^<^  **» 

Vtoiiiadus  avntt  frcrctremcnc  fiit  entendre  morre  ,  il  contraignit  Eudoxie  vcuve  de  l'Em-  ^^""JZ, 

que  Giles  ,  au  iicu  dc  fouriur  dc  l'argent  au  pacur  Valentinicn>  dc  l'époufec  î  mai*  ayant  j^f^^-^ 

iréfor  oublie  ,  comme  il  y  étoit  oblfgé  ,  eu  b  folie  de  lui  dire*  que  c'étoit  pour  l'amour  ^^^^ 

prércndoir  .iu  contraire  que  l'Empereur  lui  d'elle  qu'il  avoir  conlpiré  contre  Valcntinien  ^  /'f -  r  rr. 

en  foiirniroit,  entra  dans  une  grande  colcrc  &  qu'il  l'avoit  tait  maiiacrer,dlc  en  eût  un  fi  //  tjtmuÀ 

oonCte  hii.  Alon  ChiMèrlc  s'otttit  i  aller  en  grand  dépit ,  qu'elle  envoya  i  Gcofivic  Rpy  "m* 


Mtonflé  •  Hift.  d«*  C*<qim  àt  Me»  >  p.  7. 
(i-vpr.  fmm.L t'Élit. ft- tu ^ 
a«iî«r..7iirMi.7.  t.*.  I  (.  ^  70. 
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HI  STO  Ï^T  t)B  It)  K  K  A  I  N  E  liV.  ^7;.  m 

les  ,_cii!iccoic  en  Afrique ,  &  le  folti-  la  guerre,  de  le  fOft  ÀRomt^a^  l'omiéniede 


ciu  à  venir  à  Rumc ,  lui  protnctunt  deoontri-  JuîUec  472^ 

ibo«  â  Feli  rendre  maître  (rt).  Gcnferic  n'y      tUdmermit  fiitleTl'ôiïceti  fa  placc^,  Ani-  V!k 

mnnqtia  [>as  au  hruit  de  fa  venue  ,  pluficurs  xius  Olibrius ,  qui  avoir  cjioiifc  à  Conlbntino-  -^"«o** 
des  Nobles  ôc  du  Pcqplc  loitircnc  de  Rome,  pic  Phcidic,  fille  de  Valcutinicn  III.  Mais  Ri-  Oiihr,,,, 

Maxime  en  fonîCMilIi: mais &4âdM«êleteii.  tdmerfnounic  de  maladie  ie  i«.  d'Août  471.  ^f'*'"^' 
•dant  iwprifaWc  ,  quelques  ferviteurs  de  Va-  &  OKbriusle  tj. d'Ocloluc  fuivant.  Après  un  i!!,ZZ'd<-, 
Icntiivicn  l'arrêterenc  ,  le  tuèrent ,  le  ourcnc   interrègne  de  quatre  mois  ,  Glycerius  prit  le  fàTlId^ 

■en  pièces ,  &:  le  jetrcrent  dam  leTibrc,  apr^  titre  d'EnipeNiirâllaveimele  f  de  Mats  473V  A/ip*/,  ef^ 

•  te-n.de 'avoir  régné  deux  innis  &:  quelques  jours  *.  -nuis  il  ne  régna  qu'environ  quatorze  mois,  y  tnjm  Ait^ 

f'^W   Genfcric  arriva  trois  )ours  après  ,  &:  le  Pape  fut  dépolcau  Port  de  Rome,  &  ordonne  Eve-  V^'^ 

Léon  étant  allé  au  devant  y  nors  des  portes  de  ^uedcSaloneenDalmaue.  JulesNepos  ,qui  lui 

•Ja  viUc  ,  fit  tant  par  fcs  prières  >  qu'il  fe  con-  avoir  fijcoèdé  >  «pès  avoir  cegné  qiutorze  llf'—» 

tenta  du  pillage  ,  &  s'abftint  de  meurtres  &  mois.fiK  chaflè  dans  Ja  Dalmatie»  par  Oreftc 

d'incctuilc     ;.  Auili  Rome  fiit  abandonnée  Maître  de  la  Mihcc  >  &:  prive  de  l'Empire  le  **** 

<u  j)illagc  pcnduit  quatorzcjottts,  âc  les  Van-  i8.  d'Août  475.  Alors  Orcftc  fit  prcodcc  le  tt- 

<Ialesen empocccxniciineinmitéde  tidieAcs,  tre  d'Auguite  âfon  fils  Romiiie,ou  Momyle^ 

&  cnvncnerent  pluficurs  milliers  de  Captifs,  nommé  autrement  Auguftule,  qui  fut  déclaré 

L'Imperarncc  Eudoxie  ,  avec  fcs  deux  filles  Empereur  i  RavenneJc  dccnicr  ^uc  d'Oâo' 

£iidociie  &:  Phcidie»  funmt  conduites  à  Caiv  bce  475.  Mais  il  ne  jouit  pas  long-tenu  de 

thagc.  Gcn/cnc  maria  Eudocic  à  lbi\  fils  Hun-  "cette  dirrnitc.  Ceux  du  parn  de  Jules  Nepos, 

flcric,  &  renvoya  quelques  tcms  après  EuJo-  qui  nctoit  pas  encore  mort,  appciicrcnc  en  Ita- 

xic  à  Con/bntinopic.  Quant  â  Placidie,  il  la  lie  Odoacte  Roy  des  THitilitwues  &  des  Hé- 

]garda,pafioe<]u'c]leétoit  mariée  à  Olibrius  ndes,  <|ui  Te  rendit  Maître  de  Rome  le  i}.. 

V I.       Environ  an  mois  a^rès  le  pillage  de  Rome,  xi'Août  47^.  fit  mourir  Orcfte  à  Plailânce  ,  & 

'Avittt  ,  Avirus  Gaulois, &  Préfet  du  Prétoire  en  Gau-  envoya  le  jctme  Auguftule  à  une  pente  ville 

Majvrien,  lcs,futélù£o)|>ctcwr  4ToaloMre>parksTcoit>-  de  Qui^i||^  Aioii  Ânic  l'Empire  d'Occi* 

'^^Z^  pes  qu'il  oommandoît'*.  Il  iït  la  paix  aftc  les  dent:iàr  OJnac  ne  ptit  ni  le  titre  d'Empe- 

"f^'esûL  ^°'"*>     *^"g''8*^  l*^"'' ^^oy  Theodoric  àen*  rcur,  ni  la  Pourpre  ni  les  orncmcns  Impériaux, 

mimim-  ^^^^     EQ)agnc,  &  à  faire  la  guerre  aux  Sué-  niais  ieiilcmentla  qualité  de  Roy  d'Italie.  Ain- 

fffffff,     vrs     Mais  quelques  tcms  après ,  Avit  aban-  fi  dans  la  fuite  nous  nedonncrons  la  fucceilioii 

^Qetiibt.  donné  des  Goths  ,  étant  entré  en  Italie  ,  fut  que  des  Rois  de  Francr ,  qi:  i  des  la  fin  du  cin- 

.  _  vaincu  par  Ridmer,  &  ordonné  Evcquc  de  quiemciicclCjC:oicntSuuvL£ains  du  pays  dont 

ht^tf,     Plaifancc  C Majorien  lui  fuccéda  ,  Sc  fiitt  QOusécrivonsl'Hilloire. 

fa  demeurcaRavcnne.  C'étoit  un  Prince  d'un       Childcric,  fucteireur  de  Mcrouée^*/,  livra  VTTT. 

^fg,        grand  courage ,  qui  dans  le  deilcin  de  recoa-  une  bataille  prodic  d'Orkans  à  Odoacrc ,  ou  CnxijMfits 

vrer  l'Empire  de  l'Afrique,  réfolut  d'aller  vers  Andoacrc  Roy  des  Saxons, où  il  n'eût  pasap-  <t-  i-ért  Jt 

tîenfetic,  fcignai»  d'cne  un  iimple  Ambdlà«  patemmcnt  i'avaan^)  puiiqu'Odoaci^miir:»  CfUdwie* 

ttenr.  Mais  le  PMriceRidmer  Payattc  anêiéi  d»  avee  (isTtou^  contie  la  vîHe  d'Angeis 

Tortonc,  l'obligea  à  quitter  l'Empire  (r),  &c  (y).  En  ce  tems-Ia  la  pelle  f.if^ji;  Je  grands  ra- 

H#»d»A«6t  fcpt  jours  aptes  il  le  fie  tuer  *.  Le  9.  de  No*  vages  en  France  *.  Le  Duc  Gilcs  mounit ,  &:  «An «Je J.C: 

vembre  fbiyant,  Seveie  Ibc  prodami  Empc-  laill'a  pouf  fàceedèiir  fim      Stagre.  Alors  1^1  ''^ 

Teur  àRavcnnc,  de  concert  avec  Ricimcr)&:  Odoacrc  tira  des  ôt.igcs  d'Angers, &:  de  quel- 

fans  attendre  le  conlénccment  de  Lcon  Empo»  qucs  autres  Places.  Childcnc  y  amva  le  Icn- 

leur  d'Orient:  mais  quatre  ansaprb,  lemême  demain ,  Se  ayant  tué  le  Comee  Paul  Génétal 

Ricimcr  le  fit  empoifonncr(''j)en        l 'Em-  des  Trou "r<;  ,  qui  obcïfloient  aux  Romains 

pire  vaqua  un  an  &  quelques  mois,  après  quoi  dans  les  Gaules  ,  prit  k  ville  d'Angers  (x). 

lEmpcrear  Lcon  etivoyaen  Occident  Anthe-  Quelque  tems  après ,  les  François  prirent  les 

tne ,  en  qualité  d'Empereur  (t).  U  fut  reçu  à  Ides  que  les  Saxons  avoient  torafiées  fur  k 

Rome,&:appelIé  Auguftelc  11.  d'Avril.  Lcon  Loire  ,  pour  fc  confcrver  le  cours  libre  dans 

ctoir  convenu  avec  Ricaner ,  qu'il  envoycroit  cette  rivière.  Eiifuite  ,  Odoacre  ayant  fait 

un  Empereur  à  Rome,  âc  ime  ce  nouvel  Em-  alliance  avec  les  François ,  alla  avec  eux  atu- 

^eienr  dornien^  h  fiOe  â  Kidmer }  ce  qui  quer  le  Allemands,  ou  plutôt  les  Alains  (m)^ 

rtoit  fîirc  une  erpccc  de  partage  de  lafouvc-  qui  s'ctoient  rendus  Maîtres  d'une  partie  de 

rame  autorité  :  mais  Antncme  ne  t^na  pas  l'Italie,  &les  fiibjucua.  U  cH  mal-aile  de  don- 

long-tcms.  Ridmer  fou  gpidfe  lui  dédata  ner  du  jour  â  une  Hiftoice  Ji  peu  diconftaa' 


^r^  Um,a>n 
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cicc  :  mais  les  nncicns  Hiftoricns  n'en  difcnt 
pas  davantage  -,  Se  les  modernes  qui  y  rupplécnc 
desdhxmlbjicec^des  embcllifletneiw,  le  dei 
raiionncmcns  de  leur  dicf ,  courrent  grand 
rilquc  d'en  impofcrau  Public  >  qui  aime  mieux 
le  ulenÉe  en  riliAoiliie>  que  k  «kmceux  tt  le 
faux. 

CliiJdcric  voulant  retourner  à  Amiens  , 
(on  ne  ft^ait  d'oû  il  venait  ^faeiuffis  de  la  fié- 
m  [■t'')tSc  monrut  à  Tournay ,  oà  il  fut  car 
tcrti  fan  de  J.  C.  481.  après  vingt-quatre  M 
vmçr<in(|^  ans  de  tli^mic  depuis  la  mort  de  Me- 
rouec.  li  tilt  «Dtcticàla  raaniete  des  Francs, 
VffftcmMPirfMk  Sbntooibeanjîit  découvert 
en  le  17.  May,  par  occafion  (  r  )  ,  com- 
me on  crcufoit  les  fondcmcns  d'une  maiion 
«fit  leCimeticre  de  S.  Bricc.  Les  Manœuvres 
«tant  arrivés  à  b  protiMidcur  de  fcpt  à  huit 
pieds  ,  trouvèrent  prcmicrcmcnt  une  boucle 
<f<}r,çik$  «ne  efpcce  de  bourie*  eonune  d'un 
fcûtre^xniril  >  oû  il  y  avoic  environ  cent  pièces 
d  or ,  firdeux cent  d'argent;  mais  celles  d*ar- 
^cnt-^ienc  tcllcmcrit  gâtées  de  la  roèille, 
■qujOira^  pût  tien  temarqucr.  On  y  trouva 
I  motceaia  de  ièr  pourri  &  roiiii- 
îc,  &:  deux  cr.iiics ,  dont  l'un  étoit  plus  grand 
que  l'autre,  &  un  Iqoelctteil'ua  corps  humain. 
Eaftke  on^cimià  enooré  plus  %il>-,  i  la  pro- 
fondeur d'environ  quinze  pieds  ,  ^  l'on  dc^ 
couvrit  un  coutcLis,  une  hache ,  des  tablettes , 
une  «âcc  de  haeaf,  6c  des  abeille»  d'or ,  au  miB^ 
hre d'envi fon  trois  cent i  une  Quille,  des  agra- 
tcs ,  des  crociias ,  des  clouds ,  des  filets  ,  le 
tout  d'or,  avec  pluiieurs |»eiTes  nommées  Py- 
«opcstw*  boule  de  cnftal»lcs  os  d'un  chevak 
Oft  iiUlPttde  h  rêtr  èt  boeuf  9ckei  abetttes^ 
étoicr.t  .les  divinités  que  cc  Prince  ademk» 
Le  dieval  éioit  (on  cheval  de  Bataille ,  qa'on 
«nterttt  tftcc  hd;  Gequi  fît  juger  que  cooe  eàk 
appartenoit  au  Roy  Childenc  ,  c'cft  Ton  an- 
neau d'or,  où  Ion  bulle  ctoii  reurcicntc,  por> 
^«irdè^kâttibdimftn^ftmiepuitieilann^ 
avec  cette  inib^domaiitoacdielacétei  OuL- 

DBRia. 

Tout  cela  fut  donne  à  Leopold-GuiflailRlft 
Archiduc  d'Autriche  ,  frcrc  de  l'EmperctiT 
Ferdinand  111.  qui  étoit  alors  Gouverneur  des 
Pays-Bas  Ef|>agnok,de  la  part  de  Philippe  IV. 
Hoy  d'Efpagîic^  Ferdjnand  £t  porter  tout  ce 
tmor  quelque»  années  'après  â  Vienne  en  An- 
triciic.  Apres  fa  mort ,  rEmpcrcLir  Lcopold 
£]a  neveu  en  hcrita ,  &  en  ât  prdcnt  en  1665. 
à  Jean-Philippe  de  Sdiombom  ,  Ekdeur  ife 
Mayencc:  Celui-ci  l'envoya  aufïî-ror  en  Fran- 
<;c  au  Roy  Louis  XIV.  qui  l'a  tait  mettre  dans 
là  grande  Bibliothèque  dcP!atis,oèonleflU>»l 
trc  à  tous  les  Curieux  f  d}, 

L' Egli le  de  Toui  ayant  peiduS.  AuTpice  Ton 
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P.iftcur,  fiir  la  fin  du  eindiilinic  ficcio,  Dilu 
lui  luictta  un  digne  fucoefloir»  en  la  poribnnc 
de  S.  Ouïs ,  dont  rHidoiTene  nous  a  onnfervè 
que  le  nom,&  la  mémoire  de  Tes  vertus,  qiri 
lui  ont  mente  le  nom  de  Saint,  &:  le  cuite  pu' 
blic  dans  le  Diocéfe  {e).  Il  f\it  enterré  dans 
le  Cimetière  de  S.  Manfuy ,  d'où  Ion  Corps  fut 
levé  au  dixième  (iéclc,&  mis  dans  un  lieu  plus 
décent  ;  eofiiitc  en  loi<w  il  fitt  VEÙn&A  èxBÊ 
i'Ë|life^S.Manlîiy;  ' 

Ce  rat  iônt  fi>n  Pomflbat ,  que  S.  Vedade  ' 
ou  s.  Va fl, depuis Evcqued'Arras, parut  dans 
le  Diocéfe  de  ToiU.  Ce  Saint  écoit  originaire 
d'Aquitainètué  fiif  les  Frontlêtes  do  PnigOid 
&:  du  Limoufm  [f].  Ayant  quitté  (on  PtyS» 
il  fe  retira  dans  le  Dioccfc  de  Toul ,  oû  il  aCi^ 
naeura  quelque  tems  caché,  occupé  aux  cxer<* 
cicesdc  1.1  Penircnce.  Sa  répuratiou  l'nv.uitfait 
coniipitic  a  S.  Ours,  il  le  tira  deialolitudc,a£ 
le  fit  entrer  dans  fon  Cl-r^c  :  mais  la  Provi- 
dence le  deftinoit  i  quelque  choTc  de  plus  re- 
levé. Qovis  aVQit  époufc  une  PrincclTc  fore 
vertueufc ,  nommée  Clotildc  * ,  qui  ne  ccilbiC 
de  le  foUidter  â  embtailct  le  Chriftianifn}eb  ^ 
Toutefois  le  Prince  ne  prit  iûr  cela  là  léTohit 
tion  que  dans  la  fameufc  bataille  Je  Tolbiac, 
où  ayant  invoque  le  Dieu  de  QotilJe  ,  avec 
promené  de  fe  converrir  s'il  rcmportoitia  vie-  ^ 
toirc,  &  Tayant  hcureurcment  remportée*,  "♦K* 
il  ne  fongea  plus  qu'à  s'acquitter  de  ion  voeu. 

ftlflânt  par  la  ville  de  Toul ,  il  s'informa  ~  r 
s'il  y  auroit  quelque  homme  éclairé ,  qui  pur 
lui  cnfcigncr  les  principes  de  la  Religion  ç  l'^^  A 
Chrétienne  ,  qu'il  étoit  <éfolu  d'cmbrallcr.  y«»  cW> 
On  lui  amena  S.  Yaft,  qiif  aVièitvoaeelâcap»-  dq/fe. 
di6  nccdCdre  pour  ce  Miniflere.  Cbvis  Id 
mena  avec  lui  i  &  pendant  le  clicmin ,  S.  Vall 
fit  à  ion  égard  les  fondions  de  Catéchiftc  i 
imitant  S.  Philippe  Diacre  ,  qui'  infti^tfoic 
l'Eunuque  de  la  Reine  Candace.  DieU  releva 
leMiniuere  de  fon  fcrviteur,&:  fortifia  la  créan- 
ce dù  Roy,  pat  la  guérifon  miraculeufé  d'urf-  ' 
avai£;Ic,  qu'il  accorda  aux  Pricr-s  du  S.imt  , 
en  palTant  iiir  un  pont  de  la  rivière  d'Aiinc. 
Etant  arrive  à  Reims ,  Oovis  reçut  le  Baptê- 
me dcsnruins  de  S.  Remy  *  ,  &iui  laifl'a  le  S. 
Prêtre  Vaft  fon  Catéchiftc ,  afin  qu'il  eût  foin 
de  l'employer  au  fcrvicc  de  l'Egliie.  En  eft'ct, 
S.  Remy  l'envoya  i  Arras,  bour  v  rcHiifcirer 
quelques  idnoelles  dti  Ghriftianilme,  qui  s'y 
ttoient  confcrvccs.  Il  eut  le  bonheur  d'y  réta- 
blir la  vraye  Religion  fut  les  ruines  du  Paga- 
ntfinei&après  qiurante  ans  de  tra  vainc  »  IwiK 
couronna  fa  vie  par  une  hcureufc  mott,  vcr* 
Tan  ÎJ9.  L'EgUfc  l'honore  le  6.  de  Février,  iA 
on  fait  fa  Ftte  dai»  le  Diocéic  de  Toul. 

S.  Ours  cm  pour  fucceflcur  S.  Aper  ou 
£vrc,  dont  le  nom  latin  figmfic  Sanglier.  Il 

■«mraepu  S.  Oum  ouii  U  cftctritinquSl  a'a  p»  M  ftp«{ 
du  fiiots  Alclixi  !c  Crllio. 
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n.îqiii^  de  parcns  nobles  &:  ChrcdansàTran- 
■co\ ,  au  Dioccfc  de  Troye  (  £  )  en  Champa- 
;  ce  qui  nous  donne  lieu  accroire  qu'il  c- 
:toit  un  des  Difciple  du  fameux  S.  Loup ,  mort 
en  479.  &  qui  étant  originaire  de  la  ville  de 
Toul ,  put  y  faire  connoitrc  le  mérite  de  S. 
Epvre.  Le  Clergé  ôd  le  peuple  le  demandèrent 
pour  Evcque ,  &:  l'amenèrent ,  ou  plutôt  l'cn- 
traîncrcnt  à  Toul  {h),  dont  il  gouverna  TE- 
glifc  a  vcc  une  fagclFc  &  une  piété Tingulicrcs. 

Son  principal  caraâcrc ctoit  la  miféricordc, 
Se  la  compaiCon  envers  les  mifcrablcs.  Il  fc 
dépouilla  /ouveiw  de  fcs  habits,  même  avant 
fon  Epifcapat.pour  rcvctir  les  pauvres.  Il  vi- 
lîtoit  volontiers  les  fcrvitcurs  de  Dieu ,  &  ciu- 
dioit  leurs  vertus  &c  leurs  bonnes  qualités  > 
pour  les  imiter,  &:fc  les  rendre  propres.  Ainû 
il  rcvcnoic  toujours  de /es  voyages ,  plus  fàint 
Se  plus  parfait. 

Etant  lui  jour  à  Châlons  fur  Saône ,  il  déli- 
vra des  prifons  trois  pcrfonncs  qui  y  «toicnt 
enfermées.  Après  avoir  tenté  inutilement  tou- 
tes les  autres  voycs  (i  ),il  s'adrcfla  à  Dieu  -,  ôc 
pendant  fa  pricrclcs  chaînes  de  ces  malheu- 
reux fc  rompirent ,  &  les  portes  de  la  pnfon 
s'ouvrirent  miraculcufcment  belles  •  mêmes. 
On  confervoit  encore  ces  chaînes  dans  l'Ab- 
baye de  S.  Epvre ,  au  dixième  &:  onzième  fic- 
elés ,  Se  on  les  mctcoit  fur  le  col  des  poiVédés  , 
pour  leur  procurer  la  gucrifon  (i).  Au  retour 
du  même  voyage,  le  Saint  guérit  un  poflédé, 
qui  étoit  furieux,  &  mcnaçoit  de  le  déchirer; 
coù  vient  qu'on  le  dépemt  ordinairement 
comme  délivrant  un  Eacrgumenc 

Il  jctta  les  fondcmens  de  l'Eglife  ,  qui  fut 
dans  la  fuite  confacrée  à  fa  mémoire  ,  après 
avoif  eu  long-tems  pour  Patron  S.  Maurice 
Se  fcs  Compagnons ,  Martyrs  de  la  Légion 
Thébéenc  ;  mais  il  n'eût  pas  le  loilir  de  l'a- 
chever. Le  Saint  y  fut  enterré  après  fa  mort, 
<^ui  arriva  au  commencement  du  fixièmc  iic* 
c\c(  1),  après  fcpt  ans  d'Epifcopat. 

Son  culte  eft  très  ancien ,  très  fameux  &  très 
étendu  dans  le  Dioccfc  de  Toul,  où  l'on  voit 
grand  nombre  d'Eglifcs  confacrécs  fous  fon 
nom.  Celle  de  fon  Abbaye ,  firuéc  au  Faux- 
bourg  de  la  ville  ,  ou  pour  mieux  dire  ,  dans 
un  village  voifin  delà  ville,  portoit le  nom  de 
S.  Epvre  des  le  toms  de  Eredegaire  (m  c'eft 
à  dire  au  commencement  du  feptiéme  liéclc. 
( «}SaincHidulphe,auivivoitau  mcmefiéclc, 
coufacra  une  Eglifc  dans  fon  Monaflerc  ,  au 
nom  de  S.  Epvre  f  ûJ.La.  Vie  de  faintc  Salabcr- 

(()  ViltlmSiJpfi  ix  Ufi.  fmBi Utafutti .tmfrffi»  «i  ttUrm 
Imtui  Hifttrtt.p.  107.  ViroquiTranquiltui  diciiur. 
(h')  IkiÀ.  Nanminùirapiusquimelcâuiidduciiur. 
(1)  Le  ie»ie  4c  fa  Vi«  ponc  qu'il  t'adtclfiau  Juge  nommt 
Adrien.  &  que  l'kmpeteur  Adrien  avoii  ordonne  que  loûi  Icj 
JuRci  de  l'i-ropire  >*appella<reat  auflî  Adtica,  p.  107. 
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Lr  MIT.  de  6.  Manfu^  du  qu'il  fut  ordonDt  la  quatrième 
gmtté  de  l'htnpcreDr  Adrien ,  &  qu'il  mouiui  l'on2ieme  annte 
àn  ortme  Prioretce  qui  cevicot  1  l'ao de J.C  Jit-ou  Ce 
^  cAinfoutcoiblc 
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%c[f)  parle  auffi  d'une  Eglifc  confacrée  à 
Evre,  dès  l'an  616.  {q).  Godinfilsdc  Varna- 
caire, Maire  du  Palais  de  Bourgogne,  fe  reti- 
ra dans  l'Eglife  de  S.  Epvre ,  comme  dans  un 
azylc  ,  pour  éviter  la  colère  de  Cloftairc  1 1» 
Roy  de  f  rancc,  On  fait  la  f  ctc  de  ce  Saint  le 
15.  de  Septembre,  qui  eft  le  jour  de  fa  mort, 
Se  on  confervc  fcs  Reliques  en  une  riche  Chàf. 
fc,  dans  l'Abbaye  qui  porte  fon  nom. 

Nous  avons  déjà  dit  un  mot  des  Lettres  de 
S.  Paulin  à  un  nommé  Aper(r),  que  quelques 
Sçavans  ont  conjcduré  être  noue  S.  Epvre  < 
mais  il  cfl  «vident  que  ce  ne  peut  ctïc  lui ,  i 
moins  qu'on  ne  le  déplace  du  rang  qu'il  a  tenu 
dans  les  Catalogues,  où  il  a  toujours  été  conf- 
tamracnt  placé  le  feptiéme,  encre  S.  Ours  f«c- 
ccfTcur  d'Aufpicc  >  &c  Albaud  huitième  Evê- 
quc  de  Toul.  De  plus, A^icr, ami  de  S.  Pau- 
lin ,  s'cloit  converti  ail'cz  tard ,  ayant  été  avant 
fà  converfion  toiK  livré  au  iiécle,  &:  à  fcs  va< 
nités  (/) ,  vivant  d.ins  la  réchcrcffe  &  la  du- 
reté de  cumr;  au  lieu  que  notre  Saint  fut  atu- 
ché  à  la  pièce  des  f  cs  plus  tendres  années,  &  ne 
s'en  départit  jamais,  u  l-i  miicricorde  fem- 
bloit  être  née  avec  lui;&:  il  en  donna  des  mar- 
ques de  très  bomic  heure  i  mais  1  anu  de  S.  Pau* 
Im  ne  commença  à  exercer  fa  libéralité  envers 
les  pauvres ,  que  depuis  (a  converfion.  5.  No* 
tre  faint  Epvre  étoit  iiédc-|}arcns  Chrétiens  ,  (C 
avoir  lui-même  été  clcvc  des  l'ciitancc  dans 
cctt^RcIigion  -,  au  lieu  que  l'ami  de  S.  Paulin 
avoit  été  alTcz  long-tcms  attache  au  cuke 
des  Idoles, av.int  que  de  devenir  Difciplc  de 
J.C  4.  Enfin ,  Apcr  dont  parle  l'aint  Paulin, 
avoit  été  engagé  dans  le  mariage  avant  fon 
Ordin.uion  ,  fa  femme  Amande  lui  avoit  don* 
né  nombre  d'enfans ,  Se  il  avoit  cxercclcs  fonc- 
tions d'Avocat,  &:  les  Charges  de  Judicacurc, 
avant  qu'il  fût  élevé  à  l'Epifcopar.  Or  rien  de 
tout  cela  ne  convient  à  iaint  Epvre  Evcque  de 
Toul. 

L'Abbaye  de  S.  Epvre  dont  nous  avons  parlé, 
cfl  certainement  ime  des  phis  anciennes, 2£ 
peut-être  la  plus  ancienne  de  tout  le  Diocéfe 
de  Toul.  S.  Evrc  ayant  jette  les  fbndcmens  de 
l'Eglife  de  cette  Abbaye  f/),  S.  Albaud  fon 
fuccciVcur  l'aclieva ,  Se  y  établit  une  Commu- 
nauté ,  fur  le  modèle  des  premiers  Chrétiens 
qui  vivoient  du  tcms  des  Apôtres ,  Se  dont  I*. 
Vie  efl  décrite  dans  les  Aàa  {tt  ).S.  Antimond , 
un  des  fucccUcurs  d' Albaud  ,  augmenta  ce 
Monartere,  Se  y  maintint  robfervanccRégu- 
licre.  Le  Pcrc  le  Cointe ,  Se  après  lui  le  Pcr« 

(m)  Trtdtftr.Chmnt.f.ii  1. 1. 

(■)  V$éi  /Va/ai.  gMmtri.  m  Ctittr.  Tkm.  m.  J.».l}^& 

H- 

(•)  Jean  de  Barooi  ChroDic.Mff. 
Cp")  Aa»  Sî.  btatétatm.  t.  X. 
ff  )  VftU\i,  Chrimt.  t.  J4.  p.  6m. 
(f^  Voyet  cjr-de  ant  fous  l'an  406.  p.  lil. 
(1)  Voyez  M-  deTilIcmont,  «.  14.  fur  S.  Paulia,  pp.7l|. 
719-  Se  le  P.  Benoit ,  Hjft.  dt  Tonl.pp.  x}i. 
i^i)  Vif  S.  Af'ikufti.  j. 
In)  -rfS.V.  4+«. 
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Benoît  Capucin ,  avancent  qu'on  y  obfcrvoit 
en  fcus  le  rcgnc  de  Gontra»  ,  la  Rcgic 
du  Monaftcrc  d'Agaunct  mais  ilsn'cn  on  au- 
cune preuve.  Le  Pcrc  Benoît  avance  de  plus , 
que  celle  de  S.  Colombany  tut  reçue  bien-tôt 
après!  X  jimais il  lediCAuilj  dcfon  chef.  Ad- 
fon,  a  qui  l'on  attribue  la  Vic  de  S.  Maniuy,  Se 

Quelques  autres  rapporrccs  dans  le  Manufcrit 
c  S.  Manfuy  >  que  nous  avons  imprime  entier 
dans  les  Preuves  de  cet  Ouvrage,  dit  à  la  véri- 
cc,  que  S.  Gauzclin  Evcqucdc  Tout ,  qui  réfor- 
ma l'Abbaye  dcS.  Epvreen  l'an  9^6.  y  établit 
l'oblcrvancc  de  la  Règle  de  S.  Benoît,  qm 
y  ccoic  inconnue  ,  &  qu'il  avoic  cherchée 
long-tcms&  au  loin,  &:  trouvée  dirticilcmcnt 
{y);  mais  il  v  a  ceitaincaicnt  de  l'hyperbole 
dans  le  dili^ours  de  cet  Auteur.  Tout  Icnum- 
de  fçait  que  ibus  le  règne  de  Clurlcmagnc  , 
A:  de  Lutiis  le  Débonnaire,  la  Règle  de  S» 
Berioît  croit  très  connue  ,  &:  pratiquée  dans 
tout  le  Royaume  de  France ,  &:  en  particulier 
dans  les  Diocéles  de  Toul ,  de  Metz ,  de  Ver- 
dun &:  de  Trêves  (  c  X  H  cft  vtai  qu'on  ne  peut 
montccr  au  julle  l'origine  &:  l'éjKjquc  de  l'ob* 
fervancc  de  cette  Règle  dans  l'Abbaye  de  S. 
Epvrci  mais  on  peut  y  faire  voir  pluiieurs Ré- 
formes ,  dans  lel'quclles  on  l'y  a  rétablie.  La 

F lus  ancienne  c<^  celle  qui  fut  procurée  par 
Hvcque  Frot.iircen8<(S.  11  y  intrcKkulit ,  ou  y 
rétablit  b  Rcgie  de  S.  Benoit ,  comme  il  Je  dit 
lui-méme.Noiisavf»ns  montré  dansla  Dillerra- 
tion  fur  les  Evéqucs  de  Toul ,  que  la  Règle  de  S. 
Benoît  à  été  obfervéc  long-tcms  auparavant 
dans  les  5.  Evcchés. 

S.  Epvre  avoir  une  fœur  nommée  Apronc  , 
qui  demeura  quelq^ue  tcms  auprès  de  lui  dans 
la  ville  de  Toul,  ou  elle  vécut  d'une  manière 
très  édifiante.  Enl'uite  elle  s'en  retourna  à 
Troyc  en  Champagne,  où  elle  mourut,  bif- 
fant une  grande  opinion  delà  famteté.  S. Gé- 
rard Evcquc  de  1  oui ,  mort  en  994.  délirant 
ciuiclurfon  Eglifc  de  tout  auunt  de  Reliques 
deSointsqu'il  en  pourroit  rencontrer,  acheta 
à  prix  d'argent  le  Cor{>s  de  fainte  Aprone(4), 
&lcfîtvcniràToul,ou  il  le  partagea  entre  fa 
Cathédrale,  &  l'Abbaye  de  S.  Epvre,  où  il  cil 
confer\é  dans  des  Reliquaires  fort  précieux. 
OnfaitfàFctclc  i^.  de  juillet,  &C  on  lui  attri- 
bue plulicurs  Miracles.  Albaud  fuccéda  à  S.  E{v 
vreuanslcCiouvcrnemcnt  de  l'Eglifc  de  Toul. 

Vers  le  même  tems  la  ville  de  Verdun  a- 
voit  |>our  EvequeS. Poflcfleur,  qui  avbitfùo- 
cédéa,S.Pulcrone(^).Poirciléur  avoir  été  ma- 
rie i  mais  aptes  la  mott  de  fa  tcnune ,  il  fc  donna 

rx)  BcnotttUift.dcToal  .p  l}4- 

(>)  QiiizclinuiDutuUciRefulon  S.B^ediAi.haitSi Rcgni 
liltoiiitoribui  omcibus  i§ni>taini  diu  quicfiitm,  proculqucia- 
*cn»(n>  fandi  Apii  inAiiuii  loco. 

(i)  lïUt  MM'Uv.ftfl.  M I.  i.fumlif.tiwtàS.  &Agin. 

(*}  Vvt  Efi'ff.  TmU.  IX  Mff.  S.  ÂlMiJmui ,  éj  talnm 
li')  V  «li'cbeurs ,  HiO.  dt  U  Gaule  Belgique ,  /«/.  tvij  .r.St^ 
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à  l'Eglifc  de  Verdun ,  avec  tous  fcs  bicnS ,  &  fut 
aggregéauClergédccertcEglife.Maisayantété 
élu  Evcque  après  la  mort  de  S.  Pulcrone,  il  gou- 
verna (bnDioccfeavcctantde  fagefle^dcpié- 
tc,  qu'il  en  a  mériré  le  nom  de  S.i  iiir ,  &:  les  hon- 
neurs que  l'Eglifc  décerne  à  ceux^  dont  b  vertu 
mcrjtc  d'être  propolcc  pour  objet  à  la  dévotion 
publique.  Il  mourut ,  dit-on  ,  apics  fcîze  ans  de 
gouvernement,  l'an  486.  &  fut  enterré  dans  l'E- 
glifc de  S.  Pierre  &:  S.  Paul ,  aniourd'hui  de  S. 
Vanne ,  d'où  fon  Corps  tut  levé  de  terre,  &:  mis 
ibnsune  Cballc ,  par  Hacthon  Evcque  de  Ver- 
dun, qui  vivoit  en  850»  Onaflùrc  que  de  fon 
tcms  la  ville  de  Verdun  obeidoit  encore  aux 
Romains  ;  ce  ^yà  efl  alVcï  ditficilc  à  croire. 

Firmin  natif  de  Toul  ),  Se  parent  des  faints 
Loup  dcTroyCj&Pulcronedc  Verdun,  dont 
on  a  parlé,  futclù étant dc)a  âgé,  pour  fuccé- 
dcr  à  S.  PoUclfcur.  11  a  voit  le  don  de  guérir  les 
maladies,  celui  de  prédire  l'avenir ,  èc  l'cfprit 
de  prévoyance  &  de  iàgcfle.  Durant  une  gran- 
de famine^  il  mit  li  bon  ordre  à  la  dillnbution 
des  grains  dans  fon  Dioccfe  ,  oncles  peuples 
quihiiétoientloumis,  ncturcnt  point  uicom> 
modes  de  la  difcttc.  ,/ 

On  dit  que  fon  tenrs  f  ^i)  Siigre  fils  du 
Comte Gilcs , étant pourluivi  par  Clovis ,  fe  re- 
tira a  Verdun  Se  à  Mcrz,  qui  luiobéiHoicnt  en- 
core, &  qui  le  reçurent  comme  ami  *  ;  mais 
qu'eniùircayancetc  obligé  d'en  fortir,  &:  defc 
retirer  auprès  d'Alaric  Roi  des  Goths;  Qovis  , 
pourpunirces  villes  quiavoient  reçu  fon  enne- 
mi ,  htlcdcg.it  dans  le  pays  des  environs  (fans 
toutefois  le  rendre  pour  lors  m.iïtrc  de  Places. 

Quelques  annéesaprès*,  ce  Prince  vinr  de 
nouvcauallîcgcria  ville  dcVerdiin.&menaçadc 
la  faccager.MalheureulcinentS.I  irrain  mourut 
la  nuit  même  de  l'ainvce  decc  Priucc  devant  la 
ville  i  ce  qui  jccta  les  habitons  dans  une  extrême 
conllernarion.  Mais  un  faint  homme  nommé 
Eulpice,  qu'Aimoin  ,  e)  nomme  Archiprctrc 
de  la  ville ,  &:  que  Vallebourg  dit  avoir  eû  foin 
des  Ecoles,  les  railura:  on  le  pria  d'aller  trou- 
ver le  Roi ,  afîn  de  lui  demander  grâce  pout 
la  ville ,  qui  s'étmt  révoltée  i  car  c'ell  ainli  que 
le  raconte  Aimoin&:  Bertaire,  luppofant  par 
conlcqueut)  qu'auparavant  Verdun  obéifloic 
aux  François.  La  ville  étoit  alliégce  dans  les 
formes,  &cï'on  commençoit  à  battre  les  murs 
avec  le  Bélier,  lorfqu'Eufpice  fut  préfente  au 
Roi.  Il  lui  parb  d'une  manière  li  toucliante» 
que  Clovis  pardonna  à  la  ville ,  &c  b  réduilic 
de  nouveau  fous  fon  obéilfancc.  Bertaire  Sc 
Aimoin  ne  partent  de  ce  liège  de  Verdun  » 

Ç,-\  lJ.f»l.lx.&fij. 
(W)  Ftl.  Ix.  vttjf. 

(>)  ^MMm.  /.  I.  (.17.  Comra  hanr  Rrgém  (CtodsTram) 

civciVinhiaeoluurburebelUrom.red  dum  Keiiurbeinoblidi»> 
M  TaUtIct,&  jam  admoii  iriete*  aliamaiorum  puinttenr.fuppU- 
canteftnAo  virolioipicioe)ufdcintuac  utbu  Aichiprcfbyicro, 
vecbum  unpunitmi  i  Piiocipe  pro«ierue(uni  t  &  Rcx  ciTit» 
■em  recep».  Iim  BtT<T.  Prrjlyiit.  Hijl.  tfifttf.  ftrtba.  hie  f, 
S,  Eu/ftmUj.  htMt.àiéuttmt,  t.  \,ÂH.S—*>f.  fSl. 
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7nd«J.C  ^    terme  de  rébellion  dont  ilsfe  fervent,  t'aie  de  Religieux  obfervans  Li  Rcj^lc  de  S.  Benoît  ; 

•«W  croire  que  ceci  n'arriva  que  vers  J  an  500.  peu  &:  cette  Eglilc  où  il  lut  enterre ,  a  porté  dqniis 
avant  Ja  guerre  de  Clovis  contre  Gondebaud  long-tcms  Icnom  dcS.  Vanne ,  à  caufc  des  trc- 
Roy  de  Bourgogne ,  dont  nous  parlerons  c\-  qucns  Miradcs  qni  s'y  tâifoicnt  à  Ton  tombeau , 
■après.  À:  du  grand  concours  de  peuple  qui  y  vcnoit  de 
S.  Firmin  fut  enterré  dans  l'Eghfe  des  Apô-  toutes  parts.  On  dit  qu'd  gouverna  l'Evcché  de 
tresfaintPierre&faintP.ni!,6i  y  demeura juf-  Verdun  vingt-lept  ans  ;  6C  par  confcq.  Tt  il 
<juc$  vers  r.in953.  que  l'Evcquc  Bcrengcr  le  fit  mourut  en  5ia.LcPcrelcCointemctr4niortcn 
lever  de  trtrc ,  &  cxpofer  à  la  vénération  publi-  515.  Mais  je  ne  donne  pas  toutes  ces  choies  com- 
ique. Encc  mcme<cms  Humt>crt  Abbé  de  Toint  me  certamcs,  puifque  Liurent  i\c  Liège  (h),  Rc- 
Yannc,  obtint  du  même  Evcquc ,  qiiele  Coms  ligieiu  de  F  Abbaye  de  S.  Vanne,  pariant  i  Adal~ 
<lu  lâint  fût  transféré  au  Prieuré  de  Havignymt  bcronEvcque  de  Verdun  en  1144.  dit  qu'on  ne 
UMozcllc ,  a  trois  lieucs  de  Nancy ,  où  il  cil  en-  fçau  rien  de  ce  qu'ont  faK  les  Ses.  Saintin.Muir, 
cote  aujourd'hui  confervc  dans  une- -Chââc  Salvin ,  Arator ,  Pulctone ,  Polldlcor ,  Firmin , 
préctcufe,  où  Dieu  opère  detetnrcn  temsdcs  Vitonus,  &  pliiHeurs  autres.  S.  Vanne  eut  pour 
guérifons miraculcufcs.  fuccellcur  Detidcrarus. 
X  VI.     i  Clovis  étant  entré  dans  Verdun  ,  &  ayant  Je  ne  trouve  rien  de  bien  certain  dans  les 

S.  yxKiii  appris  que  l'Evcquc  éroit  mort  peu  de  jours  Catalogues  dcsEvcques  de  Metz,  depuis  Au- 

Bz'yttiit  auparavant,  oûnt  l'Evcché  â  Eufpicc  (  f)  ;  thor,  contemporain  de  S.Scrvai.sdeTongrcs, 

mais  celui-ci  f  ayant  remercié,  tout  le  peuple  vers  Pan  ^^o.  &  que  l'on  a  voulu  taire  vivre  du 

demanda  avec  iiitlance  Vironus  ou  Videnus,  temsd'Aitilavcrsran45o.carExplctius,ouE{^Iac- 

nommc  vulgaittmcnt  Vcnne  ou  Vanne,  ne-  tius  ,  dont  les  Reliques ibnc  coufervées  à  fauit 

veu  d'Eufpice ,  qui  txit  aggrcé  du  Roy ,  &  or-  Clément  ;  Urbicc,  qui  eit  nommé  Archevêque 

45f.*^^'  doDnc  Evcquc  *.  Vaifcbourg  raconte  que  dans  lcsCatalogue$,ai  dans  les  Martyrologesde 
Qovis  voulut  qu'Eufpicc  ,  Vanne ,  &  Maxi-  de  Merzi  Bonole,  AdlixrentMisouTerentius , 
min,  autre  neveu  d'tufpicc,  &:  frère  de  Van-  Goflchn  ou  Gonfolin  ,  Romain  ,  Fronimc, 
ne,  fc  trouvadeiui  fon  baptême  .1  Reims.  11  Granutius,  &£.  Agathimbcr, ncnouslbntp^cf- 
^  •prétend  de  ^ilus ,  que  Qovis  fit  du  bien  à  l'E-  que  coiuius  que  de  nom.  Quanc  4^  Sperus  ou 
glifcdc  Verdun,  &:  qu'il  engagea  faint  Eufpicc,  Hifpcnus,  que  les  anciens  Catalogues  mmcnc 
laint  Vanne  &:laim  Maxiinin,ou  Mcmin  de  jxjur  vingt-troiiiémc  EvêquedeMetz,  lenou- 
vcuir  à  Orléans,  pour  allillcr  au  Concile  qui  s'y  veau  Caulogue ,  imprimé  à  la  tccedu  nouveau 
tint  en  511.  Mais  Bcrcaire,  qui  eft  le  plus  an-  Rituel ,  le  met  pour  le  dix-huiticme.  Il  foufcri- 
cien  Auteur  que  nous  ayons  de  l'Hiftoire  des  vit  au  Concile  d'Auvergne  tenu  en  55^.  avec 
Evêqucs  de  Verdun,  ne  dit  pas  quc-famt  Vanne  Nicetiusde  Trcves,  &:  Déliré  de  Verdun.  Il 
-  '  aitctc  à  Orléans;  mais  feulement  faint  Eufpicc  mounit  le  dix  des  Calendes  de  Septembre  , 
&faintMaximin,lcfquclsfe  firent  Religieux,  vers  l'an  Hi.  &  fut  enterre  à  faint  Oemcnt? 
SaiiK  Maxinùn  y  fut  Abbé,  ic  b.itit  l'Abbaye  de  A  Trêves  ,  l'Abbaye  de  S.  Maximin  ctoit 
faiiit  Mêmin  près  Orléans  fur  la  Loire.  On  célèbre  dès  le  commencement  du  lixicme  fié- 
voitparla  Lettre  de  faint  Avite(j)  Evéqucdo  de.  Elle  porta  d'abord  le  nom  de  S.  Jean  TE- 
Viennc ,  à  Clovis,  qu'il  invita  plulTeurs  Evêqucs  vangd  ifte ,  enfuitc  celui  de  S.  Hilaiic ,  &:  enfin 
ala  cérémonie  de  fon  Baptême;  &  il  eft  allez  celui  deS.Maximin.  S.  Grégoire  de  Tours  lui 
probable, quele$E¥cqucsdeToul,deMctz&:  donncdc>alenom  deTemple  dcS.MaximJo  » 
de  Verdun  s'y  trouvèrent.  &  le  Roi  Dagobett  ,  la  douzième  année  de 
S.  Vanne  gouverna  fon  Evêché  avec  tant  de  fon  règne,  dit  qu'.iprcs  avoir  porte  le  nom  de 
fagcllc ,  de  zèle  &:  de  pieté ,  &  Dieu  ht  éclater  Monailére  de  S.  Hil.ure ,  elle  cioit  alors  con*" 
tant  de  mervallcs  par  (on  nwycn  j)endant  fa  nue  fous  cdui  d'Abbaye  de  S.  Maximin.  So«' 
vie  après  là  mort,  qu'il  a  meniclc  titre  de  origine  eft  ii  rrailec  dans  l'antiquité  ,  qu'on 
faint, &:  les  honneurs  publics.  On  ditqu'iltira  n'en  fçait  pas  cx.iacmcnt  la  datte.  On  prétend 
dune  caverne,  qui  ctoit  pccsdulKuoù  cil  au-*  qu'anciennement  il  y  avoir  en  cetendroitun 
jourd'hui  l'Abbaye  de  faint  Vanne,  un  grand  "Teraplc  dédié  au  Soleil  ou  à  Appollon  ,  &:  qu'il 
fcrpentquiinfcdoittouslcsenvirons.Illuimit  yenavoit  un  autre  dédicà  la  Lune  ou  i  Du- 
fon  Ecole  au  col ,  le  rit  mourir  lùrle  lieu  mê-  ne,  de  l'autre  coté  de  la  viUc,  là  où  dl  a  pré- 
uic ,  d'où  vient  qu'on  le  dépeint  ordinairement  fcnt  la  famcufè  Abbaye  de  S.  Mathi.>s. 
ti-nant  un  drjgon  l;c  par  le  col  avec  fon  1  tole.  Dagobcrt  (  $  )  ayant  accorde  à  ModoaKfc 
llcuhlit  une  Communauté  de  Clercs  nrcs  l'E-  Archevêque  de  Trcves,  un  privilcgc ,  par  Ic- 
ghlcfimt  Pierre &:i;unt  Paul ,  à  laquelle  a  fuc-  qud  iLactribuoit  à  la  Ciihédralc  du  même 
«;cJcdcpu:i  pluiicurs  liéclcs  uiic  Communauté  lieu  ,  le  Momjiirc  dt  S.  thUirt  qu'on  lumm 
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ITjcTcl  *  frcfatt  de  S.  Mutimm ,  <f'f«  f/f  ifitiefir  te  cam  commencsmeitt;  du  ixÀmc  ( «»>  Andcj^êi 
j*k        fond  de  S.  Pf€rrc ,  comme  MifJÎ  les  yfotiilleres  de       QuantaiinomdcS.HiIairc(»),  donne  an-  ta», 

y^/tf  /Wh»,        y«/r/  Eitcsire;  l'Abbc  de  S.  cicniicmcuc  '  à  l'Abbaye  qui  porta  d(^uis  id 

Maxtmin  ,  étonné  qu'on  dk  ainfi  fiirpris  h  nom  (}e&  Maximin  ,  je  crois  qu'il  vient  de 

religion  du  Roi,  lui  tîc  ;ip;xircmmcnt  fcs  très  FriJuIiii  ,  qui  confacroit  à  S.  Hilairc  tous  îcJ 

humbles  remontrances  iut  rindcpcn«éaucc  de  Moiialiércs  qu^U  ^^^^oitt  ou  àiai  lefqucls  il. 

ion  Abbaye  >  car  le  piaix  Piincc  d<^uca  des  étaMidrotc  la  Râbnne,  Ce  Saint  ^oh  Irlan^ 

Commidàircs  à  l'Abbc  Mcmilicn,  avec  ordre  dois  (.k-  luillnncc.  Etant  venu  dans  les  Gaa- 

d'examiner  foignculcmcnt  l'origine  &:lcspri-  les  («},&s'ctant  arrête  dans  l'AUiaye  de  S.  Hi<> 

vilcgcs  de  ce  Monaftcrc ,  &L  d'en  rendre  (Somp*  Èune  de  Poitiers ,  il  en  fur  fatt  Abbé  au  éonu 

iCe  an  Roy  par  lui-même  i  leRoi  voulant  f^-  menccmcnt     fîxiémc  (icck ,  &  Tur  la  ân  dit 

v(i!i  pirqui  l'Abbaye  avoit  été  bâtie,  &  dans  règne  de  Qov».  De-là  il  voyagea  en  divccf 

la  dcpciidance  de  qui  elle  avoit  ctc  dans  ion  eMro'its,  Je  réforma  pliilieun  MohaftéreS.  U 

«riginc.  L'Abbc  &  les  RcHgieux ,  après  une  en  bâtituniurlapmcerivîercdcRolcUè,  qu'il 

«xadc  rcclicrchc,  rroiivercnt  dam  d'ancien-  nomma  Hr/<r/ifr<r/i*,âcIacon{âciaàS.  Hilaircv 

nés  Chartes  ( k  \y  que  ce  Monaftcic  ccujt  ori-  Ceft  aujourd'hui  1  Abbaye  de  S.  Avold  ,  au 

ginairement  le  "remplc  où  l'Empereur  Cxini-  pioccfe  de  Metz  (^).  U  eftprobabic  que  dc-lâ 

tanrin  avoit  accoutume  de  faire  fcs  dcvuiioiw  ;  il  fc  rendit  à  Trêves,  dont  il  étoit  fi  proches 

qu'il  l'avoit  fait  dédier  en  riionueur  de  S.  Jean  qu'il  y  réforma  l'Abbaye  confacrée  à  S.  Jcaft 

rçvangéliftc ,  par  S.  Âgrccc  Archcvcqûc  de  1  tvangéliftc,  Se  que  félon  fa  coutume,  il  lui 

Trêves  ;  que  faintcHclcnc,  mcrc  de  l'Empc-  donna  le  nom  de  S.  HiIairc.  Il  bâtit  encorô 

ïcur  Conflanun ,  avoit  engagé  par  fcs  pncrcs  d'autres  Monalicrcs  dans  la  Vulgc,  6c  àStraf^ 

èc  fis  iblttcjfations»  l*Enapereur  Ibn  fîls  à  y  af-  bourg.  Enfin  il  fixa  fa  demeure  dans  celui  dd 

fembicr  une  Communauté  de  Pauvres  de  J.C.  SLkuig,dansunelflcduRhin  àoi<clqucsliCu£l 

^ufqucls  il  donna  pour  Supérieur  un  homme  de  Balle.  Il  y  mourut  vers  i  an  538. 
deDictt,  nomme  Jean  î  qu'il  ne  voulut  pas      Les  Monaftércs  de  S.  Paulin  èc  de  Eu- 

que  ce  Ueu  fut  fournis  à  aucune  autre  PuiiUn^  caii  c  ,  dont  parle  le  Roi  Dagobert  ,  croiciiS  Ai^gt^ 

^  qu'à  la  licnne  >  &  â  ccUc  des  tnifcrcurs  des  lors  remplis  de  Serviteurs  de  Dieu ,  vivans 

Romains  fa  fucocflèors.  en  commun,  &  fuivant  les  Régies  marquées  ^ 

Dagolscrt  bien  informé  de  toutes  ces  cho-  i^an^  l'EvangiIc ,  &  dans  les  Actes  des  Apôtres  ,  ^^y^^  ^ 

fcs,  confirma  les  privilèges  de  ce  Monaftcrc,  comme  les  Clercs  que  S.  AuguiUn  établit  dans  éts.  AùÊt* 

àe  enaugmenta  les  biens  parla  Hbéralicé.  Ceft  û  ville  rfHipponé  ,  les  Diiciplcs  que  S.  Att*  UMiTrv; 

ce  que  nous  avons  de  plus  ancien  &  de  plis  toinc  forma  dans  rE;^ypte  ;  mais  oii  ne  pcuÉ  vth 

certain  couchant  rorigmc  de  l'Abbaye  de  S.  dire,  (ans  bazarder  beaucoup) ,  quïk  lui  voient 

Itfbximin.  Les  Archevêques  dt  Trêves  ont  quelques-unes  des  Re^es  Monaftiques  qui 

tait  divcrfes  tentatives  en  différens  tcms  ,  nous  font  conhuifs.  Il  efl  certain  que  dans  lé 

pour  la  foiunettre  à  leur  jurifdiiaion  ,  Se  ont  Monaftcrc  dcS. Euduirc,  nommé  aujourd  hui 

obtenu  de  tcms  en  ccms  des  privilèges  ,  qui  deS.Mathîà$,  oft  n*à  commencé  à  pratiqueifr 

laleor  feumenoient  ;  mais  les  Abbés  de  S.  Ma-  la  Régie  de  S.  Benoît,  que  fous  Cyrille  Archo- 

ximin  en  ont  obtenu  d'autres  prcfqu'cn  me-  vcquc  de  1  révcs ,  fur  la  fin  du  dixième  liéclc. 
roc  tcms ,  qui  confirmoicric  leur  exemptions»      }  Quant  à  l'Eglifc  de  S. Paulin,  aoies  aVoit 

C'cft  ce  que  nous  verrons  dans  la  fuite.  été  long-tcms  delTcrvie  par  des  Clercs  ,  oii 

Les  Religieux  de  ce  Monaftcrc  prétendent ,  des  Religieux  tels  que  nous  les  venons  dc^dc- 

iquc  les  premiers  Serviteurs  de  Dieu  qui  l'ha-  crirc,  elle  prit  la  Règle  deGrodè^nd^  qu'eUft 

bitcrcnt,  ctoient  de  l'Ordre  de  S.  Balile  :  chofc  obfcrva  aUcz  long-tcms.  Aujourd'luii  c'eft  un 

allez  difficile  àtroirc.  I!  eft  certain  que  S.  A-  fameux  Chapitre  de  Chanoines  Séculiers.  Elld 

thanafe3cS.Martin  firent  coniioitrc  de  bonne  eft  fituéc hors dc  lal viUe  dcTrèvCs,  ainfiqu* 

îieurc  la  vie  Monalliquc  à  Trêves.  Du  cems  les  Abbayes  dcS-Mudmln  &dcS.Mathias. 
tic  S.  Auguftin  (  /  ) ,  il  y  avoir  des  Solitaires  au      Le  Roi  Clovis  ayant  commencé  à  regnct  ^ 

Voilinagc de  Trcves ,  &  peut-être  dans  le  Mo-  fur  les  I  ran^nis  vers  l'an  481.  crut  que  le  prc- 

tialkre  même,  qui  depuis  a  porté  le  nom  de  mîct  pas  qu'il  devoir  faire  pour  affermir  fa  ^^^jj^ 
S.  Maximin.  On  ct-oit qucFibicius,  ou  Vibi-  roiivcUe  domination  dans  les  Gaules,  ctoïc  R.^nt 
cius.  Abbé  de  ce  Monailérc,  fut  fait  Arche-  d'en  chalicr  entièrement  les  Romains.  Ils  n'y  a^udu, 

Vèquc  deTtévcs  à  b  fin  du  cinquième  fiéde,  -  taioienepidqucplaslîeù,êtasitKd»iitsaSoifr 


9.  l'ttlc^u ia eodcm loco  quibuldatnvetuAilGmUcafiulu.in. 
veniam  cft  idipfum  MoaaltcriuinCattftaïuiaiImpcmariil'uif- 
fc  R:|>ale  Ttmplum,  ejnfque  jufTu  dcdicaiam  fore  in  hQnorc 
5.  JoluDnu  EvsncdiftK ,  i  Itnào  A^ricio  rencrabili  Archjepif- 
cofiiia  ^OkM..  ndcM  SmA  ftmii&k  pcteme  &  fivcnte .  te 
prâïiAu  Impennr  piopcMiChiMi  ceogregant.  cifquc 
nm  Dci  Joluaoem  pnîparuit,  tôt,  DumiBfndiit  Nom*  A- 
jprtHitwno  Rc<ni  nnlmxii.  ' 


(m)  jw»vir.».i.tv.^jo4...toMt»t*»kltokei*ftt»pi 

(»)  OiMttte«in»deOâ«ob«tt.  ci«Sigeb«rt.  &  de  Pépia. 
«inèoMtnapwttrMtdaailcePKnvct,  Loopdcretnerc ,  rïM 
s.  Utnm«m^1tKim  r  it. ^Stf^tn^wm wi plw dua 
endroit,  Htff.  7>«w.  (.  ii.4w^.^ui.aai%Miitdiftii»âe> 
mrni  ûoe  ce  Maoaftcfe  i^pCUoit ndatfMMi d«  Siniw,f% 

(  *  )  a*iUat4.  U  V,.  iHutu, 

(f")  MêMltm.  1. 1.  Amnal.  BimJidm.  1 1-  ^  li>- 
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lons,&à  tjiirlqiicsaucrcs  Pl.îccs qui  Icurobcïf- 
-(biem  cocorc.  Siagnis ,  fils  du  Comte  Gilcs  , 
y  commandoic  avec  une  autorité  prdqueibii- 
vcrainc  ,  ne  dcprn:hnt  que  de  l'Empereur 
4'Oricnt,  donc  il  ne  pouvoit  tirer  aucun  fc- 
«xtn,  ni  tecevoir  aucun  ordre ,  &:  avec  qui  il 
ne  pouvoit  avoir  que  très  peu  dcliaifon  ni  lur 


L  O  R  R  A  I  N  E  iiv.  504:  ^ 

fcs  Bourgiiignonî .  é-toicnt  Ariens  ;  mai;  C(o-  ^„  de  jlcT 
tilde  avoit  eu  le  bonheur  de  ti;ticoiuicr  quel-  471. 
queb<m  Catcchiftc  ,  qui  Tavoit  inftruitc  des 
principes  de  la  Foi  Camoliquc  iiir  la  Divinité 
dcj.  C.  ' 
Clo vil  n  corfc  pas  kidocâe  aox  avis  de  Clo-  Xxrr. 


'AntfcJ.C. 


tilde;  maislemomencdclâcoiiverliondcpen- 

terre  m  par  mer  ,  les  Vi/rgoths  occupant  les  doit  d'une  grâce  particulière,  qu'il  n'obtînt 
bords  de  la  Mcilicerranéc,  Clovis  marcha 


in:  .îroit  à  Soillons  ♦  ;  &  Siagrius ,  fur  la  nou- 
vt  llsj  de  (a  marche ,  raflcmbla  fcs  Troupes ,  & 
tMh  Pçépara  à  le  recevoir  (r  ).  Clovis  l'envoya 
jttcr  au  combau  On  convint  du  Champ  de 
tiataille.  Les  deux  années  ne  furent  pas  Inn^ 
tc;ns  en  prcffiicc  ,  on  commença  de  bonne 
heure,  fit  le  combat  ne  fut  pas  long.  Clovis 
mnporta  une  via<^  complcttc,  &:  Sui^nus 
le  fauva  à  Toulonfc ,  nuprcs  J'Abnc  Ko»  des 
Gochs.  Noui  .ivoiTi  dc)3.  vû  que  quelques-uns 
de  nos  Hiftcricns  font  venir  Siagrius  aupara- 
vant à  Mlcz,  &:  à  Verdun;  mais  S.  Gregoice 
de  Touri ,  &i  les  meilleurs  Ecrivains  n*en  dî» 
fcnt  tien.  Clovis  ayant  fçu  le  Heu  de  la  retraite 

de  ce  Gcncfal,  l'envoya  demander  à  Alanc  »  s'adrcâà  à  lui,  de  liii  promit,  s'il  lui  accordoic 
avecmcnaoes  de  toi  &ire  la  guerre ,  s*il  nele  li*  la  vidoite,  de  recevoir  te  6apc£me ,  IledenV 
vrotr.  Alaric  lelivia.»  ttCloviS  hiifit  ttandier  dorer  j.imais  d'autre  Dieu  que  lui.  Dini  c\-an> 
la  cëtc.  ,         '        1  ça  Ion  vœu ,  ralluma  un  nouveau  courage  dans 

Après  cela,  Qovis  cenqttit &i$  beanoouB  foncorur,  &  dans  celui  de  fcs  Troupes.  Ils  rt- 
de  peine  tout  ce  qui  étoit  depuis  IcRbinjul-    rent  de  i\  grands  crt'orts ,  que  le  Roi  des  Allé- 


que  quelques  années  après  *,  d.ui'.  I.i  guerre  «^-^ 
contre  les  Allemands  fie IcsSucvcs,  qui  mena-  ji 
çoicnt  de  pafler  le  Rhin ,  fie  defiîre  irruption  ç,nUB4f 
dans  fon  Royaume  (n^,  &  dans  celui  de  Si ume. 
bcrt  Roi  de  Cologne.  Clovis  pafla  donc  le  •.\n<l«j.c. 
Rhin  «Cologne,  %c  livra  la  bauillc  aux  Aile- 
mands  à  Tolbiac,  aujourd'hui  ZulSr,  ouZuI- 
pik,  à  quatre  OU  Cinq  licucs  du  Rhin,  dans  le 
Duché  de  ]uliet&  Sigcbert  combattant  k  U  , 
tctc  de  fes Troupes,  reçut  une  blclFurc  au  ge- 
noux, qui  le  mit  hors  de  combat.  Cet  accident 
jetu  la  terreur  dans  fon  armée ,  &  le  trouble 
ic  cooununiaaa  dans  celle  de  Qovis.  Alors 
ce*Prjnce  fe  louvenant  du  Dfeu  dcOotilde  , 
&  des  merveilles  qu'on  lui  en  avoir  racontées  , 


■qu'alaSdnc,  &:ju%u'àULoiic,  fiefeviibien 
tôt  en  paifible  pofl«flSoo  de  toutes  ces  bdUs 

Provinces. 

yyj  Cuîq  aub  après  *  la  dctaitc  de  Siagtius,  Ba- 

a.i'ii  e-  fin  Roi  de  Thuringe,  fit  irruption danslcs  ter-  ,        ,  ^ 

fnifi  CU'  tes  des  François  de  delà  leRhin*  fie  y  commit  tribut,  tous  les  peuples  qui/ont  répandus  dans 
ttlA%ntkt  plufieurs cruautés  (s  J.  Clovis  y  acoounir ,       rAlIcmagpc ,  jufqu  aux  Grifom. 
de  Go'nU.  fitBaiin,  &:  Impofa  tribut  aux  Tnuringicns.  Il       Après  cela  il  revint  dans  fon  Royaume ,  au 
hiiulRm    foncca  cnfuite  a  s'allier  avec  quelques-uns  des  dcca  du  Rhin.  Uprît  i  Toul  S.  Vaft ,  pour  lui 


niands  tut  tué  ,  &  les  François  rcni^^Hirtcrcnc 
uncvidoirecomplctte.  Clovis  ne  s'arrêta  pat 
qu'il  n'eût  diflipc  tout  le  refte  de  l'armée  en- 
nemie. Il  courut  tout  leur  pays,  faifant  le  ra- 
vage par-tout ,  &  alUijettit  au  moins  à  lui  payer 


iUi  Binr- 

•And*J.C. 
491. 


Princes  qui  regnoienc  dans  les  Gaules.  Dans 

cette  vue,  il  envoya  vers  ConJchaud  Rot  des 
Bourguignons,  pour  lui  demander  en  mariage 
Clotilde  Ca  nièce  (r;  ,  fille  de  Chllpericion 
frerr ,  qu'il  avoil  lait  périr  avec  fa  femme ,  merc 
deClotildc.  Gondcbaud  ne  fi:  détermina  qu'a- 
Vec  peine  i  accorder  fa  nièce  à  Clovis  ,  crai- 
gnanr  que  cette  jeune  Princelle  ne  portât  quel- 
que ;our  Clovis  .i  lui  déclarer  la  guerre ,  par  ret  La  cérémonie  fut  des  phis  belles  fie  des  plus  au 
fcntimcntdc  la  mort  de  fcs  pcre  &  merc.  Il  y   guftcs  (  x).  Clovis  eiirra  le  premier  dans  \c 


deçà  du  Khîn.  Uprit  i  i  oui  5.  VaiC ,  pour 
fervtr  de  Ga^bnk.  H  rèduilît  à  fon  obéïf- 
fancc  ,  en  naflant,  h  ville  de  Verdun,  &yfic 
établir  S,  Vanne  pourEvc<^uc,  en  la  place  de 
S.  Firmin,  ainlî  que  nous  lavons  dit.  Enfin  il 
arriva  i  Reims,  où  faincc  ClotilJc  s'ctoit  déjà 
tranipoucc,  6C)  reçut lolemncllcmcnt le  Bap- 
tême, des  mains  de  S.  Reray*,  fie  ilporta  fcs  •AodeJ.C. 
foldacs  à  l'imiter ,  fie  i  renoncer  â  ndolâtrie. 


avoit  encore  un  autre  obftiiclc,  quiparoiflbit 
plus  difficile  à  fiirmonier  ;  c'éioir  h  Religion 

de  Clotilde,  qui  étoit  Chrcrîcnne,  au  lieu  que 
Clovis  cloit  encore  Paycn,  Mais  Aurciicn ,  que 
Qovis  avoir  député  à  Gondcbaud ,  avoir  içu 
lever  cette  difficulté,  en  laifant  efpércr à  Clo- 
tilde ,  que  Clovis  pourroit  avec  le  tcms  cm 


Bain  iâcré.  S.  Remy  lui  dit  :  Humiiiezrvmis  » 
Sicamhre ,  faut  U  num  du  7)^s-Hutt  ;  tdom  ce 

^uex  ûj-ii  hr'difz.  Aiitrrfoir,      brilec  ce  <juf  vaut 
édtriez.  11  y  eut  plus  de  trois  mille  de  fcs  fol- 
dats  ,  qui  rcçurenr  le  baptême  avec  lui.  Si 
fœur  Alboflciic  fut  auiTÎ  Baptilcc  ce  jr>ur-là.' 
Hincmar  [j)  raconte  que  le  ûint  Crcmc, 


brailer  (a  Religion.  Enfin  le  mariagefe  ^t,  fie   qui  fervitàronâion  de  Clovis ,  (ut  apporté  chi 

'    '  '        ^   "   '  ''       CicI  dans  une  perirc  fiwle  ac  verre:  pnrrieula- 


Clotildc  n\  v,ii[]a  rien  pour  porrer  IcRoi  fon 
c-poux  à. f:  l„i>e  Chi^ticn.  Gondcbaud,  avec 


lUc  qu  on  lit  dans 


dis 


G><(;"-  Tarn.  I.  l.  t.  :  7  ».  78.      r.  41. 


(r)  a'rf0r.  Turn,  1. 1.  f .  j  I, 
(  r)  Himcmm.  MM  A  , 

,  li.f.Ji.f.M- 


ac  verre: 
.'\uccui::>,  qui  out  ccri( 


depuis 
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,v„a..-j.c.  '^cpii'"'^-  Grcgoirc*cIc  Tenir?  ne  le  iljr  pns  c\--  vis  lui  nvoit  laides  pottr    jMinieair  Contre  "TTjTj^S 

prcljcmcnii  iJ  raconte  kukincni ,  que  daiii  iuu  iîcce.  ■  ^yi. 

cecce4Xxa^ion ,  on  orna  le  Baptillcrc  de  Remis       Clovis  n  ctoitpas  dccaiaftcrcàbifrercett^. 

de  cotTirijits  M.mciics  ;  qu'on  y  alluma  des  nclion  ,  (ans  en  tirer  vengeance.  II  fc  Iign^ 

cjcrgcs  cumpk'lcs  d'une  arc  nicléc  d'efl'cnccs  avec  Thcodoric  Roi  d'Italrc,  contre  Gonde- 

odotifcr.iiucs,  iS.:  qu'on  y  répandit  du  baume,  baud -,     Icsdeux  Princes,  chacundefoncôlé'» 

<iont l'odeur  cctnpUc  celainclicu  i  enibneqiit  dcvoiouactaquei:  IcRoi  dç  Bouigognct  nuit 

•ceux  qui  y  croient»  ctoyoteac  écre  au  niiliai  Thieodartc  n'exécuta  pas  fidcfement  fa  pro- 

des  délices  du  Paradis.  incflc.  Il  fît  à  b  vérité  avancer  fcs  Trou^K-!> , 

Le  brait  de  cette  converlîon  remplir  de  joye  ioiaistroptard, &tr4^1euccmcnti  dcnunicrc 

IKMB  les  bons  CadtoUqoest  car  de  tous  les  PHd'-  tjue  Qotîs  «ftt  à  feuiplfredl  toiittepoidsde 

CCS  Souverain*;  qui  rrgnoicncïlor';,  on  ne  con-  la  guerre,  fl  en  c.lt  an/Tî  toute  l.i  uîoirc.  Gon- 

nottgucrcsqucGiuvi!>,quiliu  vrayciiKiuCiiré'  debaut  tut  vaincu,  &:Clovis  ne  lui  accorJaU 

tien  &  Citlîolique.  Thcodoric  Roi  d'Italie  ,  paix  qu'après  Avoir  réiini  âihMomrchtc,  ont    •  • 

-Alaric  Rot  des  Viiij^orlis  ,  Goni.ieb.iuii  Roi  partie  des  Et.its  de  BoiirL'Ojxnc. 

tics  Bourguignons,  itaiiirioud  Roi  des  Vaii-       II  foiigea  après  ccb  .i  jitaiiucr  Al.iru  Roi  XîtlV. 

jdales  dajisrAtnquc,  élotent  tous  infectés  de  des  Viligots  *.  Alaric  rctioutant  l,i  valeur  ,  Uutnt  tU 

:  l'Arianilînc,  de  mçrnc  que  les  Sucves  dans  la  kslbrces&k  bonlicur  de  Clovis,  lui  dcmau-  Otvutm- 

tàalicè  les  Lombards^ans  laPannonie,  &  les  da  une  encrevfki','  h  ) ,  qu'ils  curent  en  cîfct  en-  *"  ^"if- 

Gépides  d.uis  ]j  Dacic.  Anailafc  tmpcreur  de  reinhlcd-msunc  iilc  ^\c  i,i  i.cue,  proche  Am-  *A«»«ltJ.ft 

Conlbntinoplc  ,  &  flulieurs  £vcqacs  d'O-  boiTc.  Tout  s'y  patlà  eu  apparence  à  la  fagstac- 

rient,  (butenoîent  les  nmirt  d'Eudiydiés  i  tioa  des  deux  Princes t  mats-Qovis  içadianr 

de  forte  que  L  P.ipe  An.ifl.ife,  qui  ctoit depuis  qu'Alaric  ,  de  conc  ert  .ivcC  Thcodoric  Roi 

Aoéej.c  çcu  clcvc  lurlc  ihrùuc  Apoltohquc,  écrivit  d'Italie,  fe  prcparoïc  iccrcttement  à  la  guccrcf 

^^fih        a  C3oviSi  poorlui  marquer  b  contiancc  qu'il  jugea  à  propos  de  le  prévenir.  Il  marcha  droit 

avoir  de  rencontrer  iLms  fa  pcrfonnc,  LUI  fer:uc  aPoiricis-,  &  !est'en\Rois  s'ctant  trouvés  vis- 

4ppui  de  Ix  Foi  &:  de  l'I:  glifc  Catiioliquc  «.  a- vis  l  un  de  l'autre ,  .1  !.i  tetc  des  deux  armées  , 

XXnT.      Vers  l'an  ^oo.  il  entreprit  b  guerre  contre  '«'avanceiem  en  piquant  leurs  clicvaux  Tua 

CSttmir  Gondcbaud Koi  des  Bour^gnonsk  Aimoin  ■contrerauttet  ^s'étaniportcplulicutscoups, 

dmitem.  place  immcdiatmienr  avafitccrtcexpédidon^  Oovis  défarçonna  Abric ,  le  tenvetfa  de  ticP- 

ne  Gandc-  jj  ^cvoite  de  !a  viile  de  VcrJun  ,  6C\c  fiégc  fus  fon  cheval,  iSc  lui  poru  un  coup,  Jour  il 

^^viseaiit(«),  âc  donc  nous  avons  parlé  expira  iur  le  diump.  Au  même  inllant  deux 

i^devanr.  Gondebaudonde dcta RetneCkv  Ovaliets  (e  détachèrent  de  Tarnièe  d'Alaric» 
tilde,  .uoit  f.ut  mourir  p.ir  i'épce  Chilpcric.      vinrent  fondre  fur  Cilovis  -,  nLii";  ce  Princr 

ioa  propre  trcrc ,  &  pcrc  de  cette  Prmcciic  1  àc  oara  leurs  coups ,  fc  dcbatralià  deux ,  &c  étant 

^avoit  fait  noyer  avec  une' pierre  au  col,  l'h-  bien-cât  icoouni  par  lesfiens,  donna  fur 

,poufc  àeCîiilperic,  mcrc  de  Clotildc.  Clovis  ennemis ,  qui  prirent  h  hute.  Il  n'y  eut  que 

anime  ab  vengeance  de  ces  inhumanités,  par  les  Auvergnats  qui  iircnt  tcti(lanc<i  Aiidi  Clo- 

la  Reine  fon  ciKXifc ,  déclara  la  guerre  i  Gon-  vis  fc  vit  en  peu  de  tems  maître  de  b  Tourni- 

dcbaud.  Celui-ci  joignit  fes  Troupes  avecccl-  pe ,  du  Poitou  ,  du  I.iniotilin  ,  duPérigord ,  de 

les  dcGondegdilefonfrerc ,  i  qui  il  .ivoit  don-  T Auvergne  ,  de  b  iiamtongc,  &  de  prcfquc 

né  une  partie  du  Roy.nimc  de  Bourgogne ,  &  tout  ce  que  les  Vilîgoths  pollcdoicnt  dans  ces 

iivra  la  bataille  à  Ciovu  lut  le  bord  de  l'Ou^  auardets^  i  car  pendant  que  d'un  côté  il  tc- 

chc,  petite  rivière  qiu  fe  jette  dans  la  Sadne^  Qutfoit  les  Places  à  fon  obedlânce,  fon  (S\s 

Dès  que  IVïTairc  fut  engagée,  Gondei^efile  ,  Thierry  tailoit  la  cucrrr  d.ins  tout  lepaysdcs 

quin'aimoitpointGondcbaud)  6c  qui  n'ctoit  Viligochs,  quiétott  eacrclaDordognc,  laGar 

tntré  dans  cette  guerre  ^  que  dans  le  deflon  tonne,  &IeIUidn&  Il  ne  refta  au  peuple  vaia> 

de  ie  iouidre  .1  Tes  ennemis  pouf  Icpcrdrc  ,  eu,  que  Touloufc  ,  Arlc;,  Carcallbnc',  AH" 

donna  eu  riaac  fur  les  bourguignons ,  en  même  goùlcinc ,  &  quelques  autres  Places, 
tenu  que  Clovis  les  attaqnoit  de  front  j  de      Alors  Anallafc  Empereur  d'Orient*,  en-  XXV. 

forte  que  Goiulcbaud  ne  pouvant  rclifter,  fc  voya  des  Aniballadeursà  Clovis  fr  ),  avec  les  Lt'fr*"- 

lauva  diûjt  a  Avignon.  Qovis  l'y  pourfuivit  ;  Omemcm  de  b  dignité  de  Patrice  (C  de  Con-  . 

&  après  un  liège  aflez  long,  Gondcbaud  ca-  fui ,  pour  le  tcliciter  de  les  conquêtes,  fiCpour  ^^^^ 

pituia ,  demeura  tributaire  de  Qovis,  &  don-  l'engager  à  continuer  b  guerre  contre  les  en-  jiurt  Jk 

na  à  Gondegelilc  fon  frère  ,  tiuelques  Places  nemis  de  l'Empire.  Quelque  tems  après ,  Clo-  ann  n 

qui  avoicnt  été  pril'cs  depuis  b  dernicre  batail-  vis  fît  marcher  fon  armcc  contre  b  ville  d'Ar-  yii. 

le.  Mais  quelque  tems  après ,  Gondebaud  iur-  les  («/Ji^qui  obeïllbit  encore  aux  Viitgothsi  mais  *AndeJ.& 

prit Gofldegcùlc  dans  la  villede Vienne,  &  le  Theodoric  Roi  d'Iulie  ,  ayant  envoyé  un  f*l* 

fit  mourir  avec  quancmilleFiançois,  qucQo-  puidânt  iccours  â  la  ville ,  iannée  Ffançoflb 
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ïlit  bamië  (  fie  on  dit  qu'il  y  demeura  trente 
mille  hommes  fur  la  place.  Catc  défaite  fiic 
Ibivie  de  la  perte  dcprdque  tout  ce  que  Oovts 
lavoitconqiiis  d.î  n  s  fa  Provence  Sddjus  le  Lan- 
giicckx:.  Enfin  Clovii,  après  avoir  étendu  fcs 
■conquêtes  d.ins  la  pkis  grande  partie  3es  Gau- 
le? ,  &  s'ctrc  dcfajt  des  petits  Rois  de  fa  Na- 
tion, Sigcbcrt,  Clodoric,  Cararic,  &  Rana- 
<caîre,  ooarut  à  Pans ,  dont  il  avoit  fait  la  Ca- 
«iôie  de  fon  Royaume  ,  l'an  jn.  au  mois  de 
Novembre ,  ic  toc  dfemi  dn$  tE§^  des 
Apntrcs  S.  Pierre  &  S.  Paul ,  msiunie  tajour- 
■d'hui  de  lâuitc  Géneviéve. 

11  lailTa  ijuatre  fib  :  (çavoir ,  Thierry,  Oo- 
tbiern  domir,  Childchcrr,  &:  Clothaire,  qui  parta- 
geront entr'ciix  les  Etats  i >  i,  Thierry  eutTA- 
«uitaînc,'&outrc<clatouc  le  cours  du  Rhin  , 
depuis  Baflc  jiifqu  a  Cologne,  &  ce  qui  cfl  en- 
tre le  Rhin  àc  la  MozcUc  i  les  villes  de  Trêves  j 
.  de  Metz ,  de  Toid  &  de  Verdun  <  ^  de  plus 
KdmsyCbâlons  for  Marne*,  &:  les  oivifoos  t 
enfin  toot  ce  qtie  les  François  polftdoienr  aa 
■delà  du  Rhin.  11  choific  Metz  pour  Cipicilc 
de  fcs  Etats  >  &  fon  Royaume  tut  dans  la  liiitc 
^pomm  faosle  nom  de  Royaume  d'Aaftfdki 
Clodomir  fut  Roi  d^rlcans  ,  Clùldcbcrt 
de  Paris  t  Se  Qothairc  de  SoilTons.  Ces  Prin- 
ces doReufetem  en  paix  aflèz  iMg-tenis,  fir 
cette  paix  ne  contribua  pas  peu  àaccounimer 
les  Gaulois  à  porter  le  joug  de  la  domination 
<des  Francs.  Thierry  gouvcnu  fes  grands 
avec  bcMJOMp  de  valeur  i  &  il  eut  de 
grandes  guerres  à  fouceafr  contre  Hermen- 

•An<!r  j,C.  Irov  Roi  de  Thur!0|j6*,&:  cnfLiiU' contre  les 
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Gochs  *.  Mais  comme  ccUc  qu'il  ht  aux  Da- 
nois en  ^  regarde  plus  diiedcment  notw 

fujet,  nous  en  parlerons  avec  plus  d'ctcnduè. 

Ces  peuples  étant  entrés  avec  leur  Flotte 
par  remboadwre  delaMeufc,  fitencdeibenrc 
dans  les  terres  de  Thierry,  &  portèrent  le 
ravage  &c  la  défolation  danslcpaysdes  Attua- 
Tiensytitaè  entre  laKfeafe^eleKbhi.  Thierry 
forma  prompiemenc  une  pniflànce  armée» 
dont  il  donna  la  conduite  a  Theodèbcrt  fon 
fils  (/").  Ce  jainc  Prince  cliari;ca  les  Danois 
avec  unt  de  courage  &  de  bonheur ,  qu'il  tua 
leur  Roi ,  défit  leur  armée,  reprit  le  butin,  fie 
fc  rci'dic  niaftiede  prdquetoncelaEloae4les 
ennemis. 

L'Auvergne  étoit  une  des  Plovtnoes  <^ui 
avoit  été  donnée  à  Thierry  Roi  d'Auftradc. 
Les  peuples  du  pays  s'ctoicnt  mutines ,  &c  re- 
fiiibicnt  de  payer  les  tributs.  Thierry  marcha 
contr'cux  *,  &  les  traita  en  ennemis,  aban- 
donnant au  pillage  tous  les  lieux  où  fon  armée 
paflôtt.  CetBeojgucar  inita  ks  Auvespaats  d;} , 
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&lcRt)i  d'Aiiflralic  fut  ob*  c  de  leur  faire  la 
guerre  daas  les  formes»  ic  de  formct  des  liè- 
ges ,  pour  réduire  leius  Places;  D  affiéga  Qer* 
mont ,  Capitale  du  pays  ,  rcfolu  de  la  rraitct 
dans  toute  la  rigueur,  d'en  rafcr  les  murailles , 
ic  de  l'abandonner  à  la  difcrédon  du  (oldati 
mais  les  prières  de  S.  Quintien ,  qui  en  croit 
Evéque ,  &  celles  du  pexiple ,  qui  miita  Ion  Pré- 
lat, lauverent  la  ville.  Thierry  elfrayc  par  un 
lbn^e«la  confcrva,  &  combla  d'honneur  le 
ftint  EvcqiK.  Après  qxielques  autres Hégcs, il 
fournit  cnhii  toute  la  Province,  &  en  donnai© 
Gouvernement  à  un  Seigncoc  nommé  SigivaW 
det  mais  ceGouvetneur  dwfimc  de  (on  a«o> 
rite,  achevoit  de  perdre  l'Auvergne  ( h } ,  pil- 
lant impunément  tout  ce  qui  ctoïc  à  fa  bien- 
icance,  fie  tuant  tous  ceux  qui  lui  rcùiloicnt. 
Thierry  averti  de  fcs  violences,  le  fit  venir  i 
Metz  * ,  &  le  ht  mourir.  Il  voulut  auHj  enve- 
lopper dansletnémcchâtimentGivaldc  fihde 
Sigivaldc,  fie  oidonna  à  Thoodebert  kua  £lt* 
qui  ieaic  :dois  en  Auvergne ,  de  leiui  envoyer  \ 
mais  Tlicodebcrt  qui  aimoit  te  jeune  Sei- 
gneur, le  laifla  évader.  Peu  de  ccms  après  * 
Thierry  mounic  de  maladieàMetz,  bvinge* 
troifiéme année  de  fon  règne  (/  ).  Theodèbcrt 
fon  iils  lui  fuccéda  dans  le  Royaume  d'Aut» 
traiîc. 

Thierry  avoit  cû  beaucoup  de  confî  Jcration 
pour  S,  Nicct  Evcquc  de  Trêves ,  qui  ctoit,  à 
ce  qu'on  craie,  Auvergnat  d'oririne.  11  nd- 
quit  féjavec  un peik  cercle  de  cneveux,  qui 
marquoit  la  Tonniie  Cléricale.  Après  qu'il  eût 
appris  les  Lettres, fcsparcns  le  mirent  Ibus  la 
conduite  d'un  Abbé  >  oui  l'inlfa-uifit  dans  les 
devoirs  de  la  perfeAion.il  y  fit  un  ii  grand  pro- 
grès ,  qu'après  la  mort  de  l'Ablx: ,  on  le  jugea 
digne  de  remplir  fa  place  (//  Il  devint  k  mo- 
dèle de  fes  Rehgieux ,  par  la  tégdaticé  de  fil 
vie  &  de  (à  conduite.  11  lair  rccominandoic 
iur-tout,  d'éviter  les  plaifanrcncs ,  &:  Icsdif- 
Coun  inutiles  ;  difant  qu'un  Religieux  ne  de- 
voii  ouvrir  la  bouche  que  pour  loilier  Dieu  {m). 
Il  avoit  pot»  compagnon  dans  le  OottreDa- 
tius,  quiluiluccédadansla  chart:^  d'Abbé,  3c 
qiii  fut  enlîiitc  Archevêque  de  Mdan.  Le  Roi 
Thierry  avoit  conçu  pour  Nicet  une  etande 
cftimc,  à  ciufc  de  la  lilierrcavcc  laquelle  il  lui 
parloit  (0),  &  des  bons  avis  qu'il  luidonnoit. 
C'eil  pourquoi  rArchtvéché  de  Trêves  étaiw 
venu  a  vaquer  par  le  décès  d'Aprunculus,  ou 
Abiunculus,  ce  Prince,  fans  avoir  égard  à  la 
demande  que  ceux  de  Trêves  lui  failoient  de 
Gai,  très  célébie  Diacre  d'Auvergne  9  ) ,  qui 
■  ctoit  pcès  de  là  perlbnne ,  tira  Nicctius,  ou  , 
comme  (MukncMS  Aâes  (/),  farracha  defoi^ 


Ande  J.C» 


*  VcnlM 
fil- 


•AndeJ-C. 


XXlX. 

.\.!\'i(ttim 
Evit/ue  Jt 
Trnu. 


Aimthi.  I.  i,.r,  t. 

U ;  G"!"-  ïo'ru.A  ).  f.  II.  il, 
h)  ij'H"  'iH'pit.l.r.  ;). 
)  C'r,c*'  7».'»  I.  ;.  t.  ij. 


(i)  G'tft*.  Imn».  fu»  i'Mmm,t,  n.ff,  ItlX.  iti)- 


UiMec)  '  d'iutrcs  (aatknnrnc  quSI  fui  Abbé  dcRemao  1 

trt.',iri'i  le      ili  Cnltnr.  V")?!  r}- .pr*i  ,  p.  J  1  J. 

(^n  )  F:»>ja>  K  i;:.     Sitiiium,  i.  ..  H  fi.  FrMf  Lmbtf.f.fytt 

(..)  G"f'.  TtrcH.  i'iià  rjitum,!.  ij.f.  11;;. 

( C'iJ".    «'«r.  I' (j  f«r«ifli ,(.  »,  ■  3./.  1171, 

Hu.f.  1114.  IJ  khn4  ^KcxulaM,4Tal^ualiMM•f• 
lCfi■p  Iwie  Miti  CMiWMii  jHbaCb 


Digitized  by  Google 


r 


  ic9       HISTOIRE    «  É 

Monaftcrc,  pour  le  taire  confacrcr  Evcquc  de 
f        Titvcs.  11  i'ciwos'.i  donc  cîicrcUcr  par  des 
ucrlonncs  de  coniùicranon  ,  qui  porco^ruc 
J'Aâedeconrcntenencdu  peuple,  ActeDicrec 
ilttRoy  ■  17  ).  CV>ni  me  on  l'amcuoit  un  foir ,  les 
Tentes  ccanc  drciiiecs  ,  on  Lullk  «Uct  les  clic- 
vatucde  h  Compagnie ,  pour  jfârarer  dam  les 
moiflons  des  pauvres,  qui  «oient  dil'  le  t  hem  in. 
Alors £ùn(Nicccl«ur  dit  :Si  vm  n<  tturt^^y^ 
-  xitvgMx  de*  clumff  it  <n  fMvres      ,  je  vtur 
reirMcherai  de  mm  Cmmumo»,  Ils  lui  répond!-' 
icnc  ;  Vtm  tiktti  pm  «mare  Evè^fue ,  &  tum 
-•MMiKvx  Jifê  df  Feifetmfiuimcéitiw.  Mais  il  ré- 
pliqua :  Le  Sty  mtiyuu  itruthi  de  tH9n  Munif 
tere  ,  ftmr  me  chsrfjcr  de  l  Efifctf4t ,  j'exicHtt 
rsi  MtisM  que  je  pmtrra*  e»  toutes  iht^es  U  v*- 
'Uati  tU  Dit»  t  mut  fmr  ceUe  étRoyyftm  fsf 
f0n$flirjù  jtmv's  s  ô-  ne  pcrmettrut  fm'tf  /ji'^m 
i'ueumfltffe  diMs  Uutd.  En  même  tcuv.  il  tli.it- 
lui-même  les  tUcvaiix  »4C «'attira  l'clhme 
r.idinir.ition  de  ces  gens  ;  or  il  iic  tailoit 
nulle  âcccpuon  de  pcrionncs,     n  avoic  que 
Dieu  devant  les  yeux.  Ce  trait  parole  peu  CQtt«- 
iiJcrïbie  pour  rHiil«ù«iaMK  à  IMfWBelfiCa- 
raciccc  du  Sainte 

Eunc  inlbUè  dans  la  Chaire  Epiicopalc,  fie 
attentif  . inx  leçons  qu'on  récicoit  durant  Ion 
Ordùution ,  tl  icntitjcomrac  un  potdscxcraor- 
difiaiiefiirià  cctc,&iiAedouoe  odeur,  qui 
viro!inojt;cc  qui  marquoit  la  grâce  du  Sacer- 
doce, &:kÇlMi:gc  de  l'ËpiicopatCr/  Jlittf»»- 
no&re  une  fermeté  eifiiaordijuittt,  un  couo 
rage  intrcpidc  d.uis  l'cxcrcicç  de  fa  Clurgc  ,ce 
qui  le  rendit  redoutable  aujc  lucduiu;  U 
prcchoit  (  s  )  coutles  jours ,  attaquant  fansmè^ 
mgcment  les  crimes  des  coupages ,  priant 
ùaa  ccA'e  pour  le  pardon  de  ceux  qui  confcf- 
fiMeoc  leurs  pichc»  Cette  liberté  d'invcdivcr 
ooocrc  les  pccIieutS)  lui  attira  pluiiairs  enne- 
mis, &  piuilcurs  periccutionsimafs  il  ne  chcr- 
choit  qua  moutir  pourUjun:ice,li  Dieu  Icût 

Ecrmis  >  &  il  prcfooca  ^vcntlc  col  à  ceux  qui 
;  mcnaçoirnt  avec  I  qiée  nui:  :  toutefois  Dieu 
oc  permit  pas  qu'ils  kii  fîllcnt  aucun  mal.  11 
«voit  autant  de  conftancedan>i  iadverfioé»  tt 
de  prudence  dans  les  avis  qu'il  donnott,  que 
d'uitrcpiditc  à  reprendra  Egal  dans  les  dii'gra- 
CCS  te  dans  la  bonnefortunc ,  il  ne  craignit 
mais  les  mcnacrs.nt  ne  fclaillà  (cduirc  par  les 
liaitcncs.  Exercccommclamt  Paul  )>  par  cou»- 
mfectBsd'cprai^es,  il  ccoic  fait  i  tout,  &  ne 
s'cftrayoitdc  tien.  On  allure  que  le  dcnion  s'cfl 
«^adquctoif  prércutc  aies  yeux  fous  une  iorme 
corpoccUek 

Ses  jctines  ctoicnt  continuels  («)  ,  «i:  beau- 
coup plus  iisycres  que  ceux  des  autres  hdclcs. 
SoBvcDC ,  pendant  que  les  autres  picnoieiie 
leur  ideâion»  il  aHob  Ucétecoaverce  de&n 

1 

(f)  Jli£C»mdan|M|wHconfearu»icI>NPi|*Xcj|Mador- 
<Ii!i4aJum>  iviruAiininpapiul  RcgeailMMCt  ftyfeli  aUs- 

-ccjiitxir. 

aOvcfoit^'U  {at«riiora£ver«rw  fi^. 
o^ir.  Tmm.  m  mil  JMinM*«^  17,  »,  i,f  jijf. 
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ca{>Hcc,  de  peur  reconn»,^  ateompa- 
•gnc  d'un  feul  fervfrcur,  viliter  les  1  jnl-,  do. 
^Miacs.  Uo  jour  éuat  aile  a  celle  de  iaint  Maxi> 
mjo ,  a  tronn  dans  le  parvis  Energum^ 
nés ,  qui  après  bien  des  Agitations  ,  ctoiottt 
couchesâccadotroisiur la  terre.  Il  leur  donna 
fa  bénididfon ,  &  anllUâc  ib  $*ov«llcrcnt ,  ils 
vumirciu  ,  &:  k  trouvèrent  guéris.  La  ville 
de  1  rêves  étant  attaquée  d'une  cfpcccdepel^ 
te,  qui  cauloit  des  abcès,  principalement  itins 
les  atncs  i  le  iatnt  Evdque  adrella  à  Dieu  dat 
prières  continuelles  pour  la  i'antc  de  (im  |>i  'i- 
ule.  Une  nuit  donc  on  ouït  fur  le  Pont  uc  k 
Muodle  un  brait  temble ,  comme  d'un  ma» 
ncrre ,  avec  une  \t>»x  inrclliv^ible ,  qui  pronon- 
ça cci  paroles  ;  (^ue  fatjmu-mtu  marnes  amuf 
^itxttmn  les  garde  a  urne  farte ,  Otcme  à  /W 
trr  yf.-fcr  c//  -l'i  mrli^M  ;  »ftts  ne  fcrsm  rim 
caasr\u\  1  ti  faut  mus  retirer.  Depuis  çc 
tenu  la  maladie  ceila ,  <i:  perlonne  n'en  mottr 
rut  plus.  Un  jour  Dicu  lui  fit  voir  en  longe 
une  Tour  tort  c-lcvcc  ,  au  faite  de  laquelle  le 
Seigneur  étoit  appuyé,  &  ulutieun Ahges  qui 
étotcnt  aiiii  fenêtres.  Undcntr'eux  tenoit  un 
Livre  ,  dans  lequel  il  liloit  les  noms  des  Rois 
de  France  »  ic  «omhien  chacna  d^cux  demuc 
rcgncrfurhcerm  OoHaooncedfVcn  mindoi 
qu  il  a  opérés. 

Le  6int  Evéqoe  ufoiteliTert  le  Roy  Théo* 
dflicrt,  qui  regnoic  à  Metz ,  de  la  nu-nic  liber- 
té dont  il  avoit  ulé  envers  Tiiicrry  fon  pcre(x.). 
il  le  reprenoieiâavcnt,&:  pour  les  fautes  dans 
Icfquclles  il  ton>boit,&.'  pour  celles  qu'il  fout 
irait  dans  les  auacs.  Un  jour  éa.  Dimanche*, 
ce  Prince  itanc  wnu  â  l'Eglife  de  Trêves, 
avec  pluTicurs  pedonncs  ,  aurqucUes  le  faitft 
Evêquc  avoit  cfctcndu  d'alTiflcr  à  la  Mcfle ,  flC 
de  prendre  part  au  Sacrifice  \  après  qu  on  ciu: 
U  les  Leçons ,  fuivant  la  Rcgleancicnmr  Ecclc^ 
HaAiqud,  &.'  qu'on  eik  offert  des  ohlatioiî  .^a 
pain  6c  de  vin  lui  l'Autel  >  Kiu  t  dit  :  A«m 
mt/ehevermu  fàt  âtqmird^hai  U  famt  Stcrtfice  , 
éfHt  ceux  qui  foat  frtvés  de  li  Cùntmunion ,  ne  fe 
retirent.  Le  Roy  voulut  s'y  oppolcr  ;  mais  un 
poflédé,  qui  ctoit  dans  l'allemblcc,  commen- 
ça à  publier  rntît  haut  les  vertus  du  faint  Eve- 
oue ,  &  les  crimes  du  Prince.  Gdui.<^  étonné» 
deouuula  qu'on  fift  fettfr  cet  faomme  t  mafc 
l'Evcquc  répliqua  :  Fiitcs  fortir  aapjr.rjMt 
ces  tffts  ciurffs  de  trmus ,  ^at  Jent  entres  d/uu 
tig^  mtet  mm ,  é'  épis  ceU  JlÉw-  mfifem 
file  ne  e  à.  t  rjier^u»tine.  Tneodcbcrt  obéît;  après 

3iu>i  le  Saine  lie  caud'iuicrgum^tAc  luircn*» 
îciafànté. 

Il  priva  aufïï  plus  d'une  foi-idcla/ainte  Corru 
munion  le  Roy  Qotairc  (7  ) ,  pour  ks  £r;mcy 
ctt*il  avoir  commis  qui  lerendoientin- 
iq^ede  s'appcocberÂi  Sacrements  Ije  £uat 

f/)  1.  Ckr.  *u  x6. 

(«^  Gf«{*r.  IJVM.  Itt»  tpm,  e.  4.  p.  IflT* 
r  x)  C>V<2<r.  T«r«a.  Vu»  panim,t.  X.  p,  tllf. 

t»)  M.  c  i.fk  tajf.  MA  mm  JMmt.iM. 
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lui  parla  toujours  avec  lihenc,  fans  fc  mettre 
en  peine  de  Icxil  donc  il  le  mcnaçoic  -,  &c  le 
ftkncs  l'ayant  en  effet  exilé  ,  les  autres  Evê- 
<jncr;,  fini  craignoicntlcrcflcntimcncJuRoy, 
ne  le  voulurent  pas  recevoir  ;  Les  Clercs  mê- 
me,  &  fcs  domcftiqoes  l'abandonnèrent.  Il 
n'y  eue  cju'ua  (eal  Diacre  «11  lui  demeuta  fi- 
dèle. Le  fiint  homme  lot  dit:  fiitei-vim 

ici?  ^Oue  n\iI'ez,-zoiu  azrc  \-o<  frera  ?  Il  lui 
repondit  :  f  ive  U  Sctgntur  mm  Duu  !  TMt 
<jueje  vivfiù ,  je  ne  vota  ^làtierjà  janaii.  AloR 
Kicct  lui  liir  Putji]:ie  ■vous  fuicrL  Ainfî ,je  vâU 
%>mt  dire  te  ijue  U  Se/gxeitr  m  *  rî  vtk.  Demaitt 
à  cette  même  heure, je  rentrer ù  dtns  tutnEglife 
fjr  J.-TKf  w»  Dhnitï-  jCt  (fitx  qui  nient  fi  licne- 
ruent  ihjjtionnt:  rjeront  obliges  de  revenir  i  nuit 
«bo^  de  honte.  En  effet  le  lendemain  il  lui 
Tinc  un  Dépote  de  la  part  du  Roy  Sigeboc, 
<j«i  lui  apporta  des  Lettres ,  où  il  appritlamott 
eu  Roy  Clotairc*,  &  que  le  Roy  Sigcbcrt  iic 
Touloic  pas  monter  Ait  IcTrônc  fàm  lui  donner 
des  marques deibn  aiB:ébon,Nioectentradans 
fnnSicgb,&r  reçut  avec  beaucoup  de  charirc 
cous  ceux  qui  luiavoicac  tourne  k  dos  duraiu  la 
di/grace. 

Dl-  tour  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  il  p.t- 
roit  tjuc  ce  Saint  avoit  une  giandc  autorité 
dans  le  Royaume  d'Auftraiie.  Nous  trouvoni 
qu'il  a  afllflc  à  pluiîeurs  Conciles ,  par  exem- 
ple au  premier  Concile  de  Clermont  en  Aû« 
vcrgnc ,  qui  obciiTuit  au  Roy  Thcodcbcrc  , 
comme  nous  l!avons  vu.  U  y  fouTcnviC)  avec 
deux  de  fcs  Saflragans  >  H^pcrîus  de  Metz  » 
,&  Délidcratiis  de  Verdun  (4;.  On  y  fit  ces 
4dzc  Canons  de  Diicipiinc.  i.  Que  dans  les 
Gnucilcs  on  ne  propolaok  aucune  autre  ma- 
tière, avnnt  que  d'avoir  traite  ce  qui  regarde 
la  Réforme  des  Mcnirs ,  &:  les  Régies  de  Difci- 
pline.  t.  Qiie  nul  ne  brigueroit  l'Epifcopat. 
}.  Que  Ton  n'enveloppcroit  pas  les  corps  des 
morts  dam  les  nappes  de  l'Autel.  4.  Que  les 
Grands  du  fiécle  ne  foutiendroient  pas  les 
Cletcscomte  IcuiiEvéqnes.  5.  On  y  excom- 
munie ceux  qui  demandent  aux  Princes  les 
biens  des  Eçliles.  c.  On  défend  les  mariages 
avec  ies  Juib.  7.  £t  de  couvrir  le  corps  d  un 
.Pr£tte  trépodc  avec  le  linge  qui  couvre  le 
Corps  du  icigucur,  de  peur  qu'après  Tes  obic- 
qucs,on  ne  iouillc  les  Autels,  en  y  remettant 
ce  linge.  8.  Qu'on  n'employé  point,  dans  les 
ccrcmoiiîr^  i!:-.  nôccs.lei  Orncmeus  dcftincî 
AU  Divin  Minutcrc.  9.  Qu'on  nctabiilic  pojut 
de  Juî6  pour  Juges  des  Chrétiens.  10.  Qu'au- 
cun Evcquc  n'ultxrpe  les  Paroiilcs  d'un  aune 
£t£quc.  II.  Ni  n'ordonne  un  Clerc  tean- 
.gff ,  iâni  ragcémenc  de  fm  Evoque,  u.  Oa 


îSoj.  ■  . 
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excommunie  rcuv  qui  rnnmclcnrdeîrmrfa- 
gcs  inccihicux.  1^  On  ordonne  aux  l'rcucs 
&  aux  Diacics,  de  vivre  dans  la  continence» 
&  de  s'abitenir  des  femmes ,  qu'ils  «voient 
épouices  avant  leur  Ordination.  14.  On  ex- 
communie aulFi  ceux  qui  prennent,  ufurpent 
ou  raiennenc^equi  avoicété  donné  âi'Eglilc. 
15.  Les  Prêtres  U,  les  Diacres  qui  ne  demeu- 
re nr  ni  dans  les  P-iroillcs,  ni  dans  la  ville £pi& 
copalc  i  mais  iculcmenc  dans  des  Métairies, 
doivent  iè  trouver  i  ta  vile  aux  Ffices  princi- 
pales ,  pour  les  y  ccichrer  avec  l'Fvcque.  1 6, 
Détcnics  aux  Lvcqucs ,  aux  Prctrcs  &  aux  Dia- 
cres ,  d'avoir  d'autres  femmes  dans  icursmai- 
fons ,  que  leur  aycule ,  kiir  mere,  leur  fœur, 
ou  lair  nièce ,  ic  cela  lous  jicinc  d'cxcommu-» 
nication. 

Après  ie  Concilc»lcsPcrcséciivtrenten  com- 
mun une  Lettre  â  Thoodebeit ,  pour  le  prier  do 

faire  en  forte  qucccuxqui  poncvioieuc  quelques 
biens  dans  les  £uts  d'un  autre  Rov  >  en  puilcnt 
jouïr  en  paix»noiiobftant  h  divecnté  des  Ootni> 

nations. 

S.  Nicet  fc  trouva  auifi  au  cinquième  Con- 
cile d'CMéans  ,  fous  le  Roy  Childebcix  ,  en 
^4«).  o\\  l'on  rétablit  dans  Ton  Siéjrc  Marc  Evc- 

3UC  d'Oflcans  (  i/  »,  Il  y  fourcrivic  avec  Alo- 
iusdcToul,&Défideratus  de  Verdun.  Nous 
doimeions  les  Canons  de  ce  Concile» en  par- 
lant d'Alodius.  Il  allifta'  de  m^e  au  fécond 
Concile  de  CIcnnonc  en  Auveii^iic  en  5^0. 
OÙ  l'on  rcnouvclla  &c.  publia  les  mêmes  Ca- 
nons qu'on  avoir  faits  au  cinquicme  Cbnctit 
d'Orléans  j'f).  La  même  année  ,  ou  la  fiu  van- 
te,  on  tint  uncAlicmbléc  d'Evéqucsi  Toul, 
par  l'ordredeTbiebautRoyd'AuArafie  ,âl'oe* 
caiion  des  troubles  que  quelques  Seigneurs 
François  caufoicnt  Â  notre  Saint  (^),acaufe 
qu'il  les  avoit  privés  de  la  Communion ,  en  pu» 
nition  de  leurs  mariages  inceftueux.  Mapimus 
Archevêque  dcRaim,y  avoir  été  invité  pat 
le  Ro^  Tliiébaut  -,  mais  n'ayant  pû  s'y  trouver , 
il  en  écrivit  une  Lettred'excuiÏEàNiccaus.  En- 
fin ce  faine  Evêque  iê  trouva  au  Concile  de 
Paris  [e)  tenu  vers  l'an  SSV  ^  Toccalien  de 
la  dépolition  de  Saâàrcus  Évéque  de  Paris ,  qui 
avoit  été  enfermé  dans  un  Monafterejpourf 
faire  pénitente  de  fes  défordrcs. 

On  trouve  aullî  quelques  Lettres  de  Nicctius 
à  des  Princes  Hc  à  des  PrincciTes.  Par  exem- 
ple f/1  ,  li  écrivit  a  l'tiii[:creur  fufhnicn ,  pour 
l'engager  à  quitter  l'erreur  ou  il  étoit  tombé 
fur  la  fin  de  u  vie,  en  dilâne  que  J.  C.  n'étoit 

Su'un  pur  homme  ,  &:  en  fuivant  les  liétéiiet 
e  NcUorius  &  d'Eutyclics  j  ^.  Il  lui  parle  avec 
une  ccndidlè  ite  Peie ,  l'exhancà  levcnir  i  la 

(1)  JuDioica  ne  iceoit  piitxpreH^intmle*  CfrcnndéHc» 

fi'jtiv;!  i  d'turyrhtii  mta  U  rondâmnoir  l«  troi»  Chiniirct, 

ce  nui  CTor  en  quc(i]ue  forte  ruiner  l'juiQclre  Ju  Cnnnic  Cj|. 
ccaninc.  1(111  jvoi' rccofinuTheofï'tîrf  r>~i  p>iur  Ciihojitjuejs 
4;  lie  (ilui  I  <'i:iiji:    r:i,i:i|i4l<ir.rrr  |f^  -  n-' t-hirni  qui  piBrtii» 

Totcm  *m  ^itu  tic  cluleut  ctue  coodiouiatwa. 
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îïj^S  Vériifc  ,  i  fappdlrf  fe  Evêqiics  qii'tl  awft  ïânt  rék)gcdaSaint(».\cn  parle  comme  d'un 

"es.  II  r.iv;.Trit  que  riulic,  l'Afrique,  VV.i-    des  plus  grands  Prciats  du  monde;  l'amour  du 


CM 


aîon  an  tombeau  de  S.  Martin ,  &  a  ceux  de 
S,  Germain  ,  de  S.  Hilairc  6c  de  S.  Loup.  Il 
parie  de  S.  Rcmy  &  de  S.  Medàrd,  qui  peti~ 
dant  leur  vie,  &r  après  Iciir  mort,  ont  opère 
cane  de  merveilles.  U  dcHc  ics  Ariens  de  taire 


pagne  ic  les  Gaules  difcnc  anathêmc  à  fon  er-  genre  hunvain,  qui  donne  plus  il  ccl.it  à  fa  di- 

tan.  Il  die  {}ti*tl«  étètnfbnnfrdelâcfancc  par  gnitc  par  Ibn  raet'itc,  qu'il  n'en  rc(^oJC  dcl'clc*  * 

un  Prêtre  nomme  La<^ance,  quictottvcnuen  vacion  de  fiin  Si^e.  U  relève  fa  libéralité  en« 

France  pour  vilitct  les  Lieux  de  dévotion.  Le  vers  les  pauvres  &  les  captifs ,  fon  r.ilcnr  potit 

même  Saint  écrivit  tulii  à  la  Reine  Clodofvin-  confolcr  les  affliges  i  fa  vigilance  Pailorak,  fa 

àcfh),  qui  avoitcpot^  Alboïn  Roi  dcsLom-  mapiificcncc  à  réparer  les  anciens  TcmpIcJ  » 

bards.  II  la  connrrc  de  travailler  à  Ij  cnnver-  A:  i  rebâtir  les  mailons  ruïnccs.  Le  même  For-  ♦ 

iion  du  Prince  fou  époux,  qtu  ctoïc  Aricn.  11  tuiuc  a  fait  un  Pocmc exprès,  pour  dtcriic  le 

lui  ps»ric  des  fréquens  Mi  rades  qui  fet'aifoient  Château  qae  &  Nioec  bâtit  ftir  le  penchant 

d'une  montage  ,  au  pied  de  laquelle  flotte 
d'un  côccla  Mofclle  ,  6c  de  l'autre  une  petite 
rivière  ,  nommée  le  Rhône.  Il  enferma  Ten* 
ceinte  de  ce  liai  de  trente  Tours.  Iji  maifon  de 
t'Evcqueécoittoutauhautdu  rocher»  nommé 

foir  lien  de  femblable  dans  leur  Eglife j  il  en  enooreauVHirdlnii  BiTcopAein;  ^efl4>dire,  le 

tire  un  arc^nmentponr  la  vérité  de  la  Religion  Rocher  de  l'Evcque.  La  ville  ctoitfur  le  pen- 

Ouétictmc  ôç  Cathohquc,  contre  ces  Hérc'  clunt  delà  montagne,  environ  à  onze  nulles 

tiques.  de  Goblente,  (iir  la  gauche  en  dcfeenchnt  la 

Floricn  fervirc'.ir  (^e  Dieu  ,  c'eft-à-ilirc ,  Rcli-  Mofclle  :  aujourirhui  on  n'y  v( nr  i-u'unc  Tour  : 

gieux  (  $  )  dans  le  Monaftcre  de  Roman  prèi  rondef  «),  avec  une  Chapelle  dcdiec  aux  trois 

de  Côme ,  où  S  Micec  avoir ,  dfr-on ,  autrefbis  Maries.  Le  Ueu  eft  des  plus  charmans ,  avec  l« 

^■tc  Abl->é,  &oniIavoit  eû  pour  fuccelTcur  Da-  plus  be'!;'  v  "c  du  monde,  &  la  rivière  en  cet  , 

dus  f  Qc  cnfuicc  Florien  lui-même  >  écrivit  à  endroit  di  très  poiflonneufe.  Fortunac  parle 

S.  Nidtt  »  pourle  prier  de  ^ennemenre  auprès  des  madiines  de  guerre  que  Nicecy  «voie  pl»> 

de  ThicbauJ  Roi  d'Auftr.ilie  ,  pour  qu'il  lui  cces  pour  défendre  la  Place ,  Sc  des  colonnes 

plùt  protéger  l'Ille,  ou  !c  territoire  de  Côme  de  marbre  qui  en  ^uToieQt  rorncmeni.  Tout 

(k  )  y  aHn  que  fon  Monaftére  jouit  des  pro>  ccb  tàit  voir  qudleécoic  la  puiflànce  des  Ar- 

meilcs  qu'on  lui  avoir  faites ,  Sc  des  chofes  chevêqucs  de  Trêves. 

idonc  on  étoit  convenu.  Florien  lui  donne  de  Nous  pailctonscy-après  du  voyage  que  Fof>  XTyîTT. 
grands  éloges,  &lui  dit  t^u'il  eft  le  refuge  des  tunat  fit  àMetz  ÔcàTrcvcs  i  mais  pour  ne  pas    .v.  À'uet 
capdfs,  qui  ont  recours  a  lui  de  tous  les  en-  interrompre  la  Vie  de  S.  Nicet,  nous  dirons  ^'"t  à 
droits  du  monde;  qu'il  les  racheté;  qu'il  fou-  tout  de  luite  ce  qui  rcr;ardc  fa  pcrfonnc.  Ses  TV""' 
lagc  les  opprimes,  raii'alîc  ceux  qui  font  dans  plus  fameux  difciplcs  furent  S.  Magneric,qui  lui  jf^'^  , 
f indigence»  confie  les  affligés ,  &  qu'il  fc  (uccéda  dans  rEvcchc  de  Trêves  i  S.  Yricr,  en 
montre  p.irfcs  bonne?  crnvrcs,  !c  d!i:;nc  fuc-  Latin  yfreJins,  qui  avoir  raconte  plulîcur^  par-  ir^çejjjjg 
cdfeur  deMaximin&:  de  Paulin,  qui  ont  mo  ticulantcidciaVicàS.  Grégoire  de  Tours(#),  mm, 
BP  fur  la  terre  une  vie  Angélique.  Il  parle  aufli  éc  dont  nous  parlerons  cy-après»  Quelques 
avec  éloge  d'Knnodius  EvCque  de Padouc,  de  Sçavans  lui  ont  attribué  l'Hymne  Te  Deum 
Céiaitc  d'Arles,  qui  m'a,  dit-il, montrc'l' Al-  uuJdmiUy  que  l'on  trouve  fous  ion  nom  dans 
diabecdesLercresLadnesideTheodacfenAb-  certains Manufcrits  f  /  ).  Mais  S.  Benoît,  qui 
ré,  qui  lui  avoir  expliqué  les  faintcs  Ecritures,  mourut  vers  l'an  545.  ordonnant  à  fes  Reli- 
ée l'avoit  élevé  dans  la  tendre  ieunelTc  (/).  ^cux  de  réciter  à  Matines  le  Te  Deum  lanin^ 
Ùn  Evêque  iK»nmè  Rufè ,  tcrit  i  S>  Nittt  immt ,  cet  ffjnAne  ne  peut  £tre  TOuvrage  de  SL 
d'une  manière  pleine  de  refped^c  de  tcndrefTc,  Nicet,  qui  mourut  en  «jég.  f-jX  Ona  imprimé 
&  loi  envoyé  dcsOuvriers,  qu'il  avoit  lait  ve-  dansle  croilîéme  tome  du  Spicilege  deD.  Luti 
Jiird'ltatie,apparemmentpourmiva01eràiês  d^Achery,  deux pedts  Ouvrages  ,  fnttcul£s  , 
bâtimcns  ;  car  nous  avons  vû  qu'il  avoit  réparc  le  premier ,  Des  veilkt  ééi  Sirviteun  de  Die»  > 
des  Eglifcs,&  d'autres  cdiâccs  \  Se  en  parti.  &:)c  fécond.  De  CwtHètè  de  U  p/simodut  quo 
coHcr  fl  entreprir  le  Château  de  Bifbopnefn  >  Ton  croit  être  denotreSaint ,  qui ,  comme  on 
dont  on  parlera  c)'-après.Cebon  Evêques'efti-  l'a  viâ,  avoit  été  Religieux  &:  Abbé.  Ces  deux 
ine  fort  heureux  d'avoir  vû  on  auflli  grand  &:  Pièces  font  des  exhortations  ou  des  fermons 
auOi  faint  homme  qu'êtoit  Nicet.  Enfin  For-  d'un  Supérieur  àfea  Religieux ,  fur  ces  deuxin»> 
■tunat ,  qui  fut  depuis  jBv^uede  Potciecs,  £u*  poctansexerciGes  de  la  vie  Monaftiqiiek  &  Ni^ 

(t)  Af^  Dmcht/nt,  il-J.  f.tU' 
(•)  au.  ff.  Sf  I.  Sf  1.  VojrczBukean.Hift.  Je  S.  BcMb.t. 
t.  li.p.i  10. 

(1)  AU.f  t^l.  UtDnininofilioveAn...TlMobalJotl;gi 
lawitcn  Laiimtcm  qux  Chi lAopolit  diciMi  1  phrimùm  com 
iBa>J<ti« ,  ut  Kom^ou  fcivii  ejiu  SacnflMDU  qoc  dau  funt , 
eiftnimo  Jii  canfeff  cQtnr. 


m  ftrimm.  L  |.  Min.  lê, 
(«)  GMfir.  nM*.'4r  MMi  ftimÊttt.  f^f.  1149. 

f.  Ii41. 

&  que  GoKot.  dm*  (00  8{pl||ieAPierf«,(Mfte  de  N.ccn.:i,  ac 
kildiiï«Ninii«i<i«itdoKcaeiR€avi(  cette  aiu>ée-U.  6*- 
^.iii|l^i*lM'*.L|.c.).A]nfiaMp«at«in«NitqB!ieB 
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Cetfluc  cnccrrc  à  S.Maxiinin,  oùil  repaie  tOr>  -àatMt  Miflî  de  grands  éloges  »  &  lui  dit  qac 

Ht.         corc  aujoi'rd'hiii,  S.  Grcgc^ire  de  Tours  par-  tour  !c  monde  le  regarde  avec  rcfpcd,  fie  pu. 

le  dc!>  ticqucns  Ivliraclcs  qui  ictaifoicnt  àlbn  blic  Ton  bonheur,  oc  oc  qucDieuluiainfpiré  ' 

«oinbcau  (r).  On  célèbre  fa  Fête  le  premier  le  délir  de  lapctfeâton  dans  une  charité  par« 

jour  d'Odobrc.  Il  eût  pour  fuccclTair  Mj^gpe-  faite  ,  &:  que  prenant  ces  paroles  de  J.  C.  à 

viens  )  donc  nous  parlerons  bicn-tûc.  S.  Pierre ,  Psijjex.  mes  hrelns  >  comme  cunt 

VcnanoeFomiasK^ommé  phis  proprement  dites  à  tous  les  Prélats ,  il  oc  iê  concente  pai 

Vcnantiiis  Honorius  Clcmcntianus  Fortuna-  de  paître  Tes  propres  ojuiUcs  >  niais  qu'il  tn, 

ciu>  écoïc  Italien.  Il  fut  élevé  aRavcnne  {s)  >  vaille  aulli  à  cpgraiâcffccllcs  des  autres,  pat 

•te  vint  en  Aance  vers  l'an  561.  fous  le  rcgne  Tes  difcours  &c  par  fcs  exemples.  H  ajtfiîce  qutt  I 

^gpbcrt  Koy  d'Auflrafic  (  /  ).  Il  nous  a  fi  Dieu  fait  b  grâce  À  Villiciis  de  parvenir  i  ' 

VàSBi  une  defaipcioa  de  ion  voyage  depuis  l'âge  de  ioixance  ans  >  comme  on  le  doit  fini» 

Meajorqua  Trêves  fitfhMolcfle(»>»iBe  de  iMitcr^  il  fen  regardé cemmesn  des^s par. 

Tféves  jufqua  Coblcntz,  &  dc-Iàjufqu'à  An-  faits  Evcqucs ,  &:  digne  d'être  préfère  à  tom  1 

demach  fur  le  .Rinn.  Il  vit  à  Mca  le  Roi  Si-  les  autres  i  S>c  iêra  rqgrcac  par  ceux  qui  loi  lur-  ' 

gebot ,  qui  lui  donna  Sigoald ,  un  de  lès  prin-  vivront,  ic  oui  profeent  aii|oacd'JMiî  de  fa 

cipaux  Officiers,  pour  le  conduire  par-tout  où  inftruilions.  Il  le  prie  de  lui  mander  cenibiai 

il  voudroic.  II  eue  l'avanugc  dans  fcs  voya>  il  taudra  envoyer  de  ibis  pour  irlirm,  d^l  | 

ges,  de  (aire  oonnoillance  avec  plufieufs  des  porcs  dans  le  pays  Meflin.  | 
principaux  Prélats  des  Gaules,  comme  S.  Ni-       Le  même  Villicus  ayant  reçu  à  Metz  Ve* 

«a  de  Trêves»  Sidoine  dcMaycncc,  Giks  de  oancc  Forcunac  vers  l'an       ce  Pocte  l'en 

Rdms  i  Charâniin  de  Cologne ,  VilBons  de  remerdapar  unpedtPoânc   J,ou  après  avoir 

Metz,  Agertcus  ou  Airy  de  Verdun,  defqucls  loùc  la  cliarmanrc  lituation  de  b  ville  de 

il  a  fait  l'Eloge  dans  Tes  Veo.  Nous  avons  déjà  Metz ,  il  relève  le  mérite  du  Pailcnr ,  en  di« 

cappprcécequ'iladjcdfcS.Nicct,     nous  6nc,  que  quoique  la  ville ibitfortiâée,& par 

inaflflnNudansbluite»oequ'iladitàlalouat>  la  rivière  qui  la  borde  >  &  par  las  mois  q«l 

n  des  autres  Prélats ,  qui  encrent  dans  notre  l'cnvironncnc,  cllercft  encore  davantage  pat 

injcc.  Fortunac ,  après  avoir  parcouru  une  hoxy-  les  prières  ic  les  larmes  du  laine  Evcque ,  qui 

ne  partie  de  la  France,  lixaiâ  demeure  i  Poi-  comme  un  bon  Paftcur ,  eft  toujours  attend!  i 

tiers,  donc  il  fut  fait  £v£qiie»  étant  déjà  fiilt  aux  bcfoins  de  fon  troupeau ,  pour  le  garantit 

âgé,  en  Tan  {99.  delà  fureur  des  loups  raviilàns.  Il  loue  cnfuitc 

Villicus  £vé^deliiIecz,ruco6i]aâHdpe*  laicrénicé  delbovîuge)  fonafabihré,  ûkcha. 

t'ws(  x),que  nousavonsvûaflUlorau  premier  rité  envers  les  pauvres,  fa  libéralitc  envers  les 

J^vfV*  ^  Concile  de  Clcrmonc  en  Auvergne  en  5 }  nullicuccux  ,  ù  magniâccnce  à  rebâtir  les 

Les  Monumcns  de  l'Cglife  de  Meu  (y  J  mec*  Tco^ksniïnés.  Fortunat  a  fàicaulfi  quelques 

tenc  un  Concile  en  cette  ville  en       tenu  ,  Epigtames  en  Ton  honneur, où  il  relève  prin* 

dit-on,  à  la  follicitation  de  Domiden  Evcque  cipalemenc  ion  holjpitalicc,  Se  uiic  v^gncqui 

de  Tongrcs.  On  ajoute  qu'il  s'y  trouva  quinze  écoit  pdnte  iîir  &,  câble. 

Evcqucs  $  mais  les  Adcsenfonr  perdus,  Se  on      On  rapporte  au  tcms  de  Villicus,  une  Af-  XCtl 

n'en  lie  rien  dans  ksrccucib  des  Conciles.  On  fembléc  qui  ic  tint  à  Mcu  pour  l'Ordinacioa  ûat 

fixe  le  commencement  de npilcopatdeVilU-  de  CaucinEvêque  deQermonc  (d ),  epiëb 

eus  vers  Tan  ^41.  Nous  avons  deux  Lettres  qui  mort  de  S.  Gai  dernier  Evcque  de  cette  ville, 

luiibnt  adrcllècs.  L'une  cil  de  M^nius  Ad-  JLepcuplechoilùpourfuccédcràS.Gai,unPrê- 

chevc^uedcReims(c)  &rattti«deDynamius  tre  nommé  Galon.  Les  Evcqucs  ai&mbtts  pour 

Ce  dernier  avoir  re^udelui  quelques  pré-  les  obféqucs  du  Saint  ,  dirent  à  Calon:  Puif- 

Icus ,    il  lui  ren  voyoïc ,  ce  icmblc,  qi|clques  que  la  plus  grande  partie  dupeuple  vous  à  éhl> 

Ecrits ,  te  liipplianc  d'obtenir  du  Roi  iba  ne-  venez  i  Metz  avec  nous»  9c  tusm  vousylàcie* 

toiir  àMer/ ;  ce  qui  inlinuc  qu'ilctoit  en  c>cjI.  rons.  Calon  leur  cfpondic  fièrement,  qu'il 

Dy  namius  loue  Villicus  de  là  libéralité ,  ôc  de  avoic  vécu  d'une  mankte  à  pouvoir  fc  poib 

la  nobledêdeiôaeztraâion ,  qui  dèbeaiicoup  d'eux  ,  6c  qu'il  voofeit  recevoir  le  canâéie 

•  relevée  par  fbn  liumilitè;  de  fon  air  gracicUX  Epifcopal  liuvanc  la  dirpofitioo  des  Canon  t. 

&  prévenant,  6c  dclalercnitc  de  fon  vilàge ,  (  Appatcnuacot  il  vouloic  marquer  qu'il  n'a^ 

qui  cftutt  téfaiM&ment  de  la  grâce ,  &  de  la  voit  pas  enviede  ibrcir  de  iâ  ville  Epiîcopale.  ) 

paix  intérieure  de  fonamc.  Le  Roi  Thcobaldc  informé  de  ce  qui  s'étoit 

Mapinim  Aichevcquc  de  Reims  (ij,  lui  pallc,  fit  ordonner  dans  l'Ailemblée  de  Mca 


xssxv. 


(r)  Gnttr.  Tmm>.ditlmt»C9ifif.€,9i.f.97S^ 

rmL  DiM.  étpfi  UtftmlL  i.e.9. 
(r  )  fUi  B,nvtr.  fmimmi  HMi  1. 1.  Ciiat,  ÂmuL  »Mr. 

r.  t.  M.  ^6l..n.Kl.  f.  it. 
(       rtriaiAt.  l.  1  o.  f . 

(x ^  Il  cft  nacnmc.Sf  erusduuInMrinuCataloftmMdll èt» 
F.»f4Ut»  d«  Metf.  \.r,\(tniet  Caiatofpjc  impriiiK  dejEvtquet 
décrite  EçlifeâUiéifduKitud,  mte  irnii  ETtqoci  entre  Hcf- 


nuli  McurifTe,  &  le  Ciialogue  MOI  pliceot  ] 
temearaTnitV'illicui.  Sconoedoit  pat  t'écafi^ 4e CCI 4 
(t\  Meitriffe.Hift.4«£?ê9MiiltMm«pk77, 

Il  fut  «Ib  Archevtquc  dcRdai  ta  f^t* 
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^^Tç,  1  Archidjacic  Cautui,  que  Cilon  avoir  mal-  voulu  rendre  cctai|;cnt  au  I^oy,il  n'en  vou-  aoiUJ.C. 

ik       nailé.  Cette  AlTembléc  napû  fc  ccnit  qu'en-  lut  point  i  dilant  qu  U  s'cHiinoit  aflès  faottciix  fiti 

trc549.qiii  dil'an  de  bmortdcS.Gal,  fli  J5f  d'avoir  contribue  par-là  à  foul.igcr  un  peuple 

qui  cil  tdui  de  b  mort  de  Tlïcobaldci.  cpuifé.  Le  S.  Evcquc,  depuis  ion  rétablilTcmcnt, 

On  croit  que  Villicus  mourut  le  quinzième  aliUb  ideux  Conciles  {fçavoir,  à  cehii  de  Oer"» 

des  Calendes  de  May,  c'cfi.-.vJirc,  le  17.  if  Avril  mont  en  Auvergne  en  ^^>;.  &  au  cinquième 

j68. 11  eut  pour  iucccilcur  Pierre,»  qui  l'on  don-  d'Orléans  en  549.  On  croit  qu'il  mourut  en  550. 

neclixaasd'Epifcopat,  &:quiatn&rjt«ietiaade  Qnlaidoimele  cicrc  de  Saine 

S.iiiu.  11  eut  pour  fucccllcur  Agcrini<;  ,  on  Airy,  XXWnL 

A  Verdun,  Défirc,  ou  Dclidcratus ,  fuccc-  natif  dun  village  nomme  Harvilic  ,  dans  le  "^"^/^^ 

da  à  S.  Varnie  ws  Tan  5x5.  On  aîftre  C*),  taritoîre  de  Verdun,  i  quatre  ou  cinq  licuës 

que  Défîré  croie  Allemand  de  naiifancCtâc  du  de  cette  ville, fur  le  chemin  de  Metz.  On  ra-  fj^/je^^ 

ami  de  Tliunngeiqucs'ccaix  nuné>ilcutiui  <x>ncc(f  )  plulicius  merveilles  de  fa  naiilance  {  d^h 

m  nommé  Sû^rinst  4e que  le  R<^TIioodoric  par  exemple:  Qtrdlc  fut  prédite  par  un  Ange 

étant  aitrc  dans  la  Thuringe  en  l'an  510.  ou  trois  ans  auparavant  :  (^iccct  Enfant  étant  ne 

fU.  ic  ayant  vainçu  Bakicric  (/)  Roy  d'une  auxdiamps,  une  Aigle  vmcplulicurs fois  voler 

partie  de  ce  pays ,  Défiié  fut  amené  prifôn-  par  defTus ,  KTamour  de  l'Enfant  :  Que  le  Ro^ 

nicrcn France ,  avec  plufieurs  autres.  Il  encou-  Thierry  étant  alors  dans  ces  quattieis  là  à  la 

tucladi^^ccduRoy  Tlicodonc,parksiaui-  cliaircavccrc5gcns,&ay»icvûcccteAiglequi 

gués  6c  ks  accnlànom  fecMies  de  Sirivaldm  fe  eenoît  toujours  an  même  endroit ,  s'appro* 

L'Hiftoire  de  Grégoire  de  Tours  ne  «ous  ap-  cha,  Se  voulut  être  Parrain  de  l'Enfant ,  qu'il 

prend  pas  le  détail  des perlccutions  au'il  fout-  nomma  Ag^cus(it),commc qui  diroit  Châm- 

trir  ;  il  dit  ladcment    ) ,  que  Siri valdus  ay an  t  pcrrc ,  ou  né  aux  clûmps  :  Qu'il  fît  de  grands 

faiflfrm*"'^  accu(c  Dclidcratus  auprès  du  Rof  préfens  au  pcre  &  à  la  mcrc  d^Agcf  icus ,  avec 

Thierry  ,  fit  mille  maux  à  l'Evcque  &  à  Tes  ouoi  ils  acfictcrent  énc  maifon  hors  des  murs 

gens ,  &c  le  dépouilla  de  fcs  biens.  Vaifebourg  de  Verdun ,  au  lieu  où  cil  aujourd'hui  l'Abbaye 

ajoute,  qu'il  le  contratgnicde  s^enfuir  vers  Ni*  de  S.  Airy  ,qui  cftàpcÊ&ncoifennéedaDsrcn- 

cetiii5  Arclicvct|uc  de  Trêves  ,  auprès  duquel  ceinte  de  la  ville. 

il  demeura  jufqu'aprcs  la  mort  de  Tiiicrry ,  ar-       Airy  âgé  de  trente  ans  * ,  fut  ordonné  Prc-  *A»Al>C{ 

tîvée  ca  ^^4.  AloaSw  Défilé  rcTinC  à  Verdun ,  tte ,  &:  demeura  pendant  trois  ans  dans  le  Clcr-  ^ 

oui!  continua  de  fi;ouvcrnerfon  trou'.'r:iuro!n-  gc  de  l'Eglifc  de  5>.  Pierre     S.  Pi*!,  aujour- 

mc  un  bon  Paikui.  Son  hls  Siagnus  voulant  d'huidcS.  Vanuc,oùili,'cxc^  dai'.s  toutes  les 

venger  les  injures  que  Sirivaldus  avoir  faites  â  pratiques  de  la  Vie  Cléricale.  S.  Déliré  éunt 

fon  Pcrc  (/i),  alla  à  inain  armée  en  Bourgogne,  mort  Tan  550.  Auy  futélûEvcque  en  fa  place. 

àFlorcy  au  DioccTc  dcLaugres  ,66 dans  le  ter-  On  ailurc  qu'il  batit  une  Egluc  en  l'honncuc 

ricoilc  de  Dijon  ,  où  Sirivaldus  avoit  (à  de-  de  S.  Mcdard ,  en  un  lieu  ou  croit  auparavant 

meure;  Se  étant  arrivé  avec  Tes  gens  de  grand  fOratoirc  de  S.  ]can  Baptiflc  ,  hors  les  murs 

inaan, pendant  un  gros  btoiiillard  ^a  la  mai-  de  la  ville  ;&:  où  les  bS.  Maur,Saivjn  Se  Ara- 

6m  de  ce  Seigneur ,  ib  en  vïient  (bntr  un  de  tor>  trois  de  fcs  Prèc^circurs ,  avoient  été  en- 

fcsamis, qu'ils prircntpourlui-mcmc,&:  qu'ils  terrés.  Il  eut  rcvélarion  du  li  -u  où  croient  ces 

tuèrent ,  lansqucpcdbnne  tût  venu  au  Iccours.  faints  Corps  -,  fit  ouvrir  leurs  f  cpulchres ,  &:  les 

Comme  ib  t'en  rctoumoient  ,011  leur  dit  aue  expola  à  la  vénération  des  peuples.  Hugues  do 

ce  n'étoit  pas  Siiivalde  5  mais  un  autre  qu  ils  Flavigny,d.ins  fa  Chronique, dit  qu'il  ks  leva 

«voient  tue.  Us  rcvinrcntfur  leurs  pas     vou*  de  terre,  &c  les  £c  tranfponcr  dans  lE^hlc  de 

kcentenibncer  lecabinecotiilcoudioittmats  &F4eire,aujouKrhufdeS. Vanne.  On voiten- 

Sirivalde  fit  tant  de  rélillancc,  qu'ils  furent  con-  corc  à  prcfent  leurs  fé|Hiklircs,ou  leurs  cercueils 

coiots  de  percer  le  mur  pour  enacr,&  le  tue-  dcpicrrc,  enfonces  d  environ  uupicdcn  terre, 

KMainfk  derrière  w  grand  Auid  de  l'Abhaye  des  Rdt- 

Cependant  Dcfirc  trouva  la  ville  de  Verdun  gieufes  Bcnédidines  de  S.  M  lur  de  Verdun, 

dans  une  extrême  pauvraé  i  Se  comme  il  avoir  L'Eglifc  ouc  S.  Airy  coufacra  à  S.  Mcdard  au 

étédépoOtllé  de  tous  fesbicns ,  il  n'étoit  pas  en  iixiemefiede ,  ayant  èié  réparée ,  &  accompa« 

eut  ûc  la  recourir.  Il  envoya  donc  au  Rof  goéc  d'une  Abbaye  de  Rcligieufcs  fous  l'Evc- 

Thcodebcrt ,  fils  de  Thierry ,  pour  lui  dcman-  que  Haimon  ,  vers  l'an  990.  a  pris  le  nom  de 

dtt,au  nom  de  la  ville, quelque  argent  à cn^  S.  Maur,  &:  on  a  bâti  tout  auprès  une  autre 

pniocer.  Le  Roy  lui  envoya  &pt  mille  pièces  ^^tfe,fS>us  iWocarion  de  S.  Mcdard. 
d'or,  <juc  le  Saint  diftnbua  au  pniple  ;  ce  qui      On  raconte  (i),  que  dans  une  grande  Ce-  XXXIX. 

fcnit  a  les  remettre  des  pertes  qu'ils  avoient  chcrell'c ,  S.  Airy  obtint  de  Dieu  une  pluyc  MiréitUt 

Gâta.  Quélque  tems  après  >  ,S.  udicé  ayant  abondaiite> allant  avec  Cm  peuple  en  Pcooef-  ^  -^««^ 


Ç')  \'ttth«otf> ,  fo'.  Ixx.  Se  fahr, 
(f)  VafTeboari;  confond  U  preoilie  |Mffe  I 
ivre  11  fecoode. 

<i)  Unjv.  Tktm.  I. }.  <lj|f,  Itm.  t.  Jf.  iJt 
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(îon  àjoiiy  vilitci>iinc  L.jVid:  i!c  la  (^'.intc Vier- 
ge, environ  à  irois  Ucucs  lie  Verdun.  Il  guérit 
auffi  aa  même  endroit  un  paralyrique,  Scvme 
femme  podc.lcc,  nommée  Childudc.  Le  Roy 
Childcbcrtétanc  venu  à  Verdun  avec  fa  Cour, 
Dicn  maltipHa.  mitacnlenfêmcnt  un  peu  de  vin 
tju'Airy  avoir  dans  un  tonneau  [m);  en  forte 
qu'il  y  en  eût  aboudamment  pour  le  Roy ,  pour 


L  O  R  R  A  I  N  E.  Kv.  m  no 

gne,àlaPorrcCfi.):iipcnaifc,àprcrentla  Por 
te  Cliàtcl  ;  de  là  les  muraiiics  tiroicntà  une  Por-, 
tequi  ctoit  près  la TotirduPinciusjdclà elles 

prenoient  li  ii!  t!i  cuit  par  dcnoii*-  Ichcu  oùrdà 
prcfcnt  la  Madclaiiic ,  lufqu'à  la  i'ortc  nommée 
Nanccrrc  î  &  de  là  par  derrière  les  majfom  qui 
font  à  M.n'/c ,  nu  iK  ilons  de  I.i  nie  à  C!i,itcl ,  iuf- 
tjti  a  une  Puite ,  qui  a  volt  Ion  ouverture  veri  un 


S6l, 


ufilite»  2f  pour  tous  ceux  qui  en  curent  bcl'oin,  grand  Pont,  fbus  lequel  pailbii  coittc  la  rivière 

pendant RHic  le tODsqueChildeben  àitàVfli^  de  Mcufe.  Cette  porteeiok  tintée .fiius la dd^ 

dun.  cente  de  Châtel ,  au  bas  do  lieu  On  (ont  les  dc- 

II  y  avoit  alors  à  Verdun  une  fïHc  ponêdéc  _<:res ,  pour  palier  ou  ci\  à  préfentS.iinrc  Creux, 

par  re-fprit  dc  Python  («r)>  qui  prodwfoit  un  De  cette  Porte  da  Pont ,  les  murailles  alloicRC 

grand  pn^t  i  fcs  Màftres ,  par  iês  divinations^  par  dcfltnis  les  Templiers  (  au}onrd*hui  les  Au- 

Si  un  homme  avoit  fait  un  vol.oucliofefcmbla-  gtiTtuu,!  &:  delà  p.ir  derrière  les  mailons  de 

bIe,eiIcdccouvioit  ce  quavoit  jpris,  où  il  l'a-  rue ,  julqu'a  une  Porte  dont  on  voit  les  ruines 

voit  mis,' il  s'éeoit  retiré;  ccqui  la  fliifort  près  les  Moulins  de  l'Evêque,    de  là  retour^ 

rcgatdcrparlr  pciiplccommccuiclijue  chofcdc  noiciir  en  haut  rencontrer  In  Porte  à  ChàtcI. 

divin.  S.  Aiiy  en  ayant  ctc  mlorme ,  la  Ht  arrc-  Ccfl  la  dvlcnption  qu  en  iaitVallcbourg  ;  mais 

ter ,  fc  laiÎEaiiiencr ,  &:  reconnut  bicn-tt^t  que  depuis  fon  rems ,  on  y  a  enoocc  Ùit  bien  àd 

c'étoit  uft  mauvais  Efprit  qui  lui  découvroit  changciHcns. 

tourccla.  Il  fit  fur  elle  les  cxorcirmcs ,  l'oignit       Contran,  ftirnommé  Bofbn<  ctoir  un  dos 

dcl'huilc  fxinte  fur  le  front,  &  força  le  Démon  deux  Capitaines  qui  commandoicnt  l'Année 

à  crier,  &:  à  découvrir  qui  ^étoit;  maisleSainc  de  Sigeben>àla  bataille*  où  lePhnoe  Théo» 

ne  l'ayant  pas  chall^  de  la  fille ,  elle  quitta  k  deberr  fils  de  Chitperic  Air  nié  (  r).  On  attrî- 

pays,  &:  ir  recir.i  .innrcsdcIaRcilieBnuidiands  buoit  à  ce  Rofon  1j  mort  funeflcdc  ce  Prince  i 

où  elle  demeura  cachée.  •&  le  Roy  Cbilperic  enpourfuivit  la  vcngeaii- 

VcnanocFommat(« ^paffantpar  Verdan*>  ce,  tant  qu'il  eût  enfin  fait  périr  le  meurtrien 

fut  'î  '.lien  reçi!  par  faint  Airy ,  que  pénétré  de  Après  la  mon  funefte  de  Sigebert  Roy  d'A; T 

recou:iuiil^:.ee  ,  il  confiera  en  fon  honneur  trafic,  Bofon  ic  retira  à  Tours  *,& il  s'y  n  ou- 

deux  Pièces  en  Vcrs,oàil  loue,  &:  la  petite  ville  va  malheuteufcmcnc  enfermé ,  lorfquc  Chil- 

de  Verdun  (p  '  y  (car  alors  elle  ctoit  eiïcdive-  dcric  en  envoya  faire  le  liège  (  s  '■  par  Rocolcnc 

ment  fort  rcllcrréc);&les  grandes  qualités  du  iiii  Je  fcs  Généraux.  Bofon  voyant  le  danger 

Prélat  qui  la  gouvernoit.  Il  relève  fa  grande  auquel  il  s'ètoit  expofc ,  fc  fauva  dans  l'Eglifc 

cliaritè,  fou  aflîduité  à.  gouverner  fon  trou*  dc  S.  Martin,  comme  dansunazyleinviolablev 

peau ,  Se  fon  êtaquencc  a  prcdier  la  Parolede  Rocoféne  le  demandai  inutilement  à  FEvcquc  ^ 

Dieu  ;  fa  ma;.;nifiecnec  à  réparer  les  Ten'-ples  &auxBoiire,eoisdcToi!rs  ,  ils  ne  voulnrenc  ra* 

anciens, &  à  en  ériger  de  nouveaux  :  il  loue  letircrdu  faint  Lieu  >&  coimne  Rocolcnc aoiC 

fur-tout  la  beauté  du  Baptiflere  ,  &  des  tllu-  l^dans  la  maifon  de  l'Eglilc  de  S.  Martin  an 

minarions  qui  réclairoient  la  mk  comme  en  dcl.i  de  Ki  Loire,  il  (ît  arradicr  tntts  les  clotnis 

plein  jour.  Il  remarque  que  Icspcpulcs  en  fou-  dontics  murs  de  cette  maifon  éroicnt  parlemcs 


t-  X. 
Uj}«nJt 

B»JtH. 
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le  accouroicnt  aux  nouveaux  Temples  qu  il 
avoit  érîv^t  s  ,  &:  où  i!  les  raflàlioit  de  la  l'.irolc 
dcDicu,  qu'dleur  annonçoit.  Il  fait  l'éloge  de 
la  ciiariié  du  Saint ,  qui  eu  la  rcflburce  du  pau- 
vre, &  la  confohtion  dc  Tafiligé  ;  la  profon* 
deur  &  Ictendoë  de  fa doârtne  ,  qui  lui  fait 
péi.écrer  les  myftéres  du  Royaume  desCierix, 


par  dehors.  Ceux  du  Mans ,  qui  étoicnt  dant 
fon  Amiéc,  prirent  ces  clouds ( f  ) , &  en  rem- 
plirent pluiicurs  laci  de  cuir,  (qu'ils  emportè- 
rent. Mais  Dieu  frappa  Rocokne  dNme  ma» 
ladie ,  dont  il  mourut  cinquante  jouts  après» 
Contran  Bofon  ,  après  avoir  demeuré  encore 
qucKiue  rcnis  ilans  1  li^lile  dcS.  Martin ,  en  for- 


&L  les  découvrir  aux  autres ,  dans  fcs  fçavanccs  cit  (  »  ) ,  &■  ayant  erré  long-tems ,  &  couru  bien 


&  onâueulês  Prédications. 

Ondit{i7)  que  rancicnnc  villcde  Verdun, 
av.inr  qu'on  l'eût  aggrandie, comme  on  a  fait 
à  divcrlcs  reprifcs  ,  relfembloit  mieux  à  un 
Cliatcau  terme,  cuVi  une  ville :e.îr  la  elàrurc 
commençoit  tiu  cote  de  France  i5c  Cli.unju- 

C«)  Vadcbeurg ,  tttà.  ty  SfitiUg.  1.  n.  f.  if  f. 
(  »)  «.V>|«r.  Iw9m.t.  7.  H/«  F/*.<.  t.  ^f,  |M. 
(  <  1  inum,  ftrtWMt.  /.}.<.  ij.  jo. 
(^1  ftniaui.tarm.  19. 

UffatVtrfduM .  brcti  quimvit  diodlTNÏDtlte* 
Poniilicii  mrti)i>  amnliIttalapIlHl. 
(  t)  V'iifcbourg  ,  I.  1.  f*l.  vcflii, 
7«M«./.  4.  r.  f  I. 

i        I.  a.  ^  é>  i  1.  *  tAmât  t. 


des  dangers,  vintenfin  fe  jetter  entre  les  bras 

de  fainr  An-v  l'vètuic dc  Verdun  *,  qui  ctoit 
Parrain, ou  Pcrc  ipuituel  du  jeune  Roy  Chil- 
dcbert  (x),  efpèrant  par  Ion  moyen  éviter  la 
coleredc  laRciQcFiadegoade,qûilepourfu»- 

voïc  par-tout. 

Utwù,  t.  \J, 

(r)  OiiivMnâqwlab0»4niaR4tfHB4ccidMdli.Oli 

«Mit  MKNliiu  aaiiNB«  It  ville  4ci  citut  >  pircé  ^  ictariiafa 
M  twicot  Mrfmiti.  J'ai Tftplnficttr»  p«ffc> d'Eglrfcilliaïa- 

pâgnc,  couWh t«>  d<  clout  t p«u'  cmpither  qu'on  tà  la  ttÊtf 
jx  i  rou|u  de  roiçoee.  , 

(m)  O'igt».  imnt.  i.j.t.  14.  L'*n  de  J.  C 177. 

Le 
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'^adt'jx.  ^^'"'^  Evcqttc  alla  trouver  le  jcunf  Cliil- 

f  17*  dcbcrt  Roi  d'Aullralic ,  peur  lui  dcmamict  la 
grâce  du  coupable.  Ce  Prince  ne  pouvant  lui 
rcfufcr  ce  c]u'il  dciuandoic,  lui  dit:  Bci 
ion  vienne  devant  nous,  &:quil  dunnc  cau- 
tion,  pour  fepiélciiBe^dcvant  mon  oncle  Con- 
tran ,  &t  nous  nous  en  ticndronsà  ccqu'il or- 
donnera. On  l'amena  devant  Childcbcrt  fans 
armes  ,  Sc  conduit  par  des  perfonncs  qui  le 
«eooicnc  rat  la  mancnc  LeSaint  lajraac  pii- 
ibité  au  Roi ,  BoTon  (è  jettalfisf)^,  oon- 
dcnunda  pardon.  Le 
J^oi  le  fit  relever,  le  remit  encre  les  mains  de 
fEvfique ,  en  dâknct  Gardc^e,  faint  Erê- 
quc ,  jufqu  a  œ  qu'il  compàvotflb  dfivant  le 
Roi  Contran. 

■AnaeJ.C  Quelque  tems  après  *,  Gonttan  inviu  le 
•  jeune  Roi  Childcbcrt  i'nn  r.rvcn  ,  à  le  venir 

voir  [j )t  pour  traiter  des  artdires  nnporuiKcs 
*  qui  les  r^rdoienc  Childcbcrt  le  vint  trou- 
ver à  Ant&iu ,  dans  le  territoire  de  Langres , 
fur  le  chemin  de  Nays  (z).  Magneric  Arche- 
vêque de  Trêves  ,  y  accompagna  le  Roi ,  «Se 
Bofon  s  y  trouvai  mais  noa  pasS.  Airy ,  parce 
^*on  éeoife  convenu  que  oe  PrÉlat  ne  s'jr  ren- 
contreroit  pas,  afin  que  li  Contran  condam^- 
noit  Bofan  a  mort  >  l'Evcquc  ne  le  défendît  pas. 
Les  deux  Rois  ayant  déliDeré  far  Ton  fujct,  il 
fut  rcfblu  qu'on  le  fcroft  mourir.  Bolon  en 
ayaac  cû  vent ,  fc  jccu  dans  la  chaaibic  de 
l'Evcque  Magneric  ;  ic  ayant  fait  fortir  tout 
le  monde,  lui  dit:  Je  fuis  perdus  mais  jcfçais 
que  vous  pouvez  me  fauvct  fi  vous  voulez;  6i 
Il  vous  ne  me  fàuvez  point ,  il  taut  que  vous 
fèriiliez  ictavecmoi.Ma^ertc  lui  tendit  : 
Eh  oômfiKnc  voalc»-voos  que  je  vous  fauve , 
lî  vous  me  retenez  ici  î  LAiflcz-moi  donc  aller 
vetsleRoi,  afin  que  je  le  prie  d'avoir  compal- 
ùm  de  vous.  Non ,  dit  Bofon  •,  mais  envoyez- 
y  des  Abbc<;  o\i  des  Clercs  n'fi  ks. 

Magneric  y  envoya  ;  mais  on  uidifpola  l'eA 
prit  du  Roi ,  en  lui  fkifant  entendre  que  le 
Prélat  vouloir  défendre  Bofon.  Contran  dit 
donc:  Qi^i'on  mette  le  feu  au  logis:  ii.  ii  l'Eve- 

3UC  n'en  veut  pas  fortir.  qu'on  les  brûle  tous 
eux  cnfcmble.  Alors  ks  Clercs  de  Magneric 
ledrerenepar  force  hors  delà  maifonsfie  Bo- 
lon fc  vo\  .uit  enviromic  par  les  fiâmes ,  fe  jctta 
.  dehors  >  ayant  Tcpéc  au  côté  ;  mais  ua  des  allif- 
tansluîpoiu  un  coup  de  hnoe  dans  le  franc  i 
ce  qui  I  ayant  étourdi ,  il  voulut  tirer  l'cpce,  & 
audi-tût  il  fiit  percé  de  toutes  parts  de  tant  de 
coups,  que  les  lances  ic  les  dards  demetirant 
ftclics  i  les  tikcs  ,  i!  nr  pouvoir  mtmc  après 
la  mort,  tomber  par  terre.  Telle  tut  la  tîadc 
Gonnan-Jioi'on  ;  ce  qui  cauià  un  fiaifibte  dè- 
plaîlir  au  bon  Ëvcquc  Airy. 
Le  Saint  cik  encore  un  aucce  lûjec  de  dnup 

r ,    Cnjtr.  7iMa.  t.  •.  »,  lo. 

?t)  Vue  Fttit^m.  Chrmit.t.  |t./utftt. 

(•)  Gtttf-  TM'm.  t.  9.  (.  f.f.      Jiifttwann  Viibran- 
Terne  L 
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leur  *,  à  l'ùccafion  que  nous  allons  dire.  Ur-  •A«ieJ.C 

lion  &  Bcnlidrede  avoient  confpiic  contre 

Childcbert  Roi  d'Auftrafie,  8c  contre  la  Ret« 

ne  Brunehaud  fi  mcrc.  Ils  avoienr  fait  mille 

maux  daiii  la  Champagne,  Sk.  liam  ks  pays 

voiliiis,  &c  avoient  en^gé  dans  leur  parti  le 

Duc  Ranclungtie  ,  un  des  plus  puillam  Sei-. 

gncurs  de  la  Cour  de  Clotairc,  hls  de  Cliil- 

peric  Ils  ne  prétcndoient  pas  moins  que  de 

taire  aHàillncr  le  Roi  Childcbert,  de  fa  iàilir 

de 6s  'èeax  fils,  de  fake  tlédaier  Theodobert 

l'jîncdes  deux ,  Roi  d'Auftrade  i  &:  de  donner 

à  Thierry,  qui  ctoit  le  ca^iet ,  le  Royaume  de 

Bourgogne  ,  pendant  que  Ranchinguc  gou- 

verncroit  l'Auflr.dlc,  &:  auroit  réellement  le 

peuvoir  &c  l'autorité  Royale  >  &  que  les  deux 

autres  Ducs»  Urlion  &  Berthefredc«autoieuc 

le  gonvcrncnicnt  ic  la  Bouj^ognc  t  pendant 

la  uuuonte  du  Roy. 

Mais  Contran  Roi. de  Bourgogne ,  ayant 
isk  informé  de  ce  complot,  pria  Childcbcrt 
Roi  d'Àullrdîe ,  de  le  venir  trouver  »  pour  une 
affaire  de  la  dcriiicrc  conlequcnce.  Il  y  vint, 
Rapprit  ce  qui  fc  tramoitconue  lui.  Etant  re- 
venu à  Metz,  il  manda  Randiingue  ,  qui  ne 
fe  doutant  de  rien ,  entra  chez  le  Roi .  l'entre- 
tint de  divcrfesaliaitcs  s  mais  comme  il  Ibrtoic 
de  b  chambre ,  (ans  aucun  foupçon  ,  deux 
Gardes  le  faidrcnr  p.ir  les  pieds,  &C  le  firent 
tomber  (ur  le  leuil  •  enfortc  que  la  moitié  de 
fon  corps  étoit  dans  la  chambre  du  Roi.  Alors 
les  Ganks  le  jettercnt  fur  lui ,  lui  mirent  la 
téte  en  pièces,  te  le  jettercnt  par  les  fenêtres.  Le 
Roi  envoya  iriContinentàSoilfonSjpourioLiil- 
Icr  daiisla  juailbn ,  fic  on  y  trouva  plus  d'orâc 
d'argcnt,qu'ii  n'y  en  avoitdanslcTréfor  Royal. 
Ceci  ie  paûâ  au  mois  de  Novembre  de  l'an 
590. 

Cependant  Utinm  &  Beftfaefrede  oomp« 

tant  que  Ranchingiic  ne  manquerait  pas  d'c- 
xécuict  ion  ddlciu  iur  la  perionnc  de  Chil- 
dcbcrt ,  s'avançoient  vers  Metz  avec  une  ar« 
mce,  pourfouccnirceChcf  dclcurentrcprifc  i 
mais  ili  apprirent  en  chemin,  que  toutctoit 
découvert  ,  &  que  Ranchingue  avoit  été 
nusâ4aBoct.Ilsallèmblcrentdonctout  ce  qu'ils 
purent  de  Troupes  de  leur  pani ,  &:  fe  retirè- 
rent dans  le  Château  de  Voivre(*) ,  près  les 
Tctxcs  du  Duc  Uriion»  fur  une  hauteur  où 
énir  une  EgUfe  d£diéeaS.Mardn.  L'endroit 
avoit  ctc  autrefois  fortifié}  mais  alors  il  n'ctoic 
fort  que  par  ion  alliete  Urlîon  &  Berihc- 
frede  s'y  étant  rendus  avec  leurs  gens ,  léfdu- 
rciit  de  s'y  défendre,  au  cas  qu'on  les  y  atta- 
quât. Les  Troupes  des  deux  Rois  Childcbcrt 
fie  Contran  les  y  fuivirent  bien.  tôt.  La  RdnQ 
Biunchaud  vouloir  fauveificrthelxipdcyimptt' 
tant  tout  Ibn  malhcut  aux  mauvais  codeik 

dani.  iDhoiiiteicMinaeSililleimialmMRfirAiMinM 

conftrDxit  B.  MigiKticai. 

(i)  La  Tout  en  Vsivre  txmx  earrc  Hirvilk  &  Qaat  wm 
vim-mm  cdk  ci  «mr  i  dm  linte  d'ïrat*  loi  temt» 
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dUWÏon.  D'ailleurs  clic  avoit  tenu  une  de  fes  La  confpir.ition  TL'i  fion  ii;  dcBcrrhcfrtdc 
iîllcs  fur  les  tunes  de  Baptême.  Elle  lui  fit  donc  étoitàpdne  écouticc,  qu'où  commença  i  re- 
dire de  fc  ieprcr  de  ce  mcchanc  homme,  avec  chercher  leurs  complices.  Gda  Evémic  de 
<quiilétoicIic  >  mais  ilsèfaoditiffàaslenvùb'  Reims,  ccoic  du  nombre,  &  Contran  Roi  de 
Ccroic  qu'à  la  mort.  Bourgogne  ne  l'ignufou  pas.  De  plus ,  il  fut 
Chihi(lKRii!faancmjijlht£ie^rarmée,  acculé  par  Suncgililc  Connétable»  d'avcMr 
irinrcha  oontr'cux  >  &  fit  enx'ironncr  TEglife  confpirc  contre  la  vie  du  Roi  (J).  Sur  cela 
«ù  il  s'étoicnt  retirés  avec  lairs  icmmes ,  leurs  Childcbert  envoya  i  Reims ,  fit  enlever  l'£vc- 
cnfans ,  tc  les  pUn  déterminés  de  leurs  amis.  <}ue ,  &  le  fit  amener  à  Metz ,  où  il&tiniicB 
Le  Roi  avoit  donne  la  conduiie  de  cette  en-  MticMI.  En  même  cems  le  Roi  convoqua  un 
treprife  à  Godegttile ,  gendre  du  Duc  Lupus ,  Condle  â  Verdun  *  pour  le  mois  d'0«^bre , 
ciii'Urlion  &Bcrthcfrcdcavoicncforc  malcrai-  afin  d'y  faire  juger  Taccuici  mais  S.  Aity  Iça- 
tc  auparavant.  Voyant  «qu'ils  ac  Te  vouloicnc  chant  que  la  ville  de  Vcrduç  ctoic  trop  pauvre  » 
Mrrcndie,  fliéfiNoc  detnaorek  feoàfidi»  &  trop  dégaraie  dd  diefo  nécêlÊurei  jpdur 
Bce.  Dans  cette  extrémité,  Urfionfortit  l'cpcc  une  lî  nombrcufc  AHcmbléc ,  obtint  du  Roi , 
à  b  mainj  ic  tuant  à  ton  &  â  travers  tout  ce  qu'elle  i'c  ncndroit  â  Metz.  La  autres  Evè- 

3a'il  lenocHitnMl  fit  un  grand  carnage  des  gens  qucs  firent  adfi  kun  roMiMtanccsà  Qul^ 

u  Roii  maisayantétcblclîcàla  cuiflc,  il  hir  hcrr,  &fi:  pbignircot  dccequc  furf.i  dépoli- 

rcnvcrlc i  auflS-tôt  on  tomba  fur  lut ,  Jj^  ua  ic  ciond  unfeulLaïquCtilcùiainfî  aie  enlever  ua 

mit  à  mort.  Alon  Godcgilîlc  cria  à  Tes  gens:  £vêque,rans  faire  aucunes  iniortnauotts:  fur 

Voil.)  notre  plus  grand  ennemi  mcwti  qu'oo  quoi  IcRoy  renvoya  Gilcs  à  Reims,  &  urdon- 

doiui  c  la  vie  à  Bcrthef  rcdc.  na  que  les  Évêques  fe  trou vall'cni  a  Metz ,  pour 

En  même  tcmstout  le  monde  (c  jccta  dans  le  mois  de  Novembtc  59a  afin  d'y  teaiv  k 

ffe^,  potu;  fiJla  ce  qui  y  étoit  i  &  fiathe>  CoDdkj,quiaviuc  clé  G«)aTo^  à  Verdun, 
f  rede  dam  ce  tamdK  nom*  à  Cheval ,  &  fê 


xtr. 
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fauva  à  Vculun ,  où  ilfc retira  dans  IXîratoirc , 


Giksfiitacciift  devant ks  Evêques,  &c  con- 

vaincu  de  haute  rraliifon  D  avotia  lui-même 


quiétoitdanslaMaifon£fircomle,s'y  croyanc  ion  crimeplus  d'unetiaisi  en  forte  que  ka  au- 

bien  en  firent  ,  i  caufb  que  s.  Aity  rclidok  cresEvcqucs  ptéTenc  ne  voyant  pas  moym  die 

d.in5;  la  mcmc  mnifon.  Le  Roi  Cliildcbcrt  rcxcufcr,  le  jcttcrcnt  aux  pieds  du  Roi le 

ayant. ippri^qu'il  sY-cuit  écluppc,  iàm  iyavoir  prièrent  d'accorder  la  vie  à  ce  malheureux , 

cneorc  le  lieu  où  il  étoit,  menaça  de  mort  Go-  qu'ils  aHoicatdÉpofetfidonlcsGni—fcKncfe» 

do^iiile  ,  s'il  lie  11  lr:i  .imcnoic.  Cclui-ri  îlli  après  avoir  lû  ceux  c]m' avoient  rappTrr  .tu  ras 

donc  droit  à  Vci  Jua ,      ayant  environne  )a  dont  il  s'agiffoic ,  ils  le  dcpolcrcat,  Ji  tiit  relé- 

Mailon  Epifcop-^le,  il  voulut  en  tictf  defbcce  guéàStrawourg,  &  Tes  biens  furent  confifqués» 

Bcnhcfredc.  Le  faint  Evêque  ne  pouvant  le  L'Abbé  de  S,  Remy  de  Reims  hitaufRdcpolê, 

refoudre  à  le  livrer,  fe  mit  en  devoir  de    de-  comme  complice  du  crime  de  l'Archevêque, 

fcndre;  mais  lesfold.its  montantrurle  toit  de  Dans  le  mcmc  Concile  («•),  Crodielde &Ba- 
rOiacotce*  eaôcacnt  les  tuiles,  ic  tucrcnc  le  ,  fioc,RcligicufesdcSaintc-QotX(kFQicicn,fe 

mffêraUëBerriiefrede,  avec  nois  defisdomef  pRftmeientaaicEvêqDes,    diemanderent  d'ê- 

tiques,.^  coups  de  bois&deniiici»'qtl'ib  trei»>  trercçûcsà  la  Communion,  A-oni  lIIc^  jvoi -ne 

vcrcnt  lur  la  OupcUc.  écc  Mivcc&  à  foccaiion  que  nous  allons  dire. 

Le&int  Ev£quefuc  euvIneMcnc  toucMée  Apeesl^Hion  de  fainte  Radcgonde ,  Fondacrt- 

ce  mallicur,  &  de  ce  que  non  feulement  on  ce  duMonallérc  de  S.untr-Croix  de  Poitiers  , 

n'avoit  point  eu  d'égaid  à  fes  prières  i  mais  où  elle  avoit  établi  la  llcgfc  de  S.  Cczaiic 

qu'on  avojcnaême  violé  la  iainteté  du  lieu,  ou  d'Arles,  l'AbbclIe  Agnès ,  qui  lui  avoir  iuc- 

il  .ivoit  accoutumé  de  prier,  &:  qu'on  l'avoit  cédé,  priaMarovcF.vcqucdc  Pcicicrs,  d'avoir 

foiuUé  ,  en  y  répandant  du  lang  humain.  Le  foui  de  fa  Communauic  Le  i-^iciary  conico- 

Roi  Qiildcbcrt ayant  Içu  ce  qu»s'étoit  pallè  »  ttt,  60  «bdnc  du  Roi  Childebert  des  Letttcs  , 

en  rutajflifléhii-inémei car itnel^m ^  que  <||ui  hd  petaMKoient  dfexeseer  lue  ce  Mooa^- 

Berthcfrede  fe  fteâuvéi  faz^lcd'une  Ëglife ,  tere  la  même  autonM  )  qu'il  avoit  Smc  fe  kAc 

&:  auprès  du  Saint ,  qu'il  confidéroit  beaucoup,  de  Ion  Dioccfc.  Bieii-tôc  après,  r.A.bbelTc  Al^ucs 

il  eiiaya  de  le  confolcr ,  âc  de  lui  taire  qud-  étant  morte ,  on  lui  fubftitua  Lcubovctc  >  qui 

u'efpéoe  de  fansiaétioB  •  en  hii  eoToyauc  foc  troubttepor  CtodieUe,  fille  dur  Roi  Cn» 

_e  grands  prcfcns  ;  mais  S.  Airy  demeura  in-  ribcrt ,  qui  prétcndoit  être  AbbeHc ,  &  par  Ba- 

confolablc  de  la  perte  de  ces  deux  hommes  ,  line,  fille  au  Roi  Chilperic  ,  que  Crodickle 

Bcitheftede  &  Bofon  f  r)  ;  fur-tout  voyant  avoit  gagnée  ,  avec  environ  auarante  autres 

tous  Icî  iour^  auprès  de  lui  les  cnfansdc  ce  dci>-  RcUgicufes,  qui  entreprirent  de  faire  dépofet 

nier,  auiqucis)Kiiloii  en  pleurant  :Cirllcnhai-  Lcuboverc  (/).  Elles  fortircnc  de  leur  MonaA 

AC  de  moi  >  mescherSLCIuUKiquevousâttS  a»-  cérc ,  &  fe  retirèrent  d'abord  à  Tours  i  puis  Gr>- 

jotird'huioc^ieUiis.  dielde  alla  vecs  Gonnan  Roi  de  fiouigpgne 
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J^i^,  ion  oncle.  Ce  Prince  renvoya  Û  niccc  àPoi-   Fiddcs,  m-irqiicc  <fan*lcs  Aâes  des  ApArrcs  %„dtj.c, 
fj»   '  *  iieis,&  ordonna  aux  Evctiucs  de  s'allcmblcr   (ij.  On  içnorc  l'année  de  fa  mort.  Il  hit  en-  fof. 
pour  rcmcdicr  à  ce  dcfordrc.  Ih  s'alVembIc-   terré  dans  iJiglifc  de  S.  Epvrc.  Son  Corps  fut  le- 
rcnt ,  &  excommunièrent  ces  rcvoitccs ,  qui  de-   YC  de  tccrc  ait  dixième  néclc  par  S.  Gauzelin , 
mcurcrcHt  incorrigibles 8c«adnicîes.  .  qwfttc  faic  Evcquc  en  9ii.  Une  partie  de  (ê^ 

Les  Evcqucs  de  Bourgor;nc  ,  quelque  tems  Kclinucs  a  crc  liUlcdanslaChâllcdeS.  Hpvrc, 
après,  conriniicrcnt  li:  approuvcicnt  U  Scii-  <S>-  I  au  crc  dans  leSatrairc  de  l'Abbaye;  On  y 
tence  de  leurs  Confrères.  Crodieldc  fit  enlc-  huciaFctc  lc<jKanicr  jour  de  Mars.  Oiidilht»' 
ver  l'AbbclTc  .ivcc  violence  >  &:  dans  une  fc-  Lnioïc  autrefois  rtupctiplc  cejôiir  la  du  vm  bc- 
condc  Aflcmblcc  d'Lvcqucs  ,  clic  l'accuia  de  ni,iju'iIiappclloicnt>'/«4ÇfotJ.  AihMtd,&ccn- 
dïTcn  chdsi  dont  Lcubovenelè  jAfti&.  Les  cote  aujoura'hinJe  peuple  ca  tout  tcmsy  faic 
Evêqiics  rcrrrxnchcrcnt  de  nouveau  les  accula-  bcnir  du  vm,  pmir  le  îl>ii[.igcmcnr  des  niaî.i  ;ic5, 
tiioes  de  la  Communion  »  &c  en  voycrcnc  kuri  &c.  ils  l'appdicnt  Fiju^e  de  S.  jl/ti>M.La  mailon  do 
Sentence  aux  deux  Rois  Gomtsui  9c  Childo-  cet  Evoque  6M&c  encore  dsns  la  vilte,  atticx 
bcrt.  près  du  Cloître  des  Chanoines.  On  r.îpprllc  la 

' .  En  ^90,  on  tint  le  Concile  de  Metz ,  poot  Cour-Albaud,  CiirM  AlbMudK  Elle appanicnt  à 
examiner  faflaire  de  Giles  Archev^ue  de.  r£vêquc,quiy  logeunBourgcoii. 
Reims.  B.i{inc&;  Crodieldc  s'y  trouvcrcuc.  Ba-       U  eut  pour  iitcc  rlfcur  Triforic  ,  qui  vivoit'  XLV. 
line  fc  jcua  auxpicds  des  Evcqucs»  demanda  du  tcms  de  Thierry  L  Roy  d'AuHraiic.  On  Trijotîei 
pardon ,  8c  promk  derentret  dans  ftm  MondT- .  lie  dans  la  Vie  des  Evéques  de  Toul  (k),  que  ^. 
tcre,dc  fc  foumettrc  à  l'Abbcffc,  &:  d'obrcrvcr   Triforic  ctoit  en  cftimc  auprèsde  ce  Prince  ,  ^""k 
fidèlement  les  Relies.  Pour  Ccodicldcii  com-^  lequel  ayant  entrepris  une  guerre  dans  laCcU 
me  die  dit  ourdie  ne  pouvoicfe  râfoudreâ  vi-  tique  {  a{>parcmmcnc  la  guerre  d'Auvergne  ) 
tvcfous  l'AbbcAeLeiiDOverclc  Roy  intercéda  en  fji.  ne  une  impoittion  fur  toutes  les  viUes* 
pour  clic  auprès  des  Evêques,  On  leur  rendit  de  les  Etats,  pour  fubvcnir  aux  frais  de  cette 
la  communion ,  a  condition  qu  elles  retourne-  cntreprifc.  Triforic  voyant  la  ville  de  Toul  hors 
roicnt  à  Poiriers,  &qu'elle$feretiraoient,Ba-.  d'éttc  d'y  fournir,  à  caufc  des  dernières  guer- 
Hncdans  !c  NîrMMlIcrr  dr  '^imtc-Croix  &  Cro-   rcsqui  Favoient  épuiicc ,  députa  vers  le  Roy  un 
dicldc  dans  1.1  i  cite     VjUou,quc  le  Koy  iiu    de  (es  D  lacrcs,  nommé  Julien ,  pour  lui  rcprc- 
donna.  fcnccr  la  pammè  des  Citoyens.  Thierry  eue 

jQ^^       CepenJant  le  l'u'nt  Evcquc  Airy  accablé  de   égardà  ces  rrmontrances,&  remit  à  l.i  ville  tout 
M«rt4it  douleur*^  de  dctaillancc  ,  tomba  dans  une   ce  dont  elle  ctuit  redevable  a  Ion  trciur.  On  ne 
S.  jH^m    maladie  de  langueur,  qui  le  conduific  bien-tôt  fçaic  ni  le  pur  ni  l'année  de  la  mort  de  Triforic. 
au  rombeau.  11  mourut,  à  ce  quon  croit,  le  11  fut  enceixéà&Epvre>&Dulciciusluiiuco6> 
premier  de  Décembre  591.     fut  enterré  dans  da.  '  ' 

rOracoire  deS.  Martin ,  qu'il  avoic  fait  hâttr    -  L'Hiftoire  ne  nous  apprend  ifendeparcicu^  '  XLVT; 

dans  fa  maifon  p.itcrncllc,  où  cft  .nijourd'hai   lier  de  ce  dernier  :  mais  Alodius  Ton  fiicccllcur,  Dalcitmt 
l'Abbaye  de  S.  Al  ry,iioilcdcc  par  les  PcrcsBè-  aififta  au  cio<|tticme  Concile  d'Orléans  f/J,  o-Alodiut 
nédidins  delaCongrcL;ationdeS.Vanne.Son  tenu  l'an       Nicetius  de  Trêve? ,  flcDeJtté  ^^««'^ 
Corps  y  eftconfcrvc  .ivcc  rcfpceT:,  &:  on  celé    de  Verdun  s'y  trouvèrent  auJfi .  comme  nous  ^^'^L 
brc  là  Fête  le  jour  defamort^dans  le  Dioccfc  lavons  déjà  remarqué.  Dans  ce  Concile  on  ' 
de  Verdtm.  Bncciovatduslbn  Abbéf  ^^;,  c'eft>  condamna  te  hérèfies  d'Eutycbés  &  de  Nef. 
à-dire.  Abbé  de fonMono/lerc,  apparemment   torius.  On  dcfcndir  aux  Kvcqucs  de  Lnccr 
de  celui  de  S.  Pierre  >  aujourd'hui  de  S.  Vanne  »  l^^cmcnc  la  Sentence  d'Excommunication  ; 
courut  demander l'Evédié  à  Cfifldeberc:  maïs  aux  Eodéfiafiiques ,  d'avoirdans  leun mailbnsi 
le  Roy  y  nomma  Carimerc  fon  Référendaire ,  des  femmes  pour  les  fervir  ;  aux  Clercs  maries  , 
avec  1  agrément  du  peuple  de  Verdun  ,  en  591.     de  retourner  avec  leurs  femmes  après  leur  Or- 
XLIV.      Albaud ,  ou  Aubin,  mcccflcur  de  S.  Epvre  ou  diuation  ;  aux  Evcqucs ,  d'ordonner  un  Clcre 
jithMtd  «M  Aper ,  dans  TEglife  de  Toul  *,  étoit  Prêtre  de   d'un  autre  Diocéfc ,  lans  lettres  dimilloircs  du 
jiiAiHfE-  Li  même  Eglifc  (  /;),&:  intime  ami  du  S.  Pré-   propre  Evcquc  ,&  d'ordonnfr  W-hA  >vc  ou  l'af- 
vàfH  dt  lut  Ion  prcdcccUcur.  On  ignore  le  détail  de  fcs   hauclu  d'un  Maitrc,  lans  la  pcrmniion  1  lbu$ 
aidions  ;  on  fçiit  feulement  qu'il  acheva  l'Egli-   peine  pout  l'Evcque  Ordinateur ,  de  ne  pas  cé- 
yimVm  j*c  qttc  S.  Epvre  avoir  commencée  ;  qu'il  en  ne  la    Ichrcr  la  MciTc  pendant  lîx  n-iois  ;  &:  pour  l'cf- 
J-Cf»7.  t-j^  rijouacur  de  S.  Maurice &:  de  les    clavc  ordonne ,  de  tcntter  fous  la  puilEanccdc 

Compagnons,  &c  qu'il  y  mit  uneCommu-  ion  premier  Maître»  SileCkfc ordonne  a  un 
nauté  d  hommes  Apoftoliciucs ,  apparemment  Maître  fcculier ,  it  pourm  continuer  à  Icfcrvir 
de  Clercs ,  vivant  félon  laRci^lc  des  premiers    dans  les  clioics  qui  ne  dérogent  pomc  à  l'hon- 


(j)  Cfttur.îUi.  BuccK)»aHu<t(U»)quf  AbbMfjoiiprofcpif- 
co(.jTu  cjcurr  i  ,  IcJ  obiinutt  i  Cluiimcrem  eoim  R«fc- 
TendiTiurnCumconûnlu  civium  Kcfjiîijdccrcvii  aathoritaifia* 

a)  H.û.E^,!t.  UU.titatli,mt  de  Toul.f.  14J.  c.  i. 
Ci)  ^.r  <  4f 


(;;■)  Hi|7.  Ef-ift.  Tuk.  tmftifft  mJ  taUtm  hmjui  HifttrU ,  ».  1, 
Ikru.ii  illiA.  (Je  Toul»  C.  7.  p.  144. 

^»)  Crn(/;.  LtUr,  r.  ^.f,  59a.  ©•  l  A!ndiii<  eft  nommé 
Valcriir.  Aint  Ici  éJinoni  de  Ca!oi:ne  Je  l  J  )  S  i-  1C06.  Se 
dao»  CrouTcr,  Amul.  ïnvtr.  Mm  OQ  lit  AiUiu,  dnu  l'cdi- 
«iaada  e.  LabbCi   tei  lu  Lifkctdn  Svtaucj  de  TmW 
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neurdcli  Qcricauirc:  rtiaisfilcMaîcrefcculicr 


'  auge  de  Ton  rccviceur  les  fcrviccs  accoutumes  > 
fEvéquc  qui  Tatsttlmini  fattt  eonnakit,  foi- 

Vai.r  ks  Canons,  de  donner  dciixEfi:IaTC$,jpoiw 
iicdoDuuagcr  le  Maître ,  Se  il  tedeadrak  Ùctç 
ferfice  oe  fen^Iife. 

Qu'on  ne  rcduifç  [m  de  nouveau  en  fcrvi- 
tiKk  a  IcsE/claves  qui  auront  écc  oifranchis 
<lans  rFgBfe  t  Qn^ancun  Evcquc  n'ordonne 
des  Qcrcs ,  mi  ne  confacrc  des  Autels ,  dai»  le 
Piocéic  d'un  Evcquc  décédé ,  avant  qu'on  hu 
ah  donné  un  fucodiëur  :  Que  nul  ne  foie  or- 
4oiué  ETcqucdamCann^qiiifiax  ù.  ooovtr- 
lioa  au  Oiriftianiûnc  :  Que  adla'adMtn  r)MÇ> 
Copat  par  prcfcnsou  par  a rgenc  i  mais  qu'il  loit 
^paric  Clergé ,  &  pai  le  Peuple»  avec  l'agré- 
mentdu  Roy,  &  qu'il  (bit  ocdonnè  par  h»Êk- 
"  CfOpûUCMn  ,  par  les  Evcqucs  Coniprovin- 
daux  :  Qu'ott  ne  donne  jamais  un  Evcquc  aux 
Peuples  nuUgvé  eux ,  fous  peine ,  pour  FÊvique 
;gin4i  intrus,  ^êoe  pnvb  del'JEpiiôopflCpour 
toujours. 

Qu'on  ne  donne  point  de  fiiccefièur  i  un 
Evdque  vivant,  il  moins  qu'il  n'ait  été  Inti- 
mement dcpolc  pour  fcsccimes.  On  prononce 
Excommunication  contre  celui  qui  prend  ou 
qui  aliène  les  bicos  donnés  aux  kgucs ,  aux 
Monaftercs ,  ou  aux  Hdpitaox.  Cm  ordonne 
l.i  iiKinc  peine  contre  les  Ocres, qui  deman- 
dent ou  qui  revivent  les  biens  d'une  autre 
Sdife.  '  Defedê  aux  AxAewèqfm  do  Lyon 
d^aliicper  les  biens  que  le  Roy  Childebm,  &c 
fon  EpquTc  Uitrogotce  ont  donnés  à  l'Hôpital 
de  Lyont 

On  prononce  Excommunicnrion  contre 
•  •    c^uxquirepreanentccquclemsPcrcs,  oucux- 
mjKmiQi  avoicnt  donné  à  l'Eglifc.  On  rc{^e(«») 
4wv  «  Synode,  l'oodke  de  k  FiDocédu»  C0B6 
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l'Evoque  &  le  Métropolitain.  On  ordonne  Ai»d«J  C> 
aux  Evôquot  Comptovmciaux  de  fe  trouver  foj. 
au  Conçue;  aux  orares  de  leur  Mérropolicain. 
Les  filles  qui  entrent  dans  les  Monaftcrcs  cloî- 
tres ,  foit  qu'elles  y  entrent  de  leur  franche 
volonté ,  ou  qtt^eJks  y  foian  oflcrtes  par  leurs 
Pareils ,  demeureront  un  an  dans  leur  Iinhit  fc- 
culicr,  après  quoi  elles  prendront l'lubic  Mo- 
naftiquet  mais pour  les  Monaftcres  où  dics  ne 
demeurent  {K»eiitcrmécs  p>onr  toujours,  elles 
garderont  leur  habtr  ftculier  pendant  trois  ans. 
Si  après  avoir  pris  l'habit  Religieux ,  &  fait  Pto- 
ieSuoa ,  cUçs  quicceiu  leur  état,  elks  ièrom  ex- 


Les Prifonnicrs  feront  vifitcs  les  jours  de  Di- 
manche ,  par  les  Archiducrcs  ou  les  Prévôts 
des  E^lifcs.  On  edocte  les  Evéques  â  faire  la' 
charité ,  fur-tout  aux  Lépreux.  Les  Efclavesqui 
referont  reiugiés  dans  l'Eglifc,  feront  rendus 
à  leurs  Nblcni  »  km  promeflê  qn'ik  ne  leur 
feront  auom  mauvais  trnitomcnt  pnnr  leur 
fuite;  &:  li  le  Maître  viok  ù  promclic,  il  fera 
excommunié.  On  ordonne  que  le  Mccropoli-- 
tain  aflèmbik  tous  les  ans  un  Condic  dans 
Brovinoe. 

Sous  te  même  Alodiiis,  on  tintauffinnCon* 
cile  à  Toul,  à  l'occalion  des  Seigneots  Fran- 
çois, qui,  oonuneon  Fa  djtajNean,molefloient 
Nicetius  Archevêque  de  Trêves  ,  parce  qu'il'  ^-^^^y. 
vouloit  faire  obferver  tçop  cxaâement  à  leur  V*2t^ 
giitlesanciensGuionscDRtrelesmariagesm-  -r"^ 
ccftuaix.  Les  Ai>cs  &  l'Hiftoire  de  ce  Concile 
Ibnt  perdus  ;  il  ne  nous  reftc  que  la  Latre  de 
Mapinius  Evcquc  de  Reims,  qui  en  bk  men- 
tion (»),&:  la  Chronique  de  Langrcs ,  qui  die 
oue'Tetrique Evcquc  de  cette  £ghie,y  aiUib. 
AlodtnscittpoitcwcccfeuiPtémon» 
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Ou  s  avons  vû  cy-devant, 
queThicrry  Roy  d'Auftra- 
ilc ,  mourut  à  Metz  en  555. 
àc  que  Theodebert  fon  âls 
hii  niocèda.  Ce  jetme  Prin- 
ce ctoitcn  Aiivcmie,terf- 
auc  fonpcte.coniM  mak- 
^  iAsftftsdeèDtoockes.Chil- 
ddiettRoy  de  Paris,  &  C!ot.iirc  Roy  de  Soif- 
ioni^  (bt^eoieot  à  fe  faire  rcconnoitrc  Rois  par 
les  AuftralieBsO.  MiisTheodebettitane  ar- 
rivéà  Metz  quelques  jours  avant  la  mort  de  fon 
Pcrc, gagna  les  principaux  de  la  Cour, fie  en- 
voya lie  riches  prcfens  aux  deux  Rois  fesOn- 
des  i  de  forte  qu'ils  fe  dcllftérent  de  leur  en- 
treprifc,&:  qucThcodebcrth»t  reconnu  pour 
RflydTAuftialk;  Apeincfevî&jlaffemiiittrle 

(«)  Oti.  17. 
(«5  ni»./, 

(•)  Ongifjaiimht, }.  tttl't» 


Trône,  qu'il  répudia  dm  raifon  ViC^de  fba 
Epoufc  légitime ,  &  épouiâ  publiquement  Deu- 
cerie  femme  Gauloifc ,  dont  il  avoit  pris  le  Châ- 
teau ,  pendant  qu'il  faifoit  la  guerre  en  Auver- 
gne f  »  ).  Il  la  garda  pendanr  fq>t  ans ,  au  grand 
uandalc  détour  le  kuvaumc  :  mais  Dcutcrie 
ayant  conçu  quelque  ^iloulie  contre  là  propre 
mit ,  qu*elleavoiteuede  (on  premier  Mari,  elle 
gagna  fon  Cocher,  qui  la  vcrfa  ilins  la  Mrulc 
de  dclliis  le  Pont  de  Verdun ,  où  elle  hit  noyée  s 
ce  qui  fît  que  Theodebcrt  fc  dcgoûu  cTclIc,  te 
reprit  Viligardc  fon  epoufc. 

Il  y  avoir  à  peine  un  an  qu'il  étoit  monté 
fur  le  Trône  d'Auftrafic  *,  lorfqu'ilfc  joignit  â 
fes  deux  oncles  Childcbcrt  &  Clotaire,  pour 
faire  la  guerre  à  Godemar  Roy  de  Bourgo- 
gne   ).  La  partie  n'éroit  pas  ^e ,  A:  Go- 

Gfltr.Tkr»».  L  f  .l.  ij.  ».  117. 

tmtf,  éi  Mf  Onm.  Li.t.i: 
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dcmar  attaque  par  tant  de  Puiirances.fucotfm-  heur,  Vitigcz  perdit  prcfqu'cn  même  tcms  ♦  *^"J«JC» 

ba,  perdit  la  Bataille,  fùtpris  Se  enfermé  dans  la  villedc  Milan ,  qui  ouvrit  Ces  portcsauGc- 

un  Château ,  où  il  finit  fcs  jours.  Theodehert  ncra!  Mundilas,quc  Bclifaire  y  avoir  envoyé 

entra  cnfuitc  dans  la  ligue  que  les  Rois  fes  On-  avec  un  corps  de  mille  hommes.  Virigezfit 

des  iîrenc  avec  l'Empereur  Juftinicn  contre  marcher  contre  Milan  Viiayas  fils  de  {k  Iceur^ 

*Andej.c.  ThcodatRoydesOftrogocsed Italie*.  Lèpr^  avec  un  bon  corps  de  mnipcs  ,  qui  («  devoir 

texte  de  cette  guerre  ,  de  la  parr  des  Princes  joiniirc  avec  dix  mille  Bovirguignons  ,  que 

Fnnçois  (  r  )  ,  étoit  que  Theodac  avoir  hic  Thcodcbert  cnvoyoit  à  Ton  Iccours.  Catear- 

mourir  la  Prùieeflè  Amalasonte  leur  coufine  mce  combinée  wmu  le  ficgc  de  Mibn  auoii» 

germaine, filîrcîcbfcrur de Clovis, que Thco-  lieu  de  l'Hyvcr  ,  &  prit  la  ville  en  peu  de 

doric  Roy  d'Italie  avoir  époulccTheodat éton-  cems ,  malgré  le  iccours  qiie  Bclifaire  y  envoya» 

de  certe  déclaration  de  guerre,donna  de  Par-  mais  qui  n'ayant  pil  palier  le  Pô,  â  caufe  du 

gcrir  rfx  Rois  François ,  pour  tacher  d'acheter  froid,  fut /euicmcnt  témoin  de  (a  prifc.  F.!lc 

d  eux  la  paix,  pendant  qu'il  fc  dctcndroit  par  les  fut  rendue  à  d;i"çrcuon ,  Se  abandoimcc  au  pil- 

^unieif contre  Ju/bnien  ;  &  leur  envoya  cin>  lage, brûlée, faccagéc&raièe. 

Îianre  mille  pièces  dTor,  «le  Thee^cberc  ic     L'année  hâr^oxe  * ,  Theodeben  paHa  les  V. 

hildcberr  partagèrent  entre» ,  fin»  en  rien  Alpes  à  la  tétc  de  cent  mille  hommes  (m).  Se  ^ 

donner  a  Clotairc.  CependantTheodat  furdc-  vint  en  Italie,  pendant  que  Vitigcz  &Belifairc  ^^^«'•*'* 

pofc  du  Royaume  dans  une  aiTemblcc  des  Vili-  acharnes  l'un  contre  l'autre  >  ne  fonseoint 

gocs,  comme  incapable  de  les  gouvenier,&Vi-  qu'd  fed6tniiK,£uisfedi&lîer  cfelqi.  LesGodis  »j^^^tQ, 

ligcz  mis  en  fa  place.  Ceiiii-ci  commença  par  crurent  même  qu'il  vcnoit  à  leur  fccours , 

fèdefaire  dcTheodat ,  qui  hit  tué  comme  il  &  le  laiflerent  paifer  ,  fans  s'oppoicr  â  fa 

a'enfuyoit  s  puis  il  alla  droit  à  Rome,  pour  s'il  i-  marche.  Thcodcbert  s'avança  ainfi  jufqu'i 

fûrer  de  cette  ville ,  &  pour  déh^L-rcr  -vec  les  Pavic  ;  il  fc  fatUt  du  Pont  qui  étoit  fur  le  , 

€!rands,furlesentreprifcsqu'iltailoicUire,3fin  rangeai»  gens  en  baraillc  au  delà  de  la  nvicrc, 

demaùicenîrnnlieMiiisbdaiDinaaoBdetOf-  iâns  que  Vrayas,quiécoicUaupràs,  fc  mît  ca 

trogocs.  devoir  de  l'empêcher ,  croyant  qu'il  vcnoic 

ItT,        Cependant  PEmpcrcur  Juftinien  envoya  comme  ami  :  mais  il  fut  bien  furpris  ,  lort 

L'Emile-  le  Comte  Andrc  à  Theodehert  ^i),  pour  le  qu'il  vit  qu'il  le  vcnoit  attaquer.  Auifi-tôc 


gMTktt'  ^'cxcufa  de  faire  partir  les  troupes,  fur  ce  campes  près  Tononc,  dont  ibfàifoicat  le  fié- 

Mm»      que  b  fiiifon  écort  trop  avancée,  Andf6  n*é-  gc.  Les  Romains  crurent  qoec'éioItBelifaire, 

tant  arrivé  que  le  zo.  Septembre.  Ce  Prince  qui  étoit  vemi  fondre  fur  icsGoths,  &:qin  les 

donne  à  l'Eiiipcrcur  le  nom  de  Pere,  dans  fa  avoit  mis  en  dctoutc;  mais  à  leur  tour  ,  ils  fe 

Lettre,  parce  que  l'Ambafladeur  André  l'avoit  trouvèrent  bien  éronnés  ,  lorfqu'ils  fc  virent 

aiTùrc  que  Juflinien  l'avoit  adopte  .-mais  cette  chargés  par  les  François  qu'ils  n'attendoicnt 

adoption  ctoit  une  limple marque  d'aifcdioj),  point,  lis  abanJonnerenr  leur  Camp,  &  fe 

Î[Ui  nedonnoic  aucun  dtoit  à  la  fucceflîon  à  jcttcrent  dans  ToTtQnnCj  d'où  ils  donnèrent 

Empire.D'unautrccâté,ViCigeziniormédes  avisâ  BcUkite  de  ce  qui  venoic  dekurarrÂ* 

négociations  de  l'Empetenravec  les  Rois  Fran-  ver. 

çoLs,rciolut  de  Icî  détacher  du  parti  de  Jufti-  Bclil*airc  fut  alTez  embarraflè  lorfqu'il  reçut 

atcn,en  leur  cédant  la  Provence»  &lcs  autres  catc  nouvelle  II  écrivit  (  x  )  à  Tbeodebert 

villes  qu'ils  pofl&k»ent  dé|a  dans  les  Gaulés,  ime  LectKtdanslaqttdle  il hn  reprodioie  avec 

Cette  réfolution  fut  approuvée  &  exécutée  beaucoup  de  Ubertc ,  le  vioîcment  des  Traités, 

prefqu'en  même  tcms,  «avec  tant  de  fecrct,  de  la  parole  &  des  icrmeus  qu'il  avoit  iaits  i, 

<iue  Juibnien  n'en  fiit  Informé  que  quand  h  FEmpcrexir  de  Conibntinople.  Il  lui  repré- 

fl<.        ctioic fur  terminée *.  fente  qu'une  telle  conduire  n'eft  propre  qui 

I  V.        Pendant  que  Vitigcz  aiFoiblilloit  fon  ctmc-  ternir  fa  gbire  &  ià  réputarion ,  &  qu'enfin 

PchCre      ^  cntaifant  la  poix  avec  les  François,  Bdû  TEmpeieur  fon  Maître  fera  bien  tôt  en  état  de 

deje»d  K»-  j^j^^^.  (^jncral  dcs  troupes  de  Juftinien ,  entra  fc  venger  de  fa  mauvaiiefoi.  On  ignore  l'effet 

Ik^uI       ^"^'^  »  ^'"^           Naplcs  &  Cames ,  6c  que  ptoduifit  cette  Lettre  fur  l'efprit  dcTheo- 

'ititdcl  c  entra  dans  Rome,  fans  trouver  aucune  ÛË£-  dcbert:  mais  il  efl  certain  que  la  maladie  qui 

tance*.  Vitigcz accourut, potn:  prendre  cette  fe  mit  d.ins  fon  armée  (^},  &  la  difette  de  vl« 

famcufc  ville.  Illa tintafTiégée pendantun  an  ,  vres ,  l'obligèrent  de  repafler  en  France  ,  laif- 

&■  f  ;t  enfin  obligé  ,  par  la  valeur  de  Bcliaire,  fant  feulement  en  Italie  un  de  fcs  Capitaines , 

de  lever  le  fiégc  (/j.  Poui  comble  4c  i«m1-  nommé  Bucelin,  pour  garder  quelques  poftcs 

(r*^  Cr«jt«r.  Itom. /.)■'•  I     (^t")  Tnt»p.  itUU  dut ■  l.  X.*.  11. 

(j)  VtMEfill.  1.  ThttJtitui  4U^ua<mimt.êflidOathlfm;  1. 1.  1     Lm\  Tnaf.  <li  h<a>        /.  1. 1.  IS- 


f.  itfa.Oamiaaillaftri&pfw«ilcatiflbmOMiaMcP«ri M-  i    t«j  »4 Umdént.  éfml flrHf.1 1. 1. If. 
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audcQdcs  Alpes.  Cette  retraite  releva  Iciaffai-  tcmcnt  avec  Juflinicn  ,  Se  de  fccounr  cfîl 

tes  des  Romains,  conduits  par  Bclifairc.Vitigez  caccincnc  les  Ollrogots  en  Italie  toiitrc  k-s 

ic  vit  bicn-rût  réduit  à  rcxtrcinitc.  Les  Rois  Romains.  B  offrit  aux  Ruis  François  dft  les 

Tran^ois  cnvoycrcnc  lui  oiirir  cinq  ccat  mille  iaiflcr  joaïr  en  paix  de  ce  qu'ils  pollcdoicnc  au 

Tiommcs,quictmcntpr«àpa/rcrlcsAlpcSjtnatt  <!dà  dies  Alpes,  ic  km  promit ,  s'il  vcnoic  à 

iia'of.is'yhcr:ai".(i  H  ti.îitA  .ivuc  Dclilairc,  qui  bout  de  (.h.uU^r  les  Romains  de  l'Italie,  qu'il 

peu  après  s'ccanc  rendu  Maître  de  Ravcaoc ,  accommodccoii  les  Francis  de  ce  qui  (croit  le 

iliidieJ.C.  obligea Vitigczàfcrendiepiilbnnjct*.  Il  fit  plusà  Icurbienfèance  en  ce  pays.  Ces  condî- 


VI. 

Sniulkne$ 
vurt  Ut 

•Andî  '.C. 


Vil 


•AndcLC. 
Ht- 


UT* 


ter  avec  lui, pour  l'obliger  de  rompre  ouvcr-  paifcroit  ia  révolte.  H  cioii 


(t)  Grtff.  Jurm.  I.  j.e.  it-f.  1J9. 
frtuf.  /.  1  f.  J4. 


Ao  dcfj.<r. 
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cn\  oyc  A  Cunflajuinoplc,&:y  finitia  vk  dans  tions  furent  atxfptcTS  ,  &:  Tlicodcbert  pcnû 
b  paix  d'une  vie  ptivce.  mcmcà  aller  attaquct  Judinien  juiaucs  dans 
Peu  de  tcms  apt&*,  les  Rois  François  fc  bThiace&riilyne,  pôurrobligcr  dcfCtton- 
broiiilî-rrnt.  Ciotairc  cnn  a  dans  le  pays  de  fou  ccr  aux  ticrrs  de  Francique  ^d'AUemaat^uCi 
frcfc  ChiKlcbert,&  y  fit  de  grands  ravasicsii).  qu'il  prenait  *. 

Tlieodcbcrt  juignicksforces  à  celle  de  Childc-      ToilS  fts  grands  pro)eis  s*en  allèrent  en  fu- 

bat,  &:il$marchcrenccnrcmbIcooiicreQotai-  jnée,  par  un  accident  que  nousallonsdircf'  <-). 

rc*  Celui-ci  n'ofa  bazarder  la  batatOc  ;  mais  il  Theodcbcrt  étant  à  la  chaflê,  vit  venir  à  lui 

fc rctranchadanslaforct>l«rfZ«iiw(w, iiroclicla  un  Buffle  d'une  grandeur  extraordinaire.  H 

.rivicrc  de  Seine,  àroopolitc  de  Caudcbcc  ,fai-  l'attendit  pout  le  pctcct  de  lôa  javdot  .*  mais 

lant  tout  autour  de  loi  de  grands  abattis ,  pour  l'animal  csrayè ,  k  détourna ,  &;  alla  Iteurter 

le  mcrtrc  à  couvert  des  Ennemis.  Le  lendemain  conrrcunarbrcfi  \  lolciiuiunr ,  qu'il  le  tompit. 

Cilildcbcrt  &c  Theodcbcrt  étant  prêts  à  doti-  L'arbre  en coaibant,  donna  d'une  de  les  brao- 

ner  ra£Stuc,ii  furvintune  fi  horrible  tempête,  cfaesfurtacéeeduRoy*  6c  le  blcllâlidangeren- 

^uclesuns&Icsautresyreconnoifrantlc  doigt  rcmcnt,qu'U  enmouiucle  joarmêmcftloil 

e  Dieu ,  firent  la  paix  ,  èc  ie  réconcilièrent.  Agathias. 
'L'Hiftoire  ne  nous  a  pas  conservé  la  caule  de      Grcgoircde Tours  (i)  raconte  que  Rucdin» 

.cette  rupture.  qui  .ivoic  ccc  ciivoyc  en  kalic jui  Thioilcbcix « 

Après  le  départ  de  Bclifairc  ,  les  Odroi^ots  y  /îtdcgraiidcsconijuttcs.uut  contre Bdilai- 

TvtiU  Rij  fcreleverent  dcleurchûtc  en  Italie, Scie  tion-  rc  que  Contre  Narles  (t) ,  que  Juftinien  cn- 

^'  ^'^  ,id  Leptremier  iC  le  fecoad  Cbet'  voya  dans  ce  pays  pour  Aicccder  à  Iklitiire  > 

de  certe  Monardùe  mal  aflùnèe ,  furent  afEdC.  rappelle  à  Conlb  ntinople  :  Que  Bucelin  ayant 

nés.  Le  trniiicmc  cR  le  ramcux  Tiinla  *,  qui  conquis tuurcriralic  ,  enviiva  de  t^fandsticlLiis 

en  peu  de  ccms  reprit  fur  les  Romains  des  àibnMjitre,&qu'ayaiucniuitc  pallcla  mer. 

Villes  ic  des  Ptovinces,&;    jmidicMatnede  il  fubjngua  la  SâciM',&:  en  tira  <k  grands  tributs, 

"Rome  même,  qu'il  abandonna ,  après  l'avoir  qu'il  fit  porter  .îTUcodcbcrrrQii'aprcs  toute  c- 

pUléc  ifé),  Juflinicn  renvoya  Bdiiaire  eu  lu-  jà('/),  Tlicodcbert  étant  tombe  maLidc  d'une 

lie  I  pour  arrêter  les  progr2sdeToiik,depoiur  mandiedelangueur,  ou  d'une  fièvre,  félon  Fre* 

cmpcdicr  que  1rs  François  ne  rcnrrafîVnt  en  dcgairc,  inanguitlong-tems,&:  fut  enfin  cm- 

Italic,  ou  du  moins  ahnqu  iK  ne  Uu  fuirent  pas  porte  laquatorziémcannée  de  l'on  rcgnc*,mal- 

oontraircs,  les  deux|iartis  elu-:elunt  à  le  ks  gré  tous  les  fou    i    '.lédecms.  On  peut  croire 

attacher.  Totdacnvoya  dcmandcrau  Roydc  queGrégoiredc Tours,  Auteur Domcftique& 

France ,  apparemment  à  Theodcbcrt,  qui  ctoit  CÀ>ntcmporain ,  ctoit  mieux  inftnjitdc  celait, 

le  plus  puiflant  &lc plus  redoutable,  fa  fille  eu  qu'A^çathias,  Auteur iJaviriciéConKinpocaini 

mariage.  Mais  ce  Prince  répondit  fièrement ,  mais  étranger. 

qu'il  ne  rcconnoiflbit  pas  pour  Roy  d'Italie ,      Theodœettlaillâcn  mourant, Theodcbal- 

cclui  qui  n*avoitpùt;arilcr  Rome,  après  lavoir  de,  ou  Tlnébaut,  qu'il  avoit  eu  dcDeutcric  ; 

prilc ,  &:  que  (â  fallc  n'çcoit  que  pour  un  Roy.  lequel  nonobibnt  te déiaut  de  ia  naillàncc ,  ne 

T  otila  piqué  de  cette  réponiê,  reprit  Rome ,  laiûa  pas  d'être  reconnu  pour  Roy  *  par  Chil 

&:  !,:  remit  dans  tonrc  la  rplcndcur  ^UCFétaC  dcbert  &:  Ciotairc  (es  grands  oncles  ,  par 

des  dioics  pouvoir  petiucttrc.  tous  les  pcujjlcs  d'Anllulic  (  ç  j.  Les  peuples 

Mas  cda  n'empâdu  pas  que  Tlieodebert  fes Sujets  fe plaignirent  de  Parthcuius (h),(\u\ 

ne  fit  entrer  en  Italienne  armée,  fous  lacon-  nvott  été  employé  [lar  Thcodebcit  à  lever  les 

duite  du  Général  fiucelin  *  ,  qui  fe  failit  de  impôts ,  6c  qui  avuit  exerce  cet  O.lice  avec 

Quelques  Places  dans  le  pays  des  Grifons,  &  beaucoup  de  diurtc ,  Se  avoit  même  invente 

de  quelques  autres  julqucs  dans  le  pays  de  Ve-  de  nouveaux  ttibuts.  La  ville  de  Trêves  en 

TAic(h};  en  forte  qucTotîla  fiir  obligédere-  vint  â  une  dpcce  de  (édition  ;  &  Parthcniu» 

courir  de  nouveau  a  Theodebcrt  ,  iSe  de  rrai-  crut  qu'en  y  allant,     [\n  lan:  au  peuple,  il  ap- 

a'.uurcmmcut  à 


Vlll. 

Ihttt'Atrt 


(»)  CcIj  B^tft  ri<  n«ft.  NjrrÉin«Tii«tnlulii:  qu'enfui, 
(pir*  Il  mon  de  ThcoiUbrii. 

(/)  C.'if.f.  'm<t.  !.}.<.  )i.  !7  f.  i5tf.Rlii|54r.JiM.*/^< 
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Metz ,  lodqu'il  apprit  ces  nouvel!» ,  &  il  pria  TociU4e  fon  côté  y  lÔBtiafe  h.  rép  itotioa  de  Aade'i'c'- 
deux  Evoque;  de  le  conduire  à  Trêves.  En   valeur  qu'il  s'ct<iit  acqùife»  JLcs  François  Qui  y  tfi«  * 
chemin , comme  il  dormoicdtns  l'HoccUccie,.  pollcdt^tcnt  pluiicur&PJacci,£^eAt  plus  aune,,       •  '* 
il  cnit  Yoif  ùk  femme  Papianâle  >  te  dm  iuni  MV'lbUicuGt  par  loi  Oftp}]^  de  fc  joindre  '  v 
AnfijlùlISfqu'il  avait  f.iir  mourir  roii';  deux  par  n  eux  contre  les  Romains  j  mais  ThiébauC 
Jdodie,quilccKoicncà  çomporoicreau Jugp-.  Roy  d'Auikaiic,  iuiiu mieux dcmaircc  dans 
nientclel>ien.llcri»aiifeee«irs(onyao6oiau^  ooe  exaâe  jaeuniJiié»  qtke éc  s^ehgagcr  daos 
&:  il  raconti  ce  qui  lui  vcnoit  ^^Tarri  ver.  u  ne  ff^fW'  étrangère  ôc  incertaine.  Toute* 

Loriqu'iJ» furent  a  Trêves,  les  Lvc<J^€S  «yii  fpô^^c^  b  mort  de  Totila  &:  de  Texas  qui' 
favoiciic amené,  voyanc  qu'ils  ne  poyfwicnfe  lui  avtoi»  iîicccdé ,  Idulphc  Capitaine  Goch  ^ 
appaifcr  b  (édition  ,  cachcrenc  Pattlwoms  s'ctani  mis  à  la  tècs  des  reftcs  de  à.  n'^'if^i^ 
limiïi^c,  lemireiu  dai^^ua  coârc ,  Se  ctcn-  envoya  de  nouveau  i  Thiébaut ,  pour  le  con< 
éÊteatées  liniei  8e  disOrnrmiit  d'£gliic  par  )\ua  de  ne  pas  abandonner  fcs  anciens  Allies  > 
«leffiisî  mais  le  peuple  étane  cmk  daml'E^  (m  )  donc  b  perte  étoic  ccrcainc ,  s'il  ne  Icut 
lc,apics  avoir  cherche  par-cour  £mis  rkncroi»-  donnoicqudquc  fccours.  Le  Roy  .rAiifli.i(ie 
"Wr ,  écoic  fur  le  point  d'en  fxts ,  loriqu'oo  s'cxcuTa  toujours  d'eiurcr  dans  cctu  yuerfc  5 
/d'eux  9*avi£ide  fottillcr  dans  ce  cofireroû  l'on  nui»  Bacclin  ic  Leutliari»  >  deux  i  rercs ,  qui 
'trouva Parchenius.IIlc  rctirci'cntdcrEj;life,le  avoientla  principale  autonrc  dans  fa  Cour,' 
chargèrent  decoups  dcpoings,  &  de  cracliats ,  leur  dirent ,  comme  ils  ccoicnt  lui  leur  dépare^, 
&  l'ayant  acochàâw^poceattyfebpidcrenu  denefe  pas dkoanger,& qu'ils  les  fuivroiené' 
L*Hiftoirc  raconte  que  cet  homme  étoic  cxtrc-  biciT-rôt  avec  une  armée  En  effet  Narfcs  ap- 
inemencvoraccôique  pour  digérer  plus  vite,  pnt  peu  après,  qu'une  année  de  ibixante  â£ 
il  prcnott  de  l'aiocs.  U  «coic  ptfCM  de  Ravi-  <|uinzenuttcFriuiçois  CMumandée  par  Buoe- 
cius  Arche vcyic  de Lim<Jgcs,& on  aune  Lcr-  lin  &  Leutharis, croit  en  nvirthc*.  •AndtjLft 
cre,  que  cet  Évéque  écrivit  à  Partlienius  &c  i     Narlcsccoit  alors  occupe  au  iicge  dcCumcs,  fi4* 


nipjanillc,ap«èsittiwyafe«4  ik  réKiiaK  ro-  Qu'ilfttcobligc  de  quitter ,  ayant  appris  que  le» 

nus  vifitcr  ^i),  François  avoientpallè  les  Alpes,  &ctotcntarri- 

X.        Peu  aprcslanum  deThcodebert>)iàiiMa  vcsfur  le  Pd.  Il  envoya  un  de  fcs  Gcnétaux 
oivoya  en I%aRGe  vm  leiéum  lUy '11^^ 

(  if-  J  le  Sénateur  Lcontius  >  pour  lui  demander  dn  Heuvc;  mais  Fulcaris  n'en  dcxneucapaslâ  t  il 
^UJT^  qn'ils'unicà  lui  contre  les  Ollrogots,  i£  ^'li  s'avança  vers  Parme,  où  Bucelin  avoicGarni- 
^^'^    In  reftkuk  la  Places  que  Theodebert  (bit  ron  ,  ecanv  luî-m£ine  campé  près  de  ^  villet 
jMitut.   pcre  avoir  prtfes  itins  la  Li^uric       dans  le  &:  ayant  érourdimcnt  donné  dans  une  embul^ 
pays  de  Venife  ;  maisThiebouc  répondit, <|a'il  cadc  qitc  Bucelin  lui  avoic  drcllèe  »  il  y  pédc 
ne  pouvoir  fc  féparcr  de»  Oftrogocs ,  anciens  avec  une  partie  de  Ton  annéek  Ce  fiiccès  ea-' 
Alliés  des  François  y  ni  rendre  les  Places  que  le  coaragca  beaucoup  ks  Gûchs.  Plulîeun  vin- 
Eo]rfattpcrcavoiitcoiMUufc»eHbofwcgiim    renc fejctter dans Tarmée de  Bucelin, &quan- 
Lewidus  s'en  MCDonift  iConftantinopk  avec  tîcè de  villes  rebutent  GamtibnFrançoil'e. 
cette  réponfc  ,  &  les  Ambaflâdeun  du  Roy     CepoidaBC  Nades  failôic  le  lié^e  de  Lu- 
Aade  J.C. '  y  peu  de  tcm»  après*,  qucs  ,  occupée  par  les  François.  La  Place  ne  (c 

•fx.        pour  conférer  avec  Juftinien  fur  les  intérêts  rendit  qu'après  crois  mois  de  liège,  &c  par  U 

des  deux  Nation»  ( i),  Sc  pour  Ibllicitcr  le  re-  faute  des  Généraux,  qui  ne  l'avoicnt  pas  fe-  , 
tour  da  Pape  Vigile       de  Datius  Evêque  de  coariic  comme  ils  l'auroient  pû.  Us  voulurent 
Milan  \.  qui  croient  retenus  à  Conâanunopie  enAiice  aller  au  Iccours  de  Cumc$,quc  Narlcs 
poarra£iiredesaroisChapitrcs(i»JLOAigDO-  toioic  bloquée  .mais  Un'écoic  ^us  cents.  Ali- 
se le  détail  de  ce  qui  fc  palla  dans  cette  né-  ^nc  frère  dcTcias ,  en  avoir  apporré  Icscicfs 
fadatton  imais  on  içaii  que  la  paix  fut  coo-  a  Nariës  julqu  a  Kavcnnc,  &c  les  François  tu- 
«teaivae  n^percursquc  les  François  de-  cent  battus  fur  koc  conte,  près  de  Riminy. 
mcurctent  Maîtres  de  ce  qu'ils poflcdoicnt  en      L'Année  fuivante  *  ,  les  deux  Généraux  «AndeJ^ûr 
kahe}  &  à  l'égacd de l'alfaitc  des  crois  Chapt-  Fran^MS  s'avanccccot  juiqu'au  Samnium  (  0)^  f (4* 
n^*Eiiipe(attcafelc9Edit»4|»'ilavoiK(ait>  bien  aa  detà  de  Rome.  Li  ils  Te  (èparc' 
pour  leur  condamnation,  &  remit  loi  dftdfion  rent  (/>).  Bucelin  fuivit  la  Nfcr  de  Tolcane  , 
delftcha&àunCoucikgpaétaL  jMfqu'au  détroit  qui  fepare  l'Icaiic  de  la  Si- 

EagDciTvièiaVimia  e»kafie*par  Pacil-  cHe  ,  fiuâiit  le  dégât  par-tout.  Leudiacis  fui* 
''1^  "  vée  de  Natics  ,  que  Jullinicn  y  envcmi  «fec  vicie Golphcde Venilc ,  jufqu'à  Otrante.  Lor&- 
M  ^  a<»n«Ucs  Tc«ipa,&  beaucoup  daigmc*  ^leks  chaleuss  cemmenrcrcnr  à  dcvenit vio- 


lie 

kr/ct. 


fi)  Pft*f.  ^4.  r.  14. 


(*)  Le  Sinmiiim  comprend  le  Comté  d»M»HftibBnifc 

hiKncurc ,  U  provioce  de  Sabine ,  &c. 

(^)  Aimh.L  t.ff,  )4.  }T<d'ila.M<-CcftappjrminMaK 
â  cciic  expédiiioo  qu'il  faut  rapporter  et  que  dit  Grimoire  d» 
Touri ,  1.  3 .  c.  )  p.  I J  )  •  1 J  4-  &  qu'il  ripporte  m»l  A  propos 
•nrcgocUe  Thcodebcci.  V'o^-katf  •  i.4>c.^.  pp>  t4r> 
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— 1*7^  Icnrcs,  Lciidi.iris  fur  Javis  qu'on  s'en  rmrnr-  •qui  ne  ticm^ioicnc  janMis  ]r".r  p.iroIc. 
jf^.'  '  '  '  nât  dans  les  quartiers  du  Po,  pour  taire  rcpo-  Les  Saxons  curent  beau  taire  de  nouvelles 
{er  Farmce  -,  mais  Bucclin  hit  du  fcntimcnt  proportions  ,  &  dire  qu'ils  abandonnerotent 
<onrr.ui  c,  difant  ou  il  s'ctoit  oblige  par  fcttncnt  t»ut,  &  qu'ilsnedematuioiencquela  vieirar- 
^Iivrctlabat.uncaNarics.Ilconfcntittoutcfois  mec  n'y  voulue  pas  entendre  ,  8c  le  Roy  fut 
ccqucLcutharis  s'en  rctournâti  maisàcon-  obligé  malgré  lui  de  renvoyer  les  Dépures, &i 
-dicion  qu'il Itii  envqycroic Ja  mdikute jprtic  dediteârescroupcsqu'dlcsPOttvoicfKnMrchcr 
de  fcs  Troupes.  <»nttel*En'neirii;  qacpaur  loi  il  a'iroic  point; 

Lcutharis  perdit  en  cKcmin  une  partie  de  fes  Alorslcs  Soldats  en  furair,fê  jcttercntfur  lui,dé- 

Troupes,de  Ton  butin, &  lcscaporsi&:  éunc  chitcrcntlatcnc(^lcclurg«tcatdmjurc^inc- 

arrive  an  delà  da  Td,  fen  ^toAe  fat  attaqué  iiaoelmtdelecuer»s'fliiekcineiUMcincefl'aiii> 

<1c  ta  pcflc,  qui  la  fît  périr  ircfquc  toute  cntic-  mcntauCtmp  des  Saxon»;.  I.cRoy  les  y  fuivitt 

rt.  JLcutharis  fut  cmponè  lui-mcmc  dccctcr-  mais  après  un  combat  très  opiniàue,  uud  ycut 

VÎble  mal.  La  dillêliKrie'femit  auflî  dansl'at^  uncinhnitcdcmortsdcpart&d'autre,lcsFran- 

mcc  de  fi-.TCcIin  ,  qui  voynnt  fes  Troupes  di-  çois  furent  repouflcs ,  &  obliges  Je  dcTiander  la 

minucr  touslcsjour>>à  vûc  d'œil.pritla  réfolu-  paix,  dontlcsSaxons  firent  les  conditions,  àc 

tion delivrcrinccil'ammentlabatailIcàNarfiés.  Qocaite s'nMxMinia en Fiadce avoc Je tcftft 

Il  vint  à  quelques  licuësde  Capouè  fur  le  Calr-  de  fcstroup«. 

lin, & s'ytetrancha.Narfefortitdc Rome,  &  il  n'y  dcmcora  pasîong-tems  en  repos.  Il 

vint  camper  vis-à-vis  farméc  Françoifc.  Les  àVoit  confié  le  Gouvernement  de  l'Auvergne  à 

deuxGénciaaxayanctaiM^kuistroiqpes^rap-  tmdefesfils,nomméCTamne(f],iS£liii  avoit 

méeFrimçoifedotmaibr1%nnemiaTeciinefa>>  donnépourConfdlAroovinde, homme  fiige& 

rie  à  laquelle  les  premiers  rangs  ne  furent  pas  éclaire  :  mais  le  jeune  Prince  fc  laffa  bien-rot 

capables  de  réiiilcr  :  mais        mit  s  acccndoic  d'un  tel  Gouverneur ,  ôc  fc  livta  à  on  nommé 

à  cette  première  impcttiolttè  >  9t  {Acnâte  ks  leen  de  Poitiers  ,homtneâm  honnéur8câm 

ïrançoispar  derrière,  âilcs  chargea  Ci  à  propos,  religion,  qui  Teng.ij^ea  ifnns  routes  fortes  de  dc- 

-  qu'il  les  défit  cnticrcmenc  Cette  viâoire  tut  fordrcs.  LcRoy  mionnc  de  fcs  dcrangemens> 

ftûvie  de  la  perte  de  CoatceqBC  fcs  ftaoy^is  Icrappella:  mais  il  ne  voulut  pas  obéir.  Il  épou- 

avoient  enTt.ilic,  fa  même ,  fans  attendre  fon  confcntcment  !î 

XIL        Danslcmèmc  tems*  Tlucbaut  Roy  d'Auf-  iiHc  dti  Duc  d* Aquitaine ri»),&:  commencja  à 

Mwt  de  trafic ,  mourut  de  paralyfic  ( q) ,  après  avoit  prendted»  mdttrespoiiiStfoutenjr& révolte  *. 

lUeljMt   rcgnc  feulement  fcpt  ans.  Comme  il  ne  laifl'oit  lllcva  des  troupes,  &  traita  fecrctrement  avCc 

^'^■^"f-  point  d'Enfans, fesEtats  devoictHrcveniràfes  IcRoyCluldcbcrtfon  Oncle , pour  rengager i 

tr^.c.U.           Childcbcrt  &  Qocairc  ï  mais  Childe-  lui  doiiner  du  fecours.  Childcbcrt  le  lui  pro- 

^<Y4vJ"   1^  ^'^^       cxtràncmenc malade»  fit  ccT-^  iiiit,3c  unvadU  de  fon  cdcé  à  foâiever  les  Sft- 

Mmit          deièsdioics k fmfiereOotatre,  qtiî  fût  xotncohcreÛotaîref ^1.  Cdui-ct  tnaidia en 

Rnjjuime    fcul  rcconnuRoy  d'Auftrafie.  LesSaxonç,qui  pcrfonnecontrclc5Saxons.,&:cnvoya  deuxde 

à'^MStr*'  jufqu'alors  avoicnr  été  tribuuires  aux  Rois  icsàls,CharibcttâC Contran, concte leur fccce 

/fc         d*Auftnfic ,  refufercnt  l'obéU&ioe  à  Cktiii'  Itlbelle^ 

*in9it\X.  rc;  &:  s'ctant  fortifiés  du  fccoursdcs  Thurin-  On  ignore  les  particularités  de  la  guerre  de 

ftf*        gicns,ailcmblcrcnt  une  grollenrmcc,  &  ra-  Saxe-.maispourccUcdu Prince Cramne,â£  de 

v.igcrcnt  une  partie  des  pays  qui  obèjTflbiiQnt  fcs  deux  frères,  on  raconte  que  Oiariben  9C 

àla  France  au  delà  du  Rhin.  C'i  taire  marcha  'Contran  érant  entrés  eti  Auvergne,  feayanc 

contr'cux  en  pcrfonnc,  leur  livra  la  bataille,  àpprisqucCramncctoitdanslcLimouim,alle- 

rcmporta  la  viâoirc  ,  faccagca  la  Thuringc,  rent  au  devant  de  lui  jufqu'à  un  lien  nommé  la 

&  réduit  les  Saxons  dans  le  devoirfr):mais  Montagne  Noire,  flc  d'où  ils  l'envoyèrent  fim- 

Âs  n'y  demenrctent  pas  long-rems.  Dès  Tan*  mer  de  mettre  bas  les  armes,  &  de  remettre  an 

*/l«4t].C«       ''i^v*"^'^*>  Clotaire  fut  obligé  Je  rcpalî'er  Roylepaysdont  il  s'étoit emparé.  Cramnc  rc- 

trCi      *  le  Rliin  ,  &  de  leur faircla guerre.  Il  les  ferra  pondit, qu'il  confcrvoic  pour  fon  Pcrc  tout  le 

de  telle  feite,qu*ibfe(bnn)trencâ  payerletri-  rcfpcâ qu'il  lid devoir  1  mais  qu'il  cfpéroit  qu'il 

but  comme  auparavant  (  /  ]).  Niais  l'armée  trouveroit bon  qu'il dcmeufâc  en praèflxm  dll 

Françoifc  ne  k  contenu  pas  de  leurs  foumif-  pays  qu'il  avoit  foûmis. 

fions ,  clic  en  vouloir  à  Iciir  vie  ;  &:  quoique  Sur  cette  réponiè,  les  Princes  le  rcfolurenc 
les  Députés  des  Saxons oifrifl'ent  la  moitié  de 
^  Icun  biens ,  pourvu  qu'on  leur  laifsit  l'autre 
moitié ,  avec  la  liberté  &  la  vie  ,  les  Soldats 
mutinés  ctioieilt  toujours  ,  qu'il  falloit  faire 
niain-bairc  fnr  eux  ,  comme  fur  des  pcriîdcs  , 


AndcJ.& 
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Oéomtefi» 
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au  combat  :  mai';  comme  on  croit  prêt  Je  li- 
vrer U  bataille,  il  furvint  une  ii  violente  tem- 
pête ,  acoompd^^iée  de  tonnerre  9c  d'cdairs  > 

qu'ils  furent  obligés  de  la  remettre  au  lende- 
main. Cependant  Cramnc  ne  le  croyant  pas 


Cf  )  Ottgit.  TariML  t  4.  r.  9.  . 

(0  cjTf^ir,  Xlmfct4.<.  14.  ».  if4. 
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clurt ,  &  fa  fille  eft  nomaite  CbiMa  d«M  le  lim  di  ftfih  Fraf 
(tram, 

(x)  AffmU»  mt  ttmtiSUChmm.  VoyiaiiflKSitégaâcf 
de TMn» i  4, p> if «. 
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alTczfort pour  leur  rcfifîcr,  apoft.i  un  Courier, 

?ui  apporta  aux  deux  Pniices  la  mort  de  leur 
«ce  en  Saxe.  Ccux-d,  làns  examiner  la  chofe 
déplus  près,  ne fongcrcnt plus  qu'à  fc  retirer. 
Oamnc  les  fuivit  jufqu'cn  Bourgogne  ,  où 
il  prie  Clûlons  fur  Saône.  Il  fc  préfenta  de- 
vant Dijon  ,  où  leS.£vcqucTcedcus  lui  don- 
na à  manger  hors  de  la  vitlc;  ma»  ne  voulut 
pas  le  recevoir  au  dedans  des  murs.  Childc- 
bcrtdefoR  côté  croit  entré  en  Champagne,  & 
(ai(bitdescourfes)urqu  aReims,  pendant  que 
les  Saxons  rav.igcoiciic  la  France  Germanique , 
d£  s'avancoicnc^ulquaDcuaouThuitz,  près 
Cologne 

Après  cela  ,  Cramnc  vint  avec  fon  époufe 
à  Paris  (y  ) ,  pour  conférer  avec  ion  oncle  Chil- 
debertl2,).ljs  jutèrent  enfcmblc  de  ne  jamais 
faire  de  p-nx  avec  Clotairc  ;  mais  la  mort  de 
Cbildcbert  ,  arrivée  1  "aniicc  lujvaarc  5  5  S, 
Riivcriâ  tous  leurs  pr<»ets  (  4  /  Clotairc  Ce 
trouva  cottC  d'un  coup  uul  toaitteàe  toute  la. 
Monardiie  FcançoiTc  ,  comme  l'avoit  été  le 
Roy  Clovis  fon  ptrc  ;  &;  Cianmc  fc  voyant 
fans  appui ,  eût  recours  à  laoulcticordc^cibii 
pete,  qui  lui  pardonna*. 

Cet  cljirit  uiquict  tomba  de  nouveau  dans 
la  tclxlJioii  contre  Ion  jicrc(^\  Ayant  été 
découvert  ,  il  le  retira  avec  la  teiuinc  ÔC  (es 
lîllcs  .luprès  Je  Cil:  r  ji  iScr  Comte  de  Brctapic. 
Qotairc  i'y  iuivit  avec  une  armée.  Les  Brc- 
fooc  &  mÎFCQC  ai  campagne  ;  &  les  deux  ar- 
mées étant  en  prcfcncc ,  furent  réparées  par 
lanuitquifurvint.  Le  Comte  de  Bretagne  rc- 
fltxluiraiit  lurlc  fpcifacic  qu'ils  ailojcnt;  don- 
ner à  toute  k  Fiance,  d'un  fils  révolte ,  à  la 
■£(6  d'une  armée,  ooucte  fon  peie,  alla  trou- 
ver Cramnc ,  &  le  pria  de  ne  point  paroîtrc  au 
combat ,  mats  de  lui  permettre  d'aller  fcul  avec 
tes  Troupes  attaquer  Clocaiie  pendant  k  nuit. 
Cramne  n'écouta  point  cet  avis ,  8c  le  lende- 
main la  bataille  fc  donna.  Les  Bretons  furent 
mis  en  fuite,  &Cramneaiiroinpû&&uvcrfiir 
les  vaillcaux  qu'il  avoir  en  mer;  mais  n'.iA'inr 
pas  voulu  Lillcr  la  fca^mc  6c  les  hilcs,  il  lue 
pris  * ,  &:  chasg^de  liens.  Qotaire l'ayant  ap> 
pris*  ordonna  qu'on  le  brûlât  avec  fa  fenune 
&  (es  enfans ,  ce  qui  fût  exécuté ,  après  qu'on 
fciit  étrangle  avec  un  mouchoir,  étendu  fur 
un  banc.  L'année  d'après  Clotairc  mourut 
à  Compiégnc,  &:  fut  entcnéd  S.M&lard  de 
SotfTons  (c). 

Il  Jailla  quatre  fils,  dont  l'aine  nommé  Cha- 
ribcrt ,  eut  le  Royaume  de  Paris  i  Contran ,  ce- 
lui d'Orlcins  ;  Chilpcric,  celui  dcSoilVons;  & 
Sigebcrt ,  celui  J'Auftralic.  Celui-ci  fixa  û  dc- 

0^  ^•'if  -  ff"-  !■  4.  e.  17. 

Appjrcmmcni  (xndjtK  l'Hy»et  d«  fff» 
iirH»r.  Jitrtm.  i,  4. 1. 10.  f,  169. 
Oniw.  Hmm.  L  4.  c.  i«. 
I  Gnftr,  tmm.  l.  4.  t.  11. 
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meure  à  Reims  ,  au  lieu  que  /es  autres  Rois 
d'Auitralic  avoicnc  ordinairement  demeuré  à 
Metz  (  </  ).  Chilperic  cpoul'a  Frédegondc  ,  & 
Sipcbcrt  Brunchaut  ,  deux  femmes  célèbres 
dans  i'Hilluire  de  France ,  &:  quicaufcrcnt  de 
terribles  mouvemens  dans  cette  Monarchie. 

Bien-tôt  après  lamortdcClotaire*,  les  Huns 
(e) ,  autrement  nommes  Abavcs  ,  dont  U 
demeure  étoit  fur  les  bords  du  Danube ,  vin- 
rent Élire  imiption  fur  les  Tenes  que  le  Roi 
d'Anftraiie  poDSdnr  au^deti  du  Rhin.  Sîge^ 
l>crt  n\archa  en  pcrfonnc  contreux ,  &:  contre 
les  peupla  de  Tauringe,  qm  s'ctoicnt  joints  à 
ce  nouvel  ennemL  On  en  vint  â  une  bataîNc» 
ouSigcbert,  à  la  rète  -le  fcs  Troupes,  fit  tout 
ce  qu'on  pouvoit  Jtcciidrc  d'un  brave  Capi- 
taine. L'Ennemi  hitcntoncc  de  toutes  parts  » 
Se  ayant  été  poulie  julqu'à  l'FJbc ,  il  fut  obligé 
de  demander  la  pajx ,  que  Sigcbcit  lui  accorcu. 

Pendant  que  Sigtl>crt  ctoit  occupe  à  repri- 
mer les  Abavcs,  Chilperic  fon  trcrc ,  Roi  de 
Solfions*, alla  allîcgcr  l.t  ville  de  Reims  (f  ]  , 
Ca[i:cale  du  Roi  Sigcbert  t  la  prit,  ave^  q'.ie]- 
aucs  autres  villes  de  fcs  Ltats ,  âc  fit  le  dégât 
clans  toute  la  Champagne.  Sigcbert  l'ayant 
apptis,  fclûta  de  faire  la  paix  avee  li  s  Ab.;\  c|^ , 
&  accourut  au  fccours  tic  ion  propre  Ruyauinc. 
Après  avoir  rallûré  les  Sujets  par  fa  piéfence  i 
il  alla  mettre  le  (îc^e  devant  Soilfons,  Gtpitalc 
du  Roy  Clulpcnc  Ion  ennemi,  La  ville  lut 
emportée* ,  &  Thcodebert  fils  de  Chilpcric  , 
quiravoit défendue ,  fut  pris  prifoiiniet ,  Se  en- 
voyé à  Pont-Yon  dans  le  Pertois ,  du  côté  de 
■Vitry-Ic-Brûle.  Chilperic  lui-niemc  fut  battu 
dans  une  bataille.  Reims,  &  les  autres  Places 
qu'il avoït  conquifes,  fc  rendirent  à  Sigebcrt« 
&  la  paix  fut  conclue  par  la  médiation  des 
deux  autres  Rois ,  fils  de  Cloraire.  En  confé- 

2uence ,  Soifl'ons  fut  renduë  à  Chilpcric ,  &iba 
Is  Thcodebert  délivré,  après  avoir  été  un  an 
en  la  puillànce  de  Sigcbert ,  qui  le  traita  tou- 
jours avec  beaucoup  de  bonté,  «S<:  le  renvoya 

1  fon  pcre,  chargé  de  préfcns»  mais  toutefois 
eu  lui  faifant  promettre  qu'il  ne  porteroit  ja- 
nuis  les  armes  contre  lui. 

Sigcbert  longea  alors  à  fc  marier  *.  Il  fit  de- 
mander à  Athanagilde  Roi  des  Viligotlis  en 
1  lii  ignc  ,  la  Priccllc  Brunchaut  fa  fille  en 
mariage  [g).  Il  envoya  pour  cet  cfi^aenlifpa- 
ÇncGogon  fon  Maire  du  Palais.  La  PrincelTc 
hit  accordée,  les  nôccs  s'en  firent avciî  toUlÉ 
ia  magnificence  imaguiablc ,  Se  Bruncliant  > 
qui  avoir  été  élevée  tuns  rArianifine ,  renon- 
ça à  l'erreur  ,  &  fe  fit  C^arl.cliqur.  (^lelqiic 
tcaii  jpres  *  ,  Chilpcrit  ,  a  1  exemple  de  Si- 

c-  il.  p.       Krri'ryi.rc  lit  t'f  m>m«,p.  $6>f.c.Sii,  OuiAe- 

bcri  «vonfadi-mciiri'  daiii  I  j  rr»  t  e  iUe^4cMÎKI>tllHaMil  f». 
toU  par  toute  l<  luiir  i.'c  1  H  It  jirc. 

(i')  Grtftr.  Tarn.  i.  -4. 

(/■)  lUign.  Itirsn.  I.  4.  <.  J.j. 

(j  )  (Mptr.  SMi.  1. 4  r.  t7.f.  iSh  M)  &  AiMii».  i.  !• 
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Aiî^'â  F"^'^'^        ^'^"^  '  ^P*'"'^  Galfuindc  faut  de 
Jirunchâut  >  inAii»  Chilpcric  étûu  engage  lians 
l'amour  de  Frciicgondc ,  femme  ambuinife  Si 
artiâcicufc  ,  oui  s'croir  rrr.f^uc  dcpiiis  long- 
cems  makrclic  de  luii  cipiic  (  h  ).  Lllc  avoic 
«fdbard  fait  cloigaer  de  il  Coor  une  premieie 
femme  de  Chilpcric  ,  nommée  Audauene* 
par  un  artifice  ,  ou  plucôt  par  «ne  fourberie 
diabolique.  Cette  PnncciVc  cr.inc  nccoiahce 
"d'une  fille*  Ibukùu  d'aillltcr  à  lôn  Baptême  ; 
«equi  fut  cadèqu^on  en  é^Rtu  h  cÊiimonie 
jurqu'à  ce  qu'elle  fût  relevé.  Le  jour  pris,  on 
aaendoit  iamaraine,  qui  ne  vint  point.  Alors 
ïiédegondc,  qui-ctoitprcfimie»  dità  b  Reino 
que  rien  n'ciiiprchoit  qu'elle  ne  tînt  ellc-mc- 
jnc  fa  propre  hilc  iuc  k%  fonts.  Elle  le  fit ,  ÔC 
TEvcque  ncs'y  oppofap.is.  Frcdcgondc  avoit 
fcs  vûcs.  Elle  fçavoit  que  la  maraine  d'un  en- 
iant,  contradoit  une  alliance  fpirituclle  avec 
k  pcrcdc  la  pcrfonnc  baptilie ,  qui  l'cmpcchoic 
decontiaâcr  mariage  avec  lui, -Ac  qui  en  ren- 
doitfufagc  iltidiie  ,  au  os  qu'il  fôc  déjà 
fr.KK-.  Le  Roi  croit  alors  abfcnt,  &:  occupé  à 
la  guerre  cunuc  les  Soxom ,  où  il  ctoic  allé  avec 
le  Roi  Sigebeit  fon  frète  (iy.  A  Ibn  teeonr  » 
Frclcgonilc  va  au  devant  de  lui;  kii  r.icontc 
ce  qui  ctoit  arrive ,  &  lui  dit  que  la  Reine  ne 
peut  plus  ctrc  fa  femme.  Qiilperic  reprend  fcs 
prcmictcs  inclinacions  pour  Frcdegonde»  iC 
cnvo.  c  Audoucirc  dans  un  MonalVcre. 

M.i:s  le  Roi  ayant  bien^çte  après  époufè 
Galfuiudc ,  ainfi  que  sous  avons  die,  Frédc- 
gonde  tronva  encore  moyen  de  fc  défaire  de 
cette PiinccHc  ;  i-J.  G.iliinndc  ne  put  s'empê- 
cher de  fe  plaindre  de  l'attachement  que  le 
Roi  ibn  époux  confêrvoiitoujoui^  pour  cefce 
femme  ;  clic  lui  demanda  uu'inc  pcrmilfion  de 
s'en  rctoutner  en  Efpagnc  auprès  du  Roi  fon 
pere.  Chilperïe  la  retint,  8c  lui  donna  à  l'ex- 
térieur toutes  les  marque;  de  rcndrefTc  &:  de 
conlidc ration.  Toutdojs  peu  de  tcnis  après 
on  la  trouva  morte  dans  Ibn  lit  (  /  ) ,  Sc  Frc- 
degonde  reprit  ruitoiitc  qu'elle  avoit ciic au- 
trefois à  b  Cour  ,  Je  Roi  l'ayant  même  dc- 
dsttée  Reine.  Alors  on  ne  douta  plus  que  la 
mon  de  Galfuindc  ne  fût  un  eH'et  de  la  ja- 
knifie  de  Frédegonde.  Pour  venger  cet  at- 
tentat, les  Rois  s  jrmi  rcnt  contre  Chilperic  , 
à  la  foliiciiation  de  Brunehaut  focur  de  la  dé- 
liiniei  mats  b  guerre  ne  fbt  pas  longue.  Le 
bon  Roi  Contran  mcnai;c.i  b  p.iix,  à  condi- 
tion qu'on  don  neroit  à  la  Reine  Brunehaut  (iw) 
les  villes  que  Chiipcric  avoit  cédées,  comme 
endouaire  à  la  Reine  Galfuindc,  le  lendemain 
de  fis  nûccs(  0  }.  Depuis  ce  tems  Frcdcgondc 
«cBtundiatttdemcurnenc  înéoofKiUabks,  & 

f  t)  ÛtjUtfrMte.t.ji, 

h)  G'tfr.  7>*i».  i.  ^  t.  XI.  p. 

(/)  Urifêr.  ihJ.  f.  Adcxitenriuill«amfimiltarijllffitl 
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ncccfl'erent  d'infpirerlcar  hiincHruis  maris. 

A  peine  lapaixvioit  faite  entre  les  trois  Rois, 
Clfilpchc ,  Goneran  tù  SigebcfC  (  car  Chati- 
bcrc  ctoir  mort  quelque  tcms  aupar.ivanr  •  ) 
que  Sigcbctt  iirt  oblige  de  nouveau  de  pafl'er 
le  Rhin  * ,  pour  faire  la  guerre  aux  Abavcs ,  qui 
iaifoient  det  courfes  fur  les  Terra  des  Fran- 
çois ,  Sc  vaakNent  pallêr  dans  tcsGaulesL  Gré- 
goire dcToarsf#j  ditqucilirlcpointducom- 
bat ,  ces  peuples,  parle  moyen  d!a  invocations 
magiques,  iiccne  parottre  aux  yeux  des  Ptan- 
^•ois  pluiieurs  fanrômcs,  qui  les  effrayèrent  de 
telle  force  ,  qu'ils  prirent  U  fu>K ,  Se  furent 
vaincus.  Le  Roi  S^icbeic  fe  trouva  envelop- 
pe par  1m  ennemis  ;  mai*;  comme  il  croit 


XVIII. 

Ctnnre  dt 

csMire  la 
&emre, 

•  L'jnde 
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&  bien  fait,  il  fçut  gai^ncr  le  Roi  des  Ab.i\cs 

fiar  les  prcfens  qu'il  lui  ht  ;  'x.  r  int  taïc  .ivcc 
ui  une  paix  folidc  Se  durable ,  il  s'en  revint  en 
France ,  chargé  de  préfcns  que  lui  avoit  faits  le 
Roi  des  Abaves. 

Avant  de  quitter  les  armes,  à  entreprit  la 
Conquête  de  la  ville  d'Atks ,  lùr  laquelle  à 
avoit  de  grandes  prétentions*.  T!  fit  avancer 
vers  la  Provence,  Firmm  Gouverneur  d'Au- 
vei^ne  f /»  ) ,  avec  toutes  les  Troupes  qu' J  avoir. 
Se  Y  envoya  encore  du  rcntbrt ,  avec  un  autre 
de  fcs  Généraux ,  nommé  Edouard.  Ces  deux 
corpss'étant  réunis,  furprirent  la  ville,  Se.  l'o- 
hli^^crcnt  i  faite  feiment  de  idéliiéauRoi  Si- 
gcbcit. 

Contran  Roi  de  Bourgogne,  envoya  aufll- 
tôt,  pour  leur  faire  tête,  le  Patrice  Ccifc,  qui 
prit  d'abord  Avignon-,  puis  .illa  inveftu  dans 
Arles  même  les  deux  (icncr^iux  de  Sigcbcrt. 
Ceux-d  manquant  de  vivres ,  furent  obligés 
de  rifqner  la  bataille.  Bslapesdirent;  &vou« 
lant  fe  retirer  dans  la  ville,  dont  ils  cfperoient 
trouver  les  portes  ouvertes  ,  comme  ils  en  a- 
voient  tircparolederEvéqueSabandos,  ils  kt 
trouvèrent  fermées  ,  &  les  Bourj^eoi-i  fur  les 
murs ,  qui  les  accabloicnt  de  ptcnx's ,  tandis  que 
les  ennemis  les  perçoicnt  de  leurs  javelots, 
Ainfî  ils  furent  contraints  Je  fc  jctterdans  le 
Rhône,  ou  quelques-uns  gagnèrent  l'autre 
bord  avec  kuts  boudieis,  dont  ib  t'aidoient  i 
nager.  Les  autres  furent  noyés ,  oq  périrent 
fous  les  murailles  de  la  ville.  Lestleux  Génç- 
tauxFirmin  &:E-{oujrt  curent  la  Iilwrté  de  fe 
retirer/  6c  IcKoi  GoAtian.»  fwvant  fon  petv 
chant  natnrd  à  la  bonté,  (k  la  paix  avec  iba 
frère,  Se  lui  rendit,  la  yillc  d'Avignon. 

Chilpencdefo(),.ç«>cc^  youlgm  profiter  de 
la  divîuon  des  dcnx  frères  *ji  envoya  fon  fé- 
cond fïîs  Clovis ,  nvec  une  arn\cv  ,  d.insl.i  ToU- 
raine  ,  Se  dans  le  Poitou  ,  qui  obclllbicnt  â 
Sigebert  (  f  ).  Le  jcnne  I^oe  prit  aiÊmcnr 
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Toofl  âeVbjdBB,  it  fe  i«B<iiriiMltee  depcd-  gcbert ,  Prince  avift  &  intrépide  ,  monta  è 

tout  le  pays  :  mais  Sigcbcrt  &:  Gontrati  cheval,  fc  préfcnca  devant  eux  ,  fit  prendre 

«yanc  coiai  kucs  forces  ,  envoyèrent  le  Gé-  kc  plus  mutins  ,  les  fit  lapider,  6c  appaifa  les 

jèrtlMtMRfliofecoiicre  CJovis.  Muxnmole  s'é-  autres  oar  un  difcours  plein  de  modération, 
tant  pcéfcntc  devant  Tours,  teprk  b  villes  &      Qwpcric  n'ayant  l'ait  la  paix  que  malgré  lui,  XX. 

l'ayant  icduite  lousTobcillànceduRot  d'Auf-  fongea  aufli-cûc  a  h  ro!i>pre  *.  Il  fe  ligua  de  G'ftrrt  i* 

craiie  *  ,  marcha  dcoic  à  Poitiers,  qu'il  re-  nouveau  avec  Gontun  ;/},& cntratoutd'un  Cl>«'jpn* 

^      «wqnit  4e  même ,  après  «Vdîr  batm  ic  taillé  coiip  dans  la  Champagne ,  où  il  comjnit  plu- 

en  piccc«qudqucsTroti?>cs  ramaflrrç  du  pays,  ficurs  hoftilitcs.  Sii;cl>crt  (.jui  ne  s'artcndoit  fji^,v7tjîr». 

Sot'JJins , 

Sij^i>crt,nonunéSigulphe,lepourimvit,com-  nmx  ,  Cjondcgdilc  &  Gontran-Bofou ,  doni  c  po^- 
tneon  paadbicuacerf  â  la  diaflê ,  an  Me  nous  avons  dejt  parlé  cy-devanc ,  encrawnc  '"^ 
^trompcocs  &r  des  cors  :  il  ne  pur  toute-  dans  la  Toiiraine.  ThcoJcV.ert  fils  Je  Cliilpe- 
ioè  fanesez  i  k  Pnncc  trouva  moyeu  de  £c  rie,  marcha  au  devant  d'eux.  La  plus  erandc 
ùuKT ,  en tetverÉmt  r Anjou ,  prcfque  fcul ,  p«ftie  de fon  •màt  l'ayane abandonne,  11  ne 
&  venant  ainiî  joindre  fon  pcrc  Chilpcric.        l.iifl.i  pas  de  livrer  le  comb.it,  où  i!  fut  tué,  Se 
^Jt>C.         campagne  fui  vanK    Chilpcric  ixux  à  la  trouvé  nud  parmi  les  morts.  Chilpctic  d'ua 
Cl'     tête  de  fes  Tfoupcs  Thcodebeic  ton  Cik  ainé  autre  côcé  ,  ayant  appris  que  Gontian  avoft 
(/),  malgré  le  icrmcnt  que  ce  jeune  Prince   fait  fa  paix  avec  Sigcberr ,  (c  retira  dans  Tour- 
«voicaucrdois  faicàibuoodcSigebert,  de  ne  nay,  laiilàntkreitcde  IcsEuts  à  la  merci  de 
jpoiter  janaîs  lésâmes  ooocreiui ,  BcVeawyt  Sigcbcrt.  Ce  Prince  mena  Ton  armée  jufqu'â 
.cnTeurainc&  en  Poitou,  où  il  tailla  en  pièces ,  Roiien  i  &  s'étant  faili  de  toutes  les  Places  des 
proche  la  ville  de  Poickrs  ,  Gondcbaud,  qui  environs,  il  fe  rendit  à  Paris;  «    où  l.i  Reine 
commandott  l'armée  de  bigebcrt  ;  ravagea  le  Brundiaut  là  femme  le  vint  trouver  avec  fcs 
Poitou^  la Tourrainc  ,k  Limoulin ,  le Qucrcy ,  trois  enfana.  Sur  ces  cntrct.;!tcs ,  pldicurs  vil* 
ic  pnrra  la  délolation  par-tour.  Sigcbert  fit  les  du  Royaume  de  Soidor.s  &  de  P..ns,  en- 
venir  d  Allemagne  des  Suévoi,  des  Bavarois,  voyerentdcsDcpiuésàSi'^eberc,  pour  lui  dire 
des Tburingicns  &  des  Saxons ,  dans  le  dclFein  qu'elles  étoient  prêtes  a  le  rcconnottre  pouf 
de  rendre  la  pareille  a  Clulpcnc,  &  de  facca-  leur  Roy,  à  l'cxclution  de  Chilpciic. 
gcr  les  Provinces  de  fa  domitution,  Chil  .>eric      Sur  cela  Sigcbcrt  envoya  invcltir  i  ournay , 
craignant  ce  malheur,  engagea  le  Roi  Gon-  bienréfohides'y«endietnceflàmment  en  pér- 
ir an  (on  frcre  à  venir  à  fon  Iccours.  Sit;cbcrt  ,  fonne, fansqucni Icsrcmonrranccsquc S. ôcr- 
avcc  les  nouvelles  Troupes  donc  nous  avons  main  Evcquc  de  Pans  lui  di,  ni  la  Lettre  que 
McK,  te  les  andenoes  qu'il  avoit  dans  fon  ce  Saine  ècrivir  à  Bnmefaaac  (x>,  ni  celle  de 
Royaume  ,  marcha  contre  les  deux  Rois  fes  faillie  Radegondc  (y) ,  aux  deux  Rois  qui  fc 
itères,  juiq«ics  ûu  les  bords  de  la  Seine*  mais  f.ufoienc  li  cruellement  la  guerre,  fuflcnt  ca- 
nepaatrantpafiêr  lefleoveàbTâëderannée  pables  derarrêter.  Il  s*avança  enduite  jufqu'â 
ennemie,  ilenvoyadirc  auRoiGoncran ,  que  Vitry,  entre Dou.iy  &r  Arr.is,  où  tous  lesSii- 
s'ii  uc  lui  donuoit  pailàge ,  il  itou,  fondre  avec  gneurs  6c  toute  l'aruicc  du  Royaume  de  Soif* 
*MiJA  cxNites  (e»  Troupes  lîir  km  Royaume.*  fyas  lereoonnment  pour  Roi ,  en  l'élevantfut 

Contran  intimidé  par  ces  menaces,  lui  livra  un  Bouclier,  à  la  manière  des  Allemands.  En 
unoaiEigc,  &Chilpencfe  retira  jufqu'aubord  même  tems  deux  fcelcrats  gagnés  par  la  Rd- 
d'Alluy  (kns  k  pays  Chattrain.  ^oAxxtïy  ne  Frédegonde,  feignant  d'avoir  des  choies 
fuivit  :  mais  Oulpô'ic  n'ofa  hazarder  h  ba-  impoRanceâ  dire  au  Roi,  s'approchèrent»  fiC 
taille,  n  envoya  faire  à  Sigcbcrt  des  propofi-   chacun  de  fon  ct^té  lui  cnfonccr^-nt  leur  poi- 
tionsdepaix  ,  qui  furent  acceptées.  Elles  con-   gnard  dans  les  tiancs  (  z.  j.  Le  Roi  s'écria  en 
i         fifloknt  à  faire  revenir  Theodcbert  de  delà  la  torobant  par  terre  ,&  mourut  quelques  mo- 
Loire  ,  Se  à  rcmetrrc  au  Roi  d'Aullra<ie  les   mens  aprcsi  tant  le  poifon  donc  FrcJe;.',on-Je 
PJacesqu'on  lui  avait  pnics  i  ce  qui  lut  exccu-   avott  intcGtc  ces  poignards ,  étoit  prompt  ^ 
«é.  Mais  les  Troupes  Allemandes ,  que  Sige-  violenc;  I>eiixSei^eurs  qui  écoiene  pracns , 
bert  avoir  amenées  de  delà  le  Rhin,  revoyant  ayant  voulu  arrêter  ces  malheureux  ,  fu- 
par  cette  paix  trustées  de  leur  e&éiaftce  de  rcnt,runtuc,&rautrc  rudement  blcflcjm.iis 
piller  leRoyaume  deSoiffims,  te  k  Gunp  de  lesGardesctant  accourus ,  mucut  les  aHafTins 

Chai**  .:«»<»«««>  i  fe  «Hi»».  s.  «  pita. Sipi»t  h»  d'.h«d  e,»™  d.»  ^fic 
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un  Bourg  nommé  Lambrc  (  4  )  vrh  Doiiay  , 
iiic  le  chemin  d'Ârras  »  ic  cniuitc  tranipotté 
d«u  l'Abbaye  de  &  Médatd  deSoiflôiis,  qu'il 
avoîc  bâtie. 

Sigcbcn  avoft  lafflc  trois  enfans;  fçavoir, 
le  jeune  Prince  Chikicbcrt ,  qui  n'ivoit  alors 
que  dnqaas»  4c  deux  iîilcs ,  Ingondc  &:  Qo- 
dofTinde;  Dés  que  FréJcgoiiLic  eue  appris  la 
mott  Je  SigL-bcrt  [h],  elle  envoya  en  diligence 
à  Paris,  pour  arrêter  Bruncliauc  &:  iîscntans. 
Il  furent  donc  arrêtés  ,  te  mis  fous  une  fùre 
garJc  ;  mais  un  des  Généraux  de  l'aririe 
d'Auilraiîe  ,  nomme  Gondcbaud  ,  fut  allez. 
heiueuXj  pour  enlever  le  jeune  Qiildebert  i 
&rayancderccadudansun  Tac  parles  murail- 
les de  Paris ,  il  le  conduiCt  à  Metz ,  &  le  fît  rc- 
connoitrc  pour  Roi,  le  jour  de  Nocl  de  l'an 
)7{.  Pour  la  Reine  Biuodiauc  »  die  fax  rcn- 
feimiedaiis  RoQai,arfesdaix  files  rêfêgpées 
à  Meaux.  Apres  cc!a  Chilpcric  envoya  fe$ 
gens,  pour  k  uiiir  de  la  Tourraine  &c  du  Poitou. 
AOCOMnefac  envoyé  contre  la  ville  de  Tours , 
oûGontnm-Boibn,  un  dcsGcncraux  de  Sigc- 
bert  s'ctoit  retiré  (  r  ).  Nous  avons  raconté 
^•devant  dans  la  Vie  de  S.  Airy  ou  Agcric  Evc- 
que  de  Verdun ,  Je  qudlc  OOXÙesc  Bolbnhit 
pris  >  &  mis  à  morr. 

Bruncluutpcndantia  prifondeRoilcn^VOic 
corwradé  un  maciagç  iil«taincavocMeraiMe 
(Ss  deCItilperic  C 1/)  :  car  1»  Lofx  Canoniques 
tîcicnJenc  les  maringcs  du  neveu  avec  ta  tan- 
te: aulfiCliilpcric  étant  venu  à  Roiicn*,  obli- 
gea fon  fis  de  le  ibivre  à  SoifTons ,  &c  quelque 
tcms  après  il  renvoya  Brunelxaut  à  Metz  > 
avec  fes  filles  ,  auprès  du  jeune  Roi  Childe- 
bert.  Merouée  âb  de  Sigebeic ,  fut  ordon- 
11c  Prfrrc  malgré  lui  ,  &:  envoyé  au  Monaf- 
tcic  de  S.  Cilais  \  c]  :  iiuis  en  clicnim  il  ré- 
chappa de  Tes  Gardes,  &  fe  retira  au  tombeau 
de  S.  Martin  ,  où  Bofon  étoit  déjà.  De-là  il 
sVnfùit  en  Aiiflraiie,  auprès  de  la  Reine  Bm- 
nclnuit  (f] ,  Bofon  le  retirai  Verdun  auprès 
de  S.  Airy  *  :  mais  Merouée  ne  fut  pas  reçu 
dans  ce  pays  commeîl  refpcnoît;  Les  Seigneurs 
qui  en  avoient  le  gouvernement  fouslamino- 
ntc  du  jeune  Roi ,  l'obJigpicnt  â  Te  retirer.  Il 
alla  donc  du  côté  dcTccoikiiiie,  oà  il  fie  mis 
à  mon ,  à  cequ'on  croit ,  par  des  traîtres ,  qui 
fcigHircnt  de  vouloir  lui  donner  reaaitc  tians 
leur  ville  [g). 

Vers  le  même  tcms  * ,  Contran  Roi  de 
Bourgogne,  ayant  Dcrdu  fes  deux  fili  LloJo- 
mire  &c  Clocairc  C  »  j ,  fongca  à  adopter  fon 
neveu  le  jeune  Childcbcrt  Roi  d'Auftralic.  U 
lui  propola  une  entreviîë ,  qui  fc  fit  à  Pont-pier- 
re, petit  village  fur  le  Mouzon ,  entre  Li  Mo- 
tlic  &  Ncui-Château.  li  Contran  cmbraT- 
Ùm  fon  neveu  ,  lui  die  :  Puif^He  rneu,  fmr 
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fUHtr  mes  fichés  ,  mâ  en^vé  mes  ieux  eufau  , 
je  vnuc  que  JéfirmÂts  vms  me  temez,  liem  de  fils, 
F  n  même  tems  il  le  fit  afleoir  fiir  Ton  Trône, 
ic  lui  dit  :  }t  vm  dmm  tm  mm  AguMMV 
Déformât  k  mhme  hm^er  mm  ctwvrirt ,  fj^ 

Die»  me  dttme  des  eâf*»s  ,  vans  jerez,  à  m«m 
égârd  etmme  tmt  deux  ,  âfîsi  ^m'sI  y  tût  imr» 

'VOUS  &  moi ,  é"  nos  deux  famtUes ,  Mite  cnuorde 
éternelle,  Childebcrt  qui  n'avoit  alors  que  iqic 
ou  huit  ans  ,  répondit  â  cela  avec  toocES  M 
marques  de  rcrorinnii Tance  dont  il  étoit  capa» 
blc.  Les  Seigneurs  qui  l'accompagnoicnt ,  pro- 
mirent de  leur  cdié  de  fomenter  autant ,  qu'ils 
pourroienc,  cette  bonne  intelligence.  Apciis 
avoir  mangé  enTcmble,  ik  fc  {épatèrent. 

Cette  union  fut  bien-tôt  troublée  *.  La 
TïUe  de  MaifctUc  appartcnoit  nuMcié  â  Con- 
tran ,  &  moitié  i  Childeberr  Le  Roi  de 

Bourgogtic  fit  demander  à  celui  d'Aultraiie  , 
qu'il  iiu  cédât  cette  paniie  de  la  ville  qui  lui 
appanenoit  («)•  Le  Codêil  du  jeane  Roi 
Childebcrt  ne  put  la  lui  rcfiifcr  ;  mais  la  de- 
mande de  Contran  les  indifpuû  de  inaïucre, 
qu'ils  cherchèrent  à  rompre  avec  lui ,  &  à  fe 
réunir  avec  Clulpcric.  Après  donc  que  Ton 
eût  traité  avec  ce  dernier,  les  Muulhes  du  Roi 
d'Auftralic  envoyèrent  demander  i  Contran 
cette  partie  d»Maifeilie  qui  lui  avoir  été  oe- 
die>  avec  menace,  en  cas  de  refus,  de  l'atta> 
qucr,&  de  lui  faire  la  guerre.  Prcfqu'cn  même 
tcms  Childcbcrt  furprit  cate  partie  de  Mat- 
folle  qui  avok  été  cidée ,  U  les  deux  Rois 
coromcnccfcut  à  6ire  des  boftiUtb  Tun  fur 
l'autre. 

Pendant  que  cela  (è  pailbic  aux  extrémités 

du  Royaume  de  Childeocrr,  il  s'alluma  dans 
le  centre  de  fes  Etats  une  guerre  iiueilinc  (i) , 
qui  eut  des  fuites  oocdîdcrablcs.  Luruj  Gou- 
verneur de  C  liampagnc ,  &:  fort  attaché  à  la 
RcincBruncIiaut,  ic  voy;uic  ca  but  aux  Ducs 
Uriion  &  Berthefrcdc,  dont  le  pouvoir  étoit 
très  grand  dans  la  Cour  duRoy  d'AuIlrafie»  âc 
ayant  appris  qu'ils  cherdidenr  non  Icnicracnt 
à  le  dépouiller  de  fon  Gouvernement ,  niaik 
auiTi  qu'ils  en  vouloicnt  à  ia  vie,  le  nue  en  état 
de  iê  défendre;  On  tir  marcher  des  Troupes 
contre  lui;  &:  comme  on  croit  prêt  a  donner  le 
bataille , la  Reine  Bruncliauc  monta  achevai  , 
&:  vint  bmiîaienc  fe  préfentcr  entre  les  deux 
armées,  conjurant  les  Chefs  d'épargner  le  fang 
de  tant  de  braves  gens  -,  de  iauvcr  un  mno- 
cent ,  &  de  ne  pasuvrer  une  bauilic  qui  expo» 
foit  tout  le  pays ,  pour  un  feul  homme  dont  ik 
demandoicnt  la  vie.  Uriion,  l'un  des  Chefs  , 
eut  l'infolence  de  lui  dire  :  femme  ,  retirez- 
vnu  de  tms.  vous  fififè  d'avoir  régné 
fm  U  fù  vMre  éftsui  ;  a  pnfeni  t  \jf  vfirt  JîU 


Aad(J.C. 

Î7?. 


(«)  Gftftr,  Twrtn.       Apod  Lumbxo»  »itBaa  îe|>*livi{. 
(*)  Gftftr,  Tmtti.  I.  f.  c.  i.^  201. 
(c)  G'tfr.  Thftr.  I.     e.  4.  f,  104. 
(4)  Gngl^TmMÊ.Li,*,t. 


1(0  ^"t"-  ntnn.l.  ij.  t.  l^.f.  lit, 
(U)  Gni*r.  Tmm,  t,  f.  f.  17.  I  S.  p.  IH. 
l,)  G'tff.  timm,l.6.f.  n.f.  istf.  117. 


{te-  f«I. 


XXTIL 
Cmrrt 

vtriuMr  da 


Digitizod  by  C<.jv. 


94f    HISTOIRE    D  t   tOJL  K  A  th,  PW, 

^tii  règne ,  &  c*efi  à  neus  4  difcnére  le  Koytstme ,  qui  dcmairoiralon:  à  Conftantinoplc ,  &qu( 
<^  tmtf/u  à  vmu,  Retirez-vms ,  (U  peur  que  a»s  paflbic  pour  ctic  hk  <ic  Clocaitc  i.  BoCoa  suïi 
tkeimie  ac  vcms  icràfeitt  fmsUur  fieds.  L'oa  a  Confbntiiiopic  en       &  en  fit  h  pcopofi^  ' 
^          dit  de  part  &  d'autre  pluflcurs  cliofcs  fcmbla-  non  à  Ci  mi.lcb.ui J ,  cjui  ne  Ij  rr-r-rn  p^^;  <>irU- 
blcs;  la  Reine  tuuidoù  rie  tJiU  par  l'on  adrdlc,  qucs  ccms  apr^s  ,  ce  Prétendant  aboiàa  en 
cu'cllc  empêcha  le  combat.  Lupus  b  retira  France,  &  étant  venu  àMarfeilie,  BoTonjpaf 
'  <ian$  IcRoyauuie  de  BotugogpCj  oû  Gonnan  une  iniîgne  fourberie ,  le  trahit ,  eal^a  l'or  Ac- 
te reçut  avec  beaucoup  debonC&  l'argent  qu'il  avoit  apportés  (  «  ) ,  &  l'obligea 

XXIV.  Quclqucsannccsaprcs*,Cliilpcricfutairar-  par  là  à  (c  retirer  dans  une  des  Iflcs  voilincs  » 
^^*\hL  ^  aCJicUcs»  mailoQ  de  plailkacc  près  Paris  ,  en  attendant  l'iAbc  de  coûta  Ict  tcvolutioai  * 

où  il  «lloit  ibuvem  4M>  M  ne  biflâ  <itt*iin  fils ,  qui  fc  voyoient  en  Francei  • 

âgé  failcment  de  quatre  mois.  Les  Rois  d'Auf-      Contran  ayant  appris  lesnlenèesdcBofoh, 

*Andc].C.  tnlie  ic  de  Bourgogne  s  ctoicnt  iigud  peu  le âtatrctcr  comme  il  olloit  en  Provence*,  â£  *AndeJ.& 

auparavant*  contre  lui  i  mais  enfuite  *  ils  se-  luircprocharesCrinws&fationjurationt  BoToii 

•AoJej.c.  (Qjçnt  broiiillés  entr'cuv  ,      Childcbcrt  Roi  nia  tout,  Se  chargea  Miunmolefcul ,  comme 

12    *i*Aullraiic ,  s'étoit  réuni  a  Qùl^ric  contre  auteur  de  toute  l'intriguci  Le  Roi  de  Bour- 

Gontran.  Cette  dernière  ligue  etoit  encore  gognc  feignit  de  croire  ce  que  lui  difoitBofon  » 
fecrectc  à  la  mort  de  Cliilpetic  >  en  Ibrte  que       l'engagea  à  lut  livrer  Mummolc ,  qtii  tenoic 

Frédcgpndc  »  &:  ceux  qui  l'avoicnc  fuivie  à  Avignon  ;  mais  celui-ci  fc  tint  fi  bien  fur  fes 

Paris,  après  cette  funcllc  avamvirc  ,  rcidu-  gardes,  que  non  rculcmcnt  Bofon  ne  le  put  at- 

rcntckre  jcncr  entre  les  bras  duRoi  de  Bout-  tirer  hors  de  la  ville ,  nuisqu'il  taiilitmème  â 

gognc  (  m>  ) ,  &  d'implorer  fon  ièoiMCi  contre  périr  dans  les  pièges  qiie  Mummofe  lui  rendib- 
Childcbcrt,  qui  ctoit  alors  à  Mcaux  ,  &:  qui      Après  la  mort  de  Cliiîpcric,  le  Roi  d'Aut 

CtoitinccUàmmcnt  attendu  àParis,  pour  pro-  trafic  fit  venir  Gondcbaud  en  Auvergne,  où 

Âtcrdclaoonjonâure,  &  Terendre  maîrre  de  ilétoit,  &  hii  donna  une  armée  commandée 

cette  vi!lc,&  même  dc^  Ftar';  du  défunt  Roi  parMummole*.  Ilcntra  datisleLimoufin(^),  *Afi<||^& 

roaondc.  Contran  ccouu  les  pncics  des  Am-  où  il  tut  reconnu  Roi ,  ^  le  rendit  maître  de  î*** 

bafiàdcursdc  Fcédegoade>  fie  arriva  avec  Ton  laplûpartdcs  viUes,  qui  avoicntapp  trtenuâi' 

armée  à  Paris  par  une  porte  1  dans  le  tems  Chilpcric  ,  comme  Angouième,  Pcnj^iicnx , 

<}UC  Childebert  Te  prcfcntoit  pour  entrer  par  Cahors,  Bourdeaux&Touloufe.  Ce  nouveau 

une  autre.  Roi  voyant  que  tout  lui  rciifiîll'oit ,  envi>y» 

Mais  les  Parillcns  uonés  par  Frédegonde  >  des  AmbaAïukurs  à  Contran  j  pour  luidanaiK< 

fermèrent  les  portes  îOuldebctt ,  qui  (ut  «blU  der  qu'il  lui  cédât  routes  les  villes  qui  â^olénU 

gc  de  camper  devant  la  Place.  Ce  qu  il  pue  ob-  été  du  Royaume  de  Cliilperic;  mais  craignané 

cenit  >  fut  que  fis  Ambaliàdcurs  cncrcroienc  qu'on  ne  filt  quclqu'oucragc  à  fcs  Députes  «  il 

dans  la  ville  (  *  ) ,  pour  parler  auRoi  Gonthuii  les  envoVi  avec  des  bâtoosca  des  verges  bent' 

Ce  Prince  ayant  l<,u  par  le  moyen  de  Fré-  tes,  àla  manière  des  Fr.mçois  ((jy.  C'ctolt  une 

dcgondc,  le  traite  que  childcbcrt  (£.  Chilpc-  cfpéce  dcCaduccc,  qui  les  iailoit  rcconnoitre 

tic  avoienc  ^cconoelui  peuavanela  mort  de  pour  Ainballàdeurs ,  &  qui  rendoit  leurs  per-* 

ce  dernier,  les  renvoya  fans  rien  faire }  &  au  fonncs inviolables.  Ceux-ci  ayant  cil  l'impru-* 

lieu  de  donner  lacisùtiion  au  Roi  d'Auftralic  ,  dcnce  de  s'ouvnr  à  quelqu'un  du  lujct  de  leiuT 

ilfêrailtcde  bTounùne  le  du  Potew»  qui  loi  voyage ,  &  s  étant  dcil'aihs  de  leurs  bâtons  be- 

appartenoicnt.  nîts,  Contran  les  fit  arrêter  i&  leur  ayant  fait 

XXV.  Onvitalorsparoîtrcfurlafccncun  nouveau  donner  la  quclbon,  ils  déclarèrent  eue  toute 
Onyte  Prétendant  à  la  Coutonne,  donc  il  Êuit  pren>  l'entreprife  de  Gondebaud,  étoit  lelfet  de 

fmtr  mtt-  dreriiiih>irede^lusiiaut.Troisdcspiindpanx  Tintrigucdc Bofon,  ic  que  plulicuis  Seigneurs 

wr /S»-  y  Offiders  des  Ro«  de  Bourgogne,  de  Soiflbns  d'AuSafie  étoî^t  du  complot ,  &:  fouhai-* 

Trwr  Jet  ^  d'Auftrafie,  fçavoir  Gontran-Bofon ,  dont  toicnt  d'avoir  Gondebaud  pour  Roi. 

^4wwi    QnadéjaparlétMununolcGéncral  célèbre  en      Surccsindi^cs,  GontraA  écrivit  à  fou  ncvcii  XXVti 

W  1*1-     tem& ,  qui  s'étoit  donné'à  Childebeit ,  leHoid'Auftralie ,  qu'il  avoit  des  chofes  de  lâ  ^^  '"Y^ 

■mi  fiU  ét  ^  Didier  Gouverneur  de  Marfcillc,  voyant  dernière  confcoucncc  .i  lui  communiquer,  ê&  ^^'^^^ 

(Jtuurt  J.  ladiviliou  quircgnoa  dans  la  Famille  Royale  ,  qu'il  le  prioit  de  le  venir  trouver  *.  Cliildc- 

.  la.fïâildlê  de  Contran,  la  jcuncfl'e  de  ChiÛ  betrfiiretKlitatlIleU  nurquèf  fie  Contran  Ini  ^ 

debert,  âcla  haine  publique  dont  s'étoit  cliat-  ayant  raconté  ce  qn'il  .ivnit  appris ,  lui  mit  fa  ^'jj^ 

gé  Chilperic,  complucccrcut  de  mettre  fur  le  lance  entre  les  mains    ),  &:  lui  dit  t  Cr  S(ff>^ 

Trône  des  François  un  Roi  nouveau  de  leur  tre  que  je  vms  dôme,  eji  U  tm»fmêt  U  cejjle4 

Us  jeuecenc  les  yeux  iiir  Gondebaud^  fu  >e  nm^m  ét  mm  lA)mm%  JUtM  duii 
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hamm,  au  lieu  oà  cfeoicimefais  la  maiflMt 

qui  fubfifti'  cnn  rc  aujourdliui  fiirie  bord  de 
k  MdcUc  lliù  une  aâion  bim  fdatantc  d» 

Theodote  Ar< 

chcvcquc  de  Matfcillc  ,  qui  avoir  reçu  Gon- 
dcbaud  à  fon  arrivée  de  Conftantinoplc  *. 
Boron,  après  avoir  lui-mcmc  tendu  ce  piégc  i 
Théodore  &à  Goudcl  .;.;  J ,  les  trahit  i'un  6C 
l'autrei  fie  ayant  pille  kj  ucors  de  ccPruicc, 
il  enleva  TEvéquc  Théodore ,  Se  l'amena  aii 
Roi  Childcben  en  Auih'aiie.  Comme  Thco' 
dore  palToit  par  la  ville  de  Trêves  {z  )  ,  8£. 
qu'on  ctoit prêt  de  l'cinbarqucr,  (ans  que  pcr- 
loone  eût  eu  la  liberté  de  ie  voir  :  Magnai« 
aecourar  au  rivage  de  Uriviete ,  le  plaignitanx 
Gardes  ,  qu'on  cr.ur.k  un  tvôi  u  ,,vrc  tant 
d'inhumanité ,  qu'on  ne  permit  pas  mcxns  à 
fini  CDafrcrederembcaiTer.  Kc»  obdncoiftt 
la  permifljon  ;  &  lui  ayant  fait  prércnc  de  quel- 
ques habits  dont  il  avoithelbin  ,  il  le  quitta,  en 


3acvni. 


mêintetuM,  ér  entrtx.  en  pfffj^  <ij 
vUUf  de  mon  •biijfânee.  Je  vm  iètUre 
fcti  Hcritier ,  i  { excluju»  de  ttus  sutres.  Apres 
cela  il  le  montra  «  toute  Tannée,  témoigna 
aux  Ttoupes  qu'il  ne  voulaicpoiiicd'aiitieHe» 
ritierquc  lui,  (c  les  cxhona  a  l'honorer,  &  à 
lui  obéît.  11  lui  donna  au/H  des  avis  (ecrcts ,  fut 
&  eondhsice  qu'il  dévoie  tenir  avec  chaain  de 
fers  G^nfcillicrs .  qui  ccoicnt  ceux  à  qui  il  dc- 
voit  donner  la  confiance;  &  qui  ctoicnt  ceux 
qui  meritoienc  qu'il  fc  dé/iât  d'eux:  enfin  lut 
ayant  rendu  les  ttcfors  qui  avoicnc  appaiwnu 
au  Roi  SigebcrtfonDcrc,  ils  Te  quicreteotavec 
les  marques  de  la  plus  (incére  cordialité. 

Gondcbaud  comprit  bien  que  cate  union 
de  Childebetc  8c  de  Gonmn,  bnoit  la  nûtne 
de  fcs  affaires.  U  fcvitbicn-tôc  abandonne  de 
la  plupart  des  Auftraiieos  qui  l'avoient  fuivi 
(«),  8c  de  Didwr,qai  lui  avoic  ttvtéTouIou- 
ic.  Il  ne  lui  relia  que  IcDucMummolc  &  Pîa- 
daftc  t  avec  Vaddon,  &  quelques  Troupes,  .ivcc 

lelquellcs  il  pall'a  la  Garonne ,  &:  le  retira  à  Co-  lui  donnant  les  tcmoignagcs  de  la  plus  grande 
minées,  où  il  faclMcn-tôt.-fUr'jrpnr  IrsTrou-    affeclioii.  Au  ^^:  làilentra  dnri^  iT-^Ufe 

pcs  du  Roi  de  Bourgogne,  conmundcc»  par  de  S.  Maximin,  «ix.  y  lit  la  prière  av^i.  :  ;  nés 
Leodegilîle.  Gondcbaud  ne  maaqu(»c  ni  de  devant  le  tombeau  du  Saint ,  demanil  ii  ir  ^ 
Trctipes ,  ni  de  vivres ,  ni  de  courage»  Diai  qu'il  lui  pKk  accorder  ibo  iôcouts  à  l'E* 

Seigneurs  oui  ctoicnt  avec  lui ,  ayant  &ît  kur  vcquc  Théodore  fon  fcrvitcnr.  A  peine  écoJtv 
accommodement  avec  LcuJcgihlc  ,  ol  lii^c  il  lorti  de  l'Eghlc ,  qu'une  icmmc  poilcJéc  du 
xeat  Gondcbaud  de  fe  cendre  de  ié  mettre  démon  fe  mit  à  cncr  :  O  vml  ftéàréUy  f»  m 
entre  tnains,  fK>ar  jcK conduit  au  Roî  de  de  frier  four  ihetdi)^  wmt  eummi ^  ^pm 
Bourgc^ne.  Un  ill  1 }  jufqucs-là:  car  IcDuc  mus  cherchans  dfpt/u  ft  Icng-tcms  ickifjrr  de  U 
Bofon  le  tua  d'iui  coup  de  pare,  peu  après  frdfue  !  Mâtitear  i  mms  i  U  mm  krtde  émut- 
quilfut  fortide  la  villcr#>).Ae  le  lendemain  imeUetiifi$t,ti'  miumfmnmtvmr  à  4ê 
LeudcpcCilc  entra  dans  Comingcs.  le  faire  férir. 

Les  fourberies  &:  la  iraluion  de  Bo|on  ayant      Ce  que  Grégoire  de  Tours  avoit  appris 


•Aa4eJ.Ci 
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Mon  dt  «fé  pleinemenc  icoomiués  par  le  Roi  Gon-  de  la  bouche  même  de  Mngucric ,  lorlque 
tnn  *  ,  ce  Prince  envoya  des  Ambailàdcurs   C,rr<t^^nc  fut  env^vc  avec  l'Êvcquc  Fclix 
au  Roi  d'Auftralic  fon  neveu  ,  pour  le  prier   pat  k  RuiGontra/i,  en  anibailadc  vers  Clid 


Hojon. 
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deic  trouver  à  Andcloc,  lieu  iîrue  fur  b  petite 
nvieteduRogooo>cniKLang;its8cNays(«), 
aiin  de  conférer  cnfemble  fiir  derd&ires^ela 

dernière  confcquencc  ,  qui  l  i:iLcrnoicnt 
l'un  âci'autre.  Cliiidcbett  parut  donc  avec  la 
metCi  iâ  fèiiune&iàfirur»8c  k  rendit anfon 

marque.  Mapicric  Archevêque  de  Trêves  , 
s'y  trouva  aufli,  ic  y  amena  Boion  «  qui  lut  avoic 
été  recommandé  par  S.  Airy^  Evêque  de  Ver- 
dun. On  y  examina  l'affaire  de  Bolbn ,  &  ia 
mort  y^fut  réfolué  ,  &:  exécutée,  malgré  les 


dcbcrt*.  CcPnnceétojcaIOfS(lCoblentz(if 
&  la  deux  Evcqucs  lui  ayant  préfcnté  les  Let- 
tres du  Roi  de  Bourgogne,  Félix  (  i  ^  lui  dit 
que  Contran  s'éronnoit  que  les  Evcqucs  de 
fon  Royaume  ne  fc  full'ent  pas  trouvés  au 
Gondie  convoqué  si  Troyes,  ainfi  qu'on  en 
croir  convenu,  &:  que  cela  lui  fuToic  ci-aindre 
que  peut-être  on  n'eût  répandu  entr'eux  quel- 
que  femeniè  dedivUion.  Et  conme  le  Roi  ne 
rcpondoit  pas  ,  Grégoire  reprit  :  //  n*efl  fu 
itrM^e  ifHe  tt»  femt  U  sJs^*me  ftrm  les  fen- 


XXIX. 

JlÊ^ttmt 


bons  offices  de  Magneric,  ainii  que  nous  l'a-  fies  \  mm  il  meft pts  crtjjihle  fie  Umimeth^ 
vons  vû  cy-dcvant  dans  la  Vie  de  S.  Airy.  — 

Magneric  avoit  fuccédé  à  S.  Nicctdaiu  TiL- 
vêché  de  Trêves  en  566.  &  Venancc  Forru- 


VOtàS.  Marna  ;  âcilluiconfacra  plulicurs  Egli- 

k».  £ntt'auucs,  il  tooda  uaMoc^tAcce  en  ion 


XXX 

dt  Trrvtt 
C~C'iregttrt 
dtTun 
mwffis  tu 
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fniffe  Arriver  entre  des  Princes  ctmme  Getitrim 
C~  Chiidebert  ,  pmjijiie  ferfenne  nigntre  epte 
Childekert  li*  msintetunt  fmtre  fere  ^ue  Gm- 


f|||^î[^  nat(x)  k  loue  comme  un  digncdiiciplcJ^^  erm,  &  ^  GmrM  *  déclaré  en  nemfrife 
^        ceflêiff  de  ce  grand  homme.  II  feoit  (dit  dé-  ternih  iemert  *  ,  fiil  n'amtit  feint  /n 

Héritier  que  ChildeUrt.  Ainfi  .t  Dieu  ne  fitife 
epie  (e^tt  de  dtvtfie»  Je  mette  emr'eiue  deiut 

t-uetlf 


î«fr 


(.)  Gr,,».  Tmr,».  I.y.  r.  io.  f^^fU,  Blil/tttGtmil- 

*^^.^*l|. 

(«}  HMmÊM.i,$,t,  Il 
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Si^êem  CtmrMM  ,  Me  je  k  prie  Je  m  fet- 
tmrttre  fâi  fm  lem  faffe  âHcim  tert  À  tBvèfee 
Théodore^  mmmm  if  find  dUg^  étfnmhr 

fa  dèfenfe ,  te  tfui  tâujereit  entre  mens  «ne  dtvi- 
fi«H ,  d»M  je  ferais  très  fiché.  Après  cela  ChiU 
dcbcrt  renvoya  les  Ambafladeurs ,  &  l'fcvëqiie 

cJc  Marfcillc  fut  ITT  15  en  liberté,  &  rcnvové 
ckiios  ioiiEgUic,  où  il  mourut  en  paix  vers  l'an 

""XJiianc  à  Bofon  ,  il  reçut  bien-tôt  après  la 
^dne  de  fa  pcrAdici  n\ais  rien  ne  pue  cnipé- 
cher  S.  Magncnc  de  lui  rendce  lèrvice,  9L  de 
cherchera  Icfauvcr,  ainfi  que  nous  l'avnn»;  dit. 
Au  rcftc  ,  le  Roi  ChiJdebcrt  avoit  pour  l'Ar- 
chevlqoe  deTrivcs  une  très  grande  eftime  , 
comme  il  le  fît  voir,  en  le choifl'anc en  ^8  8. 
pour  tenir  fur  les  tbncs  de  Baptême  Titeode* 

On  connoft  quelques  fameux  difciplcs  de 
notre  (îùnt  Evcquc»  comme  Gat^criquc  (i) 
QuGuery  >  «ja'U  MiMm  dantl'EgNfed^lToy,  dé> 
'2!Lik  peiKkntc  de  la  Métropole,  &  qu'il  ordonna 


f4f    HISTOIRE   DE   LORRAINE!^,  m 
jUJ];^  Alott  Chîldebert  cirant  à  parc  l*£v£queFelix  ,  „  1er  en  ces  termes  :  Ecaiït  encore  tout  enfant,  X!ÛtTci 
tf.       fcddit!  p  veiu  prie  de  Mre  à  ate»  ftere  &  à  „  j'ouïs  parier  de  S.  Martin  ;&  fans  fçâvoir  en*  fifc  . 

„  Corc  s  il  ctdit  Martyr  ou  Confclfcur)  ni  en  * 
,)  quel  pays  du  monde  Ton  Corps  repoloit»  je 
„  me  fcntis  porté  d'une  dévotion  particuUectt 
„  à  le  fcr\'ir.  ]c  célébrois  des  veilles  en  Ton 
„  honneur  ,  &  li  jc  pouvois  avoir  quelque 
tt  pièce  d'argent  >  je  la  donnois  aux  pauvres 
„  pour  l'Ipnorcr.  Étant  devenu  plus  grand  , 
J'appris  à  écrire,  &:jccrivis  dès  que  je  con* 
„  nus  limplemenclcslcccrcs,  fim  f(iiinrfi  Ég 
„  Icnicnt  l'ordre  qu'elles  tenoicnt  dans  Hl- 
phabcc.  Jcm'anachai  cnfuicc  au  iâinc  Abbi 
A  Aredios,  qui  ine  prit  pour 
„  me  mcnaaveclui  au  tomheau  de  S.  Martin. 
„  A  notre  retour,  Arcdius  prit  an  peu  de  iti 
„  pottlfiere  t|ul  itak  fur  ce  cond>eM ,  la  mis 
„  dans  un  petit  rrlioiuirc ,  &lapendicji  mon 
„  cou*  Nous  arrivâmes  aintî  au  Moitaibete 
„  d*AredfuSi  fituèdansIcLfmoulin ,  (  &c  nomi» 
„  me  à  préicnt  S.  Yricr.  ) 

Y  étant  arrivés ,  la  pouffiete  «yii  icoit 
da«  le  retiquaire,  fe  mMdplkt  nrfntftdoMb^ 
»,  ment  de  telle  forte,  que  non  feulement  ello 
en  rcmpliilbit  toute  la  capacité  ^  mais  que 
„  mime  die  fe  rcpandoit  au  ilchors.  Ce  pro> 
dige  fît  une  li  grande  impreflion  fur  moi  , 
„  que  je  rcfolus  de  me  donner  entièrement  â 
,,  S.  Martin,  Je  rac  recirai  dans  le  territoire 
„  de  Ttèresilf  fy  bftnMrnioa  mivail  l'èdi- 
,,  ficc  que  vou';  vovcz.  Jy  rrouvâi  une  llatu<; 
„  de  Diane  ,ijuc  le  peuple  adoroir  comme  une 
„  Divinité.  ]  y  élevai  aulli  une  colomne»  fut 
„  laquelle  je  demeurai  nuds  pieds,  &:  debout, 
„  en  forte  que  pendant  les  grands  Iroids  dd 
„  d'Hyvcr,  j'en  ctois  tellement  pénétré,  qut 
.,  fou  vent  les  oncles  de  mes  pieds  fc  dèta- 
„  choient ,  &c  tomboicntpar  terre ,  &c  que  l'eau 
delà  pluye  qui  coUofr  fiir  ma  barbe ,  s'y  ge- 
„  loit,  &  ypcndoit  comme  des  chandelles. 

„  Et  comme  nous  lui  demandâmes ,  ajoûce 
„  Grégoire dcTours,  qu'elleavoiticé  b  noue- 
„  riturc,  &  comment  i!  avoir  abattu  ccrtc  (la- 
,)  tue  de  Diane ,  il  nous  dit  :  Ma  nourriture 
„  kokun  peu  de  pain  8e  de  légumes,  de  ma 
„  boillon  croit  de  l'eau.  Et  comme  il  venoic 
„  à  moi  une  grande  muldcudede  peuples  des 
„  lieux  toifins ,  je  ne  ccflbis  de  kar  prêcher 
que  Dianen'étoit  rien ,  que  les  Idoles  ne  mc- 
„  ritoient  aucun  culte,  que  c'étoit  ceras  per- 
„  du  que  de  les  honorer  ;  que  les  Cantiques 
„  qu'il  chantoient  en  fon  honneur,  au  milieu 
„  de  leurs  dcb  uchc^  &:  de  leurs  fcftms ,  étoicnc 
„  autant  de  profanations  :  que  Dieu  feul , 
„  Créateur  du  Cici  Se  de  la  Terre,  étoit  digna 
„  de  leurs  loiiangcs.  Je  m'adrellbis  aiin  !ou- 
„  vent  à  Dieu ,  pour  le  prier  de  converrir  les 
g,  coeurs  Se  d'ouvrir  les  yeux  de  ce  peuple ,  SC 
M  deleurÊucc  abatneocEce  Idole.  ËaÂnDiea 

( /)  Crrt»'-  "f*^-  i  9  f.  9  f  -»  t   'y  «•      ^ 4|«» 
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Clerc,  puis  Diacre,  &  qui  fut  ennn  établi  tv^ 
^uc  de  Cambray  par  le  Rot  Childebett  v«fs 
lan  580. 

Un  autre  de  fes  difciples  fut  S.  Vulfîlaïquc  , 
ou  Valfroy ,  dont  S.  Grégoire  de  Tours  raconrc 
«infi  THiftoire  {e  ).  „  Un  jour  que  nous  revc- 
„  nions  de  Cobicntz,  de  la  Cour  du  Roi  Chil- 
dcbcrt ,  rtvcque  Félix  &;  moi  * ,  nous  arri- 
jiHfifaiesàIvoy,(enLatin  Epojîum  ou  F.p»fiim  , 
j,  ou  Evedim» ,  nommé  aujourd'hui  Cari^nan;  ) 
g,  éc  y  ayant  trouve  le  Diacre  Vullilai<|uc ,  ou 
Î^  Vamoy,  il  novtS  mena è fon  Monafbrc,  qui 
cft  fur  une  hauteur,  éloignée  de  la  ville  d'cn- 
n,  vironhuic  milles,  c'cfl-»-dirc,  deuxlicuësâc 
^«Jemic.  11  nods  y  re^  fort  bien,  te  nous  7 
„  vîmes  une  F;j;Iiic  dcdiée  à  S.  Martin,  iC  en- 
^Yichie  do  Reliques  de  ce  Saine ,  Se  de  quel- 
ifpraes  autres  Saints.  (  On  conjeânre  que 
c'cftdanscetteEglifc  de  S.  Martin  ,  que  fc  fau- 
verenc  Urikm  &  Berthcfrede  (/ ),  aiaû  que 
*àùasfz90m  dk  qMferaiirdans  fa  ViedeS.  Ai- 
fy.)Le  Xfonaflere  d^fîla'icus  e(l  aujourdlwi 
cnciéremenc  ruïné,  depuis  qu'Egbert  Arche^ 
vcquc  de  Trêves  ,  transféra  dans  la  ville  d'I- 
voy  les  Reliques  de  ce  Saint  (^)  vers  l'an  979. 

Grégoire  de  Tours  continue  :  "  Etant  dans 
„  ce  Monallcrc,  nous  priâmes  Vulfîlaïquc  de 
„nous  dire  quelque  chofc  de  la  manière  donc 
„  il  s'ctoit  converti  à  Dieu,  8c  dont  il  avoir 
„  éteclcvéa  la  Clcricaturei  car  il  étoit  Lom- 
^rbard  de  naill'ance.  Il  rélîfb  lon^^ems,  8e 
„  ne  fc  rendit  qu'à  nos  rrcs  inftantcs  prières , 
&  aux  conjurations  terribles  que  nous  lui 
»  fimesau  nom  de  Dieu,  de  nous  donner  oene 
conunença  donc  à  nous  paiï-' 
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'AvJcJX^  »»  «GMÇ»*"*?"***»  convertit  les  cœurs  de  oe 

'tl<«  »  peuple ,  pour  le  tirer  de  l'idolitric  ,  &:  le  por- 
^  ta  a  adorer  le  Scigacur.  Alors  j  appcUai 
„  quclqttes-um  de  ceux  qui  avoienc  cmt  tc 
„  comme  je  ne  poiivois  fciil  renvcrfcr  ce  co- 
„  lolledc lUtuc,  jcntrcprisdclcdccruircavcc 
M  leurfixwins:  car  pour  les  sutrcs  plus  petites 

V  |f  idoles*  je  les  SVOit  Ccii  lirifl-rs  moi-mèinc. 

„  Ayanc  donc  afiembic  un  graW  nombre 
y,  deperiimacs,  nous  noasmtmcs  étirer  de 
„  force  avec  dâ  cordes  -,  mais  voyant  qu'on 
„  ftcpouvoicnen  faire,  ie  courus  à  l'EgUlc  de 
>,  S.\fortiiii  ftpraOeme  parterre,  jedeman- 

dai  à  Dieu,  que  puik|uon  ne  pouvoir  rcn- 
„  vcrfri  cette  idole  par  la  torcc  humaine,  il 
„  lui  pliit  dmU  détruire  par  fa  vertu  divine. 
ff  Apres  ma  prière  je  fortis  dcriiglifei  &:  ayant 
„  mis  la  main  â  la  corde»  des  que  nous  com- 

mcncâmesi  tirer  t  lldole  toinm  du  premier 
„  coup»  après  quoi  je  la  rcduilis  en  poullicrc  à 
„  coups  de  marteaux.  Auili-tôc  aptes  écanc 
„  entré  pour  prendre  de  la  nourritnte,  je  vis 

tout  mon  corps  charge  de  dangeteuiies  pu- 
„  llules  depuis  les  pieds  jufqu  a  la  tête  ;  mais 
„  mctanc,  trotté  par  tout  le  corps,  avec  une 
„  huile  que  j'avois  apportée  du  tombeau  de 
„  S.  Manin,  je  m'endormis,  fie  enfuiie  m'c- 
„  tantlcvé  vers  le  milieu  de  la  nuit,  pour  léd- 
>,  ter  mon  Office,  je  me  trouvai  tcUanenegpiè- 

ri,  qu'il  ne  paruill'oic  en  moi  aucune  appft' 

rcncc  de  pullules  nt  d  ulcères. 

M  Quelque  tenu  après ,  les  Evêqucs  m  c- 
>,  tant  venu  voir,  comme  j'étois  fur  ma  colom- 
„  ne*  eux  qui  auroient  dû  m'encouragcr  à  y 
•„  pekevérer  fidellcmcnt ,  me  dirent:  u  voyc 
„  que  vousfuivez  n'cll  pas  bonne,  &  vous  ne 
„  pourrez  pas  vous  égaler  à  Simeon  d'Antio- 
„  che ,  quia  veçu  fur  une  colomnc.  La  diipo- 
„  fltion  du  lieu  ,  &  la  ri^cur  tlu  climat,  ne 

vous  permettront  jamais  de  iupportcr  une 
„  telle  rigueur.  Defcendex  donc  pUicéc,  tt 
„  demeurez  avec  vos  frères  ,  cjuc  vous  avez 
„  raUcmblcs  ici.  AulU-tôt  je  ddccndis,  parce 
„  que  c'eft  un  crime  de  ne  pas  obelTr  aux  Prê* 
•  très  du  Seigneur  ;  &  l'.illai  avec  eux  an  Mo- 
„  nallcrc,  ou  je  mangeai  en  leur  compagmc. 
„  Après  oebrEvêquc  m'ayant  aidif  (uns  un 
„  village  alTez  loin  du  Monaftcrc  ,  il  envoya 
j,  fecTCCcmentdcs  gens  avec  des  haches  ic  des 
„  marteaux ,  pour  détnrire  ma  colomne.  Le 
„  lendemain  lorfquc  j'arrivai ,  je  trouvai  tout 
n  dctiiiit  i  ce  qui  in'a^Uigca  extrêmement.  Se 
»  me  fie  verfer  beaucoup  de  larmes  i  mats  Je 
„  ne  pus  relever  ce  qu  i  avoit  été  rcn verte ,  poiur 
»,.nc  me  pas  oppoTcr  aux  ordres  des  Evcqucs  ; 
p  8c  depuis  ce  ccms  je  me  contente  de  dc- 
^  menccr  ainlî  avec  mes  frères. 

CEhDOs  UIAN%  ARDUlTtN;£  FëCIT  811H«  ET  SUIS 


O  R  R  A  I  N  E.  Ih».  Fin. 
S.  Grégoire  de  Tours  le  pria  enfuitc  de  lui 

raconter  quelques-uns  des  Miracles  que  faine 
Martui  avoit  laits  dans  cet  endroit.  S.  Vul&« 
latele  iàtisfit.  Se  lui  en  raconta  ptuiîeurs;en> 
tr'aunes,  la  guérilon  d'un  jeune  homme,  Fran- 
çois de  naiilancc ,  &c  d'une  tamillc  tort  dilluv- 
guéc  dans  ùi  nation ,  qui  ayant  ké  ameni 
lourd  &  muet  par  l'es  parcns,  fut  miraculcufc- 
mcnc  guéri,  en  couchant  fur  un  ht  dans  !'£. 
^fe  quelques  nuits  de  fuite.  Td  fia  rcmn. 
tien  de  les  luints  Perfonnagcs. 

Au  rctèc,  il  y  a  bcaucom>  d'apparence  que 
h  Déellê  Diane ,  ilimilaliiÉ)!  fut  renvetfit 
parS.  Vulfîlaïque,  ctoitla  Diane  d'Ardcnnc  , 
adorée  dans  ces  pays-là ,  des  le  tcms  de  i'£m* 
pereurDomicien,  commeilparoltparaneiaA 
cription  rapportée  avec  quelques  autres  par 
3rouvetus  (  h  J.  On  voyoit  aûiU  de  pareilks 
Idoles  an  lieu  oà  eft  au joimftmi  TAbbaye  ds 
Malmcdy ,  fondée  par  S.  Rcmacle  (  /  \  qui  Ici 
dètruiiit ,  6c  les  mit  en  pièces.  S.  Vul£iaique  ■ 
eft  honoré  commeSaiiic  te  u.  Oâobrc.  Quel- 
ques-uns {i)  ontféparé^Mrdunom  dcftÊt- 
Jfj  ôc  ont  cru  qucceSaintctoitun  Frère  Con- 
vcrs,  ou  un  fimple  Hoine,  iâns  aucun  dégté 
de  Cléricature  {  mais  il  eft  cxitaîn  qu'il  ènit 
Diacre,  par  S.  Gregpire  de  Tours  mcmc. 

S.  Airalus,  vul^rement  nommé  S.  Yrier ,  XWL 
dont  Vulfiiajfque  ctoit  difciplc  (/),  vint  d'A-  kl 
quitainc  i  la  Cour  de  TheodcbertRoid'Aul'-  , 
trafic ,  pour  y  être  élc\'é  Idon  la  condition  , 
dans  les  exercices  propres  à  la  nobleflc }  mais 
S. Kicct  Archevêque tle Trêves,  l'ayant  vù  au 
Palais  du  Roi,  &  ayant  remarqué  lians  fon  vi- 
ftge  Se  dans  Tes  yeux  quelque  chofc  de  divin» 
le  prit  enaft'eclion ,  Se  lui  dit  de  le  fuivrc.  Arc- 
dius  le  fuivit  julqucs  dans  fa  clumbrc  ,  où  le 
S.  Evêque  rcntrctcnant  des  choies  fpi  rituelles , 
le  jeune  Aredius  le  pria  de  le  prendre  fous  fa 
dilciphne,  dcrinikuirc,  de  le  corriger,  Se  de 
loi  cnfe^çner  les  fatnccs  Ecritures.  Nicer  le  fit 
avec  plailir.  Se  lui  donna  n\cnie  laTonfure  Clc- 
licalcUn  jour  qu' Arcdius  ccoit  au  Cliœur  avec 
les  autres  Clers ,  chantant  ks  lotiant^es  de 
Dieu,  une  Colombe  vint  iepo^crfuria  tctc  ;  &: 
quoiqu'il  la  chailat,  elle  y  levenoit  toujours^ 
&racoompagnoic  même  lorsqu'il  entroic  dans 
la  chambre  de  l'Evcquc;  ce  qui  fut  pris  par  fdup 
iicurs  comnle  un  prcfagc  de  la  lamtctc  i'uniie 
de  cê  jeune  homme. 

Son  pcre&: fou  fVerc étant  morts,  il  s'en  re- 
tourna en  Aquitaine,  pour  ibulager  Se  confo- 
1er  h  mcrc  Pélagie,  il  s'y  occupa  tout  entier 
aux  exercices  ipintucls,  à  b.itir  des  Temples 
au  Sdgncur  ,  Se  à  ramatlcr  des  Reliques  dcf 
Saints.  Il  cntteprit  enfuite  de  conltruirc  un 
Monaflere  >  où  Ton  oUcrvoit  non  feulement 


HiERIiO.  9Ut  Bnmm  Aoiut. 
Hrmn  fnfm^.f,  f  1.  tx.&Wiimmt. 


(il 


Jmm.L  10.  t.  Xf-f^  U|.  «MM  WtmfÊtÊt 


JaRcBte- 


3j?  HISTOIRE  DE  L  O  R  R  A  I  N  E.  I^r.  m  354 
^Tç;  la  Rcglcdc  OScn\m),  mais  auflî  celle  de  S.  Andclot  des  l'aii  587.  au  mois  de  Novcm»  "XîXTct 
ft(.  '  '  Baffle ,  te  éa  aatm  Abbés ,  qui  ont  établi  bre  /  dans  FentcevAe  encre  les  Rots  ChiMb;  ff 
robfcrvancc  régulière  ,  &  où  il  a/lcmbla  des  bcrt,  Contran,  &  la  Rcirtc  Bninu-haut  j' 
Religieux  du  nombre  de  ics  domciliques,  ou  nuis  on  ne  le  ligna  <|ue  cette  année  588.  '  ' 
de  (es  fujecs.  Sa  metePckgiô  «voie  (b&  de  leur  L'EvêqiieFelix  èoat  nous  avons  parlé ,  pro* 
entretien  Si  de  Icnr  hoiirrinirc,  afin  qu'ils  ne  pofa  aulfi  deux  autres  chofes  au  Roi  GcKicr^ln  : 
iullencpotncdillraics.  Dieu  honora  lalâintcté  k  prcniicrc,  de  donner  au  Roi  d'Aufhaiîe  du 
de  fou  Serviteur  par  Dlofieuts  MItades ,  qu*fl  Icooars  contre  les  Lombards  (  7  ) ,  qu'il  avoit 
opéra  ,  en  gucrillant  les  malades  par  l'impon-  dciTcin  d'atuquer ,  étant  ligue  pour  cela  it^ec 
tien  des  mains,  &  le  ligne  de  la  Croix.  Enfin  l'Empereur  Maurice  (r).  La  féconde,  de  trou^ 
*  il  tmmrat  fea^.  ^AoÛk  defan  591.  ou  591.  ver  bon  qu'on  aorordâtl  Recàvede Roi (fE(l 
Atant  fa  dernière  mabdie  il  fitfon  tcftamcnt  ,  pacnc ,  lu  PrincciTc  Clodofvindc  ftrur  de  Chil-» 
mSKocdceàcouticslckaiKiiresi  ic  ayant  inftitué  debcrt  Roi  d'Aufhalie.  Le  Roi  de  Boorgognd 
pour  fes  hériticn  S.  Hllaire  de  Poitiers  >  9e  S.  répoiidit  qu'il  ne  pou  voit  fe  rëfotlclrc  i  tnwoyet 
Martin  de  Tours,  il  s'endormit  au  Seigneur,  fes  Troupes  eu  Italie  ,  au  danger  de  les  raite 
Son Monailcrccft aujourd'hui  poflcdc  par  des  périr  par  la  peftc,  qui  y  faifoir  degrands  rava- 
Chanoincs  Séculiers ,  Hc  il  a  donné  commcn-  gcs  i  &:  à  l'égard  de  la  Princeffe  Qodofvinde , 
cctncnt ,  &  fon  nom ,  àla  pcdte  ville  de  faine  que  quoique  ce  maiii^  ne  fût  pas  fon  deioiï 
Yncr  dans  le  Limofin.  goût,  il  s'en  rapporroir  entièrement  à.  h  ro- 

XXXin.      Depuis  la  mort  de  Chilperic ,  on  avoit  con-  fonte  du  Roi  d'Auflralie.  Le  mariage  de  Clo-  • 
7rju<  en-  {Jdérc  dans  l'Empire  François  le  Roi  Contran  dofvinde  ncfe  fit  uoinc,  mais  la  guerre  d'Italié 
m  lif  Rtis  comme  Clief  dc  la  Monarchie,  à  peu  près  rom-  s'exécuta  (  / }.  Il  tauC  tqpiendce  la  cbofe  d'un 
me  un  peu  auparavant  Clotairc  1.  a  voit  ctc  Icul  peu  ^>lus  haut. 

RoidesFcânçois.  La  grande  jeuneflc  des  deux      Des  l'an  58J.  Childebert  s'étoit  ligué  avec  vt^«^M* 
Rois  fcs  neveux ,  &Ic  befoin  qu'ils  avoicfit  de  l'Empereur  M.iuricc,  &  avoit  xci^w  de  lui  une  ^^Yj^ 
fon  alîillance  fit  de  la  protection ,  le  leur  rcn-  gi  o(lc  lommc  d'argent ,  pour  lui  envoyer  en  ^  çji^tU^ 
"    daientiièoéilâite,&faifoient  que  l'un  tc  Fan-  Italie  un  lecours  capable  de  réduire  les  Lom^  (ntcMib* 
trc  avoicnt  pour  lui  de  grands  mcna^^cmcns.  bards.  Cliildebcrt  marcha  lui-même  à  la  rctc  Ut, 
Childebert  ètoit  coniidcrc  comme  l'iiériticr  de  fcs  Troupes ,  àc  s'avança  jufqu'au  delà  des 
dttEntsdeGontrantdCce  jeune  Roi  d'Auf-  Alpes  *  :  mais  les  Lombaids  effrayés  de  Û  Madkjtft 
tralie  n'étant  encore  âgé  que  de  dix  -  fept  venue ,  lui  rirent  tant  de  fouminions ,  &£  lui  fl|» 
^dtJ.C.  ans*,  avoit  déjà  deux  fils,  l'un  nommé  Théo-  otfnrent  unt  d'argent,  qu'il  fc  iaiûà  gagner,; 
deberc»    l'aone  Thierry.  Le  premier  naquit  &  repallà  en  France,  fans  aroir  rien  fait  de 
en       &  le  Roi  Contran  eût  une  fi  grande  mcmoiahle.  L'Empereur  s'en  plaignit ,  mail 
joyc  de  fa  uaiilânce ,  qu'il  envoya ,  uuili-tôt  on  ne  s'en  mit  pas  beaucoup  en  peine. 

S'il  en  recDC  h  nouvdlc,  de  grands  pff-  Childebert  peu  de  tems  apr»  reçut  tiné 
tS  â  Childebert ,  iL  dit  publiquement  que  magnifique  Ambaflade  d'Autharis  Roi  des 
c'étoitun  préfentdelamiléricordcdcDicu,  Lombards  i  conclut  la  paix  avec  lui,  2c  lui  pro^ 
fil.  '  po"f  rexanicion  de  PEtnpire  François  *.  Ce  mie  en  mariage  la  fceuir  Qodofvinde  1  mais 
niti  oetceoccafion  f;r),qucBnmcnaut  pro-  Bnineluiuc  eut  l'adrclTc  de  faire  rompre  ce 
pofa  au  Roi  de  Bourgogne  un  fameinc  traité  ,  traité,  ic  de  faire  conclure  le  mariage  de  Clo« 
qui  hn  fut  porté  par  Crcgoire  Evêque  de  dofvinde  avec  Recarede  en  5S8.  Après  cette 
Tours,  &  parFclixEvêque,  dont  le  Si^  cil  rupture ,  le  Roi  d'Anftralie  voyant  qu'il  n'a* 
inconnu  {0  ).  Ca:  traité  contcnoit  plufiairsar-  voit  plus  de  mcfures  à  garder  avec  les  Lom-« 
ticlcs ,  qui  tendoicnt  à  aflurer  à  Childebert  la  bards ,  qu'il  avoir  li  fort  mépf ilcs ,  envoya  dire 
fucceiltondu Royaume  deGoniran,  tc  à  ter-  âTEmpereur  (r^,  qu'ilalloirpour  le  coupagir 
miner  les  diftcrcnds  que  la  mort  précipitée  de  vigoureurcmcnt  contre  les  Lombards.  En  eltcC 
Childcnc  avoit  caulcs  entre  les  deux  Rois.  Childebert  fie  nuircher  fon  armée  vers  Tlta- 
Comme  le  Roi  Childebert  poflcdoit  en  paix  licj  mais  ayant  livré  la  bataille,  les  François 
le  pays  qui  fait  le  fujct  de  notre  Hiftoirc,  il  la  perdirent  ,  &  le  nombre  des  morts  fut  lî 
n'en  cft  pas  lait  mention  dans  ce  traité ,  mais  grand  ,  qu'on  ne  fe  fouvcnoit  pab  d'avoir  vîl 
iailement  des  terres  &  des  villes  qui  ctoicnc  une  pareille  défaite  *.  An^fÇ 
conccflées.  Le  ttaiié  avait  été  concené  k     Auchahs  Rot  des  Lombatds  >  voiilitic  iu^  t»* 


(m)  G'un.  Tiirui.itU.  ExfimSKl propria  inftitiiit  Kfnna 
dlMi  C'«nobiumqae  fuodavit ,  m  qui>  nuii  n  :>  u  CilH  ini ,  ve 
rboinum  Baiiiji .  Si  tcliauorum  Abbaium  ,  ^ui  MoMliem 
km  vitaminHitaernattCHCbraniur  Kcgute» 
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cidcr  I  Childcben  un  cnncini  qui  lui  tînt  cc^  nux  François  »  bkn  loin  de  ic  fcconder  ,  ic 

te,  &  quir€fnpccliâtdcfongcrapaflci  cn  lu-  de  vouloir  entreprendre  le  ficgc  de  Pavic,  où  • 

lie,  envoya  vers  GacibAidf  Duc  de  Bavicrc  Authwts  s  ctoic  retiré,  avoicnctcaitcious  main 

pour  (engager  à  fccoirilt;  lejoi»deiFfaa>  cvec  loi  (  «  >  Le  Roi  d'AilAnfie  même 

Sois,     jx)ur  lui  demander  fil  fille Thcodclin-  moigna  n'être  pas  concencdeiês  Généraux» 

e  cumarif^.  Q^ibiàdp  écouu  volontiers  &c  ça  diigracia  quc^ucsHum:  mais  los  AmbaA 

In  pTopofirMMu'ë'Audufis ,  &  ooniêiidt  â  fadeuR  cTAudiarii  éfUK  «twis.  qudque-cmis 

tom  ce  qu'il  dcmandiiit:  in  iis  Cliildcbcrt  en  après  demander  la  paix  à  Childcbcrt  par  la 

ayV^t  à|  ayi$)  entra  bnilquoncac  en  Bavière  média^pn.dc  Contran  Roi  de  Buurgognc(^), 

'ANdtJiC  aVecfcs  Troupes ,  y  iic  de  grands  ravages  jb  robtinitnt  moyennant  un  grostriMitt  an- 

Âc  pcnfa  même  enlever  la  Princcdc  Thcodc-  ciuclilsfc  foun-iirent*.  Le  tribut  croît  de  douze  *ADde]X> 

Kodc  i  mais  dis  iè  (ulv^.  avçp  Ipq  Ércrç  Goa-  pille  ipMS  d'or,  qu'ils  lachciereoc  cnTuite  par  19'* 

doaÛe  >  ^tii  h  omdaîlit  «n  ÀiJip ,  o4  puc  <oiia|iif  de  ttM»Sx  nflb  finis  (r),  tous 

^poni^  Auçharis.  Tout  cela  n'étoic ,  pour  Cloca(ceI|.«li  6)7; 
aiofi  àife,  que  Je  prélude  de  U  guerre  que  le     Nous  avons  parlé  ^-devant ,  dansJa  Viedc 

Roi  d'Anfinfie  mujoic  porcar  «u  delà  dçs  S.  Mty  ou  Ageric  Evêque  de  Verdun  ,  de  la 

/        Alpes»  pqiir  veqgçr  ramont  4e£idimicre  conl^iration  des  Ducs  Raufcinguc,  Urîion  Se 

dcËdce,  Bcnncicéde  contre  le  Roi  Childcben  Se  h 

H  pafla  en  etfèt  ei|  Italie  (jr^  avec  me  ar-<  RebeBmaciiaut,  8c  de  la  manière  dont  ceoe 

*te  <i  r.c.  méc  nombrcuTc  *  ,  commandée  par  vingt  conipirarioin  fut  découverte  &  punie  i  comme 

^       Chefs  (jr).  Un  de  cet|x-Ji*  noquné  Audotii»-  aufli  de  la  dépolîtion  de  Gilcs  Archevêque  de 

qui  coinmandoit  lesTtotipçs  de  Cham-  Reims,  qui  fc  trou  va  mêlé  dans  une  autre  con(- 

Mgne  >  fit  de  fi  grands  d^^  ojns  la  ville  de  piration  tramée  oar  le  Connétable  Sunegifile» 

Metz ,  Se  y  con^nit  tant  de  cruautés  9^  de  pil-  Se.  le  Grand  Référendaire  Gallus.  Ces  chofes 

lagcs>  que  des  çnnemis  n'en  auroirait  pû  faire  arrivèrent  pendant  les  gMeircs  d'Italie  »  donc 

davantage.  Les  autrçs  Troupes  en  in^cnt  à  nous  venons  de  parler.   

i)eu  près  de  même ,  chacuncs  lur  leur  route.  El-      Le  Roi  Contran  étant  venu  à  Paris  en  591.  XXXV. 

es  entrèrent  en  Iulic  par  les  Alpes Rhétiqucs ,  tint  fur  les  fonts  de  Eaptcmc  fon  ncvai ,  fils  Gwmtrm 

aujourd'hui  les  montagnes  des  Grifons.  Au^  de  Chilperic&  de  Frcocgonde        qui  étoit  "'"'/'^'" 

doualdc  s'avança  jufqu'à  Mjlan  ,  mais  il  fut  alors  âge  de  fcpt  ans.  Contran  fc  logeaàRucI-  ^^^^ 

obligé  d'y  demeurer  dans  l'inailion  ,  parce  le,  Se  le  Baptême  fe  fit  à  Nantcrrc.  Le  jeune 

qu'Authans  avoir  jette  Tes  TroMpes  dans  ks  Prince  fur  nommé  Qotatre.  Le  bon  Roi  de 

Places ,  &:  ne  fc  monrroit  point  en  campagne.  Bourgogne  fon  oncle ,  le  combla  de  bcnédic-/^if  cy, 

Cedin  aucrcCiCDcrai)  qui conduilbit  un  Corps  tions>^luiât  de  riches  prcfens.  Childcbcrt 

de  François ,  avoir  piis  Qcuf  «1  c^x  FkuKf  Retd*Auflrafie»prit  ombrage  de  ce  que  Gon» 

^fjas  le  Trcntin.  tran  tcmoignoit     Frcdcgondc  &  â  fon  fils 

Toutes  CCS  1  roupcs  réiinics  ensemble ,  iC  tant  de  conlidcration  Se  d'atnicié.  U  fie  ce 

jointes  i  celles  de  l'Empereur  Maurice ,  étoicnt  qu'il  put  pour  ^empédier  d'aller  i  Paris ,  & 

plut  que  fulfifiinrcs  pour  accabler  les  Lom-  lui  envoya  des  Amballïidcurs  ,  pour  lui  faire 

D^rds  }  tnaiÀ  elles  u'ctoient  point  4  i'épreuvç  l^clius  des  remontrances  j  &  lui  dire  qu'il 

des  inoommoditcs  >  qui  avoient  toujoufs  ké  paroifibit  avoir  oublié  les  pramcflêtqu'il  avoir 

fimcftcs  aux  François ,  &:  qui  avoient  fait  iaircs  il  fouvcnt  à  fon  neveu  le  Roi  d'Auftra- 

nommer  l'Italie,  le  Ciqictieçc  de  leur  nation,  fie  »  de  n'avoir  point  de  commerce  avec  fes 

Les  chaleurs  cxceifives  ,  ic  la  nourriture  du  ennemis,  &  qu'il  voytntbicn  qœ  fon  delTein 

pays,  à  laquelle  ils  n'ctoienr  pas  accoutumes ,  croie  de  faire  le  jeune  Clocairc  Roi  de  Paris  ; 

leut  cauicrcnt  plulicurs  maladies ,  iur-tout  la  mais  Contran  répondu  aux  Ambailadeurs  , 

diflcnterie ,  qui  leur  fiûfbit  une  guerre  ^>lus  que  le  Rot  Childcbert  ne  devoir  pas  dootec 

cruelle  ,'  que  les  Lombards  n'aïuoicnt  pu  la  qu'il  ne  voulût  exécuter  fespromcfîcs,  &:  qu'il 

leur  fiùre  ic).  j(l  en  n^rut  ijn  grand  nom-  u'avoit  pû  ne  pas  accorder  à  fon  neveu  une 

bret  le  refb  n'étoiegnéres  en  état  de  rien  en-  grâce ,  qu'ancun  boa  Chceiien  me  refufe  i 

trcprcndre.  Il  fallut  Jonc  repa/l'cr  en  France  ,  pcrfonne. 

avec  les  captilii  &  le  butin  qu'on  avoir  faits.      Contran  mourut  le  18.  de  Mars  de  l'an  $9^  ^^^^^ 

L^ExaNiue  de  Ravenne,  qui  commandoiie.  les  ^  ^ ] ,  &:  le  Roi  d'Aufbraiîe  défigtié  pour  fon  ^1/,^,  ^ 

Troiipt;.  de  l'Empereur  en  Italie  ,  fe  plaignit  fiicoelVcur,  prit  portclficn  de  fes  Etats  fans  au-  G»ntran. 

de  ce  prompt  retour,  &  de  ce  que  les  Gcné-  cunc  oppodoon.  Ainfî  le  Royaume  de  Bout-  chtiJehert 

hnfitceéJê 

1. 1.  K^.  19. 4a.f^  t7o.  »7'. 

(^)  0><x<r.tiirM./.  lo.r.  TrtJiiv.  Cirtmci,  iS- 

ta»i.  DtM.  Utt  tUMt. 

'"^j'J"./:     <*7i    .    .     CO *4•^<«»• 
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^ogne  ncnniiodui  d'Aaftiafie.  ChflddieR  endomits.  iben&encuncantageàfiMlix.  Les  •„  j,j.^ 

fc  voyant  ainlî  devenu  txnit  à  coup  le  plus  piuT-  dcuc  Cficft,  Gondoaldc  Sc  Vintrion,  Ce  fau-  ^ftt 

iant  Monarque  de  l^Euiopc»  Sc  beaucoup  fu-  vcrcnc  par  la  iuite.  Oa  <Uc  qu'il  y  eût  rr  en  ce 

pccicur  au  jcuncRof  Oocdre  ûm  confin  i  ani*  naiDe  François  de  niésdansome  occafîon  (  h  )« 

me  par  Brunchaud  fa  nicrc ,  &  par  le  fouvenir  Frcdcgondc  étant  entrée  dans  la  Champagne  , 

des  atceocats  commis  à  rioltigation  de  Frédo-  s'avança  juTqii  a  Reims  >  mettant  couc  a  tea 

gondc  comte  le  Roi  Sigebeitlon  pere ,  3c  ten-  9C  â  £inç  ;  après  uuoi  elle  ramena  à  Soiflbns 

tcz  contre  lui-même,  longea  aux  moyens  de  Ton  armce nioinpiiatuie>  ftchaig^edfuaricbe 

s'en  venger ,  &  d'opprimer  ce  jeune  Prince*,  butin. 

U  afl'cmbla  une  grande  armée  (/),  donc  il      Depuis  ce  tcms  Childcbcrt  la  ;laiflâ  en  rc-  XXXVII. 

donna  le  conumndcmcnt  à  deux  de  fesGéné-  pos ,  &:  ne  furvêquic  pas  loi^-tems  à  cet  cvcne-  dt*. 

r.Mix  ,  Gondoaldc  &  Vinrrion.  Ils  entrèrent  ment  (  /  /  Ilmouniren  ^96.  ThcoJehctt  ,  ^''<^ 

éiïis  le  SoUJbnnois,  &^  y  tiicuc  de  grands  ra-  l'aine  de  fcs  Hls,  fut  couronne  Roi  d'Auftra-  j^^j^, 

vâgçs.  <  iic,.&niierty  le  cadet,  eût  le  Royaume  de  ^.^^^ 

Frcdegonde  de  fon  côté  mit  à  la  tête  des  Bourgnimc  ,  auquel  on  ijoùta  l'Alfacc  ,  le 

Troupes  du  Roi  Clotaire  Ton  fils,  le  Duc  Lan-  Suntgau  <.v  ic  Tur^au  ,  Sc  une  partie  de  la 

dry,  ie  lesautres  Scigneun  de  fonRoyaume ,  Champagne. Thcodcbcrt  cûtfonfiégeàMctïj 

&cnfitlarcvTJc  à  Brcnnc ,  où  allantclle-mcmc  &  Thierry  à  Orléans.  La  Reine  Bruncliaut 

avec  le  jeune  Roi  iua  iûs,  par  les  rangs,  clic  dcmaira  auprès  de  Ton  fils  Thcodcbcrt  1  qui 

anima  les  Ibldats  à  combattre  vaillamment  n'avoit  que  dix  à  onze  ans,  &  die  mit  auprès 

pour  fa  dcfcnfc.  En  même  tenw  elle  leur  djf-  de  Tlucrryj  qui  n'en  avoir  cjuc  neuf  à  cfix  , 

cnbua  beaucoup  d'argent  ,      de  grands  prc-  Siagre  Evcquc  d'Aucun,     Garnicr  Maire  du 

fea»;  9c  comme  elle  vie  que  l'armée  ennemi  Palais.  Brunehaut  gouvcrnoit  ces  dcttx  Ecatt 

ctoit  beaucoup  plus  forte  que  la  fisnnc  ,  elle  fous  le  nom  de  fcs  deux  fil';  ;  Sc  Ficdcgondc  *  ' 

Qcdomu  à  fcs  davaliers  de  prendre  chacun  en  avoïc  la  Régence  du  Royaume  du  jeune  CIo> 

leur  main  une  blanche  d'atlnei  de  meccre  au  tai^  II.  fon  iîls.  Ainfi  toute  la  Monarchie 

cou  de  leurs  chevaux  une  fonncttc ,  &:  de  s'a-  Françoife  étoit  entre  les  mains,'  de  te<;  deux 

vanccr  ainh  jufqucs  prci  le  Camp  des  cnne-  Reines ,  extrêmement  animé»  l'une  contre 

inis,qDiétDientcampé$àTroucy  ,llirla  petite  Tauirc,  &  depuis  long-cems  ennemis  ircéoon- 

rivière  de  Dcicccc ,  à  quelques  heu  es  de  Soif-  cihablcs. 

Ions.  Derrière  ù.  Cavalerie  elle  iicmmre  le      Fréd^ndc  n'eue  pas  plutôt  appris  la  more 

tcfle  de  Faimée ,  avec  ordre  de  fendte  an  deChildiebcrt,  qu'elle  allembla  les  Troupes*,  KXXVtiL 

premier  fignal  fur  le  Camp  des  ennemis,  fcriiiîc  de  Paris,  &:  de  pIuiicLirs  autres  Places  ,  Fride^tit* 
tllc  monu  clic-mènac  à  cheval,  ponant  le      ht  urupcion  àlamanicrc  des  Barbares  (it  f^t^ls 

jeune  Roi  Ibn  Sk  fwt  fcs  bras,  dit  rHiftorien  c'eft-à-dire ,  lâns  fléclarer  la  guerre  dans  les  ^jf^^t^ 

(jç),  ou  plutôt  montée  fur  le  même  cheval  Terres  des  deux  Princes Theodcbcrr  &:Thicr-  ^-^jj^^ 

avec  lui  -,  car  il  avoir  alors  neut  ou  dix  ans  ,  n.  Bcuncluuc  fit  auHt  marcher  des  Troupes  „ 

étant  né  en  58).  ou  584.  8c  cette  guerre  narti-  oe  ce  c6^là.  :  niais  l'armée  de  Qotaire  iut  t^^tCi 

va  qu  en  ^0;.  vit^oricufc,  dans  une  Ëtnglante  bataille  qui  ic  f^t» 

Le  Icndaïuin  de  grand  matin,  comme  on  donna  à  un  lieu  nomme  I.atofao,  apparcm- 

nc  pouvoit  encore difcerner  les  objets,  quel-  ment  Liiou  le  grand  f  ou  Lifou  le  petit ,  près 

3a*un  des  Gardes  entendant  le  fon  des  clo-  delà  Mcufi;,  à  deux  ou  tpoas  li«£s  de  hfeuf* 

licttcs,  jctta  les  yeux  de  ce  coté  1  î ,  &  dit  à  CIi  ircm. 
fcs  camarades  ;  ^ue  v^tu-juus  L  f  Ilfemhle       Peu  après  IrcJegondc  mourut  {l  )   après  KXXIX* 

^ecefûit  m  imsphKfirmuhimÊaÊeey  #■  hier  avoir  régné  treiuc  ans ,  &  fur  cnrcrrcc  à  S.    Mm  A 

(ttoit  me  rue  cMmfAgne.  Les  autres  leurs  di-  Vincent,  c'cft-à-Jirc ,  à  S.  Germain  dcsl'rcii:,  Frid^fiii», 

rent  s  /^fsremmettt  vous  «vex,  hier  un  peu  bit ,  où  i  on  voit  encore  lun  tombeau  (  m  ^,  Vcnancc  ^\ 

<^  VMMS  vm  en  Jouis  tmmrt.  Ne  vojez-vtus  Fominac  (  >»  )  l'a  fort  Içtiée;  mais  la  plupart 

fâs  que  ce  Jenl  nos  chevmx  ,  ijui  faijjent  '  'c-;^  des  autres  Mifloriens  la  rcprcfcntcnr  comme  la 

de  te  hais  t  dont  nom  entendons  les  Jomcna  ?  plus  vindicative  iC  l^lu&  cruelle  Pruiceilcde 

Pendant  qu'ils  s'enotecenolene  aiim,  &  que  ion  fiécfe. 

l'aurore  commcnçoit  à  paroître  ,  les  Troupes      Brunehaut  fc  vit,  par  la  more  de  cette  Prfn- 

de  Ftéd^onde  funnant  delà  trompette,  vin-  celle,  délivrée  de  la  plus  dangcrculc  cnnanie 

fCDt  attaquer  <fe  tous  cdc&s  le  Cunp  de  Qui-  qu'dteeûtau  monde.  Elle  lôilgeaà  établir  ufte 

ddxR ,  dont  les  lokfaci  ccoient  encore  tout  paixiblidedansles Royaumes  «le  &spetits-fik| 


^714- 

(1)  (Stfta  tLipm  Ttmttmm  ,  f.  ri^  Akcnlû  Equîtibw  . 
Oetartom  parTulam  RffCai  iabiidin  fifeim»'  ' 
Ciico  pervenerow. 

(h)  r*>il.Di*c.  Hifl.  LMttUré.l.  ^t.^t 

(t)  ené$gm.  Chrtmt,  *,  iS^f.  Ml. 

T0ÊM  L 


(h")  Trtirx»r.  Chnmk.t.  tf-f-  Parifîoi wUtliqiIMCÎ- 
vit4>cs  ,  niu  bjrbiraorcupavil,  &  contri  Htidt CM JlbCftl KH 
{itmovit  rycrcitum  Ineonorrmjio  L^infio. 

(/)  An  de  f.  C.  f97,  ru»  friÀi-*r.  Ch'»nu.  c.  i'>-- 
(«»)  t'cfit.RMn.ai.wt.mfrtMf^*T.f.6oi,&l}H-  l^fj.  OÙ 

l'on  1  .it  :-.r.  :.;n,i  !■  ijr.iv*. 
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&  â  goAter  à  loifir  le  plaifir  de  les  gouverner 

("cille,  avec  .luturitc.  Elle  hz  d'jborJ  la  paix 
avec  les  Abavcs  ,  qui  a^tcs  la  more  «ic  Quldc- 
bcft ,  itoieiit  venus  fiire  des  coutlès  dans  les 
pûys  de  delà  1er  Rhin  ,  t)ui  obci/Ioicnt  au  Roi 
d'AulbaliL-.  Elle  confirma  celle  que  Childc- 
bcR  quelques  années  auparavant  avoir  coo-. 
duc  avec  le  Roi  des  Lombards.  Enfin  clic 
piia  le  Pape  S.  Grégoire  le  Grand  («)>  de  la 
part  de  Thierry  Ton  petit-âls  »  Roi  (te  Bout>- 
gogne ,  de  terminer  quelques  différends  qui 
ctoicnt  entre  ITmpirt  &  laFranee,  au  iùjetdc 
cciciiines  Places  que  les  François  poll'cdoient 
dans  le  Trenim,  dans  le  Val  d'AoAe ,  Se  lepays 
de  SliTcs. 

Le  nicmc  P.npe  avoir  écrit  quelques  années 
aaparavant  *  aux  deux  Rots  de  France  Thier- 
ry Se  ThcoJcbt  rr ,  8c  à  leiir  mcrc  Bruncliaiit  , 
pour  leur  recommander  Augullin,  &:  les  au- 
nes Midionnaircs  qu'il  envoyotr  en  Angleter- 
re ,  pour  travailler  à  la  convcrlion  des  Anglois 
(f)  itiC  dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  à  Qiiidc> 
box  Roi  <f  Auilrafie  ,  pour  Itii  véooiBaunder' 
Candide  Intendant  du  Patrimoine  que  S.  Pier- 
re pdKdoic  dans  les  Gaules,  il  lui  die  (  f  )  > 
qu*aufanc  que  la  dignité  Royate  élevé  au  déf- 
fus  des  autres  celui  qui  la  pollcdc ,  autant  la 
qualité  de  Roi  de  hrancc  relève  aïKlcii'us  des 
«lires  Rois,  ceux  qui  en  iont  honorés  :  car  œ 
n'cft  pas  une  chofc  fort  extraordinaire  d'en  voir 
de  Catholiques»  connue  l'écoienc  alors  ks  Rois 
de  France. 

La  paix  que  Brunehaut  avoir  tâclic  d'établir 
dans  les  Royaumes  de  fes  deux  pctits-iîls,  ne^K 
pas  de  longue  durée.  Les  Seigneurs  de  b'Gour 
d'Auftraije  s'ctant  foûlevés  conne  elle ,  «lie 
fut  obligée  de  <c  retirer.  Frédegairc  (  r)  dit  , 
qu'un  [ijuvre  l'.ivant  trouvée  Iculc  â  Avoy»lur- 
Aube  ,  I.;  i  iiir  en  Bourgogne,  OÙ  UD  fils 
le  Roi  Tiueuy  1.1  rrCjUt  fort  b:eii  ,  &  donna  à 
ce  pauvre  qui  l'avoir  amenée  ,  l'tvcchc  d'Au- 
xerre  qui  vint  à  vaquer.  Quelques  Sçavns  (  /  ) 
croyent  que  ce  rccit  de  Frédegairc  ,  au  moin 
quant  à  la  circonitancc  du  pauvre ,  ell  fabu- 
leux i  car  l'Evéché  d'Aoxerre  ne  vaqooii  point 
alors,-  &  Didier ,  qui  quelque  tems  après  fuc- 
céda  à  Aunachairc  dans  l'Evêché  d'Auxerrc  , 
n'émit  poinr  un  pauvre/  maïs  un  homme  très 
riche,  lL'  p.itrenc  tr.cmc  des  Rois  (  /  ).  M.iis  il 
put  venir  joindre  la  ReinV,  dcgui(c  en 

la  conduite  ainllvâ  la  Cour  ai  ~ 


iiiccnpauvre  , 
RoiTbietty*, 
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<pit  quelque  tems  après  kù  fit  «voir  l'EvM» 

d'Auxerrc. 

La  guerre  s'alluma  enfuitc  *  entre  ks  deux 
Rois  drAuibafie^K  de  Bourgogne  ,  &oelni  de  Ommm. 

Soiilons  (  it).  Les  deux  premiers  ne  voyoienc  ^ 
cju'avec  pemc  le  jeune  Roi  Qocaire  leur  oou-  ^^'^ 
lia  ,  en  poflêffion  da^  phifieuis  Places  iiiuécs 
fur  la  Seine  ,  dont  il  s'ctoit  mis  en  poâdGon  gntt&k 
après  la  bataille  do  Ijtbu.,Ils  marchèrent  con-  Jfcidt 
tee  lui  avec  touBcskun  forces»  AeClotaire  vint  ^/mu, 
à  leur  rencomre  jufqu'au  village  d'Ocmeille  ,  *Andc]4i 
près  la  petite  rivière  d'Ouaine  ,  qui  iê  jette  ^ 
dans  la  Loire  au  defliis  de  Morei  dans  le  Soii^ 
ionnois.  L'armée  de  Qotairc  y  futeiitiercmcnc 
défaite ,  lui-même  obligé  de  Riir  ,  &  de  fc  rc- 
ticcr  à  Melun  ,  &  de  là  à  Pansi  ôc  pour  avoir 
la  poil»  il  oéda  au  Roi  de  Bouigognc  ibn  oou» 
fit!  ,  lOiJt  ce  qu'il  pollcdoic  entre  la  Seine  ,  la 
Loire  ,  l'Océan ,  àc  les  frontières  de  Bretagne  » 
Se  au  Roi  d'Auflrafie ,  une  grande  partie  du 
pays  d'entre  la  Seine ,  l'Oife  6c  la  Mer  ;  ce  qu'oa 
appclloit  alors  le  Duché  ilc  Denielin. 

Peu  de  tems  après    ks  deux  frères  aOeicnc  XUL 
attaquer  les  Gaicons  (x),  qui  dcmcuroicnt 
encore  dans  ce  lems-là,  au  delà  des  l'yrenécs.  î^f"*" 
Ib  les  fubjuguerenr ,  les  rendirent  tributaires ,  ^ 
&  leur  tlonnerent  un  Duc  nomme  Cknialis  <  Thcodt' 
mais  firuiichaut  troubla  bicn-tàc  *  la  bonne  in*  km,àtiB. 
tell^ence  des  deux  Rois  {y).  L*affiont  qu'^  fligéumà 
avoir  reçu  dans  la  Cour  du  Roi  d'Aufti-aiie  >  Brnm' 
ic  la  douleur  de  s'en  voir  éloignée,  la  porte- 
rent  <l  employer  la  plus  nofte  calomnie,  pour  •Andej.c. 
brouiller  Thierry  Se  Tbeodeberr.  Elle  déclara 
au  premier  ,  que  Tbeodeberr  n'ctoit  pas  fon  n 
fis  I  ni  «toi  dn  Roi  Cbildcbert ,  mais  le  fils  «of. 
d'un  (impie  Jardinier  >  &  par  conlèquent  qu'il 
n'avoir  aucun  droir  au  Royaume  d'Auftiaile^ 
Cette  déclararion  ,  qui  fiatioit  l'ambition  de 
Thierry ,  le  détermina  à  tâirc  la  guerreiThco* 
dcbcrr,  I.es  armées  des  deux  Rois  fc  rencoo- 
trcrcnt  .i  Carifiscum ,  lieu  qui  devint  célèbre 
dans  la  i'uitc  ,  par  un  Mais  des  Rois  de  Fran- 
ce, Se  qui  cft  à  prcfcnt  nomme  Kicrfy  fur  l'Oifc 
(  z.  ).  Les  Seigneurs  ,  qui  n'ctoicnt  pas  venus 
volonDcrs  à  cette  guerre ,  9c  qui  haKIbienc 
Protadc  ,  que  Thierry  avoir  depuis  peu  fait 
Maitc  du  Palais,  Se  qu'on  conliuéroit  comme 
le  principal  auteur  da  tout  oed,  après  Brune* 
ha'it  dont  il  étoit  la  crc.iiurc  ,  remontrèrent 
au  Roi  les.  luiics  iàcheufcs  de  cette  guerre ,  Se 
le  prïerenc  de  voir  &  fon  ne  trouveroic  pat 


h\  ^>^;  14-  a^«-  î«-  f  9  ^  U4-  H  f- 

'  Cf )  'A  "*«^  tf^  6.  f.  79f.  Qsû"^  rancnn  iiominei  rcgu 
^niiM  «NcccdUftMMàcKicnniaifauiiim  régna  regni  vcliri 
pNifcA6  culmcii  ttccttit.  CllêtiiicmRcgem»«ii«  w«&<lii , 
Boo  miram  cftt  IM  <&  CirtuBcum»  qim  éà  MMmitur , 
hte  ùah  cft. 

(r  )  Jfultpr.  Chimie,  t.  ry.  ioi.  BroniditMa*  ab  Auftra- 
fiii  f  >r (1  II  H  j  llr  in  Au  u  iilîniii|niiit  t  t^mlwnWmmMj^ix 


Theuditkam  ftÊimkttK, 
(<)  CM«.iAMifcfMw.DiAittHîft.deF>aflcc,t.i.p.ir9b 

ViJiÊUêiMU.  att.ia  tttdtgm.f,  sol. 

(/"S  Hifi.  Efifi.  AnnfiHhr.  e.  if.  t.  1.  KM.  Uj.  P.  Utk 

r  «  )  Frtdin.  ahnuk.  t.  le,  f.  6a%. 

\x\  fndtgar.  Ckmiti  t,ti.ff.  tek  te].  Vtju  kP.Oa* 
nid»  Hiftoife  <k  France. 1. 1.  p. 

(t)  rnd^.  Cirm*.  t,  if, ^  titf, 

C«)  MMtm.  ém  d^fkm,  1. 4.  ^  m1iM.f1  ttt.&fi§> 
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Aadej.c  quelque  moyen  de  pacifier  icschorc-  I  rocade 
^f'  (cui  tnliftoic  à  £urc  donner  la  bataiiic.  iUoiS 
rouie  farm^  da  Roi  Thierry  inveftîc  h  tente 
du  Roi,  où  croie  PruCJvJc  jouant  .lux  djiDcs  , 
'  oo  au  trîârac,  avtc  Pierre»  Ftemier  Médecin 
(  «  1 ,  &  cria  <p*on  lui  liwtk  le  Mthc  du  P»- 
hii ,  ou  iju  oti  le  Eft  n:o;irir  ,  &  qu'il  vaJoir 
mieux  Ucriticr  cet  honunc  à  la  bainc  ^ubit- 
qne,  que  d'exi^olér  toute  fmake  i  une  pote 
«nricrc. 

Le  Roi  vouloic  aller  en  pcribnnc  arrêter  ces 
nindiis:  mois  les  Seigaeuis  le  ictinrenc ,  Se  â 

ie  COnicntn  de  leur  envoyer  un  des  Grands  , 
nommé  Uucclin  ,  avec  ordre  de  kur  dire  de 
fe  rcrircri  mais  Uocdin  leur  dit  au  contraire  , 
que  le  Roi  avoir  commandé  qu'où  mie  à  more 
Protadc.  Les  ibldats  le  jemtent  donc  dans  la 
tence,  àc  !e  mirent  en  pièces.  Le  Roi  Tlutrry 
TOfani  la  di(|x)(]t>on  de  Tes  Grands  &c  de  fon 
armée,  ne  lugeapos  à  propos  de  pouiler  cette 
guerre;  mais  il  entra  en  négociation,  &  fit  la 
pauc  avec  ion  frcre.  après  ^uoi  les  deux  armées 
te  fêpaiercnc  ûns  rien  fiire; 
y^lH  Venons  aux  affaires  lie  l'Eglifc:  A  Magneric 
Seofrin  Arclievcquc  de  Trêves  ,  fucccda  Scvcrin  )  , 
Artheui-  puis  Sebaudus ,  Felicius  &  Modoalde  (  qui  a 
fmdtin-  vécu  romDagobcrt,  ainfi qu'on  lit  dans  û  Vie, 
écrite  par  Etienne  Evcque  de  Liège  )  Se  criiin 
Ruibcus.  Quelques-uns  (  c  )  donnent  pour  lue* 
cffT-iir  à  Magneric  dans  rÉvêchc  de  Trêves  , 
S.  Gaugeric  ,  Gondcricou  Gucry,  mais  fans 
aucune  bonne  preuve...  On  Tçait  que  Gueryfut 
fût  Evcque  de  Cimbray  vers  l'ao  (go.  &:  mou* 
tut  vers  «io.(</). 

S:vcria  donc  nous  avons  parle,  cR  le  fccond 
du  nom,  qui  a  occupe  le  Sicge  de  Trêves  i  car 
le  premier  Sererin  ,  ou  plutôt  Severe ,  ymsit 
d'j  teiTT;  de  S.  C^rmnin  d'Auxerre.  Fclidus  cft  ' 
connu  dans  la  Vie  de  S,  Goar  dont  nous  par- 
lerom  cy-aprcs  ,  aulTi-bien  que  RuHicus  ,  fuc- 
ceflcur  de  Modo.iLk-.  Ce  dernier  fut  fait  Evc- 
que vers  i  .in  (îii.  o:j  .1  la  Vie  dans  Surius  au 
Xij.  de  May.  Qiiant  à  Tes  prédcceflèuis ,  OO 
Içait  très  peu  de  chofc  de  leur  Vie. 
XLIV.  Pierre  Evcque  de  Metz,  Aicccflcur  de  Villi- 
PierrtE-  ClSy'futl^  Evcqiic  vers  l'an  568.  (  e).  Ontrou- 
vjv^  A  ve  une  Lettre  de  Gogw,  adrdlcc  à  un  Evéque 
nommé  Pierre  ,  qui  ne  conuncnçoii  que  d*être 
Evcque.  On  juge  que  ccft  à  celui  de  Mec/-  , 
parce  qu'il  le  prie  de  iàiuer  de  fa  part,  le  Tainc 
Prélat  qui  a  bâd  on  Temple  au^ude  far  les 
bt  rJs  de  la  Mofcllc  ,  Se  qui  brille  par  fa  doc- 
tttne  dans  les  Palais  des  Roisi  ce  qu'on  nepiut 
àmiboer  qu'à  &  Nicetins  Afchcveqne  de  Tié- 
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ves ,  ic  Métropolitam  de  Mea.  Dus  cette  xii«u;.c. 
Lettre  ,  Gt^s ,  qui  ctoit  un  des  plits  Grands  ^f. 
Seigneurs  du  Royaume  d'Aufbalie,  loucl'Evc- 
que  Pierre  de  fa  probité  ,  &  de  rhuroanité 
qu'on  rcmarquou  dans  la  perTonne  i  il  y  tout! 
auffi  TAbbé  Thcodniplie,  femblabte  i  TAbbé 
Domitien  (f),da  tombeau  duquel  011  a  vû 
naître  des  roCcs.  De  plus,  il  (aluc  les  autres  Ab- 
bés, qui  fréquentent  ks  Teni|des  des  Siints. 
Enfin  il  filuc  l'Arciiidinac  de  l'i  glifc  de  Metz, 
l'Econome,  le  Chantre  ,  Ôc  la  aucrcs  Odiciers 
de  la  même  Fgitlé.  On  place  la  mort  de  \'Ev^ 
que  Pierre  (  ^)  vers  l'an  578.  le  5.  des  Calcn- 
des  a Ocitibrc ,  après  dix  ans  d'Epi'copat. 

Il  eût  pour  fuccefleur  A^lpbe  ou  Agiul-  •^y?*' 
phc(A),qui  mourut,  dit-on,  vers  l'an  6oz. 
Onaflûrcqu  Agiulphe  ctoit  frère  d'Anfbertou 
Anfelbcrt ,  Sénateur  ,  pere  d'Arnoald  Fonda-  Aioit 
teur  de  l'Abbaye  de  Longcville.  D'autres  lui 
donnent  pour  pere  Vauoert  Pttitioe  d'Arden» 

ne.  Q'i.if.t  à  la  merc,  les  anciennes  Clironi- 
ques  de  Metz  ne  la  nomment  point  i  mais  elles 
difoit  qu'elle  éttric  fille  de  Ciovis.  Agiulphe* 
eût  auffi  pour  frerc  Dccchrrire ,  q'ji  av.rit  don« 
né  à  S.  Etienne  de  Mct^  ia  Terre  d'Araic,  qu'il 
avoit  du  côté  de  Rhodcz ,  fut  cnfuite  ordon» 
ne  E\êque  d'Arilie  par  S.  A;:;niKilic  iîin  frcrc. 
Cet  hvcchc  d'Arilîc  ,  ou  d'Atuuc,  n'cll  point 
tme  diimere.  S.  Grégoire  de  Tours  (/)  ra- 
conte que  Tctricus  Evcque  de  Langrcs ,  étant 
tombé  en  apoplexie  ,  les  Clercs  de  fon  Eglilb 
voyant  que  les  Médecins  ne  pouvoicnt  lui  ap- 

K)iier  aucun  remède,  demandèrent  à  Goiittaa 
oi  de  Bourgogne  ,  un  nommé  Moderîc  oa 
Mundcric  pour  Fvè'juc.  Le  Roi  l'.iccarda,  SC 
il  lut  oriionnc  Evcque  fous  cette  condition  » 
que  tandis  que  Tetricus  vivroit,Moderic  goti> 
vcincroit  l'Eglifc  de  Tonnerre  en  qualité  d'Ar* 
chipccu-c ,  Àc  qu'aptes  la  mort  de  Tctricus  , 
il  enireroit  en  poflcflîon  de  l'Evéchc  de  Lan- 
giTS  ;  mais  pcnd.mt  qu'il  réfldoit  à  Tonnerre  , 
il  encourut  U  dilgracc  de  Gontian,  auprès  du- 
quel on  l'accufa  d'avoir  fourni  des  vivres ,  SC 
doniK  des  [néfens  au  Roi  Sigcbert,  îarfqu'il 
marchuK  poui  lui  faire  la  giicirc  (  k  ;.  Ce 
Prince  l'ayant  donc  tiré  de  Tonnerre  ,  l'en- 
voya en  exil,  ic  en  prflbn  dans  une  Tourdé.- 
cou verte,  fur  le  bord  du  Rhône,  où  il  demeu- 
ra environ  deux  «s  avec  beaucoup  d'joooin»  ^ 
modiiés. 

Enfin  te  bienheureux  Nicet  Evcque  de  Trê- 
ves, .umhc  chtenu  la  i^  Jcc  de  Mu.tcric  ,  vint 
vers  lui,  &  y  demeura  deux  mois:  mais  Mode* 
fie  voyant  qu'il  ne  pouvott  obiemt  Ai  Roi  d* 


(«)  tninu.  Chrfic.  c.  ij.  f,  6oj,  Frotadiui  in  tcntoriê 

f  I)  Vtnha  ieJtÙÊÊ-QiiM  fn-  MigpKTic  «roit  M  f*a 
M^vmlPm^(£MÊM.t. ojL  Amt.  m  ^66. ».  6t. f.  t*. 
Vmftt  It  arfinclnt  l'an  f$7.  n.  9.  p,  4f t>  pmc  U  futtd- 
fiMidei  Mqm  àtTwtmtUtumgirttJtmiiv,  b  l.  fv  if 7» 


f  i  ■)  Vin  s,  ami^mci  itfu/t  iurinrn,  dk  jrj.  jiMpijli. 

f  »i    ^/'U'i  Pu  ht'nt. 

(f)  Us  cufui  lumulo  ra£«rum  vit^u  prodierunt. 
Xb)  Mewiliè  HiR.      Ertquci  <lt  Mtu,p.  gt.fmillll 


i$i      HISTOIRE    D-E  LORRAINE  Inr.  m  ff»^   

/Mit}.c  retourner  à  Tonnetie ,  il  k  faava  pendant  la  dans  une  DiflièrtatîoMpanîiîidiriT  yePoii  peut  Aod«j,Qi 

4Qf.        nuit,  fc  recira  auprès  de  Sigebert  Roi  d'Auffa^-  coafûlter.  Sof. 
lie,  &  lut  fait  Evccjuc du  village  d'ArilItc,  d"r>ù       Ce  fuc  fous  le  Pontifîcar  d'Aigiilphc  que  fa 

dépendent  cnvitoo  quinze  Paioiûcs»  Icrqu'dlcs  dot  le  Concile  de  Mca  {mj  .ca  {90.  daiis  le< 

obdfbiem  aupararanc  aux  Vifigocbs,  qd  ie>  tjad  Gles  Ev£qae  de  Reims»  fut  dcpofc 

gnoient  dans  le  Liiigiicdoc  t  mais  à'prHcnt  ,  les  Princcdls  Batînc  &  CrodiclJc  Rcli^ifurcs 

ajoike  Gr<^oirc  de  Tours»  Daimacc  Evcquc  de  Sainte- Croix  de  Poitiers ,  réconciliées  â 

.  ife  Rbodez  pcéceod  «m'dbs  d^icndeiic  de  fim  l'^life ,  Se  abfbikes  de  rcxoommunication.  On 

'   Evcché.  die  qu'Aigulphc  procura  quelques  bîcns  à  l'Ab» 

En  comprant  ce  que  dit  ut  Hitloricn,  avec  baye  de  S.  Piare  de  Metz»  pr  ia  iàveur  de 

ce  que  Meiniflè  (apporte,  tiré  des  Chroniques  Tbeodebert  Roi  d'AuAiafie  »  te  que  ces  biens 

de  Metz  ,  je  trouve  que  Mundcric  ne  fut  que  font  prindpalemcnt  ceux  que  cette  Abbaye  pof- 

le  fécond  Evcquc  d'Arifite.  Voici  ce  que  por-  fcdc  à  AianiL  On  met  la  mort  Je  cotre  iainc 

cent  CCS  Chroniques  { l).  "  Anlbert  avoit  tout  Evêqtie  au  tt,  de  Kovetnbre  après  l'an  €ot. 

a  l'éclat  Se  la  puifUuice  de  la  Royauté»  iàns  en  nnfi^cn  cette  année  Si  Gtegoice  le  Grand  lui 

„  avoir  le  dcre  Se  la  qndké.  Il  avoit  cinq  (re-  écrivît,  poar  lin  lecommanaer  les  Midionoai* 

j,  rcs  6c  deux  fcrurs.  Le  premier  de  les  frères  rt  i.ju';I  cavoyoït  en  An[;Iecerrc. 
^  écoit  Dcoiiurtus ,  qui  ayant  donné  fcs  biens      On  rappottc  (  »  )  aulli  au  tenu  d'Aigulobe 

i  Dieu»  bâdc  le  Heu  aaémè  Ar^!£im  t  <A  ou  «TAgiulphe,  un  événetnent  atmftâ  Mea 

„  il  rcj-ofr  en  pix,  après  y  avoir  été  ordonne  avant  U  mort  Je  Gontran-Bofon  ,  ceft-à-dirc  ,  — .-^ 

M  Evcquc.  Le  fécond  eil  Firmiu,  qui  fut  £vé-  avant  l'année  si/.  Une  pcdbnnc  ricbe  6c  pa- 

„  que  d'Uzcr  dans  la  première  Narbonnoife  ,  rente  de  ce  Bulon,  ayant  été  enterrée  dans  une  ^^"^^ 

I,  près  SArîjldtiim.  Le  troilicmc  fut  Agiiiliilic  Eglifes  hors  la  Ville  d^  hi-.vi  avcr  hmcnupdc  g^i;^,^ 

Evcquc  de  Mcu ,  à  qui  S.  Gteguirc  k  Grand  mppes  »   dor  Se  d  aigenc,  ittivanc  ia  coutu-  km  m 

,»  aéaitdes  Lettres.  Le  même  Aigulphc  don-  me  de  ce  tens4â,  Bufon  commanda  â  quel-  ttmhtm  ^ 

„  na"à  l'Eglifede  S.  Etienne,  quicft  la  Caihé-  qncs-uns  de  les  gens  d'ouvrir  ce  rombcau,  5s  •^fl'JU 

„  dralc  de  Metz ,  le  Bourg  à'ÀriJùiiim  ,  &  d'enlever  les  ricfaefles  qui  y  ctoicnt  cntcrmccs. 

„  obtint  pour  cela  un  Diplôme  du  Roi  Théo-  Ils  prirent  leur  tcnis  pcntiant  que  l'Evêquc  » 

debert.  Il  lacra  aufli  Evéque  du  màne  lica  &  k*  pciocipaux  des  Qtojreaa^iéKMcnc  aUc^ 

(on  ftere  Deodiarius  »  fixs  «tce  condition  »  dan»  ente  %Bfe,  appjremmeiN  celle  des  SSL 

„  que  dans  la  fuite  des  fjcclcs  ,  les  Evêqucs  de  Apôtres,  nommée  dcjniis  de  l'aint  Arnoû,  pour 

„  Mca  Ikreroient ,  Se  ctabliroicnt  les  Ptélau  y  cclcbm  la  fctc  de  S.  Remy.  lU  entrèrent 

M  de  cette  Egttiè.  Son  quatrième  fiete  fut  Ga-  dani  le  lieu  oà  cette  Dm»  a?OK  été  enterrées 

„  mard ,  qui  fut  perc  de  Godin  ,  lequel  eut  &  ayant  fermé  les  portes  fur  eux ,  ils  la  dcrcr- 

„  pour  tille  iaintc  Segulénc,  Se  S.  Gocric,  qui  retcnt,â^  tirèrent  de  footombeauiout  ce  qu'ili 

H  après  avoir  poflcdc  la  dignité  Royale  en  A-  y  trouvèrent  de  plus  pcéeleait  Les  Moine»  d(| 

„  qnir-iiir,  h  r  r'  v  '  à  l'Epilcopat  de  l'Eglife  cette  Eglilê  y  accounncQt  ,  mais  ils  ne  purent 

de  .Mcu.  imtin  le  cinquième  des  frères  d'Anl^  ouvrir  les  portes  ,  Se  les  Icrvitcurs  de  Boion  » 

I»  bert  fut  Reepifride  »  pete  du  Patrice  Num-  chargés  des  dépoiiilleide  la  rnooe*  nnootetcnc 

„  mole  ,  qui  teprWM  tt  battit  les  Lombards  ,  à  cheval ,  Se  s'enfuirent. 
„  qui  faifoient  une  irruption  dans  la  France.      Cependant  ayant  fait  attention  qu'on  pour- 

»,  Les  deux  (bcurs  (bnc  Gotb  Ac  Maik»  ^i  roit  bien  les  poutfuiyre.  Se  les  punir  rigoureif- 

M  moururent  Vietees.  Ibnem»  ils  icvintent  dans  la  même  Eglife»  Sl 

XLVI       ^  ""^  ménw  AniKett  éponlâ  BIîtiMe  fille  y  detneuroene  comme  dans  un  azyle,  ayant  re- 

AUriÀi*  »»      CJo taire  ,  dont  il  efit  trois  fils  ,  fçavoir ,  mis  fur  l'Autel  ce  qu'ils  avoicnt  pris  ,  &;  criant 

frtuaJ»    m  Fertcole,  Moderic  Se  Burtgiie  ,  &  une  tille  que  c'ctoit  leur  ma^  Bolbn  >  qui  leur  avoic 

djbAm  n  nommée  Tharfide.  finveole  fiit  Evéque  d*U>  commandé  cette  aâûMi:  L'acre  fut  portée 

Ù'dtBii'  „  zcz  ,  &  Moderic  à'JriJîJium  ;  le  troidcmc  à  une  aflcmbicc  que  le  Roi  CliiliLbctt  tcnoit 

*^        f,  des  bis  d'Anibctt  fut  Arnoaldc  ,  qui  étant  alors  à  BtlfouMcum ,  peut  être  Baltogne  ,  au 

^  venu  d'Aquitaine  dans  la  Belgique ,  y  fut  bien  miUeu  de  la  fijcêt  d'Aracnne ,  où  Bofon  fut  ci- 

„  reçu  par  le  Roi  Gonthicr,  qui  ctoit  fon  on-  te  ;  &:  n'ayant  rien  à  répondre,  il  fut  oblige  de 

„  cic  matet nci  .•  Se  comme  ce  Prince  n'avoit  prendre  la  fuiic  i  àe  l'on  confifqua  tout  ce  t^u'd 

„  point  d'cn&ns»  Û  le  décJaca  fbn  héritier  ,  Se  avoit  rey-u  de  la  libérilicé  du  Roi  en  Auvergne. 
„  lui  donna  une  femme  nommée  Ode,  d'une      Agiulphe  ou  Aigulphc  eût  pour  (ticcclleup 

„  tamillc  (lès  illnihe  de  la  race  des  Suéves.  dans  TEvcché  de  Metz ,  fon  neveu  Arno.iIdc  * 

.  Odelûinietede  S.  Amould.  Nous  avons  traité  dont  on  ne  (çait  prefqu'aucune  particularité.  On 

ce  qui  KgKdc  laGéncslogie  de  S.  Amould»  dit  qu'ii&ipcre  de  S.  Amould,  âc  qu'après  avoic 

(.)  MfufiiTe.p.  Jî.tifétiiiMlT.df  M  Puitlor  V>;r  aulR  I     (■■)  Viii  t.  f.  Cnd.  f.  |{y4k  4'9if*ii3bp»'l^fr|tr 

Chttnt,  tftft.  Mitm;.  t.  6-  "ifatf.f.  «fo.  &  ftlum  i.  Ciiutof-  I  (y/<f.  <•  10.  c.  19. 10. 
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3<y        HISTOIRE  DE  L 
qutcté  6  feoioe  de  gré  à  gré ,  il  (ê  redra  dai» 
^     la  dJinde  de  dandicrcs»  où  ii  fonda  l'Abbaye 
de  Longn'tlle  ,  de  là  il  fiicdeié  fitfk 

Si^c  «ic  l'EgHfc  de  Mcu. 

D'aunes  (  t  )  dîltingu«)t  Arnodife  ftndi» 
teur  de  Glandiers ,  d'AmoaJde  EvcqucdcMccs. 
Le  picmicr ,  dit~on  tue  pcrc  de  S.  Amoâ»  iC  ea> 
terré  à  Glandicres.  Le  fécond  lue  «Dtené  flèi 
de  Sn;li  ^  [\  ,  Jans  une  Eglik  de  Ibn  nom,  qui 
(o  avoir  ccc  joi^.Eeuu  Colkgulet  a  étceiun 
'  ^  toKnée ,  «  <Imic  ks  biem  feM 
aujourd'hui  poflédc^  par  îcs  Luth;ricnt.  D'au- 
itei  fouaeooeni  que  le  j>ere  de  â».  Arnoû  ne 
l'apfMM  par  AimMlde,  mÉi  Botgilc  (fj^tn 
Bodagidc  (  f  ^  Enfin  piuficurs  croycnt  t^u'Ar- 
opaldc  pcrc  de  S.  Arnoû,  SC  Bod^le  Fond»* 
tcnr^LoiTgeville,  ne  font  qJm  même  bom» 
nctqotnenu  jamais  Evcquc ,  &c  (]ui  après  avoir 
tréoi  quelque  tctm  dans  le  Monafiere  de  Lon> 
gcviUc  avec  Digne  Si  Undo,  y  mourtK  en  poix 
{r;,&  y  tlic  honoré  du  ricre  de  Saint. 

Qpnd  3  Arnoaîdc  Evcquc  de  Mcfï  >  on  i 
on  turc  dÀuvciicc  Evcquc  de  ce«c  Eglilc,  de 
l'an  8  S  7'  qui  porte  (  i  J  qu'ur»  certain  RokM 
Officier  de  Lotharrr  Roi  de  Lorraine  ,  s'cwnr 
emparé  de  la  Terre  de  Merkinghen ,  fitu^  lur 
la  Sarre  ,  A  Ivenee  Evoque  de  Mat  en  nXM 
fa  jrfaimcs  j-i  Roi  ;  ^  lui  f^-cfcr-.m  h  Charte 
originale  de  ia  donauon  de  Merkinghen  ,  ùttC 
Mc  le  Roi  Tbeodebeni  i  l'EvIque  Arnoelilfc 
Le  Prélit  ajoiJte  qu'Arncxj)  v  nvoit  hMi  une 
Comniiioauié  de  Clercs ,  tous  la  juf  ikkiton  de 
rfglife  de  Metz  s  qu'il  y  ewok  élé  emerré»  « 
que  djm  I.t  fitite  ce  MonafVcrc  avoir  |>rfs  îff 
nom  d'Arnooldc  Fondateur.  Le  Roi  i  hco^ 
diLui  donc  Û  cfl  psKife  Ici  t  efl  Tlrtodttiert  lir 
auquel  S.  Grégoire  le  Grari  1  ct;ivir  s  poi  r  înl 
rcconunaïKier  le»  Miffioaaaira  ca  ^$6»  éc  q^ 
BKwruccn  tfia. 

On  n'eft  p»  d'accord  fur  la  durée  de  rEfrfA 
copat  d'ArnoâLic.  Les  ans  ne  lui  donsicm  qtw 
Imic  uns,  les  autres  lui  en  donnent  vingt  qua- 
tre. On  troavc  (brt  nom  i  la  lin  d'on  Diplôme 
de  l'an  6îo.  qi;t  !,i  Fond^iri^n  du  Moiïade- 
rc  de  Rcnuicaiont ,  lauc  pr  b.  KoniAric  ;  r  )  i 
&  ^cft  apparemment  cette  PSéoe  qui  a  ùà( 
donrrr  à  Âmoaldc  vingt-qiisfïe  an";  d*Epif€0- 
pat  t  nuis  comme  clic  n'ci^  U'aticune  autorKc  » 
4c  qH*aa  a  d'aillews  des  preufes  qoe  Fappote 
Ion  rucccflcur  étoit  déjà  Evêcjuc  en  6oiJ.  m 
609.  nous  roauncs  obligés  de  tiire  qu'd  n'a 
ère  Evêqne  dt  Mets  qo'envimi  huir  «ne* 
On  tappon»  an  m»  ^A^idpiie'  m  ékc* 


O  R  R  A  I  N  E.  Lrv.  m.  î«î 
noald ,  la  tbndatidn  des  Moiiafletcs  de  Lon- 
geville»  de  &  Aene  deMeiK, 6t  de  fitnteQkf- 
liodew 

L'Abbaye  des  Glandicrcs  ou  de  Lito^ville^ 
fkt  fiindfee  >  ainli  qu'on  Fa  dit»  pat  les  SS.  ^ 
gne,  BodîgîïTc  &  Undoii ,  qui  y  motirurcnc ,  8c 
y  furent  eiuerrcs  vers  l'an  /80.  ou  s 90.  D'au- 
ttes  en  rapportent  l'orig^ei  S.  FHdoIhidi  qnf 
^rès  avoir  vécu  affcz  bng-tems  dans  le  Monaf- 
icre  de  Sw  Hjlaire  de  Poiuen ,  Tint  au  Diocdê 
de  Metz»  ac  y  fonda  ou  rtfemtf  les  Abbaye» 
dHiîariaquc  ou  de  S.  AvoM ,  &î  Je  Longcville. 

A  l'ésaid  de  lâime  Gbllindc  ;  on  iù.  Vit 
faille*  ace  qor'oi)  ttoit,  par  le  B.  jeM  de<&r- 
zc  (  jr  ^  ,  qui  yhnk  m  diticnic  licclc,  où  par 
Jean  Abbè  de  S.  Arnoû  •  qui  vivoit  vers  le  mé- 
Me  tems  t  cet  Ealvain  avoir  devant  les  yeux 
imc  autre  Vie  plus  ancienne  ,  dont  il  à  ïcillc- 
ment  change  le  ftilc.  Sainte  GlôlBnde  vîvoit 
feus  le  rcgiM  de  Sigcbert  Roi  d'A^fh-afic ,  qui 
mourut  m  $f  Saa  pcte  écoit  VintHon  (y  ) 
Duc  de  Champagne  ,  qut  fijt  mis  à  mort  à  11 
loHicitation  de  Brunchaut ,  Ibas  Iz  rcgiic  dé 
Tlieodcbert  en  syS.  Sa  merc  fe  nommoic  Go» 
dile.  Gloflln  Ir  conçut  dés  ù  plus  tendre  jeu- 
ncffe  le  dciir  de  ic  con/âcrcr  à  îMta,  Se  les  pa- 
rens  la  promircnr  en  marine  à  m  jeabt  Sei- 
gneur appelle  Obolénc  /  mais  It  jour  mêmé 
qu'on  dévoie  célébrer  le  mariage  >  ^  l'époufe 
ctaiK  déjà  conduite  chez  Ton  épotixi  avec  bit 
grand  nombre  de  pcrfonnes  de  coriditiùn>  tout 
d'un  coup  on  vint  de  b  pan  du  Roi  arerObo- 
Hne,  pour  répontfre  fbr  divers  cticft  d*aiâcura* 

t.'on  que  l'on  formoic  contre  fui.  Après  avott 
été  totetrogé  -,  on  le  mit  en  pfifon ,  où  il  de* 
meiita  un  an  enticf  y  6c  dVaâ  il  fie  Ibitft  qnâ 
pouf  perdre  h  rcrc. 

Gloffinde  regardà  cet  événement  commé 
tAreoup  4b  Ocl  i  qui  fi^vorifoie  la  réfblutfon 
oâ  eBe  éorfe  de  fe  dormcr  i  Dieu  ;  mafs  fe$  pa< 
rens ,  lâns  confulter  Ton  inclination  ,  la  prdihf- 
rcnt  de  nouveau,  i  an  jcnne  homme  cic  qua- 
lité. Gloflinde  dans  cette  occadon  crut  ne  de^ 
Voir  pas  ohé?r  i  (on  perc.  E!Ic  fc  (mwt  i  TE- 
glitc  )  &  s'y  tint  comme  djus  un  jy.ylc.  Son 
pen?  voalor  la  menct  i  Tr«ves ,  où  il  avoit  une 
freuT  nnmméc  Rmlirîde ,  fcn-iiiic  d'un  grdnJ 
fflcriie  i  afe  qu'elle  periuadàt  à  Gloflindc  dâ 
lé  ibulMttr  if  volonté  i  mais  Gloffinde  aima 
mieux  fe  rcrlfct  à  Mct2  (  h).  Se  s'étant  jcttéc 
dans  l'Eghfe  de  &  Eticrine,  elle  y  demeura  tn- 
ms  VJkMài  te  h  ConfeffioD  db  âint  Mirtyt  i 
ciijgée  fofrÛDKl  te  pinfieii^^AifCcâ  RetH 
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HISTOIRE   DE    LORRAINE  m.Vm.  3<» 

^j-j  ^  ques,  Sfs  parais  l'y  fuivircnc  bico-tdt,  Asn'oq-  fim  règne  (r),  qui  revient  à  l'an  de  J.  C  59*.  An«kj.c. 

blicrcnt  rien  pour  l'obliger  à  fortir  de  cet  arylc  »  On  honore  la  mémoire  de  faintc  Vaîdtcc  le  j«  fof...  * 

mais  elle  demeura  iDcbranbbie  ;  &  comme  oa  des  noocs  de  May ,  c'efl-à-dîre ,  le  j.  de  ce  mois. 

ix&xlL  §anie  ilevanc  TEgliTe  pour  la  (aifir  au/fi-  LeMonaAere  de  S-  Pierre  hst  bâti,  ftaBicremenc 

tôt  qu'elle  (  nritoir  pour  quelque  néccfTitc  ,  clic  ou  eft  à  prélênc  laQcaiiclledeMctz,  fiCoùTon 

«ieîncwa  Ik  jours  entiers  laos  fortir.  &  fans  voie  eocore  quelques  relhs  de  l'Edile.  Enâiica 

pradre  aucune  noafrH»t&  Le  fepcième  en  15ft.it  ne  tnns6fÊwtienoà«mftbGoi» 

<jiii  ctoit  un  Dimanche  ,  on  vit  paroîtrc  un  inanderic  de  S.  Antoine ,  dans  la  Paroiflê  de& 

bommc  d'un  viiâge  angèlique,  accompa^é  de  Vj^qc»  où  elk  eli:  aojouid'hui. 

deux  jeunes  hommes  ,  qu<  vùi(  U  ÇKNUier  Iç  Adadber«Ni  I.  Evéque  de  Mecz>  répan  OEtttt 

ïacrc  voile  de  la  virginité.  Abbaye  ,  &:  lui  fit  rcn  !rc  par  l'EmjJcreur  O- 

Alors  les  parcos  cdiacot  de  h  poucfiûvie  a  (bon  I«  en  990.  (  i)^)»  btais  qu'on  loi  «voie 

&  de  la  poner  au  voaKxgt%  &  fiiime  GloAînde  «devis.  Qiiciquesttnées  après,  OAodIL  Ibl- 


oUa  de  fen  propre  mouvement  trouver  à  Trc-  licite  pn  i 


lu'.i'L';\i:ricc 


Theophaniei  par  Theo- 


ves  d  tante  Kothtlde  >  qui  étoit  célèbre  par  ùl  doric  Ëvcque  de  Mctz>  &  par  Frideric  Duc  do 
vertu  &  la  ptobité.  Elle  demeura  quelque  tans  Lorraine,  confirma,  ctantàThionviUc  co  977. 
«ipiès  d'elle  d.ms  les  exercices  de  la  pieté  i  puis  ce  que  Ibn  Pere  avoir  taie  eo  &venr  de  oem 
elle  revint  à  Metz ,  où  ayant  raflcmbié  une  trou-  Abbaye.  Othon  III.  en  Ht  de  même  en  99). 
pe  de  Vierges,  qui  voulurent  imiter  Ton  cxetn>  Ce  Monaftere  étoit  apparemment  tombé  dans 
pie  »  elle  bâtit  dans  la  ville  un  Monaftere ,  dans  le  relâchement  avant  1  Epifcopat  d'AcUbemi  \t 
un  lien  prciiTr  :i  fon  ij-(!cin  ,  5^  <\r,vx  Ir  fond  puirquc  ce  Prélat  y  établrt  rt^hicrvance  de  la 
apPâiccnoïc  a  la  iamiiic.  Elle  y  vécut  lix  uns  ,  Rcgic  de  S.  Benoît,  en  obtint  ia  confirmation 
&  le  gouvema  comme  Abbellê»  apics  quoiclle  des  Empereurs,  &  ledioic  dTjr  ânenae  Abbefl» 
mourut  en  paix  ,  âgée  de  trente  ans,  vers  l'an  par  les  Religicufcs. 

de  J.C.  609.  ou  610.  (4  le  8.  des  Calendes  L'Abbaye  de  S.  Ficnre  eft  aujourd'hui  en 
d'Août ,  ou  II  de  Juillet  Elle  fiic  cntenèe  quelque  forte  {ccubrilee.  Les  Dames  qui  b 
dans  l'Eglife  des  Sa.  Apôtres ,  qui  porte  aujour-  oompofcnt,  fc  dilènt  Chanoinefics.  Elle  ne  rc- 
d'hui  le  nom  de  S.  Ainoû  (  car  laintc  Gbifiode  çoivent  que  des  filles  de  qualité  ,  qui  confcr- 
amic  wuihi  que  cette  Eglife  fut  le  lieu  de  hfi^  vent  quelques  pcnfiou  de  leur  finnule ,  pour 
pulturc  de  fcs  (crurs.  Son  Corps  y  demeura  les  aider  à  s'entrctcnit ,  avec  ce  qu'elles  tirent 
pendant  environ  vingt-cinq  ans  ;  après  quoi  de  l'Abbaye.  L'Evéque  Geotge  de  Bade  vou- 
on  l'en  tira,  pour  le  leponer  i  îbo  MonaAeie»  lue  en  1459.  lesobI^àbi£femie(r).  Hec- 

3ui  fubfifte  encore  aujourd'hui  Ibus  la  Règle  tor  d'Ailty  Evêquc  de  Toul ,  &:  Vicaire  Géné- 
c  S.  Benoît.  Telle  eft  l'ot^iie  de  l'Abbaye  ral  de  i'Evcchcde  Metz  •  lepric  ce  deficin  eo 
dé  faifiK  Gloffinde  de  Mas.  Le  idâdiieiiMitt  t/}i.  de  rSvéqne  de kAdauié Suffiaganc  ds 
s'y  étant  gliiïc,  Gcrogc  de  Bade  en  Hgi.yre-  Metz  ,  en  1655-  mais  Ici: ri  dclTcms  Jcineure- 
niit  la  Rctorme»  de  M.  d'Aubufloo  l'a  coati-  lent  lans  cxccutioii.  Les  Abbcilcs  de  S.  Picire 
ntiée,  avec  ks  adoucifldnens  &  les  nut^aiions  (bac  obligées  de  fihe  kots  sepcilês  du  Duc  do 
que  la  foibleflc  des  derniers  liccics  a  cM  gc  Lorraine,  tenant  d'une  main  le  livre  des  Evan- 
d'admcttie  dans  la  plijpaïc  des  oblttvanccs  ic*  5c  le  Calice  de  l'autre  la  Croflè  Ab(M< 
tfgieolês.  oate.  Ce  droit  eft  venu  ï  vm  Ducs  ,  de  feot 

L'Abbaye  S.  Pierre  de  la  même  ville,  fTitauf-  qualité  de  Voilés  de  l'Abbaye  de  S.  Pierre.  L'En*^ 
Je"r!^h""  ^'  ^^^"^  P**"*^  même  tcms.  On  pcreur  Otbon  I.  en  96:  permet  aux  Religicu- 

bayc  de  S.  ^"  attribue  la  fondation  à  Elcutbere  Duc  des  fes  de  fe  cboifir  un  Voiiéi  &  des  l'an  11  fi.  k 
'  François,  qui  y  établit  pour  première  AbbclTc  Duc  Madueulê  i|aaliiie  de  Voiîé  dç  ce  Mo- 
laimc  Valdradc ,  appcllé  Tulgaitemcnt  faintc  naftcrr. 

Valdtcc  ou  Vaudrée.  Elle  vivoit  (  i  )  fous  les  11  y  a  une  très  ancienne  Confraternité  de 
legnei  de  TfaicRy  &  de  Theodebert ,  &:  étoit  ptietes  entic  les  Chanoiocs  de  la  Catfaédrab 

d'une  naifîàncc  très  illuftre  ,  pinfq'r'-ilr  étoit  de  Metz, cnix de  S.  Sj'îvrnr  de  la  même  ville» 
allicc  aux  Rois  viont  nous  veiiom  uc  paticr.        ]cs  quatre  Abbaye»  ae  LiiJi.cJiUins,  f^avoir,  S. 

Valdradc,  pour  favorifer  l'ctabliffcment  du  Amould,  S.  Clément ,  Sw  Vincent  &  &  Syiflp 
Duc  HIcutherc  ,  fit  une  dn nation  de  tous  les  phoricn  ,  &:  ]-s  deux  Abbayes  de  Dàfnr'  i^on 
biens  dont  elle  avuii  Ikmic,  a  la  mcmeAbb^^e  doîcrécs,  l^avoirdcS.  Picric,  &  de  Saincc  Ma- 
dc  S.  Pierre,  &  par  l'entrcmi/e  de  l'Evêque  Pt^  tiei  qui  confifte  en  ce  que  les  Chanoines  donc 
;  ;•!.-  ,  clîc  en  obtint  la  confirmation  de  Théo-  nou*!  parlons,  doivent  afTîfler  aux  Ohfequesdcs 
cic^icrc  Roi  d'Aullraiic ,  la  féconde  année  (k  Religieux  décèdes  de  ces  quaarc  Abbayes ,  it, 
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(tj  MEtirjdieHift.<lo  E«^m«  dcMctt,  p.  lo}.  >tMl. 

(O  lcTciMnp]MfiCMrMcariA,l!t3Mi>TVtvriiilb«t 
liienmMM.mî  Mi  Bm  ^AiOttA,  ft  imhok  à  Mm.  Il 


ftut  voir  le  cartolaire  de  l'Abbil*  it  S.Picmi 

léque  de  M.  Srçuier. 
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à  celles  tics  Dames  de  S.  Pierre  i  6c  de  Sainte- 
Marie  (  te  rédptoquemcnt  ces  Rcl^icux  &:  ces 
Djmcs  allîft-nt  nm  fij;icrr.i!!cs  des  Chjnoines 
«Iccedcs,  inoycuiuiK  ccruuic  rctnbutioa  quits 
1ê  dotaient  »  ic  qu'ib  itçaivcnt  lelpeftivo- 
mcnr. 

L'Abbaye  de  S.  SymplioriendcMetz  fut  fon- 
dée par  S.  Papole  Evu]uc  de  cens  ville  «  <ftit 
fuccéd.1  à  S.  Arnn.-ïUc  vers  Tan  6oi.  &  qiiicOc 
pour  iùccdlcur  S.  AmouU  vers  l'an  614.  (f). 
■Aiafi  il  «n  font  mettre  Is  iôniiitkin  ciitfe  ces 
deux  années.  II  ia  dcJia  d'.ibor  J  a  ix  SS.  Inno- 
cens  i  car  cUc  n'a  porté  Je  titre  de  S.  Syniphoncn , 

3 ne  depuis  rEveqoe  Adalberon  II.  qui  y  mit 
es  Reliques  de  ce  S.  Martyr,  &  qui  rétablit  l'Ab- 
baye. Elle  fut  d'abord  placée  au  dehors  &  aa 
mtdy  de  h  viOe ,  allêz  pràs  des  mors,  fur  le 
penchant  d'une  colline  fort  agréable.  On  ne 
Igait  au  jude  ft  clic  fut  alors  habitée  pat  des 
Clercs  (  ) ,  ou  par  des  Moines  de  S.  Colom- 
ban.  S.  P.)poIc  la  combla  de  biens ,  Se  y  diotw 
lie  fa  (cpiilturc.  En  1 5 1  î.  Ton  ton-ibcau  fut  dé- 
couvert dans  les  ruines  de  l'Abbaye  >  long-tcms 
«pi^  6  dèmoliiioa  &  là  tranllaiiont  car  étant 
aux  Portes  d'nnc  pr.indc  ville,  &:  fort  expod'C 
aux  courlcs  des  Barbares ,  &  aux  malheurs  de 
la  guerre ,  elle  ai  (buvcoc  elfiiyé  phifieois  ft- 
chcufes  rcvolutions. 

Dès  l'an  992,.  l'Etnpcreur  Otbon  III.  dans 
un  DipUme  qu*illui  donna  ,  témoigne  que  de- 
puis long'tems  clic  étoit  ruinée  de  abandon- 
née ,  Se  que  l'£vc()ue  Adalbi:ron  1  avoic  réta- 
.blie ,  y  avoic  mis'  dés  Religieux  •  qui  oblêr- 
voient  la  Rcgic  de  S.  Benoit ,  &:  leur  avait 
^donnc  pour  Abbé  un  iàinc  homme  nomnk 
!Fïngenius,  Ecoilôts  de  naiflànce»  célèbre  en  ce 
.temt-lâ  pour  fa  gtande  fccularicé  »  &  qui  étoit 
auÔî  Abbé  de  S.  Félix  de  Metz»    de  &  Vanuc 
de  Verdun.  C  cil  ce  que  nous  eKamiaeioas  afl^ 
leurs. 

Après  la  mort  de  S.  Airy  Evcquc  de  Ver- 
dun ,  arrivée  vers  l'an  591.  Carimerc  Référen- 
daire du  Roi  Qiildcbcrt ,  tiic  nomniL:  .1  cet 
Evêché  {h  ).  Grégoire  de  Tours  (/)  rac<j^ 
que  Cariniac  n'étant  encore  que  RclcrcnJai 
re,  fut  guéri  du  mal  des  dents  par  un  morceau 
do  la  porte  de  la  Chapelle  de  S.  Me  Ind  de 
SoidonS)  n'ayant  pù  entrer  dans  la  Clupcilc , 
ni  prendre  des  baguettes  qui  l'environnoient , 
parce  qu'il  la  trouva  fermée.  L'Office  de  Rc- 
.ictendairc  aoit  à  peu  près  le  même,  qu'cd  au- 
.jQttrd%ui  œhii  de  Makre  aux  Requêtes.  Soa 
élection  tut  travcifcc  par  un  certain  Abbé  , 
nomme  Bucciovalde  (k)t  Se  dont  1:  peuple  de 
Verdun  icdoutott  la  hauteur  te  rûi^ucU }  car 
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pour  un  homme  vain  ,  d'uù  vjcm  ab^jj  c 
qu'on  lui  donnoit  par  ilcnlion  le  nom  de  tof.  '  ' 
Xtts  F/tUAns  {  /  ).  Cet  lio.iMiic  crant  dciïc  venu 
en  diligence  à  I.1  Cour  djChiKiLiurt,  n-it  dans 
fes  jntcftîtS  la  Reine  Briin  -liuit ,  &  par  Ton 
moyen  fut  noiruic  i  rHvêcIic  !  mais  les  Périi- 
tcs  du  peuple  de  Vcrilun  firent  tant  de  rcn;on- 
tranccs  au  Rof»  qu'il  leur  accorda  Carimerc. 
Ce  Prélat ,  quoi  qu'élevé  dans  les  dignités  fé- 
culiércs  »  ti  dans  let  aftàirrs  ccrapcrcUcs  >  ne 
laîl£i  pas  de  s'acqdntr  par^meAt  de  louivs 
les  fni:i"t;oî!s  I  piicopaîe-.  On  dit  que  les  £lincs 
Miliîonnaiies  que  b.  Grégoire  le  Grand  enftiyoik 
«I  Angleterre ,  étant  »cnus  i  Metz  S\n  Couc 
cUi  Roi  d'A'.;!n,:;îe  ,  p^n'crent  ei  fuite  par  Ver- 
dun» Se  y  cta:it  arnvcs  au  mois  d'Avril, enga- 
gèrent Carimere  9c  fon  Clci^c  ,  à  imiter  les 
grondes  Litanies  que  ûinttiregoire  avoit  inflî- 
tuées  quelque  tcms  auparavant  dans  Rome  , 
«  foccuion  des  iniiondations  Se  de  la  peile  qui 
tav^eoienc  fbah'ew  Carimere  mourut  en  éof. 
a^>rcs  quatorze  ans  d'Epifcopatk  tC  fitt  entetié 
dans  (un  Eglii'c  Cathédrale. 

Il  eût  pour  iiiooeifefir  Godon ,  qui  afiifb  au 
(^ncilc  de  Reims  en  61^.  (w  ' ,  iL'  cui  n'a  pas 
été  connu  p.ir  V,jiUbuurg.  A  GoJoii  tucceda  ^j^J'^' 
Hermenfroy  vers  i'.in  616.  ou  617.  Il  avoit  />*i/,Kt»#- 
pris  naiiîancc  dans  un  Cl>ke.ni  près  de  Stiaf-  ,.,-,-sd{ 
bourg  (a).  11  lut  élevé  iLins  I4  Cour  de  Chil-  iertiMti. 
dcbert  Roi  d'Autlrafie,  avec  les  Prfnoes  Thce>- 
dcbcrt  &  Thierry ,  fils  de  ce  Roj.  Après  la  mort 
de  ChilJcbcrt  1  il  s'attacha  à  i  hicrry  Rot  de 
Bourgoi',ne.  S.  Colomban  étant  venu  à  U 
C(Hir  de  ce  Prince,  1  lenncnfroy  fc  mit  (nus  là. 
diJciplinc ,  Selcûi  Religieux  dans  Ion  MooaA 
cete  deLnxdfiL  Apres  Te  décès  de  Carimere  » 
il  futchoili  par  le  [leuplc  de  Vcnlun ,  pour  lui 
fuccûier  I  Se  avec  l'agrémeoc  de  Tbco^kberc 
Roi  d'Airffaafie ,  il  fiit  tiré  du  Monallcrc  de 
LuxciUl  »  Se  ioUAlc  dans  cet  Evcchc.  Il  le 
gouverna  (âitKeinent ,  &:  mourut  aprcs  douze 
ans  d'Epifoopat ,  vers  l'an  de  J.  C  6,9.  11  eût 
pour  (iicccflcur  S  P.iul ,  que  l'on  compte  pou 
treizième  tvcque  de  Ver.^un. 

Prcmon  iucccllcur  d'Aiouiiis  dans  l'EvêcI'.c 
de  Toul  ,  fut  enterré ,  comme  la  plûjnrt  de 
fes  prcJcccflcnrs  ,  i\m^  le  cimetière  uc  S.  Man- 
luy.  Ou  ne  içait  aucun  détail  de  la  vie;  tnais 
on  dit  (  «  ),  (ju'Antimondc  qui  lui  fitccéda  > 
avoit  «û  loin  des  Ecules  Epifcopaîes  de  Toul  > 
&  qu'il  avoit  gouverne  la  Communauté  de  Re-  daih 
Ngieux  ou  de  Clercs  »  c{ui  demeurofenc  dans 
l'Abbaye  de  S.  Epvre.  L'inclination  pour  la  re- 
traite, qu'il  prit  dans  ce  Monallcrc  ,  le  porta 
à  cfactciier  li  iôlitude»  96  â  s'y  reticec  aufli  Ib» 
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vent  qoe  fes  occupations  le  bii  pecmirenr.  LV  de,  noos  ne  connoifllbns  point  de  perfccoteuis 

dent  de  fa  faintctc  ,  Se  la  douceur  de  fa  con-  dans  ce  pays  cy.  Cet  Fvcquc  augmenta  le  Mo- 

■àixite ,  lui  aicircrcot  un  bon  nombre  de  di<ct-  naftcre  de  S.  Kpvrc ,  Se  compota  quelques  £• 

aIcs  ,  encre  tdquds  on  compte  les  S&  Agent ,  crits ,  Se  quelques  Rc  [>oi]t  en  l^onneiir  de  ce 

ïient  ,  &:  faintc  Colombe,  qui  Cvnz  niotc^  Se  Sainr. 

•enterrés  à  Moycavic^  6c  l'Eric  i^aroiiiuic  <ic  £ndulus  ,  ou  EndulanuSj  ou  Entulanus,  qui 

«elle  ville  ,  la  honore  comme  in  Patrons.  S.  tiicoéda  i  Antimonde,  itok  natif  de  Tool  (-f  ^ 

<jundcbcrt £vâque  de  Sens  ,  &e  fondateur  de  U  mérita  Icflin  c  &  l'àmitic  des  Rois  d'Auftra- 

ÏAbbaye  de  Seaoocs»  en  66i.  (c  retira  près  fie ,  &  procura  divers  fonds  de  terres  à  ion  E> 

du  tombeau  de  ces  Saints ,  foac  avoir  part  à  dife  ;  par  exemple ,  l'Abbaye  de  S.  Picnt  à 

leurs  mérites ,  &  oiî  croit  qu'il  tût  enterré  an  Moyenvic*  qui  cil  à  prcfent  la  Paroillc  du  lieu, 

aocme  lieu.  La  tradition  de  Moycavic  veut  Theodebcrt  II.  Roi  d'Auftralic ,  coniînm  par 

<)uc|ps  SS.  Piei)t& Agent, &  ûince Colombe,  utKChartedattéedu  g*  de  ion  tcgne*,racqui-  'J^^IC 

■aycnt  été  couronnés  du  Martyre  >  mais  le  M»>  £tion  qu'il  avoic  taite  du  village  de  Lucey  ,  Se 

ouCcrit  de  S  Manfuy  (  / }  porte  ^'ils  motto-  de  quelques  autres  lietut  (  r  >  U  eue  pouc  iîic- 

renc  en  paoc)  &  d'aUletos'au  tenu  d*Antimoa*  ceflêur  Theuifride. 

LIFRE  NEUy lÈME. 
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'An  €io.  les  deux  Rois 
Theodebett  &  Thieny 
fc  firent  une  rude  guerre, 
dont  voici  Ibccalion  (/ > 
ChiUebeRB.oid'Auma. 
He,  avoic  avant  fa  more 
réglé  le  partage  de  ks 
Etats  cntie  les 
ces  fes  fils,  de  ninmcre  que  l'Auflrafic  devoir 
deiiKurcr  à  Theodcberc»  à  condition  qu'on  en 
déraembreroîc  TARSice,  le  Suntgau,  le 
Turgau  en  faveur  de  TliieiTy  fon  fécond  fils  , 
Roi  de  Bourgogne.  Tlicodcbcn  avoit  toujours 
fod&rc  très  impatiemment  ce  partage.  Fnfti 
en  ito.û s'empara  de  PAlface  à  mniu .irmcc 
à  ia  .manicfe  det  Baibates ,  dit  l'Hillorien  , 
c'ell^idire»  fois  avoir  dcdaré  la  guerre.  AuP- 
fi-tôt  le  Roi  de  Bourgogne  fe  mit  en  état  d'en 
tirer  vengeance ,  &  de  recouvrer  ce  pays.  U 
dcmandaduiccootsaoRoideSoiflbaslôneoufint 
mais  celui-ci  ayant  confulté  fur^occte  propofi* 
tion  S.  Colomban  >  qui  étoit  alors  â  la  Cour 
(g)  fuyant  la  pcHccotion  dcBnmehauti  le  Saint 
lui  die  de  ne  point  entrer  dans  lesdiHèrcnds  des 
deux  Rois  ;  que  Dieu  avoit  fur  lui  des  dcfleins 
de  bonté,  qui  s'exccuteroicnt  bien-tôt ,  Se  que 
dans  trois  ans  il  fcroit  feul  maître  paifiblc  des 
£tats  de  l'un  Se  de  l'.iutre.  Aiiifi  ClotSirc  de- 
meura neutre,  &  ne  donna  du  fccours  ni  à  l'un 
ni  i  Tantre. 

•   Cependant  avant  qoe  d'en  venir  mat  aimes, 

<0  RcBm!  quamplorinl,  qui  cm  ptiriM»  Dmmw  Aa- 

lïmundo  oblccutndaniei  Dcoi  in  ptcc  fàSÙ  fiMK. 
Hcnoitilill.  dcToul.p.  lyo. 

(0  t»^<«t«».  Loccy.  rw«.i4niia,  \nilenS.fitieillie.  £m«- 
Hât-m,  Cauq.  ArÀinitfiv  THtutHm,  Tulit. 

(/)  fr'J'i»'- Chrtmic  (.  J7.  Ji.  ff.  6l6.  6lJ» 

(f  .1  '^"iDt  Viit  S,  Cthmbtni. 

7b)  fri^gjir.  Ci» nu.  t.  17, f.  ili. 

Ci)  IM^.#U.  Çam  '  


on  mit  l'affaire  en  nt-godation  (h),  8c  on  âtx 
une  Aflenddie  à  Scb.  (iir  le  Rhin,  encre  Savct- 
nc  Se  Haguenau.  Thierry  Roi  de  Bouij>oginn 
y  vint  avec  dix  mille  liommcs  (;  )  i  mais  Hico- 
tlebatfit  avancer  une  groflèannfce,  qui  invelbc 
de  tous  côtés  le  Rtti  de  Bourgogne,  &  le  fct- 
ta  de  fi  près  •  qu'il  fut  obbgc  de  céder  tout  ce 
^oe  voulut  Theodeben;  hk  deux  firercs  (é  ré- 
parèrent ,  &  TTicodcbert  demeura  en  pofl'cffioa 
de  ce  qu'il  avoic  envahi.  Mais  Thierry  rcfoluc 
de  reprendre  ce  f)tt*on  lui  avoir  aftyfi  ravi  pat 
violence.   I!  engagea  premièrement  Clotaire 
Roi  de  Soiilbns,  â  demeurer,  dans  la  neutralité  » 
en  loi  promettant  de  lof  rendre  ce'  qui  £toit 
entre  l'Oifc  Se  la  Seine,  nommé  vulgairement 
le  Duché  de  Dcotelin ,  fi  Dieu  lui  donnoit  la 
ia  viâoire  contre  le  Roi  Theodebeft*.  Enfiiîic  «y^j^j  ^ 
il  fit  fes  préparati6  pour  entrer  de  bonne  heure  6ii. 
m  campagne  cotitre  le  Roi  d'Audralîc.  Dès 
le  mofa  de  May  de  fan  6tt.  *  ,  «1  raflcmbU 
Xmi  armée  à  Langrcs  i  Se  l'ayant  ^t  roatdier    .  ' 
pv  Andeloc  fur  la  petite  rivière  de  Rognon  , 
nu  pied  de  ia  montagne  où  croit  autrefois  la 
fortcrcll'c  de  Montefelair  ,  il  .maqua  la  ville  de 
Nays,  anciennement  cc!cb:c      b;cn  fortifiée  , 
aujourd  hui  petit  village  (ur  i  Ornez  près  Lîgiiy 
en  Barrois.  Thierry  s'en  rendit  maître  &  s'a- 
vanç.i  jufqu'à  Toul  (  /'  i  ,  où  fe  trouva  le  Roi 
d'Auflralic  avec  fon  armée.  Les  deux  Rois 
y  donner^t  la  bataille ,  qui  fut  des  plus  fan- 
-glaates»  &oii  Theodebett  fut  entièrement  défait; 

Efcidran  &  Ztçttmttuéne. 

(i)  ittdifr.t.  )t-  f  6it.  LiogaaM4!>iiiii*(riHRc|aifiii 
Proviociii  ■  menfe  medio  cxcrciiui  adunaturt  dirigcari|iic  pce 
Afldelaoni ,  Nafio  ciftro  rapio .  Tollum  ci«  tt*icm  pcmsit  i  ibi^ 
que  Theodcberitu  eum  AiittrMlionin»  ««ticiiu  abnan  perf/OÊi» 
in  TuUcxd}campnUcaBftgaMcannlae,te>ni>iiMiMh 


n 
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Ce  Prince  i'c  laiy/a d'aborJ  à  Mccz,  6c de  là    noîtrc  Roi  d  Auftraiie  <i:  Je  Bourgogne  (  â  ; 


à  Cologne.  Thierry  le  fuivitt  lOM  Theod^ 

b;rt  nvnnt  ail'embic  une  nouvelle  ,-trincc,com- 
polcc  de  Saxons  ,  d'AIlcinanis  6c  de  Thutin- 
gîens ,  vitit  (e  poftcr  à  ToJbiac ,  Ueu  fiàmeux 
jur  la  vjcljirc  qucCloviiy  avnft  anrrctbis  rem- 
portée Tuf  les  Alleiiunds.  Tlu:rry  ayaiK  ua- 


II  avoir  un  [.^jiHJint  parti  parmi  les  Seigneurs 

de  rrs  'uiv  R  iv-iumcs;  !<'s  crfans  de  Thierry 
écojciit  ioii  j^iiiics  ,  ôc  hori  d'ctat  de  régner 
par  eux  intincs  ;  Brunchaut  nctoit  nulknictic 
ainicc  de  Ii  plupart  drs  Cirandx  ;  Cloiairc  (ê 
irouvoiC  à  la  léic  d'une  bonne  année  >  tout 


AndeJ.C 


veHè  les  Ardcnne$«  fe  rendle  au  mcme  enw  icmbloic  conipirer  à  ùnotiler  San  an^ition  t 

droit.  Il  s'y  darin  i  \m  noLivc.iti  conibir  ,  qui  Arnou!  !  &!  Pcpin ,  qui  croient  très  puiH  ins  dan* 

tuf  un  des  plus  lânglins  qu'un  eût  jamais  vû  rAultratic ,  le  tavoriiuient ,  &c  ils  ic  tîicm  re> 

parmi  les  Français.  On  y  coinbanlc  avec  lanc  «evoir  dans  pMeurs  vdles.  Enfin  il  s'avança 

de  fureur  &  d'.iclurncnicnc  >  qtic  l'on  vit  après  j;i(qu'.î  Andcrnach  ,  ville  célèbre  &  bien  tbrti- 

la  bataille ,  plulicurs  corps  morts  tout  drous  »  fiée  lut  le  Rhin ,  entre  fiooa  ôc  Coblcatz»  6C 

parmi  les  tas  de  cadavres  entallés  f  un  Tur  Tau-  il  y  entra  lans  rdîftance. 

crc,  &c  il  ferrés,  qu:  I.-i  derniers  n'avwcnt  pû  D'un  autre  cote,  Brunchaut  (p)  prcnoit  des 

combcr ,  S&  étoicnt  demeures  tùr  leurs  piods  mefutes  pour  alliircr  la  iucccflîon  de  Thierry 

oomoie  vivans.  Theodebert  foc  battu  une  fe*  aux  quatre  Princes  <^*il  avoit  laiflcz ,  fçavoir 

Conde  fois ,  Se  (on  armée  poulVee  jufquâ  Colo-  Sigcbcrt,  Childcbert»  Corbon  &  Mcroucc.  Le 

gne.  Thierry  le  poutfuivit,  prit  tous  les  trcfors,  plus  âgé  des  quatrcs ,  qui  croit  Sigcbrrt,  n'a 

qu'il  avoit  tct'ugics  dans  cette  ville;  &  avant  voit  encore  que  dix  ans.  £llc  travailloit  à  le 

padié  le  Rhin ,  envoya  après  lui  Ton  Chamb:l-  fUrc  reconnaître  pour  Rot  des  deux  Royau- 

hn  ,  nommé  B.'rthairc,  ^yn  l'irrcunitt  dins  fa  me?,  d'A;:[lr.i(if     de  Bourfoc^ne-  m^is  C!o- 

taitc,  &  le  prélénta  a  Thierry,  aprci  lui  avajc  cairc  ne  lui  ayant  pa:*  duunc  k  ioilir  u exécuter 

ôté  les  orncmens  Royaux.  Thierry  fît  prclent  fes  projets ,  clic  te  retira  de  Metz  .i  Vorras{^)> 

àBerthairc  du  cheval  d£  de  l'cquip.igc  de  Tlieo^  &  envoya  Je  la  à  Clorait     pour  ir  prier  de  ne 

dcbcrt  t  Se  envoya  ce  miicrabic  Pruicc  priibn*  pas  envahir  les  Etats  des  i-'rinccs  les  cnfans  ,  à 

nier  à  Châlonsfur  Saonc.  Enfuitc  on  lui  amena  qui  Thierry  leur  pere  les  avoit  laiflcz  ,  Se  d'en 


IV. 

Ci jt, 4 ire  ejl 
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le  jeune  Prince  Meroiicc  ,  fi!s  de  Theodebert. 
Il  ne  fut  touciic  de  compallîon  ni  de  la  (oi^ 
bicflè  de  ce  Ptinee  >  qui  n'éeoic  qu  un  enfinc  » 

ni  de  fon  innocrncc  ,  car  i!  portott  encore  les 
habits  blancs,  qu'il  avoit  reçus  au  Baptême.  Un 


recircr  les  Troupe»;  ■  nmis  ClotJirc  répondit  » 
qu'il  s'en  iiendroïc  à  ce  que  les  Seigneurs  en 
décidcroient  dans  une  Aflcmblée  de  la  Natiom 

Brunch.mc,  à  tout  cvcncmenr,  livoit  envoyé  le 
Prince  Sigcbcrt  fon  tîls  ,  .iccompagnc  de  Var» 


•AadeJ.C 
III. 
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de  tes  gardes  l'ayant  pris  par  le  pied  *  le  frap-  nacaite  ou  Garnier  >  Ac  d' Alboin  »  au  delà  da 

pa  contre  unt?  piL-rrc  ,  Se  lui  rte  fauter  la  ecr-  Rhin  en  Thuringe,  pour  le  faire  rcconnoîtrc 
velle  (  /  ).  Brunchaut  fit  couper  les  cheveux  à  pat  les  peuples  de  ce  pays-là  ,  qui  obcïtlbicnc 
Theodebert ,  pour  loi  deer  toute  espérance  de  «ox  Rob  aAnUratie,  &  pour  y  tamafler  une 
remonter  fur  le  Trône  («):  mais  fa  vengeance  armée  capable  de  tenir  tc(e  à  Ciotaire  ,  nu  c;is 
n'étant  pas  encore  fattsraitc,  elle  porta  Thierry  qu'il  pcrfilLic  dans  la  rciôiutioD  d'ufurpct  ks 
à  le  mettre  à  mort  *.  Ainli  Thierry  réiinit  le  Royaumes  de  Thierry.  ^ 
Royaume  de  Bourgogne  à  celui  d'Auftrafie.  Mais  ayant  ctà  avis  que  Gimfer  étoit  g^gné 
Cependant  Cloriirc  Kni  d:  Solfions ,  s'étoit  pir  Clotaire,  Si  qu'il  le  tàvorifoir  fccrctcnicut , 
mis  en  pollèllîon  du  Dudic  de  Dcntcline  ,  11-  clic  écrivit  à  Alboin ,  Se  aux  autres  Seigneurs  , 
tué  entre  la  Seipe  &  i'Oife,  qui  lui  avoit  été  qu'ils  cufVcni  à  fc  dctain?  de  Garnier  >  LOnmc 
promis  par  Thii^rry.  Cc'ui-ci  le  trouva  fort  d'un  homme  dévoilé  .iu  ennemis  de  !un  fils, 
mauvais,  Se  envoya  des  Aiabaflàdcurs  ,  pour  Gariiicr  reçut  les  tablettes  enduites  de  eue  ,  les 
imnmer  Cbtaire de  quitter  ce  pays,  avec  me*  lut >  Scies  ayaiit  rompues ,  en  jctta  par  terre 
nacc  ,  au  cas  de  refus,  de  lui  déclarer  la  gucr-  les  innrccaux,  qui  ftirenr  enfuitc  trouvées  par 
re  ( m).  Clotaire  tint  ferme.  Se  (c  prépara  aune  un  des  domctliqucs  d  Alboin  ,  qui  les  uur.ic , 
vigoureufe  rériHince.  Tliierry  matclianc  coo>  te  les  remit  a  fon  Maftre  (r).  Garnier  infornié 
trc  lui  avec  fon  armée,  fut  artaquc,  comme  il  par  là  du  danger  qu'il  couroit ,  (ongea  fcricnfe- 
étoit  à  Metz  ,  d'une  diflenicric ,  qui  l'cmpor»  ment  aux  moyens  de  taire  périr  les  cnfans  de- 
là en  peu  de  jours ,  la  vingr'fîxiéme  année  de  Thierry ,  &  de  procurer  le  Royaume  à  Clotai* 
fon  h^c  ,  Se  la  dix-fcnciémc  de  foa  rci^nc  ,  l'an  re.  Il  le  fit  tourrfois  avec  tant  de  prudence  , 
de  J.  C.  6i  j.  *.  Aïoli  Qoiairefc  voyant,  lotf-  qu'on  ne  s'apperçut  de  rici  i  Se  il  fçut  fc  terne 
qii'il  y  pcnfolc  le  moit»  >  déUvrè  d'un  puiflânc  u  bien  for  les  gardes,  qu'Alboin  ne  put  exccu- 
eitDcmi ,  pnt  de$  mefiites  pour  fc  bm  ceoon-  «er  ce  que  la  Roiite  lui  avotc  cotomafidc.  Us 


(/)  Utra  Cbr$nU.  Ncp«trm  proprtum  .  ad  pctrun  in  ilbii 
clidi  julTit. 

(m)  FriàtiKT.  Chrtnit.t.  41.^.  6ii.é1imtia,Uv.  |.  fvMltn- 

Terne  U 


(f)  rr-Jfgtr.  chrtmr.t,  ly. 

(r)  ffidtiu.ihd.  f.  Alhaamn  il  ruptum  inAoïlaai 
pmKcii  m  tcrran»  imcmiit  cft  A  oaet*  WocDacbmii  :  fafNC 
uhuU  cfiâ  liM4>Bi|b  iffc  blMlimr» 
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.       revinrent  donc  de  Thuringc  ,  &  amenèrent 
4cs  recours  qu'on  anendoic.  Brunchaut  même 
ae  feignit  pas  de  mener  encore  Gamter  en 
Boiir.;(ignc,  lorfiju'cllc  y  alla  avec  les  Princes 
fes  £ls,  pour  lestairc  reconnaître  par  les  prin- 
^panx  Seigneurs  dc4x  pays  (s). 

Mais  les  Grands  ,  les  F.vtqiics  les  Sci- 
•pncurs  ne  ^vouvoient  (uurtrjr  Bruncliaut  i  ils 
rcfolLircnt  ilc  la  perdre  avec  les  eulàns»  iC  de 
fc  donner  an  Roi  Qotairc.  Lois  donc  que  le 
•jeune  Sigcbctt  fc  fut  avancé  avec  fon  armée 
■lal<|IMS  dans  les  campagnes  de  Châlons  fur 
«larne ,  &  que  Clouirc,  qui  avoic  dans  fon 
armée  pUiHeurs  Seigneurs  Aiilfaafien$>  eue 
pallc  l'Aine,  pour  le  venir  combattre  ,  tout 
«l'un  coup,  loriquon  fut  prêt  d'en  venir  aux 
inains,  les  ^néraux  de  Sigcbcrc  firent  fon- 
jier  la  retraite  ,  &  tonne  ton  aonécKMCnaie 
dos.  Se  s'enfuit  (t). 

Clotairc, ainii  qu'il  en  étoit  conveim avec 
les  Seigneurs  de  l'armée  dcSigcbert,  nej>our'- 
fuivit  pas  ks  hiyardsi  il  fe  contenta  de  fuivrc 
Jentcincnt  rarri>ce,  Sc  delà  laiU'a  fc  diffiper 
«t'eUc^cme,  Il  aniva  fur  la  Saône ,  ^  P'*' 
«ois  Sk  de  Thierry  ;  Içn  oir,  Sigcbcrt ,  CÎor- 
■bon  &:  Merouccs  le  c^tiatricmc ,  nomme  Chil- 
^icbert ,  s'cuut  (auvc  j  fans  qu  on  l'aie  jamais 
revA  depuis.  Sig^eit  8c  Corbon  finent  mis 
à  mort:  mais  il  faiiva  le  jeune Mcrouéc ,  qu'il 
avoit  tenu  fur  les  Fonts ,  âc  le  ât  fcactcmcnt 
conduke  dans  la  Nenftrie ,  où  il  vécue  allez 
long-tcms  comme  perfonnc  privée. 
V.  A  l'égard  de  Bruncliaut,  cUes'ctoitd'aliorLl 

jUtrtmtd-  lâuvcc  au  delà  du  Monc  Jura  ,  dans  la  ville 
d*Orbcou  Orbac,  (icuée  entre  le  Monc  Jura[, 
Se  le  Lac  de  Genève  -,  mais  eneenfutcirec^  8c 
amenée  à  Thierry ,  qui  ctoit  alarsllir  la  petite 
rivicrcdcNavigcnc»  qui  fcjcttc  dans  la  Saône. 
À  Prince,  héritier  de  la  haine  de  Frédegon- 
de  fa  mcrcconrr'cllc,  luirepcocba  la  mort  de 
dix  Rois,  dont  on  lui  imputoitla  perce.  Ces 
dix  Rois  font  Sigcbcrt  fon  mari ,  Mcrouéeiils 
de  Chilpcric,  Qiilperic  lui-même,  époux  de 
Frcdc^ondc ,  Mcrouéc  fils  de  Clotaire ,  Thco- 
dcbeit  IL  Roi  d'Aufttalie  ,  un  des  fiJs  de  ce 
Prince»  Thierry  dernier  Roi  de  Bourgi^e  , 
mort  à  Metz  peu  auparavant ,  &fc3  trois  en- 
Jàns ,  qui  vciioicnt  actrc  mis  à  mort. 

La  liainc  qu'on  ^rtoic  à  cette  Princeire  , 
.  faifoit  qu'on  mcttott  fur  fbn  compte ,  comme 
ileft  ordinaire,  bien  des  chofes  donccllcécoit 
innocence  ■  luais  il  n'cll  que  trop  ccctam ,  que 
Ibn  ambitîmi  lui  lit  commctne  biens  des  ai- 
nes t  qui  caufoent  une  infinité  de  ftw'ff 


OU  H  A  I  N  E.  Vrp.   1Z  %7t 

la  France.  Clotairt;  la  !ivr4  aux  bourreaux  , 

3ui la courmcntcrent par  divers  iuppliccs  pcn*- 
ant  crois  jours l'ir).  Après  quoi  on  laficmon- 
ter  fur  un  chameau,  6c  promener  p.irtoutIc 
Camp ,  où  elle  clluya  toutes  les  infultcs  des 
Troupes.  Enfin  on  rattacha  par  les  cheveux» 
par  un  bras  &  par  un  picJ  ,  a  la  queiiL-  d'im 
cheval  fougueux,  qui  la  ini:  eu  pKcc>i a  i oiips 
de  pieds ,  en  la  traînant  de  tous  c<Jtcs  pat  le 
Camp.  Telle  fut  la  lin  de  la  Reine  Bruncliaut. 
Son  corps  fut  brûlé.  Se  réduit  en  cendres  par 
la  populace  ,  &  n'eut  point  d'autre  tombeau 
(x).  Quelques  Sçavans  ^y  )  ont  pris  à  tache 
de  h  juîlifier  des  crimes  que  lui  imputent  les 
Auteurs  qui  ont  écrit  fa  mort  i  u'.iucrcs  la 
croycnt  coupable  de  tout  ce  dont  on  l'accufe 
{c  )i  d'autres  -enfin  (  *  )  tiennent  te  milieu  » 
ic  diftinguent  ce  que  Brunchaut  lît  fous  les 
règnes  de  fon  mari  (Lhikicbcrt ,  &:  de  fon  tîls 
Thcodcbcrt ,  de  ce  qu'elle  ht  depuis  leur  mort  » 
Se  pendant  fa  régence ,  lorfq n'animée  par  fa 
h.iinc  contre  Frédcgondc,  &  paifionnccpout 
l'autorité  fouveraine ,  dont  die  avoir  goûté 
fous  la  minorité  de  fes  petits-fils  «  elle  fe  laiilà 
aller  à  tont  ce  que  fon  ambition  8C  fil  ▼eU'^ 
geancc  lui  infpircrcnt  de  cruautés. 

D'aJilcuts ,  on  ne  peut  diilimuict  fa  ^andcuc 
d'âme*  ^libéralité»  â  magnificence;  fini  oxh- 
rage,  les  grandes  &  loiiables  a&ions  qu'elle  a 
faites;  comme  les  fondations  de  pluticurs  Mo- 
naftcrcs&  Hôpitaux ,  le  rachat  des  Captifs ,  les 
Edifices  publics ,  le;  Châteaux ,  les  grands  Che- 
ininii  qu'elle  fît  taire ,  ou  qu'elle  rétablit.  On  en 
voit  encore  de  beaux  &:  de  magnifique*  rcflcs 
dans  la  Belgique  &  dans  la  Bourgogne^  qui  oon- 
(cnrent  le  nom  de  dtMjpes  ou  de  Levées  Je 
Brunehju/i  Aiinoin  {  b  )  dit  que  de  (on  tcnis 
on  voyoit  un  lî  gtand  nombre  de  ces  grands 
ouvrages,  que  Ton  s*étonnoit  qu'une  (raie 
Reine  eût  pû  pendant  fa  régence  faire  t.uu  de 
chofes,  &  en  tant  de  dif^érens  endroits.  Hnco- 
re  aujourd'hui  on  voit  à  Vaudcmont  les  relies 
d'une  f^rolfc  Tour  qu.irrrc,  dynt  les  murs  (ont 
épaisdcuuinzeaieizcpicjs,  nommcc Jdur 
de  Snauhâut. 

Qouirc  II.  fe  voyant  ainfi  fcul  maître  delà 
Monarchie  Françoifc*,  établit  Maire  du  Pa- 
lais en  Bourgonc  ,  pour  toute  fa  vie,  Varna- 
caire  ou  Garnier*  qui  ctoic  le  principal  auteur 
de  ta  révolution  dont  nous  venons  déparier. 
Il  fît  Radon  ,  Maire  du  Palais  d'Auflrafie,  Sc 
Gondcland  Maire  du  Palais  de  Ncullrie  (  r  ). 
EnfiitBeiltravaillailacc&nncdeiêsEtats,  & 
jr  maintenir  la  poix ,  tant  au  dedans  qu'au 
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tt,  odkaoi  ÎB «MiUbtiim ,  te.  Oo  dit  fut  IWmh  ttmtt 
pour  Mmuui. 

(t)  PrtJtgtr.  Chnub.t.  4Z  f,  6it. 

(  «'1  Fttdtfr.  t,  4t.  Muiitirmit.  Mf»4  Pmhtfmf. 
'    {r)  On  manirciotlictoii  (rn  (ombeiui.S'.  Mariind'AutuB, 
\\u  eu  un  M«im1Ui«  M  U  liadatioa.  itàmn  ad  m.  éào.  Bt  a- 
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iMbiMii  fiipaki  tR  Eduat  in  Bur^ndii. 

(f)  CWmhw«< 4M. «!}.■.  f.6.7.&e.  CuiemBjBStLi» 
FrMc«.  1. 1.  Mmimêl.  f.  t.  la,  Hfffmk 

Ct)  Viilt  VtUf.  mom  trëMt. 

r4)  Hilioircdel''rM>ctduP.DiaMipp.af<f  aff. 

U>\  Amm.  Hit-  fttM.t.^t,i,f,ft,i^OMlililtH 

{*}  IM^.  Obwér.  t.  41. 
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dehors.  Il  fit  dans  cette  vùc  tenir  un  Conci- 
le àParis  en  6t^.  {d)t  oà  (c  rroitvcrcnt  fixan- 
te &r  dix  rciif  l".%  Ci|'ji:s  :  ni.M\  les  Soufctiptions 
en  lont  perdues.  On  y  ht  de  lagcs  Réglcmciu 
touchant  les  Ordinations  des  E  vêques  $  on 
nrdonn:i  qu'après  I.i  iiiorcd'un  Hvci]iic,  le  Mé- 
tropolitain alicniblcroïc ceux  de  la  Province, 
&  que  IcQergé»  le  peuple  &  lei  Prélats  pro' 
ccderoient  à  Iclcâion  du  nouveau  Paflcur. 
Ou  déclara  nulles  lc&  élevions  limooiatj^ucs  , 
èc  celles  quineferojencpaslibresi.  LeRoicon- 
firma  les  Statuts  de  ce  Concile  p  u  Ton  Eaic 
du  18.  Odobcc  (e)  >  ic  voulue  qu'on  atccndic 
l'ordre  du  Roi,  avant  que d'oroonner le  nou- 
vel Evcque.  Par  le  même  Kiîit,  il  abolit  tous 
ks  nouveaux  impôts  »  &  ordonna  que  les  Ju- 
ges fnlTent  de  U  même  Province  où'ib  de* 
voient  rendre  la  Julhcc,  ic  que  les  nobles  vaf- 
Taux,  qui  avoicnc  perdu  leurs  biens  pendant  U 
dernière  guerre ,  tuiîcnc  remis  en  pollclîion  de 
ce  qui  leur  avoir  appartenu. 

Ce  !*rincc  tcnoit  fouvcnt  des  Âlîemblcc^  > 
nommées  en  Latin  PLuiUy  d'où  clt  venu  le  nom 
de  PLùdi ,  qui  lignittc  certaines  Icances»  que 
tiennent  dans  leurs  Terres  les  Scigncun  paiti- 
culiers  ,  &c  où  ils  reçoivent  les  hommages  !>C 
les  Tributs  de  leurs  Sujets.  En  un  mot ,  fa 
principale  .ittcntioii  ctoit  d'établir  &  decon- 
icrver  ia  paix  daiu  les  Etats  »  &:  il  y  rciillît  li 
bien,  que  pendant  plufieursannces  cllencfiic 
point  rrounlce.  En  l'jn  <^;i.  il  fe  dcehargea 
du  Gouvcrnemeiic  du  Ro\  auinc  d  Auitralic  » 
&  des  Etaa  qu'UpoiIcdoïc  au  delà  du  Rhin  , 
fur  Dagobert  Ton  fils  a»i:c  ;  /  }.  CePi  uiccétoit 
encore  tore  jeune  :  mais  Clotairc  lui  donna* 
pourMinilèié  6c  pour  Confcillcr,  S  Amouki 
Evcquc  de  Metz,  &:  Pépin  Maire  du  Palais  » 
qui  gouvernèrent  Tes  Euts  avec  tant  dcfagcr- 
je  &  de  bonheur  (  g  ) ,  que  tous  les  peuples 
voilim  les  eombloicnt  de  louanges»  &:  les  plus 
éloignes ,  même  ceux  de  ddàle  Rhin,  Ibului- 
toient  de  l'avoir  pour  Roi ,  ie  icoicnc  orêts 
de  fc  foumettrc  à  fon  empire.  Clocaiic  le  rc- 
Tcrva  toutcibis  la  Foret  d'Ardcnnc ,  les  Monts 
de  Véges,  ic  les  villes  qui  y  étoient,  de  mc- 
mc  que  l'Auvergne,  Tours,  Poitiers ,  &; d'au- 
tres lieux  qui  avoiait  dépendu  de  l'ancien 
Royaume  d^ufttafie ,  mais  qu'il  jugea  alors 
À  pmpos  d'en  détacher,  à  caufc  de  leur  iitua- 
tioD't  déclarant  néanmoins,  que  cette  aflbcia- 
tion  qu'il  faifoit  de  fon  fils  au  Royaume,  n*ex- 
duoic  pasleslegîciiïies  erpcranccs  queceieune 
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Prince  pouvoir  avoir  de  pollcdcr  à  l'avenir  "  * 
de  plus  grands  Etatsv  Cda  n'emp&ha  pas  que  ^jÎ,  "^^ 
dans  la  fuite  Dagobert  ne  fc  pLiianît  de  et 
démembtetucnt,  aiiiliquc  nous  ic  verrons  cy^ 
après.  Mais  auparavant  i\  faut  dite  un  mat 
de  S.  Arnould,  imde$prittdpaaxMiiiiftt«sd6 
Dagobcm 

Le  nom  duPere^S.  Arnouid  n'eftpotnc  tx*- 

primé  dans  l'Aurcur  de  <à  vie  ,  qui  d\  très  an- 
cien imaisdansla  Vie  de  fainccOdc  vcurc,  il  cft 
nomme  Bogifci  &  dans  uneChàite  de  Lotus 
le  Délnninaire  de  i'an  ^t/-.  rapportée  d.ms  une 
autre  Charte  dcrEmpctcutSigUmond  dcl'aa 
T4£ii  le  Pere  de  S.  Amodd  e(V  nommé  Boda"- 
gide.  11  y  en  a  qui  croycnt  (  h  )  qu'Arnoaki 
Bogis  ,  que  Grégoire  de  Tours  die  avoir  été 
l'un  des  I)uc$  de  Childcbert  IL  Roi  d'Auftra- 
lie,  c\\  le  pcrc  de  notre  Saint. 

Le  lieu  de  la  naiilancc  de  S.  Arnould  eft  le 
Qiàteau  de  Lay  (  /  )  près  Nancy ,  en  la  placd 
duquel  il  y  a  un  Prieuré  de  Bénédictins,  dé- 
pendant de  l'Abbaye  de  S.  Arnould  de  Metzl 
6i  l'on  y  montre  encore  aujourd'hui  une  Cha- 
pelle, qu'on  dit  être  la  chambre  où  il  eft  néw 
Il  eft  certain  qu'il  croit  François  >  &  non  Ro- 
main .-  d  une  famille  très  diflinguéc  pai  la 
Kobcrt'c  &  par  fes  grands  biens. 

S.  Arnould  fut  foi  i;nenfcment  cK'vc  dans  îc< 
Lettres  dans  ia  pittc ,  il  y  fit  de  grand;»  pro- 
grès. Lotiqu'il  fut  grand  ,  on  le  confia  à  ua  ' 
Seigneur  nommé  Gondulphe  ,  que  rHiftni* 
rc  appelle  'Vice-Roi  (  i  )  <hi  Gouverneur  da 
Palais ,  &  ConfeiUer  du  Roi  Tiuodcbcrt  le 
jeune  ,  afin  qu'il  le  formât  dans  les  bonnes 
mœurs,  &  dans  les  exercices  propres  à  la  con- 
dicion.  Après  Tavofr  éprouve  un  allez  long^ 
tcms,  il  le  prcfcnta  à  Thcodcbcrr  Roi  d'Aiii* 
traite  ,  comme  un  excellent  luict ,  cgalcmene 
propre  à  la  guerre  &  aux  grandes alfSres»  On  • 
le  vit  fouvcnt  (cdiftinintcr  par  fa  valeur  exrra-» 
ordinaire,  à  la  tête  des  armées  \  ôc  on  admini 
(an  écendttë  dVpric,  &lâ  vafte  capadtédant 
le-  Gouvernement  de  livc  Provinces (/), ou  peut-» 
être  de  lixMaifoau^  campagne,  qui  appar-> 
tenoient  au  Roi  dans  fix  Provinces  divëtfcs , 
qu'il  gnuvernoic  fciil  ;  au  lieu  qu'avant  lui  , 
6c  encore  depuis,  cUcs  étoient  conduites  par 
ûx  Econtmies.  Il  époufa  une  fille  de  qualité  > 
nommée  Doda  ,  dont  il  eut  Clodulte  cV  An-, 
figife.  Qitclqucs-uns  lui  donnent  un  troiliémo 
fiis,  nommé  Woitclufc ,  Pc»  de  S.  Vandrillck 
Godittfis  fut  Evcqtie  de  Metz  vingc-neuf  ai» 


7m».  f.Caxtf.f.  itffl. 

/)  Fredti-'r.Chrtmic.t.  47.  f.6l(. 
j)  Utmc.  ^t.f.  tfif. 
i>)  Dtnoli  liiU.  Mir.  de  Metz.  l.  ).  c.  f. 
■  )  PifUmt  fmmUtttnn  mtuâfiitù  L0ftmf.M.  9fO.  Ciftnirn 
i  t  Liyo-...  inquopreiiofidinfiOiConfciror  &  apoliolicus  l't^- 
fui  ArnalphuttprxientiiTiizotiivitatis  fij>  lucnf  lii  norJii.m. 
V"*»  am'bcr,  fn  prtftit  iatrrj-t'.iter  l'ut  f.  xntmtfm  ,  »fHd  A  «- 
Ubf.jtt.  i.  Btmdtii.f  I-};;.  Natui  f(l  iurcml!.  Atnutphu'A 
%Biuiiwo|puie«$ue»Uaidue>  in  çtftro  Ltjrcnfi,  to  Comiutu 


Ctlvimonienn. 
(  O  ru»  s.  ^ritm^hi  faJ  UaiiUêm.  fmli  1.  ttmJs.'}.  f.  t 

Gooduifo  fubreçulo.i'cu  etiam  revftoii  Piljtii,  vc!  rorailiino  Ke- 
gii t  t^crcl<a^(!us  in  l>oni>  i^ibui  [r itirur.  Le  lieu  de  GoRilre» 
ville  ,  1  l'OM UcK*  de  La/i  pfcod  fon  nom  uipafcmmeni  àA 
ce  Scignettt.  ■>—* OlMlf  lÉI«  Voy  MA \Ùàt» MlBK 

dei  Gaulci. 

^  i)  Itiut  fex  prov'mciii ,  qui»  &:  tune  Scnnnctoiuiem  aguflt 
domcftici  >  fob  illiui  adiniaiAratiooe  fallu*  tegereniur  aiDii> 

'     'L  it.  mm  Mar* 
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\.  AtifiiTifc  ou  Anf-   ry  Roi  de  Bourgogne.  Peu  après  ic  dccts  de  ce 
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ciulc  iuc  pcrc  de  Pcwa,  (utnommcd'Hcriftalle.  dernier ,  Papok  hvcquc  de  Maz  étant  iiiott",  j;,^ 
ArncHiId  ayanc  vàt  connoi/Iànce  avec  S.  le  CJeigè  8c  le  peuple  de  Metz  detnaoderenc 

Roiiwric,  qui  ctott  alori  dans  la  Cciir  du  Koi  Arnould  pour  Evcquc  (  p).  Clomire  l'-nrcorda 
Tlicodcbcrt,  rcibtut  de  faire  avec  lui  le  voya-  lies  volontiers  ,  Hc  le  (auii  le  fournit  avec  liu- 
deLcrins,  qui  âoic  a!ors  un  Monallere  très  iiMlitc  à  l'ordre  du  Ciel;  itNtisil  D*acccpta  qu'a« 
■c  !  bic  p.jr  !  t  r.i!  .[cc:  i!u  crnx  qui  v  r.ufoirr.c  v ce  beaucoup  de  rcpugnaïKe  un  emploi  li  rcle- 
Icur  demeure  *  n».iis  Dieu  ne  permit  pas  qu  ui  vc.  Dodc  fon  cpoule  prit  le  voile  de  Rcligicufc 
cxéaiwliênt  leur  rc(bluti<)n.  La  PMvidcncc  dans  la  ville  de  Trêves,  après  Iclcchon  de  ùint 
dcdinoit  notre  Saint  à  lUuArer  fon  pays  par  les  Arnould  ,  ic  demeura  rédulc  )u(qua  la  mort 
ex:niplcs  de  fa  verru.  Un  )oiir  pafliinc  fiir  un  (  ^  ).  L'éminence  de  cette  dignité  fut  un 
Pont  de  1.1  Mofclle  {m  ),  ic  voy.iin  l.i  jTofoii-  nouvc.iti  motif  pour  animer  notre  Saint  à  la 
deur  ic  la  rapidnc  des  eaux  de  ce  fleuve  >  il  die  pratique  des  plus  exccUciucs  vertus.  Sa  cha- 
en  Ini-tn&ne  ,  tout  occupé  de  la  grandeur  8c  ritè  n'avoirpoinide  bnmes  t  (on  auftcrité  étoie 
de  la  mulriCii.lc  cîc  (z$  fautes:  Je  ircini  fjur  extrême;  il  p.".floit  fouvcnc  trois  jours  fans  mm- 
Dteë  m*  remis  mes  fiches  ,  lerjqne  cet  mneau  ger >  fa  nourriture  étoit  du  pain  d'orge ,  &C.  de 
i«r  ftTM  re»Ak  En  même  tems  il  tira  fim  an*  Feaut  it'poitiitt  teufouisleciliceibus  habits, 
ncau  du  doigt  &  le  jrtt.i  ifanç  îc  fleuve.  Le  Roi  Oocjirc  av  mt  I.i;l"!c  le  G:)iivrr'-.c- 

Etaut  devenu  Evcquc  de  Mct^,  on  lui  pré-  nient  du  Royaume  u'Aulb  jùc  a  lun  his  Da- 
fenta  un  poHîbn  ,  qu'il  fit  préparer  pour  fon  gobert*,  lui  donna,  comme  nous  avons  dc)a  S-zimexU 
foupcricar  depuis  (on  rpifcopat  il  n'ufoit  point  Jir,  pour  Confeillicrs  &c  pour  Nîmifîrcs,  S.  Ar-  ^~  ^'f'" 
de  viande i  &:  le  cujiiiiicr  ayant  ouvert  le  poi!  iiould  Pépin  (r  ),  dont  la  grande  c.ip.ic«c 
(an  m  trouva  l'anneau  dans  les  emtaillcs.  Il  le  lui  étoit  connue.  II  y  a  apparence  que  ce  fut 
porta  auUbiât  au  Saint ,  qui  admira  les  ctfcts  ious  ce  Prince  >  que  S.  Arnould  fut  Maire  du 
de  la  frovîdcncc,  6c  rendit  gracn  j  fa  mile»  Plalais  (  s  ).  l\  eftc?rtnin  qu'il  y  eût  beaucoup  .Andcj.c. 
rtcordc  de  Dieu.  Paul  Diacre  qui  a  écrit  I  Htf  d'autorité  ,  &:  cjiic  i"ms  ncc^ligcr  fcs  fbnclions  en, 
«oire  des  £vcqucs  de  Metz ,  dit  qu'il  s'étonne  PaAorales  >  il  accoiupagnoit  k  Roi  D^oberc 
que  f  Auteur  de  h  Vie  de  laine  Arnould  aie  ob-  prefque  par  tout.  On  raconte  de  kif  plufienn 
mis  ce  flic  fi  rcm.irquable  {»),  que  fat  éppris ,  Miracles  ;  mais  notis  fjifcns  bien  p!^l^  de  cis 
dit-il,  n»»  dun  homme  du  commun  ,  mm  de  U  de  fes  éclatantes  vertus.  Un  jour  ayant  épuUè 
iMtbe  mime  dt  tfjnfereur  ChgrUmtfnty  qui  tout  l'argent  de  l'Eglifc  en  aumônes,  il  ne  loi 
failtiic  cbiic  Je  acic;rjL<r;  de  ûinc  Arnoi:Kl ,  cjr  n-(Unc  qu'un  bjfïïr)  ifor  du  poids  de  foixjnte  & 
Aniclijif  jilj^  de  Umc  AinouKi,  i  toïc  pcrc  de  douze  livres,  11  le  vendit  à  un  Seigneur  nom- 
Pépin  d'f-lcriftalc  ;  celui-ci ,  de  C  li.!rlcs  Mjrrcl  ;  ^mc  Hugcs ,  pour  endofiner  fatgoïc  pauvrest 
Clurles  Martel,  de  Pepin  le  Bref  ;  &:  Pépin  le  mais  Huges  étant  mort  quelque  tems  nprcN , 
Bref ,  de  Charicm.ignc.  On  confervc  encore  on  pona  le  balTin  au  Roi  Cloiairc,  qui  .jyant 
aiiiourd'hui  cet  Anneau  de  faint  Arnould  d-ms  fçu  qu'il  avoir  appartenu  à  l'Egltlè)  avoir  été 
la  Caibcdrale  de  Metz  Ac  tous  les  ans  on  )'ap>  vendu  pat  faint  Arnould,  k  Juirenvoyaà  Mets 
porte  j  l'Abbaye  de  ce  Saint  au  jour  de  fa  Féte,  «vcccenr  pièces  d'or. 

&  on  fiit  plulicurs  empreintes  du  cli.itton  ou  Ou  raconte  encore  Je  lui  un  autre  tr.iic,  qui 
cachet,  fur  des  bagues  de  cire.  Le  cachet  reprc-  fait  bicu  voir  qu'elle  croit  fa  charité  envers  le 
fente  une  fcolopcnatctctreftre,ou  un  petit  ani-  prochain.  Un  jonr  >'  cxhortoic  fts  deux  fik 
ninl  a  cent  pieds.  CloJuIfc     A-irii^ife  f  /  I,  ;î  coitfrntir  qu'il  di(^ 

Il  y  a  beaucoup  d'.ipparcncc  que  S.  Arnould  iribuàt  aux  pauvres  toutes  ks  richcflcs  qui  lui 
pafla  avec  Pepin  .i  la  Cour  du  Roi  Clotairc  ,  appartenoienc  &  dont  il  dévoient  hériter.  Qo» 
'vimtjû  ^^^^  ^       icbcrt  Roi  d'Audr.sfic  ,    dulfc  ,  qui  étoit  l'aine  ,  qui  flst  depuis  Evcquc 

Jj^.       fon  m.iître  &  fbn  bicntaiClcui  *  ;  car  tredégauc  de  Metz,  &:  que  l'Eglilc  honore  lous  le  nom 
•Andij  c.    '  ^  """"^  ^PF^      ce  (ut  à  la  fitIliCNarion  de  faint  Cloiî,  luitépondit  qu'il  nepuuvoit  lui 
de  CCS  deux  Seigneurs,  que  Clotairc  entra  dans  doimcr  fon  confeniemcnt  }x>ur  ce!.i  ;  mais  An- 
•A«4eJ.C.  le  Royaume  d'Auftralic  *  ,  s'avança  jufqu'à  ligile  le  cadet ,  dit  qu'il  étoit  prct  à  taire  tout 
Andemach,  fie  dcdan  enfin  b  guenc  â ThicF-  ce  qu'il  plaiioic  à  fiin  Pece»  erpèewc  q«e  Dieu 


IX. 


(m)  Vtilt  fml.  D'ut.  Jt  frflis  Fpifrrffnim  Mrftffjum ,  vi 
ttm  •.ArmlfhtfMfudhUl  .ic.-.  i'.u:,  i,  li,  p  i  T  r .     i  (  S . 

Sfouvtt  Cfo»  que  ctrs  jnna  .1  Trtrcii  mail  l'Hiltorien  ne  le 
4ii  pai,  llapaïc  r«irci  Metz,  ùi^AMoBilbn,  wlTuMi. 
BtMvtr.  t,  t.l.r.f.  ]4f.  7.  XX.  A»m»L7Hvm. 

(>)  On  fil  ce  Mirjdi  diM  A  ■mpraBéci  mâi  m  l'y 
a  nMt  depnii,  «t  il  7  a  ckwc  4tt  M£  «Ik  %wth  umm 

point. 


(0")  rrtJrrtr.  cittcmr.  t.  <^  f,  4ta. 


^  l'iii  •  HMn  S.  y,'t:n)  tiH.i  Diiii^:rt  .1.  i,  jimuà.  Fuir, 
(np-  j./i.  (î4.  fMii.  l'iM.  À4  t^jS^u  Mmnj'.  It«  li<clrl:s 
prarfuii  ,  ut  ii  Pxiaiii  medcraior  fub  hnnnre  nuior  damatùi 
cxiiVcfct.  li*&wt*S,  atJii:firi,f.  io4f .  .HnxtUm  ttUn»- 
triit».Kmé^wt&mfàaiLi.  aHN4.^J7l.  PTiricAiw  Au« 
t»pr«c«r«Bitt .  <«ijaiOflîeikMeillrmin«iin«M  ArnolpliM». 

fiiio  Angefiio  tfftmt  raplnt.  TwicAm»  le  Père  m«MI- 
Ton ,  d<ni  U  mH«  fur  «n  «Mrak*  nteqw  &  ilnMaU ait  M 
Maire  <ki  Pjliii. 
0)  HÊl.UÊt.émfii^iÊm^ 
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poiirtofct's*tl  voutoic  «  loi  en  doflner  bemKSoop  &Ss^  te  réjoii} ,  purfqu'il  croyoft  *ftc  tiSUm  « 

davantage.  Le  fâint  homme  charme  de  h  bnn-  c  trJic  rélulution  ne  pouvoit  vfnir  tjjc  de 

ne  vdumc  d'A^ligiieileconibladcbcncdicbons ,  l  inipiracion  de  Dieu.  Ib^tia  1  lut  dit-jl ,  mon 

te  lui  prcaïc  que  Dieu  lut  cendioicb^ucoup  pius  Seigneur  fit'imNi  Pcre»  je  vous  Ibpplie,  fi  vous 

de  biens,  qu'il  n'en  pourroic  jamais abandônpct  voulez  ;)blujun)cnc  nous  quitter,  que  du  moins 

|«ur  la  gloire  de  Ion  Nain»  vous  nous  laiilicz  dans  Ij  paix  &:  éms  U  coor 

Qouirc  lÔDgesnt  i  nuckr  le  Roi  Dagpbert  tnootMi  Ecdcfiaftiquc  a«rc  vous. 
Ton  ûh  ,  lui  choiiit  pour  femme  Gomatrudc      Quelques  années  aprâs  *  ^  Qocaite  étant  *Aq^.C 

fœurdc  la  Reine  SichilJc ,  aâuetieneoc  régoan-  mort,  Dagobcrt ,  qui  avoir  toujours  KMrdc 

te  (  »  ).  La  ccrcaionic  des  ndccs  fe  fie  à  Ctl-  le  ^pan  du  (aini  Evcque  ,  voy^^at  qu'il  inliif-  ■ 

chy  (a)  Maifun  deplaiûnce  piè( de  Paris»  oà  toif  de  plus  en  plus  pour  le  retirer  dans  la 

(MMTtUt       '^^^'^  Rois  fc  trouvèrent,  &  où  Dagobcrt  lolitudc ,  criic  qu'il  pourroit  l'arrcrcr  par  les 

'îtrrtifi-  parut  avec  une  luitc  digne^de  la  Majcftc  Royale*,  menaces  Se  par  la  twcc.  Un  jour  uonc  qu'il 

msiè-     Mais  trois  jours  après  cette  pompcuic  ccrcmo-  le  prcduk  avec  plus  d'inilancc  »  le  Roi  lui  ék 


Xf. 

il  DJi»- 


iil» 
Euth 


nie  ,  pcn  s  en  fjllut  que  Lvv  di-jv  PnnCk's  ne  (c 
broUiiialiétK  ;  Dagubcic  ilc.:-a;],i,i  au  Kvi  Ion 
pcre»  qu  il  lui  rendît  les  PI  kcs  «Sc  les  Provinces 
u'il  avoit  dcmcmbrccs  du  Royautne  d'Auflra- 


Qotaire  éc  <cmic  oiîcnic  ac  ccKe  deoMn- 


/  î  '  V;  T  v-f  f  TOUS  ehflilux,  k  vaus  retirer  y  je  fe- 
rai irAmhcr  U  icte  a  'votre  fis  btt»~atm,  Ac- 
nould  lui  répondit^*  Ua  we  <fi  tMne  ta  mânt 

de  Dieu  :  WAii  f'oiir  ftnt!  j  fous  f.iitcs  hien  voit 
t^ue  vous  netes  yteres  maitre  de  votre  Ame 


«rindpaot  de  b  Cour  >  du  nombre  dcù]q|ls  reux  ,  quaUez-vous  fhire  f  ims  lâe 

et  lie  Qnt  Arnoiilci,  qui  prirent  un  tcm[îcT4m-   w^/  pour  le  lu».  J'r^fffz,  je  fui(  prit 


Z.  -    ^  -  ,  ....  ™  ., 

de  t  &  le  tcfiiâ.  Les  ^us  iàges  d'enne  lea  Sei*  fmfyue  -vous  meitéuetb  ^iter  hweim  iiatt- 

gnciirs  s'entremirent  jxjur  accommoi^cr  ce  d'S-  crnt.  Le  Roi  outre  de  colcrc,  ii.a  (  n  c;  ce  (  (^ur 

tcrend.  Les  deux  Rois  cboUitent  douze  des  ic  mcx  -,  mais  le  Saint  lui  dit  :  Ah  ;  mjdheit-^ 

.i  mourir , 

ment  >  qui  fùc  agréé  de  Clouire  &  de  Dago  &  à  domer  mon  Jm^  ,  four  obéir  à  cebu  qiu  efi 

\ax.  Ce  fued  aocoider  au  jeune  Roi  d'Auftralie  mm  ftm  «Mi.  Alors  im  des  Seignems  qui  étoit 

les  pays  d'Ardcnnc  &  fc  ^'^^g'^»  ^  condition  prclcitt,  'Xxi  m'^^w.  Seiyieur  yisriez-vouslit-n 

^u'tl  ccdcroic  au  Roi  ion  pere  les  autres  pays ,  dt  rifadrc  joa  fànf^  i  j«r  «wjvsniwu  fu  fi  il  rte 

que  les  Roisd'Auihalie  fes  pcfedcccflcursavo.ent  éewumde  fte  U  mm  &  le  mteijte  f  Cnùgne» 

podcdes  dans  la  Nculltie.  ef  outrager  un  fenHtevr  de  <J.  C.  A  ces  mots  la 

La  même  année*  ,  âinc  Arnould  aHifta  au  colcrc  du  Rui  s'appaiia  un  peui  &  la  Rcino 

^"^«^  Condlc  de  Rcims/jr)»nMis  on  ne  fçait  pas  les  Étant  ibrrenuê'  dans  ce  moiqcnc,  die  k  jetta 

^""T    pnticillatitês  de  <è  qu'il  y  fki  Comme  ion  in-  avec  le  Rui  aux  genoux  du  Saint  t  6C  ils  lui  di< 

[EçJîa^  clination  avoit  toujours  été  pour  la  iolitude  ÔC  rcnt SciffttMTf  dmts  U  fiHtude»  fui/que 

juL        pour  la  vie  Rcligicuic,  li  Ibupiroit  fans  ceflê  vm  tetmiex,:  màs  KOm  q»e  de  partir,  fiT' 

'An&j.C.  après  le  repos  de  la  lenailef  4e la  ddicaKiTe  de  dumez-nous  U  fettu  que  nous  vous  avom/âite. 

fa  confcicncc  ne  lui  permettoit  pas  de  aoire  11  lortit  du  Palais  ,  Si  leur  donna  la  p.iix.  U 

qu'il  pût  allier  les  devoirs  d'un  bon  Evcque  ,  trouva  à  la  porte  une  troupe  uinombcablc  de 

avec  ceux  d'un  Minillie  d*£lac  >  otajpc  de  pauvres,  de  veuves  &  d'orphelins»  qui  le  con- 

toutes  les  affiires  d'un  grand  Royaume  ^  4.^.  Il  juroicnt  de  ne  les  pas  abandonner  r  n'tais  le 


S.Ar/tûmld 
idimà 

/••  •:» ,  O- 


(c  rcEiroic  allez  iouvcnt  à  Dudigny  ,  lieu  voilia  Saine  leur  dit ,  en  picuraiu    Duu  t  oits  dm-  faiultrcE'. 

*Cii4m  de  la  Vàge,  on  à  Quniily  *  qui  n'étoit  pas  loin  «mt  mt  âHtre  ttifietit >  fd  m»*  foin  de  vous  >•  vic^ut  d» 

5**"        de  la  ville  ,  p;ur  y  vaquer  à  l'orailon.  Un  jour  <ar  fonr  moi ^  vous  m  me  verrez  p.\s  long-lems:  •^'f'^^ 

■wftSHtt  il  écrivit  au  Roi  Ctotaire,  qui  l  avoit  place  au-  *  CJurrl^z  ftulemem  U  Hoy^ume  de  Dieu  &  ft  '■'J*^* 

près  de  Dagobcrt,  lui  demandant  avec  beau-  jti/lfce  ,      tûut  le  refle  vous  jerâ  donné  comme 

coup  d'inft'ancc  &:  (l'iiuniilné  ,  qu'il  lui  jiJût  pir  (urcroit.  Il  fit  cniuite  dire  pour  Evcque  en 

donner  au  paiplc  de  Metz  un  Evcque  plus  af-  la  ^l4ccS.Gocric,  âilc  diipola  à  entrée  dans  le 

ildu  &  plus  vigilan^/  diûnt  qu'O  n'éioit  qu'un  délbr.  Romacic  fen  ancien  ami.  vint  lepien- 

pécheur,  &  uidii^nc  de  l'Epifcopat.  Le  Roi  fut  drc  à  Metz,  p^ur  le  condoire  daOS  une  Cellule 

icniibJcment  affligé  brfquîl  reçue  fcs  Lettres,  qu'il  lui  avoir  prépatéc. 
Il  lui  récrivit,  qu'il  n*avpit  pasaflez  de  prélbnip»      Pendant  qui!  CMÎt  encore  en  cette  ville ,  le 

tion  ,  pour  o(er  meure  un  autre  Evcque  en  la  feu  prit  dans  les  caves  du  Roi  ,  &  les  flammes 

place.  II  a  oùta  ,  qu'il  avoit  écc  autant  a^iligc  mcnaçoient  de  réduire  eu  cendres  toute  la  vit- 

que  réjoui  de  fa  réfolucion:  affligé,  puifque  par-  le.  Oq  aocoutut  à  la  mailbn  du  Saint*.  9l  oO 

il  lêtoii  privédeâ  ptdoice&de  iescoO'  kitoavaâibaoïdiiMjteocciféàkpIâkiiodiê. 


f  »  1  Cwr*  Leiidibm  m  Uippiaco  non  procul  P«riiïai  vctiic. 
«vMtiflv,  r.  f  {.  f.  tfio.  MiiiuiQiiliMrc  f  S-p-^H-  >>  du  que 
CCfilt  1  Rtttïllj  pinihc  le  FaniMMg  S.  Antoine.  U»m^r»itm 
-    ■•  -  ,«((^  làii^^mom  ' —  —  " 


Kil|aMi, 

(t)  Vius.JtmÊltià,ff.  if|.  i(4.;<mJL  x.  UaU, 
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TTTc  S-  Romaric  le  prenant  par  la  main,  lui  dit  :      Le  tctm  èdhft  vena  auquel  Dien  dcvoic  XV. 
%^  '  '  jiiM  Stio^ruiér  ^J*svi^  vous  i-'ue  i  nos  chevâux  couronner  tatic  de  travaux ,  S.  Roimric  fon  '^'^ 
f§m  4  k  forte  ,  fujatis,  de  peur  ({lu  Us  fitimmes  ancien  unii  ,  &  les  Rclij^uux     fou  Minul-  ^^^J'^ 
^        ne  vaus  fnrpretmeiu.  Nt»t  lui  dit-il,  fM»  cher  tcrc.fc  rendirent  dans  (accUulc  S,  ArnouUl  Ctme  fi» 
-MU,  mus  ctmlttifff^im  i  ee  fe»,  fourvwtm-  *4cur  ayant  demandé  hmnblemaïc  leurs  pric^  ptttiffoÊr 
raidit  t  ^  ^tK^-mci  frcs  dtsAtfnmcf ,  ^nqM  rcs,"difantqu  il  n'avoitjufqucs-làricu  fait  pour  U  nsnC. 
â  Dm  le  va»  ,  jtn  fm  <»i>/iimii  je  [m  entre  le  Ciel ,  &  pour  expiée  les  péchés ,  scndor-  fa,tt  à 
*ps  mmu.  «  NoœlecondttifinMS  parles  mai»>  mit  en  paix  (à),  S.  Romane  amena  fon  Corps  Mn»^ 
•    y,,  dit  TAutcur  de  fa  vie;  Ocrant  arrives  au  lieu  au  Sainnnont  (f^,  montagne  voilînc  du  lieu 
OÙ  le  £cu  ctoit  le  plus  violent ,  nous  nous  où  le  Saint  avoit  confoiiunc  la  pâmcncc,  & 
^tr  «âmes cous  m^taifoas avec  lui:  puis  nAis  lui  donna  la  fcpulture. 
„  ayant  dit  de  noii5  relever ,  il  crcmiir  famain      II  y  avoit  près  d'un  an  que  S.  Arnould  ctoit 
vers  le  ("eu,  &  forma  ic  ligne  de  b  Croix,  enterre  en  ce  lieu,  lorfquc  S.  Goiric  Evcque 
&  aufli-iot  les  flammes  rccoiuncrcnt  en  Metz ,  accompagne  ^cs  Evc^jul-,  de  Toul 
^  quclouc  fone  fur  ellcs-nuines,  &c  ne  paflè»  de  Verdun ,  Je  transféra  folcmnclkmcnt  â 
„  rciu  pas  plus  avant}  après  quoi  ayant  dit  Metz,  &  le  dépo&  dans  le  Kfonaftcrc  ,  qui 
.ft  Marines,  non» nous  vsà^nmSac  tus  cou-  jufqu'alors  avoir  ^xircc  le  nom  des SS.  Apôtres» 
^  dics.      .  , .    i .. .1- .  .  ic  «jui  depttis  «c  tems  fut  connu  fous  celui  de 

TTV.  Arno«^d  donc  ayant  diftriboifi  aox  pauvres  S,  AzaoïddSa  Viefitticrite  peu  de  tems  après , 
!;..;t'i>uU  tout  ce  qui  lui  icRoit,  partit  avec  fon  ami  S.  par  un  Auteur  conrcmporain.  à  Uipricrc  de 
tlti!.t  [.i  jo-  ï^oiii.'iric ,  fit  le  retira  (iu  la  montagne ,  nom-  S.  Clodulfc  ou  S.  Quu  ion  ,  dont  nous  au- 
Utudt  iU  aujourd'hui  le  Saint-nont,  près  Remire-  tons  à  parler  cy-aprcs. 

f^'*"     mont  en  1^1  rr .line,  où  ctoit  alors  un  tamcux      fl  fuir  à  prcfcnt  hirc  connoître  qui  étoit  XVT. 

Monallcrc  de  tîtlcs ,  accompagne  &  dcflcrvi  S.  Romane  :  mais  il  clt  mil  ailc  d'y  iculGr ,    s.  Aid 
parqucJqucs  Solitaires ,  qui  dcmouroient  près  ùm  parler  auparavant  de  S.  Ame  premier  Ab-  Abbcil» 
de  1,1  dnu  un  Monadcrc  (cparc.  Arnould  vc-  bé  de  Rcmiremont,  ouplutâtduSaiot-tnotlt  :  4^"ff|[5* 
eut  d^boid  pendant  quelques  années  avec  car  la  fameufe  Abbaye  de  Rcmtreniont,  qui 
d'autres  Religieux,  dans  des  cellules  quil  se-  cft  aujourd'hui  dans  la  pl.iinc  fur  la  Mofelle,  **  ^ ^^^^ 
loit  £ùta   ^  )  au  milieu  des  bctes  (auvasp  Étoit  au  commencemeoc  fur  U  montagne  voi- 
dans  lamwitagnc.  Il  y  aflembla  quclquesftc»  fine,  nommée  Habend,  dcleMonaftcrcétoic 
Tcs,  &  quelques  KprcLix  ,  qu'il  lci\  oic  Je  fes  appelle  Htd^endesife  ?Jon  tl!niuM.  Il  ctoit  dou- 

Jnoprcs  mains ,  leur  lavant  Ibuvait  la  tête  fie  blc.  Le  principal  ctoit  habite  par  des  Rcligicu- 
es  pieds  s  âtantlâirslôalicn,&les  nettoyant.  Ces,  fie  Tante  par  des  RcUgioix.  Il  y  avoit  ou- 
fai/ant  kur  lit  ,  leur  prq-'arant  à  man^iT,  &  rrc  cela  des  cellules,  oùdcnicui'ii.Mit  des  Mer- 
les Icrvanc  à  table  ,  pendant  que  lui  même  mites.  Le  Monalkredo  Vicrgciaydiic  ctcdo- 
icûnoit ,  &:  n'avok  pour  COMie  garniture  de  truie  par  ks  Huns  au  dixième  licclc,  fut  rcta* 
lit,  qu'un  cilicc.  hh  ;    rRmpewMr Ijoilis IIL atthasdclamott" 

Après  avou  vccu  quelque  teins  dans  Li  vie  ugric. 
commune  du  Monaltcrc  ,  il  s'cnlcrma  dam      Ame  ctoit  de  race  Romainfe  ,  ou  Gaidoi» 
tmc  cellule  £éparce  (<),Scy  yccut  reclus  pco-  fe ,  &£.  non  pas  fioutsMKDon  ou  François  d'ori- 
dant  plufiain  années.  Enfîn  fa  fcrvair  croif-  gine.  Saâmflle  étoit  ifluftre,  &  fonpere  Hc- 
{.int  toujours,  il  le  tcnia  dans  une  plus  liodorc ctoit  un  hommctrtsClirâiin  Z").  Ame 

de  Iblicudc ,  &  fc  fit  Hcrmitc  fur  une  monu-  naquit  dans  un  Faubourg  de  Grenoble.  U  fut  * 
gne  encore  plus  haute  8e  plus  Iblitaire  que  ofllêrt  à  Dieu  de  bonne  ncute  dans  le  Mooaf- 
le  Saint-mont,  qui  en  d\  u.p.iré pat  unc^ro-  tcic  d'Ai^aunc  *  ,  nommé  depuis  Saint-Mau-  'Andejift 
fonde  vallée.  11  faudroit  avoir  vû  les  lieux  où  rice  en  Valais.  Il  y  démettra  pendant  environ 
ce  Saint,  avec  Sw  Romaiic  >  9c  S.  Amé  donc  trente  ans  ,  dans  les  exercices  de  U  vie  Reli- 
nous  p.irlcrons  incontinent ,  ont  demeure  ,   picufc*.  Enfuitc  le  dclir  d'une  plus  grande  jwr-  ^Jt^H^ 
pour  le  forma:  une  julk  uicc  de  leur  retraite  fcchon  le  pona  à  fortir  Iccrcxtcmcnt  du  Mo-  610. 
&:  de  leur  pénitence.  Ce  font  des  montagnes  nafteie,  &  ilc  redier  dans  une  grotte,  qu'il 
llcrilcs ,  fort  hautes ,  i5c  de  ti  es  difficile  accès ,  trouva   dans  un  rocher  de  la  montagne 
couvertes  de  fapins  ,  li:  cuvicouuccs  de  10-  v;>iliuc.  L'Abbé  &:  les  Religieux  fay«nt  chcr- 
.dicrs  fi<:  de  précipices,  où  les  neiges  Se  les  gla-  ché  avec  grand  foin ,  le  trouvèrent  enfin  dans 
CCS  régnent  pcnoant  plus  de  la  moitié  de  l'an»  iâ  caverne ,  oà  il  ctoit  deouis  ^cms  jours  iàn* 
née  i  qtti  éroienc  alors  éloigniei  de  tout  corn-  manger.  Ds  le  prièrent  inAaromenr  de  retonr- 

mctcc  des  homnu-s  ,  &:  où  leS  bêtCS  làuvagCS  ncrdanslcMonaflcre  :  mais  illeur  dit;  Laiffez- 
«lit  même  pcmc  à  fubliâcr.  nm,  je  v»h$  frtt »  mes  fr très,  fleurer  mesféthis 


f  J  (i't(w/«t'.  r  1,  r-'ii  *. 

(0    I.CI7     .  r  i. 


II*.  xAfiilknti^u 
-.s  :c  S  -.tni.ijtc  .  eu  !t  iC  li'Aûiit 
tle  /dO  i^n.  Il  lui  u^Uvie  A  Meuj  ic  ll.  JiuUcl  de  i'*a- 


if  )  ''''  •^""■■<  .  /''■'"'»  I.  E,  ~  ;  ;  '  :•).  f'j  finria 
là  Mluimi  jHi/ijuAti ,  jiiiMMt  C,^i(««  ^litAit  àttaiii  ntmuut. 

éLau 
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diufs  (tue  qr0ttc,&  j  fervir  tmn  Rcdempettr  le      Vers  ce  tems-là  *  S.  Euftaifc  Abbé  de  Lu-  X\'n. 

il»*].C  yUs  fdiUmcntqtu  }e  pourrti.  Ik  lut  dStenc-  xciiil  (  g)y  paiîâ  par  le  Monaftere  cTAgaunc  ,  'V*'/* 

ViViJi'z-vMs  donc  <i^i>n  vous  dtttne  fmr  -votre  allant  en  Ifuîic  pat  ordre  du  Roi  Clotairc,  pour 

tmrritm  \  Du  fstn  &  de  tem  me  jitffinnt  t»  inviter  S.  Colombjn  i  revenir  en  Fr  inr  c.  Ecatît       ^  ^ 

Antf  itimsiours,  répondit- il,  <^^«fr^ ySif  lAr  j  Agaune  il  demanda  aux  Frètes  qui  cîoïc  ce-  ^  ^  2»- 

fm  itr^  L'Abbê  donna  commiiTion  a  un  tui  de  leur  Communauté ,  qui  paHolt  pour  te  xtM, 

Religieux , de  lui  poccor it nounkace > GOfDine  plus  parfait?  Tls  lui  repondirent:  Krt'en-^jms  *Aoi,j,ç,' 

il  l'avoir  demandée.  fjj  eiu  pjrler  du  funt  heimue  Amè  ,  qni  depuis  fi'J» 

Quelque  tcms  aptè';  oid  toiAdC  lui  bâdr  Unff  fth  de  trois  ans  demeure  dans  un  rocher  de  cent 

CcHulc       finie  &  plus  commoJc:  mais  fOu-  -nhinf.tovi  ?  Auflî  tôt  Euflaife  le  va  dierchcr  > 

vricr  qui  y  tut  employé  >  prit  maJ  ics  mefurcs ,  J'cmbrailc  >  &  nc  lc  quitcc  qu'avec  peine.  £niîu 

&  k  poâoe  s'ctsmi  tnavie  trop  courte^  il  vou-  à  Ton  retour  dltalic ,  il  fengage  à  raooempagnec 

lut  m  aller  couper  une  autre.  Le  Saint  lui  dit:  au  Monaftcrc  de  Luxcuil».  MafcJ.C: 
Hetawmex,  k  vnre  cuvrA^e  ;  j'di  cokfinceen  Dic9.      U  y  dcmcuta  quelque  tcms  t  aimé  &  cftimc  *'^* 

It  rccoun»,  it  tnNiva  que  la  pièce  de  bois  ccuii  de  coos  les  Frares.  Enfititeton  feovoya  prêcher 

trop  longtic  d'autant  qu'elle  avoir  d'jhjrd  parti  dm-;  qurL^ucs  villes  d'Auftrafiey  car  il  avait 

trop  courte.  Alors  le  Saint  lui  dit:  NeUretrut-  un  t^cnc  particulier  pour  la  parole.  Dans  cà 

«é<«  f*ft  etr  rV^  ntubmie  iBSe»,  L'Aucear  de  voyage  il  fi^  reçu  dans  b  maifon  de  Roœaiic  > 

h  Vie  du  Saint  dit  qu'il  a  vû  cette  poûtre ,  qui  qui  fous  un  hjbic  icculi«r ,  menoit  déjà  une  vie 

étoic  trop  longue.  Se  oui  pailbic  au  delà  du  toit  toute  Rcligicufc.  Romaric  le  train  avec  beau» 

tfe  b  ceilnle.  0  dit  aoffi  <|n^  a  VA  bnt  fofltdK  coup  d'bocmcnr  ;  &  fpand  ils  ftirem  «  table  » 

Dc,  que  Dieu  avoir  accordée  à  fcspricrcs.  AinC  il  }iria  S.  Amé  de  lui  dire  quelques  paroles  d*c- 

dcltîdia  eoiuiie  un  petit  tarain  |>tcs  de  ù  ccl-  dilîcatioii.  ^(&-tôt  le  Saint  prenant  occalion 

Iule,  cà  11  lêma  deroi^  "pdar  n  nourtftnte  ,  de  ce  qtri  itoit  fiir  la  tsbie,  lui  dit:  wjfirtt 

diiânt:  lleft  fu^e  ejiu  chacun  vive  de  fontravâÙ \  ce  flst  et ârgent  :  ctmhen  crejez.-vMU  tjjiUikAjit 

%L  quand  il  le  Icatoit  abbactu  &  ailbupi,  il  t»  de  ferviteur^  dr  combien  tl  en  utrd  encore  , 

toontléit  liri-tnême  ta  iticule  pour  Itioudie  fàa  liâm  U  fitite  i  csr  malgré  que  -vous  en  sjez, ,  vous 

grain,  â  un  moulin  à  bras  qu'il  flvolt  ptii  d6  -Ir»  [on  fcrvueicr  ,  jmis  qù enfin  vous  tfen  itil 

là  ;  Se  afin  dc  joindre  encore  une  autre  morti-  ^ue  le  gardien.  Mms  ce  pUt  nrhnt  rend  témei- 

£cac!on  i  ce  travail,  il  lournoit  la  meule  ffi/i^e  contre  veus  ,  fun/ant  l' Ecriture  :  Fotre  »r  ^âakim, 
nuds  pieds,  &  matchoir  fur  des  petites  pie^       voire  argent  fecouvriniiÊ  de  rtUUte.,  fi"  ente 
rcs  fort  poiniuSs  >  qu'il  y  âVOil  CCpandutt   roiulle  rendra   ûmo/^a^e   emtre  vem.    h\  à 
expiés.  vient  que  le  Seigneur  a  dit .-  Malheur  à  vous  qut  Lut.  vi> 

L*£vcque  Dioc£âbi>quiarâifcpoiitS,Aliiê  êtes  rkht,  csr  vm  jvi»      vm-e  tt^feU- 

\Tne  confiJcration  tonfc  particulière  ,  6c  qui  'fion. 

le  vificoit  volontiers  &  trcquemment  dans  ia      Alors  Romaric  le  pria  dc  demeurer  chez  lui  xviir. 

IbHtude,  voulut  un  four  lui  donner  de  l'or  ,  quelques  jours ,  A;  de  lui  dire  ce  qu'il  avoit  •  Cen-jcrfiom 

afia  qu'il  l'cmpîoyiît  a  fcs  ncccfïïtcs,  ou  à  fou-  faire  pour  fou  /afur.  Amé  y  consentit  volon-  dt  s.  K»' 

lagct  les  pauvrcsv  mais  Je  Saint  lui  dit:  Donnez^  tiers  i  Se  ki  cxhortatious  hirou  û  cificaccs  »  i"<*r(r< 

s*itiftÊt^âA',  ret  â^sitme  àmt  vous  fçâ-  que  Romaric  peu  de  teins  après  ràwnftaa  mon» 

vcz.  Us  néccjfîics, pour  moi  (juiaï  mrfrift  Uthoh-  de,  prit  la  Tonfurc  MonaftiquCt  9C  OonmeoÇft 

de  ,  je  Juts  fortt  nud  du  fan  de  m*  mère  ^  &  à  en  pratiquer  les  exercices. 

jf  riMre^M  iwd  dmt  U  pouffer L'EvéqUe  ne      Ce  grand  iunine  dion<  le  nom  cft  1!  fimeux 

laifla  pasdf  nirrrrc  rccrcttcmenc  quelques  pic-  dans  l.i  Lorraine,  étoit  François  d'otigir.c  » 

CCS  d'or  lut  i' Autel»  oii  le  Saint  ccicbroic  le  re-  ayant  pour  pcre  Romulfc  «  Se  pour  mcrc  Ro- 

dooiable  Sacrifice  :  ma»  Amé  les  ayant  trou-  miriinoe  >  dillingués  par  fcar  nobicffe  &  par 

vées ,  les  jetta  au  fond  de  la  v.illéc  ^  croyant  Icun  grands  biens.  Ils  font  cntcncs  à  Remoa- 

que  6'étoit  un  piège  de  l'ennemi ,  &  difant  :  court  daois  k  V6g^>  iL  y  fi»!  en  grand  bon* 

i)ieM  efi  mût  héritage ,  je  n'jipas  hejoin  £  argent,  ncur. 

Son  vécement  ôtoïc  de  peaux  dc  moutons  >  fa      On  tÈkt      que  le  pere  deS  Romaric  s'c- 

nourriture  pendant  le  CarAne ,  ctoirc'r^q  norx,  f  mt  trouve  engage  dans  Ir  l'crvicc.  Se  djns  les 

avec  un  peu  d'eau  ,  qu'il  prenoit  fur  Je  ioir  ,  jincrcts  de  Thcôdcbert  Roi  d'Audroiio ,  pcn- 

après  avoir  fatisfiit  à  ion  OlHcc.  Il  croit  quel-  dantla  guerre  qu'il  eue  contre  Thierry  ibn  Iro» 

qucfois  trois  joure  ,  &  même  plus  long-tems  rc  Roi  de  Bourgogne  ,  Thcodcbrrt  ayant  été 

ians  manger  >  il  n'uloit  de  pain  que  deux  fois  vaincu&mis  à  mort,  comme  nous  1  avons  dit , 

l'année,  içavoirtavanckFàedcNoâyCeavanC  llomu^  tut  auifi  mis  à  mort  pr  Thierry,  Se 

tdle  dc  Piqueik  ttms  fo  bicmi  ccniirqués.  Kioînaric  (où.  fil» 

§imttx.  ».m,i.  p.  ly.  k  '  , 
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étant  venu  à  Metz  ,  s'aJicfl'aA  Aridius  Evcquc  haut  de  la  montagne  de  Sntnr  mont  ou  ^Hx- 

de  Lyon,  qui  avait  un  grand  crédit  à  la  C^ur  bend,  &  on  y  obier  vote  la  R^g^c  de  S.  Colom- 

4  ciulc  de  la  Reine  Brunehaut  ,  à  laquelle  il  ban  (  m        Anû:  partagea  les  Rcligieufcs  en 

croit  attaché.  Remarie  le  ptia  de  (|ciDpIoyec  fept  bandes  «  Oooipoi'ccs  chacune  de  douze  Rc- 

■auprcs  du  Roi  pour  lui  fjire  rendre  fes  Terres,  tigicuics;  afin  que  le  fuccédanc  l'uoc  à  l'autre  , 

L'Evcqac  au  lieu  de  l 'écoutée  favorablement ,  elles  cluntafTei»  fios  difooduiier  ks  loâanga 

loi  dbnna  de  (on  pied  dans  le  vi(i^  »  comme  de  Dieu  (»). 

il  itoit  ptofterné  devanc  lui.  De-li  Romaricalla  On  tîeiic  qu'il  bâtie  fcpt  Eglifes ,  ou  fcpc  Ora- 

fairc  (a  pricrc  dans  FEglifc  de  S.  Mjrtin ,  .ippa-  toircs ,  où  ces  faintcs  Vierges  jlioicnt  chanter 

■rcmmcnt  celle  qui  étoic  hors  la  viUe  >  &  re-  ks  Joiiaaees  de  I^cu  :  Le  preaucc  en  rboo» 

>eomnianda  au  Saint  lés  incér&t.  Le  lendemaiii  neur  de  u  Aime  Vierge»  le  iéoond,  ions  k  ti- 

11  cnrra  d.ins  h  .i!!e,  rempli  de  confiance,  &  trc  de  Sainte  Croix;  letroifîcmc,  de  S.  Michel 

-conunc  (ur  de  i  circc  de  ia  dcnuiidc.  En  efifet  Aichange;  le  quatrième,  de  S.  Jcaii-Baptidc  > 

on  lui  dit  que  le  Roi  Thierry  étoit  mort  *.  le  cinquième  >  de  S.  Etienne»  Iciixiémc,  de 

L'F.vêquc  An  iius  avec  Bnmchaut ,  farcnc  oMi-  S.  I^urcnti  lefeptiénic,  de  3.  Pierre.  Dans  I.« 

gès  à  leur  tour,  de  le  pnct  de  rcprctuirc  les  fuite  on  y  rétablit  fcpt  aotics  Chapelles  iuut 

'Terres,  &:  d eroployet  fcs  bons  offices  pour  d'autres  invocations  :  La  première, delà Sainte- 

qu'ils  puflcnt  en  fàscA  fe  cetitet  de  la  viOe.  Croix  i  ia  Ificonde,  du  iâiot  Sépuldue;  la  troi* 

'Après  cela  Romane  s'attacha  au  Rof  Ootairet  £aiK>  de  S.  Michel  (  la  quatrième,  de  No* 

Si  demeura  »nicKy.ics  .imiccs  dans  fa  Cour,  avec  trc-Dame,  la  cinquième  de  fajntc  Margurtitc  i 

tout  l'honocut:  convenable  à  un  homose  de  ia  la  lùnéme»  de  iaintc  Claire»  &  1^  (epcicme  » 

tiaidânoe  8c  de  fbn  mcttte.  Nous  avons  v&e^  -de  S.  Romaric  &  de  S  Amê.  QLicIques-ut« 

devant,  qu'il  avoit  forme  la  réfolution  avec  y  en  comptent  neuf,  en  prenant  pour  deux 

«1  À  1^         Arnould ,  d'aller  enfcmble  au  Monaiicrc  Clupellcs  celle  de  S.  Romane  àc  de  S.  Ame  t 

àe  Lèiitts,  vers  Tan  fin  *  :  nais  Dieu  ne  qui  font  contigucs,&  en  y  joignant  l'Eglife  du 

permit  pas  tfxUs  «CCUtaflcnt  oene  «élblu>  Monaflerc  ,  ou  fi  l'on  veut  rh'glit'c  ParuilTiale 

tion  (/  ).  de  S  Amé,  qui  cil  au  pied  de  la  montagne,  &e 

Qjelqae  tcms  aptèst  faint  Amè  lui  iorpia  allez  près  du  rocher,  qui  (ccvoitde  deoieaw  à 

h  u.olution  de  quitter  cnticremcnc  le  mon-  cet  Homme  de  Dieu. 
de  y  &C  de  fc  retirer  au  Monaf^ere  de  Lu- 
'           xeilil.  Il  s'y  retira  en  effet  avec  pluî'uurs  de 
îes  loviceurs,  i  qui  11  donna  la  liberté ,  Se  qui 
cmbrâÂrcm,  à  ion  exrmpte,  lavleMonaitjquei 

Il  y  porta  de  grainîs  biens  ,  &  y  devint  bien- 
tôt un  modèle  d'humilité,  d'obéïtrance  &  de 
charité.  Il  choiiîffint  les  emplois  les  plus  bas 

Se  les  plus  pénibles,  Sc  (on  plus  grand  plaifir 
ctott  de  cultiver  les  jardins  ,  &c  d'eiudier  les 
Pfcaunies  {i). 

Il  ncs'uoit  réfcrvé  qu'une  (culc  Terre,  qn'il 
dcflinoit  ."i  queîqu:  bonne',  u'uvrei.  S.  tullailc 
%iin  Abbc  lui  perivit  d'en  fonder  un'  Monafle- 
rc *.  Quelques-uns  (  l  )  ont  écrit  que  c'étoit 
pour  retirer  fcs  filles  Gebetrtidc,  ou  Gertrude,& 
'Claire  :  mais  cela  ne  p.iroît  point  dans  i'Auccur 


Aui.'«j.c; 
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Car  il  fe  retira  dans  une  grotte  qu'il  trouva 
dans  un  rocher,  iùr  le  pencliatu  de  la  monta» 
sne  («^>  (Mil  avoir  pour  lit  une  cipccc  de  tam- 
oeau  de  la  meitire  de  Ibn  corps ,  la  cavctno 

fi'ay«nt  pas  plus  d'étendue.  Un  rocher  pcndoic 
pat-dcû'uSf^  on  lut  defcenduit  avec  une  cot- 
de  »  i  booelle  ^ètoit  attadiée  une  fimMUe  > 

im  pcn  ffc  pain  &:  d'eau  pour  fa  nourriture. 
Les  |ours  de  Diaianclic  il  fortoit  de  ia  grot- 
te ,  &  alloic  expliquer  aux  ReSgkux  &  auK 

■Religictifrs  fninres  Ecritures  ,  tV'  !-s  '•x- 
hortoîC  à  Lournr  avec  ferveur  vers  »a  i  auic 
Célcile. 

Comme  Ronmk  ic  Amé  n'êtoient  fortis  de 
Luxciiil ,  qu'avec  ta  pemiiflion  de  S.  Huftaifc 

leur  Abbé  ,  ils  étoicnt  tonjoi.TS  louiiiis  a  loti 


origitui  de  fa  Vie»  ni  dans  celle  de  S.  Ame.  II  obciilancc  >  &  les  deux  Monallacs  de  Rcmi- 
jbrtit  dcLuxcuilarecS.  Amél  8e  les  deux  Saints  reiiuHit,ctoient  confidérés  comme  des  eipcce^ 
con:mcncerent  à  bâtir  un  Monallac  dans  un  de  membres  Se  de  dcpcndaiiccs  Je  Lu\luiI  , 
lieu  nomme  Habcnd,  aujourd'hui  le Saint-fflont,  qui  cioit  comme  le  Chef  d'Ordre.  S.EulUifi: 
proche  Rcmiretnont.  S.  Amé  fut  ét^li  Abbc  ayant  remarqué  dans  ks  deux  Saints  donc  nous 
des  hommes  ,  &  fainte  Maûeflcdc,  qui  paroif  venons  Je  parler  (f),  quelque  négligence,  qui 
foitli  plus  zélée  des  Vicrfîcs  que  Romaric  avoit  lui  p.^rut  conll.lcr.ibic,  les  en  reprit  ;  &  com- 
raflcmlv.ces ,  fut  mile  a  la  tète  de  la  Commu-  me  les  Saints  ne  iont  pas  touioorseacemprs  de 
naiité  d.;s  fiîlc;.  L''.'i  cC  l'a  icre  de  ces  Monaf-  foibl-f!'-  .  Ame  Roinatic  furent  ttop  :>::»;. 
tctcs  étoit ,  comme  iious  l'avons  die  »  lur  le  bks  a  la  ic|irchcniion.  Oi  il  y  mou  aiur^  a 
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(,)  Vit»  S,  AnalfU.  f.tii.».S. 
( t1r<i S.  iinnt^M,^ 417. 
(  I  )  Kuyr ,  M«itii8é  »  Rufictti ,  &c. 
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s,  Si4if>  Mm,  lM3Aw,ihi,  f.  lit,  Raimricvi  pucDam 


guUm  B.  Columbani  rallodicndtm  indîdit. 
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A»kJ.C'  Luxcùfl  un  Religieux  inquiet  ,  nomme  Agrcî"-  t. tyint  accomplie ,  je  piijfe  en^n  fort ir  de  ce kok~ 

Uh         lius  ,  qui  sctoïc  clcvc  cancre  Euftaifc  ion  de  xommt  je  ie  ftuhgke i  faites  dmcce  qiu je  vous 

Ai>bc ,  &  que  le  (âioc  Abbé  avoit  ctc  obligé  «r  «ft:  B  y  a  met  dappdrence  que  ccrce  pcni- 

dc  clufll-r  de  fa  Communauté.  Agrcftius  donc  tcncc  publique  tL-gurLii  it  !,j  faute  qu'jl  avoit 

f^<iclunt  le  rétcoidiilctncnc  qui  ctoic  entre  les  ooinmire  ,  en  rcccvddt  avec  uop  de  t^iié  le 

Monaftetes  de  Luxeiiil  &  de  Rembanoiic  -,  Moine  AgrcOiusu 
•VmfaB        ^*  peWcMcc  â  &  fUuiaic  »  ^  le  le-      Lors  donc  qu'on  lui  eût  préparc  îa  cendre  ic  XXïit 

M-        1p(  *•  ■ .  k  cffice  ,  comme  il  lavoit  dcuwhdc ,  peu  de  s.  Ami 

TRL       Açreftias  le  gagna  fli^-bicrt  que  S.  Amfe  v  Joiws  apiiSi    fit  tcrir  teul  ks  Frères ,  &  côn-  «"/'/'Z^" 

A?r<{iiHi  par  ion  obcillancc  &  pnr  fcs  l'oumilltons  lîmu-  fefla  en  leur  préfencc  j  haute  voix ,  proflrrnc  ^"I"^"^"^ 

M'iat  fc-  iccs ,  ôc  il  s'câbr^  de  leur  iulbicct  du  âic  la  cendre  &  le  ciltce,  toutes  les  fautes  dont  ^J^'"l'"n 


(b:mx  de  pratiques  delà  Régie  de  SL  Colonihan.  De  M  «tt  louveniti  après  quoi  étant  tombe  ma- 
/f  Mir»  i        P*''*  "^^  Monaftcrc  de  fainte  Burgundo-   lade  ,  il  6  léjoûilloit  de  fc  voir  bicn-tôt  dcli- 


Uumd 


Hcmre'  ^'^^  Abbeflc  de  Farmoufticr ,  pour  tâcher  d'y  vue  du  poids  de  (es  péchés.  Il  dcnictu  tMt  cc- 
répandre  fon  elpril  de  révolte  t  mais  clic  le  pendant  couché  lùr  ce  iit  de  cciukc  ,  couvert 
icnvôya  avec  honte,  &  ne  voulue  (»s  Tccou-  de  cilce ,  ie  les  Itcrcii  venokk»  par  bandes  , 
ter.  Il  fut  donc  obligé  de  revenir  à  Remirc-  les  uns  après  les  autres  ,  potir  eOBCodre  de  ix 
mont  vers  S.  Ame  Se  S.  Romaric,  pour  ache-  bouche  les  paroles  de  vie. 
Vcc  de  les  fcduire,  6c  pour  leur  faire  perdre  Les  Rcligieufes  vcnoïent  de  même  2  certain 
toute  l'cftiaic  qu'ils  pouvoicnt  avoir  pour  la  ncs  heures,  pour  écouter  fcs  inftruclioiu.  Ilnd 
Règle  de  S.  Colomban  :  mais  Dieu  ne  pcr*  nunquoit  pas  d'avoir  toujours  auprès  de  lut 
piit  pas  que  te  mauvais  Religieux  détruilîi  un  quelqu'un  qu<  lui  lUbit  les  faintes  Eaîtores  t  èt 
il  faint  Ouvrage.  La  Vengeance  divine  éclata  quand  il  fc  fcntit  prc-s  de  fi  fin,  il  icfn  appof» 
conue  ceux  qui  ctoicnt  entrés  dans  fes  ia»i<-  ter  l'Epitre  de  S.  Léon  à  Fiavicn  i  &:  pendant 
menfc  Des  Iouds  cmagéi  fe  teneteoc  ia  nuit  qubn  ht  Kfeit ,  le  &int  homme  dflbit  à  chaquo 
dans  le  Monaftcrc  ,  &  en  tucrcnt  pluficur?.  article  :/>/<•  crois  ai ffi  ,  Trimîé  incff'éle  i  je  )è 
Un  nommé  Piaucelius,  grand  paicilân  d'Agre-  t^nfe^t  *i$^t  ,Dieu  tm-ftu^atn  je  nji  poiiit 
ffius»  devint  poffedè  »  &  fc  (tendit.  La  fouJce  JtMtrtt  fhttlmeâs  dehms  »  mm  Siuive«r  j.  a 
/  lomba  dans  l'Eglifc  ,  y  caufa  de  grands  rava-  qui  êtes  venu  m  m»nie  ,  ér  kes  mm  fM^ 
geS)  &  tua  Vingt  perlonnes.  Eniûl  on  oompu  men  fslut.  Enfin  fe  croyant  indigne  d  être  cn- 
phtt  de  cinquante  Religieux ,  qu'on  ccik  frap-  terré  au  dedans  de  1  Oratoire,  il  pria  qu'on  nut 
fib  de  Diciiipouc  anecer  le«oan  de  cettedi*  fon  corps  i  l'entrée  de  lïglife  de  Notre-Dame  » 
^,  yjfioOt  &  qu'on  y  mît  cette  Fpir.-î[  hc  ,  qu'il  compofa 
X5tn.  s  Amé  &  S  Romaric  reconnurent  bien-tôt  lui-même  :  J^ttjue  uohs  foyiez  ,  henmte  de  Dten^ 
Mjti  àt  jç  n^uvais  cfprit  d'Agreftius  ,  le  réconcilièrent  am  errirez  dstu  ce  fùm}  tteu  four  prier  \  fi  voHi 
S.  Ame.  ^yç^  Eullaifc  ),  Sc  rétablirent  la  paix  dans  cTes  affez.  heiirriix  pour  obtenir  f effet  de  vospne- 
leur  Monaftcrc  *.  S.  Ame  ne  vécut  pas  long-  res ,  demandtz  a  Dieu  le  pirdon  pour  [ an:r  d'A- 
tcmS  épris  -Oene  lioonciliMÎonk  Dieu  lui  bt  mi  le  pénitent ,  ^«i  repofe  ici  :  af»  que  jf  Je  tiâi 
connoltre  un  an  avant  fa  mort ,  que  le  tcms  pà  obtenir  le  pxrâon  de  mes  péi  hrs  pur  ma  tiè- 
de (oa  décès  approchoit  {r).  Il  en  avertit  quel-  de  pétittence  ,  vous  [obteniez,  pour  moi  pxr  vo- 
i)ues4ms  des  rceres>  qui  étoient  plus  nmi-  Ute érint»  ifuerki;  &  ftr  vu  ftrvetàes  frit* 
fiers  ,  entr'jutrcs  le  Prcrrc  Caflorius ,  &:  un  fes.. 

autre  Frerc  qu'il  avoit  élevé  dés  la  jcuucfl'&      Pendant  les  derniers  jours  de  iâ  maladie  » 

Il  lui  dit  done  de  garder  le  lêcrct  far  ceqa'il  k%  Religienx  te  k%  RcHgicofcs  s'aflêtnblercrc 

lui  alloitdirc;  Si  lui  ayant  déclaré  qu'il  devoir  auroiir  de  lui  »  atccmi-inc  le  nie  nirnt  de  fou 

bien-tôt  palier  de  cette  vie  â  une  meilleures  ii  heureux  paÛàge  i  lilanc  les  tvaiigilcs,  &c  dvm- 

lui  oidonna  d'aller  avec  Caftorius  dans  le  (b-  cane  des  Hymlies  8e  des  tournes  devant  fbit 

rêt>  de  lui  apporter  de  la  cendre  •  d'en  remplir  lit.  Il  expira  »  après  avôir  demandé  pardon  ,  S£ 

ftm  lit, de  couvrir  le  tout  avec  fon  cilicc.-^itrf^,  dit  adieuà  fes  Frcres>&  ïût  enterré  au  lieu  qu'il 

dit-il,  ^«f^^  veux  faire  pé»itence  de  Quelques  fi*'  avoit  demandé*:  mais  environ  un  an  après  *  >  Q 

thés  f«r  jM  emmit.  Ce  bon  Re^ieux  voulue  il  fiit  transfëié  dans  l'Eglifc  de  Nôtre-Dame  ,  ^f.  ' 

lui  remontrer  *  que  fes  forces  ne  lui  permet-  où  il  demeura  avec  les  Corps  de  S.  Romaric  •AndeJ.ft 

coient  plus  de  pratiquer  de  telles  auftcriiés  ;  &dc  S.  Adelphe  jufqucn  910.  ou  »>i7.  que  ^^S-. 

mais  le  S.iint  repondit:  Mot$  Firere  >  fé  frar  Drogon  Evéque de 'Toul ,  les  tranfporta folcm- 

tii]ui  ces  chofcs  il  y  a  hn^-tems  k  l'oire  infcu ,  &  ncllemertt  au  n<)uvc.iii  Monaflcrc  Kîci  .tu  t'Ic-I.i 

le  Seigneur  m'a  domc  les  forces  po»r  les  Jupportcr  i  de  la  Mufelle  ;  au  lieu  où  ell  aujourdiiui  la 

jV»  réfolu  de  f.itre  m»  ctnfe^wn  devant  tout  te  Ville  de  RcmireittiHIt  On  a  (àit^unc  Eglilc  Pa- 

^deit  recevm  UfmUence  ,  &f»  nidialeiouslboiioai)  ptèsduliettoàànit  â 
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T^riX  gr<^t^><}ac  Ton  montre  encore  snqowtrbiiii  IBC  mont  faflënt  conduits  par  un  lêal  Abbé  ,  qui  tkhmk^ 
4t,7.    '     on  p  con&cvê  long-tcms  dans  la  Sjcriflic  du  fut  d'abord  S.  Ame,  puis  S.  Rom.ii ic,  &:  en-  «••w^. 
Saint-monCi  <leux  pcucs  pjacs  de  cuivre  fondus  fuite  S.  Acklphc,  le  Monallcre  des  Rcli|^icUfcs, 
(s),  Se  non'bntus.  L'un  cft  paadÀ  peu  près  ne  biflbit  pas  cfavoir-Mifli  ion  «Abbefle  parti-  ij^''' 
conimc  une  palace  de  Chirurgien ,  l'autre  cil  ciilicre  ,  dont  la  première  fut  faimc  M;id>cflc-  • 
j|>rerquc  double  de  cette  grandeur.  C'ell  dans  de ,  puis  (âintc  Gccilc  >  autretncot  Claire  ou 
*ces  petits  plats  qu'on  lui  fervoit  à  tnangcr»  lorf'  'Gcgobcrgev  fie  enfin  finnce  Tede ,  ou  <3ennr> 
_         qu'il  prcnoit  (a  rcfcdion  avec  les  Religieux.  de,  ou  Gebcrtrudc;  &  tant  rAbl)c  que  l'Ab- 
XXIV,      Il  eût  pour  fucceû'eur  dans  la  conduite  d»  bcfle ,  daos  la  conuncnccuicns  »  réDoodokot 
£Ru»arsc  ^^^^  Communautés,  S.  Ronutic  (  /  ) ,  qui  peu  àTAfibè  de  -LoxeOtl  coiutne  à  leur  Chef  Ke  t 
yy^^^    de  tcms  «près  *  amena  dans  le  dcfert  d'Ha-  leur  General  commun.  On  a  vù  cy-dcvant  , 
JtJfmJn-  bcndc'ou  de Aemiremont,{on  ami  S.  Amould,  que  S.  Amé  &  Sw Remarie  pallerent  de  Luxeuil 
iMM.      aînfi  <]ué  nous  l'avons  vû  cy  devam.  Romaric  à  Remircmont  »  &  que  S.  Euftailê  les  reprit  de 
"SAndcJiC.  i'baat  dmf^  du  gouverncmenc  du  Mooaf^  'quelque  nt^gçncc.  S.-  Germain  dont  noui 
îîf»       >«crc  ,  donna  ^oùs  Tes  foins  à  procurer  à  ceux  parlerons  cy-après ,  pafTa  de  Remircmont  à  Lu- 
&  à  celles  qui  vivoicnt  fous  la  difcipline  >  tous  xciiil ,  comme  d'un  Monallerc  moins  parfait  > 
lesHccours  temporels ,  néccffaircs  pour  Jeurfiib-  à  un  plus  |)arfait.  S.  Adelphe  ,  comme  nous 
ûtbtncc  i  &  Dieu  bcnit  tellement les  travaux  ,  l'allons  voir  ,  alla  mourir  a  Luxeuil.  Les  Reli- 
que k  Monattcre  ,  de  pauvre  qu'il  ctoic  aupa-  gieu/ês  n'avoient  pas  la  mcmc  taalitc  de  dian- 
nminCf  devine  un  des. ffaispuffiins  du  pays  >&  gcr  de  demeure  ,  parce  qu'il  n'y  avoic  poiilc 
quoique  le  Saint  edt  entièrement  renoncé  au  de  Monaftcrc  de  Vierges  au  voi/inagc  ,  où  l'on 
monde  ,  Se  qu'il  ne  le  mêlât  ulus  des  a£Eiircs  gatdât  la  mânc  oblervancc  de  S.  Colomban  , 
•du  Sicle ,  il  ne  laiïla  pas  de  édrc  encore  un  &  les  Abbcflês  ctoienttoujoursdans  unegcande 
voyage  à  la  Cour  avant  û  mort  (u) ,  pour  doo»  dépendance  des  Abbcs  de  Remiremc^nr. 
ner  aux  Grands  des  avis  concernant  Icui  lâlat':  Nous  ne  ijavons  quc  très  peu  de  chofes  de  XYvo. 
car  Pépin  Mahc  du  Fdais  (fAuftrafie ,  étant  la  Vie  de  S.  Adelphe  >  xm  Adclphius ,  quoique 
mort ,  Si  Grimoald  fon  fils  lui  ayant  fucccdc  >  la  Vie  ait  été  écrire  par  un  Auteur  contempo- 
Tlumaric  l'aNa  trouver  >  pour  lui  découvrir  ce  rain ,  à  la  prière  de  Tcâe  Abbcilc  de  B.enure- 
^          qui  lui  devtnc  aftiver,  s  il  exécuioic  les  mm-  •manc{x):  mail  «m  oow  dit  plu^is  i)«nicii- 
j*"**!*^' vais  dcfllins  cp'il  nvoit  conçus  *.  GrimoalJ  laritcs  édifiantes  de  fa  mort.  Il  étok  filleul  dt" 
ayant  (ça  ibn  atnvcc,  Se  qu'il  le  vouloii  vcnit  S.  Ame  (jr)  ,  Se  fuccéda  à  S.  Romaric  dans  le 
voir  pendant  la  niit>  àlb  ht-nàue  à  h  des  deux  Mon^eres  de  HcMi»» 
contre  du  Saint  tnc  3cs  flambeaux,  &  le  rc-  remont  vtrs  fan  tf  n-  ^1  s'acc^uitra  Je  cet  cm- 
çuc  avec  «and         ,  l'ayant  trouvé  d'une  ploi  avec  toute  la  ûgciTe ,  la  douceur  &  la  v»> 
CuHe  au  drfius  db  rotdhttire ,  fie  d'un  vifage  giiance  qu  on  pouvôit  dttijtod^e  d^tfilcipledes 
plein  d'éclat  Se  de  majeflc.  Le  Saint  lui  parla  Saints  Ame  &  Romaric  Qu'elque  tems  avant 
en  Prophète ,  Se  Grimoald  promit  d'exécuter  fa  mort,  comme  il  alloirpar  le  défert  du  Saint» 
ce  qu'il  lui  avoic  die  t  mais  il  n'en  fie  rien ,  Se  mont,  pleurant  les  péchés  ,  Dieu  permit  qui 
fMt  ttiHcnbtancMt,  couune  aous  le  diions  ific  aSmA  d'une  très  grande  douletfr.  il  fit  vc- 
cy-aprc5,  nir  un  Prêtre,  &  fc  cônfcflâ  ,  étant  proftcrné 
j^'jg     Romaric  s'en  retourna  chargé  de  préfens  dans  par  terre,  de  tous  les  pcchés  dont  il  put  fc  lou- 
&  fffifM-  ^  Monafterc  ,  où  il  nxnba  malade  d  une  venir  ,  après  quoi  il  dit  aux  Religieux  fie  aux 
petite  fièvre,  qui  l'emporta  un  Dimanche  g.  de  Rcligieufcs  qui  étoient  préfens ,  qu'il  dclîrort 
■An<lej.C.  I^écembre  \  Comme  il  rc^iroit  encore ,  un  aller  taire  la  u^cinc  choie  au  Monallere  de  Lu- 
*th       Prêtre  du  Monaftere  lui  cria  ;  Mm  ftrt ,  éh  xeUit ,  fie  qu'il  efpcroit ,  avec  le  feoours  dcsFre- 
Wlàe^  a»  moment ,  afin  que  vous  receviez  le  rcs  de  ce  (:ïint  lieu ,  obtenir  ime  parfaite  rémif- 
de  U  Ctmmuttiom.  Alors  revenant  à  fion  de  fes  péchés.  On  l'y  conduilit ,  &  il  y  fut 
lut^niéme,  il  leva  b  main  droite  vers  le  Gel  »  reçu  avec  beaufowp  de-coidiiiNté  &  d'amitié. 
Se  commença  à  former  fur  hii-mcn>c  ,  &:  fur  Le  dernier  jour  de  fa  vie,  il  demanda  auRe» 
ies  ailiUans,  le  ligne  de  la  Croix:  car  le  Prêtre  ligicux  qui  avoit  foin  des  hôtes ,  Se  auquel  il 
demeura  affee  long-iems  >     ayant  enfin  ap>  avofc  été  rcconauanJé  ;  Sgfutd  mm  kverm^ 
porte  le  Don  ftcrc  ,  Rom.iric  le  prit,  le  mit  nous  f «ter  aller  à  U  prière  f  ce  Religieux  tépon- 
lur  fes  Icvresi  âds'ctant  luinncmc  lerraélabou-  dit  qu'il  iàlloit  attendre  que  la  cloche  fonnât. 
die  fie  Icsynut»  il  mourut  en  pafac,  fie  fut  en»  fiEétant(ÔTti,  le  Saint  expira  peu  de  tcms  après 
terré  .nuprcs  de  fon  ami  S.  Amé.  .S.  A.lclj  îic  lui  Son  Corps  fut  reporté  a  Remircraonr  parCîari- 
fuccéda  dans  le  gouvernement  du  Saiiu-mont.  chranuie  ,  qu'il  avoic  fait  établir  Abbé  çn  fa 
XXVl      Quoique  les  deux  Msaafteres  de  ReniirD>  place,  fie  IcK Relfgiciifo  du  SaincmNX  dêlbeD- 
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dirent  avec  fcur  AbbcfTc  TcAc  jufqu'à  b  Mo-   Comte  J'H.ibcndc  ,  qtii  cft  de  fou  parrimoi-  "ÂTjèT^ 
fcUc,  pour  le  recevoir  ,  &:  raccompagnèrent   ne.  Ce  citrc  cil  datte  du  4.  de  M.ii  s  6lo.  fou$ 
jafqua  TEglife  de  leur  Moiu^iece»  où  KfttC  le  règne  de  ClocaireRoi  >ic  Fr.incc,  &  cnptib* 
enterre  avec  folcmnitc,  fcHced'Arnould  EvcqucdeMctz, &deDadon 

XXVin.  On  ailârc  (ib)  que  S.  Remarie  fit  un  voyage  Evéque  de  Tonl,  de  Paul  Evcquc  de  Verdun^  '  >■ 
^^Tf'f^^  avant  fa  more  vers  le  I^ipe  Jean  IV.  avec  des  d' Arnould  cotiiin  de Romartc ,  9c  DùcéeYAof 
î*^^*'"  Lettres  de  recommandation  du  Roi  Cloraire  ,  ftr;»fie  MofclLinc  ,  &' de  Vaubrrt  Duc  delà 
6c  qu  il  obtint  du  Souverain  Poutitc ^\  Privi-  bail'c  Auilraiic ,  Conxc  de  Salm  •  mais  couslcs 
Iéged*excmptaonpour(bnMoiiaftere>  qtiide^  Sçavans  conviennem  tieJa  fmSêA  de  cette 
puis  ce  tcms  fut  fournis  immédiatement  att  pièce. 

S.  SicgCj  Se  exempt  de  toute  jurildicUoit  de      Nw»  avons  vi&  cy-dcvant     l'accord  fait  x^t)t» 
rOkvtinairc.  Dyeft  marque  qae  ks  Religieux  entre  Qotaire,&Dagobeitfmi^Raj  d*Auf-  Htmrtit* 

êC  les  Rcligiaircs  ioiit  tenus  de  vivre  fclon  la    rraiic.  qui  aflùra  la  paix  entre  les  dcuxFtatst  rrgmn  dtt 
tUgIc  des  Pctcs  {  Que  la  Mcrc  du  Mon ailerc   en  accocdauc  àD^gobcrt  une  grande  partie  de  ^ 
clwmta  tel  Ev^ue  qu'elle  jugera  à  propos ,  fandcn  domaine  des  Rois  d'Aufttafie.  Les  ^ 
pour  recevoir  de  lui  la  Bcncdidion  Abbatiale  i   deux  Princes  également  pacifiques ,  employé- 
ce  que  l'Evcque  fera  gratuitement ,  &c  fans  rien  rcnt  cous  leurs  foins  à  procutec  le  bonheur  de 
demander  ni  exiger  ;  &  que  dès  qu'il  aurafatt  leurs  peuples ,  &  à  faire  fleurir  la  julbce  dans . 
cette CÉifanonie»  ilfortiraaulll-tôt  duMonaf-  leurs  Etats  i  nous  avons  vu  ,  &  nous  verrons 
terc,  pour  ne  pas  troubler  le  repos  des  Reli-  encore  c)'- après  ,  combien  i!  y  avoir  de  gens 
cicui'cs.  11  oroonucra  Prêtre  celui  que  l'Ab-  de  bien ,  incnic  dans  leur  Cour  ,  Se  dans  lé 
&  la  communauté  auront  choifi  pour  rede  de  lour  pays.  Clotaire«  danc  une Ailèai- 
cctcirpfoi,  I  "!  rnrrcd'on  des  fautes  appartren-    b!cr  o'c  rrcntc-trois  Fvêqucs  >  de  trente  qna- 
dra  a  i  Aubeik  iculc,  lans  que  IXvèquc  Dio-    iic  Uucs  ,  &  de  foixantc  &  douze  Comtes  > 
ccfain  en  puifrcprendre connoiflance.  Le  Pri-  fit  mettre  par«crit ,  &c  réduire  en  Code  les  . 
vilégc  cft  adrew  à  tous  les  Evcqucs  des  Gair-    Loix  des  Allemands  [J  ).  On  fonda  alors  dans 
les  ;  mais  on  n'y  voit  m  datte  m  SoufcriptioDv   toutes  les  panics  de  la  Franrc ,  un  grand  nom- 
Cette  Bulle  dH  citée  dans  une  vie  Manuf-  bre  de  fameux Moiuftercs  de  Tun  & delautre 
crtte  de  S,  RomariCjijui  a  plus  de  50a. ans,?»:  f  en   fexe ,  quiy  firent  fleurir  la  Religion  ,  &  la  fcicn- 
ai  vû  une  copie  pour  le  moins  auitianciennei  ce  Ecckuaibque  >  autautqucccslicclcslepou- 
nais  on  ne  fwut  diicon venir  qu'elle  ne  feit  al-  voient  fouiïim 

tcrcc;  quand  ce  ne  ferolr  qu'en  ce  qu^clle  dit  »      Dagobcrt  purgea  la  Cbur,  auranc  qu'il  lui  XxX. 

2ue  le  Pape  Jean  IV.  Taccorda  à  la  prière  de  pc^lc ,  de  tous  ceux  qui  n'cnoroicncpoinc  Mwt^ 
Sotaire,  moit  en  4A.  plus  de  dix  ans  avàiA  dans  les  fênéimens  de  paix  U  de  juftice)  donc  OwA^^kt 

le  ror.tifirnt  dc  Jean  IV.  Il  faut  lire  CWj  au  il  ctoit  ïcin^ili.  Il  y  avoir  parmi  fcs  Courtifans 
lieu  dc  Uetaire  i  c'cll  une  Ëaucc  qui  cft  allez  un  nommé  Crodoaidc  *  ,  itommc  dc  qualité»  g'^*'*^ 
VoMimime  dam  les  Anciens.  Ôn  tronve  un  pa-  mais  rempli  d'orgueil ,  &:  toujours  prêt  i  en- 
•  rcil  Privilège  accordé  .î  l'Abbaye  de  Luxciul  ,  vahir  le  bien  d^autrui.  Il  encourut  l  indigna- 
à  la  prière  dc  Clovis  vers  l'an^^.  car  le  mô-  ûon  du  Roi ,  par  quelque  aâion  donc  l'HiA 
MePape  Jean  IV.  f  4  ).  Valdendre  (»)  dit  que  toire  nenoosapasconlèr^lantfanofre.  S.  Ar- 
Toriginal  de  ce  titre  à  un  plomb  pendant  à  une  nould  &:  Pépin ,  ic  les  principaux  Minières  du 
queue  de  pacchcmm ,  ayant  d'un  côté ,  ]eÂit  >  Roi ,  furent  d'avis  qu*il  falloir  le  fiiire  mourir 
9t,  dc  raucre  ,  &  qu'il  fut  confirmé  par  (  e)  ■■  mais  il  s'enfuit  vers  le  Roi  Qotaire  avec 
ks.finpeceûis  irfenciliiis  »  te  Conilantin  le  fon  lîbi&  ce  Prince  ^  la  première  fois  qu'il  vit 
jeune:  aurre  circonAancc »  ^ui en  démontre  Dagoberc,  lui  demanda  la  vie  dc  Crodoaldew 
encore  l'altération.  Dagobcrt  la  lui  promît,  à  condition  tjuellro' 

On  produitauifîun  antretttrc  (r  ) ,  dans  le-   doaldc  rcpareroit  le  mal  qu'il  avoit  fait»  ainfi 
<inç\  S.  Rt>maric  cxpofe  qu'il  a  fondé  fur  le  il  revint  a  la  Court  mais  Dagobcrr  étant  d* 
mont  Rombcch,  près  dc  !on  Château ,  dans  retour  à  Trêves»  lui  ht  couper  la  tcte,  comme 
une  montagne  couverte  de  bois ,  un  Monade  il  foitoit  de  fa  chambre  »  parun  de  Tes  Galrdes 
te  de  Religieufcs  de  l'Ordre  de  S,  Benoît,  en  homme Berthaire,narif de Sçarpone»ôuCliaJt- 
rhonneur  dc  la  Sainte  Trinité ,  dc  la  Samte  pagne  près  le  Pont-à-MouUon. 
Vierge,  &  des  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul,  au      Vamacalte  ou  Garaier^Miitfiiedu  Palais  de  ^^f, 
lieu  nommé  le  Saint-mont  ,  dans  lequel  il  a  Bourgogne,  étant  mort  [/)  en  6t^.  Godin  fon  a»Âinflt 
établi  pour  Abbdlc  la  fille  aincc  nommée  Gc-  fils  époufa  la  même  annce  Bertannc  fa  bellc^  JeGAnûtrt 
betAute;  loi  ayant  donhé,  <fe  m&ne  qu^  la  mere,  époofe  de  fon  perei  ce  cpii  ayant  cxtrc-  ^<>m/«  /k 
cadette  auffiRrUgieufe  au  mime  lieu  «  couite  miîàient  d^  aii  KoA  Ootaire  ,  «e  Pdnce  M«-men: 


'  (il)  Vat<lcii«irc  I.  }.  c.  tf.  dc  l'Hifloirc  de  Rnnircmoet  i  le 

P.  Mibilfnn  .  Lettre fuf  lef  ffmier  inftittit  «?e  Rftnîrfmoni ,  p. 
%.  M.  THitit)  .irHwvCiic  Retniicninm.  Nous  avons  t^ii  inififi- 
merra  dci^xcolânnri  U  (jr<tcrduc  Bulli  t1r  'rin  H'.  Lap  ai 
•octciuie  copie  ne  ihi  |  «»  ijuc  S.  Rnni»i-i  iii;:  ^l'  -  k  !tomr. 
(^•)  àLAO.  1. 1.  A»t4l.S.£*iu4.titfméit,ff.  iif.  6)9, 


(*}  Valdcnaire,  tout  *  1j  fin  dc  fon  HW^oire. 
HiDoitc  de  Metz,  p.  97. 

(«)  FnJti^tsi.  Chôme,  c.  ^ï.  f.  6^0. 

^)  Fi«i<<|«.Otr«M(.<.  14./.  £jt. 
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Ambj.t^  ibiiiui  otdre  fau  Due  AtnebeR  beatt-ficfe  is  vm  le  RMhs  le      >  <e  alla  attaque»    En-  Anjej.c. 
<j(xiin,'de  le  cucr  :  nuis  Godin  Te  iauva  dans   ncmi-iff     Il  ne  put  cependant  foutciiir  leur  iif> 
le  Royaume  d'Auftralie,  &  Te  réfugia  dans  !'£-  ^rand  nombre  &  leur  impctuontc  s  il-  re^ 
.^life  de  S  Evrc  près  de  Toul.  Dagobert  RiOi  nâne  tin  «opp  de  fabre  fur  (on  cafquc ,  qui  lui 
d"Atiflia(1c  .tfoilicita  plulîciits  fois  fa  graoe  au-  abattit  une  partie  de  (es  cheveux  ,  t^u'iî  fiortoit 
ftci  da  Roi  Oonureimais  »1  ncput  l'obtenir,  fort  grands  ,  à  la  nuuiicre  des  ai)Ciciu  Rois 
•^à  condition  que  Godin  renvoycroit  fa  tem-  François.  Son  Ecuyer  qui  -le  fuivoit ,  ramalTa 
me ,  qu'iî  avoit  prifc  contre  les  Canons.  Il  la  ces  chcvçfix  »  ^  D^cohrri  l'cnvova  fur  le 
répudu  donc,&:  retourna  en  Bourg<^nc  nuis  champ  vers  Ciucairc  ion  pcrcpour  le  prier  de 
Scrtannc  alla  trouver  le  Roi  Qotaire  ,  Se  lui  Mter  b  Umaht,  9e  de  venir  promptement  i 
<iit  que  s'il  permateit  jamais  i  Godio  d'appro-  Ton  fccours  :  cependaitt  il  fc  retira  au  delà  du 
«hcr  de  fâ  perfbnne^  il  n'ctoit  pas  fûr  de  fa  vie  >  Vercr  ,  attendant  la  venue  .de  Clotaire.  L'Ef- 
parce  qu'il  ctottrcfolu  de  le  tuer.  Qotaire  donna  cuycr  qui  avoit  été  envoyé,  pallj  prompte* 
^ardrei qu'ookGonduificauxpkis  faiacux^  mène  le  Rhin  »  &  trouva  Qocairc ,  qui  ctoic 
lerinagesdelaFcaiicetCOitiineâ  uiiie  Medaidde  aa  •  éeâ  des  Afdennes  avec-  Ibn  arnèe.  f)  lui 
SoiOons,  &:  à  (aintDenys  de  Paris, alînqu'il  jurât   r^c  m  i  le  danger  auquel  ctoit  cxp/c  Dago- 
fur  les  KcliqucsdesSaiots,  qu'il  demeureroitfidé-  bert ,  ôc  lui  moQtca  Ja  panie  de  ics  dievcux  » 
kau  Rojrsmis  ce  n'éto^  qu'ua  prétexte  (^aoa  qui  avoir  été  abatiuS  dm  le  combat.  'Qotaire 
chcrchoit  pour  fc  défaire  de  lui ,  dès  quil  fe  décampa  la  nuit  niêmc  ,  &:  s'avança  à  grandes 
Oouvcroit  Icparé  de  fês  gens.  En  cfiri  les  Offi-  journées ,  pour  )oindrc  Dagobert.  Il  trouva 
dets-du  Roi  l'ayant  attiré  dans  une  maifbn  de  las  deux  armées  poflées  fur  les  bords  de  la  ri- 
campagne  'près  1:  CKjrcr:;  ,  fc  ;cttcrcnt   fur  vicre  de  Vefcr  ,  vivà  vis  l'une  de  l'autre.  Son 
luiv  Se  le  tuèrent ,  avec  ceux  ipi  l'accoiiipa-  arrivée  dufa  une  /oie  extrcnve  dans  le  Cimp 
gnoient  des  Aufliafiens.  Ils  la  firent  éclater  par  des  cris, 

La  paix  Joi>t  le  Royaume  J'Aiiflralîc  |ouSrf*   qui  furctK  entendus  ju/ques  dans  l'armée  des 
Révolte dct  (oit,  tui  troublcc  pat  la  révolte  des  Saxons  *.   Ennemis.  Bertoaldc  Duc  des  Saxons  ,  s'avan- 
&ix»m.     Leur  Duc  ou  leur  Roi ,  nomme  Bertoaldeif g)  çanc- jofi|ucs  fut  le  bord  du  fleuve ,  demanda 
'»m4*i£.  {  car  CCS  Ducs  étoiCQt  béiéditaiies  »  Se  Souvc>  ce  que  vodoic  dire  ce  jvaod  bruit  i  ou  lui  die 
nîns ,  quoi  qœ  rrdwtaires  aux  {Rois  d'Auftra-  que  c^étoit  â  canfe  de  fanrhiée  de  Clotaire.  fi 
fîc  )  Bcrtoaldc  ,  dis  je  ,  rcfîifa  de  payer  le  tii-   n'en  voulut  rien  croire,  parce  que  depuis  peu ,  la 
but,  leva  une  juandc  armcc >  Se  eng^^gea  dans  brute  s'étoic  rrâaiidu  qu'il  ctoic  mort  :  mais  ca 
îbn  parti  plufieats  N«iom  d'Alletiiagne.  II  nêiie  teins  Ootaiie     «wnica  lût  Tautte  li* 
envoya  fcs  Ambaflàdeurs  au  Roi  Got.iirc ( /; ; ,   vc  ;  &:  ayant  ôtc  fôll  calque ,  découvrit  fa  chc-  . 
avec  ordre  de  lui  déclarer  la  guerre  ,  lui  iailânt  velure  ,  où  il  y  avoic  déjà  beaucoup  de  che* 
dire  qu'il  ne  vouloir  pas  payer  te  tiÔNir  accou*  veux  blaiKsfl).  llfiK  reconnu  à  cette  marque»  > 
tumé  ,  Se  qu'.iu  refle  il  ne  croyotr  p3s  qu'il  fe-   Se  Bertoaldcs'cmpaita  juiqu'à  lui  dite  des  inju> 
soie  allez  hardi  pour  venir  en  :umcs  à  fa  ren-  res(/). 

contre.  Un  difcours  fî  infolcni  mit  Clotaire  Clotaire  piqué  de  ces  oiMiagrs ,  entra  dans  XXXITI. 
daiu  une  rvncmc  colère.  Il  vouloir  les  faire  h  ri\'ierc,  &  la  paffa  à  nage  avec  Ton  c';c  .  .îI,  DtfMtdn 
mettre  à  mort  lut  le  champ  :  mais  fcs  Conicil-  fuivi  des  plus  braves  de  fcs  Oiiicicrs ,  &  cniuice  ***** 
l6is>4e  (ur-tout  âiotFaioà  Evcque  de  Mcaux  ,  de  toute  fon  armée  ,  &  de  celle  de  Dagobert* 
lui  remontrèrent  que  ce  fêroir  violer  le  droit  II  fc  mit  à  pourfuivre  Bertoaldc  ,  qui  lui  cna  ; 
des  gens,  Se  qu'il  falloit  au  moins  ne  rien  préci-  Rttirez.-voHS y  de  peur  que  je  ne  vous  ferce.  Mais 
.piler  dans  une  affaire  comme  celle  là.  Ainiî  la  le  Roi,  quoique  charge  de  (es  armes ,  &  de 
cholê fiic  ccmtfc  au  Icndeaiain  -.Se  S. Faron  pro:  l'eau  qu'il  avoit  puilce  co  pfLnt  la  rivière ,  te 
fita  de  œ  loifîr ,  pour  cathtcliifèr  les  Ambaffa-  ptcflà  de  fi  près,  qu'il  le  retiverCi,  tt  lui  cqnpa 
deurs,  &  pour  les  engager  à  recevoir  le  B.ip-  l.i  ictc, qu'il  éleva  au  Ii.iut  d'une  pique»  Il  rc- 
cciDC.  11  les  baptifâ  la  nuit  même.  Se  le  Icndc*  vint  à  fon  armée  ,  glorieux  de  fa  viâoite  ,  Se 
main  £anc  venu  ao  Gmfeiltirordinàire ,  il  dê-  les  ODinbb  de  joye  par  fapréfénce.  Ib  attaque^ 
data  au  Roi  que  ces  gens  n'étoient  plus  des  fcntcnfuitc  tes  Saxon  i  k- Rny  ordonna  («) 
Saxons,  Se  des  ennemis  ,  mais  des  Quctiens ,  qu'on  ne  donnât  la  vie  qua  ceux  qui  ic  trouve- 
&qu'il  talloit  les  ttaiieren  fieiei:  On  les  ootih  nient  plus  courttquefbn  épcc.  On  en  fit  donc 
bla  dj !  ^^^  ^îr  prcfcn5,&:on  les  renvoya.  un  très  grand  carnage  ,  toute  la  Sa*  c  l>;t  de 

Clucairc  allcfubla  cependant  foo armée, pour  nouveau  foumilc  à  la  donunatiou  Uc  l^ag(>- 
marcher  contre  le  Duc  de  SaïK.'maisDafâbecC  beic,'  fie  bii  demeura  'tribusain  comme  aup*^ 
^ttlétoit  plus  i  portée»  s'avança  pfdflapKttent  tavanc. 


(h)  F««iii(,/tiHLa.'r 


*i^m»mrram.  (;  4t<  ^  7iS.  tfml  ANH'Wi 


.  (I)  Gi#»ti|iM»M(.^yia.Tim(hlecrMbae|ailMiKb» 
Mi^  biMjaMMnn«^  Me  jgowaâv  amutamtmvm 
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Qotaire  mooruc  quelques  mois  après  *  cccte 

ftm  cufc  viîloiic  ,  (Se  hit  enterre  à  S.  Germain 
des  Ptez  (  »  ).  il  «vok  vccu  àc  rcgnc  quarance* 
cinq  aos  >  car  il  ti'avuic  qu<f  quelques -iliets  , 
torique  fon  pcrc  Oiiipcric  fut  ailaffinè.'l%ul1t- 
tôt  que  Oagob:rc  Roi  d'AuIlraric  ,  cqc  reçu  la 
nouvelle  de  d  more  ,  il  s  avan^  avec  une  ar- 
mée iuTqua  Reims  ,  &  envoya  des  pcrfonnes 
de  Ta  Cour  les  plus  CJpaWcs  de  iiMnicr  \cs  cf- 
prics,  tiiiis  h  Bourgogne  &  d-uis  la  iNcuihic  , 
^our  porter  les  Grands  &  les  Nobles  de  ce  pays 
a  lui  dcftrcr la  Royautc  ,  à  Icxclufion  Je  ion 
frère  Charibcrc  >  qui  de  Ioq  côte  tic  ce  qu'il  put 
pour  fc  fortifier,  ayant  à  la  tcte  éb  fan  parti 
Biur.uî'c  ircrc  de  h  Reine  fa  mcrc;  mais  tou- 
tes les  intrigues  turent  inutiles  i  Dagobëtc  le 
vit  bieiwiâc  maître  de  cous  les  Etats  de  Clotaf* 
rc  fon  pcrc.  Toutefois  p.ir  îc  confcil  des  pÎLis 
fagesdc  la  Cour,  il  laiila  à  Charibcrc  une  partie 
aSez  Qpnfidérable  de  t'Aquitaine ,  la  Gafco- 
gnc  ,  Ici  Places  des  Pyrcnccs  [o ),  ^  qncKjucs 
autres  villes.  Charibcrt  s'en  contenu ,  &'caga- 
gea  par  tm  traité,  de  nVmrepiendre  jamais 
rien  contre  fon  frcrc  Dngobcrt  au  fujcr  de  la 
fucccUîon  de  fon  pcrc»  éc  établit  le  Siège  de 
km  Royaame  à  Toulodê; 

Dagobcrt  fc  voyant  maître  pailiblc  de  ce 
■grand  Royaume  *^ entreprit  d'en  faire  la  vilîre 
(f).  Il  entra  en  Bourgogne,  en  vilita  la  plu- 
part des  principales  villes ,  &  s'appliqua  par- 
tout à  y  rendre  la  jultice  avec  tant  d'intci^nté , 
d'adlduité  &  dcxaclitudc  ,  qu'il  gagna  les 
cŒurs  de  tout  le  monde  ,  le  £t  ttdouicr  des 
Grands  ,  «Se  admirer  des  petits  ;  tout  rcrenriA 
ioit  de  ia>  loua:;gcs  ,  &  I  on  diioit  hautement , 
^  Ton  n'avoit  jamais  vâ  de  plus  grand  Roi 
gouverner  la  France.  On  dcvoit  tout  cela  aux 
iagcs  conicils  tic  S.  Artiouid  &:  de  Pcpiii ,  les 
principaux  Nftn^faes  \  mais  bien-cée  apr^,  S. 
Atnould  fc  retira  au  Monaf}crc  d'Habendc  , 
comme  je  l'ai  dit  ,  &  Dagobcrt  prit  en  d 
place  faine  Guniberc  Archevêque  de  Cologne , 
t^ui  n'avoit  ni  moins  de  (age/îc  ,  ni  moins  de 
lumictcs  que  S.  Arnould.  Toutc£>is»  foit  que 
ilb  Minidrci^  n'cuûcnt  plus  le  même  afeendanc 
fur  lui  qu'a u para v.inr,  ioit  que  rétar  d'autorité 
&  de  puiliàncc  où  il  fc  uouva  élevé  à  ia  mon 
de  fon  pere  ,  ou  que  d'aottcs  mauvarS  Miiiifties 
lui  inipirallcnt  des  fentimciis  contraires  à  ceux 
<]u'il  recevoic  de  Pépin  &  de  Cunibcrt ,  il  le 
plongea  lians  des  defbrdtcs  lî  crians  * ,  qu'ils 

(u)  frlir^ir.  C''!<-iri-.  c.  tC,  Cr/h  FrCK.  i 

itS  l  lari  !.  ^  7.  6',^. 

{jS  tndi%t'.  c.  I  S.  |P. 

tî)  FrtÀ  ^Ar.  t.  f  s  p.  C] An  de  J.  C.  6l%.  Mlp^l 

S.  t»ltt  I.  l,  ^«»74..  f>J»f.  ^tjj'.  f.  JJJ. 

(f)  U  t.  f9.  .^n  de  J.  Céinf. 

^))  U.  t.  6i7. 
tf)  IJ  .-.61. 

(h)  FrMj^r.  t.  ii.p.         Ao  de  J.  C.  6tf. 

(i)  Kwitmmt.  MM  a.  jtmtaàt  iitiiflm{.  JokL  a,  1 

c.  li-  r. Tltf. 

)  N Jiu  «vont  iiuvi  Kl  l'opiBioR  cammaiK  toucJiiiii  LiiJ- 
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furpafibicnt  tous  cctrx  dè  fes  prédéccflcurs.  il  Â^^Jc! 
avott  en  même  tems  trois  ou  quutefetnracs»  qui  tif» 
avoietx  le  nom  de  Rciuc,  &  qui  avoienc  le  rang 
de  légitimes  époufcs.  La  première  ctoit  Nnn- 
tilde  ,  qu'il  avoit  cpouiêe  aptés  qu'il  eût  repu- 
•die  Gomatrudc  ,  tous  prctCArc  ik  rténlitc  (tf). 
La  féconde  étoit  Ragnct rude  (  r  ).  Les  deux  aii- 
•ir«s  (ont  j'i }  Vutfegonde  6c  Bcrchildc ,  fans 
compter  un  aès  stand  oonbie  de  concubi- 
nes. 

Pour  contenter  leur  avidité  (c  leur  avari- 
ce ,  il  lé  mit  à  ufurper  les  biens  des  r^'.îiies,  & 
•a  furchargcr  les  Sujets  de  nouveaux  impôts.  Le 
Public  voulut  imputer  tons  ces  défordm  Â 
Pepm  Maire  du  Palais ,  Se  on  rfTi\  i  mcmc 
de  le  rendre  odieux  au  Roi ,  jXMir  lui  tâtce 
perdre  fon  aèdk  9c  (60  emploi  '  ;  mais  il  içnr 
par  fi  prudence  rendre  iimnlcs  les  mauvais 
dellcins  de  ics  ennemis  (/} ,  6c  le  Roi  lui  té- 
moigiia'Kxtjours  ta  même  confiance  >  julquo 
là  qu'il  l'envoy.i  de  Paris  ,  cù  il  axoit  hxc  la 
demeure ,  à  Orléans  avec  lôn  fils  Sigcbcrt,  que 
le  Roi  Chariberc  fon  frère  devoir  tenir  fur  les 
Font",  de  Baptême  (  u  \  C'cft  dans  cette  occa- 
iion  qu'arriva  ce  miracle  iamcux  ,  rapporté 
flani  la  Vie  de  S.  Amant!  (x)  Evêque  dlJtrech, 
qui  eft  que  ce  laint  homme  faifatit  la  ccrcmo- 
Jiie  du  Baptême  du  jeune  Prince ,  comme  il  te- 
cttoit  ^ur  lui  la  prière  des  Cathécumencfi ,  n'y 
ayant  perfonnc  des  allidans  qui  répondit  jCnrn* 
ri-nf.mt  le  répondit  !u:-:î:cinc  d'une  n-vanicre 
uo  dîllinde.  Il  u'avoit  alois  que  quarante  •^^j^tr» 
jours*.  610. 

Le  Roi  Charibcrc  ne  furvcc^uit  pas  long-  XXXVL 
tcms  à  ce  voyage  >  il  mourut  [y  )  en  Aquttai-  Aiond» 
sie,  &  fiic  (iiivi  bien-idc  après  par  Ion  iîls  ChiU  R»*  CSmU 
peric,  qui  n'ctnir  encore  qu'un  entant.  Dago- 
bcrt  le  mit  aulit  tôc  en  pollcliion  des  £iais  HC 
des  trcfors  que  Cbaribeft  avoit  Uiiles  t  de  ictw 
te  qu'il  le  trouva  unique  Monarque  de  la  Fran- 
ce. On  le  foup^onna  d'avoir  contribué  à  la 
mort  de  ces  Princes  (&).  Vers  ce  lenis-lal*  les 
AnibafTadcurs  que  Dagobcrt  ."ivort  envoyés  à 
Conltintuioplc  vers  l'£mpcrcurHcradius('«)* 
nvimeot  en  France ,  it  rapportetenc  la  r3tiiî> 
cation  de  l'alliaiKc  entre  les  deux  Empires» 
L'£mpcieurHctadiusengagç4,dit^n^^)i  Da-  - 
eobert  à  fiire  une  Oidoimana  «  que  tous  les 
Juifs  de  fes  Etats  rccevroicnt  le  B.)p(êmc  , 
âiiiii  qu'l-lcraclius  avoit  fait  dans  toutes  les 
Provinces  de  l'Empire.  On  doute  toutefois  fi 

ribert  Roi  d'Aqtt'uùne,  i  qui  naui  nt  dcnnoni  q-j'un  fili,  qui 
tMuror bks  t6(  totii  tati  pere.  Au  lieu  que  les  >.;i'.  in!  Au- 
icuridcl'HlIioire  JuLangaedoc.  i.  i.p.  6S9.  ont  )itin:vt  pir 
uoMonanient  auiheniiquc»  qacit  r4C«K4(r<:vi.";'i..-rnc qu'on 
a*oitCf  Cl«<ttmtecola  perf«fine  de  Chiîdtrk  III,  j  lu';liit^  tl-int 

rluficuri  Brioches  >  (>:  perdant  ]ilulicur>  (kcIl-5  |m(  lîof^ps 
I.  lilt  de  CWjriben.  Ko»  Auteur»  HiUonciis,  qu:  r.ou;  ont 
donai  la  Gcr.ci'nçie  de  S.  Arnould  ilc-  S.  Hi.lvr!  ,  iivoitnt 
connoiiùnce  lit  Vta%pi.  lU  ta  font  dcicmdre  S.  .^tnould ,  &  loi 
donncni  pour  mcrc  Odc»|(p««t|icnDddb  V)gft,q-ànmt  t 
l.  w»;.  f.  ix.tut.  VU; 
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ccb  fut  exécute  [t  ).  TAbbaye  de  S.  Dcn>s>  qu'il  avoic  coniblce  de  Aoilijjft 

Les  aimées  iuivanici  *  fiifetft  occupées  p«  biens  pendant  fon  règne.  Il  n'avott  que  itente- 

les  £ucms  que  IDagobert  fiic  obligé  de  ÉÎirc  cinq  ou  ttente-fix  vas.  Nous  avons  \  Ti  l'es  hon- 

aux  Sclavons  (  d),9m  Vinidiep»,  aux  Abwcs  Od  M-  ^ maiiv4Ucs  (pillicés)  le  beau  «ommco- 

.{V &  aux  Erp^ok  C/;.  Celle  des Vïnidiet»  «emenctle Hbn  règne*  U  fi  trSrtc  fin ,  par  ta^  ^ 

cft  plus  de  notre  fujct.  Ils  ctt  i.iu  SLlavoiis  de  port  à  fa  coniîuitc.  On  a  prétendu  (»  ^  qu'en 

oaiflince^  <C  de  puis  ,  que  la  guerre  étoic  alla-  tccompeolê  des  bonnes  ccuvrcs  qu'il  avoK  lài- 

mèe^otre  les  >Ftançoit<0e  SamoA  Roi  des  Scb>  -ces  avnt  «pi'il  totnbit  dans  le  détéglemeot,  U 

vous,  les  Vimdcs  ou  Vinidiens  fc  jetterent  dans  des  aiimôncs  qtùl  coifcinua  de  faire  AcT^uh  , 

la  Tburipgc  ,  Se  dans  la  France  Germanique  »  Dieu  lui  fit  milcricorde  après  ù  mort,  a  b  pnc- 

^y£Îem  plufieurs  dja^ts.  Dagoben  raflcm-  fc des  SSL  Deqjn,  Maurice  &  Martin,  qm  l^r^ 

•bla  Ton  armée  à  Metz  C^),  s'avança  à  travers  voirnr  tiré  des  mains  des  ('rirons  ,     (i  qu'il 

la  r'orà  d'Ardcnnc  jufqu'i  Mayencei  <dccom-  avoit  cic  rcvclc  à  uu  Solitaire  a  une  lii=  itclcr- 

wc  il  k  difboToit  iy  pallci  le  WliD  t  les  An-  «e  v  mais  fans  prétendre  juger  ni  en  bicnnf 

4>aflâdct)rs  ucs  Saxons  le  vinrent  trouver,  Sc  en  inal,dc  lafia  &  dcTctac  de  cePrincecnl'au^ 

s'ofirircnc  de  dcfcndce  avec  tes  feules  Trou-  <re  ifk>Dde  ,  on  pcuc  mettre  toutes  ces  vivions 

pes  de  leur  pays  ,  les  Etats  que  le  Roi  poâè-  M  rang  des  longes. 

doicen  Allemagne,  poutvû  qu'il  les  décbaigeii      Jdfle  Coccius      nti^oitele  Teftamencde 

du  tribut  que  Qotaire  T.  leur  avok  auttefoB  Dagobett,  dans  lequel  â  donne  quelques  biens 

impofc  de  cinq  cens  vaches,  qu'ils  dévoient  par  aux  Abbayes  de  S.  Cicrmain  des  Prés,  de  f!iin- 

oo  à  la  MaiToa  du  VijoL  Ces  oih-cstûrenc  ac-  teGcncviéve»  deS.  Dcnys,  de  latotc Colombe, 

ceptècs ,  te  les  Saxons  ayant  iuré  liir  leur  &  de  &  Loop  de  Sen  Coedos  «Mie ,  oue 

4nes,  fuivant  leur  coutume  (A),  d'exécuter  ce  Dagobcn  fit  faire  quatre  copies  de  ce  Tcfta 

traité ,  lis  commencèrent  la  guerre ,  mau  avec  ment ,  dont  il  dbpoù  l'une  à  Lyon ,  l'autre  à 

fca  de  fucccs  i  les  Vinides  continuèrent  à  ra-  Paris ,  la  troiliéine  à  Mca ,  &  la  dernière  dans 

vager  les  Tcnes  ^IsItaoceiKiflèdait  aaddi  Ton  Tréfor  :  Mrs  *  pièce  dont  il  s'agir,  quand 

du  Rhin.  'die  n'aurait  aucune  marqtie  de  luppolition ,  ue 

Dagobert  chagrin  de  ces  mauvais  fuccàt  >  nériiok|]B|Mrdle4nfaie>  BepiElepeudnD^ 

rcfolui,  de  l'avis  des  Evcques  &c  des  Seigneur? ,  portance  de  ce  qu'elle  contient  t  que  Ce  PriO» 

qu'il  avoit  aflèmbics  à  Metz  * ,  de  dccLircr  Ion  ce  {tu  toutes  ces jptécautteos  pour  w  coidêrver.  ^^^^ 
fon  fils  Sigcbcrt  Roi  d'Audralk  (  i  )  ,  &  de^  '    Dagobert  Laifla  deux  fils,  Sigebert  &:  Clo-  '^^^^J^* 

xer  fa  dt^etH»  à  Mca*  afind'éuc  plmà  vac-  irk  Sgdieit  avoit  dors  environ  oose  ans,  &:  f  '  jT! , 

fcedcdHêndbelesirontfêresdaoâtédu  R.hm,  éeoit  en  poAëffign  du  Itoyainne  tTAnlhafie. 

&:  afin  que  les  Auflrafùns  s'empîoyailënt  avec  CJovis  jouiiflbil  du  Royaianc  de  Bourgogne  ,  auzti  Kti 

plus  d'ailèduHi  à  rroouflct  les  ennemis  de  ce  &  de  la  Neuftrie.  Peptn  ,  qui  avoit  été  Maire  éleA'*i^ 

dUkiL  Sigcbcrt  III.  dn  nom  »  n'avoir  docs  du  Pdais  ibqs  Dagpberc*  têfiatà  Metz  atafth  tS-dOmi^ 

que  trois  ans  (if  j,  bc \z  Roi  fan  pctc  lui  donna  du  Roi  Sigcbcrt ,  &:  y  exerça  avec  Cunibcrt  de  S.'V' 

pour  premier  Mjniilrc  ,  &:  pour  Conleiller,  S  Cologne  ,  le  même  cmpiut  encore  quelque 

Cunibcrt  Archev&jue  de  Cdogne,  fle  Adai>  ten^s^f)- 

gife  Duc  du  Palais ,  pendant  que  Pépin  conti-      Peu  aprc$  la  mort  de  Dagoben  *,Ies  Am*  ^^1?*^ 

naoït  d'exercer  les  fonâions  de  Maxrc  du  Pa-  balljaeurs  du  Roi  d'Auftrafie  fc  rendirent  il 

lais  «upris  de  Dacobett.  Ce  dernier  Prince  la  Cour  du  Roi  de  Ncullrie  (f  ) ,  pour  lui  de- 

mourut  le  19.  de  Janvier  de  l'an  6^%.  fuivant  mander  la  part  qui  étoit  dijc  à  leur  Maître,  des 

la  remarque  des  plus  fçavans  ChronoIcH^lcs  meubles  tk.  des  ttéibrs  que  le  Icu  Roi  avoit 

Fredegairc  f  m;  dtt  qu'il  mourut  la  ^zic-  laiflés  en  mourant.  On  oonvii|^de  part  & 

«neannéedé  Ibocegne  :  mais  il  faut  l'enmdre  d'antee  d'une  con&teoce  i  ce  lijet.  Elle  fe 

4it  h  (Hziime  année  qo'fl  avok  régné  en  PivS-  ttnt  i  Cbmpiégne.  Conibm    Pépin  s^  crou^ 

trafic  i  car  il  ne  rcgna  que  dix  ans /eul  vr:cnt  ,  avec  pkilîcuts  Seigneurs  AuflrjluMis. 

la  more  de  Ton  pcre.  Il  mourut  d'une  dilicnterie  Ou  fit  nois  lots.  On  donna  à  la  Reine  NantiU 

à  Epinay»  Maifin  de  philancc,  ùt  le  livagie  de  de  t  h  iioîlîéine  partie  de  œ  que  O^pbefC 

;la  Seine  flupccs  de  Paris  •  A;  d  fis  enenè  dans  avait  aiis  dxu  ib  adbei«  d^it  ion  maciage 


IMr/u  ài  fntUf.  t.  £f. 

(À^  TffJtfv.  t.  tH.f.  6^1. 
(O  Ucmt.ji. 

<  J  An  di  J.  a  tfî  : .  Tnititr.  i.  74.  f.  «4$. 
(hj  ^MCtaaxaium ,  ui  coruui  moi  crit,  luftt  nrm*  pU- 
CM4  pro  univcHu  iiixunibui  ânoMU.  £r(éi*r.4l»*MMMi> 

(  <■  )  Il  eioie  nt  en  <}o. 

(I)  (Wr/,  H,i1.  t.  i.f.  11.  ii4.  I  ,7,  AVt>*-  >n*''i?.  r.  J. 


itTlh.  Viit  mMtt  Smmmt.  èn  r.  7^.  Frtintr, 

(■)  Ai^ar.  CÉvMir.  r. 7y.  f.  6fo.  Ama  Xvj.  riMi  U 
DagebcniM prafliWM  «mv»  io  %oegda  tUU  UtpttV^fUà 
Ûuvio ,  nec  prociit  à  Pariflit«)|rMaic  caiMb 

(  •>  )  UtHé  OufiiiM  I.  ^|a^{|{M)MM»t  «.4r,^  f  If.  t,  t. 

(•)  CMnmw  Ùoftlwn  /trftaii».  tf[itf«i.f»mMu.  t.  t6.ft 
117.  yiajtiwatk Meoiiirti  Hiil.  de  Mm •  ^  i  |i>. 

11  mOBrui  en         S:  efl  honaié  ceitifiM  Slint  i  1G> 
en  Bratun  •  au  f,iinic  GcruuJ.-  &:  rniiic  titg|i|b  iiUcI, 
Cani  aufli  hwartea  (oui  Ii  mtmc  i^u^it. 

(f)  c.jh  a>»i— •<;47.  ifÊd  teifc  t,  t.ui^maiÊ.f.x%rw 

avec 


Digitized  by  Google 


AodcJ.C 


XL. 


XI  T. 

S.  PmU 

StUtMTt  I 

fmit  F.v:- 
tjtuitftr- 


401      H  I  S  T  O  1  R  E    D  E 

avec  cette  Ptinccflc  ;  le  reftc  fût  partie  en  deux 
parties  égales,  dont  l'une  hit  au  Roi  d'Audrafie  , 
&  l'autre  à  Clovis  :  ce  qui  ctoit  à  Sigcbcrt ,  tue 
•  conduit  à  Mciz. 

II  y  a  peu  de  (îccles  dans  il-Iidoirc,  où  l'on 
ait  vi  en  France  ,&  (ut-tout à  la  Cour, un  auffi 
grand  nonibic  d'hommes  illuftrcs  en  faiiitctc  , 
que  l'on  en  a  vù  fous  Clouirc  U.  lous  Dago- 
bcrr ,  Se  fous  Sigcbcrt  Ion  fiU  :  nous  tx>us  bor- 
nons à  ceux  i]ui  ont  illuftté  l'Auftrafic,  &  dont 
nous  avons  dcia  vû  un  bon  nombre.  On  peut 
encore  roatrc  de  ce  nombre  S.  Vendclin  ou 
Wandel ,  qui  éteit  d'Ecoflc ,  &  qiri  étant  venu 
dans  le  pays  de  Trêves  ,  le  ic\iiii(it  ,  dit-on 
)  ,  quoiqu'il  lilt  d'une  naidàncc  ilkiftrc ,  à 
garder  les  pourceaux  (  ^  ).  De  là  il  entra  dans 
Je  Monallcre  de  Thniiy  ,  ou  il  vécut  lufqucs 
vers  l'an  6\o-  On  célèbre  fà  l'été  le  zi.  ii"OLhv 
bre,&  le  lieu  de  ià  lq>ulture  a  donné  natllance 
à  la  pcmc  Ville  de  S.  >)f  andcl ,  près  l'Abbaye  de 
TlKiicy. 

On  vit  dans  le  tr^mc  Iicclc>  &  dam  la  même 
Abbaye,  S.  Paul,  qui  tue  depuis  Evéqiie  de  Ver- 
dun. On  croit  qu'il  «oit  né  d.ins  la  Brlgiquc 
fr), d'une  tiiDiilcconhdcrable,  qui  prit  grand 
foin  de  le  ftllrc  élever  dans  les  Lettres  :  mais 
quelque  progrès  qu'il  "y  fift,  fon  inclination  do- 
minante le  portiM"ràla(olicu<lc.  Il  (c  déroba  donc 
«  (i  tamillc ,  ic  (c  retira  dans  les  monts  de  Vô- 
ge,  voilins  de  Trêves  (  t  ). 

La  mont.igne  où  le  retira  î».  Paul.efl  .iu  de- 
là de  la  Mofelle,  vis-à-vis  l'Abbaye  de  S.  M.ir- 
tin.  On  l'appelle  GtliemriMi  ou  mtnt  S.  Patti. 
Autretbis  on  lui  donnoit  le  nom  de  Montagne 
d'Apollon ,  p.irce  que  cette  Divinité  y  ctoit 
•dorée.  S.  Paul  dont  nous  parlons  ,  abattit  l'I- 
dole de  ce  faux  Dieu  ,  Si.  h  jctta  à  bas  de  h 
mcMitagne  dtts  la  Mofelle  ;  &  c'eft  ,  die  -  on  , 
en  incmoire  de  cet  événement ,  que  les  Bou- 
dicrs  de  Trêves  avoient  accoutumé  tous  les 
ans  de  prcci[iiter  à  bas  de  la  même  niont-igne, 
une  roue  cnflainmce ,  dans  la  Mofelle  qui  pallc 
au  pied. 

S.  Paul  trouva  fur  cette  montagne  un  bon 
nombre  de  Solitaires  ,  qui  vivoient  dans  des 
cellules  (cparées ,  ic  qui  ne  fc  voyoient  que  les 
jours  de  l  àes  &  le  Dimanche.  11  conçut  le 
«léfir  de  fe  joindre  à  eux  ,  &:  d'imitet  leur  ma- 
nière de  vie  1  mais  la  Providence  en  dilpofa 
flutremenc  :  car  cunt  un  pur  allé  au  Mona(- 
terc  de  Tholey  (  r  ),  qui  étoit  dans  le  même 

Eays,  &:  y  ayant  été  reçu  comme  étranger,  on 
:  couduillt  d'abord  à  la  prière  ,  puis  à  l'appac- 


»  VmPta 
£j9.oa<{t. 
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tcment  des  hôtes, où  on  lui  lava  lespic4s  Sc  les  "ÂTdcJx! 
mains  (  M       on  lui  témoigna  toutes  tortcs  d'hu-  éii. 
manités. 

L'Abbé  l'engagea  enfiiite  à  demeurer  dan$ 
fon  Monadere  ,  &c  lui  donna  1  habit  religieuiL 
Paul  s'y  diftingua  bien -tôt  par  la  venu  Si  pac  * 
fa  fcience  >  &  la  réputation  de  les  grandes  qua-  • 
lités  lui  attira  un  irc^  grand  nombre  de  difci' 
pies  de  toutes  conditions  :  entr'autres  Grimon  » 
autrement  A  ialgifc  ,  neveu  ou  plutc*  parent 
du  Roi  Dagubcrt ,  qui  devint  taincux  p-ir  lun 
mérite  ,  &  tîiï  élevé  à  l'Ordre  du  Dnconar. 
On  veut  que  S  Paul  &  Grimon  ayent  tou& 
deux  gouverné  le  Monallcrc  de  Tlioley  cti 
qualité  d'Abbés  ;  mais  cela  ne  paroît  pas  par 
l'Hilloire.  H.'rthaitc ,  qui  a  cent  l'Hiftoirc  des 
Evéques  de  Verdun,  raconte  que  ce  Saint  étant 
encore  Moine  à  Tholey  ,  Se  travaillant  à  U 
boulangerie  ,  entra  un  jout  dans  le  tour  tout 
chaud ,  pour  le  nettoyer  avec  la  tunique  ,  tant 
il  craignoif  que  fes  Frères  n'culTcnt  pas  de  pata 
à  l'heure  marquée. 

Hcrmcnfroy  hvcque  de  Verdun,  étant  mort 
vers  ce  tems-  là  * ,  le  Clergé  &:  le  Peuple  de 
la  Ville  prièrent  le  K»  qu'il  leur  donnât 
pour  Evcquc  Paul  ,  qui  n  etott  al  îtï  occu- 
pé que  de  les  études,  i:  de  la  prarique  des  ver- 
tus rcligicules  dani  h  (oîiruJc  de  Tnolcy  (  x). 
Le  Roi  donna  ordre  qu'on  l'envoyât  à  Ver- 
dun :  mais  le  Saint  y  rclîih,dilànt  que  les  Ca- 
nons (  y  )  <lefcn.loienr  de  prendre  un  Evé^JO 
hors  du  Diocc  c  dont  T^glifc  émit  vacinte. 
Le  R  ii  n'eut  point  d'eg.ir  1  à  fes  railons  i  il  le 
fit  tirer  maigre  lui  de  Ibu  Monaft.TC  ,  &  or- 
donner l'vé-jue  de  Verdun.  Grimon  Ion  dil^ 
cipic  ,  qui  avoit  de  grands  biens  ,  conrnbua 
beaucoup  à  faire  connoftre  notre  Sjint  à  U 
Cour,  &:  à  le  faire  élever  à  l'Epifopir.  Il  tra- 
vailla aulli  à  enrichir  l'Eglife  de  Vcrdin  ,  &  il 
lui  donna  en  particulier  l'Abbaye  de  Tholey  , 
qui  étoit  bkkt  fur  fon  fond  :  de  là  vient  q'.i'on 
a  vu  un  fi  grand  nombre  d'Evêques  d:  Verdun 
fortir  de  cette  famcufc  Abbaye  ,  qui  étoit  com- 
me l'Ecole  ôc  le  Séminaire  de  l'Eglifc  dont 
nous  venons  de  parler.       •  • 

Elle  étoit  dans  une  fî  extrême  pauvreté  lotf- 
quc  faint  Paul  en  prit  poflcilion  ,  qu'à  peine  y 
avoit-il  un  Clerc  ,  qui  y  fift  l'Office  ordinai- 
re ,  &  qui  y  chantât  la  Mcdè  ;  mais  on  fai- 
foic  tous  les  joufs  venir  quelque  Prêtre  de  de- 
hors ,  qui  chantoit  rapidemenr ,  &  d'une  ma- 
nière peu  décente  ,  les  Heures  C  moniales  Se  U 
Mcflc  ,  Se  i'ca  rctouruoK  cntuitc  chez  fui  (s j. 


/ 


/ 


r^)  VSu  t.  Vtniiem.fâcmt.  1.  BntJ. 

?f  )  Vuk  ItrmvT.  Auttl.  Inw.t.  l.Ly.f.  H^- 

(r^  l'irj  s.  Pmih  Vtréuntaf.  {ttn!.  l.  Btmiùa.  f.  tCi.  &t. 
la  inferiofMGiUixpaiiibut.non  «ilium  perfoouum  digniuie 
ericincm  duc«ru. 

(j)  In  efemum,qojeVo;(fuinominiror,Chriftifrnrui... 
■Bgreditur.  Trtihtine  ,  X.  4.  W«  virti  iSm/lttim  Oïd.  S.  Bmi. 
€t  101.  dit  qu'il  U  relira  Tut  \i  moaKgnci  nommée  dcpuii 
rtt  fUrt ,  ou  Umià^K»  Jt  fimi  ;  In  inaau  <ie  V  ôge^  l'cien- 
égiKDt  luf'^uf»  »cri  Trevfi.  Srmvn.  itct  iinst. 
ir<  V<>:,'r<ui  lumit  i^hxui  ex  Alp^bui  otium» 

,.      76me  I. 


Et  riri  roRt  ic  quaque .  Trrrlr ,  tin. 
(r)  In  cjdcin  crnnacrit  MaiulUnum  Ttbuleiotn  Mlti- 

3uiiut  nnminiitum.coquoJ  fcttit  in  modim  i<bula?umUf>i- 
ibui  >  fumt  ptiiniiiii  rdiRcMutn  ,  <)uo<l  nuxlctot  Tbco'c- 
gium  dicunt ,  (ut. 

(  «)  Voyez  U  Rei;]e  de  S.  Bctwtt,  c.  f). 
(x)  Vu»  fMmil  yw4u»m  ,  f.  ijt.  H>ig'  F.tvimiu.  (Anait.  td 
M.  6]0.  Urm  a4>ttr.  l'tnlfi.  H.^.  Ef^t.  ytrtbu.  I.  iX.  ^futUf. 
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S.  Paul  voyant  cet  abus ,  invita  Ton  ami  Gri-  près  la  promotion  de  faint  Paul,  il  (m,  dit-on,  'Ââdcjï^ 
uion  à  ic  venir  voir  lut  cxpofj  l'état  oiî  étoit  choiA  pour  lui  /ucccicc  dans  le  gouvernement 
fon  Egiifc.  GcimoD  vint  à  Verdun,  &:  lui  fit  part  de  ce  Moaaftere;.  L'atctait  qu'il  avoir  pour  la 
ét  Cesffiads  bicnt  1  pm  ils  alloeac  coteioble  Iblitudc ,  le  pona  à  quinct  ion  Abbaye,  qu'il 
troa^  ie  Rojr .  4c  fe  prfetent  de  lubvenir  mx  réOgna  à  Chroduin  ton  neveu ,  &  à  fe  rctiiec 
bcfoins  de  cetie  ^dilé.  Le  Roi  le  fie  libcrjlc-  dans  la  foret  d'Argonoc  ,  au  Dioccic  de  Vcr- 
jDcot  i  &  le  £iiflc  £vê(]uc  ayant  rétabli  l'ordre  dun.  11  vit  âc  iâlua  en  paÛàot  S.  Baul  Caa  an- 
dans  (bn  Cleig6»&(bm  hoelHmnon da  divia  cfen  imkre  r  &  on  dit  mftne  qull  (^eoni 
Srrvicc,  gouverna  (bn  troupeau  avec  beaucoup   deux  ans  avec  lui.  if  >  après  quoi  i!  alla  dans  la 

lorct  dont  nous  venons  de  parler,  daus  un  lieu 
nommé  Fdjlffguom ,  environ  à  fepc  lienCi  de  Ver* 
dun, où ell aujourd'hui  l'Abbaye  de  Braulicu.  Il 
commença*  y  bâtir  un  Monaftere  avec  des  bran- 
ches d'arbres  Se  des  feuillages,  (Ir  Ayi}iwfcjiMi 
les  exerdccs  de  la  vie  rcligicufe  *. 

Mais  un  Seigneur  du  voiiînjgc>  nonunc  Au 


d'cdihcation  &  de  iageûc ,  Se  mourut  en  patx 
vers  l'an  «48  (4).  II  Inc  enterré  dans  l'Eglife 

de  S.  Saturnin  ,  qui  porte  aujourdliui  le  nom 
de  S.Paul,  &qui  étoit  alors  hors  de  la  Ville.  Il 
l'avoir  bâtie  :  &  Gifloade  ou  Giûoard  (  h  )  l'on  fuc* 
ceUcur,  tiré  comme  lui  du  Monaftere  dcTboley» 
la  donna ,  dit-on  (<r  ) ,  à  des  Chanoines  :  nuis  (tir  h 
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fin  du  dixième  fiécle,  Vilgfride  y  iotroduifit  des  flrefius ,  facfaé  de  voir  ces  Errangets  s'ctabUr 

fiéoédiâins  >  aufquels  fucccderent  en  1 1  |i.  la  (iir  Tes  Terres ,  8c  dans  6  forêt ,  envoya  lerSoc^ 

PtmFkilDÔDItés.qui  la  poilcdent  aujourdlmi  vitcurs ,  qui  prirent  St  waknUetenbii 'Cfia^ 

{d),  ,.  de  fouet  les  difciples  du  Saint ,  Se  l^s'-fifaafliP 

-  &  Faid  Evêque  de  Verdun  >  cioic  ami  parti-  xcnt  bootculcmcot  de  cçt  «odroit.  RfiUin  St 

cuIierdeS.  Didier  Evêqiie  de  Cdiors,ttde  icdis  donc-,  4e  adb  à  MM»»  fite le'te^^ 

S.  Olicn  Evêquc  de  Roiicn  fe).  Nous  avons  ge,  (î  ordinaire  alors ,  aux  tombcjux  des  Apô- 

<6  JMkb  ,       Lettre  de  S.  Didier,  par  laquelle  il  invite  S.  acs  i  après  ceU  il  revint  à  fiçatiiieu  ,  8C  y  gti^ 

diS  P^l  *  la  Dédicace  dW  nouvelle  Eglilc ,  qu'il  lit  h^mt  fnH,~^0kÊà  coodbéi^it  kne  nalfr 

FimL        avoir  bàried.ttn  fa  ViHc  (f).  S.  Paul  de  fori  côte  die  que  l'on  cmr  envoyée  de  uicu.  Ce  Sct- 

caivit  deux  Lettres  à  S.  Didier  t'^}.  Dans  la  gncur  ,  par  rcconnoilioncc  ,  doniu  au  Saint  la 

Eemieie  «  il  lui  rend  conqxe  de  ce  qu'il  a  îotâSc  laniontagne  de  V:^oge,&  lui  permit 

t  à  û  recommandation  en  tàvcut  d'une  Da-  d'y  bâtir  un  Monaftere.  Il  en  dédia  l'Eglilc  au 

me  illuftre,  nommée  Eiboléne  ,  Se  le  remercie  Sauveur  ,  &  à  S.  Maurice, dont  il  avou  obtenu 

de  lui  avoir  envoyé  clix  caques  de  vin  de  Fa-  ^elqucs  Reliques  ,  en  paiCdl  .fuc  Ag^me 

krnr.  Dans  la  féconde,  il  lui  dit  <]ue  le  Roi  «  Ibn  iecoB^tayii^de Roa||Ki  ev  ily  alla  une 

•  paiic  par  Verdun  potir  atlcr  i  Reims ,  où  il  ièoondcfiiâlI^MMir  faitv  confirmer  par  le  Pape 

devoir  pj^rr  les  lètcs  de  Nocl  ;  cjuc  de  là  il  l'ércciion  de  Ton  Monaftere  (/  /  Enfuite  il 

iroit  à  LmiiuiKm, petit  eue  Laou  i  de  là  à  JUâ-  s'adreilà  au  Roi  Quldatic  ,  qui  lui  •GCO»> 

fit,  pcut-tee  MouTon  ;  Se  enfin  (at  les  bord*  da  un  privilège  d'exempdon  pour  Ab- 

du  Rhin.  Il  lui  annonce  aufli  la  mort  de  Cha-  baye  ,  tclcrvaiu  à  l'Evcquc  iJc  Verdun  le  droit 

rinoalde ,  Evoque  peut  être  de  Laon  ,  dont  00  de  donner  les  Ordres  iacrcs  aux  Religieux  ,  êt 

met  la  mort  vers  l'an  6}i.  On  donne  pour  laBènédiaion  à  l'Abbé.  U  Roi  Cbvis  a  Yamt 


•Vmfm 
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ftcic  à  S.  f'.iu!  ,  S.  Germain  F.rcquc  dî  Paris  :  un  jour  *  prié  de  venir  à  la  Cour,  le  Siint  le  _ 

iMMs  cel.i  ne  peur  saccorder  avcgia  Chronolo-  pria  de  rcxctilcr,&:  de  le  laiflèr dans  la  cellule,  «ii. 

gtc  ,  qui  met  la  mort  de  &  Gcnoain  en  57^.  i'afl'ûrant  qu'il  ne  ccflèroit  de  prier  Dieu  pouc 

L'Abbaye  de  Bcaulicu  en  Argonne  du  Dio-  oonlcrvation  ,  Se  pour  la  pto^étilé  de  tua 

ccfede  Verdun,  doit  Ton  origine  à  S  Roding,  Royaume (iwX  "  r 

vulj^ircmcnt  nopimé  S.  Roiiin  ,  Ecollbis  de      La  réputation  de  Roiiin  lui  attira  un  gtÊtà 

n»i(hncc(hj  s  oui  ayant  quictc  TEpiicopat  dont  nombre  de  diiciples ,  tout  Ëoofiois  lés  comp^ 

il  éroit  revêtu  dam  Ih  parne  (  i vint  en  Fran.  irioies  :  t£  les  jraiflânoes  hd  donnèrent  de  fi 


An«kJ.C 


^if^-        ban  dans  ie  même  pays.  Ayant  vilitc  pluitcuts  xante-dix  Eaaulics  de  Scttt ,  dépetidantes  de 
endroits  de  dévotion,  ftpliifiears  Motiaflere»,  fan  Monaftere.  Lorlqu'il  vit  h  MaMbo  bien 


il  Ce  retira  enfin  dans  l'Abbaye  de  Tholcy,  où 
il  demeura  quelque  tcms  fous  la  dilciplinc  de 
Sb  Paul qui  tut  depuis  Evc.]ue  de  Verdun. 
Roilio  y  v6cuc  avec  une  d'edmcatioa ,  qu'ai* 

(«)  »Mr  MAmm  ml  Mr.  A  fmH,  pu  tjf.  M. 
<*)  IlcftadBUB«G)^4iMwtCtendeSifÂ«m. 
•RonMc  «Il  M«aiAne  dt  Milwicdi'.  jamut.  Bmâ.  f. 
(t'>  VaftbMirgl.  t.  Aariqwt.M(iq.pbWr> 
<  A  ViJt  />.  BtrmmtU  tfif.  17I.  »i  InHtM. 
(  I  j  DffiJrrn  Csdan.  Eiifl.  t  o.  ul  Dtuluumfm  Àmimn, 
(^n  OifUnnEf,;.:  <U^f(  E.i.l.  1  i.^fml §g^t.  ».  t-f-tn. 
f^i)  Lfi;!.  e/uii       riiitJirmm.f.  sgf.  UaBMiHpCI  Mt 


établie  pour  1?  rpirirucl  &  le  ten'porc!  ,  il  té- 
moigna à  les  Religieux  qu'il  ctoil  rèiolu  de  ie 
retirer  dans  un  Hetraitage ,  pour  y  pafiêr  le 
xeftc  de  (es  join  dans  ime  cociete  leoiicc.  Û 


17.  Kifumlr. 

(  •)  Il  naquit  (o  T«4 
II-  - 


nfiMMrEii|qm<ntft4.  li  quitta 


Met*  fWKC  nu  4'Epi(n|Mt.  ta  6it. 
Mr  Umm«  m«  m  itmttnif.  <«m<.<^ 


a.  6t.  F-  iSi- 

(  /)  Viié  s.  tliÀmii  p.  y  1  f . 
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jtdij.C;  cc^lit  Abbé  tn  &  place,  un  de  fcs  (>arfaics  dif-  remcnc  /jl>rfi^,ooii)me  qui  dirait'^  ânrmrfi> 


tfr^b  '     celles,  Donraé  EdèiMW»  it  pinic  «vec  un  iieul  parce  que  te  Roi  doniM  le  lieu  oà  cttiicQC  fis* 

Compagnon  ,  pour  demeorer  pte  «vime  <hAt  itiagaims  >  pour  l'éreâion  du  Motuflere  t  nfaii 

la  f  irt'c.  II  s  y  Wtit  ttn  H:rmir.-igc  i  une  bonne  i!  vaux  mieux  rapporter  li  Vie  de  fiinte  Irmi- 

Ikuc  du  Monaftere»  où  il  v«xut  jufqo'i fa  mort»  ne  au  ceins  «ie  Dagobeic  II.  (  ^  )  i  de  pour  I« 

afrffée  vm  Ten  tfSo.  Il  «voie  eouiwne  de  ve»  Kfonaifere  de  fiiime  Mairie  (lHortéen>  tt  lûtfiil 

nir  toutes  1«  Fc  tcs  &  les  Dimnnclies  en  l'Ab-  toit  nvant  faintc  ïrni:nc  ,  pnifquc  Dagnbcrt  I, 

baye,  où  jldibk  la  McHè ,  &  tnltruibic  fcs  Re-  en  tait  mention  dans  (on  Dipfôine  ,  accorde  è 

l^iieux  »  flpeèf  quoi  il  retournoit  dins  (bn  Her^  MôdKildc  ;  &  de  plus  oti  troiiVè  une  Abbeflc 

mifage.  Souvent  aiifli  il  vcnoit  pcmianr  h  nuit  nommée  Modcfte  ,  qui  EÇouvrrnoit  cette  Ab- 

ftu  tout  du  Monalkrc  ,  pour  voir  <î  tout  ctoic  baye,  au  tems  de  la  nnirt  de  iaintc  Gcrtrudc  en 

dans  l'ordre  ;  &  comme  il  coimoiflbic  %BKt  bien  65  g.  Or  Irmtne  ,  qU^RÉnét  liOe  de  Dagp> 

le  cours  des  Afttes ,  de  même  que  (a  plupart  bcrt  II.  n'a  pû  vivre  que  vers  Fan 

des  EooiTois  ,  dè(  que  Fctoile  du  matin  paroi(^  Moiioalde  en  bâtit  deux  autres ,  !\in  nom* 

fott ,  H  fe  retiroir  fâtu  que  perlbnnele  vit.  Se  me  PaUtiomm  [q),  parcu  qu'il  écnit  iicué  en  la 

faune  pièa  de  fit  âl  >  il  fit  venir  fon  dilapic  j^acc  d'un  ancien  Palais te  lut  doona  pour 

TAHié  Etienne  *  SetiiustesReNëfeméefenMb-  dretnicK  AbBiefRfV  Bjffliflà.  Le  iéamd,  i&r  te 

naAerei  il  les  confolj,  ét  iut  couché  (ur  In  ccn-  bord  de  la  Mofellc  ,  qu'il  Jcdi.i  à  S.  Sympho- 

dte  &  le  cilicei  U  aorès  avoir  rccû  la  Gxnmu-  rien ,  &  dont  il  donna  le  gouverocmenc  à  là 

tâaa  du  Corpi  tt  du  Sang  dtf  &iiveu^ ,  il  ex-  fcnir  nonmiëe'Sé^ett:  Il  s'appliqua  auifi  ï  fitre 

pira  étant  à  genou,  &  ayant  les  tnains  étenduiïî  refleurir  la  dilcipfinc  Monafhquc  dans  le  dSbt 


«il. 


C-  d-  s. 
rttii,  lr<itiet 


vers  le  Ocl.  Son  Corps  fut  rapporté  dans  l'Ab 
baye*  te  emerré  devanr  rAutel  de  S.  Jean  f  E' 

vargcHftc,  .linfi  qu'il  l'avoit  demandé  avant  ù 
mort.  On  célèbre  la  Pc  te  le  17.  de  Septem- 
bre. 

Modonide  Archevêque  de  Trêves  ,  fuccef-  gobcrt  un  Diplôme  en  faveur  de  ("on  Eglift 
feur  de  Sabaudiis ,  ètoit  d'une  nailEince  iUuftre ,  ^  j  ; par  lequel  ce  Prince  accorde  à  l'Egliic  île 
pui{que  fiinte  Gertrudc  ctoii  (à  riiéce ,  Se  que  S.  Pierre,  qui  cft  h  C  thcdralc  de  Trcvcs  » 
fétt  ait.  taatc  Ine  étoit  fa  fisrur  •  &  par  eontèquent  il  que  cous  les  biens  8c  les%tdcs  qu'elle  podcdft 
Wf»  iirr  Éroit  proche  parent  de  Pc  pin  &  de  GrimoaM  dans  tous  rétendnï  de  m  Frars ,  entre  te 


XLTV.l 
Archtvc' 
vcf  vert 


bre  Monaflere  dp  S.  Maxtmin ,  auquel  il  ptol 
cura  de  grands -{4ehS  t  ibus  le  gouvernement 

de  l'Abbé  Mémilten  ,  par  la  libéralitc  de  D.i» 
gobert  !  en  forte  qu'il  y  avoir  alors  juiqu'à  Cent 
Religieux  (r  ).  Le  même  Prélat  obnsit  d?  Dà* 

 LJ—  r   .1-  r  .l;rt 


BitUMdiJ-  Maires  du  Palais  d'Auflrafrc.  Les  iiniuutioi-.b  Je  Rhin  &'  h  !  <■>•'  - ,  S;  e>:  p  '  /.rr  le  Siansflere 
^  fj*  '  *•  la  jeunellc,  &:  la  régulante  de  fa  vie ,  avant  qu'il  de  S.  Hil.vre ,  rommé  à  prefent  dt  S,  Mjxmhtj 
%o!^Hn/  ^  *  lïpjfcôpat ,  le  ftenc  regarder  dès-  qui  eff  hÀti  fur  le  fond  it  S.  «m»,  etbddes  si 
lors  comme  un  vrai  modelé  des  venus  Chré-  Paulin  &  Encure  (  c'oft  l'Abb-iyc  de  S.  Ma- 
liennes, bon  premier  penchant  avoic  été  pour  thias  ),  (tint  de  Sainte  Marie  ^  qtit  le  même  Pû/h 
maisfl  ne  pue  réfifteri  raotoiile  deit       MfduUe  *  depuis  peu  bâti  furie  territgirè 

^formes  puilijutcs  ,  qtii  l'oblicj-rcnt  à  entrer  ae  S.  Pierre  ,  &  qtian  spdle  if^re.i  (ou  les 

a  la  Cour  de  Dagubcrt  Roi  d'A  ifhalic,  i:  à  y  Greniers  )  de  pins  U  JS.iJÙ'upe  de  S.  .startin  ,  jî- 

pieodre  paie  atnc  affirircs  &  aux  emplois.  U  y  mie  dm  le  fays  de  Mxijinen  {  Mainfcld  )  ma* 

deninrra  quelque  teins ,  &  donna  une  fi  haute  me  atiip  les  autres  tgl'fes ,  Châteaux,  Filiales  j 

idée  de  (on  mérite,  que  des  l'an  6zi.  il  fut  éle-  MctJtrtes  ,  Vignes  ,  Seis  ,  Hm:mes  (  Serviteurs 

TC  à  l'Epifcopjt  *.  ou  Suiccs  )  qui  pourront  cy  après  être  donnét 

Dagoberc  taifoit  abrs  aflcz  fouvcnc  (à  téfi-  feur  [mgmematioH  de  cette  Eétfe  ,  ewtre  U 

«iedoei  Trêves,  &  ce  Prince  accorda  de  grands  irtfl»  &  U  Leir»,  dmt  tm [on  Roisitme  ■>  de^ 

biaiiàrEglire  de  cette  ville ,  par  la  rccon)mand.>  meurent  ftnr  teujenrsfma  U  ftdJfMKe  C" -P'^^ 

éoa  de  Modoalde.  Çc  Saine  affifta  avec  S.  Ar-  tien  de  iFifife  de  S.  fierté  de  Trives,  &  de  [et, 

mdd  de  Metz,  S.  Godon  de  Vcrdan ,  Ae  plu-  f.viques  (  / >  Cette  Chaite  eft  fbniérice  du  Rot 

fîcurs  autres  Prélats  ,  au  Concile  de  Reims,  Dagobcrt,  de  Ctmibert  par  tu  ^me  de  Dieu  Ar^ 

tenu  en  6t\.[^tt)  :  oû  l'on  fit  plulicurs  beaux  thevèfu  de  Cohgne  ,  dAbbon  (  ou  d  e  ic  ) 

R^Iemem:  D  eue  on  loin  patiladier  des  Md-  BUfie  de  Metz, ,  de  Principius  de  Spire ,  &  de 

naftcres  de  fon  Ditxréfe.  Il  en  fonda  de  nou-  Pejnn  Maire  du  Pahis,  l .m  ri.  de  D.tMrrt ,  de 

veaux ,  &  rct.iblit  les  anciens;  On  dit  qu'il  bà-  /•  C.  <fy#.  Mais  b  mcuic  anacc  le  Roi  Pépin 

A  une  Eglifc  à  l'honneur  de  la  lainre  Vierge  ,  mieux  finfomié  des  droits  &  privilèges  de  f  Ab^ 

auprès  de  laqu  Ile  Irminc  fille  du  Roi  Dago-  baye  de'S.  M.tximin  ,  lui  cciiâmu  Ion  cxcmp* 

bert,  ic  rcuta  avec  plulicurs  autres  Vierges  (*).  tion,  par  un  Diplôme  adtcflc  à  l'Abbc  McinirF 

Cene  Abbajpefacftoniniie«iiitoTr4,  vu^  Ji^n,  aiafi  qne  nous  favons  du  plus  haut.  ' 

( " )  i-'Vi  DUmt.  I.  a.«.  f.  B|L  ftwqT. &t.i,  OmA  Idhti*  1  ,tea  itaminif  ptus  tard. 

(»>  Brtm'iT.i.  1.  jlnajl.  n.w.i?.^.  j^o.  (l)  B'rmvn.  I.  J.  ^f.  Jîl-Jfi  .liKil.  TteiAt.  Roflant»  fi 

C^)  ytdt  MAiilUa.  4»rtMl.  Bmit.l.  i,f.^;^.l.  \6.c.  tS.  l.pt  nmàt.  Ulku,  1  conompu  ceiiirc,p.  t. 
(f)  M4Mmi.  Ufcittii.f.  iis.  Braurcrui  lai  dôme  pour       (0  ('>^<        7><w.  '.  U.  Sfiatt-  Omlmftf-ltÂ^tt'fr 

lie  Abbeflc  AdbcU,  (}u*U  bu  fille  de  D^gtbcn  :  mit  i  «pxtt  d^w  la  f fwct ,  f  •  tfo. 
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407     H  I  S  T  O  I  R,,E   DE    L  O  R  R  A  -I  N  E.  Ikv.  m  ^ 

j^,,  .;t'.c.      On  a  une  Lettre  de  Didier  CvLquc  de  Ci-  uixclurucScunciove  infxHicaWfî.  >n  de 

Éf».         hors  ,  aùrcùcc  à  S.  Mixloaldc  (  «  j  >  ^"'-^^  ^-i-  cnfl)cmcicraj.vpilioi)gcoitaioiiljlut  «         ,  -j, 

91KII6  il  lui  tend  g^ices  des  fccours  qu'il  !ui  a  ilncnég%BOupsceluidcsAen$.  II  envoya  deux 

procurés  dans  Tes  voyages.  Se  de  la  ui^cce  dclcs  gens,  pour  lui  amener  foa  jeune  frçrc  Ni»* 

dont  il  l'a  confolc  lorlqu'il  écoic  loin  de  (on  tncnen,  afin  quille  fortnât  dans  les  cxcrcicof  de  la  ^ 

paysi  ce  qui  inliuuc  que  Didier  «voie  ctc  obli-  vie  Religicufe.  Pour  lui,  il  vécue  dans  le  MomC^ 

Kdefiûrcquekiuevoyi^âJACoutduRoid'AiK  ieiedc3LRoaunc,dansla.pra(iqttcdcioui||tJes 

Snfie,aèModo9dde1iilmtditfovke,ttlefouia<k  vcRiBChiétKnnest  en  feinç qu'il èsoic le qapdélQ 

gea  dam  (es  befoirn.  Didierlui  rccomn^^ndc  l'Ab-  de  toute  fa  G>nvnunauié  i  âc  comme  û  l'oblér-t 

^  Cbudct  poneur  de  U  Letue,  &c  le  prie  de  va-c:  de  çcu&iKHivclicMafiptt^'çW(ns.egi;f»P9  | 

Bcoevoir  la  pcdts  fréiên»  qn  il  lui  envoyé,  écé  aiièz  foife ,  Û  ^éfeiut  .d'-«%;  AVec.  ion  ' 

/i/»     il    OncroimucS.MndoMcmouxvst\'cnl'M6i€.  bi  nh;tircuxChunian,&:  leurs Compaguonsdai» 

X  'ùdt  'â'   OU  6^o  * ,  k  j  4.  de  May ,  où  ion  nom  cft  marqué  la  îjaiciife  Abbaye  de  Luxcijil ,  qui  n  cil  qu'à  cinq 

di.f^eiiit        pluiîeurs  Martyrologes.  Son  Corps  tut  en-  licuc»  de  là,  &  qiu  ctoit  .Jurs  gouvernée  par  Sl 

lufuccîdi.   trrrè  cl.insrEgliic  dcS.Sy[n|ili  iricn  (j^-),d'oÙ  il  Valbcrc.  Ce  fagc  Abbé ici,  ;:i.iin'.  fou  Monaf- 

•AndtJ.C.  tut  iraijsfcrc  en  1 1 07.  a  Mclu,c:>  luuicn  dans  le  tac, comme  un  pjclettt  tic    uuia  de  Dieu.  U 

<j&g«£4a,  pays  de  Hcilè ,  fur  ks  connus  du  Duché  de  RrimC-  trouva  dans  Gennain  tant  de  mérite ,  qu'il  le&! 

Wich.auDjrscèfcdcPjdctborn.OnenconfetvQ  biei^-tâcordoiwer Prêtre, avec l'applaudifleaKQC 

toutefois  ijticl^ucs  prtics  d:ins  les  Fglifcs  de  Si  de  toute  fa  Gimmunauté. 
■>.-         Paulin  &  de  S.  Mathias  de  Trêves,  fit  dans  l'Ab-      L'cipnc  de  ferveur  qui  léfîdoit  dans  Valbert ,  XLVni; 

baye  de S^Jacqiiu  de Ltége. Sa  Vie  «été  écrite  lui  ani»ix4eioutcâKsuoeinfiQitc.dejjj^i||^,  ^'^^^ 

rrEtfeDoe  Alwè  de  cette  dernière  AUiaye,  tl  rAbbayedeLuxcutlDepouarokpjuileiooDBCiur:  ,trtdt 

pricrcdcThietmiirc  Abbé  de  HeJmcrs-haurcu  c'cfl  pourquoi  il  chcrcnoit  un  lieu  propre  pour  y 

yen  l'an  1 107.  Ce  Saicc  avoit  une  (beuc  nommée  bâtir  un  nouveau  Monailete.^^  Uuç  Gopdoa 

Sevcn,  qui  a  miriié  par  6  vie  édifiante»  letitre  l'ayant  a{>pris,iît  venir  le  iaionlfabf,ée  lui  doa> 

de  Sainte.  Elle  mourut  avant  Ton  frtre.Moiloalde  na  le  lieu  où  cft  aujmn  '     '    Monaftcrc  do 

eutpmirrucccflcutFcl)cius,don[ilcll(>artedansLi  Grao-vaUe.  Vdbiftt  y  envoya  a  abord  un  Prêtre 

VicdcS.Goari  que  nous  rapporterons cy-aptcs.  nomme  bridoaId>  drapledeS.Colomban,  avec 

XLVII.       On  compte  entre  les  principal  ^  't  •.  !cs  f-  S.  qucKpcs  Religieux,  qui  fe  mirent  à  dt-trÎLhrr  la 

S.GernuiH  Modoalde, Germain  (j»^  Abbé  df  Griavali.  terre,  &:  .à  couper  du  bois,  pour  avoif  de  quoi  vi- 

yt^-ciû     &  Martyr. Go-main étoit natif dcTrcvL.-s,&  d'une  vre.  Enfujteily  nomn»  pour  AbbéS.Gaiiiiva  « 

^dr'î^^A  ^'™^^S^°>'curt.SoafCfeappellèOpcard,eut  doot  la  odÈle^,  la  (cieaceficla  vcrtuctoicntié» 

&AiÊdi^  trois  iîb,  içavoir  Optomare ,  Numericn  ,  &  le  vérfes  de  tour  le  monde.  Grrmai  ■  1  prit  par  obcï£^ 

^  Snint  dont  nous  parloiis.Ftantcncorcfurt)Cunc,il  ian<  :  1:  com  'Li i,  ^ ,  :  ^  ivc.iii  Monaftcre, 

futœiseiurelesiDainsdeS.Modoaide,quirayaoc  £( tant     ion  tiavaii.  quii ouvrit  ccttt  Yaiive  « 

OOiiv£bjen6K8erpintuc]  ,^it  un  très  grand  loin  qulétoïtau^ravant  prcl'qu'inacceifible.  Il  fiit  cn> 

de  ion  éducation  >  il  y  retilTit  tellement ,  que  luitc  charge  de  la  conduite  de  deux  :)i.trcs  Mo» 

Germain  s'aw^uit  rdlime  &  l'aoïidc  de  tout  le  nadcres  -,  fçavoir,  de  celui  de  S.  Uiljda,&  de 

monde.  celui  de  Verdrn.  Celuid  eft  ùvsA  dam  le  Dio- 

*AadeJ.C        n*croî:  âgé  que  de  diX'feptans  * ,  lor/quM  de-  céfc  de  B-  dc ,    nommé  vulgairement  SâKâ  Ptal 

manda  au  lault  bvcque  la  permillîon  de  ic  retirer  xm  veri  ^  S.  Piad  de  t tjlt.  L'autre  elt  iita:  lue 

dans  unMooaflerc.  Modoalde  admira lezéle  du  les  tronitétesde]aFraiiche-Comté&  del'ALace^ 
ieunc  homme  ï  mais  craignant  le  rcfl'cmimcTit  du      Qiiclqur  rem-;  ajicSjIcDuc  Goiidun  ctanC 

Roi,il n'olalui accorder lapermiûioiiqu  il dcimn-  mort,  Bjr.ilatc,  auuciiient  Cailuquc  ou  Aiti- 

duit.Gennainnelaifljpasd'cx^uccr  1.1  rcfolution  que,  lui  liiocédadansJe  goavemeroent  de  TAU 

fnrcc  un  cout^  qui  furpallbit  l'on  âge-U  coni-  Çtce(M).  CeDuc  commenfiâmaltraiter  les  A»> 

nençapMrdiflnboer  tout  ion  bien  aux  pauvres ,  jets  du  Moaafterc  dé  iafnt  Gcmiaiti  (  ^  ^1,  leuc 

puis  il  partit  de  Tiévcs  avec  trois  Compagnons,  &:  imputant  d'avoir  été  icbcilesàiêo  Prcdcicficut; 

aiia  trouver  S.  Atoould ,  qui  demcuroitalois  dans  II  vint  un  jour  les  attaquer  {lac  àewt  endroits  « 

h  folinide  d*Horctnberg  ou  plutârd'Habaibeic.  aoooinpagpé  dW troupe  deâildàtt  Allemands. 

Le  Saint  reçut  ce  )cunc  homme  avec  beaucoup  de  Alors  S.  Germain  p:it      Reliques  des  Saints  , 

juye .  ôc  lui  ayant  coupe  les  cheveux,  il  le  retint  &  les  Livres j.  Se  lortit  du  Monaficrc  avec  ion 

quelque  tenu  auprès  de  lui  pour  rinftndre  t  pais  Prieur  notnmé  Randoalde.  Us  ttouvcrau 

iircnvoyaauMonaflcre queSRomancavoirM-  tliiijue  dans  une  Egiife  de  S.  Maurice,  avec  le 

ti /ut la  montagne  vomucnomméealors'duClià-  Cotupc  Fric.  Le  Saint  lui  fit  Tes  plainres  dci 

ldcCt& s pré/cntlcSaint-montprodtc Remire-  violencrsque  (es  gcnsconmicctoient.  Catliiquq 

raoïiL  Gennain  y&K  legApaccouslesftctes  «vec  sfoccuTa  k  mieux  qu'il  pue ,  St  laiflâ  Germain 


ytfU  Dathtfm  t.  I.  Hill.  4»  Fr»w.  f.  |?|. 
Btmvtt.  1.7.^  IC  f .  ÂMtItl  IrtVir. 
f»)  t'Hû  S.  Gnm»*i  M.  tfuÀ  Mtii.1.  Jtiii.  i.  Rtmi.  > i  i. 


iai  un  friettifM  HiHori^ue  dcb  foipiitim  >ii:  l'Abbâje  de 
MuQltcT  en  ljrc;orieiit)i:l  •  ({UJ  rrvini  i  cv  tcmi  U.  U^nt  I« 
mia\t  Abbiye.  il  i  1  'jq  Ti  re  de  l'an  Cji   dnnni  fo«:>  I» 


(t.)  Gimd  valle.  lU'rcmfuiGran  villcri,  ou  CirinH  J ,  11  <  GauvcracaKui  <Ju  Duc  ('.'!)  i]4jc&  duContie  Robert.  Cuiit» 
Muaftci-  Hil,  eft  (itue  diru  le  Dioc<fcdeB.i11f  ,  A:?  leicuofiw  I  V»". KpJeittt» C'mat. C«  lJocC»thiqi»el>*eftiuire<î  J'AHif!tK, 
Cl  Ij  Smllc.  j  pt'c  t":  i-.nttOailc.Jtdul  o(r.icEh«rudi  »uiir,r.rr.t  i:o;v.:i  c 


C<)  Vert  Vàa       m  6S0.  M  trauTt  w»  Uuc  6wi£ioe  •  \  Kotocii.  (uivnu  laUge  de  g«  kim^U.  MfluCcufi  fataune» 
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409     HISTOIRE  DE   LORRA  IN  E.  ir».  m 
daas  l'Eglifé ,  avec  Randualdet  mas 9 ne  IiiflSî  ^opipagnot» ,  dnis  U  faile  d'Audùncc  du  Pré- 


pas  de  continuer  fcs  violences  »  par  les  mains  lac  ,  il  qutna  Toii  tnanccau ,  Se  le  jetai  ht  oM  ^S^^^ 

des  Soldats  qui  écotenc  répandus  daos  tout  le  rayon  de  Iblctl ,  qu!  paroitloît  cônrnnr  un  b^con 

VaL  Alors  S  Germain  voulant  retourner  dans  lumineux  ,  au  coin  de  la  iall;.  Ce  rayon 

Ion  MomAmt  (ot'iaitemA- ftt  une  troupe  devint  tblid»       foutinc  le  manteau  du  &rfn6 

de  gcn<;  d:  gucrrt,  qui  le  pcrcereiu  d'iA  coup  Ce  Mir.iclc  cfonnj  l'Fvôquc^  nuis  i|  ne  le  con-'' 

éc  i^\L.c  ,  avec  Raodoaldc  qui  ètoic  avec  lui.  vcnit  pa^.  Il  iàiiou  sa  lujct  du  Saint  à  peu  pics 

Ceci  arriva  b  veBlede  h  Qniie  SHtauBie  k  (oémc  raifonncmcnt  que  les  Fharifîens  à  l'é- 

de  FcvcieTy  vers  Tan  6-'0.  ganj  de  Ti-Kjs-Clirifl  (f):  Sitet  honme  citit  àt 

La  Vie  de  ce  Saint ,  qui  ctoit  natif  de  Trc-  Dtet» ,  tl  ne  msngerm  &  ne  i^irm  f4s Ji  mâtini 

'  fkdiS^        nous  a  tiré  un  peu  loin  de  notre  fu jet.  Re-  futfque  Us  Stmn  fiut  emrii  -àâ-Wfmme  êe  2Mm 

^•■^       vcfKjris  aux  Hommes  ilkiftrcs  qui  vivoicnc  dans  ftr  Ctl'fii$$eme  &  f*r  U  jeûne, 

ce  Diocdc  au  iêpuétoe  iiecle.  S.  Goar ,  ooauné  RuUiquc  le  &  donc  approcher,  &  l'intmo» 

-  vulgairemem  Uàat  Guant  eu  Geuver  (c),j  gea  tiv  A  OMSiMe  de  via  Or  dims  ce  tnêirfe 

parut  avfc-  hrrr'jcoup  dccbt  fous  le  règne  de  teins  >  on  apporta  à  ]Tvèchr  un  cn'.int  trou- 

Childcbcrt  his  de  Stgcbctt  i.  qui  r^oa  en  Aul-  qui  ayant  «e  pendant  trots  jours  cxpqlè  â 

tn6e  depuis  575.  lufqu'cn  59^.  ic  Sont  les  re-  porte  de  l'^iiie  Cathidnie ,  faSmm  tt  t 


î. 

S.  Ga*r 


gncs  fuivan<;,  puifyac  S.  Goar  mc»irut  vers  l'an  tumc  de  cette  ville  là  ,  avolt  enfin  troL;vc  cjucl- 

(  d).  ijc  Sami  ctoic  d'Aquitaine >  il  vinc  Qu'un  qui  l'acheta,  &  fe  cbarg^  de  le  nouirtr^. 

pourquoi  on  rappoetaw  â  FEvéque,  afin 

ficat  de  S.  Modoalde ,  vers  l'an  6^  1;.  on  6t,6.  Se  d'avoir  ù»  coniirniation  Se  fon  atudu-,  car  tel 

demeura  qudoue  tenu  en  un  Hmoiiagc  iitué  haii  ïo^p  du  pays  :  On  expoloit  les  enians 

fur  le  Rhin,  pies  de  la  petite  rhrierc  deVocm»  dont  ta  naiflâocc  écok  iacemiiK,  te  'fèâoê 

cnnc  la  ville  de  Buppart  &  Veial  ou  Obervefel ,  ceux  dont  les  paréos  ne  pouvoient    charger  » 

au  lieu  où  l'on  voit  aujourd'hui  la  petite  ville  de  à  cauic  de  leur  pauvreté  (  on  les  expofoit ,  dis- 

S.GoarouS.Geùver.  Dam  la  fuite  Felicius  £vè-  je  ,  à  la  poite  de  l'Egliic,  dans  une  efpéce  de 

tf»  de  Trêves  ic  fucceilêur  de  ModoiUç »  y  fie  cuvette  de  ntarfare  (f^)i  êt  ferfquc  qucitju'Mh 

une  pettrcEglifc,  qu'il  enrichu  de  beaurotip  de  k  prcfcncoit  pour  acheter  cetcn&nt  ,  les  fvîar- 

RcliLjucs  JcSunis.  Goar  avoit  reçu  de  Dieu  k  guilltcti  de  FEglifc  le  leur  vendoient,  àc  i£vc< 

don  de  guérir  les  malades,  &  celui  d'une  chari-  que  railfiolc  le  maichr. 

te  tendre  &  cnmpariffanrc  ,  qtii  le  ponoit  i       Dans  ce  motncnt  donc  ,  on  apporta  Un  de 

exercer  libéraicnrient ,  autant  qu  ii  pouvoir ,  l'hoi^  ces  cnians  a  l'Evéque  Rufbque  ,  qui  dctnanda 

pitalité  envers  tous  les  Etrangers  qui  poilbient  à  Goar  s'il  pourroic  dcoMivtlr  le  pere  de  cet 

p^r-tà.  Ses  manières  pleines  de  charité»  ic  (oa  en£u»t ,  6c  qu'à  cette  marque  on  jugeroit  de  ** 

ton  bon  otruT}  lui  attiroient  uneinânicédcpcr-  fon  innocence  *  &  de  la  régulante  de  tu  coq-  ""^^ 

ipones.  UpÊriflbitksinaladea.eoimiiiflbfcfa  dute.  Le  Sainc^gé  qu'on  engdfe  de  ki  uii 

Payens,prevoyoitravenir>8e£aàbitplu(ieursMi.  te!  Miracle  pour  (î  mflifîcation  ,  tcn-.otra  à  tfmv^nht' 

tades*  Tous  les  jours,  à  IcxceptionduVendtedy  l'Evéquc  que  ces  choies  nctoient  pas  de  celles  vifnJê 

Saliir,fldMbii  la  ftteeMeflê*apiis  avoir  rédeè  que     Iwaiines  ont  dtttk  de  coniniander»  <i;  ItffUt 

rOlTîcedivin  f'r),  puis  fcrvoit  a  boire  &  aman-  qùc  pour  lui  il  ne  fc  croyoic  pas  afîc?  grand 

ectaittbâcet»  &  prenoit  k  tc&âton  avec  eux  >  iatnc ,  pour  œctiier  oue  Dieu  âft  des  Mitaclcs 

fcnr  tèmofgnant  toute  b  eoidliliië  9c  la  bonne  en  A  Bveur  »  mais  le  Prélar  ne  6  tendft  point  >  . 

voloDtc  ''inr  il  cin  r  capable.  il  fallut  obéir.  Goar  fît  fa  prière  ;  &  puis  sa- 

Uo  )0uc  (icux  Othcicrs  de  l'Evcque  de  Tré-  drcilanc  à  l'enÉint,  il  lui  ordonna  de  dire  les  . 

ves  fkmt  venus  dans  ù  tmShn ,  feignant  qu'ils  Donsde  fes  pere  6c  mere.  L'eniânc  répondit  t 

étoieot  envoyés  pour  chercher  de  quoi  entre-  Mon  pere  eu  l'Evêquc  Ruftique  que  voilà ,  6c 

tenir  le  luminaire  de  la  Cathédrale ,  obferve-  ma  mcre  s'appelle  Flavie.  A  ces  mots ,  l'Evcquo 

rent  la  conduite  du  Saine  1  6c  voyant  qu'il  chargé  de  confuûon ,  fe  jette  aux  pieds  du 

tnaiycit  le  matin  avec  fn  bôers ,  Tans  atten-  Saint ,  lui  dematuie  pardon  «  6c  reconnok  (à 

drc  l'heure  accouruinée  pour  rompre  1;  j;unc  ,  iaxitc.  Goar  l'exhorte  à  la  pénitence  ,  &  lui  Jic 

en  turent  icandaiucs  »  de  i'accuicrcnt  auprès  qu'il  ne  dcvoit  pas  dcicipércr  de  la  mifcricurdc 

de  rEvêqne  lLalli(|ue,  qui  avoit  fuccédé  à  Fe-  de  Dieu.  Quantàmoiajoiju-t  il,  quoique  jent 

licfus  »  comme  un  honmic  de  bonne  chère,  &:  fois  qu'un  pécheur  ,  je  fuis  prêt  à  îlicç  fepÇ  an» 

qui  Tous  prétexte  d'horpitalitc ,  violait  les  lout  nccs  de  pénitence  pour  vous, 
du  JcAm  te  de  la  tempérance.  L'Evcque  le      Le  bruit  de  cet  événement  fut  bkl»-(AcpOlt6 

lit  venirt.ftfaaaflShe  4]a'ciant  cnsè  Avec  fba  Jnfiju'â  Sqpbeic  Roi  d'AuHtafiai  i]ui  tradok 

«TOtenc  drux  nornt  i  pir  CMMpIt»  iUriMaC  AfpdUl  alfli  !•  BmV.  porte  qu'il  r^itoit  teot  les  jOUtt*  1*  rrc<i<vrcr. 

Di<ici,    (!<^T!cu«  Abbo.  jjr.  16.  Non  c(i  hic  homo  à  Dco.  .pii  Sji'i'ârtjoi 

(        H    GinKui  AlMt^  tÊÊÊ^iIttfÊai'  t^tÊÊudmf,  ooDcuitedit. 

riJr  v  II  .  i.  »it.  it-iÀ.  (1)  V'uiîJflbcft  tUmli  \  '« <lf  S  (.rritr,  p.        du  qm  rctt» 

(ri  Tl.'.  .',  !  ;«rii  ;<f  »/.  t.  BmJ.  ».  i/i.  eu»  i  ut  lur  rartliMdonoéejui  i,:  .'voi  l'r.-inùl'.^-b.i  c  Ji- P  ni»» 

fd)  yù*  iuita.au.  im  t^am S.  OMni.x7é.& lia.  «iicUc  imMAiaiUlumx  MM  tfcvr«n  l'eau  dMi*  k&è- 
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H  I^.TiO  IîRAE;i  Q  «  X  0,R  R  AtN      lit. "«T. 

ly-if/l^  Il  lu  attiOfi.!  lâc  v<«Bfr  M  faine  à  Ta  Bcatus  y  cftJkOQocè-kkitf./^jMlK  >  &  Bnko 

Çpur,  pf)urçD(çaY<^Jbywi;p.  Qoac  "C  lui  (c-  le      du  iti^roc  mois.  Baiua^inpafe^daisi'£. 

jHmdjctieq,  çi;«g^t  la  v|3nitc,ki6C  oc  youijuu  glile  qui     Jointe  à  1  t^lilc  Mén^dicaioe  ,  & 

|u&  dccc^cf  fontjpr^çhaai  >  mais  ik  Roi  lui  oouir  ficacus  dins  l  Abbjyc  de  la  faiate  VioigpMU 

H^piia  ^  4'ob«ii(lwçc  qujtl  jlp\»K.«  b  j^4aic^>  Macn^.»  (ùc    bofi  dp  k;MQ<âife 
t«(,^ji)yiik  V  dç.Jqi.  dcdai^.Mut'jCVrqui  St'ctoic    i  L'nich&:d(-M«tt:  itoiciflaftré  dam  le  ia£- 

Saine  lui  rçpooJit:  Srigndflri  je  vous  inc  ceou  pcr  f>lullci)rs  iaints  Pcrionnagies.  S. 

dpfijdbciûaoçt ,  nma  je  oe^puis  tico  ^oùkk  Goëàc,  oOainé  aiur«ntDi.Abbon,  fuciceikur 

à  cc-.qiao  v<Mus> VBÎVfia dir  :  car' on  croie  que  la  de  S.  Amoold  *  éiDit.d'^Wi)uiUti]e  (i)ôc  J'une 

çIhiIc.  ,s  cl^  ^Tiifio  J^mtnc  on  voui  l'a  racoocéc.  nailTaoce  iUaftie.  OnjCroiCquc &  Goctic  fucccda 

jUp  l^ot  adqw«iA  (noddlic «.^V^ piibUt  «mk.cc  à  Sia^nutvdMtf  U  digniiê<lu Coaitc  d'AU»i,& 

qu'il  (^ivoit  de  (<»  venus  Se  de  inMiBiolà  .-  qu'il  etoitÛDavttiww  de -l'Albigeois»  6c  d'une 

aiiilî-tât  (e»  adtâaos  s'ccriercnt  que  Goat  écoic  gppde  pacoc  de  rAt^niiiiae.  >  k)riqi£â&c  dû 

•4ignc  de  l'Epifcopat  >  &  qa'il âUoic  l'ordoonoc  Evêquc  de  Mea,  apieil*r«niie deS^Aniould , 

£,vvque  de  Tcé  ves  m  U  place  de  Ruftique.  St-  qu'on  dit  avoir  été  ùm  proche  parenr.  Oo  dit  de 

gcben  y  coorcnhc  jivcc  piailir:  mais  le  Saint  oa  p.'us  que  S  Amoul J  éiioéi  fl$  de  Gamardm,&  que 

put  jamais  s'y  rclbudce  i  disant  qu'on  nedeyon  S.  Goçric  écoic  frère  d'Aniberc  ayeul  de  S.Ai- 

^ii  aitcmenc.dépoler  un  Evêque,  ni  prendre  le  nould»  âe  un  des  defecadam  de  Tonaneafer- 

Sagc  d'un  Prélat  vivant.  Le  Roi  perbfta  i  6i  ce  teolc  Prékcdes  Gaulw.  Hninoo  veut  queS^Go^^ 

que  S.  .Qoàt  ppt  gwnet  par  tes  prières  àc  par  ncaitétéonde  paiemeloà  oiSnie  6erc  de  liaoK 

les  larmes ,  6k  qu'il 'un  ferott  permis  de  retour-  Segokae,  Abbefle  de  Troihr  dsps  l'Aibigeoà. 
iicr  à  Ci  cellule,  pour  y  pei^  (rfus  mûrement  :      Mais  cela  eft  fiict  difficile  à  acéordcr  avec  la 

i),  ACO  çtyinc  Ja  jpenniiljon  qu'à  condition  de  Cbronokwie.  S.  Goëcicétott  dit-on  trere  d'AnA 

revenir tr<|iT«C:leLKoi  dans  vingt  jours  à  Metz  i  bertayeulde  S.  Atoould.  S.  Arnould  Gouverna 

nuis  dès4|u'il  Âx  tetouinc  dans  Ci  cbcrc  rctrair  l'EgUiè  de  Metz  >  pendant  17.  ou  1  g.  ans,  dc> 

ce  ,  il  tomba  makidei  &  fe  trouva  hors  d'ctnt ,  putsl'antft  i.juTqu'entfiy.  S.  Gcënc  lonfuccef' 

f»n  feulement  tbt  yoir  le  Roidans  vingt  jours ,  iènr  la goovema pendant  1 8.  ans,  )ufqu  en  647. 

aais  il  ne  le  vit  pas  même  de  lèpt  ans;  de  forte  S'il  eft  vrai  qu'il  ait  été  frcre  d'AnIbctt  ayeul  «ie 

^u'il  évita  l'Epitiâ;^  r  qu'il  rcgordoïc  comme  S.Amoidd»|ulqu'àqueli{gelefaudra-t'iliaire  vi- 

un  fardeau  au  dciliisde  les  forces ,  6c  qu'il  eût  vre?  U  làudra  lui  domiec au  moiœ  cent  ans  an 

le  knfir  de  lattstsifle  i  la  pénitence  de  fept  ans  »  lemsdeia  mort. 

^u'il  s'était  impofée  pour  l'Evêqlue  Ruftique.         Les  premières  années  de  Gooric  furent  en» 

Apres  ce  terme*  le  Roi  S^cbcrt  fc  louvioc  pbycesauxcxerdce$desannes,Aes'ydiftinguada 

de  S.  Goar,  &  ifr£t  inviter  a  vcmr  à  Metz  :  leDe  forte,  quilcutd'ilMmlh<|DBlticdeConiie» 

■Mis  le  âunc  Homme  s'en  excuia  ,  fur  une  puiscclleàcDuc,âecnfiDlegouverncmentdeia 

grande  fièvre,  ^'il  avoii  alors.  Se  qui  le  conr  pIu$gr«iticpartiederAqaiiHiie,&  porta,  diDOOi 

umfk  au  tombeau.  Sa  mal»ltc  aniit duii  trais  le'nom,dcRoiiaiai$«eqaircIev«MtKsautiesqpi> 

ans  &  trois  OKiis  ,  &  il  hit  entené  au  mena  lités,  ceft  qu'il  poflodoit  éminemment  les  vomis 

Ijcu  où  cfl  aujourd'hui  la  ville  deS.Goaran  Clirédeimcs,  la  droiture,  la  cbaiité,  la  fidéhié,  l'a* 

Sk  Gcmrer.  Il  avoir  demandé  au  Roi  avant  fâ  mour  delà  jailbceja  piété. en  fbrteàtieqiidqiro&- 

mon ,  qu'il  lui  plût  envoyer  poor  T  enterrer  »  cupéqu'iliîkd'afiaircsaadefaocs,  Onemanquoii 

dctfx  âints  Piêcrcs ,  Agripptn  Se  Enfêbe.  Le  Roi  pasdefe  lever  tous  ks  jours  à  minuit,  &  de  fêreti> 

les  lui  en  voy:) ,  &  ils  lui  rendirent  les  dénuées  de-  rer  pour  louer  Oicufept  fois  le  jour ,  comme  tai^ 

voir».  On  ccicbrc  fa  Fc  ce  le  lixiéme  de  Juillet  >  Se  la  foie  David.  11  fur  marie ,  &  eut ,  dit-on ,  deux  filles 

mon  arriva ,  com  me  nous  l'avons  «iit ,  vers  l'an  içavoir ,  Prccie  Se  Viâoriae  »  qui  gardèrent  U  vic- 

649.  Le  Rui  Pcpin  donna  dsnOi  fuite      laCcL-  giiiiBé,&itDiteteiillaveia]  de  leur  pcre(/X  Dieu 

■Iule  ou  IcMonafteredefâmtGoar,  auMonaile-  éprouva  fa  patience  par  une  affliâion  très  fetilible, 

«e  dé  Prum ,  donc  il  clé)xmd  encore  aujourd'hui,  en  le  privant  de  la  vue  >  mais  en  même  tem^  il  lui 

Vers  le  même  tenu  que&Gcar  flcucilloit  fur  inf  pira  d'en  venir  dierdier  le  remède  dans  la  villa 

le  Rhm  ,  on  vie  dans  les  montagnes  de  Voge  deMct/,iwrintcrccllioodeS.£tiemie,quiyefi 

du  Diocéfc  de  Trêves ,  deux  Sainrs  Solirairct  ,  particuJictementbonorc ,  à  caulc  il'undeicscail^ 

nommés  fionto  Se  fieatas,  cous  deux  frères  ,  ioux, qubny gjttdcdapslaCithcdrale. 
PrSues  Se  Hcrmitcs  (  i  )  qui  :i[>r  b  avoir  vécu      Gocncy  tiit  reçu  prS.  Arnould  fon  parent 


ta- 

S-  Gnrie 
Max, 


/*•»*«.  : 


dans  une  très  grande  retraite,  tx,  ci  'Hs  unerigou- 
Kofc  abflincnce ,  s'cndomment  en  nnrrc  Sei- 
gneur, Se  cclatcrenc  par  plulicurs  Miraelcs.  On 
honore  leur  mcniojrc  tljus  I'^l'IiIc  de  Trêves. 


■•■{y)  Aprrt  l'jo  Oc  (.  r. 
4s  rttan.  l 


f,~c.  qui  clk  tdui  de  i*  foadiiioa 
VUU^étiU.  x.B'ntJ.rf-  V/i-  199. 
NKMb  ^MmU,  Ttiw.  I.  i.Lj.f.  J  47.  Vilë  S.  Uaffu- 

.  4^$MadarHtfkMl«4qwtdiMaz.  1.  i.p.ixs.kdà". 
Voyez  la  Vie  de  S.  Gocric .  tt«ai  Vioccat  ck  Bc«aMi*»l>  H» 
74- <lm  Siiriiu  «129.  Septembre.  J*»  al  va  ' 


avec  toutes  les  marques  d'eflime  Se  de  conlidéo 
don,qui  étoienc  dûës  à  la  naiflànce  Se  à  Ibn  OHÊcite» 

mais  jl  lie  recouvra  h  vûc  cjuc  quelque  tcnT;  nprès, 
brlipi'il  eut  achevé  de  bacix  l'Eglifc,  nomiucc 

(et  tiilTcrtotci  de  rtllct  II. 

(i)  U  Vie  de  ^  Gtinç ,  imfmmit»  in»  SoriM  4k' 9^ 
Stfumh.  it  celle  qui  (c  itouvc  dam  Viocem  4e  BeM«au  ■  L  i|. 
%Mii»<,  r^ftceUe  qu<  )'«icoéiaetetJMainl«Aiotiiuife 
MffdcS.MMI,  ne  p^Unc  pmtdrftlililllMilccUcauc 
»âtaiih»MWÉaa.M|»Mw<lTrt>«»|irt 
&dK<|nndn«iwcntaMena*^f;laif 


4H 


ilad*J.C. 


monumens  Latins  Li  nomnoenc  M^tr  Dumas 
X  Pétri,  la  Gnode  Uaiba,  ou  la  Gnndo 
j^bfe  de  S.  PieiTe,  pour  h  dHlinguer  de  h 

Pciicc  Eglifc  de  S.  Pierre  ,  Miner  Dtmus  S.  Pé- 
tri, qui  avoit  été  bâcie  par  S.  Cleaicaci  d'autres 
'NppdkiK,  ÉeebfitS,Fttrim0fms,rE^às 
S.  Pierre  le  vieil. 

Qtidque  tcn»  après  *  ,  S.  Amod  q^C  ob- 
teio  du  Èxi  Dagmcrt  la  pemiiflioii  de  fe  re- 
litcr  dans  1 1  folitudc  ,  S.  Ciocric  hit  choifi  par 
Je  Clergé  &c  par  ic  peuple  de  Moz ,  pour  lui 
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nt  S.  Pierre-émx-»ii4gett8eqacd^Êa'  lÉniÉ  •  qui  parle  des  âllcs  de  S.  Goâria  Au- 
appcllcnc  S.  Pierre -MX-  Htttmuges  ,  attc-  cune  des  qiiatres  Vies  n'atiribuc  la  fo'j.luion  de 
au  Cloîcrc  de  la  Githédralc.  Quelques  fAbbayc  d'hpmal  à  S.  Gocric  ;  &  ic  Manulcric 

de  S.  Maxitnin  >  que  je  crois  le  mriHeur  ,  die 
Àpnl&aicm*  quTapiàs  un  long-tems  (^) ,  Theo« 
doiie  fioden,  on  Je  premier  du  nom ,  Evéque 
de  Metz  I  entre  pluHcurs  grandes  Jifltons  donc 
il  J^Anfen  Epiicopac ,  bâtit  un  Monaftete 
dm  nfVRl  nonMut  «ijMl  »  fitofc  ilans  le  Oiao- 
montois ,  entre  la  monragne  &  la  rivière  de 
Mufelle ,  &  Je  confiera  â  Dieu  &  à  S.  G  ëric  , 
dont  il  tranfpûrta  lc$R;lique$deIa  ville  doAftz 
dans  ce  Mon.iflcre.  Et  l'A  it-iir  dr  1 1  vi^^A- 
dalberon  II.  Evetjuc  de  M.tz,  àc  lucccllcur  de 
Accéda-  (mj.  Il  pcariqiia  dans  fEpilbôpac  une  thioxy  I.  (  f  )  dit  qu'Adalberon  y  établit  prc< 
fi  gtande  aullérité,  qu'il  ne  men^eott  que  du  niiérenaent  des  Qcrcs ,  puis  des  Vierges,  à  qui 
pain  d'orge  Se  ne  bûvoit  que  de  1  eau ,  ne  pce-  û  ddlKa  à  obfervcr  la  Règle  de  S.  Benoît ,  Icuc 
nant  aucune  nourriture  avant  le  couchct  du  faifant  bâtir  une  tnaiiôo  »  de  leur  ^fl»gf?a">  do 
Sakdi  â  fanepdoa  des  Djinmchcs  6c  des  H-  g^nds  revenus,  « 
m  des  Saints.  B  dMbk  b  Meflè  prefque  tous  Pfcndara  que  S.  Amould  ami  9t  prnKœffear  ' 
les  jours,  &  .iccompagnoit  ce faint Sacrifice  d'u-   de  S.  Gocric  (r)  » 'icoit  dans  d  foiicudc  du 

mont  Habcnd ,  notre  Saint  le  viâtoit  fouvcnt , 
&  loi  foumifloit  tous  les  Iccours  donr  il  avolc 
befoin.  Ayant  appris  la  mort  de  ce  £unt  Soli- 
taire *  ,  il  en  fut  fenfiblemcnt  touché,  &  ré> 
(blut  de  transtcrer  Tes  Reliques  dans  fa  vAb* 
Epifcopatc.  Corps  de  S.  Arnonll  drtncura 
un  an  entier  enterre  dans  l'Oratoire  qu  ils  s'é- 
6ints  MyfiOttt  b  potta  à  £ure  quantité  de  va-  toit  bâti  fur  la  montagne.  AplÂS  l'an  révolu  * , 
les  ic  d'ometnent  piickos  d'oc  de  d'aigient  »  Goëtic  invita  les  Evéïjues  oofn(>K>vindaax  •  qui 
pour  la  décoration  da  AIdc  Aoid.  On  remar- 

2UC  cmr 'autres,  un  gnnd  Plat  b^ffin  d'argent , 
poidsqiieoeftii  dont  S.Ainould  avoit 


ne  abondance  de  larmes  Se  de  foupin ,  qui  cx- 
^iioieniihdivarioQkfpfasiBlêafililei.  Tou. 

ce  (a  Tic  ctoit  tellement  remplie  ,  qu'il  ne  laif- 
foit  jamais  pailcr  un  oramcnt ,  ians  être  occu- 
pé â  la  ptiere'i  à  la  prédication ,  à  la  ledure,  ou 
■  d'aucres  exercices  de  piété  &  de  charité.  Le 
idpeâ  protood  dont  il  étoit  pénétré  pour  les 


fui  pcélént  â  (â  GMli&Me  C  «  )>  Se  qui  péToic 
''ftiiiame  fie  douze  livres.  On  pbçoit  ces  deux 
Bflffios  lur  le  gr«id  Aucel,  aux  jours  (olemnels, 
OTBc  on  grand  Ctudfa  d'or»  poor  omer  ta 
Table  facTcc  ,  où  l'on  iMBolc  fc  Gotyi  H  le 
Sang  du  Fiis  de  Dieu. 

Qjiclques-uns  (#)  ont  avancé  que  SGoôic 
avoit  acheté  un  fond  dans  les  défcrts  de  Vôge, 
au  lieu  où  cil  auiourd'bui  la  ville  d'Epinal  fur 
la  Molclle  >  oà  il  lë  retirott  quelquefois  i  fie  qu  d 
y  Udc  pour  lés  dem  filks  >  on  fioKus  Alo- 
iiaftcK  en  l'honneur  S>  Mauilce  j  oà  IVmI  é 
obicrvé  lons-tems  la  Règle  Monaftiquc ,  &  qui 
éent  dm  u  iiiitc  tombé  dans  le  relacbcmcat , 


étotent  Paol  à  Veraun  ,  flK'Tbeadcfrrde  d 
Toul  ,  à  fc  trouver  à  cette  Traiifljtion.  La 
cérémonie  fiic  des  plus  auguftes  »  fie  l'adeni* 
blée  des  plus  nombreofes.  Dfcu  himora  b 
Tainteté  de  ton  fcrviteur  par  des  Miracles  {s). 
Un  Duc  nommé  Nothon ,  ayant  reçu  le  Co-ps 
de  Mk  Amould  dans  û  iDdlbnt  te  b  btor- 
rc  commençant  i  manquer  pour  une  (î  grande 
multitude  ,  S.  Goëtic  la  multiplia,  fie  le  Duc 
Nothon  fie  pidèai  de Teired  TEglIfe de  &. 
Amould. 

Le  Corps  étant  arrive  â  Metz,  on  le  dépola 
d'abord  dans  l'Eglife  Cathédrale  ,  où  après 
tfair  cékbcc  les  Vigiles ,  fie  b  bmbmaio  après 
avoir  die  les  MelTes ,  fie  Cot  les  ofllTandes  ac- 
coutumées, on  le  tranfporta hors  la  ville,  dans 
fEgUé  des  SS.  i^âtres  (  /  ) ,  qui  dans  la  iiiite 


cft'  demcwfe  |uli]a'aujoucdflHi  poflMfe  par  des  pc§biionide&  Anoold. 


m'd  tuu  ki 


Daines  Chanoincfl'es. 

Mais  des  quatre  Vies  de  iaintGo£ric  «te  j'ai 
de  danc  deux  fim  Maflufcriccs  fie  an- 
ciennes ,  l'une  confcr\'cc  au  Saint-mont ,  &  l'au- 
tre à  làintMaxnmn  de  Trêves ,  tl  n'y  en  a  qu'une 


S.  Gocric  ne  furvcquit  queqadqwSvi 
àceae  cdébre  adion  >  il  mourut  ven  Tan  647. 
(•)*b  I).  des  Calendes  d'Oâobre,  la  dix- 
huitième  année  de  Ion  Pontifictt.  Il  rendit  l'ef- 
ptit  bu  U  cendre  &  le  cilice  ,  de  fut  enterré 


fmjff  fw  tteaiamtAUxmunac  ireves.u  ny  en  aquune  ptitlur  u  ccnarc  oe  ic  ciiicc  ,  oc  lut  cnicrtc 
S  OtiMb  fade»  Ipnrafc  odbde  fAbbagrede  fidotMa*  ton  fa  vilb*  dm  b  Monaflere  de  6iiic  S/n»- 


{jt")  C*<ft  ce  Plat  b^lfin,  que  S.  ArMuId  aroit  iamk  m 
pilliii  I  &  qui  lui  fut  rtinrayt  parle  Roi  Clatairc  ivcc  ctot 
picn  d'or.  y»»^.  ArnuSfhà,  n.         i  i.  SntJ. 

(t")  Meut'fff  Hift-  dtt  Erèquo  de  M«iz,p.  no. 
îf)  **«  Mf  y.  Gtr'iti  m  Ctd.  S.  MAMimim  Irtvir.  Poft 
Bimt«Tef6*nDoru;r  curnciiU,Dc«<iencv>inajor,  Mctnilîum 
Amiiletgloriorusi  iatcTCTitribononimopcniin  iafigoii,  qui- 
au  EpifcoparaM  hoaeriSc^  drcaraiit ,  io  pago  Cil  vamotcnft  i 
t  q^Modam,  iam  MoitlUm    ataraa  soi  io  dmn 


>tec«t. 


fiii  ciAram  hibcm  1  ex  aecMcoii  raltkonim  Vittfpii  Sfinlwo^ 
Citur,  divino  f^mulitui  t^itum  rcpeiiens,  MaitiUctium  conf- 
tru«it  i  conCccfinj  illiid  Vto  Sl  S.  (iviTico.  cuju»  fier*  oiT* 
«b  uibe  McKnlî rrjnit<rcni ,  dignSvfnf-  i  !'»n'C"lhcant,Ste« 
'5)  t^id»  AÀtlknta.  ».  /.  1 .  tsAi.  :.(-;,•. 

^««  Uf.  î.  G  rr  ri ,  m  Coi.  S.  tOximm  Ifvir,  . 
Oàix  Mfi.  S.  Mix  nu^n  THPlr» 
Dtt  XV.  K*iÊnÀ.  Av^mlt. 

Siint ArnoaldquitufonEplfcvpitenft?  S.GoC'tclîK 
£f îftte  pcqdau  1 1.  «m.  Dok  il  mannu  «a  6^7'  Mt. 


Andf  J.C. 


LIV. 


•An  de  J.C. 
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phuricn  ,  dans  la  partie  mcridionalc  de  l  Eglifc, 
iktncrc  l'Autel  des  SS.  Crdpin  5c  Crclpiuicn. 
Nous  avons  dc|a  remorqué  ,  <\\}i\  fut  d^m  la 
fuite  transfère  à  l'Abbaye  d'Epinal.  Son  Chef 
«jcmcura  à  S.  Symphoricn  ,où  on  lui  readl'iKKl- 
ncur  qui  lui  cft  dû.  Mr:; 

On  a  quelques  Lettres  de  Didier  F.véqne  de 
Cahors,  à  S.  Gocric  ou  Abbon  ,  &:  d'Abi»n  à 
Didier  (X):  mais  elles  ne  Ion  prclutic  que  de 
conjpiimcns  &  de  rccommandjcion  de  quel- 
ques pcrlonncs  ,  que  Didier  tM  à  Gocric.  Ils 

»t  en  commerûc  de  Lctties  avant  que  cc- 
fùt  tvcque  ,  &  du  tcms  qu'ils  ccoicnt 
cnfcmbic  à  la  Cour  de  Ciotaire. 

On  donne  pour  fiicccflcur  à  S.  Gocric,  Go- 
don  trcntc-uniémc  Evëque  de  Metz.  On  igno- 
re fa  patrie ,  (a  vie  &  la  mort  (f)i  mais  op  içait 
qu'il  cioïc  Evêque  ,  lotlquc  Sigebcrt  tonda  le 
Monallere  de  Cougnon  dans  les  Ardcnncs ,  en 
ùvcur  de  S.  Rcniacie  ,  vers  l'an  648-  puifqu'il 
cft  dénommé  avec  Cumbcrt  de  Cologne ,  dans 
un  Diplôme  pour  ce  Monaftcre.  Les  uns  (  z  )  lui 
donnent  huit  ans  d'Epilcopat ,  d'autres  [m)  dix 
ans  deux  mois.  Il  tut  ei:tctré  à  S.  Synifihorien. 
Son  lucceilèur  fut  S.  Clodulphe  ou  S.  Clou ,  fîls 
de  S.  ArnoulJ^  i).  Selon  ceux  qui  donnent  dix 
ans  deux  mois  à  Godon  ,  S.  CUniulphc  n'a  été 
cubli  Evcque  de  Metz  qu'en  658*'  Avant 
qu'il  parvint  à  cette  dignité  ,  il  étoit  déj.i  fort 
conftdéré  dans  le  (ic-clc ,  par  les  emplois  à  la  Cour, 
&  par  Tes  grands  biens ,  &  encore  plus  par  (a  rare 
vertu. 

On  prétend  (  r  J  qu'avant  Ton  Epifcopat ,  il 
avoit  été  marié,  &:  avoit  eu  des  entans.  On  lui 
donne  potir  femme ,  les  uns  KLiric  fille  du  Roi 
Clotaire  ,  d'autres  Almabcnhc  Hllc  de  Carlo- 
nian  Duc  de  Brabant,  Se  {H>ur  rils  Martin  Duc 
de  Moîcll.ine,  Adalgclilc  Comte  de  Touloulc  , 
Agnoralile  Comte  de  Cliaumoiuoi";, Balin  tvc- 
quc  de  Tiévcs,  fie  outre  ceux-là  Pépin  ,  Gonza , 
Arnold  ,  Itra  &:  Gcrtrudc  mais  les  habiles 
gciis  mettent  tout  cela  au  çançdes  f  ibles.  Que 
S.  Cloû  ait  été  marié ,  la  choie  cft  allez  proba- 
ble ,  quoique  l'Auteur  de  la  Vie  n'en  dile  rien. 
Oimme  il  demeura  allez  long -tcms  dans  le 
lléclc  &:à  la  Cour,&  qu'il  n'a  voit  pour  lors  au- 
cune vi>cition  particulière  pour  l  Epifcopat ,  il 
cft  croyable  qu'il  s'enj^igca  dans  le  mariage  : 
on  croit  même  (  d)  qu'il  eut  un  fils  nammé  Mar- 
tin ,  qui ,  aptes  la  mort  du  làint  R  li  Dagobert  II. 
s'écint  ligué  avec  Ton  coufm  Pcpiii  d'Hcnftalc, 
fit  I  I  guerre  à  Ebroin  Maire  du  l'aiais  du  Roi 
IhictrylIL 

(y)  Mcui;t?;  llul.  JciE>É<tucidcMciz.  |>.  i): 

(«.1  l,f,iNii,j'c^Ai!lh*r  Vilti.'léjulllti.p.  1047. 

^  ^  )  Aîj.  ;*5^?>  ><ritir/f*f .  Ir»  o-  ttàix  C*miu.  VtJt  Aimti. 

Frtxt.  t.  j.  M.         ».  7.  r  11,1). 

(t)  ViJt  $'Uiim  i.C:iâH'.fi:i.  fài't.  I  B'mt/.p.  I04)- 

(^r  )  Vjllelwuiie.  .^niiquiKidcUGaulcrcl^iquc.l  s.  M.ii. 

vctfo.  RcOttnMtmmâi.  Uil»u.i.j.f>.  ij6.  McurilIcIiiA.  de 

^î(•^•,  1. 1-  p-  lu- 

(J)  <;«(,& l'jni  Utlmtilmr R-f.  Arx'..  I.  i.t.  j.  Afj*iff.  m. 
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0.1  veut  de  plus ,  que  S.  Cloû ,  a?ant  fon  Epif 
Copat ,  fe  foit  retire  dans  le  Monalletc  de  S.  Ma 
ximin  à  Trêves ,  èc  la  Ducheflc  fon  cpoufe  en  ce- 
lui de  Ste.  KLirie,  h^irs  les  murs  de  cette  Ville. 
Qiielqucs  uns  croycnt  même  qu'il  fc  fie  Hermitc 
avant  Ion  Epilcitpat,à  l'imitation  de  S.  Arnotild 
fon  pcre  i  qu'cniuiic  tl  fut  fait  Cvct]uc  de  Metz* 
te.  enfin  de  I  rcvcs. 

Mais  nous  conjedurons  que  la  reiïemblaiice 
de»  noms  «le  Clidulphc,  Clodulphe ,  Flodulphe 
bc  Hidulphc  a  tait  amibuer  à  notre  S.  Cloû  di- 
verfcs  choies ,  qui  ne  conviennent  qu'a  S.  Hi- 
dulphe  Arclîcvcque  de  Trêves  ,  &  FcMidatcuc 
de  l'Abbaye  de  Moyen  -  moutier ,  dont  nous 
parlerons  bien-tôt ,  6c  qui  vivoit  vers  ce  même 
tcms.  S.  Cloû  n'a  jamais  été  ni  Hermiie  ,  ni 
Cénobite  f  f  ) ,  ni  apparemment  Archcvcquc  de 
Trêves  >  mais  -S.  HiJulphe  a  cré  Moine  à  S. 
Maximin,  Archevêque  de  Trêves  pendant  quel- 
que teins>  6c  enfin  Sohtaire  dans  les  dclens  de 
Voges. 

S.  Didier  Evcque  de  Cahors  (/) ,  écrivant 
À  Clodulphe  encore  Laïque,  le  remercie  de  b 
manière  obligeante  dont  il  l'avoit  reçti  dans 
un  voyage  qu  il  avoir  tair  en  Aulb-iiic.  Il  rend 
auiii  grâces  à  Dieu  des  heureux  luccés  dont  il 
accomp.ignoit  les  eiirrepnles  de  (on  bienfai> 
tcur  ,  6C  prie  le  Seigneur  de  les  lui  continuer. 
Il  3\nwc  :  Et  comme  il  efi  icrtt:  L*rtce  dei]Mfles 
ftrt  en  hénidtcittn  s  iefi  k  v»m ,  htmmes  très  tHtf- 
tre,de  n'omblierigmâts  les  htnédtQuns dent V9tre 
fere  ejl  comblé ,  nt  les  fatnts  âvts  qu'il  vms*  d»»- 
nis ,  m  Us  ^rxndes  ail  tons  de  vertu  que  vous  lui 
wez,  vm  frttiquer  i  cgr  il  ^  s  fbtjieurs  de  fes 
éSions ,  que  vous  devez  perfetneUement  médtter\ 
(jr  retruer  dMs  votre  etnd$àlt'p  vtus  le  fûtes  y 
vous  pouvez,  vsus  promettre  qittl  vous  mèritem 
par  fes  prières  ,  &  des  /ev/mté^es  temporels  ,  m- 
tant  qutl  fera  néceff/ure  ;  &  après  cette  vie  une 
henné  part  aux  iccompenfes  »  d»nt  il  \tuit  a  pré' 
fent  dans  le  CieL 

Qodulphc  étant  devenu  Evêquc  de  Metz  * , 
s'acquitta  de  tous  Icsdes-oirs  d'un  gcand  Prélat, 
iàiCant  la  vifitc  de  Ion  Diocéfe ,  y  corrigeant  les 
abus  ,  tavorifani  les  bons  ,  réprimant  les  me- 
chaos  i  enfin  il  vc-cut  d'une  maiitcrc  qui  lui  ac- 
tira  la  réputation  d'un  des  plus  paitaits  Prélacs 
de  fon  (iccle.  La  charité  qu'il  cxerçoit  envon 
1rs  p.iuvrcs,  étoit  fans  bornes, &  il  répara  bien 
par  Ion  cxrrcmc  libéralité,  la  parole  que  la  jeu- 
oelle  lui  avoit  (ait  proférer  ,  quand  il  dit  à  fon 
pcre  .S.  Arnould, qu'il  n'agréeroit  pas  qu'il  don- 
nât aux  pauvres  le  bien  qui  devott  un  jour  lui 

t*'.  fArnit.  tnum.f,  6fi7-  La  Chronique  de  Fon'enelle  ,t.j. 
Sfttilif  p.  1  Sf.  Jit  qut  ■'<•  l'lodjl()hc(  c'eft  *tnli  quelei»ncien» 
l'ip|ielleni  lourmi  )  tôt  an  fiU  nomint  Mjrtioi  qui  fut  nui 
i  mari  pir  tbroïn. 

(«)  VUM  S.f:ii>^a'flji,p.l04t.f.t.  lo  laîClli  ^wnpofitO  pofi- 
im .  animiim  fie  infurm^bii  •  quaieniu  dum  pottmodùm  Oei 
fim\'ita<:iMifyxtS:  L  i^tr'iur,  ipfcl"ilnpiiu»(i-jttir« ,  kc. 

(^)  O'fiJ-  rii  C*iUT«r.  .  f^-iCiH.  «rf  &'sJiu>A.  tfuJ^ijm.  ».  I.^ 
gjt  litit.  f/amc.  DamnoilU.llri ,  &  i  ooLiu  («ccul^aribui  (ufci- 
ptcndo  Domino •& in Chi U\ j fiiia  Clodulpke,  Dclideriu»  p(C^ 

appartenir , 
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m  ^  ^  j  puifcjuc  lui-même  ne  Ce  rcicr va  Milon  ,  qui  avoit  accompagné  Charles  Màr-  "ïtodêjc 

liait  6c  qu'il  rcpandic  avec  proKjtion  dans  le  td  danslagume,  reçut  de  ce  Prince  Mur  te- 

km  des  pauvres ,  fis  propres  biens ,  8c  oeux  de  oompenfe  de  fe  fèrvices  ,  les  dort  Eyêchés 

l'Emilie  qui  lui  croit  CDU  iicr.  dcTrc-vcs&i-icRlKMiiii.-.iinfi  S.  Clou  fut  obli- 

il  gouverna  le  Diocélc  de  Metz  pendant  gc  de  le  retirer,    de  venir  de  nouveau  rcprcn- 

«juarante-deuxam  ,  on  felon  d'atmcs ,  qua>  drelaoooduîte  de  l'EglifedeMeiz  ;  mais  ccb 

rantc  ,      vipj'rou  vingr-dnq  jours  :  caries  cû  contr.iirc  à  In  CIir(Mi<il(i;;te.  S.  Clou  cft 

Exenjj»l.»ircs  vjricnt  fur  cet  article  1^).  il  mou-  mort  en  696.  Lutviii  Arciievec|ucdc  Trêves  a 

rut  le  8.  Juin  de  l'an  69^.  &  fut  enterré  au  Mb-  gouverne  cette  Eglifc  depuis  6>;8.  jolqu'en 

niîfK-.  c  .'cS.  Arnoii,  (u'i  Ton  fit  pendant  trente  jn.  Milon  foti  fils  lui  a  fuccéJc  en  oit 

jours  Jvs  prières,  &ou  un  cckbcadcs  Mcllcs  -rjj.     a  gouverné  jufqu'cn  75J.  Il  taut  donc 

pour  ion  amc.  Son  Corps  y  demeura  jufqu'au  croire  qu  en  cet  endroie  ClÊdidpte  eft  mis  pour 

é.  de  Septembre  959.  qu'Udalric ,  <{ui  tut  do-  HMfbtt  qui  en  ce  Kms  gouvemoic  l'Archc- 

puis  Archcvcque  de  Rheims  ,  avec  la  petmif-  vêchc  de  Trêves. 

îîon  d'AdalberonEvcqticik-Mctz  ,  rranfporta  L.i  rémitation  dcS.QoduIphc  lui  attira  iia 

jiciKeUquesauPricurcdc  Lay  proclic  Nancy  »  £amcuxbircipi^<MiifutS.Ttudonou S..Tron, 

à  rexœpiion  du  Chef  >  qui  demeura  à  S.  Ax»  haeird*un  canton  ou  Brabanc»  nomme Halpcn- 

noû  :  mais  Jin*;  \x  fuit?  on  r.ipjif  iTa  ce  Chef-  à  gaw,  cii  Latin  H»^i<w/.-^/,  ouTHasbam^dans 

J-ay ,  où  on  le  voit  aujourd'hui  dans  la  Qiaile ,  le  Diocdc  de  Ucgc.  Scï  parens  écoient  Fran< 

avec  le  reftc  de  fen  Corps.  ç  ois  if),  âcdifttngtics  par  leur  qualité  ic  Icun 

L  1  VicdcS.  Arnou  fut  écrite  do  fon  tems  ,  riclu'ills.  Le  iclllK'Tnl.l(^^  donna  de-;  fon  cn- 

par  les  ordres  Si:  à  la  prière  ('  /  ).  Caux  qui  ont  fanct- des  marques  de  Ion  bon  naturel,^  «.le  ion 

ciû  quM  avoit  été  Arcbcvcquc  de  I  rt  vcs,  fc  inclination àla  pJété&âUvcttn.  Souvcntii  fe 

fondent  fur  ce  qu'on  lit  dans  la  Vie  de  lainte  dépoiuîla  pour  couvrir  les  pauvres,  &  il  fcpriva 

Gcrtnide .  k     <|uc  cette  Sainte ,  a  l'heure  de  la  des  cliofcs  ncccdaircs  ,  pour  les  fècourir  dans 

mort,  apparut  a laintc Modcftc  Abbcllc  d'un  leurs befoins.  Ces  lenri mens  &  ces  pratiques, 

Monaftac  de  Trêves ,  âc  lui  révéla  qu'à  ce  mo-  li  éloignes  de  rcTprit  du  monde  »  deplaîtoiene 

jnenrenevcnoitdeibrtirdece  monde.  Mode-  à  Tes  parcns,  ic  rendoient  notre  Saint  mépri- 

Rc ,  dicTAutcur  delà  Vie,  demanda  dès  le  len-  Ghlc  aux  yeux  dcv  aires  L'cns  de  fa  condition: 

dcnuin  à  l'Evêqucde  la  Ville  ,  nommé  Clo-  nuis  Ton  unique  loin  étoic  de  pratiquer  les  ver- 

dulphe,  comment  itoic  faite  âintc  Gcrtrude.  tas  Chrétiennes ,  &  fon  unique  ardeur  étoic 

I.'Evcquc  la  luidcpei[^nir,  Sc  Modeftc  lui  dé-  d'icpiendrc  les  laintcs  Lettres ,  pour  erre  en 

Clara  la  vilion  quelle  avoit  cûc,  &  qu'à  tcUc  état  d'cmbralVcrim  jour  la  vie  rehgieufe. 

henreûintc  Gcrtrude  devoir  être  pailee  i  une  Dieu  exauça  l'es  va-ux  ,  &:  lui  lit  dire  la  nuit 

fncillctirc  vie.  Clodulpiic  remarqua  cxaiîlc-  en  rcvél.irinii  ,  eu'il        n<nivcr  S.  Rerracle 

n\c{\i  le  ccms  &  les  circonftanccs  de  lu  viiîon ,  Evcquc  tle  Tuagi  1-5 ,  »jui  n  ctou  pui  loui  lic  la , 

&  trouva  qu'en  effet  la  cliofc  étoit  comme  en  un  lieu  nommé  Ji-^r/WwrM,  6c  qu'il  lui  di- 

MoJellc  lui  avoit  dit.  Voilà  un  Evcque  de  roit  ce  qu'il  auroit  à  faire.  Il  alla,  &  trouva  le 

Trêves ,  nommé  Ooduljilie ,  bien  marqué  en  S.  Evcqtic  déjà  informé  de  fon  voyage.  Rcma- 

deux  endroits  i\c  eerrc  Hiltoiic  ;  le  tems  de  cic  le  rejut  avec  de  grands  témoignages  de 

la  mort  de  tauitc  Gercrudc  ,  arrivée  en  tendreiie,  lui  déclara  qu'il  vouloic  dians. la fuito 

n'y  répugne  pas  ,  puilquc  S.  Cfodulpfaenic  lulrenirlieudcpcrc  ;  qu'au  relie  il  6i]loit  qu'il 

iait  Evcquc  en  648.  &c  ne  mourut  qu'en  69<S.  al!àr  ti  ouverS.  Clou  Es  èqnc  de  Metz ,  qui  étoit 

Le  P.  Henfchcnius  (/)  &  le  P.  le  Coince  dclliné  de  Dicupour  le  conduire  dans  lavoyc 

(Tot  onccrûqucModeAeétoitAbbciIb>nonde  deiidut; 

Trêves ,  in.ii ,  de  Rcmircmont,  Scquc  dans  la  Trudon fc  rcntiitaiiprcsdeS.  Cloâ,& lui ex- 

Vic  il  Luit  lire  que  S.  Clodulphe  ctoïc  Evcque  poTa  le  fujct  de  ion  voyage.  En  même  teins  il 

de  Mec^  ,      non  de  l'rcves  :  ma&  le  Texte  £tpté&nt  à  PEglifc  de  Metz  de  tous  les  biais 

de  cette  Vie  ctt  très  formel  ;  8^  tour  ce  qu'on  qu  il  avoit  dans  Sarclii-ie  *  lien  de  fa  naiflancc, 

pait  faite  dans  cette  ditiicuke ,  cil  d'avouer  ,  fur  la  rivicte  de  Cylindne  ;  après  quoi  S.  Cloti 

avec  le  P. \labillon  [n),  que  la chofc  cH  dou-  le  donna  â  un  Maître ,  pour  lui  cnfeigner  les 

ceufi»  ou  dite  avec  Mcuritre»  Jean  Schekman ,  faintcs  Lettres ,  puis  il  lui  contera  la  TonCute 

&  avccl'Auteur  de  Gefi»  ^reuirtnm  (0 ) ,  que  Cléricale  ,  &:  fuccclfivement  les  autres  Ordtes 

S.  Cloû  ayant  été  traïutcré  de  l'Evcché  de  jufqu'à  la  Prctrifc.  Enfin  die  renvoya  dans  fon 

Mctzà  cclui  de  Trcu^s  après  la  mort  de  faint  Pays ,  pour  y  avoir  foin  des  Terres  qu'il  avoit 

Lutvin ,  n*en  jouît  pas  lung-tcms ,  pwce  que  données  â  S.  Etienne,  &:pour  y  bâtir  un  Mu^ 

)  vu»  tfifctfttum  Utirm"  j  Tmm'i  T>ittint.  I  WîrdBi ,  iMf.xryJ:').  t.  14. 

(_h)  LcsMiDufciludc  ù  Vie  vjiicnt  (ut  Ion  11-:.  J'cO  aiïû  ,u  l'i'»,  l)ji»'7iu  .  I  1.  r.  Il, 

tram  i  il.  Arooù  1  l'un  lut  UaotK  loo.étu.  l'atitre  10  t.  i.  l'iuifc  j     (m)  Cwj<  u-j  /(nw,.  t-im.i.  j  ».  1. 6ç».  b.  1. 

111.  &ccrtet .  fi  S.  QoCtaroit  itemcsai  >  lorfquc  S.  ArnoCi  fon  i»'^  MiMiiO. ;txmi.  x.  htni.  V\it  S,  Ci  fitu4.  f.  ^6i. 

percfiitiâîl&irtaue.coiiuiiekTMil'AuuucdcUVic.Udaii  j     (_»)  G<â4l>tvinrum,t.  ii.  Vo}<:i>uiUMcun!le  Uift.  jei 

•Mir  «<M  piM  dt  11».  M»fc  Er^Mt  il  Uns*  1. 1.  i}^ 
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Thnttfride  numem  Hiftoriqncs  pendant  ce  repciéme  iic 
^  l  ie.  Thcurfi  idc  ou  Thcudefridc  ,  SucccU'eu 
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41P       HISTOIRE  DE 
njftcrc.  Tradon  étant  arrivé  àSarchine  dans 

le  DioccfciIcMalhicht ,  vbâtitunc  Pdifc,  &: 
yailcinblaunj^rond  nombre  de  dilci^  lcs,  qu'il 
inftcuilkdam  kspraciqiicsde  lavicreligicufe, 

aucanrpar  Ion  exemple  que  par  (es  diicours. 
Il  mourut  au  nulica  de  ia  exercices ,  vers 
l'an  698. 

On  confcrvoit  à  Metz  une  Clef,  que  l'on 
croyoit  avoir  été  donnée  à  S.  1  luii  par  S.  Flo- 
dulphe  ou  Qodulphe  &:  quelques  Evê- 
qucs  an"cmMt.s  eu  un  Concile  rcnu  i,l:in<;  cetrc 
ville ,  conhrincrcnt  leurs  Sutuu  par  le  Bâton 
de  S. Pierre,  &:  par  b  Oef  quçS-Qoâ  avoie 
ilonnée  à  S.  Tron. 

L'Eglife  de  Toul  nous  fournit  peu  de  Mo- 

"  lié- 
Succellcur 

d'Endulus  ou  d'Endulanus  dans  cet  £vc- 
ché  ,  a  vécu  fous  les  Rois  d'Auftfdie  Dagiv 
bctt  I.  de  Sigcbcrt  IL  (r)  Mais  on  ne  fçait 
précilcmcnt  m  le  commencement  ni  la  lin  de 
ion  Epifcopat.  Teuttnde  augmenta  coniidé- 
rablcmcnt  les  biens  de  Ton  Ef;lifc  ,  ayant  ob- 
tenu du  Roi  Dagobcrt  ,  Vichercy  &:  le  Pa- 
lais Royal  qui  y  étoit  ;  la  FoROCflc  de  Ly- 
verL'.iin  ,  Void  ou  N'ovientc  ,  avec  le  Palais 
Royal ,  laMaiibn  dcRoiaumey ,  la  Fortcrcflc 
de  Galiaiid  >  avec  le  Bourg  de  BIcnod  ,  Se 
ip!uficur<;  autres  Terres  { /  ).  Et  pour  aflurcr 
a  1  Eglifc  de  Toul  la  poilcllîon  de  tous  ces 
biens  (t) ,  le  même  Roi  lui  accorda  un  Ban 
Royal  ,  ou  un  Terrain  franc,  de  quatre  lieu€s 
en  longueur  &  en  largeur ,  exempt  d'impôts, 
de  tailles  5cdefublidcs,  lui  en  attribuant  tonte 
la  jurifdi^hon ,  avec  défenfe  aux  0)mtes , 
d'y  troubler  les  Officiers  de  l'Evèque  dans 
rcxercicc  de  la  Jufticc  ,  ni  (fy  b&tii  aucun 
Château  ou  Fortercllc. 
Le  même  Thcudefridc  a/Iîfta  >  comme  l'on 


L  O  K  K  M  N  \L.  Lrv.  X.  410 
croit  («} ,  à  la  tranflation  du  Corps  de  faint 
Arnoû  ,  du  Monaftcrc  du  Saint-mont  à  celui 
de  S.  Arnoû  de  Metz  en  641.  Le  Roi  Sige- 
ben  le  confula  >  avecCuniben  deG)loenet 
Attelane  de  Laon  >  &  Gifloard  de  Vcrmin  , 
fur  la  condruction  du  Monafterc  de  Malmedy 
{x).  Ceci  arriva  avant  fan  (>48.  puifqu'alocs 
Clodulphc  n  ctoit  pas  encore  Evcquc  de  Metz , 
mais  léulcmentDomcibquc  ou  Grand  Maitrc 
d'Hdcd  de  Sigeberr,  avec Anligifile Ton frerc, 
comme  il  ert:  marqué  dans  le  même  Diplôme. 
Enfin  Theudetridc  étoit  mort  en  664,  puif- 
qu'on  trouve  un  titre  de  Numérien  Archevê. 
que  dcTrcvcs ,  de  cette  année,  oùEborinEvê- 
quc  de  Toul  Succelleur  de  Thcudclridc,  dk. 
dénonrunfe.  Ccft  tout  ce  que  r«ii  fçak  de  ce 
Prélat. 

Jccroirois  volontiers»  que  Tiieutfridc  cft 
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le  mcmequ'Audralius  Evcque  de  Toul ,  nom-  ^^tfui 


me  dans  la  Vie  de  S.  Didier  Evcque  de  Cahors 
„  {j).  Le  Seigneur  avoir  alors  dans  les  Gau- 
„  les  plulieuis  grands  feiviicuts,  comme  GaU 
„  lus  à  Clcrmont  en  Auvergne ,  Sulpicc  â 
„  Bourges,  Vcrus  à  Rhodes,  SaluHeàAgcn, 
„  Ebargehcnne  à  Angoulcmc  ,  Audcrius  i 
„  Périgueux>  E!oy  à  Noyon  ,  Arnoû  à  Metz, 
„  Auftralius  à  Toul  ,  Lmco  Anfirafiim  ,  Di- 
„  dier  à  Cahors.  "  D  ktok  alors  all'cz  ordi' 
nairc  de  porter  deux  noms.  Leudinus  Evêque 
de  Toul ,  s'appcUoit  aulïî  Bodo;  Gocric  Evc- 
que de  Metz  ,  le  nommoit  auifi  Abbo  :  aiofi 
Thcutfride  pouvoir fc  nommer  Auilralîus  d'un 
nom  Latin.  Quoi  qu'il  en  Toit ,  Il  Auflrailus- 
étoit  contemporain  de  S.  Arnoû  ,  il  doic  éoe 
mis  ,  ou  avant  Thcutfride  ,  on  après. 

Thcutfride  eut  pour  Succcircur  tborin(a  J,- 
de  la  vie  duquel  on  ne  fçait  aucunes  particth 
laritcs  s  &  à  Eboriniucocdafiodon,  dontoo 
parlera  cy-aprés. 


L  I  V  R  EDIXIÈMK 


E  règne  de  Sigebert  II.  Roi  d*Au(^  fut  prcfque  toujours  ocaipé  à  des  ceuvrcs. 

trafic ,  fut  un  re^e  pacifique,  te.  Qiredenncs&  RdigieuTcs ,  de  fondations  de. 

qui  ne  nous  oircc  point  de  ces  Monafleres  ,  de  tranflations  de  Reliques,  & 

grands  cvénemens  qui  cnrichif-  de  choies  de  cette  nanuc  Pépin  de  Landen, 

lentrHiftoire.  Nous  y  vo^ns  peu  de  guerres,  Maire  duP!ifais,  étant  mort  en       fut  fore 

point  d'entrcprifcs  confidcrables,  point  de  ces  regretté  par  tous  les  Aulhafiens ,  àcaufede  fa 

révolutions  éclatantes  »  quiintéicUcnt  &  l'Er  douceur  &  de  bua  équité  ,  &:  il  a  mérité  les 

"Te      l'Etat.  Ce  Prince  paiHble     pieux  honneu»  pnUics  de  TEglife  après  lâ  mort. 


Îf  )  ya»        Brmvtr.  L  l ,  juihuL  Trnm.  ^.  4S|. 
t)  Bcooli  ilift.de Toolt  p.if7.  c.  i}.  Vojci  le  MIT. de 
{.Minfuy,  imprime  tUm  le  Thr/^ar.  AmiUit,  du  l'cR  Mu- 
MDc ,  &  ici  •  Preuva»  n.  ttâ. 

(.)  HOm  aM*M»;  Bkaiat  ifcrtr  »  jaiiMirt  . 
MmudcMoatCBay,  Qmumm,  pcntoc  Gqmw  Gtlupdi 
OrfMMHtirt.  H«VMmm  prftr  M^mm 
f  I  Omy—iinMi» ,  Satnfigof  i 

u*m  ,  Savnuuê  (  tûnfpij  )  1.   

fMjibwMM .  Voidi  WmiiiWww  ,  VichcMVi 

).  Mmmm»  ««fa»  (liiife>d> 


0)  CMt«Cv«Ai^p,«.  |o4.if«4<«MÎ«.^ifl. 
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Le  MOI  de  S.  Miafay  iwt*  ^mnàÊmtmmm.^  

'  ,  Kytttue  Leudiain , jMiM  tbwi»,  HfiaillW  «Mmd^ 
dm,  OHÏbildm.  Godatc  Bodct  anb  rtftuM  tmur.  M» 
dtawItBoden*  bat  ^a'iw  mtai bonmt *  te  vaidt'Mli*' 
que  cet  PrtiMi  dmvest  tnir  «mi'eux  :  ThemlUde  t  ■b*> 
no  I  Lcadinui»  autiem^oc  Bodo»  Adcodat  ,  SroMHlttti  Ml* 


4if  HISTOIRK  Dïï 
^ijVJ  ainfi  que  nous  l'avons  drc.  (sj  li  kiiLuti 
1^       nMttmc  Grimoald  ,  qui  appuyi  de  fe  fimut 

des  •mt'î  fie  Ton  perr  ,  &  fourcnu  par  fon  pfcv 
prc  mcrito  I  obcinc  k  cturgc  de  Maire  du 
Palais  ,  que  Pc^li  éitoÊt  OKMto  avec  cane 
H'honneur.  Il  eut  toutefois  pour  Compéti' 
tcur  un  nommé  Othon ,  fib  de  Beron  ou 
«i'Uron ,  qui  avoir  eâ  foin  de  ridncuion  du 
îloi(A),  «5l'  'ini  avoit  une  grindr  ffurortrè  à 
Ja  Cour,  li  prttcndit  luppli^nccr  Gnmojid  : 
anai^  tcKii  Cl  ayAiit  pour  lui  S.  Ginibcrt  Evê- 
«^uc  du  G  iîi'S'nc,  &c  pliififfir-;  Seigneurs  de  la 
Cour ,  lijut  le  ioutenir  ,  tit  périr  Othon 
far  la  main  de  Loulttice  DUc  dei  AHo* 

It.  L'jniicc  lucmc  de  b  mort  Je  Ptpin  (d)y 
fktltedt  Radulphe  Duc  dcTIuifingc  ,  fe  révolta  con- 
'«Hf**»  trc  Sipcbcrt  r  '.  C:  Duc  avoir  cré  ctaMi  par 
y  *  Dagobctt  Gouverneur  de  b  Tljiiringc  ,  pour 
la  défendre  contre  les  Efclavons  Vinides  (f)t 
qui  y  avaient  t'ait  de  grands  ravages.  Radul» 
pbelcs  avoK  battus  plufieurs  ibis  ,  Se  avoit  ré> 
tabli  la  paix  dans  ceFays  :  nuis  la  haine  qu'A 
^xirtotr  A  Adjlgife  ,  que  Slgcbert  avoie  joint 
a  Cunibcrt  Evcquc  de  Cologne  ,  pour  l'ai- 
der à  gouverner  l'Auftrafic ,  jointe  au  mépris 
qu'il  taifuit  de  la  jcuoeire  de  Tbeodebcrt , 
&  de  la  ioiblelFe  de  fon  Gouvernement , 
l'engagèrent  dans  une  révolte  ouverte.  Sigc- 
bcrt  Se  {es  Mmiftrcs  tira»  publia' le  Ban  dans 
toutes  les  Provineci  d'Auftrafie  ,  9c  ordon- 
semut  à  tous  les  Gouverneurs  de  faire  mar- 
cher incclfammcac  les  ircopa  qu'ils  dévoient 
fournir  (5).  L'armie  étant  aflëmMée,  te  Roi 
peilà  le  Rhin  avec  Tes  Gcncr.nix.  Sitçchcrt  nV 
voit  akm  que  treize  ans.  lUduIphc  ne  vou- 
lue pa»  dTakord  hasarder  û  pcnbiine  te  fa 
iBCiUeurcs  troupes  dans  un  comb^ir  >  ilTcrint 
dans  le  centre  de  la  Thuringe  r  avec  l'élite 
de  Tes  foMats  ,  tc  envoya  le»  fromktcs 
un  Général  nomme  F.trc  ,  grand  ennemi dcS 

Roi»  de  Ftance ,  pour  foutcnic  le  premier 
cÂbrt'des  croopcs  ^Auflrafie.  Ftte  fe  pofta 

derrière  la  Foret  de  Bii'."'-niic  fur  les  ciiiifuri 
4k  la  Thuringe  ,  Se  y  attendit  l'armée  de 
Sigebett  :  mais  la  tienne  fat  entièrement 
«lâaite  >  lui-mcmc  nie  dans  l.i  bit  iill' .  Ceux 
spà  cwiierenc  h  mon  »  furent  léduks  en  cap* 
ctvitè. 

Après  cela  les  Chefs  de  rarmcc  de  Sigc- 
licrc ,  tous  les  Capitaines  jutctent  de  ne  fai- 
re aocun  quartier^  Radalphe.  Us  paflèrent  h 
Foret  de  Buconic,  fuis  trouver  de  rénihmcc) 
&  quand  itsfurcnc  entrés  dan» la  Thuringe, 
Raoulphc  voyant  qu'il  lui  iioii  impoHîblc  de 

(a^  TrtAêl*t  ChrKltt.  t.        f.  6^C. 
mt  &||cbciti  *b  «doleicentu  tatiét.  ^idi  t^trjuui  »J  vtum 

awM  fwihpift,  mm  in.  ^mm  m  mm  fui,  iW.  ëm- 

«MbJir'*<r{«r.«.t7. 
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tenir  la  campagne  devant  une  armée  fupc-  "J^â^J" 
fieufe  te  mtkotiedk ,  k  retrancha  fur  une  6%^ 
haurcnr  ,  près  la  Rivicre  (i'Uiiftruifth.  Là  il 
mit  fa  tcmme  Se  fcs  cnt.ui';,  (Scie  campa  fur  le 
penthadt  de  la  montagne  ,  avec  le  plus  de 
troupes  qu'il  put  ramall'cr,  hirtihanr  les  ave- 
nues de  (on  camp,  par quaiuuc 4'arbres qu'il 
fit  abattre  (  h  \  Sigcbcrt  l'invertit  aulfi-tôt , 
Se  Radiilphe  fc  contint  dan<:  (cs  "tranchf- 
mens,  prct  i  s'y  bien  dcrcndrc. 

Le  Roi  d'Audraiie  dcli[)érj  ii  on  Thoitae» 
taquet  au/îî  tôt ,  ou  fi  Ton  ditfcreroit  Fatu- 
que  jufqu'au  lendeiiuin.  Les  avis  des  Géno- 
XSMB  furent  partagés.  Grimoald  Se  Adalgife 
vovnnr  rcTfç  variété  de  fcnttmcns  ,  &lacna- 
Icur  avec  laquelle  chacun  foittcnoit  le  iicn  « 
cta^iioit  pour  la  peribnne  du  Roi ,  Se  mi- 
rent une  j^roffcgarac  autour  de  fa  tente.  Bo- 
bon  Duc  tl'Auvcrguc  ,  àc  hiiovai  Comte  da 
Santgau,  qui  vouloient  qu'on  inartiiitincoti* 
tinent contre fcnncmi  ,  fifrnr  .ivanccr  leurs 
troupes  ,  &:  une  partie  de  celles  du  Duc  Adal- 
gife,  &  allèrent  attaquerRaânlphc  dans  fes  r^ 
tranchemens  :  mais  ils  furntt  rcpotjflcs  Se  bat- 
tus parRadulphe,  qui  fortit  de  fon  camp,  bien 
ailâté  <}ue  |Huiieun  Génêraox  François  ne 
loi  èroicnt  pas  contraires.  Les  troupes  de 
Maycnce  furent  les  premières  qui  lâchèrent 
le  pied  ,  &  on  foupçonna  ieuts  Che&  d'êcttt 
d'intelligence  avec  les  ennemis. 

SigcbJcrt  pendantioot  ee!a  ètoit  à  cheval  a- 
vec  les  iicns,  coniidérantd'aliez  loin  le  com- 
bat, Ucc  Pnnce  ne  put  t ctenit  fcs  larmes , 
voyant  la  éètoute  de  (qo  armée ,  Se  la  perte 
de  tant  debravcs  gensj  car  les  Généraux  Bo- 
boa&Enovatydraieurercne ,  avec  Frcculfe^ 
Grand  M;^e  d'Hâte!  de  la  Maifon  du  Roi , 
que  l'on  difoit  c  trc  ami  particulier  dcRaduU 
phc  y  &  un  très  grand  nombre  d'autres  gens 
de  marque.  Apf&  eet  avantage ,  Radulphc 
rentra  dans  fon  camp,  &:  Sigcbcrr  ,  avcclc 
reftedc  fon  armée demeura  campe  à  la  và4 
dee  cnueiniSt 

Le  lendemain  on  dclihcra  fi  l'on  rerour- 
neroit  â  l'atuquc  de  Radulphe ,  ou  il  l'oa 
encreroit  en  négociation  avec  lui.  Ce  dernier 
parti  Fut  fuivi.  On  l.iifla  .à  RaJu'plic  le  Cou-  ' 
verncment  de  la  Thuringe  s  il  reconnut  Si-* 
gebcrtpotir  ion  Roi  ACIon  Seigneur  ;  mats 
de  telle  forte  ,  qu'il  ne  dcpcndoir  li  •  I.ii  ^ni'- 
aueant  qu'il  jugcoit  à  nropos,  tranchant  du 
Souveisin  ,  faifant  i  ion  gri  alliance  avec 
1rs  Vinidcs  ,  5c  îfs  autres  nations  barbares  , 
voilincs  de  la  Thuringe  ^  Se  tit  laiflànt  au 
Roi  d*Auftraiie  que  l'ombre  de  la  Souvetai^ 

I 

(f)  frtil%m.  t.  Ï7  f. 

?n  u.  c.  ~J.  p.  a^i. 

y)  li.  ibu.  Lïuiie»  Auilr«fiaittsimoierciin  grid<«nJum 
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nctc  ihns  ce  (/}  :  mais  il  fallut  <;'accom- 
moJcr  au  cans.  Le  Roi  tit  rcpallcr  le  Rhui 
â  ion  armée  >  &  retourna  à  Metz,  où  il  avoir 
établi  le  Sirj:c  Je  la  Monarchie  ,  à  l'imita- 
Cioii  ik  tes  ptcdoccllcurs.  C'cft  U  fculc  qwc- 
àixian.  mémocable  qui  feiz  £uÉe  foin  tbo 
iegn& 

On  coinpte  jarqu'i  àotne  Monafteres  bi- 

tis  &C  fondés  fi.ir  fcs  oi  JrLS,  on  à  Tl-î.  trais, OU 
de  fon  conlciKcracnti  k)  ;  mais  Micirn  Hillo- 
ncn  que  nous  fçachions,  n'en  a  i.ur  un  dcnom- 
breniciu  cxad.  Gciciiitis  [ucccntl  qu'il  en  a 
fondé  jui'qu'a  vingt ,  6c.  que  les  dou/c  dont 
pûk  -Sigcbcrt  de  Gemblours  «  ne  font  que 
ceux  qu'il  a  bâtis  dans  les  Ardeanes.  Nous 
n'en  connoifl'ons  que  quatre  qui  Cotent  orlé- 
brcs  entre  les  autres  ;  !(j4votr ,  t°.  Celui  de 
CougQOBt  C4fâCeiiffJii»ci»//i,.catte  Cbiny  & 
Boiiulonfitr  leSemoy.  Le  fécond  eftSuTcb, 
le  troiiiéme Malmcdy ,  le  quatrièmes. Martin 
«le  Metz,  (^aat  au  Monaikrc  de  Couguun , 
OR  en  yoiit  encore  des  relies  dans  le  Prieuré  de 
ce  nom  Cm  IcSemoy.  Sigcbcn  fît  venir  S.  Rc- 
madcdiiMonaftcrc  deSolign^c,  puur  ccabUr 
à  Cougnonla Dil'cipliac régulière (/) ,  c'cft-à- 
dire,la  Règle  deS.  Colomban,  qu'on  gardoit  au 
commencement  âSolignac(w),  &:  que  Sigc- 
bcrt appelle  la  Règle  des  anciens  Pcrcs,  d.uis  le 
Diplôme  qu'il  iiccxpcdici  pour  ta.  tondacion. 
(i»)LeMonaftcceâc  dédwi  S. Pierre,  âS. 
Paul,  à  S.  Jean  fie  aux  autres  Martyrs  ;  5d  le  Roi 
dit  qu'il  la  entrepris  par  le  conicil  de  Cuni- 
bcrt  £v£quedc  Cologne  ,  Je  Godon  Evêquc 
de  Metz  ,  cit.  (iiinioaKl ,  de  Bodon  &c  d'Adal- 

Sifc  ,  qui  avuKat  alors  la  principale  autorité 
ans  fa  Cour.  On  voyoit  autrefois  dans  ce 
Monafteie  kCivcincdciiuDcRemadc .  qui 
iton  creuAe  dans  le  roc  ,  8C  ou  Dieu  uiiotc 
f'îuii.-urs  i^uériions  en  faveur  des  malades  {a  \ 
On  metb  tondatiundc  ce  Monaflcrc  en  6^ 
Siavc]o(^)  ic  Malmedy  )  font  deux  iz- 
;  racufcs  Abbayes,  lltuccsàcleux  mille  pas  l'une 
de  l'autre,  qui  reconnoillcnc  auill  pour  Fonda- 
^deMii-  teucsS.Remadc&:  le  Roi  S.  Sjgcberc.  Rcnia- 
"•^f*  c!c  ayant  cû  quelque  dégoût  dans  le  Monallcrc 
lie  Cougnon  ,  vmt  trouver  iigchert ,  Se  lui 
fçprércntaqiic,  quoiqu'il  y  eût  plulicurs  lieux 
CoofaCKS  â  Dieu  dans  les  diverfes  Provinces 
de  Ib  Etats ,  tontdEbis  il  n'y  en  avoir  point 
dans  les  .■\rdennc\  ;  i^u'il  croit  de  (a  piété  d'y  en 
faire  b^ir  quelques-uns.  Le  Roi  ayant  pris 
ravisdcsEvéqiiesCunibert  de  Cologne,  Atte- 
lan  dcl-aon,  Theotridc  dcToul  ,  iCifloard 
de  Verdun ,  comme  aulli  de  les  principaux  i^li- 


de  Siax'th 


•itiam. 

■  It)  S'igtr.  Mvn  S.  Rim»clt. 

Im^  nmS.  Mtfi  tmxnm^.Âikdmin  ftu. 
(■  >  rUr  CW»r.  t,  %.  H4L  t*mt. m.  i^.  m.  9.  ^t-  IM- 
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ntftrcs,  GrimoalJ  Kkirc  du  Palais  ,  Folcoaldc 
hi  Bobon,  S)L  des  Grands  Maîtres  de  fa  Maifon , 
Qodulphe ,  Anllgilc  Berfelant ,  réfolut  de 
fonder  dans  U  focèt  d'Ardcnne,  don  Momf» 
tcrcs  pour  la  demearedfis  (èrriiieuts  de, Dieu, 
qui  vivroicnt  dans  l'obrcrvance  dc$  pratiquas 
Mooaftiqoes,  ic  qui  pricroicotDieu  pour  foo^ 
&Iut,  potirodui  de fcs  fucodTeun,  U,  pour  h< 
confcrvation  Jii  Royaume  (r;. 

11  donna  le  loin  de  cette  entrcpnfc  ,  &:  le 
gouvernement  de  ces  Moaafteies  à  S.  Rcma> 
de,  qui  ayant  rrouvc  un  liai  propre  à  fon  dcf- 
fcin  lur  le  ruill'eau  de  Varchiimc  ,  où  l'oii 
voyoit  encore  pluHeurs  reftes  d'Idolâtrie  , 
tenveria  l'Idole  de  Dune,  &dcs  autres  taulTes 
divinités  qui  y  éroient ,  bentt  &  &n£Ulîa  les 
fourccs  par  le  ligne  de  la  Croix  ,  &:  commenta 
à  y  botirtxsdaixMonaitcra*,  qui  dévoient 
£tre  gouvernés  ptr  on  lad  Abbé,  comme  ik 
le  font  encore  atijotird'luii.  Malmcdyfut  bâti 
le  premier ,  &  dédie  a  la  iamtc  Vierge,  à  S.  Pier* 
rc,  S. Paul,  S.Jean-Baptide&S.Mariiu.  Sti- 
veîo  fut  bàtienfuitc  ,  &:  le  Roi  ordonna  que 
1  Abbé  qui  auroit  le  gouvernement  de  l'un  fiC 
de  l'autre,  rolideroit  à  Stavclo.  Malmedy  elt 
dans  le  Diocéle  de  Cologne  ,  U.  Stavdo  daiu 
odaîdel&ftridioude  Tongret.  S.Remade 
fut  dans  la  fuite  élevé  à  l'Epifcopat  de  cette 
dernière  £gliie ,  vers  l  an  ^5^.  nuis  l'anoce 
iiiivanteil  renonça  à  l'Epiicopat. 

Le  quatrième  Monaftercde  U  fondation  de 
S:gebcrt ,  fut  <xlui  de  S.  Martin  *  ,  nomme 
d'abord  S.  MatciUpdes-Qumps,  hc  bâti  au  pen- 
cha nt  de  la  montapne  nommée  de  S.  Quentin, 
puis  transtcic  au  ptcd  de  cette  monugne ,  datu 
un  Fauxbourg  de  Metz.  11  femble  qu'avant 
Sigcbcrt,  ilyavotc  «tëja  une  £gli£e  de  S.  Mat- 
tin  ,  &  peut-être  une  Abbaye  fous  ion  nom , 
dans  les  Fauxbourgs  de  cette  ville  ,  puifque  S. 
RoQiatici^J  étant  venu  à  Metz  en  évj.  alTez 
long-mns  avant  la  naiâânce  de  S.  Sigebert, 
alla  dans  laBalilique  de  S.Martin  ,  hors  de  la 
Ville ,  pour  y  faire  fa  prière.  Or  s'il  y  avoi  t  dès- 
lois  un  Monallcrc  ai  cet  endroit ,  le  Roi  do  n  t 
nou<i  parlons ,  n'en  fera  que  le  redauratcur  &  le 
bieniaicair.  Quoi  qu'il  en  foit,  illcrendit  im 
des  plus  conlidcrablesMonafteresdeles  Etats, 
&  il  y  choiiit  là  Sépulture.  Nous  avons  uncde^^ 
criprion  en  Ven  des  Bâtimens  de  cette  Ab. 
baye  ,  faite  au  doir/icmc  fiéclc  par  un  Abbc 
oommé  Richcr ,  mort  en  116).  La  peinture 
qu'il  en  fait ,  nous  donne  Tidée  d'une  grande 
&  belle  Abbaye.  Elle  cfb  aujourd'hui  cnticrc- 
moit  i:uiiicc,<k  rcumeà  ia  Primatialc  JcNancy. 

(  f  )  Milmctidurinn  >  qutfî  maotliiiuin  i  mit»  dxtBomim 

(r)  MàM*».  t.  I.  j-tn*:.  r  téél.  un.  £4;.  c  f  |  ^  ^c}.  On 
•Ifribuc  aulU  l(  tonvlirion  iLc  cet  M'>nJt  rci  i  Gr;mMlil 
Miirc  da  Klii?  ■  4u>t  quelques  CluriM.    Matifin.  êiU,  f. 

404.  >W><y  C«tw.  f.  |.aWtPiA  JhHMiMi*^.  nt-M-V 

«a.  (f|.  a,  li.  17. 

fi)  fl(4  «i  ItmtM  fiât!»  1.  Bn*4.  ^  4:7.  •.  |,  fUt& ■ 

timm,  1. 1,  «Mb  9mtt.  L  1,4,  «.  14.  f ■ 
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-^4(jC      NousavoQsquelqucs Lettres  (/)  du  Rot  Si-  baume  9C  des  drogues  doDt  on  l'embauma  "Aodei.c 

tfi.        çcbertàS.DtdicrEvêqucde  Cahors,  &:  de  ce  après  fa  mort ,  Toit  parune  faveur  particulière  •* 

Jaint  Evcquc  au  Roi  Sieebett  :  mais  cJlcs  ne  du  Ciel.  En  l'an  1170.  I.ccard  Abbedc  ^.Mar- 

condennenc  rien  d'hiltorique  ,  qui  mérite  cin,  le  fie  mettre  dans  une  Châtre  d'argent,  boa 

«Pavoirpatr  dans  cet  Ouvrage.  On  y  rcmar-  Corps  fut  tranfporté  i  Naticy  en  i^îj.  après  U 

que  fciiIcmcRr  les  fcntimens  de  piété  de  ces  ruïnede  l'Abbaye  de  S.  Martmi  &on  le  voie 

deux  iaincsPcrronnages,  chacun  dans  Ton  ca-  à  la  Primatiale  de  Nancy  ,  dans  une  Châlle 

ndcte,  dedans  l'état  où  Dieu  les  avoic  rais  \  d'cbénc  ,  ornée  d'argent  &:  percée  à  jour.  Il 

&  c|uc  Sigt-bcrt  jouïllbic  alors  d'une  profonde  a  été  quelque  tcais  Ln  dépôt  dans  le  Prieuré 

paix»  canx au dehocs qu'au  dedans  duRoyau-  de  Notre-Dame  de  Nancy  »  aïanc qu'on  le 

me,  tant  de  la  paît  des  peuples  de  fi  nation ,  mfe  à  la  Pcimatiale  ,  où  ibn  culte  cft  nés  cé> 

que  de  celle  des  n.uions  ctr.ingcrcs  &  his-  lébre  >  ic  on  Tinyoguc  date  kinccdCtC»  pdf  . 

baccsCi*;.  On  remarque  aulli  dans  une  de  CCS  bliques. 

Lettres,  que  Sigcbetc trouve  (brcmauvais  que      Après  fâ  mort  »  GHmoal-i  Mahe^n  I^i^  Vlli 

Volfolcnd  Evcquc  de  Bourges  ,  ait  voulu  af-  lais,  donc  rautoritc  n'ctoic  qu:  trop  grande  jlnitnti 

fembla  un  Concile  des Evcqucs  de  fa Piovin-  dans  l'AulbralK:  t  cat  c'clt  prwciualcmcnc  fous  ^M-um 

ce  Eccléliafttque* ,  dont  une  partie  obèV/Toit  les  règnes  de  Sigçbctc  Roi  d'Auflnlîe,  6C 

*W"         au  Roi  d'Aullr.ilic  {x\  ,  fans  l'agrément  Se  le  de  Clovis  II.  fou  frcrc  Roi  de  Ncullrie,  que  li^çffyfff 

confentcmetit de  ce  Prince.  Il  dit  qu'il  u'cnl-  les  Maires  du  Palais  commencèrent  à  s'em-  q,iJi^ 

pêche  pas  que  les  Evcques ,  fu  jcrs  de  Qovis»  ne  parer  du  Gouvernera cnr ,  ne  laiflànc  aux  Rois  JtAitfh». 

s'uliciiiblciu  avec  rEvci.]ueUcBourgc$|  mail  il  Intimes  qu'une  ombre  d'autorité;  Grirnoaîd  ,  C%V.;' 
oc  le  permet  pas  à  fcs  propres  liijetSi  cutrcpiit  de  placer  Childebert  fon  ^f<m^\ 

▼  l        S.Sigebctt  avoir  cpoole  la  Reine  Iinnechil-  fils  fur  le  Trône  d'Aoftralie ,  tt  d'en  prîTer  *•  rp»- 

SujaMCt  de  ,  autrement  nommée  Emncchilde  ou  Chi-  Dagobert  le  légitiruc  héritier  (  h).  Il  fît  donc  . 

^^l":    ncchildc  ,  avec  laquelle  il  demeura  allez  long-  couper  les  cheveux  à  ce  jeune  Prince ,  fie  le  cgj^f^ 

tems,  fans  avoir  «renfans;  en  ibtic  que  n'cfpé-  mit  entre  les  mains  de  Didon  Evéque  d»  km^fUsdi 

*     rant  plui  d'en  avoir,)!  promit  à  Grimoald  Mai-  Poitiers ,  oncle  de  S.  Lct;L-r  ,  tjui  le  cranfpor-  jLAjpiîvf. 

re  duPalais,  d'adopter  fon  fîlsCbtldebcrt(;>],  ucn  EcolVc,  oùillclailia  lans  lui  taire  d'autre 

au  cisqu'tlmoitrâcfanslièrttierr  maisquelque  tre  mal.  Dès  qu'il  fut  parti ,  on  lie  courir  le 

tcms  après  ,  Dieu  bénit  (m  nuri.igc  par  la  bruit  que  Dagobert  étoic  mort ,  iSi  on  fit  pu- 

naiilàoce  d'un  iîls  ,  à  qui  l'on  domu  le  nom  bliquemcnt  les  tunérailles  (r   :  mais  Gri- 

'TcbHb  de  Dagobert  *.  Le  Roi  n'avoit  alors  quW  moald  ne  jouît  pas  long-tems  du  fruit  de  fes 

viron  18.  anî ,  &  on  ne  co'nprcnd  pas  pour-  crimes.  l  es  peuples  d'Auilr.ifie  indignés  de 

quoi  à  cet  âge  il  dcfcfpéroit  de  laillcr  un  Icgi-  voir  un  étranger  fur  le  Trône  de  leur  Roi 

tfeneSocœflcur.  Quoi  qu'il  en  fott.Gtimoâd  Sigebett»  formèrent  une  confpiration  contre 

l'avoit  déterminé  a  adoprer  fon  fils  Chîlde-  Grimo.ild  ,  &:  tonrrc  fon  fil?  Childebert.  Ils 

bert ,  &  l'on  verra  bicn-tôc  la  fuite  de  ccuc  in-  ne  penfoicnt  plus  à  Dagobert ,  qu'ils  croyoicnc 

crigue.  On  lit  dam  la  Vie  de  iâint  Bonet  Evé-  mort  t  mais  ils  s'adrelfcrcnt  à  Qovis  II.  Roi 

que  de  Clcrmonr  eu  Auvergne  ^' s,)  ,  que  Si-  dcNcuftrie,  frerc  de  Sig.bcrr  ,  à  qui  ils  Uvrc- 

gcbere  eut  pluiicurs  cnbnsi  maisi'HiUoircne  rentlcpcreâilefils,  Gnmoald  U  Cliildebcrr, 

iionsaconlervéletiom  que  du  feul  Dagobert.  qu'on  conduifie  â  Paris.  Grimoold  fut  mis 

Vil.        Sigebett  crnnt  tombé  malade  en  (-^^.  &  cnprifon ,  où  il  mourut*,  aprc';  avoirfouffcrt  ^4c^C 

d»  fentant (a  fin approclicr,  recommanda  à  Gri-  tous  les  tourmcns  que  Ion  crime  racntoit  : 

SJ^fitn.  moald  le  jeune  Prince  Dagobert,  qui  n'avoit  ChiUcbett  fon  fib  ne  régna  que  qudques 

alors  quefcpr  ou  huit  ans  ,  &:  le  pria  de  lui  mois ,  Arfutauffiapparemmcntmisà  mort, 
tenir  lieu  de  Pcrc& de  Tuteur.  Umourutler.      Qovis  II.  fils  de  Dagobert  I.  &:  ïrerc  de  IX. 

deFévrier  vers  l'an  «4r.  en  h  vingt-cinquié-  Sigebett  Roi  d'Auftralie,  fc  vit  ainfi  maître  '^'-^ 

me  année  de  fon  âge  ,  Se  h  dix-huitiémc  de  de  toutela  Monarchie  Francoifc-,  mais  il  n'en  ^^^|^  , 

fon  règne,  &:  fut  enterre  dans  l'Abbaye  de  S.  jouit  pas  long- tems  ,  étant  more  l'an  (S5<>.  ^v^tF* 

Mntto  près  de  Metr ,  au-delà  de  laMozelte.  &gè  de  vingt  trois  ans ,  après  en  avoir  règne 

Dieu  fit  éd  iter  p!ufl,nu's  miracles  à  Ton  tom-  dix-neuf  (4).  Il  fc  trouve  quelquefois  appelle 

beau  ,  3c  fon  Corps  cil  demeure  entier  jul"-  Clotairc(*)}  mais  Ion  vrai  nom  cit  Clovis.  U 
qu'aujourd'hui ,  fine  par  un  dièc  namrd  du  lailTa  trois  fis,  Cloiaire»Cbitdericac Thierry. 

(r)  Atnd  •dHfJnmm  ,  ttm.  t.  HIRi  «Mr.  M.  t76.  177'  «niibMHdtmtceMpmHnmmiNbtcntexperiui.fiUm 

SS4.tt7.  e>QiCliilddttRiim,  IU|m  Aii<lTiii«ran  bxKdeai  «Mtgcrab 

(■)  5tj«Wri  ^ifltU  i*.  td  DfJUir.      Oftfci» ,  vifrA  Hoc»inmpr»|MiAacaBdiâMi(ttBaie.  fliffincoodogiiit 

"  "  ■  ■  '  "  fioc  ItiMiii  oWr*. 

ît.\  Ou  H,  ftmiiir.  êpni  BtlU»i. 
[  <}  ViJt  ^ifUttt,  Gtmêut,  (V*  S.  Sfthiti, 
[i)  ViiM  t. yvftiS . t,  17.  QêH»  Êtpm fMW.  «. 4>> 
r  )  Pl.*  t.  ^tmdtini. 


Un  i,  ^ 


,  fnljto)  MMàn  ,  Cirif*  fttfmU  tttfiSlt. 
t»  ^palÊiPMHtiifihi  Bê»  i—afià  ,  fMi/Stt  màm» 
tMUu  ;  fuutt  uitm  hthitt  fatuifiinl  aiiu  nhditiutt  ;  ce  qui 
f«K  fe  rippomr  vert  l'an  £47. 

(x)  Ifiji.  Sii4ttli  ad  DtpJir,  Suifi.  tttn.  l.  Hijttr. 
tr»m.f.  ÎH7- 

M>|.«|*cna»la6âmte    '  '  
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Clotnirc  l'aîné  des  trois ,  &:  qui  n'avoir  pis 
plus  de  huit  ans  ,  fut  dcdaïc  Roi  de  toute  la 
rrance,  fous  la  Régence  de  la  Renie  BathiKIc 
(\  mcrc.  Childctic  ne  fut  fait  Roi  d'Auliraiic 
que  ijuairc  ans  après  \  &  Tlùcrry  ,  qui  ctoit 
encore  enlant,  no  rcgna  qu'aprcs  la  mort  de 
ton  ficrc  Cbildcric  r/).  Clouire  rcgna  qua- 
lorzeans»  &  moanit  en «70.  (%).  rcgnc 
n'cft  remarquable  par  aucun  cvénenunc  fa- 
meux i  les  Maires  du  Palais  gouvcrnoicnt  a- 
vee  une  aumitè  pidque  ibuveraine.  La  Rd» 
ne  Bathilde  ,  après  quelques  années  tic  Cîou- 
▼crncment  t  qu'elle  partagcoïc  avec  Ebroiu 
Maire  du  V.\\m  ,  rclolut  de  fc  retirer  au  Mo- 
nallcrc  de  Cbdlcs  :  mais  les  Seigneurs  Fran- 
çois s'oppofetent  i  (on  dcflèin  ,  par  famour 
hc  l'cftimc qu'ils . 1,  ;  ;it  pour  fa  vertu  ,  iSi:  clic 
éic  obligée  de  dilîcrcr  quelque  tenu  i  mais 
«nfia  die  rexktits  en  €6^.  i  Toccalion  de  ce 
4}uc  je  vais  dire. 

Les  Seigneurs  François  ayant  tué  Sigo- 
bciuid  Evêque  de  P«rif  dans  une  émotion  p<v 
pulalrc(^),  craignirent  que  D.uhiiilc  ne  fifl 
une  icvcrc  jufticc  de  cet  atccuut  1  c'clt  pour- 
quoi ils  lui  confcillercnt  de  fc  hâter  d'.iccoin- 
plir  fa  réfolution.  Elle  fe  retira  dans  IcMonaf- 
cere  de  Chellcs  ,  qu'elle  avoir  fùndé ,  &  y  vé- 
cut le  rertc  de  les  jours  d'une  manière  trcstLli- 
fiante.  EUcctotcdck  race  des  An^lo-Saxonsi 
Aesyanc  icé  amenée  capcive  d'Angleterre  en 
France  ,  elle  flit  achetée  par  ErcIuiuiaLIc 
Maire  du  Palais  >  qut  la  garda  quelouc  tcim 
à  fonfcrvicr.  Sa  bcauréqui  charma  Clovis  IL 
rélcvafur  leTrôiic.  Sa  fagcilc  la  rcntlic  chcrc 
à  tous  les  François  ;  Ss.  les  vertus  Ciircticnncs 
fie  Rdigicufcs  qu'elle  pratiqua  depuis  la  le- 
traitc  jufqu  i  la  Hn  de  fa  vie(i),  lui  mérircrenc 
les  honnairs  que  l'EgUTe  n'acoordc  qu'aux 
pcrlunnrs,  dontlaraincecéeftJaplusnoooniié 

la  plus  éclatante 

Les  Abbayes  de  Corbie ,  deFetcamp ,  de  S. 

Dcnys  ,  &  pluiicurs  aurrcs  ,  rraircnt  de 
grands bienlairs delà  libéralité  de  Clotaire.  11 
ronda  Corbte  avec  la  Reine  Bddediikle ,  ou 
Bathilde  fa  mcrc  Les  Auftrjlîcns  i^: 
Ncu/lncnss'ctaiit  brouillés  enfcmblc  >  après  U 
morr  d'Erchinoaldc  Maire  du  Pdais  ,  puoc. 
^le  IcS'Aultralicns  vouloienc ,  comme  d'ao- 
ciennei^  ,  avoir  knr  Roi  particulier  ,  fainte 
B.uhil-lc  fijUt  rciiiiii  les  clpiits ,  en  portant  Clo- 
uirc  à  donner  le  Royaume  d'Aultralic  à  foa 
fiercChlldcnc,  âgèdehtiJtans*.  EHe  «dvelfa 
des  Lettres  aux  Abbés  de  S.  Gcrni  n  1  Jcs-Prcs , 
de  S.  Pierre  de  Paris ,  aujourd'hui  Uc  laintc  Gc- 
hevicv'c ,  de  b.  Dcnys  en  France  >  de  S.  Médard 
de  ^oifl.  ns ,  de  S.  A;^nan  d'Orléans,  &C.  de  S. 
Aîai nn  de  I  ours ,  pour  les  prier  d'exhorter  les 
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Rcfigictnc  A  vivre  régulièrement»  ficftlonub 
i'aintcté  de  leur  proielHon  [k). 
.  Qoiaire  mourut  en  ^69.  ou  Il  ne  lailTa 
aucun  enfant ,  &  fut  enterré  au  Monallere  de 
Chelles  ,  où  l'on  voit  encore  aujourd'hui  foa 
tombeau.  Childeric  fon  frerc ,  qui  étoit  Roi 
d'Aufttalie  depuis  fan  660,  âcqui  avoitfa  de- 
meure â  Metz,  futalorsreconnalloi  déroute 
la  Moiiarclii:  Françoife  ;  nuis  ce  ne  fut  pas 
fans  contradiction  ;  car  Ebroui  Maire  du  Pil- 
lais entreprit  d'éublir  le  jeune  Ptince  Thier- 
ry ,  qui  jufqu'alors  n'avoir  cû  aucune  (>arr  à 
lalucceifiun  du  Rui  Clovis  fon  perc,  de  l'éta* 
bhr,  dis-jc,  Roi  de  Ncuftrie  &  de  Bourgogne. 
11  le  ât  ai  eHict;  mais  ians  aflcmbler  b  Nublell 
fc ,  félon  la  coutume.  II  irriu  aulll  les  Grands , 
i'c)a  niécontens  d'ailleurs  ,  en  Jetcndanr  i  la 
Noblcllc  de  Bourgogqcdeveoir  àia  GMirlâns 
fes  <ndies(/).  Saint  Léger  Evêque  d'Aunin , 
aHic  à  la  famille  Royale,  qui  n'avuit  jamais  pâ 
plier  fous  Ebroïn ,  fc  m)  t  a  la  tctc  de  U  NobkA 
fc,  qui  ncpouvoitpius  foutfrir  l'inlèlence  dci 
Maires  .;u  Pjl.in  ;  &:  tous  cnfcmble  invitèrent 
Chiidcnc  a  venir  prendre  poildfion  du  Royau- 
me de  Neuflrie.  Childeric  arrive  ,  &c  Ebroïn 
abandonné  de  tout  le  monde ,  cft  obligé  de  ie 
réfugier  dans  une  Eglifc  ,  pour  éviter  L»  morr. 

Li  haine  qu'on  portoit  au  Miniltre,  reiaiU 
litfut  le  Prince  4u'il  avoit  place  fur  le  Trône. 
Childeric  ayant  fiit  venir  ibn  ftere  TtûcRf 

tlevant  lui  ,  quelques-uns  des  Courtiiâus  » 
vouloicnt  gagner  ia  bonnes  grâces  ,  lui  cou- 
perenr  les  cheveux  ,  &  le  prcfcnterenr  ainfi 
en  fa  préfcncc  f»»  ).  Clulvlene  lui  demanda  ce 
qu'il  iouluitoit  ,  pour  adoucir  lun  nulheur. 
TbicRjr  lui  dit ,  qu'il  atrcndoit  de  Dieu  fcut 
la  vamance  de  l'outiage  qu'on  lui  avoit  fait. 
Alors  K  Roi  le  fit  oonwiire  au  Monaflerc  de 
S.  Den)  s  ,  en  attendant  que  fcs  clieveux  fu£^ 
fcnt  revenus.  Pour  Ebroïn  >  on  luicoupaaufli 
les  cheveux ,  &  on  le  rel^^a  dans  TAbiKiye  de 
Luxeuil ,  finiéc  fur  les  frottcieies  dcLMniiie  <C 
de  Franchc-Comré. 

Le  Duc  Vulfoaldc  ponèdoit  alors  auprès  du 
Roi  ChiIdcric  la  vlii^rutc  de  Mlirc  du  Palais  • 
lie  la  Rcmc  luiKUnldc,  époufcdu  f^a  Roi  Si- 
gcbert ,  avoit  aulK  beaucoup  d'.it;:oM  tc  à  la 
Cour  f  6c  elle  avoit  fçu  contenir  les  Auilra- 
fiens  pendant  latiTence du  Roi ,  lorfqu'il  fut 
appelle  par  les  Ncultricns  &c  l.s  Bourgui- 
gnons. On  trouve  pluikurs  Monuoicus  Jcfa 
pictè  envers  les  Egii'cs  fie  les  Monafteres ,  auP>* 
quels  clic  a  procuré  divers  bicutaits  du  Roi 
Childeric.  Ce  Prince  inlonriC  du  grand  mé- 
rirc  de  Léger  Evêque  d'Aucun  ,  ôwleniiblc  au 

fcrvicc  qu  -î  ^  :  ;'rjc  de  lui  rendre  ,  lui  dnrna 
beaucoup  de  purt  au  Cjouvcracmcnt,     le  nut 


X\. 

Mm  é. 
Oettirt. 
OMtne 

Kétrchit 
FrMtfttft. 
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Fviifui 
/<«;  cM; 


{è)  itii^imtit  lluMdtt.lie.  i,  Bintd.  f:  flf, 
I O  Fllr  mounu  le  |o  Janvier .  T(r«  Van 


ICI')  fiffS.  Lml'ffi,  f.  (il.  ,tc.  1.  rtmi. 
(a)  ^li-  t  6ii.a.  ].  Le  Co.rinu<<<jr  de  Frcdrçiirc. 
.  c.  94.  &  l'A'jfSuf  if  <p<,l<t  t',M,»nuti  ,  Ct'.iM  uu'mi 
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•^JIJ^J^  en  ia  place  qu'occupoit  auparavant  Ebroïn. 
V  Avant  que  les  Seigneurs,  qui  s'ccoientan'cin- 
falésponr  IcCoucoimcmcutduRoi,  Tclêparai- 
lènc,  ikiniprétênterentone Requête r^),  par 
Ja«|ucnc  î!',  dcinandoicnt  qu'il  ordonnât ,  r. 
(^elcs  Comtes  &L  les  Juges  luiviilcnc  lefpeât» 
vcracnt  dans  lans  dccilions  les  Loîx  tc  les  Ulâ- 
gcs  de  chacun  de  ces  trois  Royaumes ,  de  Kcuf- 
nrie  ,  d'Aullralie  ic.  de  fiouigogne.  i".  Que 
lesGouvemeuis  dTiine  Province  ne  pafTaiTent 
point  dans  une  .uitic  ;  c'cft-à-dirc  ,  qu'on  les 
choisie  chaain  dans  leur  Province  ,  &  que  ces 
emplois  ne  follêncpas  donnés  à  des  étrangers. 
3^.  Que  toute  l'autorité  fie  le  gouvernement  de 
l'Etat  ne  fufidu  pas  mis  entre  les  mains  d'un 
fctil ,  comme  ib  avoient  été  entre  les  mains  d'E- 
broïn.  Ceft  peut-être  pour  cela  que  le  Roi 
Childcric  partagea  entre  Léger  &  Vulfoade, 
rautoritc ,  qui  avoitcté  auparavant  à  unfoil 
Maire  du  Palais.  La  Requête  des  Seigneuts  fua. 
bien  teçuè' ,  &  l'afTemblée  fc  iî^ara. 

On  ne  pouvoit  rien  ajoûtcr  â  l'cquité  &  à  la 
modération  de  Léger.  Childeric  gouverna  en 
bon  Prince,  tandis  qu'il  fuivit  lesconfeils  de  ce 
fagc  Miniflrc  :  mais  Tes  ennemis  &  Tes  jaloux 
prirent  infcnliblcment  le  delUis  ,  ic  indifpo- 
icrcnt  le  Roi  contre  lui ,  envenimant  auprès 
•  du  Roi  &  du  peuple,  toutccquc  faifoitlcfaint 
Prélat  (9).  Childcnc  avoit  cpoulc  fa  coulinc 
errmaine  ,  &:  violuit  les  anciennes  Loix  du 
Royaume  :  Léger  Tcn  reprit  avec  liberté  ,  & 
ofa  le  menacer  de  la  vengeance  divine.  II  n'en 
fallut  pas  davantage  pour  irriter  le  Roi  à  un 
point .  qu'il  ne  garda  plus  de  racfurcs.  Il  ne 
cherchoit  plusquel'occaiîondelutdicr  b  vie. 
£Uc  fe  praêno  bien-tôt. 
XilL  Roï        venu  i.  Autun  avec  le  faint 

l>.j(rrMt  Evêque  ,  pour  y  pafl'cr  les  Fêtes  de  P  iques.  En 

àsl^.  même  tems  Heaor  Gouverneur  de  M.irfcil- 
Ic  ,  y  arriva  ,  pour  répéter  quelque  choie  qui 
avoit  apprtenu  à  fa  bcliMnere  (f^).  Il  logea 
chez  l'Evcque,  dont  il  étoit  ami  particulier  , 
cfpcrant  par  fa  recommandation  obtenir  du 
Roi  ce  qu'il  demandoit  (^).  Les  Courtifans 
firent  entendre  à  Childeric  ,  qu'il  y  avoit  du 
complot  dans  ce  voyage  ,  iclui  rendirent  Lé- 
ger 8C  Hedor  également  fufpcds.  Vulfoade 
Maire  du  Palais  ,  ai  un  certain  Reclus  du Mo- 
Jiaftcrc  de  S.  Symphoricn ,  i;ommé  Marcellin  , 
en  qui  leRoiavoit  confiance ,  entrèrent  dans 
cette  cjonfpirarion  ;  ils  animèrent  tellement 
Oùldetic  ,  qu'il  Luilit  de  tuer  de  fa  main  le 
faint  Evêque,  qui  l'étoit  venu  falucr  le  jour  du 
Vendredi  Saint.  Ccl.i  fut  caufc  que  ce  Prince 

^  ne  le  trouv-i  pasù  la  Cathédrale  la  nuit  du  i'.t- 

qucs,  avec  les  autres  Fidèles  qui  y  cclçbroicnt 
ks  Veilles  -»  il  les  paUà  dans  l'Abbaye  deiâiot 

(fl  MiiftilteappamomtdorimltmCliildcfîCt  CcnCme 
«■oiM ■wndtlba frcre  Clivaire.  elle ob^iiToit  1  kù  kà te 
âicR«  CMNKWlcroitpirqudquM  Manoo^e*  Soffittiim 
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S^phoricA,  ttycoihmunia.  Dès  îc  grjnd  xndéj.d 

m;Ui  II  étant  dcj;!  .-i  demi  y  vrc ,  pcnd.»nt  cjuc  1« 

autres  Fidèles  croient  encore  à  j^^un  dans  i  Egli- 

fe,  il  y  entra  ,  appclla  l'Evcque  rout  haut  paf 

fon  nom,  Sc  d'unevoixmena^Mutc  ,  comme 

pour  l'obliger  à  s'enfuir.  Enfuire  ayant  appris 

on*rt  croit  dans  le  Baptiftcre ,  il  y  vmt ,  l'appclta 

cic  nouveau  mais  étant  trapjK,  &  de  l'odeur 

du  Baûmc  ,  &:  de  l'éclat  des  Cérémonies  >  il 

paflâftnsreconnoîtrcrEvêquc,  qui  luircpon» 

dit  fans  s'étonner  :  Me  voici. 

Après  avoir  achevé  l'Olficc ,  les  Ev£<)UCS  qui 
accompagnoicnt  Léger ,  fe  retirèrent  chacun 
dans  leurs  appartemens  {r)\  mais  pour  lui  il  alla 
à  l'Evêché  trouver  le  Roi  qui  y  étoit  ;  il  s'ap 
procl^  avec  intfépiditc ,  &  le  pria  avec  (a  dou- 
ceoÉk'là  tranquillité  ordinaires,de  lui  dire  d'où 
vient  qu'il  n'étoit  pas  venu  i  rEglife  oclcbtet 
les  Veilles ,  &:  pourquoi  il  coniêrraic  (fe  la  oole« 
re  en  un  ii  faint  jour  ?  Le  Roi  ne  fi^achant  que 
lui  répondre  I  à\t;  Cejl  que  vMsmètes  fu^feâ 
fivt  eertmes  ehofes.  Alors  le  laint  Evêque 
voyant  qu'on  en  vouloir  à  fa  vie  &:  x  celle 
d'I-Ieftorfon  ami,  crut  qu'il  dcvoitfcraircrt 
pour  épargner  au  Roi  un  auflî  grand  crime.  H 
fe  fauva  de  la  ville  :  mais  on  le  ramena  >  &:  le 
Roi,  de l'avisdefcsCMEciers» le  relégua  dans 
le  Monaftere  de  LuxettiL  Hèdor  ^ètoir  anffi 
retiré;  maisonlepourfuivit ,  &  ilfiictuc  cafc 
défendant  vaillanunent.  Léger  trouva  à  Lii> 
xciiil  le  Maire  Ebroïn  ,  qui  fous  Thabit  reli- 
gieux qu'il  portoit ,  conicrvoit  toute  l'ambi- 
tion d'un  Courtifan,  &  une  extrême  animoitté 
contre  ceux  qu'il  croyoit  auteurs  de  &  dirgnt> 
ce-,  &  quoiqu'au  dehors  il  vécût  en  paix  avec 
le iaint Evêque,  fon  cœur  étoit  toujours  rem« 
f^i  dehainc&d'amcrtumecontrelui,  comme 
il  le  fit  voir  dans  la  fuite. 

Childeric  ayant  ainfi  éloigné  l'Evcque  XIV. 
d* Autun ,  qui  étoit  le  feu!  capable  de  régler  fe$  Mm 
mauvaifes inclinations ,  fe  livra  à  fes  flatteurs, 
&  s'abandonna  à  fes  p-illions.  Un  jour  avant,  j*^'*^ 

,     ,    .  ■   ^       I       V  •  de  l-t  Rant 

contre  les  Loix  ,  rait  attacher  a  un  poteau  un  ^/,fjj„^ 
hommedequaHcéi  nomme  Bodilon  (     ,  il  le  yi«  ifêi^ 
traita  comme  un  efclavc ,  Se  lui  fit  donner  mille  . 
coups  de  foiict.  Cette  cruauté  irriu  les  Sei- 
gneurs François.  Bodilon  confpira  contte  le 
Koi  i  &  l'ayant  attaqué,  comme  il  êtott  dans 
fa  maifon  de  plaifancc  de  la  Forêt  Lauconic  > 
nommée  aujourd'hui  k  Foret  de  Livry  près 
de  Chelles,  il  le  tua  avec  la  Reine  Blichilde , 
qui  ctoit  enceinte*.  Childetic  n'avoit  encore  *AaA).C. 
que  vingt-quatre  ans,  SC  n'en  avoit  régné  que 
n  iirrc  dans  la  Ncuftrie ,  &  qiutorzc  dans 
i  .-^uflralie.  Il  fut  enterre  avec  la  Rcme  fon 
époulc,  dans  la  Baliliquc  de  S.  Vincent ,  aujour- 
ahui  l'Abbaye  de  S.  Germain-des-Ptés.  Chil- 

ecne  ville.  Voyez  H  CaittCt  t,  t.miri^»mfé  éji  m.  4éh 

«.».  f.  61}. 
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dericlaifla  deuxfik,  tous  deux  entré;  bas  âge  ; 

le  yircmicr  ,  nommé  Da^obcrt,  qui  fiic  aulU 
mallacrc  dans  cctcc  occalion  le  fccond  , 

nonuné  Chilpcric  ,  qui  échappa  ,  &  qui  de- 
meura long  ccms  cntcrmc  dans  un  Monaflcrc  , 
d'où  il  ne  laiilàpas  de  lorrir  en  l'an  6jy  pouc 
monter  fur  le  irdne  de  Tes  Ancêtres. 

L'Auteur  de  la  Vie  de  S.  Oucn  dit  que  Cliil- 
«ierictuccnccrré  à  Roiien  ,  dans  rEgUl'c  de  S. 
Pierre ,  qui  eft  aujourd'hui  l'Abbaye <le£unc 
Ouën;  mais  il  a  été  mal  informe:  c.ircni64<ï. 

,  on  découvrit  dans  l'Eglilc  de  l'Abbaye 
deS  Gecmain-dcs-Présles  corps  du  Roi  Chil. 
dcric  &  de  la  Reine  Blicliiîdc  ,  avec  leurs 
ornemens  Koyaux,  encore  entiers  i  &c  fur  le 
tombeau  de  la  Reine,  un  autre  petit  cercueil 
de  pierre  ,  où  l'on  croit  qu'ctoit  le  corps  du 
jeune  i^rinceDagobert  IX  ) ,  dont  nous  avons 
parié.  Les  ouvriers  qu'on  avoic  employés  i  cet 
ouvrage,  ouvTirent  de  nouveau  ces  cercueils 
pendant  la  nuit ,  &c  cmporccrcnt  ce  qu'ils  y 
rcncoottnait  dç  plus  précieux.  On  ne  s'en 
appcrijUt  que  dix  ans  après  ,  lorlqu'cn  i60. 
on  viliu  CCS  lepulchrcs  ;  car  ou  trouva  les 
oprps  tout  rcnvedés ,  ic  dcpoiiillés  de  leurs 
orncmm<;.  II  iclloic  iailemcnr  dans  le  cer- 
cueil du  Roi,  qui  ttoit  de  pierre  mal  taillée. 
Se  long  de  (ix  pieds  &  demi  ,  une  Hole  pleine 
d'un  parfum  dcllcclic,  &  qui  n'avoir  pas  encore 
caticrement  perdu  Ion  cxlcur.  On  y  voyoït 
aullt  quelques  teftcsde  l'épée  du  Roi  ,  rongés 
par  la  roiiillc;  une  agratîc  d'or  ilu  poids  d'envi- 
ron huit  onces  demi  >  des  lames  d'argent 
quarrécs,  avec  des  doux  aux  quatre  côtés  ,  Se 
uir  le  plan  un  ampliilb  jnc  ou  fcrpcnt  qui  mord 
des  deux  côtes.  On  croit  que  ces  petites  pla- 
ques d'acgcpt  Tcrvoient  d'orncmencâ  kcdn- 
CUie  ou  au  It.uulrirr  du  Roi. 

Lorfqu'on  voulut  tirer  de  terre  le  cercueil 
de  Qiildecic»  ic  le  ceanfportcr  au  lieu  ou  il  dï 
à  prcfcnt ,  on  remarqua  au  fond  quelques  let- 
tres qui  en  occupoicnt  toute  la  largeur.  Elles 
ponoient  CHILDR.  REX.  Mais  il  n'y 
avoir  rien  d  écrit  dans  le  Icpulchrc  de  la  Reine. 
Dom  Luc  Dachcr)'  &:  quelques  autres  Reli- 
gieux qui  croient  préfcns,  liitent  cette  Infcrip- 
tion.  On  fit  ce  qu'on  put  pour  obliger  les  ou- 
vriers a  déclarer  ce  qu'ils  avoicnc  iait  de  ce 
ou'ils  avoicnc  tiré  du  tombeau  en  1646.  mais 
ifs  ne  voulurent  rien  avouer  ;  ils  déclarèrent 
leuicinent  que  le  Roi  avoit  fur  la  tète  un  Dia- 
dème il'or,  dont  ilstendiccnc  m&ne  uncpar' 
lie  aux  Religieux. 

(/)  FHi  Vistm  S.  r.ixthrrti  luriun.  ».  4.  /*f7.  Sf.  SmU.f. 
^Cu  ASjtt'In,  I.  I.  tnitAl.  Htatd.  i.  l6.t.  Jl.^.  f  itf. 

SMuà,  i  iS.f.  ^16. 

(c)  Le  p.  It  Comte .  «iMj/.  Fmt.t.i.»i»H.67}.p. 
Ciwc  qtM  CCI  enfam  n'eil  autre  que  relut  donc  U  Ketna  etoïc 
CMCMue  •  torlqai^  An  miit  «  Mn. 

0)  ff*  ItoéiM.  mf.  Mf.  OêL  Htofthn.  StfOi  Ami- 
Ut  o^frfM'Ji.  JiiML  f.  I.  mmA  JMiA  IH.  14.'$.  440.  & 
i.  tt.h  fia. 
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Il  relleun  aSkthùa  nombre  de  Gurtes  du 

Roi  Cliilderic  ,  qui  prouve  fa  libéralité  en- 
vers les  Monallcrcs  :  Par  exemple  ,  il  ionda , 
DU  plutôt  il  dou  l'Abbaye  de  Scnones ,  te 
celle  de  Munflcr  en  Grcgorientiul.  Il  fîtaufli 
de  grands  biens  au  Monallcrc  de  Fontencl- 
les  ,  &  à  Barify ,  autrefois  Abbaye  famculê, 
&  aujourd'hui  limple  Prieuré.  Nous  parlerons 
cy-après  de  l'Abbaye  de  Sénones  ;  les  autres  ne 
font  pas  de  notre  fujct.  Ce  fut  à  la  prière  de  h 
Reine  Inaccliilac  ou  Eiiihildc,  qu  il  fît  la  plù- 
prtdeccs  aclions  de  picié:  oniçait  d'ailleurs 
qu'il  avoir  peu  de  Religion  ,  tc  eococc  moins 
de  conduite  Se  de  valeur. 

Avant  de  quitter  le  règne  de  Qiilderic ,  il  faut 
ramener  fur  la  fcénele  jeune  Prince  Dagobcrt, 
fils  de  Sigebert  III.  Roi  d'Auftralie.  Son  nom 
Se  ion  rcgne  avovnt  été  jufqu'ici  prcique  in- 
connus dans  l'Hidoite  de  France  :  mais  l'Au- 
teur de  la  Vie  dcfainte  Salabcrj^c,  celui  de  la 
Vie  de  S.  Vultridc,  avec  quelques  Diplômes  que 
Dagoberta  donncsâl'AbbafedeCorbie,  ont 
fait  revivre  fon  nom,  &  l'ont  rétabli  dans  (on 
rang  panni  les  Roisd'AuilraiieC^).  Noiisavons 
vù  comment  il  avoir  été  relégué  en  Irlandepar 
Cinnuialdc  Maire  du  PaLiis*.  Il  v  demeura 
julqu  a  l'an  669. ou 670, (i) ,  qui  tut  celui  de 
lamortdeaotaiie.  iUorshRdnelnoediiUe 
famere,  qui,  commcnous  l'avons  remarqué, 
avoir  beaucoup  d'alccndant  lur  l'clprit  du  Roi 
Childcrici  Vuttoade& les  aunes  amis  dn  Roi 
Sigebert  fonpere  ,  ayant  appris  qu'il  croir  en 
Irlande,  envoyèrent  des  Ambail'adeurs  à  laint 
Vulfridc  Evèque  d'Yorc(<«),  pourleprier d'in- 
viter ce  jeune  Prince  de  le  venir  voir  d'Irlande 
où  il  étoit ,  fii  de  le  renvoyer  en  France ,  pour 
y  être  rétabli  fur  le  Trône  dcfcs  pères.  S.  Vul- 
fridc le  fit  avec  plaifit  ,  le  reçut  très  bien  à  Yorc, 
&.  le  renvoya  en  Iranccavec  un  équipagcpro- 
portionné  à  fa  naiflâncfe  Dagobeit  aborda  en 
l'rance,  &:  y  tut  reçu  par  fcsamis,  qui  le  pré- 
fentcrent  à  Childeriu  Ce  Prince  touché  de  la 
mauvaiië  lortunc  de  fon  neveu ,  lui  donna  l'Al- 
face  quelques  Terres  au-delà  du  Rhin  ,  dont 
il  fe  contenta  durant  la  vie  du  Roi  l'on  bicntai- 
tcur  i  mais  après  fa  mort ,  il  prétendit  icntter 
dans  tous  fcs  droits  ,  ÔC  ùaea  €&t  rcoonoB 
Roi  d  AulVralic. 

On  lui  attribue  la  fondation  des  Monaftc- 
resde  Surbur,  de  Ha/Iat  h  ,  de  S.  .SiLMfmond, 
rédmtaujourd'hui  en  Prieure  dépendant  de 
S.  George  dans  la  force  noire ,  de  Konisgbruck , 
podcdé  à  pcélou  par  des  Dames  Rc%ciilcs 

ftitti.  im  fu.  4.  Beiud.  u.  111.  f.  fxlv, 

(  *)  Vu»      IVfrtài ,  fdf.  4.  iftml.f'iri.  I.  t*p,  17. 

VllftiuUï  »cnien>  »J  Irjnranim  Kfijcm  nonuni; .  >.i,  tjbcri ,  qui 
Cumcuin  hooMC  niaafuciilSfiii  promentii  cjui  tn'C  iéla  m 
cum  lufccpiii  Bim  iapra  diâut  Rei,  in  juvcntuiefui  abmi- 
micuregiiMcibaa  ia  mlium  produioaii  pullus .  navigiado  id 
HihwilM  IntuUm ,  Deo  juvanie .  p«r*emr  :  poftMnofnm  cif 
dliin  »  «wci.&propiiMjnt  ejut  rircmeni,  &  inpet6A««ui« 
iotcmcm  A  iMrigMMbui  audientei ,  miAtt  ViHthi  iMi  ad 
beawmVilfiridwBEpifcopum.  p«mitn«tfWB4e  SnMl 


XVL 
lU.  JU 


XVIÏ. 

AnikJ-C 
<7). 


•AadcJ.C. 

m- 


rXViIi. 

Thitrrj 
Ka^nt , 


4»       HISTOIRE  DE 

de  Prémoncré  ;  dcSchuttcren,  nommé  autre- 
ment Offonis-ceRi  ,  Se  de  auclqucs  autres  {  i  . 

S.  ViitVidc  l'on  inlignc  pient'aiccur  ,  ayant 
été  obligé  de  iortir  d'Angleterre  ,  par  la  pcr(ê- 
cution  du  Roi  Ëgfrid  ,  &:  d'aller  porter  Tes 
plaintes  à  Hume ,  Ëgtrid  n'oublia  rien  pour  le 
rendre  odieux  aux  autres  Princes  ,  fie  pour  le 
faire  périr  avant  qu'il  put  arriver  où  il  alloic 
Il  écrivit  à  Thierry  Rot  de  France ,  fi£  à  Ebroïn 
Maircdu  Palais  ,  les  priant  de  ne  pas  recevoir 
Viltride  en  France!  mais  de  l'en  bannir  pour 
«oujours,  de  faire  mourir  ceux  qui  l'accom- 
pagnoicnt,  Se  de  le  dcpoiiiller  de  tout  ce  qu'il 
porroic  (c):  mais  Dieu  ne  permit  pas  qu'il 
abordit  en  Neullrie  ^  les  vents  repoulfcrcnt 
fon  vaillèau  en  Frife  * ,  où  il  fut  tort  bien 
reçtl  par  le  Roi  Algife.  Lbroïn  l'ayant  lip  , 
écrivit  à  ce  Prince,  Se  lui  pro.nit  un  l>oilleau 
de  fols  d'or ,  s'il  voiiloii^  envoyer  Viltride 
Vif  ou  mort:  mais  le  R<^e  Frilc  ayant  fait 
lire  les  Lettres  devant  toute  fa  Cour  ,  les  dé- 
chira ,  Se  les  jctta  au  fai ,  en  dilant  aux  En- 
voyés :  ^  te  Die»  Cre/aew  féjfe  unfi  férir  , 
&  ridutfe  tn  cendres ,  f q-n  fe  fjorfure  ,  cr 
vitU  tàUiMiKe  fùl  4  fitie  xvee  im  éirjMger. 
Dc-là  le  faint  Evcquc  le  rcniit  en  Auftralic  , 
où  il  flittrcs  bien  reçu  par  Dagobcrc  (^) ,  en 
rcconnoillànce  des  (crviccs  qu'il  lui  avoit  au- 
trefois rendus.  Il  pria  i  nièamment  le  Saintjpuif- 

3u'on  l'avoit  dépoiiiliedc  l'on  Evcclié  d'Yorch , 
'accepter  celui  de  Scratbiiurg  ,  qui  ctoit  très 
graud  Se  très  conlidcrabic  ViUndc 
n'ayant  pas  crû  pouvoir  fc  rendre  à  Tes  otircs , 
le  Roi  le  combla  de  riches  préfcns ,  &:  le  lit 
accompagner  dans  fon  voyage  de  Rome  par 
Dcodat ,  apparemment  Evcque  de  Toul  {e). 
Le  Roi  Childcric  ayant  été  allailiiié  en  675. 
ainû  que  nous  l'avons  dit  ,  le  Prince  Thierry 
fon  frcrc ,  qui  avoir  été  entcrmc  au  Monai'- 
tcre  de  S.  Dcnys  ,  en  fut  tiré  ,  Si  reconnu 
Roi  par  les  François ,  en  même  teras  que 
Dagobcrt  II.  fe  mcttoit  en  pollclFion  de  l'Auf- 
trahc  ,  qui  étoit  Ton  iicncige  Se  le  Royaume 
(de  les  percs.  Thierry  n'eut  garde  de  le  trou- 
bler ;  il  fc  croyoit  trop  heureux  d'être  enfin 
forti  de  fa  retraite,  ficdefevoir  inopinément 
fur  le  Trône.  Dagoben  fçut  habilancnt  pro- 
fiter de  l'occafion  ,  Se  des  troubles  qui  Suivi- 
rent la  mort  de  Childeric  ,  Se  qui  accom- 
pagnèrent les  commcncemens  de  Thierry  IIL 
car  ceu»  qui  avoient  été  exilés  fous  Clulde- 
ric(/") ,  n'eurent  pas  plutôt  appris  la  mort  de 
ce  Prince ,  que  comme  des  fcrpcns  fortis  de  leur 
repaire  au  commencement  du  Priiitcms ,  Se 
pleins  de  fureur,  ilsrcmplircnttoutlc  Royau- 
me de  meurtres  &:  de  brigandages.  D'un  au- 


«4. 


.    / *)  FrW*  f .  I .  Mimtl.  Mnttd.  t.  \6.f.^H.  t. 
•    Tf  )  Vil»  s.  Vllfridl  ,  t.  i4.  l^.li 

(i)  yn»  S.  t'ùf'tAt,  I.  17.  f.  69t.  Dilin«nter  pofceai  , 
W  in  Kcgno  fuo  hp>ifcapiiiifn  luiximucn  *d  riTiuiem  itirtil- 
bocre  ptr'infnicm  ful'cipcttt. 

f,")  MâlfB.-n.  lut.  M  iUiSm  i".  «yWJi ,  f.i^t. 
t^n  i- Ut^'fni.  t.f.f.ttS 
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rte  côté ,  les  Gouverneurs  des  Provinces  ,  à 
qui  il  appartenoit  d'arrêter  ces  déiurdres,  l'ui- 
vitcnt  aix-iucmcs  le  mouvement  de  leur  ani- 
molicc  particulière ,  Se  fc  tirent  une  guerre 
cruelle  les  uns  aux  autres.  Ces  dcfordres  dure> 
rcnt  jufqu'àccquc  le  Koi  Thierry  tut  établi 
fur  le  Trône  >  avant  cela  c'etoit  une  Anarchie  > 
où  chacun  croyoit  avoir  droit  de  faire  ce  qu'il 
jugeoit  à  propos. 

Un  peu  avant  la  mon  du  Roi  Childeric  » 
deux  Ducs  qui  avoient  reçu  ordre  de  tirer  S. 
Lcgcr  dcLuxcùil  pour  le  taire  mourir(ç) ,  le 
tirent  en  ettet  lortir  du  Monailcre,  réiolus  de 
l'égorger  dès  qu'il  fcroit  hors  de  ce  faint  lieu  : 
mais  ils  ne  l'eurent  pas  plutôt  entre  leurs 
mains  ,  qu'ils  turent  fjilis  d'une  traycur  rd- 
peducufe  >  qui  les  changea  cntiétcmcnt ,  Se  qui 
de  fes  pctfcciiceurs ,  les  rendit  fcs  admitatcure 
&fcs  amis.  Auili  tôt  que  \z  bruit  de  la  mort 
du  Roi  fe  lut  répandu  t  ils  entreprirent  de  le 
conduire  à  Au^un ,  &  de  le  rétaolir  dans  fes 
biens  Se  dans  fa  dignité»  mais  en  chemin  ils 
rencontrèrent  Ebroin  ,  qui  étoit  auifi  depuis 
pat  forti  de  LuxcUil  ,  Se  qui  étoit  accompa- 
gné d'une  troupe  de  mécontcns  Se  de  Icdé- 
rats.  Il  vouloir  tout  o'un  coup  faire  main-bal-^ 
fe  fur  le  lalnt  Evcquc  Se  fur  fa  compagnie  ; 
niais  il  en  fut  cinpcchc  par  Gcnelius  Evcque 
de  Lyon ,  qui  étoit  de  ibn  parti.  Ils  entrèrent 
donc  tous  enfcmblc  >  Se  comme  amis  >  «.ians 
Aiiiun  ,  Se  y  turent  reçus  avec  de  grands  té- 
moignages de  joyc  Se  d'amitié.  Dès  le  lende- 
main ils  prirent  la  route  de  Paris,  pour  rendre 
leurs  hommages  au  nouveau  Roi  Tiiicrry  , 
qui  tcnoit  l'a  Cour  à  Nogcnc( A;,  aujourd'hui 
S.  LIoud. 

Mais  Ebroïn  prévoyant  que  Léger ,  qui 
avoir  beaucoup  d'amis  s  fie  qui  étoit  univcr» 
fellcment  cilimé  dans  le  Royaume  ,  .foroit 
inf  ailliblement  éubli  dans  la  charge  de  pre- 
mier Miniftrc  Se  de  Maire  du  Palais ,  à  fon 
cxckthon,  longea  dès-lors  à  fe  défaire  de  lui: 
ainli ,  au  lieu  de  commuer  fon  chemin  vers 
Paris,  il  tourna  tout  d'un  coup  avec  fa  trou- 
pe du  côté  de  l' Aullralic ,  où  il  avoir  des  par* 
ti{'ans>  fii:  commença  à  répandre  Icbniit  que 
Thierry  étoit  mort,  prefqucaulli-tôt  qu'il  avoic 
pris  le  titre  de  Roi.  En  même  tems  ils  ti- 
rent paroitre  un  enfant  qu'ils  nommèrent 
Clovis  ,  Se  qu'ils  allùroicnt  être  fils  de  lo- 
taire  III.  En  moins  de  rien  Ebroïn  fe  vit  à  la 
tcte  d'une  année  qu'il  avoit  ramalfce ,  Se  mar- 
cha avec  ce  phantômc  de  Koi  vers  Pans  fl) , 
où  il  faillit  de  prendre  le  Roi  Thierry.  Il 
ravagea  tonte  la  campagne  des  environs  ,  SC 
pilla  les  Egliics  ,  pour  enticliir  ceux  qiù  cm- 

(X)  ^iStS.  Itldiivii.  il<J.  t.T  t. 

(  "i)  v.n  y.  I.itjfto.  ^.  Cnnitni  »«r6  die  «imde  p.irt- 
ter  ptamovcnt»  ,  ui  tti  uwuilum  Th'wdoiui  Rr!;it  Franc. 

peivenuciit  upiii  NoTieniocoim  VilU  .  j*o)  i«u^tt*i(| 

Xc^ao  ,  tuDC  Thcodocictu  rdiJctui  (ecurut. 

Qi)  nié  i,  lttiUt*r.  ^ 
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braflfoicnt  fon  pani.  S.  Lcgcr  étant  retourné 
^depuis  peu  à  Aucun»  Ebroin  y  envoya  des  trou- 
pes ,  conduites  par  Didier  Evccjuc  de  Chà- 
lons ,  pour  le  prendre.  La  ville  tut  invclbe  , 
■êc  le  làint  E\'<;quc  -,  malgré  les  remontrances 
-de  fon  peuple,  fe  kvr*  a  fis  ennemis ,  pour 
prévenir  la  niïne  de  -Ci  ville  ,  &c  la  dc(bla- 
lion  de  Ion  troupeau.  L'Evcquc  de  Châlons 
iayant  entre  les  mains  ,  lui  rit  arracher  les 
ycnx  ,  Se  le  confia  à  un  des  Chefs  du  parti 
d'Ebroïn ,  îioinmc  Vaymer  ,  qui  le  traita  avec 
«n'cz  d'humanité. 

Ebroïn  qui  ne  chcrchoit  qv'à  rentrer  dans 
fon  premier  emploi  de  Maire  du  Palais  ,  trou- 
va moyen  par  fcs  EniilVaires ,  d'engager  Thier- 
ry à  le  recevoir  dans  fa  Cour  ,  8i  à  le  rétablir 
•dans  cette  dignité  î  après  quoi  à  renvoya  fon 
petit  Qovis,  qu'il  n'avoit  élevé  quc^pour  par- 
venir à  ceneiin  j  &:  lit  publier  un  Edic ,  qui 
donnoic  une  Ammilic  générale  de  tout  le 
palfe,  fans  que  pcrfonnc  pût  erre  pourfuivi  ni 
recherché  pour  aucune  aoion  qu'il  auroit  faite 
pendant  les  troubles  *, 

Quelques  années  après  *  ,  Ebroïn  entre- 
prit de  fedclaire  auilidu  faintEvcque  Lcgcr, 
qui  s'rtoit  retiré  dans  un  Monaftcre  que  l'on 
ne  nomme  pas.  Le  Maire  du  Palais  feignit  de 
vouloir  venger  la  mort  du  Roi  Childeric , 
dont  il  accufoit  l'Evcque  d'avoir  été  la  princi- 
pale caufc.  On  lit  donc  comparoitrcIcSaint, 
avec  fon  frcrc  Garin  ,  en  h  préfcncc  du  Roi 
Thierry  Se  des  Grands.  Léger  ,  fans  s'éton- 
ner,  dir  à  Ebroïn  :  yeus  iwilec^^firtmer  tous 
Us  hens  Tran^ois  :  mats  veus  travMllez  par-là 
flutit  M  fiétrir  votre  gloire  ,  quk  ttihltr  -votre 
Autorité.  Ebroïn  en  colcrc  rit  ibrtir  de  ratrctn- 
blée  Garin  frcrc  de  l'Evcque  ;  on  prit  le  Saint, 
on  l'attacha  à  un  poteau ,  on  l'accabla  de  coups 
de  pierres.  Cependant  il  prioit  ;  Seigneur  ^  tjui 
netes  fotnt  vemê  iffeUer  les  jujîes  ,  mus  les  fé- 
ebeurs  ,  recevez,  l'e  fpra  de  votre  fervttewr  ,  cr 
êtcordezi-mti  le  ftrdonàe  mes  fichés.  Ebroïn  fît 
cnfuite  couper  à  S.  Léger  les  lèvres ,  le  vifage 
&  la  langue  ,  &:  on  le  promena  nuds  pieds , 
fur  des  pierres  aiguës  tranchantes  qui  les 
lui  percèrent ,  en  forte  qu'il  ne  pouvoitfcfou- 
tcnir.  Enfin  ,  après  l'avoir  tenu  quelque  tems 
en  prifon ,  il  le  mit  entre  les  mains  de  Vaningc 
Gouverneur  tlu  Pays  deCaux,  qui  pénétré  de 
vénération  pour  le  Saint ,  le  mena  ilans  l'Ab- 
baye de  Fccan ,  qu'il  .ivoit  bâtie  pour  des  rillcs. 
Lcgcr  y  demeura  quelque  tems ,  occupé  aux 
actions  de  piété  &  à  la  prédication  :  car  Dieu 

(  0  le  P.  Mjbilloa ,  /.  i.  mmiU  BtmJ.  1. 1  (.  f.  7t.  ^  r4i  • 

conjecture  qucccConciIe,  ou  cette AfTetnblee  ,  fe  lintiMot- 
Uy  (ur  U  rivicfe  de  Sjuli  ,  jd  Uiocefe  de  T»t*i.  )l  <ppuft  f* 
conjeifhitr  fur  un  Uiplone  du  Roi  Tliieiii ,  qui  pvte  que 
d«ru  une  AircmUie  ii-nuc  i  Mirliy .  on  d^poti  de  l*lipdciij»( 
Ctujmlin  Evtque  d'Errcux ,  i'an  6jt'  Voju  «uAt  Uvi.it  iâ 

.     il)  lifts.  Utdtl».  t.  ti.f.SfX. 

(rlj)  IW<C>i«<.  <ima'.  Fr4«.  t.  f.  «a.  <7f.  ».  If.  iS.  i7. 
It.  ly.  )7.  Il  a  riii  du  bien  i  Vitlcmb^urg.  i  Strobour^  ,  X 
Itithchi  i  .S.  VigifinoD^,  i  tchuiiercn.  iStwolo  ^Mibne 
i)  ,  i  Koniichtbcuek,  iSu(burg  >  «C^lke.  ^ 
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loi  avoit  rendu  l'ufagc  de  U  parole ,  quoiqu'on 
lui  eût  coupé  la  langue. 

La  haine  d'Ebrcùin  n'ctoit  pas  encore  fatis- 
faite .  il  vouloit  perdre  d'honneur  fon  ennemi , 
&  luiôter  enfiùtc  la  vie  ,  pour  le  priver  par-là: 
de  la  gloire  du  Martyre.  11  le  ht  donc  venir  à 
un  Conalc(i') ,  compolc  d'Evcqucs  de  fa  fac- 
tion *.  On  l'y  accufa  d'avoir  eû  part  à  la  mort 
de  Childeric  {l)  ;  &C  bien  qu'on  n'eût  pas  la 
moindtc  preuve  de  ce  crime  ,  on  prononça 
coiurc  lui  une  Sentence  de  dégradation ,  Se 
on  lui  déchira  fa  robbe  ,  pour  marque  qu'il 
étoit  déchu  de  l'homieut  du  Sacerdoce  î  après 
quoi  on  le  livra  à  Robert  Compte  du  Palais , 
avec  ordre  de  lui  couper  la  tête  ,  &  de  jettet 
fecrcttcmcnt  ibn  corps  dans  un  puits ,  dont  on 
fermcroit  l'entrée,  ariii  qu'il  ne  pût  être  hono- 
ré comme  Martyr;  ce  qui  tut  exécuté  par  un 
des  foldats  du  ^^fl^t^  :  m^>s  n'ayant  point 
trouvé  de  puits  Y  jener  fon  corps  ,  la 
Comtellc  femme  de  Robert ,  le  rit  enterrer 
dans  une  Clupellc  du  village  de  Sen  in  ,  iituc 
iiir  les  contins  des  Uiocéfcs  de  Cambray  Hé  de 
Tcroiiane.  ^ 

Cependant  Dagooert  rcgnoit  pailiblcment 
en  Auftralie ,  occupé  à  des  actions  de  Religion , 
à  fonder,  à  protéger,  ou  à  réublir  des  Eghfes 
Se  des  Monalteres  :  car  il  faut  avouer  que  dans 
la  dilcrte  où  nous  fommcs  d'Hiftoricns  &:  de 
Monumensdcce  tcnis-là ,  nousneconnoillons 
guercs  ce  Pnnçe  Se  fcs  deux  prcdécelfeurs ,  que 
par  quelqucfiiries  de  Saints  ,  Se  par  quelques 
Chartes  qu'il  a  fait  expédier  à  des  Monaltcres 
(m).  Par  exemple,  on  trouve  deux  Diplômes 
qu'il  a  accordés  à  l'Abbaye  de  Corbie  (0)yOÙil 
rappelle  fon  perc  Sigcbert ,  fa  mere  Innechil- 
de  ,  Se  fbnaycul  Dagobcrr.  On  montre  aulÛ 
quelques  Monnoycstrappécs fous  fon  Règne» 
avec  Ion  efligic ,  &:  cate  Infcription  t  D  AGO« 
BERT.  &:  au  revers  ,  REX  1-ELICL  ou  /iw 
/tciier.  Digobert  Roi  heureufement.  Dans  quel» 
ques  autres ,  au  revers  on  lit  :  DEUS  REX, 
Dtett  eft  Roi  (o). 

Après  qu'il  eut  règne  environ  huit  ans*,  la 
guerre  s'alluma  entre  lui  Se  Thierry  III.  On 
n'en  fçaic  m  le  motif  ni  les  circonllanccs  :  mais 
nous  apprenons  de  la  Vie  de  faintc  Sabbergc 
(/>) ,  que  Dagobert  &  Thierry  fc  failânt  la 
guerre  fur  les  frontières  de  Bourgogne  Se  de 
Lorraine(f  A  pas  loin  de  la  ville  de  Langres, 
les  armées  des  deux  Rois  firent  de  très  grands 
ravaMsdanslcs  campagnes  ,  dans  les  villes 3c 
les  vjjl.igcs  ;  jufqu'à brûlerie»  Cor^is  des  Saint», 

(n  \  d»nii.tn*i.t.l.  ^' 
(«}  arnitrnt ,  n.  itt.  1(7.  Ont.  l*t$  ibm,  m.  t4. 

fut  fluHA  :»i*tnt<'Stt.  ^-  B*m4.  f.  427.  JDeniqM. 
uupci  (tvile  beilunt  intet  Kegei  Krwcorum  Theidoiicum  X 
D.igabcriuin  >  citca  lUo»  lia«>  ell  *Auiii>  ibique  vicinij  qu^* 
aue  dcpa^uliii ,  agri ,  \\\lx,  xiti,  &ipra,  quodgraviiueft» 
^anAoïum  Corpota  cremaii. 

(-1)  lUJ.  luh  A'pfi^unun  fmliu  immitttu ,  vùi* 

mui  i»mn  Bmgwnln  nm ,  JiJIm  à  Immuu  UMaJvu  f*mt  m*. 
nki  miUiiui  x.'.  ht  un  peu  p>u>  Ixui  :  iMJiiimht  lj»i>mnaitfint 
c'clVi  liire ,  au  ?oilii»se  il«  Laji^rcb 
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ce  qui  obligea  la  .Sainte  l!c  cranfporrcr  im^Ia 
Ville  lie  Laon ,  le  Mouailcrc  qu'elle  avûic  com- 
mence dctiâardaotja  campagne,  rurlcsfipoo» 
ticrcs  dont  nous  venons  dcpadcr. 

Dagobcrt  peu  de  tcms  après ,  c'cft-à-dife ,  le 
tx.  Décembre  6j<f.  ou  le  u.  Novembre,  félon 
jCiaucres  f  r  ;  fut  tué ,  éanc  à  la  chaiSi! ,  par  aa 
nommé  Jean  qui  éxoit  fen  fillod,  i  tnm  lieufil 
de  Stcnay ,  où  il  &foit£irc(idaice,  en  un  Heu 
nominé  Scortias.  Dans  im  Manufcrit  de  i'Ab- 
bayodeGooc»  que fai en  main,  ileftditqu'il 
fiic  tué  dans  la  forêt  de  Voivrc  ,  fousun  rhc 
ne ,  près  d'une  fontaine  nommée  Aphays ,  da  m 
le  finagc  de  Mouzay ,  par  fon  filleul  nomme 
Gnmoald  ï  c]u't!  fi::  enterre  honorablement 
fUnsl  Eglac  de  Rciiivde  Sccuay  »  quaivi- 
ron  If  5.  ans  après  ,  c*CK-â-dite ,  1  ao  oc  J.  C 
87a.  r^)  (ou  plutôt  ans  là  mon,  Joa 
leva  fon  Corps  du  tombeau ,  on  le  dépofil  aine 
une  Cliill'ei&oti  mit  des  Ciunoiucs  dans  cent 
Cg^t  pour  y  £ure  le  divùi  Service:  mais  ea 
mt9.  Qoèi&oif  de  BottfOoii'  en  âoigûa  let 
Chanoines ,  pour  y  mettre  des  Religiaix  Je 
Gor2c.  Tel  eii  k  commencement  du  Prieuré 
<le  S.  Dagobert  de  Stenay. 

L'Autain-IrliVicdeS.VilfriJc.''/)  dit  que 
Dagobetc  lut  nus  à  mort  par  la  per£iic  de* 
Ducs ,  &  avec  le  confentemcnt  des  Evcques. 
Ce  fut  donc  l'efFet  d'une  confpiraiioa  lormée 
contre  lui  par  les  intrigues  d'B>roïn  ,  qui  avoit 
dans  fon  parti  des  Evcques  qui  ne  lui  rciTcm- 
bloicnt  que  trop  par  leurs  crimes.  Ou  croie 
{m)  que  le  jeune  Sigcbert  1  tib  fie  DtgobcR  » 
i}ui  avoit  été  peu  de  tcms  auparavant  rcfuf- 
dié  pat  S.  Atbogalle  Evêque  de  Straibourg  « 
fiiK  niA mis  â  nMJCt,  aoffi-bien  que  Vidfoud 
Maire  du  Palais  *  :  tiiais  l'Hiftoireocugui 
prcnd  ncn  dcdiltinci  fur  ce  fujet. 

LeTrdned'Auftralie  éunt  ainû  vacant ,  le 
Duc  Martin  ,  qu'on  croit  fils  de  S.  Cloû  ou 
Clodulphe ,  &ù  k  Duc  Pcpin  d'Heriftak  ,  ills 
d'Anfegiiile  (x) ,  tous  deux  petits-fils  de  S.  Ar« 
noiî ,  furent  dédatôi  DuCs  4c  Gouvicmeuts  dii 
Royaume»  par  les  Aiiftafiem.  Ce»  deux  Sd- 
gncur^  prirent  icsarmes,  &  «flemblerent  une 
fttméc ,  IbicdamlcdeâÏEin  de  voiger  iaiaoct 
dc  D^^obcR,  oadanslavfllidéiêiiifltDteiUr 
contre  Thierry  tc  contre  Ebroïn  ,  qui  s'étoit 
rendu  infiniment  odieux  à  tout  le  monde. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  la  guerre  s'aUuna  cncreles 
deux  Rtan  ;  le;  Jrux  jrmccj  Te  rcncontrerctit 
âLiïou  ,  ^icï  le  N.ui-ciuccau  ,  vcfi  les  frou- 

)  Le  Mf.  de  Gant  que  j'ti  fitt  tmpruuer  ii«cu  let  Pftu 
Vtt.  ndan  met  fi  mon  tu  x.  doCilcntici  de  Un'icr  ,  du  au 
uiij.Utnmbn:  ttfi»  tMft^anK/p'  titt*tnmm .i/m  fm4M 
éàmpMÊ  umummtmfflm  moMifi,  fhMf  Mm/mO* ,  mit» 
fJdÛimSmiim ,  niim  miSém  afmiUm  Stri^jmUr» ,  i» 
fa»  itfr  mtnimm ,  i  /(<itttf»t  mMÉM  fêtHêr»  m.  Cal  ^»aliMu 

(  1  )  Il  met  U  nart  d«  S.  Dinbert  m  yi7>  taÊÊmifm  et 

Siitai  ircc  un  aiiirc  Difobeti  lll.  nUR  M  flÂ  . 
'  "  VU*S.l^^f,ùti,  f,j  i  p.  61  f. 
yidtC»é»tmm  admit.  67^.  n.  ig. 
Frtdifur.  MamwMf ,  ^mg  nuk^mi  >  I.  L  HUl.  t*mt.  r.  97. 
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lieres  dcrAufkrafic  ic  de  la  Bo;ir^o^nc;  h  (»- 
taille fedomu>&lcsAuftraiiemiurciudciaics.  6xL 
Le  carnage]rfiKtmible ,  &:  Ebroï»  permit  k 
fes  gens  de  ravager  tout  le  P  'v^  ainfi  uuc  i  ;î 
l'avons  vil  «y-devant.  Le  Dyc  i^cpm  ic  Lui  va; 
mais  Martin  (y  ')  fon  coufin  gennaii),s'étant  cn- 
fcrmédans  la  ville  de  L^on  ,  fiiifuivi  par  l'ar- 
mée Tiâorieufc,  commandée  par  Ebroïn. 

I'  .'arrêta  à  Elchcry  l'Aunois ,  ou  à  Ecry  fur 
l'Ame  (  s  j ,  â£  manda  i  Marqa  de  le  veniç  troi|t> 
ver,  luipfonuttantia  rie.l'il  voabjtlérttuk^ 
Martin ,  pours'airûrerdclapromcll.;  d'Ebroïn, 
exigea  que  deux  Evèques ,  EgUbcrt  de  Paris,  Sc 
Rcùl  c  de  Rheims ,  lui  jiiraflènc  Tar  une  Chîflc  ' 
de  Reliques,  qu'on  ne  lui  t  croit  rien  :  mais  ces 
Prclacs  jurci  cat  lux  une  Cliafl:  vuide  i  ic  aitiii- 
tôt  que  Martin  avec  fcs  gens  furent  arrives 
ciicry,£bcoIiilesficaiaiL)crer.  Ccll  ainli  aue 
cetwsmmeSrceuxdefon  parti ,  f<  jotioieutacs 
çhofes  faîntcs ,  Se  de  la  religion  du  ferment. 

Qgdque  tca)s  après  (< ; ,  S.  Vilfcidc  içve.  XXV. 
nm^deRooi^iieiçadianepaseacamleiin].  S.fil^^ 
heur  qui  étoir  arrivé  au  Roi  Dagobcrt  fon  '«"«««r- 
ami,  voulut  rcpailcr  par  U  Fraaco(^)  {  mais  *f  ** 
un  Evêqney  «{uerHiAoiMœiiotiiiBepui  en*,  imn» 
voyc  par  Ebroïn  ,  vint  1  atrendre  avec  des 
trou^)cs  armées ,  dans  le  dellcin  de  l'attctcf  , 
de  depoiiiUcr  t'es  gens,  delet  tidiÉiR  encaptio 
vite ,  &c  de  l'amener  à  Ebroïn  ,  pour  fubi'r  foa 
jiigcmenr.  L'Evcquo  demanda  donc  a  ViUri'- 
de  :  jilutvMU  4 fitit  fi Lurdi  ,  ftc  de  fâfptr  fat 
Ufrénce  ,  vtmt  ftt  0Vf»  miriti  U  nurt ,  ffÊit; 
mm  tnjtir  fut  rtvtmr  dfxH  m  Rai  am  rmm* 
gttù  Us  vtJUs  ,  méfrrif}::  !c;  C'tif.i'^  des  ftges  , 
ttcéUm  lit  fttfUs  dt  trikias  ,  à  l  imUMS»»  d* 
Bêim»  fis  de  SéUtmem,  &tf*%mt  eucim  reffelt. 
ni         /.'f  T.gUfes  ,  ni  pfur  les  PréUes      ;/  e»  M 
fa^e  Is  peine ,  <y  fon  cerps  eji  à  preJeHt  dams  ie  ttm^ 
ketu.  Vilfride  rqwnait  avec  douceur:  Jetmt 
dis  U  vérité  ei$  J.CÔ"  far  S.  Pierre  ,  je  ne  ment  .i 
f«w(  tjtifecmrn  thmme  dent  vmu  me  fsrien  , 
<^  Je  ini  si  dmni  U  fubfiftMte  dans  f»a  exilj 
éem  mit  un*  ittsifere  tm  U  ètmt  relégxè  :  /'« 
fiùm  m  (tla  h.  précepte  de  t  Errititre  ,  qui  vet0 
f»»»  fecenre  ttttâitfer  :  je  tu  é!e~^'ipour  U  bien  ,    .  • 
f^tt^ftnr  if-md^  jfin  qu'tL  rétaiHt  les  viBes  , 
^Ueeafêlh  kt  eilffUu  ^  ftil  fèrbk  ée 
jiix      i'U>    ,  ,1.4'/!      >i  !'i  .'r.-  r.gUfet  de  Dieu» 
4i/yi  >jt*ti  me  i  avM  premts,  ■  ij/        ,  très  (sint 
EvifHe  t  faefirititFvm  Mdv  '«tt^  foe  ce  que 
/ai fut  ,  s'il  vernit  Trrs  -Ltits  un  Prince  de  fs 
r*(e  RajAie  ,  cr  >*e  >»i>tre  mii^ft  ?  L'Lvcquc  lut 

I  In  icAl-t  Vulf.M4o  Oact  (  MiniOM  Dox>  9cPi|MlM 

tanctu  Kcgituu,  Au:.  .  .  i  >j  ' 

MMfs.  nt.  m  Pkmm  ^  cMmltU  Uft"ff.  t*tid.  1.  Mm^ 
/.  loff.  1. 1  17.  t.  ij.  K  T<1.  w  VMdm, 
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'Andtj.T"  'tp""'lit  •       ^  Seiffutir  dirige  vttrt  tKtrk  ]^îeiicâ  ciicreprendre cette guccFc:  qu'oane 

tfl*.  ■    *  cr  -^'•oire  [ortie  1  Malheur  â  mai  pécheur  !  Psr-  dcvoitpasluiimputcrle  fjiigdCT  citoyens  qui  ' 

•dtimec-mot ,  mm  Pere  ,  psrce  tjM  je  vtis  me  feroic  répandu  i  qu'il  n'tvoit  pris  les  armes 

vtus  he/flus  jujle  quermi  :  que  le  Set^eur  jnt  que  pour  défendre  des  innoccns  &  des  opprU 

■wec  vm  y  dr  mt  C Apiire  S.  Pterrepnt  à  votre  mes ,  à  qui  l'on  rcfufoit  la  jufticc.  Il  fit  en  me. 

fecoKTS.  Ayantdicccla»  illclaiila{>afler,  &:s'cn  mctcms  tàirc  une  Prière  publique  ,  pottr  im- 

Tctoamei  eu  Angleterre.  plorcr  le fecouts duDiai  désarmée^,  ftpaflk 

XXVI.       Ebroïn  continua  jufqirà  li  fin  à  abnfcr  de  cnfiiitc  la  foret. 

MtrtdE-  fon  autorité  ,  &  à  maltraiter  les  François.  Le  Thierry  avoir  une  armée  beaucoup  pliis 

hrMH  ^     Roi -Thierry  ,  qui  d'abord  foi  avoit  donné  nombreufe  que  celle  de  Pcpin  »  &  Pépin  le 

Mmù*  Au  jfjjp    empire,  ne  fut  plus  maître  de  le  rcpri-  trouv.i  qui  avoit  déjà  pallé  la  Somme  ,  &  s'c- 

mmfiii!  ™"  '         obligé  lui-même  de  voir  fie  de  toic  campé  fur  le  bord  de  la  rivictc  de  Dau- 

rouHrir  fcs  cxcfc.  Enfin  le  Maire  du  Palais  nrignon  *.  Pcçin  fc  campa  de  rantre  côté  de  •Anjej.t 

ayant  rcfolu  de  perdre  un  Scignenr  François ,  cette  rivière ,  a  Teflfi ,  vilbgc  entre  S.  Qiicii- 

nommé  Hcrmcnfroi  (f)i  6c  de  lui  enlever  tin  &:  Peronnc ;  ficpour  mettre  le  Roi  cntié- 

fis  biCBs:  Hertneirfroi  te  prévint ,  &  le  tua  >  rement  dans  fon  tort ,  fl  lui  envoya  denon- 

aprcsquoi  il  fc  retira  en  Auftraiie  auprès  de  veaux  AmbafTadeurs  ,  pour  lui  drmandcr  la 

•  VoiP»  Pcpia  *.  Les  Seigneurs  François  donnèrent  paix,  &  pour  le  prier  tfe  faire  jufticc  aux  Eve- 

«II.        pour  Âiocedrarè  Ebroïn,  un  nommé  Varado,  que$&àuNobfelIè(j^i  lui  oA'rant  mêmcdc 

qui  reçut  des  otages  de  Pcpin  ,  &  fit  la  paix  a-  groUcs  fommcs ,  pour  le  dédommager  des  frais 

*An<le}.C.  vçclui.  A  Varado  fuccéda  Giflenur  fon  fils*,  de  la  guerre,  s'il  vouloir  cpargncr  le  (àng  de 

iqniti*eutpoinckoiiiedclupplantcrronpcopfe-  tant  de  braves  gens  ,  qui  croient  prêts  de  li- 

pere,  Scdcfcmettrcm  fa  place.  Giflemareut  vrcr  la  bataille.  Thierry  alTcmbla  fon  Confcii; 

pluiicui'S  diifcrcns  avec  Pcpin  ,  &  cau/Jt  plu-  mais  Bercairc  ât  rcfoudre  le  Roi  &  les  Grands 

fioin  guetret  civiles  dans  la  France.  0  feuCMi-  à  h  guerre  ,  &  on  renvoya  les  AmbalTadeun 

na'cnrr'eux  un  combat  prc<;  de  Namur  ,  oi\  avec  de  rude;  parole?.  Alors  Pépin  ne  fongca 

plufieurs  Seigneurs  de  r.irmcc  de  Pcpm  péri-  plus  qu'aux  moyens  de  vaincre.  Ityavoitau- 

Ztncprr  la  perfidie  de  Gidcmar,  qui  les  ttooi>  delà  de  la  rivière  une  petite  éminence  ,  qui 

£|tardc  faux  fcfmcns.  Enfin  Diai  le  frappa  doininoit  fur  le  camp  des  ennemis  î  il  rclo- 

mort(</),  &  (bnpcrcVaradon  rnitra  dans  lut  dcs'en  laifir.  Pour  y  rctUItr  ,  il  fit  décam- 

*AiiJeJ.C  ^première dignité*}  mais  il  ne  b  garda  pas  perfon  armée  pendant  la  nuit  (ans  ttompct- 

****        ôlusd'un  an  T  i!  mourut  en  684.  ic  Bercairc  tes  &  fins  bruit,  pafla  la  rivicTcà  un  gué  qu'il 

lui  fûcccd.i.  CcUii-ci  croit  un  homme  léger  &:  avoit  découvert  au-delfus  du  camp  de  Thierry, 

inconflanc  ,  fier  &  violent,  qui  par  fes  manie-  &  ordonna  à  quelques  troupes  qu'il  avoit  lai£> 

tes  mcprifantcs ,  aliéna  les  efprits  des  Evcqucs  (ces  dans  le  camp ,  de  mettre  le  teu  à  quelques 

&  des  Seigneurs  de  la  Cour  ,  qui  l'abandonne-  mau  vailcs  tentes ,  &£  â  quelques  chariots ,  poif 

tcnt  &  k  retirèrent  en  Anfttafie  auprès  de  de  fuivreletellc  de  l'armée  des  le  matin,  avaoc 

Pépin,  qui  étoit  d'un  touc  autre  caraâere,  que  les  ennemis  les  ^fl'entdécouvtÎK 

bon,  débonnaire,  vaillant  &  honnête.  -  Le  Aratagéme  retiflk  comme  il  fouhaitoit. 

XXVn.  ■  Ces  exilés  ne  cdlbicnc  d'exciter  Pcpin  k  au  point  du  jour,  illc  trouva  avec  fcs  troii- 

<Swm  en-  faire  la  guerre  à  Thierry  6c.  à  Betcaite(ir  ).  H  ne  pcs  fur  la  hauteur  •  6c  les  Gardes  avancées  de 

m  Peein  fç  rçndit  qu'avec  peine  à  lett»  ptkres  }  mais  l'armée  ennemie  ,  n'entendant  plus  de  bmit 

^J*'^"    enfin  il  rcfoliic  d'envoyer  des  AmboflàdeiBS  â  dans  le  camp,  6c  y  voyant  des  feux  détoures 

ibimj.    Yhkny  * ,  le  priant  de  recevoir  en  grâce  ceu*  paît  j  donnerentavisauRot,  queP^ms'cioic 

"A«d(j.c.  que  les  pcriccutions  d'Ebroïn  avoient  obligé  enfui  avec  fcs  gen&  Le  Roi  fur  le  champ  donna 

^*        de  quitter  leur  patrie,  tC  de  leur  faire  rendre  ordre,  de  Ici  pourfuivre  ;  toute  fon  armée  fc 

)cs  biens  qu'on  leur  avoit  injuflemcnt  cnic*  mit  enmouvementavec  prédpitadon»  jk£utt 

vé5(/;.  Tiiicny  répondit  ftéremènt  aux  En-  gardct  aOatft'ofdre:  rfors  Parmêe  de  P^n 

'         -\'oycs,  qu'il  fçaurojt  bien  aller  dans  peu  rîrct  dcfcendant  de  la  colline,  fondit  fur  celle  de 

4ks  mains  de  Pépin  Tes  ferviteurs  fugitifs.  'Thierry,  qui  hit  auflMÔE  rompue.  LçRoi.SC 

Cette  rfepoulè  itrica  de  plu«  en  pki»les  Sei^  Bcrcaire  prii«nrlâ  f  nlte*  1  fe  rdle  de  Tarmêe^ 

grteurst  us  réloInrMlC  de  prévenir  leur  cnne-  après  quelque  réliflanrtr ,  fut  pa/lé  au  fil  de 

ud,  &  de  porter  la^errc  dans  fpn  Pays.  Pe^  l'epée.  lliicrry  ne  s'arrêta  poinf  mi'4  n'cùc 

pifi |c.n>^4l b  tço;  de  FarniSe  d'Auffaraiie,  6c  !  pafIelaScinc;&ncf&^ait{véaParïs.  jBercatre, 

*    savânçajufqu'àla  foret  Charbonnière,  qui(e-  après  avoir  erré  quelque  tcnis  en  dijfércns  en- 

pacôlc  le  Royambiede  Nmlh|é!|i:jcd)iid'4u^  i  droits,  fut  tué  par  les  liens..  Pépin  pourfuivant 

trafic.  C«te  fetêc  iaifbit  painie  'dé  la  nirS  !  bviâoire,  vint  fcpréTéntèr  devant  Paris,  qui 

d'Ardennc,  entre  la  Meufe  &i'Efcaiit.  Pcpin  lui  ouvrit  Tes  portes.  Thiciryfc  remit  entre  fcs 

«tant  là,  protcIU  devant  tout  le:  n^onflç,  qui:  j  mains  ,&,Pqpiu.  voulut  bien  lui  confcrvcr  le  > 
ce  n'écok  ni  b  oukreoi  Tambitionqui  l'obu-  i  titre  de  Roi  t  mais  il  prit  le  Gouvernement  de 

Ç»)  emthM.Vfr  frtiiim.  ».  U  f-  6ti-      '■  '  *'.**  ^  I  'Xf)            Mrtf"/.  ^î^4  «-•f'/rs    fT#,  t.  llif..Ir*K. 

(rf)  Ctaiimtnuir  Sii4rit.  hc*  cumt*.  f  Hf»      Ciiif«v««.  fr;J-fMr.              ^7'-                "  ■  *  • 
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touc  le  Royaume ,  Te  kiût  des  tréfocs  de  h  en  fuite,  il  fefi)iiinkâ{Mtyer de  nouveau  le  tri^ 

Couronne ,  &:  fc  rcfcrva  le  commandement  de  biit ,  &c  donna  des  âca^pouc  iuiocé  deû  par 

loutcs  les  armées  1  de  forte  que  fans  avoir  k  rolc  *.  '  •Ani*.}.©» 
nom  Se  les  marques  de  la  foavcraine  puiiEuioe»      Après  ctSz  Pepi»  fie  «tfèoiUcr  un  Goncilè  ^'^ 

il  en  poilcdoit  toute  la  réalité  (g).  (m),  Jans lequel  on  traira  des  intcrcts  de l'Egli- 

Dcpuis  cctcmslcs  Rois  François  ,  contens  fc*  des  veuves  &  des  orphcluis»  puis  ileavpya 

d'unevie  moUe  Kcoilivc ,  UilTcrcnt  aux  Maires  lés  tronpes  en  quartier  dliyver  dans  les  aieil- 

duPalais  toute  h  comluirc  des  affaires  (A)  1  ils  Icurcs  Places  du  Rojjumc.  Tous  les  aaS*ilA»  ' 

neparurcntpluscn  public  que  certains  jours  de  voit  coutume,  luivant  la  pratique  dcsandens 

l'année  ,  cntnés  waas  un  diarioc  attelé  de  François,  détenir  une Affi;mbicc  générale' de 

bœuâ,  pour  aller  plus  doiicementf Oa  ex-  la  nation  ,  à  laquelle  il  bifoic  préfidcr  celui  à 

pédioit  les  dépêches  en  leur  nom  ,  ils  rcce-  qui  il  avoii  bien  voulu  donner  le  noiu  de  Roi 

voient  les  Amballadcurs  ,  on  les  vofoic  quel-  (•).  Pcpin  y  recevoir  les  prcfais  de  tous  les 

quefois  à  la  tcic  des  armées  qui  étoienc  com-  Grands  du  Royaume,  Se  fjifoicdcsRcL^k'incns 

mandées  en  leurs  noms,  ilsavoicntdes  Gardes  pour  aliûrcrlapaixdcs  £gl>ics,  pouria  detcuiè 

9e  une  iiute  t  mais  tout  oeta  n'étoit  c^u'un  vain  des  veuves  Se  des  orphchns ,  pour  empêche^ 

honneur ,  dcflrrué  de  pouvoir  &:  d autorité  :  Icsra^ts&lcs  incendies.  Il  donnoitaulTtfcsor- 

Scrfonnc  n'approchoit  d'eux  l'aus  lapcrmifTion  drcs  a  l'armée  ,  aiin  que  cliacun  fctint  prêt  à 

a  Maire  du  Palais  s  ce  qui  leur  a  fait  donner  marcher  aujour  &au  lieu  marqué  i  après  quoi 

avecjulticc  le  nom  honteux  de  Rois  fainéans.  il  faifoit  conduire  le  Roi  à  fa  demeure  '#  )  , 

Pcpin  commença  alors  à  travailler  fericu-  pour  y  être  garde  avec rdpcâ  &hotuicur  pat 

fiment  à  récablttlotdsedans  le  Royanne,  k  l6s  Gardes qn^mhiidoanoib  LeMairedu  Par- 

fctbrmerles  abus,  à  ranger  les  Finances,  &à  lais  cependant  gouvcrnoit  tout  le  Royaume 

lécablir  la  diicipline  parmi  les  troupes.  Par  au  dedans,  par  la  juibcc  &  la modciacion ,  ôc 

fou  moyen  la  France  changea  bien-tôt  de  fa-  au  dehors  par  la  fagdie  defes  confcils  Se  pat 

ce;  &  les  François  cliamics  de  la  douceur  5c  la  terreur  de  fcs armes;  en  forte  qu'on  lui  cii- 

dc  la  ùgclicdc  Ibn  Gouvcrnc:ncnt ,  le  com-  voyoït  de  tous  côtes  des  Ambafladeurs ,  pour 

bloicnt  de  bénédictions  &:  de  loiianges.  Upor-  lui  demander  fon  amitié.  On  en  voyoit  de* 

tafcs  vues- encore  plus  loin.  Pluficurs  nations  Ci  ces  ,  des  Romains,  des  Lombards,  des 

voiJlncs  de  b  France,  qui  depuis  le  commen-  Huns ,  des  Sclavcsâc  des  Sarrazin^  Tel  étoit 
cemenc  delà  Monarchie  avoicnt  étéibtunilcs.  le  Gouvernement  de  Pépin  Maire  du  Palais, 
à  la  domination  des  Rois  François  (,k),  comme      Le  Roi  Thierry  mourut  en  690.  {p),  aprci  Xît  îtv 

IcsSaxom,  les  Frifons,  les  Allemands,  IcsSué»  avoir  rc^né  dix-fept  ans  (^).  Il  fut  cncctic  Mm/là 

W,  tesBavarois,  les  Bretons  &:  les  GalcoDS»  dans  l'Abbaye  de  &Vaft  d'Arras  ,  qu'il  avoît  Roi  Titer» 

prenant occaiîon de  la  foiblclTcdu  Gouverne-  ou  fondée  ou  augmentée^  Pcpin  mit  fur  le  n.  Cîrt»» 

ment,  en  avoienc  fecoué  le  joug  ,  Se  s'étoicnc  Trônp  faine  des  hb  de  Thierry ,  qui  étoit  eh-  j^"'  f"^- 

mifesen  libené.  Pépin  entreprit  de  les  îoKi-  core loue jeunCjAes^appdloitClo vis.  Une  re-  * 

mettre  de  nouveau,  &  fon  dcifein  fut  fort  ap-  gnaqnçquatrcan$(r  j,  &:ChiIdcbert  fon  ca- 

plaudi  des  ScieneiKS  François ,  à  qui  il  en  rit  la  dct  urit  fa  pbce.  Ces  Princes  n'ayant  que  le  u- 

^)ropo(itîon.  Il  laiflaen  NcuiltiCt  auprès  de  neoie  Rois  (;) ,  Pcpin  contumoit  à  alllijettir 

riucrry  ,  un  hompic  d~  confiance  ,  nommé  les  pcxiplcs  qui  s'ctoienr  fouftraits  de  robcif- 

Norbctt,  àqui  il  doniu  toute  autorité,  &&'en  fance ,  ou  à  chàtict  les  rebelles.  Il  attaqua  une 

retourna  en  Auftraile.  féconde  fois  le  Duc  Radbode  ,  qui  gouvcr- 

première  expédition  (/)  fut  contre  Rad-  noit  les  Frifons  ,  &:  qui  lui  avoit  manque  plu- 

bodc.  Duc  des  Frifons  ,  iîk  dAdalgife,  dont  iieurs  toiv  de  parole,  âclc  vamquitcn  bataille 

mMlsavoQS  parlé  cy-devant,  &  qui  avoir  reçu  rangée.  Il  bacnt  deux  fois  les  Allemands  fous 

avec  tant  de  générolîté  l'Evcque  Vilfridc.  Atlal-  lé  règne  de  Childebert.  Il  n'y  avoit  prcfque 

£ifc  s'ccoitmisen  hbertéilyavoitpluUcunan-  aucune  année  qu'il  ne  fiH  quelques  expédi- 

aées.Radbodevintau-devantdePepinavecfes  tions  ,  ficilles.conduilbit  avcctant  dcfagcifr» 

içgi^tmatt  il  fiicooinba :  iôaannceiucnufe  qu'il  en  tdrenoic  toujoufs vi£hifieux  «  «haigîi 

({)  AU.  f.  x6^.  Thtedotkaai  qnbque jedpîcfu  , 
ramidcm  vidcmur  rxcrmrc  ,  oomcii  iUi  " 

meuit  tcCcrravit.  Ipfe  *er6  miw  Kciai  ,  

laaroique  r«gioi.  «inifCillattiaiiftt«Miiita« 


ne  ty- 

ramidcm  vitfcmur  rxcrmrc  ,  oomcii  Uli  Reçu  inefttmabiU 
tit  tcCcrravit.  Ipfe  *er6  miw  Kciai  IHCrnacuU  ibe- 
olque  r«gioi.  fc  «inifCiliattiaiiftt«MiiitaciB  proprix 
ficuluiii  Jure  MftaofS^  wtSmk*  VUiéf  Oiwiwwiii>  fhn<*- 
l»l  t,  roo.  ^^670, 

(  A  )  IM.  f.  xét,  blUvr  taUM  ib  Incvnaiiane  Domini  69 1 . 
P^inus  fingolirera  Kinflsfum  ■bttnaii  Piiiwipitum. 

(i)  tlishtit.  fif*  CitttU  UAgni.  Neqdc  xliud  rt- 
Snqucb:i!ur  I  quimut  Ke !;iD i«at(imnoinincconientui > ciine 
ptofuTo  .  t>arbl  fubmifrii  (otio  refidcr»  ■  ac  fpecinn  dnmi- 
•«ntii  eflin^'crtt.  ...QuacunknuecanJem  crat,  carpcnroibir, 
quoJ  bobu<  luoi^'tii  &  bubairn ,  ruftsco  mare,  igenie  (rahcb*. 
lur  !  fie  aJ  Paljtiun,  fic-  J  piilj!ici.m.po|iuli  fui rouventum  : 
^ui  annuatiiB  ob  Ki:«;Qt  u:>li  jtcm  cc'.cbribaoïr,  UC,  &cd»- 
Sium  redire  Mcbai. 

(i)         Mauf.  44  M.  6)1.1»  lit. 


r  0  Gr/t«  lti(.  tfmc.  e.  4«.  &  *»mâl.  Uiftufi  atim.  ^i. 

(•)  Ikià.  CancUhim  agebat  .  \n  i-juo  obN^ÏMaMl 
vcreotiw»  >  cum  quem  libi  ipie  >  prspter  Imànliiati*  dlia- 
faetudyikiiMgiiljj^^  A*- 

n*ri  cr  vtatmimmMu».  Mwiwiwr  bu  M^Êhméifit  cft  vaà 
Mùù»  de  plnfiwe  •  firate  fiir  ta  tmcie  dKKfe ,  «BtreC««* 

pkteM  &  Noyuo. 

y,dta»»*L  èiitmj.  aimn.  «9).  ^  iCC-  &  OmttmuttH 
TïïtJtfMT.  f.  670  t.  LOI.      fi^.  Rhum'I.  m  tum  Ifnm. 
(f  )  L«j  Edi'voni  &  tci  Mil.  ïancnt  Tur  cet  cndrcii.  Lfi  ufl* 

ll»idon8înt<îVJ"i'7r»ri!,lt«3Utrficfix  !iuiî,!t,auttf,  djx  iicu*. 


f  r)  Mûrt  en  />/^. 


Aanxl,  Mrinj.  f,  1.S6.  lUU  (^Dtdcm  namio*  Re|uia 
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'Â^^Jc.  de  gloire ttdédépofiilies.  Chadebeftiwmrw  Monaftcre  de  Jointures ,  fituc  dansic  Val  de  "X^^ 

Ml^  •     en  710.  après  fcrzc  ans  de  rcgnc,  dt  euepottr  Galilée,  où  l'on  obfcrvoit  la  Rcgic  de  S.  Bc  (if. 

fuccclTcur  Daeobcrc  IIL  Ton  £ls.  note  6C  de  S. Colomban  (*),  Numcncn  veut 

XXXI.      La  fin  do  wpcittnefiède  n'a  pai ité  moltn  qu'ipièa  la  mon  de  Deodat ,  celui-là  foit  rc- 

Fclaiu  féconde  en  hommes  illurt:rcs&  en  fiincsPcr-  connu  pour  Abbé,  c^uctoutcla Communauté 

Anhtvi'  Tounages ,  que  le  commencement.  Nous  a-  aura  unanimcmcot  elû  du  milieu  d'elle  ;  &  fi 

fpieATré.  v^ns^eja  v4^itsteDiooèredeT(6ves,S.Mo'  les  Religieux  de  oe  Monaftere  commercent 

»«,  /  <if    cJoiltlc ,  s.  Goar    S.  G>-Tni:i!n  :  noii<  y  allons  quelques  fautes  contre  !.!  Rrîîlc  de  S.  Benoît  fc 

RhJIui  c,  ^^.j  Icsfaints  Hidulphc,  Balm  ,  Villibrodic  Je  S.  Colomban,  que  leur  Abbé  les  corrigeai 

H>dM%!T  LOttln ,  èc  les  faintes  Irmine  &  Adela ,  donc  les  réprime ,  fuivant  le»  mêmes  Règles.  Oie 

B.ilin  ,         mémoire  eft  en  béncdi'flion  dans  l'Eglifc.  s'il  arrive quc!c]uc  divifion  entre  l'Abbc  &îcs 

^Mviiif    Modoaldc  eut  pour  fuccdlcur  Fclicius*  ,  qui  Religieux ,  qui  ne  puiile  être  appailcc  par  l'au- 

Milem.  '    conficta  k  Chapelle  de  rHcrmitage  de  faine  torité de  rAtK>6>0iiappellcra  leur  Evéque , qui 

,  Goar.  A  Fclicius  fucccda  Ruftiquc*,  dont  la  fera  venir  les  autres  Abbés  qui  profefTenc  la 

fâmeufc  avanturc  ic  la  pénitence  font  racon-  même  Règle  ,  &  qui  étant  fur  les  lieux ,  levc- 

•Vtrirjn  técsdansla  Vie  de  S.G<nr.  Ces  deux  £v2qiMS  lonclefcandalcparunc  Sentence téglilierc.  Il 

dcJ.C.^a.  j^j.  paroiflcnt  pas  dans  cet  ordre,  dans  les  an-  nomme  dans  le  corps  de  la  Charte  froi<;  Evê- 

cieiis  Catalogues  des  Evéqucs  de  Trêves  (r)  :  qucs  comprovindaux  ,  Qidulpheou  S.  Cloii 

on  y  met  tout  de  fuite  Modoalde,  Numérien,  Je  Metz,  Gifload  de  Vetdun  ,  AcEborin  de 

Bafin,Lutvin  &  Milon.  A  Milon  fuccéda  ,  Toul.  Outre  Cela,  dans  lafoufcription ,  onlit 

iuivantlcs  uns,  Yiomadci  félon  les  autres,  Granobode Evéque,  Baldon  Evoque,  Dodon 

HiduIphcL  Evéque  ,  Chroabalde  Evéque  ,  GaribcttAc 

I!  nouspafoft  ,  en  comparant  les  diverfes  chiJiacrc,  &  Prodagius  Evcque  :  maison  ne 

époques  que  nous  avons  des  Evéqucs  de  Tré-  marque  le  Siège  d'aucun  d'eux  ;  la  datte  de 

tes ,  que  k  Hidulphe  a  pû  en  être  Evéquede-  cene  Chatte  eft  perdue.  L'Evcquc  Numérica 

puis  l'an  6^^.  jufqu'en  671.  &:  qu'on  le  peut  mourut  vers  l'an  664.  le  5'.  de  Juillet ,  &  fut 

S lacer  entre  Numérien  &:  Balin.  Numérien  a  enterré  dans  le  village  de  Huten  près  dcTré- 

bnné  un  Titre  i  S.  Diey  en  6^4.  où  il  dé-  ves.  On  le  compte  au  nombre  des  Saints, 
nomme  Chlidulphc  ou  Clodulphe  de  Metz ,      S.  Diey  ou  Deodat,  dont  il  eft  parlé  dans  ce  XXjuil 

Cifload  de  Verdun  ,  &  Eborin  de  Toul  (  •  ).  Titre,  étoit  Evcque  de  Ncvets  vers  le  milieu  du  **** 

S.  Hldutohe,  ONUfie  Atdwvtque  de  Trêves ,  fepticmc  licde  (b  J.  L'amour  de  hjMtfeâion ,  ^'^^T 

a  accôraé  une  autre  Charte  au  même  S.  Diey  &  l'attrait  que  Dieu  lui  aYoic  donne  pour  la  fo-  ^ 

.   en  (Î67.  où  il  dénomme  douze  Evéqucs,  auf-  litude  ,  lui  firent  quitter  fon  Evêcbe  ,  pour  fc 

quels  on  envoya  ce  Privilège  à  ligner ,  entr'au-  cadher  daoi  feidoens  de  Vdges.  Etant  parve» 

très ,  Bodo  autrement  Lcudin  Evéque  de  Toul  nu  en  on  Heu  nommé  Romaric  ou  Rômont,  ■  \ 

f  X  ).  Enfin ,  on  rapporte  â  l'an  6jo,  la  tranfla-  tout  votCn  des  montagnes  qu'il  cherchoit ,  A 

lion  que  IcmcmcS.HidulphefitduCorpsdeS.  s'y  arrcu  pour  fc  repofer. 
Maxim  in,  de  l'Oratoire  de  S.  Hilaire,  dans  l'E-      Le  Seigneur  du  lieu  y  bàtillbit  unemaifon,' 

glifede  S.Jean  l'EvangélifteCjrA  Ainfi  S.  Ht-  ic  étoit  alors  dans  l'embarras  ,  à  caufe  d'une 

au^e  a  pû  quitter  l' Archevêché  de  Trêves,  poutre  que  les  charpentiers  ne  pouvoient  pla- 

'      pour  paAer  daas  les  défera  des  Vâgcs  vers  cer  au  faite  de  l'édifice.  Le  Saint  s'écant  mis  en 

l'an  670.  prietes  avec  fcs  compagnons  (r) ,  la  pofa  fans 

Vbid  ooRune  nous  arrangeons  la  Chrono-  peine.  Le  Seigneur  par  rcconnoiffance ,  ayant 

logie  des  Evcques  de  Trêves.  Modoald  meurt  appris  quel  étoit  le  deflcin  de  Deodat ,  lui  ofirit 

vers  ran«}6.Felidusen  £40.  Ruftique  en  649.  ce  licu-li  même  pour  hii  fervir  de  rctiaicei 

Numérien  en  664.  Hidulphe  abdique  en  iyt.  mais  lefainc  Evéque  le  remerda,  &  continua 

Bafin  lui  fuccéde ,  &  abdique  vers  l'an  69S.  l  ut-  fon  chemin  ;  toutefois  il  accepta  un  cens  de 

vin  lui  fucoède ,  &  meurt  vers  Tan  71Z.  Milon  dnq  fols ,  qu'il  continua  de  loi  payer ,  8c  qu'on 

lui  fuccéde,  &:gouvcme  jufqu'en yîj.f*).  payoit  encore  à  l'Eglifc  de  S.  Diey ,  au  tems 

XXXn.     Aptes  ce  déuil  de  Chronologie  ,  nous  al*  de  Richa ,  Hiftorien  de  TAbbaye  de  Sénooes, 

Ntimirwi  fons  donner  de  fuite  ce  qui  regarde  FHiftoire  c'eft-i-dire,  autrdziémcfiicle.  Râmonteftî 

ytrclxvi-   Eccléliaftique  du  feptiéme  fiéde  dans  l'Eve-  préfcnt  un  Prieuré  dépendant  de  l'Abbaye  dc 

ché  de  Trêves.  Numérien  n'dfl  connu  dans  Bcfe,ittuicauPioccfedeLai^pK^lbfBbGopr 

rHifloice ,  que  par  le  Titre  qu'il  acoonb  â  S.  gicgation  de  S.  Maor. 
DieyouDeodac»  en  faveur  de fim  noaveau     DeRdmoux,  Dco(tepailâ  ca  Al&ee*  <c 


(r  )  M  h  S.  1. 1.  w«>  êmà  L  tt.9.tt.t-W'&h>  h 

BtiujI.fmfl.f.âtî. 

(«^  IV»  «••«/.  BfteJ.  I.  t.f.  696. 
t*l  MAB.diJ.  /-  i.j.  iç.  f.  6<)  49^. 
(>J  at'vaii  Uufi  1'i:m  f.  Mtximini  Tmir.  tifnJ ^itrmm. 
Q  t)  \'o)Cz  lur  [OUI  ctlj  le  I'.  le  Coince  ,  M«4i.  Fimk.  i.  4. 
mé  «.  71  j.  f.  ii-rt-  îi}.  fi4, 
(<)  Cr  ipreiibiu  lu  l'rEavci.p.1  f^.  Dcodatm  MMaftcfinm 
^    it»abiMiaKbo(|(flCM|iMH*^  "  ' 


itcdiAi .  &  S.ColamlMBi  Kbhitu  ooBocavil  &  cbnCfp* 

diAïunculaïus  Epifcopui  qui  ffl  r»i«f  ipfiiu Mooafterii  1  o< 
h»cOcul j tvr,i./tui ,  illt-nqufm  un jmir.il omnii CongreçiiÎQ 
iUi  ex  fftT.ctipfii  optirr.è  ReçuU  compcrium  citgcrit  >  ittùo- 
fani  Aùbiicm  lùu  ir.lt:iU4i,  Stc. 

(i  )  FilM-^.  DfJAii  .1  Ri'h.-rif  orfiriff ,  t.  J.  l'rm 
ymn;m/étm  Mfmd ''•l'min  (^r  B  ^.'trU.  <  /ai. 

Se»  Conpaf  Doot  laot  VUigode,  Uoaaaiole  St  licod*^ 


/•tdcJ.C. 


•Vetil^n 


xxxrv. 

.  Fie  dtS. 

jinhtvt- 
fmtJt  Trê- 
ves, & 
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arriva  près  d'Hjgucnau ,  dans  la  forer  furnom- 
tncccn  Allemand  Heli^e-i-arjl ,  ou  Foret  fain- 
tc  i  mais  il  en  fucclullc,  &  oblige  de  fc  retirer 
dans  le  Monaftcre  d'Aprimonticr  ou  Eberf- 
nuinflcr.  11  en  tut  Supérieur  pendant  quelque 
tcms.  Il  y  acquit  la  connoillancc  de  S.  Arbo- 
gaflc,  qui  croit  alors  Evcquc  de  Strasbourg  , 
ic  cnluitc  celle  de  S.  Eoreiit  (on  fucceffcur 
dans  le  même  Evcchc;  mais  comme  notre  Saint 
cummcnçoic  à  être  connu  dans  ce  Pays-là»  ^ 
qu'on  le  vcnoit  voir  de  tous  c«itcs ,  il  ic retira  à 
Amcrrch>K'il ,  où  il  bâtit  de  petites  cabanes  dans 
le  fond  d'un  vallon  retiré,  il  y  tut  très  bien  rcçii 

Ear  leSctgncur  duUcu,  nomme  Hunon  ,  qui 
retint  quelq^ue  lems,  &:  voulut  même  qu'il 
baptiiàt ,  Se  qu  il  iùt  Parrain  d'un  fils  qui  lui  na- 
quit alors,  Ccuc  retraite  n'ctoit  pas  encore af- 
Icz  grande  au  gré  de  Dcodat  •  il  en  fortit ,  Se 
s'arrêta  enfin  dans  le  Val  nommé  alors  de  Ga- 
lilée*, à  prcfcnt  S.  Dicy ,  &  y  bâtit  d'abord  une 
Eglife  qu'il  dédiaà  S.  Nlanin ,  au  pied  du  monc 
Crombcrg  ;  puis  patTant  la  Meurthr  ,  il  com- 
mença un  Moiiaiterc  ,  &  bàtit  deux  Eglifes  , 
l'une  dédiée  à  la  faintc  Vierge,  &:  l'autre  à  S. 
Maurice  &:  à  Tes  Compagnons,  au  pied  de  la 
montagne  qiii  cil  au  Septentri  on  au-delà  de 
la  rivière.  C  cft  le  lieu  où  ert  à  prêtent  l'Eglilc 
Se  la  ville  de  S^iey.  Ce  Monatlere  fut  bien-côc 
peuple  de  Solitaires,  Se  le  Roi  Childcric  lui  a- 
randonna  le  terrain  ou  il  ctoir  bdti,  avec  les  dc- 
fcrts  des  environs,  qui  ctoicnt  alors  uncaltVai- 
fe  folirudc.  C'cfl;  donc  pour  confirmer  cet  cti- 
bliircment ,  que  Numcricn  Archevêque  de 
Trêves,  &  les  trois  Comprovinci.iux,  donnè- 
rent le  Privilège  dont  nous  avons  parlé i  </  \ 
HiduIplicouHilduIphe  ,  fuccclFcur  de  Nu- 
mcricn, favorifjauin  le  nouvel  ctabliiremcnt 
de  S.  Diey ,  par  un  Privilège  * ,  où  il  répète  les 
mêmes  choies  que  nous  avons  déjà  vûës  dans 
celui  de  Numcrien  (<•} ,  toudiant  les  Règles 
de  S.  Benoît  &:dc  S.  Colomban  ,  que  l'on  y  ob- 
fcrvoit  ,  &:  touchant  l'élcdion  de  l'Abbé ,  &: 
les  différends  qui  pourroient  arriver  (.{ans  le' 
Monaflcre.  S.  Hidulphe  ajoute  ,  que  les  Reli- 
gieux de  ce  lieu  pourront  choifir  tel  Evcque 
qu'il  leur  plaira ,  pour  bénir  leurs  Autels ,  ou 
pour  leur  donner  des  Ordres,  fans  qucrÈvc- 

Suc  puilfc  exiger  ni  prêtent  ni  autre  chofe. 
>eplus,  il  ne  pourra  entrer  dans  l'enceinte  du 
Monatlere ,  fans  y  être  invité  «  &:  il  en  fortira 
aulîl-tot  qu'il  y  aura  fait  fcs  fondions.  Ce  Pri- 
vilège fut  l'outcnt  par  douze  Evcques  ,  ôc  en- 
voyé par  daixPcrfonnes  vénérables;  fçavoir, 
Bibliobaldc Prêtre,  &:Labin  Diacre,  pour  être 
/igné  par  les  Evcques  abfcns.  Bodon,  autrement 

(4)  Vojn  cf  iprb  le  Dipl&m«  cl<  NumtticD  .  pag.  i^f. 
In  proprietaïc  autcm  fui  >  ({aam  ex  fircilaf^iiite  promctuit, 

Monillcrium  conlttuxii  pro  Datu  IccJc/ïj:  Caik«linr 

&  pro  dclidetabili  fitlutc  Childcnci  glo(ia(i  Ptiacipii.  picoiùi 
Uoirinum  valeaDt  rxarjte. 

(f  )  MMhi:  I.  I.  mât.  BttuJ.  ff.  49<.  4»7.  Llf.t.  tfj.  tx 
Jbumi  Vat  S.  Détiui, 

(n  t  ttitS.Moximim,  jtmfnltÊfrtrTarinli,  tfuJ  Smimm 

nte*ni.  a4  xxix.  Mm. 

({)  Biouv«>  r.  i.tmU.  Irtvir.  A  7.  />.  i^}.  dit  que  lei 


AodeJ.C^ 
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Lcudin  Evcquc  de  Toul ,  &:  frcrc  de  faintc  sii- 
labergc  ,  ctoit  du  nombre  de  ceux  qui  iîgoc- 
rcnt. 

S.  Hidulphe  ctoit  Bavarois  ,  d'une  famille 
ditlingnèc.  Il  avoit  un  t'rerc  nommé  Erard ,  qui 
ctoit  fbn  aîné.  L'un  &:  l'autre  firent  de  fi  grands 
progrès  dans  les  fcienccsA:  dans  h  vertu ,  qu'- 
Hiaulphc  fut  fait  Archevêque  de  Trêves  ,  Sc 
Erard  de  Ratifbonnc.  Hidulphe  fut  élevé  par 
les  vccux  de  tout  le  peuple  Se  du  CIctge  i 
la  dignité  Epifcopalc  de  la  ville  de  Trêves» 
Pendant  fon  Epifcopat ,  la  grotte  foùtciraine 
où  rcporoit  le  Corps  de  S.  Maximin  ,  s'cunt  'Aadt  J.C. 
remplie  d*eaux  *  ,  qui  innondoîent  tous  les 
environs,  maisquircfpccloientlc  Sépulcre  dix 
Saint  (/),  Hidulphe,  avec  deux  autres  Evcques  t 
fçavoir,  Clément &:Gotbcrt(|j,  le  tira  de  co^  •. 
lieu ,  Se  le  rranfporta  folcmnelfcmcnt  de  l'Ora-^ 
toiredc  S.  Hilairedansl'Eglife  de  S.  Jean  l'Evan-  • 
gcIiftc,nomméc  aujourd'hui  de  S.Maxiniin.Oa 
ajoûte  ( h),  qu'il  rcublit  tout  à  neuf  cette  fàmcu- 
fc  Abbaye  i  qu'il  en  augmenta  les  revenus ,  &:  le 
nombre  des  Religieux  jufqu'à  cent ,  &  voulut 

Îu'elle  demeurât  fouinifc  aux  Archevêques  d« 
'rcvcî. 

Qiielquc  tcms  après ,  vers  l'an  671.  ayant 
appris  que  les  dêfcrts  des  Vù^es  croient  peu- 
ples de  faintsSohtaircs,  &:  qu  il  y  avoir  mémo 
quelques  tiiints  Evcques ,  comme  S.  Gondcl- 
bcn  Archevêque  de  Sens ,  S.  Deodat  Lvêquo 
deNcven,  dont  nous  avons  parlé,  SC  appa- 
remment Bodo  Laidinus  tvcque  de  Toul,  Ircte 
de  faintc  Salabergciil  rèfolut  d'imiter  leur  exem- 
ple, &:  de  quitter  ion  Evêchê.  Il  le  fit,  malgré  les  ' 
prières  &  les  brmcs  de  fon  peuple  (1),  &:hxa  ta 
dcmeure-cn  un  Ucu  qui  fut  nommé  Moyen- 
inouticr ,  parce  qu'il  elt  lîtué  entre  quatre  Ab- 
bayes ,  qui  n'en  font  que  très  peu  éloignées.  Sé- 
noue  bâuc  par  S.  Guiidelben ,  etl  à  l'Orient ,  &C 
4  une  licucde  dillancc  ;  Eftival  bâtie  par  Bodon 
Leudmus,  eft  au  Couchant ,  Se  éloignée  de  mê- 
me d'une  heuc  de  chemin  ;  S.  Diey  ou  Jointu- 
res ,  au  Midi ,  &  éloignée  de  deux  lieues  \  le  Mo* 
naftcrc  de  l'Evcque Bodon auNord ,  &  éloigné 
de  trois  ou  quatre  heucs  :  ce  Monafterc  ctoic 
nommé  Bon-moutier  ou  Memjlere  Je  Bcden,  atle^ 
prcsdeBadonviller,  vers  Chatillon.  Hidulphç 
choitit  un  endroit  fort  ctroir ,  entre  deux  mon-» 
ugnes,  Situr  le  confluant  de  deux  ruiilcaux,'  « 
l'un  nomme  Rapide  ou  Rapodo  ,  Sc  l'autre 
Pierri  ou  Pierreux.  Son  premier  delVcin  ctoic 
d'y  vivre Hcrmitcj  mais  le  nombre  de  icsDif-. 
ciples  s'ctant  bcaucoui)  accrû,  il  réfolut  d*y  bât 
tir  un  Monatlcre.  Chacun  de  fcs  voiliiis  lui 
céda  volontiers  une  parue  de  fon  tertam  -,  Si> 

M£.  pcfttQt  dm  tfi/afii.  riufieuri  ont  crû  que  Clnneni  étoit 
S.  Vulibrod , qui  titni  en  ce  tenu  quu'jppcUoic  lufH 
Ckmcni.  Gubciieit  appa' cnviunt  qu(.lLjue<.j|>i>r  trèqui,  oB 
quelque ETc^l(e  Miiïionnaire. 

(*)  Srmw.tiul.iKU^.S.  iJAximaiT^tvitnf,  /«itJUW. 
XMdun/. /.  }.  SfKiUt, 

(i)  Let Auteuri aefaV'ieporicat  qu*'.ld(iiiandil'agr<cnrQt 
i  Jacob  £»t^  <k  Tfol  i  l»aii  cei  £>équt  pe  virait  pai  «laaa 
ce  tenu  U. 
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avec  fon  travail  &c  celui  de  fcs  Religieux  ,  il  en 
eut  aiVer ,  fans  recourir  aux  Princes  (ëculicrs . 
pour  fa  fubtirtanccôc  de  fa  Communauté  ,  & 
•celle  des  étrangers  qui  accouroicnt  dans  fon 
-dél'ert.  Il  y  bâtit  plulieurs  Eglifcs.  La  première , 
<lcJtéc  à  la  faintc  Vierge  ,  qui  étoit  la  princi- 
pale i  la  féconde  i  S.  Pierre ,  à  côté  de  la  pre- 
mière; &  la  troilicme  à  S.  Jean,  qu'il  dclhna 
f  rincipalcment  pour  les  étrangers  ,  alin  qu'ils 
ne  vinrtent  pas  troubler  le  repos  Se  le  filencedc 
4cs  Religieux.  11  en  bâtit  une  quatrième  à  famc 
Grégoire  ,  fur  une  colline  au  MiJi  duMoiuf- 
tcre  ,  oii  il  fit  le  Cimcricre  des  Frcrcs,  parce 
ue  le  lieu  étoit  moiiu  aquatique  que  le  terrain 
es  environs. 
Le  nombre  de  fcs  Difciples  s'étant  fort  aug- 
tnenté  .outre  le  Monaftere  de  Moyen -mouticr 
■où  il  réiidoit,  il  en  établit  quelques  autres  aux 
«nvirons  ,  qui  étoient  comme  des  Colonies 
&  des  dépendances  du  premier  ,  &  où  il  en- 
voya une  parue  de  fes  Religieux ,  pour  défri- 
cher CCS  endroits  ,  &:  pour  décharger  le  prin- 
cipal Monaftere.  On  prétend  qu'il  en  mit  à 
S.  Prejet ,  à  Hurbache,  à  S.  Jean  d'Ormont , 
au  Ban  de  Sap ,  à  b  Haute-pierre  ou  à  Mal- 
folle  ,  qui  eft  lititéc  au-dcHous  de  la  Hautc- 
picrrc  ;  à  Veifvalle ,  &c  à  Begon-ccllc ,  aujour- 
d'hui S.  Blaifc.  On  verra  cy-aprcs ,  que  fainte 
Odile  fut  inftruite  dans  le  petit  Monalktc 
'qui  étoïc  fous  la  Baume  ,  ou  Ibus  la  Haute- 
pierre,  c'cft-à-dirc  ,  à  Mal-fofl'c,  Se  qucfaint 
Spinuic,  un  des  principaux  Difciples  dcS.Hi- 
dulphc ,  gouverua  la  Communauté  de  Bcgon- 
<cllc.  Tous  ces  liaix  font  au  voilinage  ;  &  le 
plus  éloigné  n'eft  pas  à  deux  licucs  de  l'Ab- 
baye. On  compte  que  notre  Saint  fc  trouva 
bien-tôt  à  la  tcte  de  trois  cent  Religieux ,  du 
nombre  dcfquels  furent  S.  Spînule ,  S.  Jean  , 
&:  S.  Bénin  ,  dont  il  faut  dire  quelque  chofc 
en  cet  endroit. 

Quelques-uns  ont  prétendu  que  les  trois 
Saints  dont  nous  venons  de  parler  ,  avoienc 
fuivi  S.  Hidulphe ,  lorfqu'il  le  retira  de  Trê- 
ves à  Moyen-mouticr ,  Se  qu'ils  avoient  été 
Religieux  à  S.  Maximin ,  avant  qu'ils  vinlTent 
dans  la  Vôgc.  Spinuic  fut  mis  à  Bcgon-celle, 
pour  y  gou/crncr  une  Communauté  que  le 
Saint  y  établit  ,  depuis  qu'il  eut  reçu  ce  lieu 
par  la  libéralité  d'un  Seigneur  nommé  Bcgon. 
Il  n'y  demeura  pas  tort  long-tems;  Dieu 
y  couronna  bicn-tùc  fa  faintc  vie  ,  par  une 
mort  précicufe  à  fes  yeux.  On  ramena  fon 
Corps  à  Moyen-mouticr  ,  Se  il  tut  enterré  au 
Cimetière  des  Frères ,  où  étoit  la  Chapelle  de 
S.  Grégoire.  Les  miracles  qui  fc  iîrent  à  fon 

(^)  yitAftwiftOdilit,  fàf.f.  iSnnLf»tni.;>ti.  ^it.  MA 

<jr  Rtcittr.  .Ww».  (.  ).  ifm  r^. 

BmImi».  Ur         lii^nihe  une  hauteur.  Vayu  ilu  Cto^jc. 
I  Uuie  pierre  cft  une  Koche  fan  elcirte  bjrU  moni«^ae 
linc ,  Se  ri>  i-rii  l'AbtMyc  il^-  \ta)ca-cnouii<r.  Un  Uim  <Uni  U 
fuite ,  derrière  ce  rocher ,  un  Clilicau  qui  eft  cC'ebrc  dani  nairc 
Hillmre.  Qu(li]ues  Mndernej  cio^cni  que  \-i  Maculterede 
htx^nt ,  duat  il  eft  |Mile  ici  >  cli  celui  «le  U  U^umc  coJkMK-  i 
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tombeau,  furent  fi  grands  ^fiéclttans,  que 
l'on  y  accouroit  de  toutes  parts.  On  décou- 
rrit  vers  le  même  rems  des  eaux  falées  dans 
le  voifinage  du  Monaftere.  Ces  deux  chofes  , 
qui  lui  auroient  pù  procurer  de  grands  avanta- 
ges temporels  ,  atfligercnt  fenfiblcment  faine 
Hidiilphe  ,  infiniment  plus  fenfible  au  dan- 
ger de  fcs  Religieux,  dont  on  troubloit  la  paix 
&:  la  folitude  >  qu'à  l'intérct  de  (à  niaifon.  Il 
atia  au  tombeau  de  fon  faint  Difciple ,  &:  lui 
ordonna  par  la  vertu  d'obcillancc,  de  ne  plus 
faire  de  miracles.  Le  Saint  obéit  >  Se  en  mc« 
me  tcms ,  les  miracles  ayant  celle ,  Se  les 
eaux  falées  ayant  repris  leur  douceur  natutelle, 
la  foule  du  peuple  le  retini ,  &:  les  Religicut 
jouirenr  de  leur  première  tranquillité.  Le 
Corps  de  S.  Spinule  fut  dans  la  fuite  trans- 
porté au  Prieuré  de  Bclval  *  ,  comme  on  le 
verra  cy-aprcs. 

Jean  Se  Bénin ,  deux  des  premiers  Difciples 
de  S.  Hidulphe ,  étoient ,  dit-on ,  frcrcs  jumaux 
félon  la  chair.  Etant  entres  dans  le  Cloître  en 
même  tems ,  ils  moururent  le  même  jour.  S. 
Jean  étoit  Prêtre,  Se  S.  Bcnin  feulement  Dia- 
cre. On  ne  nous  apprend  rien  de  particulier 
de  leur  Vie  ,  fi-non  qu'elle  ftit  un  cnchainc- 
ment  conftant  Se  perpétuel  des  exercices  de 
fa  vie  Rcligieufe.  Dieu  manifela leur  fainteté 
par  les  miracles  qui  éclatèrent  à  leur  toml>cau. 
Ils  moururent  vingt  Se  un  jours  après  leur 
faint  Abbé  *,  &on  célèbre  leur  Fête  k  i'.  jour 
d'Août. 

Pendant  que  S.  Hidulphe  étoit  dans  fa  fo 
litude  de  Moycn-moiitier ,  S.Erardfon  frcrc, 
Evêque  de  Ratift)onne  ,  attiré  par  le  bruit  de 
fa  réputation  ,  le  vint  trouver  *  ,  Sc  paiVa 
quelque  tems  avec  lui.  Pendant  cet  inter- 
valle ,  on  amena  à  ces  Saints  une  fille  de 
qualité  ,  nommée  Odile,  qui avoit pour  perc 
Atique,  ou  Ethico ,  ou  Catlùco,  ou  Edichin,  ou 
Boniface,  ou  Aililricj  ( car  on  lui  donne  tous 
ces  noms)  Se  pour  merc  Bcrelindc  ,  qu'on  dit 
avoir  été  ia-ur  de  Sigrade  mere  de  faint  Lcget 
Evêque  d*Autun(*>  Cette  jeune  perfonné 
étoit  née  aveugle  ;  &:  le  Duc  fon  pcre  fàchê 
de  cet  accident ,  ordonna  qu'on  la  fift  mou- 
rir, ou  qu'on  l'éloignàt  de  telle  forte,  qu'elle 

'  i don- 
qiu  la  mena  au  Mo- 
naftere de  la  Baume  (/) ,  c'cft-à-Jire ,  à  celui 
que  S.  Hidulphe  avoit  bâti  derrière  Se  au-3cf- 
lous  de  la  Haute-pierre  ,  au  lieu  nommé  au- 
jourd'hui Mal-tuile  ,  dans  une  des  phis  gran- 
des folitudes  du  monde.  Elle  y  demeura  quel» 
que  ccms  cachée ,  &:y  tut  catéchilcc  -,  puiç 
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gof ee  <1m«  U  Dioc^fe  île  Befuvoo  1  nuit  lei  Mapumcns  le* 
i>tut  «nric  u  de  Mii^ca  oroutier  «({tireot  que  ^.  lLdLli>he&S. 
Luid  b«|;!;fi;tcoi  Umte  OJile  (i>n>  cette  dcrnieie  Abbije. 
t^nie  O.'Mt  y  ■  loujouit  eic  («noue  6i  honorée  .  &  Moyen. 
moutur  itVtt  |ju  loin  ilc  l'Abbaye  «le  lliembout); ,  qui  tut 
k4:ie  iL  gniivernee  |>ir  cette  iiuintc.  Le  f.  L'.  Iluinbcrc  Bel- 
homme,  Ajbe  de  Majeo-raoutiet  >  dim  l'Hiftgite  lie  (ooAb- 
bave,  p.  7j.  croit  que  A.'(«*/ùri«i»i /«i  ,  eftl'Abbije 
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S.  Hidulplic,  &:  (on  frcrc  S.  trard  la  baptifc- 
rcnc  ;  &:  Dieu  lui  donna  dans  cette  r^intc  ccrc- 
inonie ,  la  vue  du  corps  en  même  tenis  que  cel- 
le de  lame.  £n(uite  clic  rentra  en  grâces  avec 
(on  pere,  &:  retoutna  dans  là  mailon.  Quel- 
ques années  après,  elle  fonda  le  Monaftcrc  de 
Hohenibcrg,  noramcc  depuis  SéNue  Odile.  £llc 
k  gouverna  pendant  plulieurs  années  ,  6c  y 
inourtit  faintemcnc  vers  l'an  720.  On  célèbre  la 
Fctc  le  treizième  de  Décembre. 

t^itdulphe  avoir  toujours  été  lié  d'une  étroi- 
te amitié  avec  S.  Dicy  foo  voifin  ,  &  celui-ci 
avoit  en  Hiduiphe  une  prfaitc  conh'ancc.  S. 
Dicy  (entant  que  Tes  forces  diminuoient  ,  8c 
qu'il  ctoit  menacé  d'une  mort  prochaine,  le  rc- 
uta  dans  l'Oratoire  de  S.  Martin ,  qu'il  avoic 
d'abord  bàct  en  arrivant  dans  le  Val  de  Gali' 
Icc.  Là  il  vacquoit  à  la  pricre  ,  dans  une  plus 
grande  lolmide  ,  &  dans  un  plus  partait  re- 
cueillement ,  fans  toutefois  abandonner  le 
gouvernement  de  ton  Monallere  ,  qui  étoit 
■u  delà  de  la  rivière  de  Mcurchc  ,  où  li  albii 
quclquchjis  viltter  àc  exhorter  les  ReligieiiX 
Dans  fa  dernière  maladie  ,  il  envoya  chercher 
S. Hiduiphe  (m),  lui  recommanda  Ton  Monai- 
cere ,  le  pria  de  prendre  foin  de  fa  Commu- 
nauté apics  fâ  mort  ;  ic  ayant  reçu  de  lui  le 
fâtnt  Viatique,  il  inoutut  en  paix  *  le  19.  Juin 
€79-  Hidulpiic  lui  rendit  les  derniers  devoirs  • 
ic  l'enterra  dans  l'Eglifc  de  N.  Dame.  Ceci  ar- 
riva dix  ans  &  demi  .iprcs  l'arrivée  de  S.  Dicy 
en  Vôgc ,  &  fept  ans  après  celle  de  S.  Midulplie. 

Celui-ci  vêait  encore  vingt-huit  ans.  D'a- 
bord il  ét.iblit  Laitbaide  Abbé  en  fa  place  , 
dans  fbn  Monaflere  de  Moyen-motiticr  ,  &  ic 
chargea  fcul  de  la  conduite  de  celui  de  S.  Diey  : 
Mais  Lcutbaldc  étant  mort  en  704,  il  rcpnt  > 
«  i'infbnce  des  Frères  le  gouvernement  des 
deux  Abbayes  * ,  qu'il  retint  encore  trois  ans  *, 
taifânc  fa  demeure  ordinaire  à  Mnyen-mou- 
tier  »  d'où  il  alk>it  une  fois  l'année»  viliter  ks 
l-rercsdu  Val  de  Galilée.  Ccux-d  venoient  an 
devant  de  lui  jufques  vers  le  milieu  du  cliemin, 
en  un  lieu  nommé  Bel-champ,  portant  la  tu- 
riquc  de  leur  Pere  S.  Dicy,  que  S.  Hidulj^he, 
accompgnc  de  lès  Religieux ,  recevoir  &  bai- 
foit  dévotement.  Au  retour  les  Religieux  de  S.- 
Diey  le  ramcnoient  jufqu'au  mcnic  endroit  \ 
ic  ceux  de  Moycn-nioutier  venoient  y  teccvoir 
leur  Taint  Abbé,  &  le  reconduifoit  à  (on  Monaf- 
rerc.  Api  es  la  mort  des  deux  Saints ,  les 
Religieux  des  deux  Abbayes  continuèrent  pen- 
dant pliificurs  liccles ,  même  depuis  que  le 
Monaftcrc  de  S.  Dicy  fut  donné  à  des  Cha- 
noines ,  à  venir  en  Iblcmnité  au  même  en- 
droit ,  portant  d'abord  les  tuniques  ,  puis  les 
corps  de  Jeun  làints  Fonnatcurs.  On  y  chan- 

fm")  Vu»  ^.  TtndMt.  Sivm. 

(■)  Vcfj  l'an  7»o.  RtchtT.  Viwa.  afiii  Oubtij,  t.  }. 
IfitUt^.  l.  l  e.  II.  >.  109.  Amib.  vît.  f.  HiJt'phi. 

(»)  An  dt  J.  C  Six  RicHtr  le  place  tn  710.  t.  |.  ^itiUi, 
t,UUX.yii' Uiiill.AtuuU.  Btmd.t.  x.U  t}.r.  If./.4il. 
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toit  la  Mcflc  dans  une  Chapelle ,  qu'on  y  voit  TnrjTS 
encore.    Les  Religieux  de  Moyen  -  moutier  707. 
confîoient  jjcnd.int  la  Medc  le  Cjrps  de  S.  Fii- 
dulphc  à  ceux  de  S.  Dicy  ;  &:  ceux  ci  le  Oirps 
de  S- Diey  aux  Religieux  de  Moyen-moutier. 
Les  peuples  des  deux  diflrids  s'y  trouvoient  \ 
les  Religieux  &  les  Ûunoines  alloient  l'un  «- 
près  l'autre  à  l'OtTrandc.  Apres  la  Mcflc  chacun 
reprenoit  le  corps  de  fbn  Patron  •  Si  s'en  re- 
tournoit  chez  loy.  Il  y  a  environ  cent  ans  que 
les  Chanoines  de  S.  Diey  ont  interrompu  cette        ••'  ' 
pratique  i  mais  les  Religieux  de  Moyen-mou-  .'' 
ticr  la  continuoicxu  encore ,  il  y  a  cnvu-on  cin- 
quante ans. 

S.  Hiduiphe  mourut  ronzicme  de  Juillet 
707.  &c  deligna  pour  (on  lucccdeur  dans  l'Ab- 
baye de  Moyen-moutier  Rambcrt,  &:  dansceU 
le  de  S.  Diey  Marcinannus.  Ces  deux  ALibcs 
confcrvcreru  l'union  qui  étoit  entre  les  deux 
Monaftcresi  en  lonc  que  l'on  mertoit  fur  le 
fâint  Autel  de  l'une  &:  lie  l'autre  Abbaye  ,  les 
noms  des  Religieux  vivans  &  trcpalles ,  pouc 
en  faire  mémoire  dans  le  Sacnficc.  Le  Corpj 
de  S  Hiduiphe  fut  enterré  derrière  l'Autel  de  '  , 
l'Oratoire  de  S.  Grégoire  i  d'où  il  fut  transféré 
plutieurs  années  après  (  a  ) ,  dins  l'Eglite  de  la 
tainte  Vierge  ,  qui  cfl  la  principale  tglife  de 
l'Abbaye.  On  voit  les  Reliques  dans  une  chaf^ 
k  d'argent ,  ornée  de  quatre  plaques  figurées 
en  bas  relief  à  l'antique  ,  où  S.  Hiduiphe  &  S. 
Erard  (ont  rcprèlentés  baptifans  fainte  Odile  , 
àc  lui  rendant  la  vue.  Dans  un  autre  panneau  , 
on  les  voit  qui  dcdicnt  une  EghTc:  ailleurs  on 
voit  S.  Dicy  au  lit  de  la  ftiott,  viliiè  par  S.  Hi- 
duiphe I  ic  Oifin  les  obicqucs  de  S.  Diey  à  qui 
S  Hiduiphe  rend  les  derniers  devoirs. 

S.  Gundcbert  ou  Gondclbcrt  ,  Fondateur 
de  l'Abbaye  de  Sénoncs ,  fut  d'abord  Arche- 
vêque de  Sens  1  enfuitc  ii  (z  retira  dans  les  l'tnAràie' 
dclerts  de  Vôges  (•),  où  il  bâtit  un  Monal-  v-qat  de 
tcre,  auquel  il  donna  le  nom  de  ScnonfS,  en  f"*" 
mémoire  de  k  Ville  &  de  l'Evéchc  de  Sens  , 
en  Latin  Scnenes  ,  qu'il  venoit  de  quitter. 
L'Hifloire  ne  nous  apprend  prcfqu'aucunc 
particularicé  de  la  vie  de  ce  Saint  \  mais  on  „gMh 
trouve  un  Diplôme  du  Roi  Childeric  III.  fîls 
de  Clovis  II.  par  lequel  "  ce  Prince  accorde 
p  à  Gundcbert ,  Evèquc  ,  &  Ab^c  du  ^io- 

naAere  bâti  dans  le  Chaumontuis  dans  la 
,>  Vôgc  ,  fur  le  ruidèau  R.ibodo ,  où  il  y  a 

un  grand  nombre  de  Moines,  l'cx^mptioa 

de  tout  ce  qu'il  poflède  dans  le  Chaumon- 
p  tois  ,  dans  le  Saintois ,  &  dans  le  Saunois 
t,  (  f),  „\1  marque  enfuitc  les  limites  du  ter- 
rain qui  appartient  au  Monaflerc.  Quoique 
les  noms  des  licmc  qu'il  déligne,  foient  pour  la 
plupart  inconnus  aujourd'hui  ,  on  ne  laifTo 


XXXIX. 

S.  Gunde- 


dt  .S.  P-er. 
n  de  Se» 


f^)  »mn»l.  Simtd.  I.  I.  apftni.  p.  <9i.  QMÏdquid  in 
C'Ivom'miifi  ,  Suninll,  Salenii....  feu  cum  omnibiu  locii  . 
videtur  in  prjrrentt  idem  Monafteiium  poUUlerCt  rcl  pourit 
aCkjuierc.  Utf  uffh Ui  Ptimvtt.f.  ift. 
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4JI       H  I  S  T  O  I  R  E  DE 
pas  d^n  rcootmoîne  coooicaflêz,  pour  juger 

que  cette  Abbaye  poflcdoit  environ  quinze  lieues 
>4ic  payî  de  (our.  ll^cft  vrai  que  c'étoit  abcs  des  de- 

dttfoimilMii  h 

pJus  grande  partie  du  Pays  cft  en  boiii .  mais  il 
yavoiidès'ldhdesc^ont cultivés ,  de  défrichés, 
par  S.  Guiideibcn  *  9c  par  Ib  difc^ples*  comme 

Chikkricle  dit  cxpreflttucni  dans  ion  Diplôme 
{•q  ).  Lai^tc  ne  s'y  lit  pas  i  mais  cette  charte  n'a 
pu  cnedonnie  que  Quelques  années  apr^l'arri- 
vcc  de  s.  Gundebcrtoansia  Vâge*,  puifqu'alors 
il  avoit  dc^  acquis  de  gjcandsJÎieDS  dans  ie  Cbau- 
tnomob  »  dns  leSaiprais,  &  diaos  feSaiiDob ,  Ae 
qu'il  avoir  raflemblé  bon  nombre  de  Religieux  , 
qui  3voicnt  déjà  beaucoup  défriché  danscedéiért. 
1.C  Diplôme  ne  ptrie  |Krfac,de- Ja  règle  qu'on 
eblcrvoit  à  Scnones.  Il  fut  coofirmé  &  ^ 
«ouvcllé  par  Oihon  IlL  en  949. 

<aund»erc  bâtit  deux  Egiticst  Tune  en  Oiot»- 
Dcnrdc  la  faintc  Vierge ,  &:  l'autre  en  l'honneur 
de  S.  Picrtc.  On  a  dctnoli  depuis  peu  celle  de  Nô- 
ir&Cwne ,  qui  ckmi  imeRoconde  ,  bârie  dans 
^intérieur  du  Cloître,  5c  onaconftruit  en  fa  place 
4e  Dortoir  du  nouveau  bâtiment  «  mais  celle  de  S. 
Pierae  fiibCfte.  L'une  <e  l'ancre  a  voient  été  renou- 
Vf  I!cc>,  &  rcb.kics  depuis  S.  Gundcbert,  fous  l'Ab- 
bc  Anrouie  au  douzicine  tiécle.  On  ignore  le  tcras 
&  le  lieu  de  la  morrdccelâint  Prélat.  Quelques- 
uns  vcnlenr  qu'avnnt  fà  mort  il  fc  foie  retire  à 
Moycn-vic, &qu'ilyaictû]i  ics jours.  Ce  qui  cil 
certain,  c'cft  qu'on  ne  montre  ni /on  tombeau  ni 
fcsRclii.]ues  nuîlc-parr.  Il  cft  nomme  Saint  dans 
i'anucu  Nccrologc  de  Sciioncs  i  uujà  ce  n'ciitjuc 
depuis  environ  deuxdbnt  cinquante  ans,  quoa 
lui  rend  un  cuire  public,  mcmc  dans  ion  Abbaye. 
On  voit  depuis  allez  iong-tems  une  Chapelle  dé- 
diéeàS. Gundcbert daiufeValdeSwDiey  «  encre 
Colroy  &:  Grand  foilc. 

Bodon  ,  autrement  Lrudtnus ,  Evcquc  de 
Tout ,  que  l'on  .1  iî  long-tcms  diltingué  de 
Lxudicn,  comme  /i  c'cu/lcnc  cré  deux  pcrfon- 
nes  ,  ctoïc  tiatif  du  Diocc/c  de  «l  oul,  ic  d'un 
village  nommé  Meufe ,  parce  qu'il  oft  ptès  la 
rotircc  de  cette  rivière  (  r  ),  Son  pcrc  s'appcl- 
lou  Gondoin  ,  Hcii  mcre  Sartrudc,  ou,  Iclon 
IcManulaic  de  Toul»  San  pcie  «voit  non  Bec^ 

Craidem  litom.  ft  DtlM*riMii ,  taoetSmm  ad  ipAm 
•■AcriDin ,  ScDoniciiai  diâuni  >  quod  é  tM*«  xdiaciviT  pcr 
finn>  &  marchiat,,..  id  rO  .  Peiiulum  ▼illarc,  Alaurcga  uf- 
ttue  ta  fuinmat  racnpanias  i  &  mrdium  mMMPt.0t  Pciria- 
-fmtaaam.  itMcr  duai  ftraiu  ufquc  in  RrufcMI  Mbrcofcldii  . 
cum  Roiundo  rr.onic ,  lii^inic  ui  Arata  Sarcnataruai ufque  in 
Ki^riGn^ j ,  (iim  1  olonod  fgn.-in] cum  Hurino  maotCt  &cuin 
ipfa  fiKit.'.nt  Hurincvj  ,  ^:  forcilx  habuatioor  ufque  Rabado- 
aciOtCUm  l'igcr:o  rivulo- 

(f)  Vit»  ».  jlfêù  ,  f.  jio.  Um  Vtta  ftr.tlt  ^n'.titrfi  ,  t.  x. 
AS.  SS.  Stntd.  p.  414,  (Mmmi  fui  ii<  iimf.cri  mJiattAt  nfuU 
mUam  ftumdjm  ,  M»j»m  ammnr,  'jr  amnim  m  la  Icit  tirpuen 
ttmfit  tfptUuMm.  La  Vie  de  f.iinie  S*Ubrr»c  dit  claiic:iu-ni, 
«M  cette  Sainte  «loit  du  DwttXi:  de  Tuu!  ;  la  jêiimkvi* 
imtrmm:  (car  cet  cadroii  ./aUrimum,  bgni&e  le  lerritai- 
«c  i  ^  MB  p«rc  Gaodaîa  deaaeuioit  i  Meofe.  au  Dio- 
ctfe  4e  Cjflgnt.  <2p(lg|i«M-«H  aojcni  fu  cnft  lA 
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loîde>  fie  (à  nMicBenfldey  fous  deux  iUufhcs  Asdcj  c. 
p.ir  leur  naiflhncc  ,  par  Ictirs  richclTcs  &  pac 
leur  piété.  De  leur  mariage  iortircnt  deux  /ils , 
te  une  6ïlc  ;  fçavoir ,  Leudinus-Bodo,  Fulcul- 
phc-Bodo  ;  &  Salabcrgc.  S.  Euftaifc  Abbé  de 
Ijixciiil,  paflant  pat  Meule  >  au  rctoui  d'uo 
voyage^  il  «voit  iait  en  AUemagnev  pooriè^ 
futrr  crrtains  Hcrcciqucs  qui  nioicnr  la  Divi« 
njtc  du  Verbe,  fut  rc^u  avec  L>eauooup  d'hu» 
muâtk  êc  de  rc/pcâ  par  GondtMn  ficSartraile  « 
qui  lui  prércntercnr  leurs  deux  fils,  afin  qu'il 
leur  donnât  fâ  béocdiâion.  Le  Saine  les  ayant 
bente  y  demanda  s'ib  n'avoîeiir  point  dTawrec 
enfans.  Ils  lai  dirent  qu'ils  .ivoient  encore  nr.c 
âiie  ,  &  en  flicmc  tems  ils  lui  prclenterent 
Salaberge  -,  qui  érak  afcugfo.  Le  Saim  s'I». 
polâ  un  jeiîne  de  trois  jours ,  pria  pour  clic  : 
te  ayaai  &o«c  fcs  yeux  avec  de  l'huile  benl- 
te«  il  loi  rendk  la  vâë.  Il  la  guérie  en  màoe 
tems  d'une  perte  de  fang  ,  quelle  avoir  dOi 
puis  long- tems.  L'Auteur  de  la  Vie  de  iâmi 
Agik  attribue  â  ce  dernier  ,  une  patrie  de  ce 
Miracle  {s).  On  La  maria  ctifuice  ,  contre  fon 
tocJination  ,  à  un  jeune  Seigneur  nomme  Ri- 
ck'nttime  ^ ,  qui  siounx  <kux  mois  ajwèt-fop 
mariage. 

liulbiic  étant  retourné  dans  fon  Monallete 
de  Imetiil,  y  décéda  quelques  années  après , 
&  eut  pour  fucceflcur  Valbcrt  ou  Vandelocrt , 
qui  par  iâ  fagdlé  fie  par  ion  gr^d  zéie ,  répan* 
dit  par  toute  la  France  l'exercice  delà  vie  Mo- 
luRiquc  ,  fmvant  les  Règles  de  S.  Bcnoft  &  de 
S.  Coiomban  (t).  Salaberge  qui  avoit  profon- 
dément ^ravë  dans  ibn  coeur  les  avis  lolitaircs 
quelle  avoit  reçus  de  S.  Eufbiie,  ibngeoit  à 
ic  Icparcr  entièrement^  monde,  &  à  fe  don- 
ner toute  à  Dieu.  Elle  em  envie  d'entrer  dans 
le  Monaflerc  de  Rcinircmont ,  que  S.  Roma- 
ne venou  de  fonder  dans  ie  Ddétr  de  Vôgc  i 
mah  (on  perc  Gondote  fen  empécfaâ ,  cm- 
gnant  d'ciKourir  l'indignation  du  Roi  ,  qui 
vouloir  la  maner  à  un  Seigneur  de  Ta  Cour  , 
tx>mmè  Bafim.  Le  mariage  fe  fit  en  elTctt  atk 
Dieu  ne  permit  pas  qu'ils  vident  pendant  un 
allez  long-tcms ,  aucun  fruit  de  leur  mariage  : 
c'eft  pourquoi  Salaberge  t'adtAà  Diea  ,  par  fe 


•Vetifti 

6Um 


inti  i  4o.milll 
ili  TiiMiiil.  a  ilini  hïTufiftitiIi^iM  fiiimlnîn  ■iiii 
fiton  TvrddMibDiwfftdeTMt.alwTaiae,  dantls 

Barrait  .  &  dan*  la  V6gc  •  puirqoe  S.  Bodon  fon  lilt  y  fonda 
lea  MonalVere*  de  BoBœouticr,  &  d'Otfoorille,  &  qu'il  don- 
na â  lH^life  de  Teul  >  le  grand  St  le  petit  Nançolt  >  cptttflic  tt 
dit  l'ancien  Auteur  de  la  vie  de*  Ev^quei  de  TmiI.  Bodon  ■  Il 
fainte  Salaberge  fa  Iseut  ,  pouvoient  (ttc  damquclaue*- 
unei  de  ces  Tcrtei.  Motanui  a  publié  un  ticgc  de  BoJoo  > 
où  il  tft  dit  qu*il  efV  oé  i«  P.t^»  ArJtnnnfi,  ou  plutôt  inf^f» 
!ij:rn4.n(i ,  Comme  porte  l'aacitti  Mf.  de  S.  Minfuy  i  c'cft-^ 
duc  ,  diot  l'Urooiti  petit  canuto  du  Birroii ,  ditis  lequcltlff 
ùiuii  ic  graad  &  le  petit  Nuifoia ,  &  Ugny. 

(O  FV««  S.  Mb.  R-ilu.lti.  î    Eattd,f.  JiO. 

^1)  Vu»  S.  J,jt:*itrit .  :i  i  :  ^i.,  }[ù;ut  tcmyre  per  Gal- 
liatum  i'fotmcw  agmin,!  Moiui norum  >  aclàcraraat  puel. 
lirutt)  eiamina»  non  Iblom  per  aerot,  villai  vic«rque,  «que 
caftcUa ,  Tctùm  ciiam  per  rreou  vaAiiaietn .  ci  teguù  duQ(a«a( 
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4»     HISTOIRE  DE 
mérite  de&RemyAidKrd^deRdiK.Scal)* 

n'nt  fcJoniicU  fccondité.  Dieu  lui  donna  cruis 
ÂlkSi  içivoîr^SarecnKlp,  EbaaeâcAuftrodc,  U 
dcmfli,  EnAdê  ie  Bradottto. 

S.  \'aI{K»rt  hoir  alors  dans  une  gtanic  rrjHi- 
muon  de  liancctc  dans  coaie  laFcancci  &  Sala- 
berge  brâUnc  de  défir  d'tntcudw  b  parole  ée 
Djcu,  letailoit  venir  lOLivent  chcz-cllc.  Les  ex- 
JionatieosdKiaintAUTcâneaKéc&caon,  qu'd- 
tepinnwfifMm  nuwMsinîlbdHIa^ 
bccTo  I  I'.  '  1  ît  plus  rien  qui  I.)  pût  rcti:nir  dans  le 
êÏBiàa,,  tidak»  cio  t'ondor  m»  MonaUcce  fur  Ton 
fcii;jfcé.lpd«<ief'd»ii»|iroywa>iaw  (-.yj.  S. 
Yalberthii  tburmc  les  ouvncrs,  &  les  autres  ic- 
oauwwéiitiàircyur  exècaiar  ce  ddlrau  CcMo- 
WWKMM^nUrdbM  le  wrritsîfc  de-  Langres  > 
éloigné  de  Luxcuil  d'environ  quarante  mille  pas, 
«M»«ifon  vingt  lietics.  Elle/ vonloArnflimbla 
«MdMigiciiles,  i;antdc»(iletdteqwij|6,^iirdl»> 
lîroic:iit  rmitcr  fonexcmpJc,  q'ie  des  per(onnc9 
Cj!:!  cntcncù  fonTerfict.  MuskMâoaftereéuinr 
j'i  I  ]u xhcvc, cifc <kré4iè^i<m><^irceint(iraéàla 
cnmpagnc  ,  &  (iir  les  irorrricrcs  des  ckuscEOMtdi» 
Boargognc^^kC  d'Auilratic  ,  il  ccnit  trapCXJiolê  , 
pour  pouvoir  fabâfler  long-cems  :  carcnootrqu'il 
rac  éloigne  des  terres  des  Barbares ,  il  n'étoit  p.-is 
pour  cela  borsde  danger,  à  caute  des  guerres  frc- 
cjucincs  entre  lesRoisdcNeaftii&^&d'Aullnde. 
L'événement  fit  bien-rôt connc^rre  que  les  crain- 
mn>ctoientpasiàn9fendcmenr,pui(quela  guerre 
S^écanc  ailumce  entre  Dagobert  Rot  d'Audralic,  ic 
TliienyRoidcNeuftrfe  (/^,  tout  \c  \>3Pf%9mv^ 
vagé ,  lansdilb'nifbon  du  lacrc  Se  du  prolanr. 

Satxbergc,  pour  éviter  cos  inconvénieo$>  tram. 
ftr»ron  Mpmîftardans  la  vdlkdeLaoo-»  qui  paP' 
fbit  alors  [x>iir  une  très  forte  place»  &:  hors  d'in- 
lùlte  des  ennemis  (jb>EIIc  y  aflembla  crois  cent 
Rid^ïiMfrs,  &  les  pjmgca^n  plulicms  biiuir>; , 
pour  chanter  c  intinurilcnicnt  les  loiiingcs 
Dieu ,  à  riniiMtKui  ics  RlIii^icux  d'Agaunc,  iS:  des 
Rd%fen(es  d^'  Reinircmonc;  cela  croit  cncoie 
en  vigueur  il.ins  le  Momilcre  Je  (nintc  S  ilabcri^tr , 
du  temsderAutctirdc  (a  Vie  i  .t  ).  CcftI  Abbavc 
dfciuntlé.in  lie  Lion  ,  podidcc  depuis  lonj;  tem? 
pardcsRclif^ctir  de  1  Ordre  de  S.  Benoit  *.  S^la- 
bcrgeyniounit pleine  de  mérites,  Icii.  deScp- 
tcnibrc,  vers  l'ui  6^  \.  après  avoir  atnrcàDlcu" 
Yr.;']  toute  ù  raiTiillc-,  car  fort  fr:ic  T_t  ;  iinus 
,  d^is  Evcquc  de  Toul ,  baion  tou 

(x  j  i  i.M  ,  ji  li  j  Ut^n,  p,  4iiÇ,  Rtligionii  rtfteKCeptl... 
cornobium  [  irrllamm.  in  luburbîo  L"ins;oavcjf  urbiSiio  hcrc 
dlutevcl  foccf-  r  L^K- l'jtr  ,  i^ainiar  exirum  >  ytlttuti,!!- 
cèi  Aailraii  ir  jtn  iiiMina  inimiafrcty  *iciDiM>cwiMa  I^^gi^ 

(j-)  rit*j»H,1i  iil-Atr^l ,  ff.  4l6.  417.  VUt  CtniiimM.  t. 
97.  f.  Je  MirilU  CucédeS.  Germain  fur  Meufe,  m'i 

écfkquelc  MoniAcradtSi^atibcrgtpoureittTrelîroiofa  l'on 
'  T<nt  ra)ourd'tHii)ePricart.4c  KicMcmirt  acmnrf  aufli  de  Ht. 
Miftc^»  &  4tociid  •kl'Abbqede-S.  Jtam  de  Um.  Ce 
Vàmut  cft  finiCflm  l'Oiww.i  troâauam  dflÎMMidc  G«n> 

KDSwtfcdceme  *iile.  &  i  ItwttiatoJwItifwmfeNeiit- 
tûMtàaRnOt,  Ta«w  cci  OwaAtttt  «ptteaaoft  pMi|itCi> 
Ttmel, 
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coud  nurî,  Auflnide  6  filfe,  Baudouin  &r  Euf- 
rafc,  deux  de  Tes  <il$,  font  honores  comme  (âints 
dans  cette  Abbajrc.  Hllc  y  avoit  bâti  jufqu  a  fcpt 
Eglifcs,  tant  j  canfe  de  la  loiian^c  pctpctueUe 
qu'on  y  célébrt>it  (h),  que  parce  qtfïl  /avdt  aulH 
atteComniiinauct  de  Moines,  qui  vivoientipàrr. 
n  y  sroftwSainr-nontle  mêrnc  nombre  d'tgii- 
fcs ,  pour  I»  raémerajfen,  8c  on  K  $  y  voit  encore 
à  pment  >  on  en  voyoit  de  même  à  S.  Odile  en  Al* 
fioe  r  mais  c'étoir  des  Oratoires  ou  Cbapcllcs  , 
phmâc  qœ  des  ^tifes. 

Bodon ,  antreracnr  Lcudin ,  fr crc  de  Ciimc  5Î  i- 
labcrgc ,  lut  d'abord  engage  tians  le  mariage ,  &i 
il  époufii  une  Dame  de  qualité  nommée  Ô  jile , 
donc  il  eut  une  lîllc  appdlec  Tniebergc.  Les  exhor- 
cacioDS  de  S  Valbcn,&  l'exemple  de  iainte  S  ilaber- 
^lMfirtMud''jinpieffion  fur  eux,qu'i<5  rc.olurent 
de  quitter  entièrement  le  monde.  Odile  prit  le 
Voile  dans  le  Monaftctede  ûinte  SiUbcrgc,&  Bo- 
don  fe  fît  couper  les  cheveux,  &  meiM  autant  qu'il 
put  ta  vie  de  Religieux ,  dans  I3  Communauté  ds 
Moines  qui  vivoient  auprès  du  Mouaibrc  de 
fcfour  ( f  ).  H  fonda  l'Abbaye  de  Bodon ,  SaJt^ 
tùj-MttiA/ferium  (  d  )  ,  6cy  ctabitt  f^SUg.  TÏÈe^ 
berge  ftour  première  Abbcflê. 

Jb  ne  puis  dire  s'il  fît  cette  fondation  avant 
ou  après  Ion  Epifcopati  mais  ce  qui  mt  [>cr(iia'. 
de  que  ce  (iitphm')t  ava.rt  qu'il  lût  Lvcquc  ,  c'cl!; 
que  l'Auteur  de  la  Vie  de  fainte  Salabei^c  dit  qu'il 
dtftribuafcs  biens  aux  M.)tiall;r«,  .iva  ircjci'il^jrîf 
lui-mémc  l'habit  Religieux.  Qioiq  u'ilcn  (oit  ,  lo 
Monafterede  Bodon  ne  lublilte  plus  (  mis  ce  nom» 
nuison  croit  qu'il  ctc  t  licuc  I  nu  le  V.il  de  Bon- 
monticr.prcsBailonvi'I.Tjii:  qudljt  cnl  nrc  nans* 
feréc  à  S.  Sjnveur,i8e  f  ublitlc  à  prc(ent  a  D.  mi  é  v  rc. 

Nous  .ipprcnons  de  Ru  lier  Hiilonen  del'Abi 
baye  dcScnoncs  {e),  nue  Bertoldc  Evéque  dô 
Tou! ,  ru1)]arAbbaye(/;deBodon,pour  I1  crans- 
ftrer  fur  utiC  monr.irne  voifinc,  no:Tiinéc  de  S. 
Sauveur,  ou  il  bâiit  un  Monafterc,  èc  y  établie 
des  Religieux,  qui  obfcrvoicnt  LRcgIc  de  S.  Be- 
noît, qu'enfuite  on  y  mit  des  Chanoines  Rézn'ierS 
de  S.Auguibn!  maisVidric  Abbc  de  iainc  Epvt». 
(|),  dic  jucontraire,  que  BertolJerérablitl  Ab* 
baye  de  Bon-monticr  ,  Bolonfs-Mon^cri'm ,  ^ 
celle  de  S.Diey,  &:  qu  i!  fonda  S.  Sauveur  pour 
une  Commutuuté  de  vuiqt  Moines. 

Bodon  toî'.da  de  }i!us  l'AI^bayc  d'Offonvillc  , 
que  quci^ucsmns  placcac  daus  k  Diocclè  de 


I  pretnWr  étibUiTemtnf .  hw  p«T  Stc.  Silahc rj:r, 

(i")  lUt  jM.li.  i'i! -lii  t  ,  p ,  ^lï,  A  liitij-.j  î>l-,;i  intnûr»e 
Itccf  r;[.«  !,niulir  Chtltki .  illi:>|ue  Jiipshiu  yci  iurrnji ,  id  inf- 
U(  AgauntnliumMonâchorum.  IHÙ'cnJi^i.e  n3rut4ai,  liilptf 
fuit,  die  ac  no^tc  pr.cirpit  pt'.ilirnJ'f  cjnonom  omniiMicnii 
Dro  pcrfonarr...,  qux  itîfkituno  hat^tfout  m  codem  ccraeb» 
Chtii.i)  lufpic*  ceifbti'ur. 

(<)  VcTj  P«n  <ît.  fi^J*«W,N»/.»»KiV«i.  W4*«rî.f.  4J». 

(»)  liéHÊnmM.  t,  i.  f.  ii:*UirMim.  B;  Mute  Uw*i».# 


'  f  )  Vu*  ftnât  iksiiry ,  /•.  4H 
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JtfjA'    Bel^nçon  (  k),  tc  ll«ftiKai  qu'il  y  avoic  une  firme  Ics-biem  du  Monaftcre  d'EiivaLt':  - 

de  ce  nom  dans  ce  Diocclc;  mais  elle       Pour  revenir  à  Bodon,  pendant  qu'il  étoit  à  XLV. 

t***"*      ctOK  tort  dificrcntc  de  celle  que  Bodon  batit  daju  Laon  au  Motuftcrc  de /a  lorur  tamtc  Salabet-  BaJmif 

lun  propre  fond,  &  qu'il  donna  à  Ton  FgltfeO-  £e,  il  fut  choifi  pour  êaeEvêquc  dcTouLOo  ''"^'-^ 

thuiralci  /)•  Celle-ci  ctoit  conlâcrcc  à  S.  Léger  ne  fçait  en  quelle  année  ;  mais  cc«nc  fut  pas  ^^'"^ 

ou  i^lutûc  clic  le  tucdonslaiùitc.-caralorsS.  Léger  avant  l'an  66^  puiiqu'Ebotin  ion  prcJccef- 

n'étoit  pas  encore  mort,  il  oc  fut  mattyriicqu  a>  feutt  «ft  dôoooime  dans  un  Ptivilcge  donné  en 

prcsic Concile  Romain,  auquel  AdccK^at  (iiccL-f-  cette  année-là  par  Numerien  Archevêque  de 

leur  de  lk>d«n  alliila  en  6So.  On  voit  ^lac  une  Trêves,  à  S.  D>cy,  pour  le  Monafterc  du  Val 

dura:  de  Lfson  IX.  (k)y  qu'Oilbnville  ctoit  fi-  de|Gali]é.  Bodoo  foulcrivit  à  un  autre  Fnvil^ 

tue  dans  le  pays  de  Porr,  &:  (url.i  petite  rivicrc  ge       ,  donné  par  S.  Hidulphc  Archevêque 

de  Plaine.  De  plus,  dans  k  partage  qui  lue  fait  de  Trêves  au  même  Sw  Dicy  en  669,  EnânBo^t 

par  les  cnfans  lic  Loiiis  le  DcboaMfee*4)0  joint  don  étoit  mort  en  49lOk^ftaibf»e  foo  kuxxSeuc 

les  Abbayes  d'Oifonvillc ,  de  Moycnmonticr  Se  Adeodat  Ibufcrivit  en  cette  année  au  Concila 

de  Bonmontkr  ou  Bodcms-MoMjlmum ,  Scà'ïr  de  Rome  (f).  L'Hîftoice  ne  nous  a  pas  coolcr* 

t        tival ,  comme  voifineif  &  par  conlèqticocdans  k(  vé  le  détail  des  aâkxu  de  ce  àinc  Evoque  daog 

Vôgcs.  Or,  fclon  notre  hypothéfc,  <  -s  quatre  fon  Epifcoptt.  Il  fut  enterré  dans  le  cirocticcc 

Abbayes  ctoient  voiliaes,&  dans  le  pays{dcVùgc  de  S.  Manfuyi  d'où  il  fut  transféré  à  l'Abbaye. 

On  voit  encore  à  préfent  près  la  petite  ville  de  de  S.  Jean  de  Laon  ,  où  il^  honoré  comoft 

BadooviUer,  dans  le  pays  de  Port,  &:  à  uncpe-  Saint ,  de  même  que  dans  l'Eglife  de  TouL 

tke  dillance  de  la  rivière  de  Plaine ,  un  village  Luc  iâ  Fête  l'onzième  de  Septembre, 
nommé  Fonviller,  qui  pe»  dériver  à'ofoms  vil-     :  Diqwioniiè  Iboceflèur  de  Bodon  >  nous  eft  AVL 

Itre  ,  &  qui  étoit  autrefois  la  Idcie-cîiile  de  la  connu  par  deux  circonibnces  qui  font  lion-  '^^*'*» 

petite  ville  de  Badouvillcr.  oeur  à  la  mémoire.  La  pranicrc  cft  d'avoir  cic  ^m^'"^ 

XLTV.  i     Pour  Etival  >  ou  Strvagiim ,  ce  Monaftete  choifi  par  le  Roi  Dagobctc  ion  Souverain  , 

RmUêmi  fut  d'abord  dédié  à  S.  Pierre,  &  dcflitic  à  l'en-  pour  accompagner  S.  Villridc  qui  ailoit  à  Ro- 

^^■^     tretien  de  douze  Chanoines.  11  iubliflc  encore  me,  pour  ddcndrc  ion  innocence,  &  les  droits 

aujourd'hui  lut  fa  rivière  de  Mcurthe ,  à  une  de  dm  E^c      )  ;  ich  féconde ,  d'avoir  ét^ 

lieue  de  Moycnmoutier ,  &  à  dcax  licuci  de  S.  député  par  une  Allcmbléc  des  Evcqucs  des  Gau- 

Diey.  Richer(/)  avance  qu'il  y  eut  d'.)burd  des  les  pour  aflidcr  à  Komc  au  Concile  ,  qui  s'y 

Religieux  de  S.  Benoît,  puis  des  Rcligieulès  »  devoit  tenir  contre  les  MionnchHitcs  (  r).  Il  j  fie 

juiii  des  Moines ,  enfuite  des  Chanoines  (ccu-  tout  cela  dans  un  même  voyage  *»  &  cette  dit 

liées ,  &:  enfin  des  Preniontrés ,  qui  y  font  en-  tincUou  prouve  que  la  haute  conildctatiooqu'oa^'* 

corc  aujourd'hui ,  &  qui  l'on  beaucoup  embc-  avoit  pour  ce  Prélv  ,  non  lêulement  dam  les 

lie.  Ruyr,  dans  fcs  Antiquités  de  Vôge  ^  r»).  Etats  d'Auftralîc  ,  mais  encore  dam  l'Eglife 

veut  qu'il  y  oit  eu  prcmiéreitKiit  des  Chanoi-  Gallicane.  Villridc  cunt  arrivé  à  Rome  ,  le 

nés  (èculicts,  puis  des  Qianoines  réguliers  de  S.'  fafc  Afftàaa  tinc  plufieurs  aûèmblccs  d'Evê- 

Anguflin  ,  enfuite  des  Chanoines  fcculicrs,  Sc  ques(  s)  ,  pour  examiner  f«n  affaire.  Ce  Pré- 

cnlin  des  Prcmoiitrés  \  tant  on  fçait  peu  l'étac  iât  ayant  été  introduit  dans  l'Allemblce ,  re- 

de  cette  ancienne  Maifon  :  nuis  le  Mandctic  <b  montra  avec  beaucoup  d'huttiilité  ,  que  Hieo» 

S.  Manlûy  dit  que  Bodon  ou  Lcudinus  ayant  dore  Archevêque  de  Cantotbery ,  avoit  parta- 

cmbrallc  une  manière  de  vie  très  Rcligieulc  >  gc  fou  Diocéle  d'Votdi  co  trois  Evochcs,  &C 

fonda  divers  Monafteres,&  fut  laie  Evcque  de  y  avoil  çtàoOBk  en  ibn  ablénce,  &  fans  km 

Toul:  qu'il  donna  à  Ibn  Eglifc, Ecival ,  Stivt-  confentaaent,  trois  Evêqucsi  l'uni  yorc,rau- 

gium,  qui  lui  avoit  été  laiûè  par  fes  parens  ,&  où  trc  à  H^goftalde  ,  ic  le  trotiîémc  dans  la  Pro-  • 

flavoit  bâti  'un  Monaflcre  pour  donaeChanoincs.  vinee  des  Dndisfime.  Vilftide  fe  plaigooic 

Limpcrntricc  Richarde  *  au  neuvième  fié.  cette  entreprilé,  Se  de  ce  qu'on  l'eût  ainfî  dépo- 

cle  ,  obtint  de  1  Empereur  fbn  mari,  l'Abbaye  icde li:pilcapai ,  uns  qu'il  iù(ui acculé,  nicon- 

d'Etival ,  &  l'unit  â  perpétuité  àPAbbayc  d'Au-  vaixxu  d'aucun  cninc  ,  qui  méritâtla  dépofltioo« 

<llau ,  qu'elle  avoir  fondée  en  Allâce  ;  mais  Ma-  Le  Pape  &  k">  1  ■  ■ -^jucs  loucrcnt  la  modcr.uion,  SC 

childc  Abbcllc  d  Andl.iu,  du  confentemcnt  de  ordonnèrent  uu;'  Icroïc  tvtabli  dans  (on  Evê- 

Gonununautc,  &du  Comte  Hugues  qui  en  chc,  âc  que  ceux  qui  avoienr  été  ordonnes  ûns, 

étoit  Avoiié ,  céda  ce  Monaftcre  aux  Religieux  la  particip.it ion  ,  feroicnt  4épo'é:î.  Apres  cela 

Ftcmoancs  au  douzième  fiédc ,  comme  il  pa-  il  fut  admis  dans  ic  Concile,  pour  y  avoir  fcan> 

«oit  par  une  BuUe  du  Fipe  Eugène  IlLqiii€oa-  ce»&ditefeo  lintinMac  a|reckt«DiiM  £v6t. 

[h")  MthlLl.  i.wnjil.Vimd.  L  l6.t.6^.f.  fjy.  I     (t)  Vit»  S.  DtUii. 


^1)  VifBcJHÙi  .k'iif.if,.  iX%- 

(  <•)  Voïf z  le  P.  Bcftoit ,  Hilt.  de  Tool.  p.  25^.  Mâu  daw  (f) 
liVicdeS.  Ucrird.p.  :  (  i.  il ciieoaaLMalX.aiii»OihaDlI. 
(<)  tlitka.Stmin.t.i.SfitiUi. 

(M)  iUinAiidqnit<sdcV<iite.l.i.Ciiij>ppka}9.a4<>-II 
urcrt  Twa  pour  appajct  laajGui«(M|  ttm  il  j  « 
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qu«,  qui  ctoiem  aHcniblcs  pOOT  ""«Hnt-  faf^ 
uire  des  Mooetbclitcs*. 
Ce  Goncde  ètoit  compofe  de  eenc  viof^e- 

ctnq  Evcqufs.  On  y  drcfladctix  Lettres,  qui  tu- 
rent données  aux  Légats  envoyés  en  Orient  (/), 
dans  lefquelles  on  expofê  le  femiincnt  de  l'£glife 
Catholique  Couchant  les  deux  volontés  en  JdUs- 
ChriiL  Dieu-donné  Evcquc  Je  Toul  ,  iot^it 
mne  kt  autres  à  la  icconde  de  ces  Lettres ,  en 
ces  ccrmcs!  Jf  itoo'jfww»,  ktaiÊtle  Bvifie  de  U 
• fmae  Egbfe  Je$  Itwfms ,  difuti  de  U  vhhMe 
jtffemhUe  des  CmhUs  ,  foufcrit  fmvtmt  U  Dé' 
vrit  nMs  xvens  fût  UÊêmumememt  ftmr  Jm- 
;ttmtmirt  fai  ApoiM^  CèCondlecfeRome 
ic  tint  le  Maray  «le  l'àoucs  de  l'an  égo.  Saint 
•Viikidc  demeura  à  Rome  pendant  plus  de  qua^ 
tieiiiofa,y  étantairivè  vers  le  iiKifa  <f OÛoîm 
de  l'an  679  >  aprè';  quoi  il  reprit  le  dtcmlll  de 
la  France  pour  pa/lcr  en  Angleterre. 

U  y  a  toute  apparence  que  notre  Evéqoe 
Dicu-Jonné  rerint  avcclui.-mais  étant  arrivé  en 
France , ils  apprirent  la  uwrtfunefte  du  Roi  Da- 

Sobert ,  ami  &  protedeut  de  Vilfride  &  de  Oiei^ 
□nné.  C«PhnoeavoitçicaikiGa6dimfli»ev> 
valkqui  s'éoonla  entre  le  départ  de  nos  rfeuxEvd- 
ques  jufqu  a  leur  retour.  Nous  avons  dcja  vùcc 
^  amva  à  S.  Viliride  à  cène  oocadon  (  maisl'Hii^ 
loiieM  nons  a  pas  appris  ce  que  devind!>le»d«NK 
vk.  Nous  ne  doutons;  pa'i  i]in!  n'ait  été  expolèàla' 
Mcfibcwion  d'Ebroin,  ic  des  autres  ennemis  de 
Dagobcrt. 

Ce  fut  en  Ton  ahrenccquc  Ion  tint  àMorlay 
fur-Saut ,  au  DiQcéfe  de  Toul  »  une  Aflcmblcc 
d'Evcques (»),oùS.  Léger  d'Aucun  &  Cramiln 
d'Auxcrrc  furent  dcpofcs  de  l'Epifcopat.  L'on 
fenote  le  cems  de  la  mort  de  Dieu-donné.  Son 
OÎQCéfelbiifrrit  beaucoup  par  la  guerre  qui  s'allu* 
crAmiin  nu entre Thietry  âe  ûagpbcn«âc  cnfuite  entre 
iAmxmt  Martin  &  PcpinChefdestroupesd'Auftrane ,  tx. 
Ebroïn  Maire  du  Palais  de  Neuftrie  (  Le  Dio- 
céfedeToul  hitk  ibcâite  de  preique  tous  ces  mal- 
hemsauffi  IHdIocIn  desEvéquesdeoeDiocére, 
'  lenarque  qu'après  fa  mort,  il  y  eut  quelques 
mDÎsde  vacance >Je  Clergé  ayant  étédifperlcpar 
lé  noAinir  des  teins  ;  ma»  enfin  il  fc  rallonblâ ,  & 
choifît  Ermendiéci  Pttes  oidoimé  par  r£v£qne 
Dieu-donné. 

Le  Roi  Thierry  venoit  quelquefois  ri  Palais 
de  Gotidreville ,  proche  la  ville  de  Toul.  F-raien- 
tbéeproâu  un  jour  de  cette  circonftance,  pour 
demaaderâcePlEÉioe  la  nftfcmdon  d'une  lecrede. 

<0  T.  t. OmàL  Ult.  p.  rt4  U*m  ^  <ie.  M  Splf.  i.  Gr. 

(J>  t1.  Â%ttlumi  Pf<  &  t-  <'77'  tî»jUém  EfitliU  1.  Or. 
il.  Dt*fi»»/i»,Vri;»»*iK<  EfOtU  Urtii  &  Lui'ri ,  f.  6H-& jt^. 
Adcodaïut  hunul»  t^nfcopui  dn^ji'  Ecciciic  Lcucorum,  Le 
fl«4M  «cocrabititSyniidi  |i:r  (jilliiruin  provindii  rmAiiuix, 
M  luac  fu^cAioncin  qu^m  pra  «porinlKi  ooflra  hiv  ucuoi- 
■lilcr  conAtuxlreut ,  iimiliier  fubfrnpti. 

(a)  Aa  de  J.  C.  £79'  ^'<^  tâskùL  i.  t.  mmI.  bWh?.  ff. 
S4/t.  t4t- 

O  J  0«îiM  «ib.  BhnIi.  Uft.  de  T«g| .  p,  »7 
(«)  MÉ JNMT*  ié  t. mmé. anir.!  r.MfC' 
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ûm  Eglife  (y  ),quc  dctcnoic  le  Comte HilJranjnc. 
Thierry  iutaccorda  ià  dcmaodcCeûce  que  nous 
^vons  de  Ion  Epifcopat.  Il  iôc  enterré  à  S.Epvre, 
éc  eue  pc-iur  fuccedcur  Mign.ilJc,  qui  vivoit  i.H\<i 
Ciuldcbcrc  111.  A  Magnaldc  iuccodia  Dodon,qui 
mourut  avant  l'an  709.  pu^u'eacetieaaiiïeâh 
ribalde  étoit  dcja  Kvâ]ue. 

L^ans  IcDiocclc  de  Trêves,  Baûn  (.t)  fuccé- 
da  à  S.  Hidulphe  ver$  l'an  tfyi.  Ouelques-uns 
ont  criî ,  mats  iâns  fondement ,  qu'il  étoit  trere 
de  S.  Clou  ouGodulphe  Evcquc  deMecz.  On 
lui  donne  une  rœurnotnmccGunza,  qui  époolk, 
diCK>n»lcDucGec¥Ùi>qui  écoit  alors  illuftre  ea 
Anflr^.  On  affArcqucBaCnavoitéièAbbédo 
S.  Maximin,  av.mt  que  de  de  venir  4Échcvcquo 
de  Trêves.  D'aiiurcs  (4;  veulent  iip^ J'aie  ctô 
fénieroent  ta  fccondr  tah  qu'il  s'y 
il  entra  d.ins  ce  MonaQcrc  après  dm  ahdicjtiod, 
arrivée  vers  l'an  697.  Il  eut  pour  (uccclUur  fou 
neveu,  fils  de  là  lœurt  nommé  Lcudovinus  ou 
Lucvinus ,  fondateur  de  l'Ahliayc  de  Metloc» 
On  croit  que  Balin  ne  demeura  qu'un  an  dans 
fAbbayeiK  S.  Miximin,  Se  qu'au  bout  l'^n, 
jour  pour  jour>il  en  Hit  tiré  pour  ^  place  lilC 
te  Trône  Epiicopal  de  Trêves  (i). 

Après  (on  abdication, il  foufcriviti  uncCh^îr- 
te  de  Donation  (par  laquelle  Irmine  Hilc  de  Da- 
eobcRlL  &  Abbede  du  Monaftere  dXMrenou 
Horrécn  à  Trêves, donne  à  S.  \'i!librod  un  Mo- 
naftere qu'elle  avoit  fait  bàtir  à  bptctnach  dans 
fon  propre  fend  \  pour  y  retfrcr  desAfoines 
étrangers  ,  &  pour  y  nourrir  des  pauvres.  Elle 
liit  qu'elle  a  tait  cet  ctablillcmcnt  par  Icconlêil 
des  hoinincs  apoAoUqucs  Balin  &  Leurvin  Evé* 
ques  de  Trêves ,  8c  du  confcntcmcnt  des  Soeur» 

3ui  fervent  Dieu  avec  elle ,  &  en  coniîdèrarion 
c  la  faintctc  de  Villibro.l ,  Se  de  fon  afVcclion 
pour  le  Monaftere  d'Oercn,  dont  elle  étoit  Ab* 
beflè.  Cette  fondation  eft  du  premier  Noveni» 
brc  ,  dans  U  qiiarricnic  .mnéc  du  Roi  Childt- 
ben,  de  J.  C  6^8.  B  iiîn  &L  Leutvin  y  i(»uicci-> 
virent  après  îtmine (r). 

Tel  elt  le  conimcnceincnt  du  fameux  Mo* 
nallcrc  d  £ptcrnach  dans  le  Dtocdc  de  Trêves , 
fitué  environ  i  quatre  Ncnës  de  cette  ville  . 
fur  la  petite  nvicrc  de  Scire.  C'cft  l.i  où  S. 
Martin  fut  cutilnic  pjr  un  Ange  ,  dans  la 
douleur  où  il  croit  d'avoir  axnmuniquc  a< 
vcc  \rs  FdiJchicns.  Balin  fut  enterre  dans  le 
Monallccc  de  iaint  Maximin  où  il  eft. 
iMMioiè  comne  Saint  le  quatrième  de  Mm 
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ihJ.  tidmt  if  t.    t  1 4  Cwu.  Fi»ni.  t.  4. 

éjS.i.  J.4 .^;4Ï• 

(f)  Lr  Coinn.     4,  «•»»•'.  m  61%.  f.  Jîi.  rip- 

porîe  )c  Tcftjincnt  ilc  fjmte  iftninc  ,  diti<  Ju  1.  Dcttmhtt 
de  I*  mime  asnec  t3c  ChiWtbcn ,  «yj.  dtj.f . où  ISitinic Luc- 
vin  (oDi  encore  lUnomme».  Le  P  Miiicnne  •  -''mt^iff.  (fUtâ.t.  !•  ' 
xxxt,  tttfU.  lauticM  que  Ëalin  4  tc(u  «u  rmxiu  jdlquV  !*«■ 
704»  ht  M  nwvc  dftChmr»  de  cens  anMiMiftiilIci  Ha 
ftniSirit. 
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"On  y  voit  Ton  toinbcauàla  droite  en  entrant 
<iaiis  la  Clijpcllc  ioùtcrraiiic ,  qui  cii  loui  le  vcl- 
tihiilc  du  grand  Autd^vis^-vislcScpuIcrc  de 
IT,  vèquc  Viomadc,  qui  cil  à  la  gauche 

Irminc  que  l'on  tàit  fiUc  de  Dagobcrt  II.  forw 
da ,  ou  fcpara,  ou  dotta  vers  ce  tcms-cy  le  Me 
lullcrc  de  Nôtrc-Daoïc  d'Ocrcn  à  Trêves  (f). 
Nous  avons  vû  cy-dcvant*lbus  FEvêquc  M<>" 
doaldc ,  qoe  <àcs  l'.m  <^^S.  il  y  avoit  une  Abbcllc 
norotncc  Nlodcitc,qiu£ouvcrnoit  icMonailcro 
dcNdcro-Dame  àTrfcves  :  mais  vcr  Fan 
Guntclnninclc  combla  de  fa  bicntairs,&:  en 
^intAbbcirci/).  Onaliùrcquc  cette  Prui- 
<d)ca«<oii^  mariée  à  un  Comte  nomme  Hct- 
rian,qui^  donna  de  grands  biens  daBS  la 
ThicraicMMU Dioccic  de  Laon ,  &:  que  ce  Sci- 
gncitr  étant  mort  le  jour  de  fcs  nôocs,  Irmine 
pritlarcTolutiondeu'aTOU:  dans  la  Tuite  d'au- 
tre époux  que  J.Cflf  doftîna  tons  fcs  grands 
biens  à  bâtir  de  (aints  IJclix,  &:  à  dottcr  dcsMo- 
oallcrcs.  Sa  libériUrê  cdau  principalcmciu  en- 
vcK  r  Abbaye  d'Often  ou  de  Nocre-Dome  de 
Trêves  ,  où  clic  allcmbla  un  grand  nombre  de 
Rcligicuics ,  qu'elle  couvcrna  en  qualité  d'Ab- 
beflè. 

EUc  fit  aviifi  de  grnn  ds  biais  à  S.  Villibrod ,  &: 
à  fcs  compagnons ,  «St  ionda  pour  eux  l'Abbaye 
<i'£picrnaçli  ,  comme  nouslc  venons  de  dire. 
Ce  Saintéioit  comme  le  Dircdcur  6C  le  Supé- 
rieur du  Monaftcrc  de  faintc  Irminc.  On  ra- 
<Wtc(f),q«c  la  pelle s'ctant  miic  j^rini  les 
EcUgku^,S.ViUibrod  y  fut  appelle  d'opter-. 
nadi ,  dit  laMeflê  pour  les  malades, benie  de 
rcjii,cii  itr  boire  à  quclqucs-imcs,  &:  (ic  fairc|dc$ 
;Upcriiou&  du  rcltcdans  le  Monailerc,qin  hit 
anlfirtôc  purgé  du  noauvals  air ,  &  les  malades 
tétablicscn  fantc.  Le  mcmc  Saint  dcdia  i.i  Pj- 
roirt'c  de  S.  Paul,  qui  cil  voilinc  du  Moualkrc 
d'Ocrcn,  ^  où  laintc  Irminc  avoittbndc  douze 
ri  (.  :ii  ndcs,  pour  l'entretien  d'un  pareil  nombre 
lie  Lkrts,qui  la  dévoient  dcilcrvu.  Ulemounit 
la  nuit  de  Noël  (A),  Se  tut  enterrée  dans  Ton  Mo- 
nafterc,QÙ  fon  Cotpsdcmeura  làns  corruption. 
Illucdamlaruitcnanrportcen  PAbbayedc  Vi- 
fcmboiii^  dans  la  balle  Alfacc  A'  Ci  alite  fécond 
AbbédcSpanhcro,  obuuc  d'tlillm  Arcbcvcque 
dhïTrèves ,  le  Chef  debSaince,  donc  ilenridiic 
l'on  Monaflcrei'  /).  On  aflurc  que  depuis  que 
riicrclic  dcLutlicrarav^gcSpanlicm,oa  a  re* 
jwrccccOicf  àVifcmbourg((t  ;. 

Sainte  Imiinc  eut,  dit-oii ,  une  finir, nom- 
mée Adclc;/  ',  qui  fonda  le  Monailcrc  dc/j- 
littoliiM,  prcs  de  Trêves,  veis  fan  700.  Cette 
Sainte  du  ilans  fon  Teftament,  qu'elle  avoic 
acquis  cet  endroit  par  un  échange  t,u'cllc  avoit 
fait  avec  Pcpin  Maire  du  Palais  (.m).  Patatùbm 
ouPalz.cftiituéfutlaMorcUc*  à  une  licuc en- 
viron au-delToas  de  Trêves.  Adèle  en  fie  dédier 

(  t")  Erritvft.t.i.urtna!.  Tmtr.  I.j.  c.'ja.f.  |  f  J, 
(  /  )  fiJi  M  lm.  t.  t.mnat.  IkritJ,  I.  f}^. 
^  {  )  »/j  S,  i-4l.tirtMfir  A'camum, 
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l'Eglifccn l'honneur  de  la  faintc  Vierge, de  S,  Aiid«J.ft 
Pierre  &:  S.  Paul ,  &:des  autres  Saints ,  y  alVem-  7«>« 
bla  une  Coramunaurê  de  Vicr^,  qui  vivoienc 
Tous  la  Rcgic  deS.Bcnoic.  LcTcilament  de  k 
Sainreeft  du premfeT  Avril, l'ahiz,  dcTluerry 
Rot  de  FraïKc  ,  -iji.  de  J.  C.  Elle  avoit  slots 
cnviioQ  ibixantc-quatre  ans.  S.  Vmfndc.au- 
«■ÉEiy  appellé  Bonif ace  ,  Apôtre  d'Allom»*  ' 
gl^&  cnfuitc  Martyr  ,  étant  venu  à  Trêves 
vers  l'an  yzju  tut  reçu  à  l'dLiiolum  (n)  par  l' Ab- 
beflc  AdHa,  qui  lui  témoigna  toutes  fortes  dci^ 
rcfpecl&:  d'humain  te.  Apres  que  le  Saint  eut  dic 
la  lamtc  Mcile  .coiiunc  il  avoit  accoutume  dq 
fai  te  prcfquc  tous  les  joun ,  il  fe  mit  à  table  avee 
rAbbcllc  ^r  la  Communauté.  Alors  on  de- 
iiunda  ijutlqu'un  pour  lire  lafainteEcritutc'a 
&  pour  cditier  ceux  qui  ctoiait  à  rablc.  11  y 
avoic  là  un  jeune  homme  nommé  Grégoire,  p&' 
tit  fils  del*  Abbellè^  &  filsd*Alberic,  qu^  avoir 
cponic  étant  dans  le  iiédc ,  après  la  mort  du- 
quel elle  ctoitcutrccdaa&lcMonaitctc  dcPalae 
Qflk ,  qu'elle  avoic  fondé. 

Ce  jeune  homme  croit  venu  par  ha7ard  voir 
fa  Grand'incrc ,  luttant  a  peine  de  récolc  &  du 
Pal.tis.  On  le  pria  de  liret  &  ayant  reçu  la  bér 
ncdiclion,  il  prit  le  livre,  Kir.  Après  la  lec- 
ture ,  Bonifacc  lui  demanda  s'il  cnicndoit  ce 
i.'il  vcnoitdchre;  JeCemtmsfmlwat^MO^ 
t-il,  &C,  en  même  tenu  crrommcnfa  â  lige  ;  ^ 
mais  le  Saint  lui  dic:  Jtr  ne  vaai^pttdelîn*^ 

que  Z'oiis  ^vez.  dèj:i  Ii'i ,         ilr      ï i' \ pî^ttf  éoA 

v«tr*  loHffK  muterntiU.  Aloislc  jeune  homme 
rcpondi^,qu*il  ne  lepouvok.  Boni6ce  répliqua: 

I  'ohIcz-x'OUs  que  je  le  fi^f  II  répondit  :  ]e  -^cus 
<n  frie.  Bonifacc  commença  donc  à  luicxplù 
qucr  l'Ecntu^ ,  âmefurc  que  le  jeune  hommq 
lifoit;  il  le  fît  avec  tant  de  lumierc,dczclc 
ic  d'onction  ,  que  Grégoire  rdolut  de  s'aiu- 
clicràlui.&delcfuivrcpar-touc  OÛilboic  11 
en  fît  la  propolition  àrAbbeûè,  qui  lit  oc  qu  el- 
le pue  pour  l'en  détourner:  maisilinlilla  avee 
tant  de  coniEtnce  ;  jufqu'à  lui  dire  qu  il  le  lui- 
vrgità  pied ,  lî  elle  ne  lui  vouloic  point  donner, 
de  cheval ,  qu'enfin  elle  lui  donna  des  rerviteuts 
&:  dcS chevaux, &: le lailla  partir.  Il  devint lUns 
Là  iuuc  un  grand  Prédicateur  &:  un  grand  tvêr 
que.  IlmouraePrâne&Abbc  âUtrechc  Be^ 
de  dit  qu'il  avoit  plufiairs  frères,  tant  du  côté 
de  ion  ptrc  Alberic ,  que  du  côté  de  fa  marc. 

Adclc  mourut  après  l'an  7}l  nuis  on  ne  fçaic 
prccifcmcnt  l'année  de  fa  mort.  Son  Monaflerc 
cil  aujourd'hui  pollcdc  par  des  Lhaiiomcs ,  de- 
puis l'Epifcopat  de  Poppon  Archevêque  de 
Trêves ,  qui  le  lécularifa  vers  l'an  lo^.  Les  Rcli- 
gieufcs  avoicnt  quitte  l'obfervance  de  laRcglc 
de  S.  Benoît,  &  avoicnt  pris  l'inllitut  &  l'habit 
de  Qianoincllcs  >  avant  qu'on  eût  mis  dc»  Çha- 
noines  (cculiers  en  leur  place  (  0  ,\ 
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s.  Viliibrod  ,  Fondateur  (TEptcrnach  (  f)  t      La  tvmpéie  Jes  ayant  jettes  dans  Tifle  dfe  Fb' 

étoit  Anglois  Ac  luifrincc.  II  fut  offert  des  fftifl.ind  ,  que  les  Fi  ifoH!>  tcnoicnt  pour  un  licu 
l'cnbncc  en  l'an  664.  au  Monalkrc  de  Ripe,  laine  &c  inviolable»  en  forte  qu'ils noibicm tuct 
où  ion  profcfloïc  la  Rcgic  de  S.  Benoit  {q  )  ,  aucun  des  animaux  qui  y  étofeoc  »  ni  poilèr  lift 
&  il  y  hit  clevc  par  les  Religieux  imi  les  Lct-  l'eau  d'une  fontaine  qu'on  y  voyoit ,  loion  en 
très  hc  dons  la  piété.  Etant  agc  de  vingt  ans  gardant  un  ptofbnd  (ilettcci  Viliibrod,  Tans  (b 
il  (t  tendit  en  Irlande  auprès  de  S.  Ecbert  &:  de  mettre  en  peine  de  ces  vaincs  /upcrititions  » 
&  Vicbett,  dans  le  dedcin  de  s'avanoct  de  plus  b^tiiii  crois  bommcs  dans  la  fonuinc ,  &  £c 
en  pbs  dans  la  peifeaion.  A  fige  de  trente-  loer  des  aramanz  de  l'ifle  pour  la  nourriture  da 
trois  ans  *  il  apprit  qu'il  y  avoir  encore  clnns  fcs  gens,  pendant  les  crois  jours  qu'ils  y  deiaeu» 
les  parties  Scptcntrionaics  d'Allcmaguc  plulicuts  rcrcot.  ixs  habicaiic  s'inaagini»efit  que  Jeun 
peuples  qui  vtvoîent  dans  tes  îÊncbires  du  Paga-  Diew  poniioîenc  ces  étrangers  <fune  mort 
nifmc,  &il  rcfolut  d'jHcr  leur  annoncer  rFvan-  loiiJaine,  ou  qu'ils  :oii>bcroicnt  dans  la  rage  i 
gile.  Il  partit  avec  douze  compagnons  Reli-  nuis  voyant  qu'ils  n'en  [buiiroicnc  aucun  mal  » 
gieux  comme  lui ,  &  fc  rendit  «nrrifeioà  rc-  ils  en  aveickoK  le  Duc  Radbode,  qui  réfebit 
gnoit  alors  le  Duc  Ruv^bo  ^ ,  contre  lequel  Pe-  de  venger  l'outrage  fait  à  les  Dieux.  Il  fit  donc 
pin  Maire  du  Palais ,  ht  la  guerre  en  6^^.  ic  jetccc  lu  forts  trois  luis  le  jour ,  pendant  ttoi$ 
encore  VOS  l'an  ^9a  ainiî  que  nom  ra?oas  vâ  jours  conlccutiâi  car  les  anciens  Alletmîids 
cy-devant.  n'entrcprcnoicnt  tien  d'important  ,  fiins  avoic 

Viliibrod  étant  atri\'C  en  Fn'fe  ,  y  prScha  a-  confulcé  le  /on  ;  mats  le  ion  ne  (omba  m  lue 
vcc  fiicccs  pendant  quelque  ccms  ,  &  cublit  Viliibrod ,  ni  fur  axicun  de  les  complot»  t 
Ibo  fiége  à  Uuecht.  Dans  la  liijce*,  il  crut  de»  il  n'jr  eut  qu'un  fettl  de  toute  là  troupe  »  qui 
toir-i^adreffer  à  Pépin  -,  &  hil  demander  (bn  dans  cette  occafûm  reçut  hOxnonne  duKfar* 
agrément  ^our  prêcher  i'j:  c  ;  v  5,  i^ui croit  tyre.  RaJboJe  iît  venir  le  S;iut,  &;  lui  fît  da 
ttibutatrc  a  la  France.  Pepm  ic  rc^c  avec  bon-  grands  reotochcs  de  et  qu'il  avoit  aiolî  vidé  la 
deor  Se  avec  plaiiir»  9c.  rengi^  i  alictâ  Ro*  jiUnteié  drun  lien  fi  vêninble.  VtMsrod  hjf  té» 
me,  pour  obtenir  du  Pape  la  bànédiâloo,  Acla  pondit  avec  tant  d'intrépidité  ,  que  1?  Duc  en 
confirmation  de  km  Apoftokt.  fut  lurpris  ,  &l  le  renvoya  avec  hcmneur  à  Pc- 

Lc  Pape  S.  ;  guis,  qui  gouvernoit  alors  le  faint  pin  ,  qui  gouvemoit  alors  la  France  avec  uno 
Sicçc  ,  le  rc^  ut  honorablement,  ic  le  confacra  autoritc  fouvcraink-,  pendant  le  Règne  de  Chil> 
Evcquc  des  Frifons  ,  lui  clijugeant  Ion  nom  dcbirt  III.  Cclut  dans  rintervalle  de  ce  voyage, 
Anijîois  de  Viliibrod  ,  en  celui  de  Ocmenc  qu'il  bâtit  l'Abbaye  d'Epccmr.ch  *. 
*.  Le  Pape  le  revêtit  des  habits  Pontificaux  Après  la  mon  de  Pepin  *^ ,  Oiarics  Martel 
qu'il  portoii  lui-même ,  lut  donna  le  PâUitim  >  Ton  nls  ayant  dtmi^c  le  Duc  Radbode,  S  Vil- 
lut  accorda  tout  ce  qu'il  lutdcmandoit ,  &c  le  Jibrod  encra  de  nouveau  dans  la  Frife  ,  établi 
renvoya  ainlî  comblé  d'honneivsAcdc  béncdic-  fon  liégc  à  UaedK»  4c  entreprit  de  oouvettir  ^ 
lions,  pour  continuer  ftiuvrage  de  l'Evangile  >  J.  C  fonce  la  natkm  des  Ftifbns  {r).  De  tetnt 
qu'il  avoit  commence  de  prcclicr  avec  tant  de  en  cems  il  faifoit  quelques  voyages  à  Trcves 
luccés.  U  revini  vcn  Pepin ,  qui  lui  fit  expédier  bc  à,  Epternach ,  pour  viliter  U.  confolcr  fcs  Fte- 
cootes  les  Lettres  dont  il  avoit  befoin  ,  pour  tes ,  fi£  le  Motuflere  d'Oâen ,  dont  6tnce  Ip> 
réuilîr  dans  fa  Miflîon.  II  y  fît  un  très  gr.itid   mine  étoit  Abbeflè,  puis  il  s'en  rctomiQlkODa^ 

Erogrès,  fonda  plulicurs  Eghic»  &L  piutîcuis  tinucr  les  travaux  de  fa  MilHon. 
lonafteres  dans  le  pays,&  convertit  un  nom-  Il  fonda  aufli  un  Monallere  i  Sufteren  ,  ait 
hrc  innombrable  de  ces  peuples.  Son  zclc  le  Duché  de  Juliers,  par  I.1  iibcralitc  de  Pépin ,  qnf 
porta  à  annoiiccr  nitinc  i'i:v.ujg)!c  au  Duc  mourut  quelque  tenu  après i  Içavoir, eu  714. 
Radbod ,  qui  ayant  rc^u  le  Saint  avec  huma>  Ce  Monafterc  de  Suflcren  eft  poflcdé  par  des 
lUiè ,  ne  iaiilà  pas  de  dcuieutcc  cndurd  dans  Cbanoineflcs  ficulieta  depuis  pluûeuis  an; 
ibn  fnfîdctké.  nées  (s). 

Aptes  cela  Viliibrod  alla  prcchcr  en  Dannc*  Environ  l'an  6t€.  un  Seigneur  de  Prifc 
mate,  oùreznoit  le  Roi  Oagcode.  Ce  Ptiocc  notomc  Robing,  ayant  ccdc  une  Trrc«  à  Fit* 
reçut  le  ûtnt  Evêque  avec  honnettr ,  «an  n'oit»  min  Abbé  de  Queroolodor  >  obtint  de  loi  en 
vric  point  fon  cœur  à  la  parole  de  vie,  &:  ne  échange  une  Eglifc  fituée  d  Anvers,  &  l'offrit 
donna  aucunes  facilités  aux  Prédicateurs  pour  à  S.  Yillibrod,qui  fa|^ot  fon  Tcikmcnt  cette 
faire  du  finit  dans  fon  pays.  Villibcod  fiic  donc  même  année ,  donria  cette  E^life  ,  avec  deux 
oM)^  de  retourner  en  Frife  >  ramenant  avec  autres,  &  queJq'ip?  Tfrrr<;  ,  -a  '.oti  Monaflcra 
trente  jeunes  hommes  de  Datuiemarc,  qui!  «iLptemacb.  Oa  ailu.c  (;)  quil  mit  auifi  des 
avoit  indruiis ,  &  qu'il  baptifa  CQ  chônill  »  Religieux  dans  l'Eglifc  de  (âlate  Matfe-aux* 
craignant  k$  dangers  d'un  iiloi^  voyage        Mai^,  lîniée  fivla  MofeUci  un  poian  de^ 
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.      (ous  de  Trcvcs  :  &  on  lui  attribué"  rétaUtflê»  vcrnemoac  de  Milon  fut  tel  qu'on  pouvoit  ht- 

7i§.       itacnt  de  ce  MoMAotu  Oïa  y  momn  un  Au-  tendre  d'un  tel  Çvcquc  :  point  dordic  Se  «le  7jy.  ' 

tel  portatif,  que  nous  y  avons  vâ  il  y  â  <]tiel>  (ubordinanon  entre  les  Qercs  Se  les  Evcqucs , 

ri  années ,  que  l'on  tient  être  cekii  même  les  Clercs,  les  Religieux  8c  les  Religieufes  ùats 

c  le  Saint  fc  fervoit  dans  Tes  voyages.  C'cft  une  difcipline  &  ûos  obâtflance  »  Hiacun  fiiivoit  h 

crpccc     petit  co<^re  de  bois,  quarré  oblong ,  volonté  •  Se  n'xnk  pour  jxgle  que Ibn  indiiuh 

long  d'environ  deux  pieds,  &  haut  d'un  pied,  or-  tien  dépravée.  Enfin  il  mourut  ooonne  il  «voit 

ne  de  quelques  lames  d'argent }  &  au  côcc  où  vécu  ,  c'eft-à-dirc ,  hors  de  (on  devoir  ;  cat  il 

l'on  devoir  offrir  le  Sacrifee ,  il  y  a  une  pièce  de  fut  tué  à  la  chaflé»  d'un  coup  de  dent  d'un  fjiv 

marbre  de  deux  ou  trois  pouces  de  long,  8C  d^un  gUcr,  dans  un  lieu  nommé  Irane  ou  Etange  * , 

pouce  ou  deux  tic  large.  Le  dedans  de  ce  coilrc  pas  loin  de  Palaciole ,  &  fut  enterré  au  mcinc  7», 

ccoitpicin  de  Reliques. On  montreaufli  à  Embci-  cndtoir.  Il  eut  pour  (iiccellcur  à  Trêves  Véom* 

ce*  danUc  pjysdeQéves,  laChâfledeRcliqaes  de.  8c  à  Reims  Tu^rin, 
que  le  Pape  Scrgius  lui  donna,  Se  dans  laquelle      L'Evcché  de  Verdun  fût  gouveroé  ,  depuis 

on  cir  \c  le  Corps  de  N.  Seigneur  fous  la  deC  la  mort  de  S  Paul  Evêque  de  cette  ville  ,  arri-  cifiuà 

•  tnfiu  après  avoit  travaillé  pendant  dnqaatv  véc  vers  Tan  648.  julqii'cn  667.  {h),  par  Gif-  Ewfuà 

le  ans  (Ji)ila  convetfion  des  Ftiibns ,  &  des  au»  loalde ,  tiré  de  l'Abbaye  de  Tiiolcy  Diocéfc  de  f'"dii«, 

très  peuples  voifins ,  il  mourut  apparemment  â  Trêves  ,  ^ui  a  été  pendant  aflèz  iong-<cais  2"''** 

Fptcrnach,  &:|y  l^it  cntertc l'on 641.  On  y  ce-  unie  à  rêvochc  de  Verdun,  Se  d'oA  ronadré  JJJ|JJ^ 

h  hrc  {.1  Fête  le  (ixicmc  de  htovembre.  Son  Corps  pluiîeitfs  fainis  Prélats  de  cette  Eglilê.  On  en 

<ut  levé  de  terre  le  dix-neuvième  Oâobre  de  compte  juf(}u à  lîx,  preTquetous  de  fuite  l 

l'an  lo)  I.  trois  cent  quatte- vingt  dix  ans  aprds  voir, Paul trdziémc  Evcque  ,  Gifloade  qtiaiON 

fâ  mort ,  fous  le  Pontificat  de  Poppon  Arche-  ziéme  ,  Gerebcrt  quinzième  ,  Armonius  (ci. 

véquc  de  Trcvcs^  U  enpcéfcnoedeHeniyDuc  zième,  puis  fierialamius  dix  huitième)  Se  Abbo 

de  B  u  îcrc.  dix-neuvième  Evcque  de  cette  Vdia  Ce  fut 

ly         S.  Lutvin  ou  Liutvin  ,  fuccclTeur  de  Bafîn  fous  l'Evêque  Gifloade  que  fut  fondée  l'Ab- 

ijtnri»    dans  l'Evcché  de  Trêves ,  (ètoit  neveu  de  Baltn  baye  deBeaulieu ,  ainlî  que  nous  l'avons  dit  cy- 

Jinhevè-  par  fa  (ccur  Gunza.  Il  avoit  des  emplois  fort  devant.  Le  Roi  Sigebcrt  avoit  une  conddcra» 

^dtTri-  honorables  dans  la  Cour  du  Roi  Childcric,  Se  tion  particulière  pour  Gidoade  ,  Se  il  paroit 

vu ,  Ffit-  ij  cft  nomme  Duc  de  la  Belgique  (*).!!  employa  même  que  ce  Prélat  étoit  de  fon  Confcil ,  puil* 

t"'^^        grands  biens  à  enrichir  Se  à  orner  les  Monaf-  que  Sigcbetc  le  nomme  parmi  ceux  qu'il  acon» 

j^j^l^  tcres  de  la  ville  de  Trêves  ;  outre  ceb  il  bâtit  fultés  fut  la  fbndadon  de  Siavelo  Se  de  Mal- 

'  À  fes  frais  l'Abbaye  de  Metloc  fut  ta  Sâre  ,  au  medy  (r),  Gifloade  fonda  un  Chapitre  dcClia-  . 

niiiicu  d'un  Lac,  8c  dans  une  lîtuation  fort  h-  noines  dam  ÎE^HIe  de  S.*Saiuinin  *,  où  fon 

liiaiie.  II  s'y  Ktira,  y  prit  l'habit  Religieux,  a£  prcdcccfleur  avoir  été  enterré  ,  &  y  établit  * 

y  pratiqua  pendant  quelque  tems  les  cxetd-  î'Otfiçe  divin.  Dans  la  fuite ,  cette  Eglife  fut 

CCS  de  la  vie  Monafwpe.  Après  l'abdication  donnée  à  des  Religieux  de  S.  Benoît  fdf),  auA 

de  (on  oncle  Balln ,  il  lut  choifi  Evêque  de  Trc-  quels  ont  fucccdé  les  Pères  Prémontrés  ,  en 

*V<Tti'iii  vcs*.  Ondit       mais  lâns  raifon,  qu'il  pollé-  l'an  iijf.  Ce  Prélat  mourur  en  667.  aprèi 

dcj.&^7-      ^  la  fok  lés  Êvêchès  de  Trêves,  de  Reims  ft  dix-iêpc  ans  de  Pontificat.  Il  eut  pour  (ûccci^ 

de  Laon  lî  mourut  à  Reims  ,  Se  fut  rapporté  fcur  Gercbcn  fon  neveu  .  Abbé  de  Tholey  , 

par  Milon  foti  fils  &  fon  fucccffeur,  dans  le  pays  daiit  on  ne  fçaic  aucunes  particularités;  U 

de  Trêves,   Se  enterré  dins  fon  Abbaye  de  mqumt  en  ^91.  après  vingt-quarrc  ans  dï> 

*AndeJ.ft  Xferioc  *.  11  y  cft  honoré  comnie  SainK  It  plfcopr.  Armonius  lui  rucccda(fj,  par  la  fa- 

Tingt-neuvième  de  Septembre.  veut  de  Pépin  d'Heridaie  Maire  du  Palais. 

Milon  qui  lui  fucceda  dans  FEv^dié  dcT^  Onprt^wfa  audi, dit-on,  Vando  ou  Vandrille , 
ves,  &:  qui  fot  auflî  Archevêque  de  Reims  »imi-  eu  Latin  Vmdre^Us  ,  du  territoire  de  Ver- 
ra d'abord  la  bonne  conduite  de  fon  pett  \  mais  dun ,  &  pour  lors  Religieux  au  Monaftere  dft 
dans  la  fuire  il  gouverna  fes  Eglifcs  plutôt  en  Fontenclle  en  Normandie,  avec  Angicbett  on 
tyran  qu'en  Evêque ,  n'ayant  tien  d  Epifcopal  plutôt  Gcrcbcnus ,  Chanoine  te  Arcfatdiaoe 
que  la  'Tonfure  (  z  ).  Charles  Martel  lui  donna  de  l'Eglifc  de  Verdun  :  mais  Armonius  ,  qui 
î'Evêché  de  Reims  ,  en  récompenfe  des  lèrvi-  fctoit  parent  de  Pépin ,  fut  préfère.  Il  gouverna 
ces  qu'il  lui  avoir  rendus  i  lil  guerre  contre  douze  ans,  &  mourut  l'an  de  J.  C  70  j.  | 
*AndcJ..C.  Cliilperic  * ,  Se  chaflà  de  cet  Ev&hê  Rigobcrt      II  cil  bon  de  £urc  ooonnître  id  quel  ètoit  \\t\\. 
(  ) ,  qui  ètoit  un  homme  de  bien ,  Se  qu'on  aP  S,  Vandrille.  Il  étoit  natif  du  territoire  de  Ver-  5  y^tutil. 
avoir  été  Patnin  de  ce  Pl'jnce.  htfflOf  Ain(/),iiijMspeiibniieiieditklieu<le£ii»i(  ibitfi*4 

Bîbenom  Eptlcopaia,  Aterltnam.ThcodcfndMlftGlkdMik 
dum  Epifcopot.  Uim  Um.       (Ut  CwM.^. }.  mmuLWrimh 
f.  iti.&  }<}. 
(d)  Sou,  l'Hvêqae  Vîlffid«.vm  fwcn. 
(«)  VifrebMrg,La.A«ifii»<(4cbG«leB^j^M»AL 
cwu}-  &  fiii*- 


fi)  Aittr)m.  IKI  témt. 
(j)  Fsàairi.l.  i.c.  II. 

\i  )  V*iIclMnirj(  Amiqiiit.  de  U  BcIg'Mae.  fU.  civ.  1.  s. 
CO^Af  e<M.CaMoe«iit£BK«dci  viiw.&O» 
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4Cf  H  I  S  T  O  I  R  E  D  E 
fance.  Qticl(|uç«;-uns  (  ^  )  lui  onc  donné  pour 
pcrc  Vakhiic,  i.]'.ic  l'on  veut  ccrc  fils  de  S.  Ar- 
noù.  Le  premier  Auccur  de  la  Vie  de  Waxi- 
dtiWe ,  ne  nomme  poinc  fesparenst  fl  fccon- 
rente dcditc qu'ils ctojcnt d'une coiîùitit);-,  tïci 
xdcvcc.  Vandrillc  ayant  cpoud-uiic  jcimcper- 
fonne  de  coRdidon  ^  lui  pcrfuada  d:  garder  U 
continence,  11  la  trouva  très  dilpolccà  entrer 
dans  les  vûâ»  ».  (!c  clic  le  prù  de  taire  eii  forte 
qae  lui  &cllcs  pud'entinccirammcnslè  confa- 
crcr  à  Dieu.  VanJn'Ic  priti.iToiifurcMonaf- 
oque,  6c  clic  (ccuc  le  voUc  de  RcligteuTe.  Il  le 
retira  d'abord  dans  l'Abbayede  Monctoncon 
au  DioccfcîdcRiicims,  mais  qui  dans  la  hutc 
fat  donnée  aux.  Evcqucs  de  Verdun. .  11  n'y  dc> 
mcurapaslong^tems:  icRoi  Dagobett  voulut 
l'inquictcrfur  ii  i'il  avoir  cmbralîc  la  vie  Rc- 
ligiculc  lans  ù,  parcicipatioa  i  mais  le  Saim  iîc 
paroltre  tant  <k  religion  6c  d'iuimitieè ,  que 
fc  Roi  ordonna  qu'on  ne  k  moUftâtpos.da^ 
vantage. 

Il  le  TednenfuiteàiElKànge>  ou  cnAlTace, 

&  y  fit  bâbrun  Oratoircen  rhi.niuiiL  Je  f.imt 
Udidn(jlr),  oùils'cxcrodan»de  très  grandes 
attAérités.  De-làil  alla  âBobio en  Italie,  pour 
y  vivre  inconnu  Juiscc  Monaîî.ic  (oiulcp.ir 
S.  Colomban  :  mais  les  vcrtui  l'y  ayant  tait 
connoKte  tt  honorer  »  il  rèfolut  de  fc  retirer 
en  Irlande.  En  p  lirint ,  il  s'arrcr.i au  M  )iuîlcrc 
de  Romain  »  qui  n'dt  autre  que  cdui  «^ue  ^  Ro- 
main bâtit  dans  le  Diocéfede  Lauzane  j  appellè 
aujourd'hui  Fenuut-meufl/er  (i).  Il  y  tut  rcipi 
«vcc  charité  !  on  lai  lava  les  pieds  en  arri- 
vant, fuiranth  coutume,  &  il  comprit  qu'on 
yvivoit  d.imunc  grande  rcj;vil.u;ic  ;  ce  qui  le 
détermina  à  y  demeurer  ailes  lang-tetus.  Do- 
U  il  alta'i  Rouen  viiner  S.  Oiien  t  qui  lui  6t 
prendre  les  Ordres  Jj  Soàdiaonat,  dcDuco- 
nac  &:  de  Prccnlc.  lùiiia  dictchanc  toujours 
un  lira  foIitaireponrsV  établir,  ils  arrêta  dans 
le  dcfcrt  dejumiégcs,  à:  y  b-ira  le  Moiuflcic 
de  Foocenelle  * ,  plus  connu  aujourd'huifous  le 
nom  de  Jumicgcs,  enNonnandiciiirlaSeine« 
au  Diocclc  deRouen.  Il  y  mowrut  âi^cdequa^ 
cre-viogt-jciSK  ans,  l'an  de  J.  C  667. 

Il  eut  un  neveu  nommé  Godon  ooGon ,  qui 
pritauffi  lc  parti  de  laRcligioa  ,  3c  qui  lon- 
da  d  ins  le  Diocéfe  dcTroycsen  Qumpaguc 
l'Abb-iyc  d'Oye(/t^  ,  qui  cft  aujourd'hui  un 
Prieure  dcpcnd.inràel  A^'h.iyc  de  Moiuier-la- 
Celle  »  &  poUèd^  pot  les  iJircdcurs  du  Sémi- 
naire deTroycs.  S.  Godon  (uivit  ibn  oncle  dans 
lcMonallcrcdcFontcru  "!e ,  5*:  l'iii  i.!  à  acheter 
auprès  d'Krchinoaldc  Mi  1  rc  du  Pabis ,  la  place 
où  cft  bâdcccne  Abbjyc  'J'.  Dc-là  il  fe  retira 


Vcrduneni'ium. 

ij  )  tc^itiir  Vhm  t't4't*»t  ii  i-  f.  îjf . 
k)  <e  MonaitciccittfarliiiwuicK  «teljF'tochc^atnté 
<8c  de  l'All4ce .  ifu  mcvifilc  de  Daui  ,  dam  If  L>Mr«f«  <k  K^llf . 
iMdMMécMMumcmnM  1  U  viiicdeS.Viiiii.  Utmàmmt 

TmeA 


L  O  K  K  A  î  U  t  Uv,X.  4Ç6 
dans  mi  Kcù  défert  êt  marilcagcur  ,  près  de 

Sc/.anc,  où  il  b.itit  llm  \înn,i;Lrc  d'O/c.  Oa  ftr* 
hoaore  là  mémoire  à  Jumiega  le  viugc-qua'» 
tticmc  de  Juillet. 

Le  .Monalbcic  ilc  Montfaucon,  oii  S.  Van- 
dn  :1c  Ht  les  premières  épreuves  de  la  vie  moiui^ 
tique,  cft  lituéfur  une  colline,  environ  à  cinq 
heiiL-s  .iii-iIdloLis  de  Verdun,  .m  G.Htduni  de 
la  Meute.  S.  Ikudry  ou  Balderic  y  fonda  un 
Monaitere  ven  le  milicn  du  icpriéme  fîédf 
(  ?»).  On  dit  qu'il  étoi:  tih  duRoiSi^^cberc,  & 
d  avoic  une  iÎKur  .nommé.e  Buvc ,  ^ui  fut  la 
première  Al^bdlcdo  l'Abbaye  de  Taint  Pierri 
de  Rhcims  Cette  Abbaye  de  S.  Pierre  croit 
au  commencement  Uots  la  vill-'»  à  préfcnt  elle 

eniêrmécdaqsiônmocinic.  Saint  Bandry 
.^v.incb.ki  teMoualkrc,  y  établit  fa fctur  lio- 
vc  pMir  Abbcdè>  U  y  coniacra  iâniccclàintâ 
Dode  au  fcrvicc  du  Sciji^ncur.  U  chercha  cnfid^ 
tenu  lieu  (oliciiie  ,  pour  y  vivre  d;uis  la  retraité 
avec  des  icrvitcur;^  de  Dieu.  11  lut  1  dit-on  » 
conduit  par  un  faaam ,  i  la  monrafrnc ,  oà  YoA 
voit  aujourd'hui  !c  Bourg  ôC  la  Coilc^ji.ile  Je 
Monttaucoa.  C'éioic  alors  un  lieu  eatiacmeut 
déiërr  >  couvert  de  bois ,  de  ronces  8c  d  epine& 
Il  V  i\uttd "abord  itn  HcraTt  i^^e  Se  un  Oratoire» 
ne  commcu^  â  detridier  un  terrain  propre 
à  fournir  i  là  nourriture.  Qaclqu-s  miracles 
qu'il  fit  en  te  lieu  ,  lui  artircr.iu  bicu  rôc  des 
J^iiapks ,  aufquels  il  bâtie  un  M;>aa(lcrc  £c 
une  Eglifefousrinvocatioti  de  fainr  GermdiJi 
J'Auj^erre  ,  &unc  autre Egliie  fLusIc  nomdé  - 
S>  Laurent  »  où  il  choiiit  la  Icpuliurc^ 

S.  Baudry  ayant  alFcrmi  Ces  Frères  daits  tt 
pratique  de  l.i  \  erui ,  s'en  rjtournaà  Khcims , 
où  après  avoir  donné  a  lalccur  à  fa  nièce  les 
Avis  qu*il  crue  nécdlàires  pour  leur  (àlur ,  il  y- 
reiv.iic  fon  ame  à  Dieu ,  Se  y  tut  enterré  (0).  Les 
Religieux  de  ion  Monalkdtc  ne  l'y  laillcteiit 
pas  long-tems  t  ils  l'enlevèrent  feccmcment» 
•SlI  le  craniporccrenc  d'abord  dans  une  Ferme» 
nommée  :>paautie  ,  où  l'on  bâtit  une  Eglùc 
en  fon  honnenr  :  cnHiiie  on  l'apporta  i  Mont" 
faucon (^),  &  on  rcntctr.i  dïus  le  P.irvis  de 
i'ligiiic  ,  ou  l'on  bâdt  par  td^ecl  une  pccictî 
toitute  for  fon  'Tombeau.  Enfin  on  le  aepo& 
dans  l'Eglife  de  S.  Laurent ,  qui  cfl  .v.ijourd'hul 
la  Paroiliëde  Montfaucou>  6c  fortplèsdcl'E* 
glife  de  l'Abbaye.  D  y  rcpoTa  dans  le  tombeau 
qu'il  s'ctoit  préparé  de  fon  vivant  ,  julqit'au 
cems  de  Charles  le  Chauve»  des  incurlions 
des  Normands.  Alors  on  le  tranfporra  â  Ver- 
dun ;  &  après  les  troubles  5c  les  ccni.fe?  des 
Ikrbarcs,  un  le  reporta  à  Monctaucou  >  où  il 
eft  honoré  encore  aujourdliui. 

(  {")  Aagia  oa  Oyi ,  aujourd'hai  S.  GdO.  Âawi',  BiméM» 
ttm.  i.  f.  MC 

(  1)  (U«  Mit!.  Smt4.t.  t./.  I).  (.  (o.^.  401. 

(m  )  y>Ji  i.  Btljrui  t'uumiffi  BtH*i4.  Xi. 
( •  )  r:,UM4. îi.  V>4i  U^M.  «Mi  tmèÊk  tt  U 
tl.M4»<i.6x<f.  p.  J4f.  cr/'f- 
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4<î7     HISTOIRE   DE   L  O  R  R  A  1  >J  E.  L/v.  X.  ^ei 

"Â^iTc.     Ij'AKbé  qui  gouvctnoît  PAbbayc  deMon^  de  Gaird»aMe{  »)  Evêquc  de  Toul ,  deTA\kk  *»liî^ 

jtp      '  faucon,  lori^ucS.VandrilIc  s'y  retira  vers  l'an  ViilfaïJc  ,  &  de  pîulicurs  autres  témoins.  Le 

,  £19.  ou  éjo     /  écoic  VaRridc  ou  Bakfhdc,  Monaftcrc  avoic  ëtc  lans  doute  bâti  quelques 

cjucquclqucs-otM confondent' avec SBaudrys  années  aupaiav«nt,  &  il ctoit alors  liniienvU 

mais  h  V.iltridc  c(l  i^iftcrc nt  de  B.uidry ,  coin-  ton  à  cinq  qiiam  ck-  lieue  de  la  Mcufc,  &  delà 

me  il  y  a  allez  d'apparence  ,  comment  accor-  place  qu'occupe  aujourd'hui  l'Abbaye.  Ce  ne 

der  ce<)tie  difent  les  Hiftocfens  de  S.  Baudryi  fotqu'au  ncuviémcliéde  que  l'Abbé  imaragde 

qu'il  ctoitfilsduRoiSigebcrt?puifquc  ,  félon  la  rransicra  de  l.i  niont.ignc  de  ClûtiUon,(ûai  . 

ce  fyftcmc  ,  S.  Baudry  auroit  tonde  l'Abbaye  le  vallon  où  on  la  voit  a  préfc  it. 

de Mons&uoon  avant b aaiflàneede Sigcbcrc  Oaachî(c)que  Vultoadc  ,  Fondateot de 

fîlsdeDagobcrt.  Si  donc  on  veut  foutcmr  qu'il  fAbbayc  de  S.  Mihicl ,  ctou  le  même  qic 

^ottâkcKSigcbcrc,  iifauc  l'entendre  de Sjgc-  Vultoadc,  qui  futMairc  du  Palais  Jouslc  Roi 

bcn  &deQocairerandai  {  8c  enoeie  «ni-  Childeric  II.  non  fculcmeiit  en  Auftratic , 

dra-r'il  le  mettre  parmi  les  cnfans  naturels  de  mais.m(ncnNcuftrie;  mais  cette  opinion  n'cft 

ce  Prince  :  car  aucun  Hiltoricn  ancien  ne  lui  pas  ioutcnablc.  Le  Maire  du  Palais  de  Childc- 

donnc pour  lUs mBaûdry ni Bove. Ce Sigebert  cic mouruc cn^.rt) ,  6c  eut  pour  fucceffiwt 

C^Oa  en  Auftralic  depuis  6^.  jufqu'cn  575.  dans  le  miniftcrc  Martin  &  Tcpin ,  dont  nous 

L- Abbaye  de  Monttaucon  tiit  d'abotd  ha-  avons  parlç^Hdcvauc  i  au  heu  que  Vulfoade 

tiiéc  par  des  Religieux  de  l'Ordtede  S.Be.  Fondateur dilftobayedc  S.  àlihiel,  vivoit  en 

noîc  ,  après  on  y  vit  des  Chanoines.  On  nc  709.  &:  ne  mourut  quelong-tcms  .nprcs  ,  puif- 

fçait  pas  le  tcms  de  la  Iccuianlation  i  il  paroît  qu'il  parvint  juiqu'au  tcms  du  Koi  Pcpm ,  ^ui 

que  des  le  tems  des  couries  des  Normands ,  commença  èlngatt  en7Çx. 

elle  cîoit  dcja  liahitée  par  des  Chanoines.  Ce  On  nmr  pu  tr  iJinon  (b) ,  que  leComts 

M^inaltcrc,  dans  Ion  origine,  étoit  du  Dioccic  VuUoaiJc  ccant  anc  eu  pdénnagc  au  mont 

de  Rheiras  [rj;  mais  dans  la  fuite  il  fut  attribué  Gargan  ,  y  reçut  quelques  Reliques  de  S.  Mi- 

à  celui  de  Verdun  (  /  ) ,  &:  le  Roi  Amoû  accorda  chel ,  qu't!  confervoïc  avec  grand  rcfpoél ,  les 

cette  Abbaye  à  l  Evcquc  Dadon ,  au  commcn-  faifant  toujours  porter  avec  Jui  p.u-iout  ou  il 

cemcnc  dn dixième  iiede ,  oommeon  tevena  aUoi^par un  Chapellainquiétoitàlbn  fervice. 

cy-après.  Un  jour  étant  allé  .i  la  chaiic  avccfes  gens ,  ilsfc 

LIX.      ArmoniusEwquc  de  Verdun  étant  mon*,  trouvciciit  obliges  de  prendre  leur  rcfcdion 

yi^réert  le  Qeig6  fcle  penpie  de  cette  ville  durent  dans  IcboisdcChàtillon,  où  l'on  bâtie  depuis 

Evifut^  d'un  commun  conlcntement  A'-eScrr  ,  qui  le  Monaftcrc.  Le  C^^lnpcllain  qui  pnrtoir  les 

l''"^-    cioit  neveu  d'Armonius  (  /  ) ,  fit  ArciuOiaac  de  Reliques  dans  une  bouric  a  Ibn  coté ,  le^pcndit 

•AB  d« J. C  j-çjjg  Eglifc.  Son Epifoopac  fut  defatticâns  ,  ac  à  un  noyer ,  Se  **ca  fctourna  avec  le  Comte, 

il  moiir'-t  en -ti.  (âns  fonger  à  les  reprendre.  La  nuit  ilTcfouvinç 

LX.        L'evcucincnc  le  pkis  remarquable  qui  foic  de  icsRcliqucsi&:  le  lendemain  de  grand  matin 

FondÀtim  uttivc  dc  fon  tcms  dans  fon  Dioccfc  ,  cit  la  il  retourna  à  la  montagne  pour  les  redierchcr: 


JtPAk-    fon  I  r  nclela  fameufe  Ahbaye  de  S.Mihicl  *.  mais  lorfqu'il  y  voulut  porter  la  main,  IcsRcti- 

hneAS.   Le  Cuicie  Vulfoade  ,  honunc  de  la  première  qucsfiC  la  branche  s'clcycrent  en  luut,  en  forte 

MihUi.     nualitc ,  hls  de  Giflaramnc ,     U  femme  Adal-  que  plus  il  faifoit  d'citbrts  pour  y  aoeindre , 

*^*J-C-  finJchlic d'Albert,  déd.i  reut  dans  le  Titre  de  plus  les  branches  fc  relcvoicnt. 
^*        fondation  de  cette  Abbaye  ,  qu  ili  ont  fomlé      Ls'en  revint  en  diligence  ,  &c  donna  avis  i 

un  lieu  nommé  C^£r«f«},  fur  une  colline,  au  Vulfeade  de  ce  qui  ctoit  arrivé.  Le  Comcc]f 

pied  de  laquelle  prend  fa  fource  le  rtull'eau  de  accourut,  âci'uteémoin  delà  merveille.  Dès- 

Marfoupc  {x);  un  Monaftcre  dedic  à  S.  Mt-  lors  il  réiotut  dc  bâtir  un  Monaftcrc  en  cet 

cliel,àlalainteVierge,  aS.  Martin,.^  S.  Pierre  endroit ,  &  il  commença  à  ce  moDienc  «feu 

&:  à  S.  Paul ,  &  aux  autres  Martyrs  &c  Confcf-  marquer  bplace ,  Se  d'en  tracer  les  fondemcns. 

fcurs  ,&  lui  ont  donné  pluiîeurs  ifcncs  dont  ils  Le  lendemain  il  vint  au  mcine  lieu  avec  tout 

Ibnt  le  dénombrement.  La  Donation  cil  de  la  Ion  peuple  ;  Se  ayatic  t'ait  fa  prière  »  ilrepritai» 

quinzième  année  de  Childcbert,  dcJ.C  709.  fc  ment  les  Reliques,  la  branche  s*étant  alors 

au  bas  de  l'Aâe  on  voit  les  Hgnatures  du  abaiiièe  comme  d'cUc-mêroe;  0  ût  couper  le 

Comce  Voltoane ,  dck  Comtcfle Addfiade,  noyer,  fie  onplaçalegrand  Aoccl  fiir fimtronc 


(r)  Hrutuui  Amiftitttnj.  l.  i.  A  Mirtatli*  s.  Otmmi, 

(  i  ^  fUduifà.  L  4.  t.  40. 
.  (t)  Viirebsurg.l  i./VnttquitéiR^t^iqau.fot.nnj.Tcrfo. 

(  •  )  thpitma  fmtdttmn  i.  Mtetutelù  a4,Ài(fmm,  1. 1.  «WM<. 
Or.4.  \.  If.tJ.  f.  6^.  «whrtTuwftiuMÉW  aHMli^ito 

ft      Miu  êilamm.  lUthUf. 

dan  bjI  *  propos. 

w  - 


AadeJ.CftO.  VUh  Cêimt.adktme  *».n.f.  I.^.f.to^i. 
CkrtMt.  S.  MiihMl,  Viirebouig  ,  I.  i.  fol  cxt.  «4  3. 
r.x.  ««M/.  Stutd.f.  12..  C<i  Kcliquo  dc  S  MkHcI  iovii  iioi 
douK  quciqrsrt  pariict  «Jet  Lioget,  dct 'l  'pii ,  dct  Njppci 
de  l'.^uid  ,  q  jc  S  Miclicl  ddii  lui  intme  ju  MïBt  Girg<o. 
L'Auteur  *ni  Italie  U  Chronique  Je  S..Miiuel  du  que  le  Coatc 
Vulto<d«  I  FaniUteur  «Je  ce  Monilirrc  ,  lii  le  p4:kniu|;c  da 
Mont  Gjiijiu ,  j(  i n  lapiiorta  àci  Kt^  <(Lii:s ,  promctlc  de  . 
loaJer  une  E^lile  en  l'noaneur  de  .s.  M.c  Benoh  ra- 

voyant  en  France  (on  Uiici{>Uât.M«ur ,  iui  uoiu»  uocparcdJc 
du  Tipitiwii*  qiiicwv«KrAiiMI(kS.MidMl*iJ 
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4C9        HISTOIRE  DE 

( c"^.  Ccfîccqiictciiior.^nc  N.intcrrc  Abbé  de 
S.  MihicI ,  qui  a  cent  une  Chronique  de  ce  Mo» 
naAere ,  dansl'onzféme  GécleC  d).  Nous  acga> 
ranrirtbffs  pas  ces  particiilan'rés  ;  mais  nous 
n'avons  pas  crû  Jcs  dcvtnr  Tupprimcr. 

Le  Comte  bâtit  fur  la  montagne  de  Chicil- 
lon  trois  Eglifcs;  l'une  Tous  l'in vocation  de  S. 
Pierre  >  au  côte  méridional  du  Monalicre ,  qui 
icrvoit  comme  de  Paroiflcafamairoat  elle  eft 
à  préfcnc  ruinée ,  Se  l'on  fc  fouvienc  encore 
d'y  avoir  vû  cnccrrer  des  corps  d'un  village 
voilîn.  La  féconde  au  Septentrion  ,  pour  les 
Reli^cuXa  rousTinvocacion  de  S.Micbd.  La 

autres  t 

par  les  foins  de  hComtclFc  Adaldiulc,  fous  le 
nom  de  la  faintc  Vierge ,  où  elle  le  rctiroit  iou- 
veat  pour  y  faire  fesdévodons.  Ces  deux  der- 
nières Eglifcs  fubliftcnt  encori- ,  iS.-  l'on  va  tous 
les  Jours  dcFttc&dc  Dimauclic,  duc  LiMcl- 
ft  dans  l'Eglife  de  S.  Michel ,  qui  paroîc  tore 
ancienne.  On  afl'ûre  que  le  Comte  &C.  b  Com- 
tclic ,  &:  un  de  leurs  enfans",  furent  enterres 
dans  rOranrirede  Notre-Dame,  qui  cit  tort 
petit»  &  où  l'on  voit  leur  rcprcicntation  lur  la 
tnnraille,  en  peinture  fort  antique,  mais  pour- 
tant poiK-ri.urcà  Icurlieclc 

Garibaldc  ou  GaircbaMe ,  qui  a  foufctic  au 
Teftament  deVdfeade,  oàâ  laFondadonde 
l'Abbaye  de  S.  Miliict  ,  ctoit  [e)  Evèquc  de 
Toul ,  &  fils  de  ce  Fondateur.  11  iit  de  grands 
biens  â  fon  Eglife  >  &  lui  donna  quelques 
Terres  qui  vcnoient  de  fon  Patrimoine, 
comme  Tranqucvillc ,  Aroftc,  RtMdi-^iUdm, 
Il  obtint  aulTî  du  Roi  Ciiildcbcrt,  parrentre- 
mife  de  la  Reine  £nneojcbilde  fon  noufc  , 
l'Abbatiolc  de  S.  Pierre ,  fmiëe  en  la  foret  de 
Derf  :  c'cll  l'Abbaye  de  Moncicr-cii-Der ,  «Se 
les  Terres  {/ )  de  Mogncvillc  >  fiouoa  &  Cou- 
vonge.  Il  moarac  ven  Pan  7;^  &  eut  pour 
fuccelleur  Godon. 

C^jclqucs  Auteurs {^^ ont  avancé,  qucGa> 
tiboMcou  Gîrbolde  Evéque  de  TottI ,  avoicac> 
cor Jé  à  S.  Dicy  Evèqucdc  N'îrvcrs,  un  lieu  de 
retraite  dans  les  moiiiagucs  de  Vogc  ,  a  l'cx- 
trcmité  de  fon  Dioccfc  :  mais  nous  croyons 
que  le  nom  de  Cirtlslelt  a  été  ajoûté  rtaM- 
ptoDos  dans  la  Vie  de  S.  Dicy. 

On  honore  à  DcnJcnnoiide  aux  Pays-bas» 
unS.£vcqucnoQime  Hilduard,  que  l'on  qua- 
lifie Evêquc  de  Toul,  &c  que  quelques-uns  (A  ; 
ont  confondu  avec  Ci.iribaiJc,  fondes  fur  quel- 
que relleniblancc  des  noms.  Ondic  que  S.H1I- 

ff)  L'm        Vi^âuui,aimi.t.l.lit.  r.  9t.  ^  i%x. 
(rf)  Htm,t.l.  i.  Am*ltam,tUUIf.  ^  ji*.         En  I7J4. 
te  ic.  de  Si^ienbre  ,  des  miçons  trjvji,ljnt  Jjn»  cmc  Ctui 

KHe,  découiriircoi  un  ravtM  long  d':n,-iri>ii  fc(it  pied»  ,  S 
ut  Ht  trou  piedi  dcoii ,  ils  sirtni  un  iiomiuc  tr-urr.c 
fut  (00  côlt  t  1<  i(>c  "i  I  u  I  lur  ii  mua  ,  tout  vé:u  1)41)1 
•a  ifcHgt  on  inouu  i'n:  -.  ;»  ouvineiit  le  C4«cau  <  le  curpt 
MOtba en  pouffiew»  Ut  ptifcnc  l'ioncao  à'at ,  & qucl<)uei  »u 
mtchtfet  qoi  rcttMftrauittr  Uù.  Naot  en  «Uànctmu  ul- 
Inri  ladcfetiptioa . &11MM  co  ptricna*  dw  w  liqi. 

u;  '^■f*  '■f"''  ■aA4lm»tP'M  i.OmiHimmmi^  H- 
TmcL 
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duardC/)  .lyant  été  baptiicpar  S.  Bcrtm  Èvê*  ~ZcU^ 
qucdcToul,  lui  fucccda  dansl'Epifcopat.  Un  . 
Comte  ayant  voulu  chalicr  Hilduard  de  fon 
Si^c,  puur  y  placer  fon  propre  fils ,  Hilduard 
ne  jugea  pas  à  propos  de  lui  téiifter ,  mais  fc 
contenta  de  tenvoyer  fon  anneau  au  Roi  Da- 
gobert ,  de  qui  i!  l'avoir  reçip.  LeComtencput 
toutctbis  réuUlir  dao«  fon  cutrcprife  ,  Se.  ootze 
Saint  fiit  maîRCeau  dans  &  dignité. 

Qi^iL-Iqiic  rcmsapris  Hilduard  alla  à  Rome; 
S.  Pierre  lui  .tyant  ordonné  en  vilion  ,  d'aller 
prêcher  l'Evangile  en  Flandwi,  en  un  lictf  non»: 
méDikalven»  il  ohcit  ,  &:  y  convertit  le  Duc 
Magritius,  &  tout  le  peuple  de  la  vdk.  Hil- 
duard mourut  en  ce  lieu»  «(Dieu  ayant  man^. 
fcUc  la  fâintctc  ou  un  gjand  nondire  de  mi- 
racles ,  on  ttinlporca  quelque  tcms  après  fcs 
Reliques  à  Dender  non.lc  ,  où  elles  font  ho- 
norées dans  l  EglucdcNoac-Dacnc,  de^ivie 
par  des  Clunoincs. 

M.  FAbbc  de  Rigucr  r-fO  ,  qui  a  examiné 
avec  loin  ce  qui  regarder  Hilduard  ,  (butienc 
que  lu  luiniS.Bcrtinn'ontiiimaiséeéEviqtic» 
dcTouli  qu'HiIduard  n'dl  point  le  même  que 
Garibaldc  ,  .pic  ic  nom  d'Hilduard  n'a  été 
connu  dans  aucun  Cathalogiic,  ni  dans  aucua 
Bréviaire  de  l'Egliic  de  Toul  ,  avant  le  fcizié- 
mc  fiécle,"  Il  ne  paroit  pas  éloigné  du  fcntiroeiic 
de  ceux  qui  croyetu  qii'Hilduard  étoit  ptucâc 
Evoque  de  Cambrav  (l),Sc  qu'ayant  peuc-4tre 
été  ordonné  à  Toul  >  on  aura  dit  qu'A  en  itolt 
Evcque.  Ilcllccrtain  qu'pn  connoîc  nn  fiinc 
Hikûiard  Evcque  de  Carnbray,  o»xHtldtbert  » 
ouSn^m»  Se  un  autre  nommé  jUMert^  St 
un  troiCémc  nommé  Juthcrt ,  qui  vivoient  au 
fcptiéme  ficdc  ,  S>i  qui  ont  ctciuccdUvcmciiC 
Evoques  de  Carnbray  (m).  La  Chronique  de 
Flânâtes  ,  impiimcc  à  Bruxelles  en  i-i  ),  par 
les  foins  de  Jean-Baptiftc  Louis  de  C  lianilon  » 
nomme  S.  Hildebert  ou  Hildevef  douzième 
Evcque  de  Canibr.iy ,  mort  en  jt\.  le  vingt- 
quatre  de  Juin  ,  après  rrois  ans  d'Epifcopar. 
Mr;TicnrsdeSaintc-.VIart!u-  parlent auind'Hil- 
duard  Evcque  de  Caïubray  »  mais  ils  placent 
fon  Bpifcopat  en       9c  fa  motc  en  %\6,  Je 
trouve  un  Evcqucnom  né  Hild:baldc  ,  quia 
touicntà  un  Titre  donne  a  l'Abbaye  de  Sta- 
▼eb  ('*) par  le  Roi  Carloman  en  74k  maison 
ne  ditpasde qucllcEglilèil étoit  Evèquc,  ror» 
plus  que  trois  autres  Evcques,  qui  ont  foula  it 
avec  lui  :  fçavoit  »  fvoMm ,  HfodcriCOs  Sl 
Chtiliianus. 

mu  Dmumw  tfaftnU  it, 

(ir)  CUmJ. K^. »  StmmMifktmi h «tfc tSWW.tir .  T.it. 

CMnUtf.  S^e*f*r.  rniiK^.  imfrtj.  im  Bttvîtt.   3iJUuf.  tniit 
tilt.  &t. 

(1)  A/f.>».  i-,/,..»,'-     Bi!iu,  f.  41,  M/nm,  ibêSmfitft 

fAohi  Miytt:  rUaiTru  tilm, 

>'rKi$aeiSyi»m<dni«i|||iiai^TMili«k|.fcft.}. 
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Pour  revenir  â  l'Abbaye  de  S.Mibicl,  dont 
r£v£quc  GaiibaUcaousaïupcu  éloigné  ;  le 
Comte  Vuîfoade  %*itatttth6ki  contre  Pq»iJi. 

•OLi  pcut-t  trc  ayant  voulu  avec  quelques  autres 
Scignous  Francis ,  Toutcnir  le  paru  du  Roi 
Childeric  conne  ccUu  de  Pépin  ,  &c  ayant 
fores^c  Ton  Ch.îrMu  de  Cli.killun,  pour  leur 
^ionnct  retraite-  Pcpin  le  t;aica  comme  cri- 
jnincl  de  rcbelhoji  ,  &  conlîfca  fon  Clw- 
■tc.ui  &  fon  Abbavc,  dontilfic  prcfcnt  à  Fuka- 
■iic  Abbc  de  S.  Dcnys  en  France  ('*) ,  en  On 
trouve  encore  d'autres  Titres  des  Rois  Loiiis 
■ic  Locaire,  petit-filsdcCharkmttnc,  qui  rcf- 
titucnt  l'Abbaye  de  S.  MihidàoScdc  S.  !>• 
rvs  ;  mais  cela  n'empêche  pas  que  la  première 
de  CCS  deux  Abbayes  n'ait  cû  fcs  Abbcs,  6d  ne  fe 
/oit  gou  vernie  aufpîritod&aatcmporcUom- 
me  aup.irav.int  cette  conceflîon,  quin'opcroit 
•qu'une  liroplc  dcpaidancc  de  itudalitc  Se  de 
l^cdinaiKHlyAcquÉn'a  pas  même  duré  long- 
«cms  •>  c.ir  on  ne  trouve  dans  l'Atchivcdc  lâiiit 
l^lihid,  aucun  Monument  qui  en  faflc  men- 
ton. Les  prcmici-s  Abbés  de  S.  Miliid  font , 
<^etîc  premier  Abbé  }  Se  Sicco  le  fécond  i 
^près  cela  Hcrmengande  Abbé  &  Evêquc  du 
teins  de  Cdirlcmagnc,  C'cd  là  ce  qui  nousa 
«aru  de  plus  remarquable  au  Diocéfc  de  Vcr- 
•dun ,  i  b  fin  dufcptiéme  likle,  8cm  oook 
menccmcnr  du  huitième. 

Dans  celui  de  Metz ,  S.  Cloû  ou  Qodulphe , 
«no«t<en^9«.  «tic  pour  fiicoeflcur  Albon 
ou  Abbon ,  qui  gouverna  cette  EgliTependanc 
dix  ansHn  mois  &  vingt  li  e  jours;  q) ,  fiCmoct- 
Tut  en  706.  On  ignore  les  particularités  de  (bn 
£pifcopat.  A  Albon  Xucccda  Aptac  qui  gpu- 
vcrna ,  fdon  les  vins ,  ans ,  fdon  <f  autres ,  :^ 
iins  i.  mois ,  &  futcntcri  é  en  l'Abb.iyc  de  faine 
Symplioticn.  11  eut  pour  luccellcur  I  clix ,  à  qui 
ronnedcHinec|uencufmois4'Epifcopat.  Il  fut 
nufll  ciitcn  é  à  S.  SympUof  icn.  r.u)l  Diacre  ne 
mirquc  pomt  la  durée  de  la  Prclaturc  de  ces 
àoisEvéauc»,  &itsnepCttveiicavoirocGupèlie 
Siège  de  Metz  tjuc  pendant  douze  ans:  car 
Sigcbaud  ctoit  dcja  Evcque  en  708.  qui  eft  la 
^iwtOCticmcannéedeChilLk-bcrc,  puileju  1) ht 
cette  année  l'échange  d'une  Terre  avec  Vul> 
4oadcFondareur^l  Abbaye  deS.Mihiel  tr). 

Si;.',cb.nid  e(l  un  des  plus  grands  des  plus 
illiifbrcs  Prélats ,  qui  aycnt  gouverné  l'iiglilc  de 
Metz [sj.  Il étoit d'une  naiilànce  iUuftre ,  8C 
d'une  conduite  (i  fagc  &:  (i  régulière  ,  que  pat 
fcs exemples,  aulli-bicn  queparlcsdifcours,  il 
idUHoit      Qagé  te  fonpcuple,  Il  étoicoès 

(«)  Voyti  k»  PreoTCi. 

(p)  MenrilTe  Hift.de         ,  1. 1.  pp.  If^.  14t. 

(,  1  )  ''^^xlques  Cauiocucf  ne  lui  donaem^cdixilijbfte. 

(^rS       «/.  Mij'ifiîa».  r.  4.  r.  ^cf. 

(_:")  McunUc  .  I  1.  p.  ifo.   i  hrinis.  Mririf,  Efi^nf.  t.  6. 
tfituii.  f.6<;\.  lum  fMmt.  Dimeta.  iti  Sfife»».  Mtltaf.  Il  T  a  une 

Vie  Kir.  de  S.  SgtbMd .  dim  l'ittbqi  it  &  " — 

de  Mciz. 
{^i)  (Jmftriétmm. 
^«3  titymnÊtitit 


L  O  R  R  A  1  N  E  IM  Jr.  47* 

incommodé  ih  la  goutte  ;  mais  cela  ne  l'em- 
pêchoitpas  de  vaquer  à  tous  fcs  devoirs  ,  & 
lur>tOHt  à  bâthr  de  nouvelles  Eglifcs ,  &:  à  rc« 
ciblir  les  anciennes.  On  lut  ata  ibué*' la  fon- 
dation de  trois  Monallcrcs  ,  Croît  tlul  (  /  }  > 
Nenvillcr(«)IS>:S.Nabor(Jc)  ou  S.  Avold,  au- 
rremenc  Donuné  MUâriêcim  :  il  eft  pourtant 
certain  <\u^Hilmsam  fttbfiftdr  éès  le  teins 
S.  r'ndohn  ,  qui  l'ccablit  vers  l'an  ^4:1.  mais 
il  tomba  apparemmcut  dans  le  rclàdicmcnc 
pour  la  difcipUne ,  ou  dans  la  difetce ,  faute  de 
tonds  nccedaires  :  ainfi  Sigcbaud  y  .lyant  réta- 
bli l'obfcrvance,  lui  ayant  donné  des  tonds,  &C 
l'ayant  rebâti ,  paUè  avec  raifen  pour  ton  fé- 
cond Fondateur. 

A  l'égard  de  Ncuviller  dans  le  Dioccic  de  LX  Vf. 
Stralbourg,  il  doit  fa  première  origînedS.Pir-  Ft/uU/iam 
min  {y) ,  qui  y  établit  des  Religieux  vers  l'an  de  Cnjf- 
ytj.  mais  ce  tut  Sigcbaud  Evcqitc  de  Metz  ,  j J**  * 
ijui  Icfondaou  le  dotta ,  en  conlidcnîtiun  de  ^^^^ 
S.  Pirmin,  &y  choiiit^lépuiturc.  S.Pitmiu 
étoit  Abbé  d*Augievla-Riche,  ou  Richcnov , 
limée  dans  une  Illc  du  Rbiii  ,  au-deiTous  de 
Conftancc.  C^iclques-uns  trompes  par  la  rel- 
fembJancedes         roiKvoolu  tâirc  EVcqu» 
de  Mcu  ,  &:  d'autres  de  Mcnux  :  nîais  l'.^u- 
tcut  de  fa  Vici  a)  dit  fculcmcui;  tju'U  avoïc  fon 
Siège  £pi(copalatt  Château  ou  ."hi  Bourg  de  A/W- 

,  lieu  inconnu  (caries  villes  de  Metz  Sc  de 
Mcaux  ne  le  mettent  point  au  tang  de  leurs 
JEvcchési  &:ce  fcroit  mal  exprimer  la  grandeur 
dcces  villes,  que  deicur  donner  le  lùi^ple  nom 
de  Cafiellum  f  ).  Herraan  le  Contraâ  rappelle   f  Ce  of. 
Abbéfii  Chor-Evcque  ;  mais  R.iban  Arcltevê- 
que  de  Mayence«  marque al^z  au'ilétoii Eyê-  ipf<it<m- 
que(4;.  On  lui  attribne  h  fondation  ou  plii-  j^"'  '^^^ 
to  t  la  réforme  de  pluHetirs  Monallcrcs ,  comme  ^ 
d'Altalic,  Muxbach ,  Fabaria;  ou  Pfcftcrs  Dm-  iuué  »u 
cé(èdeeoires,Schutrcrcn.Ckgenbach,  Schvar- 
zhac,Vificmbourt;,Hornbacl\,  M.iur$-munf-  «ùeftbi* 
ter  ,  Naiviller  ib)  ^  S>l  quelques  autres  (r )  :  •«  M»»^ 
nous  nous  bornons  à  ccitt  qui  font  duOiOcéTe  j^^cV  ^ 
de  Trêves  ou  de  Wetz,  à  u  fa»  d'os 

Ncuviller  eft  fitué  au  pied  du  moneScamuï,  "'"tf,'.**" 
qui  Icparc  l'AUace  de  la  Vos^e  : /^).  Sigcbaud  y  mm^Lfi- 
établit  des  Religieux  de  S.  Bcnoki  ^ui  y  vécu-  s»"'* 
rent  long-tcnw  avec  beaucoup  d'edificaiion. 
L'E|.^liie  hit  dédiée  fous  l'invocation  des  Apû-  cil  !c  \'tt9t 
ttes  S.  Pierre  &  S.  Paul  i  &c  dans  la  luuc  on  y 
joignit  S.  Adelphe  Evêque  de  Metz,  que  Dr«>- 
gon  y  lît  tranfporter  au  nciiviéme  liccic.  Depuis 
ce  tetns ,  par  la  pcrmilliou  du  Pape  Alexan- 
dre VL  fous  le  Pontificat  d'Albert  de  Bavieré 


x)  t&itriaim,  m  S,f/^êrà. 

y)  .Vii  3.^ri.  1. 1.  »»u.tl.  BmJ.  I.  n 
(1)  fil»  S.  Firmmi  ,Jât.  ^.  r.^tj 


7*.  p. 
m-  I'" 


^  ^  y  .  „^,.  .y  — .  j.     

nuititdtm  i  pircoiiiiÛ!  in  CiHcllo  Mclsii  «ppclUm.  fWf  ,  /» 

i«fr#f,  ,v.w;yt,  H'û.  hui  i.t.f  t4s.  »  u»M.  rrtfm,i»num 

S.fitmim,  f.  liJ.  O'    i-  Sitd.  f.T}, 

(«)  Ibéaw.  Efiirmnm.  loi. 

.      *mS,l 
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--rTç  Evêqoe  de  Scrafbourg  ,  on  y  introduifit  des 
Chanoines  en  In  pl.icc  des  Religieux.  I.cMo- 
na(lcr<ï  cft  aujourd'hui  nnnc  pir  le  malheur  des 
dcrnicrcs  cuctrcs  de  Rdigion  ,  &;  il  n'y  rcftc 
qucl'Eglifc.  dcircrvicp.irc|ucl<^ucs Chanoines. 

Quancau  Monallcrc  de  CrofhhaI,dont  Mcit- 
fifleatnribuëid  la  fondation  à  S.  Stgcbaiid  [e  , 
&C.  «nui!  attribue  ailleurs  (/)  aux  Ancêtres  de 
Folmarc  Comte  de  Mcu  ,  qui  vtv(>it  au  dou- 
%ièmc  fiéde  i  ce  Monaftcrc  nomme  en  Latin 
CldMfiridom  ,  ctoit  ficiic  dans  le  Diocci'c  de 
Met£ ,  pas  loin  de  la  route  de  Metz  à  Straf- 
bouig*  encre  bPccice-picrrc  &Salzbourg,  du 
Domaine  des  Seigneurs  de  la  Pcticc-picrrc.  Je 
ac  trouve  aucun  Monument  certain  de  cette 
Abbaye  avant  kdonzicme  licclc  -,  ci  ^i  me 
tend  furpccl  tout  ce  qnc  Ton  dit  de  i'.x  fon.li- 
cion  par  S.  Sigcbaud  :  mais  depuis  le  douzième 
licclc  on  vmi  que  cette  Alibaye  ètoic  poflcdéci 
par  des  Rcligicufcs  dcCîtcuix  ;  &:  je  trntivecn 
1187.  Agnes  Abbcllc  de  Croudal ,  6c  en  1487. 
Gcrtmdc  d'UfenheiaAbbeOêdeCrodchalt^). 
II  y  a  allez  d'apparence  que  Folmare  Comte  de 
Metz  ,  l'avoic  lundcc(/^),  puUquilia  mit  fous 
la  conduite  de  Thcogcrc  Ton  frère  ,  Abbé  de 
S.George  dans  la  Foret  noire,  fifcnfuitc  Evc- 
quc  de  Metz  :  d'où  vient  que  depuis  le  douzic'- 
me  fifcde  ki  Abbcllcs  de  Crofhhal  ont  tou- 
jours reconnu  pom  'suj-iériciix  l'Abbc  de  faine 
George  en  la  lorcc  noire,  juiqu'autcms  de  la 
nSnc  <c  fuppcdGoii  de  ceue  Abbaye ,  arri- 
vée il  y  a  environ  cent  cinquante  ans  par  les 
Luthériens,  qui  en  prirent  les  revenus,  pour 
fonder  le  Coll^  de  &  Marc  de  lu  ville 
d'Heiddberg. 

S.  Sigcbaud  avoit ,  dk-on^ï  ! ,  le  don  des 
miracles.  Il  guérillbit  les  maladies  des  atitrct» 
mais  il  ne  demanda  jamais  à  Dieu  fa  propre 
faute ,  quoiqu'il  fût  excrcmcmcnt  incommode 
de  la  gouttCiilfiMiftVit  ccne  incommodité  pen- 
dant plusieurs  années,  &  mou  rut  après  trente- 
cinq  ans  d'fpikupac,  depuis  l'an  707.  lufqu'cn 
74t.  On  célèbre  la  Fête  le  xxv).  d'Odobrc. 
Il  fut  enterre  à  S.  Avold,  d'où  on  le  transfera 
dans  1.1  iuicc  ,  luais  on  ncfçaitai  quel  tems  , 
dans  l'Abbaye  de  S.  Symphorien  de  Metz  (  i  ). 
Ce  qui  cft  certain  ,  c'eft  qu'en  1 107.  l'Abbc  &: 
les  Rcligiaix  de  ce  dernier  Monaftcre  voulant 
taire  élever  un  nouveau  Jlib6au  milieu  de  leur 
Eglilc,  &:dcir>nlHrinr  ii"t-  muraille  qui  fbutc- 
noit  unccolomne  lu-  niarl^rc ,  lar  laquelle  étoic 
poic  IcgtandCrucilix ,  on  trouva  (uus  fesfon- 
donens  un  tooibcaudcporphyte,  quitcnfcr» 

f #^  Mnitinv ,  pas.  I  p  • 
Zn  Le  mfmc  .  (  1%.  )'jo. 
(1  )  Tiirc  de  l'/Vbu.  de  l'uipA 
(k)  Meurifle  ■  p.  joo. 

C  <  5  Voyez  l'mcKDM  Vit  Mf.  4c  S.  SgM»  tel  14b- 
bijt  de  S.  S/ofltotua  4e  Mcu» 
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moit  le  Corps  de  S. Sigcbaud.  On  le  leva,  8^ 

on  le  mit  dans  une  ChàlTc,  qui  fut  cxpufi  cà  la 
vcncranoa  des  paiplcs.  On  voit  encore  au- 
|ourd'hui,  dans  l'Eglife  de  S.  Symphorien  ,  les 
Rclicpics  du  Saint  cunfcrvccs  dans  une  Cli.Urc 
d'.ugcnr.  il  eut  pour  fucceflcur  dansl  Epifco- 
pac  S.  GtodciglUkg ,  dont  nous  parlerons  am* 
plemcnt  cy-après.  ' 

On  conjecture  (  /)  avec  beaucoup  de  vrai- 
feinblance,  que  S.  Sigcbaud  ctoit  frcrcdefain- 
tcSegoléne>  en  l'Iionncnr  de  laquelle  on  voit 
uncEjglifc  Paroidiak  dans  la  ville  de  Metz.  Il 
cft  certain  que  fainte  Scgolénc  avoir  un  frcrc 
Evcqiîc  nonimcSigebaud:  maisrAtitair  de  la 
Vie  Je  Sainte  ne  dit  pas  de  quel  Dioccfc.  Sc- 
golénc ctoit  fille  d  lin  Gentilhomme  du  Diocéfè 
d'Alby,  nommé  CUramficiis(w  \  Fllcrponfi 
un  Seigneur  nommé  GiOulfe ,  (urti  d  une  naii- 
fanceiuiiftr^&  qui  pollèdoit  de  grandes  richef- 
fcs.  Il  mourut  au  bout  dcdix  ans  j  &:  Scgolénc 
dégagée  des  licus  du  nurugc ,  n'eut  point  de 
repos,  que  fcsparensncfui  culfent  permis  de  Ce 
cnnficrcr  à  Dieu  dan<;  iln  Mona/lcte.  Cliram- 
ikus  ion  pcrc  lui  en  baiii  uudansl'Aibigcois, 
en  un  lieu  fort  agréable  ,  nommé  Troclare» 

Sonfrcrc,  i'Fvcqnc Sigcbalde  ouSijcbaud, 
l'y  vint  voir;  61;  la  Sainte  n  ayant  pû  lui  pcrfua- 
dcr  de  demeurer  auprès  d'elle  pendant  une 
nuit ,  elle  obtint  de  Dieu  ,  comme  autrefois 
Iflintc  Sculalbquc,  une  li  groll'c  pluye ,  que  Si- 
gcbaud ne  put  fortir  de  la  maifoii.  Six  jours 
avanr  \.x  mo^t  S  ■<'^.i!f  ne  ,  le  même  Prclac 
k  Vint  viiucr  ;  li  u  cro.iva  à  l'extrémité  ,  lui 
donna  le  Corps  &Je  Sang  de  J.  C.  &:  la  Sainte 
mourut  en  prtix.  Son  Corp^f  ut  d'abord  enterré 
dans  une  lllc  vouinc  du  Monafterc  ,  d'où  il 
fut  transféré  d.ms  la  Cathédcalcd'Alby  ,  dont 
elle  cft  la  fcconde  Parrone  iprès  fainrc  Cuile. 
On  riionorc  à  Metz  ^/li  le  mcinc  jour  qu  i 
Alby,  c'cft-à-dire,  le  neuvième  des  Calendc» 
d'Août,  ou  le  24.  de  Juillet. 

Les  Ccntutuccurs  de  Magdebourg(o) avan- 
cent que  S.  Sigcbaud  ctoit  inumeami  de  S.B0- 
niface  Archevêque  de  M  ivcnce,  &:  qu'il  lui 
écrivit  une  Lettre  d'un  ItuL  rude  &:  mal  poli, 
mais  remplie  de  fentimens  d'eftime  &:  d'ami- 
tié »  dans  laquelle  Sigcbaud  lui  die  qu'il  a  Lu  c 
mettre  ion  nom  dans  les  Diptyques  ou  Catalo- 
gues qu'on  récite  à  la  Meîl'e  dans  fon  Eglitê» 
Ces  Auteurs  ajoutent  qu'il  ctoit  clicr  à  Pcpin 
Cd'Heriibl)  qui  l'cmpluyuic  dans  les  attaircs 
imponantes» 


AadeJ.C 
71?. 


\it  S.  5rgr- 


r*)  Hift.  mf.  ùc  r>  Symphorien. 
^1)  U»M.t.  1.  aantî.  Btitd,  f.  1(07. 

•}  V«|cz kP.  Bnok*  IBIk MC  deMcH»  t.t.e.  tt. 
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L  1  VR  E  ONZIÈME. 


AndeJ.& 


l 

Crim  aldj 


•An^leJ.C. 

IL 

fttit'fUdt 


Epin  cTHmftal*  Maire  du  Palais, 
gouvemoit  toujoun  aÙblamenc 

en  France,  unt  dans  la  Ncuflric 
que  dans  rAullralic.  Sa  demeure 
otdiaaiie  hooit  i  Mccz.  Il  avoic 
6(.\xxfih[p ),  Drogon  qui  ctoic l'aîné,  &:Gri- 
moaldc  le  cadet,  11  fit  l  aine  Duc  de  Bourgo- 

gnc  ,  Se  le  cadet  Maire  du  Palais  de  Childe- 
ttt  m.  mais  ils  tic  vécurent  pas  long-cems. 
Drogon  ctant  mon  Grimoaldc  lui  fucoÊ- 
da  dam  le  Duché  de  Bourgogne.  C  ctoic  un 
Seigneur  dWcdouceur&dunebonté  qui  au- 
roicnt  dû  le  faire  aimer  de  toos  les  François  t 
mais  il  y  avoitpUificurs  Seigneurs  qui  ncpou- 
voicnc  voir  fans  jaloulic  t  . que  Pépin  Te  tût  ainti 
«mparé  du  Goinrememenr,  &  i^u'il  partageât 
avec  fcs  fils  les  principales  dignités  de  l'Etat. 

Le  Roi  Childcbcrt  mourut  en  710.  (r),  Sc 
P^pin  ayant  établi  Roi  en  iîl  place  D.igobert 
III.  Pcp:.>  continua  de  gouverner  la  France 
avec  la  mcmc  autorité  qu'auparavant  >  fans 
que  pedbnne  osât  fc  déclarer  ouvertement 
conm  luif  nusicn  71).  une  dangercufe  mala- 
die  rajraatiiÊdiiitâ  l'exrrémiri  à  Jupile  ,  une 
de  les  m  allons  près  de  I  ici^c  ,  vis-à-vis  la 
TtncAe  le  Château  d'Hcnlbr,  dont  il  portoit 
le  nom  1  il  Ce  formauncoonfpiration  contre  (on 
filsOrin^oîMc  qui  rétoic  venu  vificcr  ;  &:  un 
iiununc  Kangaire  le  tua  à  Liège  ,  comme  il 
prioit  Dieu  cuns  l'Eglîlé  de  S.  Lambert  *. 

Pépin  crant  revenu  de  cette  maladie,  fit  pé- 
rir tous  ceux  qui  étoient  de  cette  confpiration , 
&fitTlicob;ddc,  fils  de  Grimo.ilde>  né  d'une 
concubine,  de  encore  enfant»  MaireduPalais 
de  Dagobcrt  ;  ce  qui  ètoir  nn  renverfement 
vifiblcduhon  orJic,  crn  Cli.;rgc n'ayautctc 
iulqu€s-lâ  tenui;qucpardcs  bonuncs  conlbm- 
ffiés  dans  les  afiàires,  d*on  âge  mâr ,  Se  capa- 
bles de  gouverner.  Pépin  en  cela  donna  trop 
fans  doute  à  ion  inclination ,  &c  ne  confulta  ni 
Ife  bien  public,  ni  Icsbienieanccs.  Ilcomptoic 
apparemment  fur  une  longue  vie,  &:  fc  Hattoit 
de  iuppiccr  à  tout  par  ion  habilcic  &c  par  fa 
jrraodc  expérience  :  mais  il  mourut  la  même 
année  (s)  y  &  au  même  lieu  de  Juptle ,  aptes 
vingt-icpt  ans  iix  mois  de  Gouvernement.  H 
e(l  rare  de  voir  dans  i^i  lujec  autant  de  gran- 
des ^lulitb,  qucloncnyicdamPc^in.  Brave 
jufqu  à  l'intrépidité ,  mais  d'une  mtiépidité 
aL-n,nni,i;^iiéc  d'nncprudcnCCConfommce,  &: 
d'un  bonheur  qui  ncfc  démentit  jamais  •  en- 

h  ")  Amm'.  Ut'ff.  t.  }.  Ui/I.  Tfmc.  m.-htfDi.  f.  iSs. 

(.j)  Al!  <lc  J.  C.  70S.  kion  1»  Annilc!  Jr  \lcii ,  p.  nj. 
tu  j)lu!6ttr  710.  ii  lu:  entcfK  t  S.  AfnaCi  Je  Miu. 

(r)  AmmI.  M^un;.  fAt,  If.y.  ti  i  ,t.- u-  C  'i.,:l"rli  Jertj 
[um  ,  fifaui  jmiiM  funti  ,1  ^ini  Ux^i^trM'o  m  F'ie.m 
Ititunvîi.    C  l  IJtljMt  fut  entrrrt  j  (.  hoifj  ,  pieu  èlai;ti«  de 


CTcprcnant ,  hardi ,  ambitieux  ,  mais  (ans  té* 
moicé,  lans  cruauté  ôc  fans  emporcemenci 
doux  ,  modéré  ,  l.u';c,  il  fçut  fc  ménager,  &: 
confervcr  lur  les  I  i mçuis ,  ians  être  Roi , 
une  autorité  que  les  Ruis  mêmes  antoknt  eâ 
peine  à  acquérir  :  enfin  il  gouverna  en  quelqué 
forte  jufqu  après  fa  mon  ,  pui/que  fa  femme 
Pledlrudc  fon  pctit-fils  Thcobaldc  ,  quoi- 
qu'cn  très  bas  âge,  fe  maintinrent  en  autorité 
MUS  le  règne  de  Dagobcrt ,  comme  avoit  fait 
Pcpin  fous  les  règnes  prccédcns. 

Un  pcuavantlâmoa  ildonnaà  S.  Vil- 
Wbmd  une  Terre  nommée  Sveftre  ou  Suib- 
ren  ,  pour  y  bâtir  un  Moniin-rrc,  &il  lui  re- 
commanda ics  pctics-hk  ,  nés  de  Gritnoaldc 
&de  Drogon  ;  6c  comme  la  maladie  ne  lui 
pcrmcttoit  pas  de  fignerrAclc  de  la  ilonarion , 
il  le  fit  figncr  par  Pledrude  fon  époufc.  Nous 
donnons  dans  les  Preuves  l'AiJe  de  cette  do- 
nation. S.  Villibrod  y  bâtie  un  Monallerc  de 
Religicufcs ,  qui  dans  ta'  fiiiie  a  crc  changé 
en  Chapitre  de  Cli.'.noincircs  ,  &  a  donne 
naillànce  â  une  viUc  nommée  Sullercn,  dans 
leDtuihédeTnlîets.  iHeânideatoic  donc  dès- 
lors  regagné  l'cfprit  de  Pcpin  ,  &r  avoitfaité- 
loigncr  Alpaidc ,  avec  foii  his  Charles  ,  que 
Ptpin  ne  recommanda  pas  à  S.  Villibrod.  Tou- 
tetois  Curies ,  qui  fut  depuis  furnoinmc 
Martel ,  ne  Lulfa  pas  d'honorer  &:  d  clhmcr 
Vdlibcdid  I  9C  rédptoquemcnt  le  (âint  Evêque 
fut  toujours  adêiîhonné  â  Cliarles  ,  qui  vers 
l'an  714.  voulut  qu'il  donnât  le  Baptême  à  fon 
fils  Pcpin  ,  furnommé  leBrcf,  qui  devint  dc- 

{misii  illulbe,  iclon  la  prédidion  qu'en  avoic 
ait  le  lâint  Evéqtie  en  le  baptifant  (m),  lord 
qu'il  dit  qu'il  fcroit  plus  célèbre  &  plus  glo- 
iiaix ,  qu'aucun  des  Maires  du  Palais  >  qui 
eulTcnt  été  en  Frikc. 

Plcdrudc  avoir  une  averfion  infinie  pour 
Charles  ,  lurnommé  depuis  Martel ,  fils  de 
Pcpm(A-),  &:  d'une  .lutrc  femme  nommé  Al- 
païde  qu'il  avoit  épouléc  ,  .iprcs  .noir  répu- 
dié Pledrude  >  ou  même  qu  il  avoic  li.nple- 
meni  entretenue  à  titre  de  concubine.  Ctiatlei 
avoic  toutes  les  qualités  pour  fuccédcr  aux 
emplois  de  fon  pcrc.  Il  étoit  vaiHanr,  &d'un 
âge  .à  comnwnder  les  ariîiccs.  Les  Si  i;;ncurs 
Irrançois  ne  voyoicnt  qu'avec  peine ^  une fcm- 
m'eqoi  n'étoîc  ni  Reine  ni  Régente  ,  ic  vm  en- 
fant qui  n'ctoic  ni  Roi  r.;  Prnice,  ganvcrncrla 
Monarchie  tranjoilc.  ilcdiudc  avotc  taic 

€tif.  104.  ^  «71. 

(1)  An  d«  J.  C.  714.  le  Dérem'-'e.  iiwnf.  tttmji  fi. 
î<7.  FrtAt».  CoitiitM,!,  f.  6^1,  t.  10^ 

(  )  BnH-.tr.  rnul.  7f»%<ii.  1.  7.  klmitH-jm.  <{Ul>  t,  t.fjfi 

16  f7'  VojM  Ifs  Pftuvt». 
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.irrccorCljarlcsdansColn';^nc,&I^renoitloja  Lccombatfutfoitopiniâtrc,  l't:  il  y  eurbiin -fû  C 

cicsati^^aircs&duGouvccncmencfftaisen  vou-  fane  répandu.  La  nuic  fcpdralcsiicuxacmccs; 

lant  gouverner  avec  crop  de  hauteur  &  de  &  Charles  (ê  mira,  ayant  perdu  bjen  du  mon»  ^Î]^7a* 

Icvcritc  ,  clic  irrita  Ac  jiKis  en  plus  les  Grands  de*.  Comme  il  croit  Occupe  i  réparer  fj  perte  j\fe^<l„f^ 

du  Koyauinci  il  le  tbniu  contre  clic,  &con-  par  de  nouvelles  levées  ,  il  apprit  que  Cliilpc»  •AndtJ.Ai 

tre  Tbeobalde  *  une  puifl'^intc  confpiracioA  ï  rie  &  Rainfroy  étoienc  entres  dans  l'Audrafi^  f  i4. 

onpriclcsarnicç  ;  les  Auflr.ificns  voulurent  fou  avec  une  armée  innotnprablcj  &  qu'ils  .illoicnt 

(cnir  Plothrudc  &c  ion  petit-fils;  les  Neuf-  joindreâ  Gologaelc  DucRadbodc,  qiii  les  y 

rriens  les  attaquèrent.  La  bataille  fc  doniut  actebd6it;'''Cel^ troupes  tail'oicnt  le  dégât  par^ 

dans  la  forêt  de  Cuifc  (y  )  proche  C  o:npic!^ne.  tout ,  fi£  menaçoient  de  faire  le  ficgc  de  GdIo» 

Le  combat  fut  très  fanglant  ,  les  Aultraiicns  gnc:  malsPleÂrude  qui  s'y  tenoit  cnfcrmccv 

furent  défaits  >  &  Thcobaldc  oblige  de  s'en-  avec  ics  trcfors  que  Pépin  d'Hcrillal  fon  matî 

tiiir  avccpeademondei  mouiucpcu  de  ceins  y  avoitlaillès,  fçut  détourner  ce  coup  |  calcul 

après.  La  Chargede  Mairedn  Pamïs  deDago>-  donnant  une  groile  fomoie  d'argent, 
bcrt  (l't  .iiiflî  tôt  remplie  pu-  R.iinfrov  ,  qji       Cli.ules  cependant  f-brrifloit  fon  armée  paf 

Îona  incontinent  bgiicrrcconttcrAulbalicj  de  nouvelles  troupes •  &n'ccaucpasallczpui^  ' 

t  fie  ledégât  par-tout  jufqii'â  k  Meufe.  II  en-  fiincpour  attaquer  fes ennemisen  bataille  tan^ 

gagea  cnfnircRadbodc  Duc  de  Frifc,  &:Ics  Sa-  gcc,  i!  p.irraç^ea  fes  troupes  en  divers  pciorrons^ 

xons ,  à  le  révolter  contre  Dagobcrt  (t.),  &  à  cherchant  l'occaiion  de  harceler  l'armcc  dt 

venir  ravager  ce  qui  appartcnoit  au  Roi  d'Auf-  Chilperîc,  ficdetinerqiletqiieavantage  des 

trafic  ,  jn'  |ncs  dans  fa  Provmec  des  Hattua-  gligcnces  qae  Ton  ennemi  pourroir  c  'imet- 

ricns  ,  qui  tai:  parue  du  Pays  de  Gucldrcs.  tre.  Un  )our  le  Roi  s'etant  campe  <i  Amblef , 

pendant  que  toute  l'Aunafie  ctoic  dans  le  fur  une  petite  rivière  de  mcmc  nom  (J)y  entre 

Mon  Je  trouble ,  Charles  lîJsdcPeptn  trouva  moyen  de  Limboutgâc  ia  Roche  en  Atdcnncs ,  Ciuriec 

J>*gt^    s'échapper  de  prifon*.  Lorfqn'ilpnrut  dansle  s'approchadelààUlfilveurdcjbois.montafiif 

itAm^d    Pjys ,  il  y  hit  rc(^u  avec  une  joye  (.[u'on  ne  pei^  l.i  collme  ,  fur  lacjuellc  le  Château  d'Amblrf 

fit.  anift-  cxprrmcr  i  on  crut  revoir  en  lui  Pcpin  fon  pcr^  ctoit  bâti ,  conlidéta  à  lotlît  la  difpoliuou  du 

rie  II.  «w-  le  cou  rage  &  les  cfpérancesfe  ranimèrent.  Dà-  camp  des  ennemis  ,  &  là  multitude  de  leurs 

trtmtm      gohcrt  ctant  mort  dans  ce  même  tems  ,  après  troupes.  Il  fut  témoin  dudcfordre  &:dela  nc- 

DMttitl,eft  anq  ans  de  règne*,  donna  moyen  à.  Charles  eligcuce  avec  laquelle  elles  campoienti  les  Ot'- 

iidbii  Km.  de  fe  fortilîer.  Dagoberc  avoit  hoBk  un  fils  ,  taaers  8c  les  foldan  ne  fongeantqu'àle  metrrè 

*A«<»J.C.  nommé  Thierry ,  qitin'croitencoreqii'.utbcr-  à  couvert  de  lach.ilcur,  &c.a  dîner  à  Knrairc»  * 

ccau.  On  crut  que  U  iituatjon  dcsalFaiicsdu  AIois  comme  il  Jclibcroit  (ur  les  muycns  de 
Wl.*^  Royaume  dcmandoit  un  Ptînce  capable  de  profiter  d'une  conjondurcli  favorable  ,  un  de 
gouverner  ,  quoiqu'en  ce  tems-là  les  Rois  Je  les  foldats  vint  s'otïrir  à  lui ,  &:  le  pria  de  lui 
France  enflent  quitrc  l'habitude  de  le  faire  par  permettre  d'aUer  répandre  l'épouvante  dans  le 
ciix-mcmcs  ,  lairt'ant  toi:t  Icfoin  des  aflaires,  camp  des  ennemis.  Charles  le  lui  permit  quoi*- 
tam  de  guerre  que  de  paix ,  âleur  Mairedu  Pa-  qu'avec  peine  i  &  aulli-tôc  cet  homme  courant 
lais.  On  alla  donc  chctehcrun  filsde  Chîlde»  d  toutes  jambes  àtravets  Iccatnp  du  Roi,  mit 
rie, nommé  Daniel, qui ayançrcçn  la Tonfiirc  à  more  rtnit  ce  qu'il  rcneontra  ,  eriar.t  on* 
Cléricale,  ctoit  demeuré  dans  unMouaflcre,  Charles  allon  fondre  lut  eux  avec  toutes  fes 
depuis  radâffinatde  Ibn  pcre  (4).  On  lui  laiflà  troupes  ,  &c  allott  les  tailler  tous  en  pièces.  Une 
croître  fes  cheveux  ,  on  l'crjblitRoi  ,  &  on  adion  li  hardie  <!!«:  li  imprevûe  ietca  l'allarmc 
luichangca  ion  nom  de  Daniel  ,  en  celui  de  &  le  trouble  pac  touc ,  vSc  les  caiicmii  cum» 
Chilpericll.(t  j.  Rainfroy  ctoit  toujours  à  la  racnccrent  à  prendre  la  fuite, 
tête  des  .iff.:?re'  -,  mais  Clnlpcric  animé &r  fuu-       Charles  ,  qui  debhauteur  d'Arablef  confi». 
tenu  p.ir  les  Gr  ands  du  Royaume,  prétendu  déroitccquilcpairoitdanïlccamp.derccndit 
gouvemorpar  Im -mcmc  ,  éc  marcha  OVCcRin  promptcmcnt  avec  (es  troupes,  attaqu*  l'en  ne- 
année,  pour  réduire  les  Aulhalienscomman-  mi  avec  degtands  cris  par  divers  endroits,  tt 
dés  par  Charles  Marcel.  mittoot  endéfordre.  Le  RoC,  le  Maire  du  Pa* 
VI.         Charles  avoit  à  la foit deux cnneniiv. nom-  lais,  les  Généraux,  les  0:iitlei-s  ,  les  foldats» 
CutrrtJt  batttCif^voir,Chilpcric,&:R#dbodeDucdc  cous  abandonnercuc  k  camp ,  neceû'ctenC 
o>tritt     FrifeiqueRainftoya'voicroûtevéscontrehii,ou  decoatir^qu'ibnefulTene  hors  delà  fotétd*Ar* 
plutcjt  contre  Thierry  Roi  d'Auftr.irie.  C'h.ir-  denne,  &  qu'ils  n'ciîdeat  regagné  la  Neuftrie 
T^rT'  les  mardu  d'abord  contre  le  Duc  de  trilc,  {e)»  Ceux  qui  purent  fc  jettcr  dans  l'Eglifc  . 
jTfnfil  ^  ^      baniOe  alTez  piÀ deCologoc  (r).  d'Ambkf ,  s'y  tétugiétene ,  &  cutea^  la  vte 


■^jmêL  Utinf.  Êdm.  Iii  f. 

Chitjaic  fui  lut  en  Cl;,  avcir  l.i  Reine  lîlichiîdc  ,  & 
no  delà  filt  nommt  0«gobcr(.  Cilui  dont  nom  parlant  >  tut 
inait  de  ce  malLrre.  f'tJtf.  Cmiuiui.  t.  J^.f.  66%. 
(i)  Umt.  io6.f,6tt.  ttaoci  **io  Dauetcm  quaadtm 

■  Buy  ilirtliaai , 


«tqae  ChUpcrictim  onncupant. 

(()  A»»*t.  ttti*»,'.  71  S.  CnUtiUf.  TntUftt.  t.  tet» 
f  ti.  671- 

(rf)  jI"!"^.  Uiit«f.  UuH.116.  p.  t.  j.  ih.fir.  Frtotk 

Diahi/H.  yrldlltr,  '  inliTinU.t,  |otf,/t.  6') 

(«)  Lct  Ann«tn  de  Mea  •  p.  i6$-  aorsmt  nn^tptit  nt 
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fauve.  Charles  les  laiHa.  after  n^ndie  ks  Charles  les  i>( 


VIT. 

Âf*rtH 

fati  lit 
^Mttre  4 

C'Ij'fric. 

*AnileJ.C. 
7^' 


wariuivit  jufqu'â  Paris;  &ayant 


fuyards.  L'Hiftoirc  rciii.ircjuc  a^  rrrrc  od-  niltiictti  tofWcc  Pays,  il  revint  fur  Tes  pas ,  Je  717. 

iion  ,  qu'un ioklat  Ausliiilica  poiirûuv.inc  un  all^i  afikgcr  Picdrude  la  bcllc-mcrc  dans  Co- 

«nnemi  qui  couroit  vers  l'Eglifc ,  l'atteignit  à  la  logne.  Il  tue  rcçû  dans  la  ville ,  &:  obligea  PIcc- 

portc  ;  &r  n'av.int  pû  lui  dcduirj^cr  Iccoup  à  Ton  ti  u  Je  .1  lui  remettre  les  uéfoo de Pepio, qu'elle 

gré, luicoupalcpicd,  avant qu'jltùccatrcdans  avou  entre  les  mains, 
k  Lieu  faine.  S«  camarades  lui  faifant  un  fcru-      Après  ocoe  viStakc  ^  il  fut  reconnu  Duc 

pulrf/)  cl'.ivoirninfi  violé  l'azilc  Hel'Fj'lifc,  il  cTAuftrafie,  avec  une  ;U!tonr<>c;' île  àccîlcdcs 

répondit  qu'il  navoit  touche  à  ne  11  de  te  qui  y  Rois(*,'.  Cependant ,  pour  ne  [>.is  caulcr  de 

hoiti  mais  qu'il  s'etoîe  crû  permis  de  frapper  jaloulte  aux  Aulhalicns  ,  il  propofa  de  Icitf 

ce  qui  n'y  éroit  pas  encore.  Charlcçiic  iuL'ca  donner  un  Roi  Jcl.i  race  de  Clovis.  Ils  éra- 

pas  à  propo.  de  lui  vie  Qulpcnt ,  il  nt  un  tno-  blircnt  donc  Clouiic  Roi  li'AuItraiic  {kj.  On 

dtgieux  butin  dans  le  camp,  &  fc  retira  dans  croit  ouc  ce  Prince  étoit  fils  de  Thierry  UL 

fcs  quartiers.  Cdl  ccquiiefaflkdafttUcam-  frerc  de  Clovis  III.  &  de  Childebcrt  IIL  6c 

pagne  de  716,  onde  dcDagobert  dernier  mortf  /).  Chilpc- 

L'annce  fui  vante  * ,  CharkiMartd  fe  trouva  m  comprit  bien  que  Charles  Martel  n'en  de> 

en  ccac  d'.iller  attaquer  le  Roi  Cvîpcric.  Il  en-  meurcroit  pas  làc  iîlbngcaàluifufcircrdc  noa- 

iia  dans  les  Etats ,  pafl'a  la  Foret  Ciu  tbumiierc  veaux  ennemis ,  &  à  fc  tortilicr  loi-niciuc  par  de 

(  g  ) ,  &  fit  le  dégât  par-couc  jufqu'à  Cambray.  nouvelles  alUances.  Il  envoya  une  Couronne  i 

Ciulpciic  vint  au-devant  de  lui ,  8c  les  deux  Eudes Ducd' Aquitaine  f  m),  &:  le  fît  folliatcr 

armcci  le  caaiperexic  allez  près  l'une  de  l'au-  de  fe  joindre  à  lui ,  pour  faire  la  guerre  à  Char- 

tre,  en  un  lieu  nommé  Vinci ^ A),  aujourd*hui  les.  L'Hilloire  dit  que  Cbîlpczîe  lui  envoya 
L  Ccnfc  i!c  Vinci  près  Crcvc-cœnr.Ciir'rlcs en-       XoyMme  ér  des  fréfem  ;  ce  que  quelques- 

voya  un  HeraiitaCliilperic,  Imvaut  ia  aiaxi-  uns  {n)  entendent  de  la  louvcraincrc,  qu'illyi 

me  dcib Ancêtres ,  poorluipropoferhpaix,  accordoit  dans  laGuyenne&laGafcog'nct  iL 

à  condition  qu'on  lui remettroir  les  emploie,  d*autrcs(«)  ,  d'uniimple  prcfcnt  d'une Cou- 

quc  ic  Duc  Pcpin  fon  pcrc  avoit  eus  d.uis  U  wnned'or.  Quoiqu'il  en  loic ,  Eudes  ccoua 


Ncuflric:  mais  cette  propoûtion  fut  rejeacc  volontiers  ces propolitions,  &fc  ren 
avec  hauteur  &:  avec  indignation.  On  !ui  ré-  de  Chilperic avec  dcnombreufcs  troupes.  Us 
pondit,  que  non  feulement  011  ne  lui  accorde-  marchèrent  enfcmblc  vcns  l'Auflralie  :  mais 
toit  pas  ce  qu'il  prétcndoit,  mais  qu'on  vouloir  Charles  vint  au-dcvanc  d'eux  ,  jufqu'au-deli 
qu'il  quittât  l'Auflrafie ,  que  fon  Pcrc  avoir  in-  de  Rhcims  ,  dont  l'Evcque  S.  Riçobcrt  lui  rc- 
jjllcincnt  ulurpcc  fur  la  iamillc  de  Clovis  :  fu&  rentrée.  Il  neiaillâ  pas  de  s  avancer  juf- 
quil  n'avoit  quM  fc  préparer  au  combat  pour  qu'au-delà  de  cette  ville  ,  &  de  (e  camper 
le  lendemain,  &  à  Uibir  le  jugement  de  Dieu,  entre  Riieims  &  Soiâbns.  Son  arrivée  jeta 
qui dcclarcroic  parla  vidoirc,  à  qui  devoir ap-  Tamiée  de  Chilperic  dam  fc»  conftcrnation. 
nartenir  le  Gouvcrocmenc  du  Koyaume  des  £ii'^<:^  prit  la  fuite  (f),  &cntra(na  avec  lui  le 
François  Roi  &  ion  armée.  Charles  les  jpourfuivit  jut- 
Charles  fit  part  de  cette  réponfc  à  fcs  Génc-  qu'à  la  Seine  1  &  Chilperic  ne  le  croyant  pas 
raux ,  fie  aux  Grands  qot  ]*aocoi^>agnoient ,  en  fûraé  à  Paris ,  en  fortit  avec  fcs  tréfois ,  It 
&  commença  à  fc  préparer  au  combat ,  qui  fe  fe  fauva  avec  £udcsau-v.ielà  de  la  Loire, 
donna  le  lendemain  19.  Mars  717.  L'armée  Charles  les  fuivit  jufqu'à  Orléans  »  mais 
du  Roi  étoit  beaucoup  iûpérieure  cnnombrc;  n'ayant  dû  les  atteindre,  il  dépêcha  au  DucEu- 
mais  celle  de  Charles  ctoit  plus  aguerrie  &  des»  â£  lui  ordonna  de  lui  rcmctcrc  ic  Roi  en- 
mieux  difciplinée.  La  bataille  fut  très  opinià-  ttelesmains,  avccfcs  trcfors.  Eudes  obéir;  & 
tre  &  très  fanglantc  :  ma  is  enfin  la  viâoire  fe  l'année  fuivante  )  il  lutenvoya  le  Roi ,  à  qui 
déclara  pour  Charles.  Chilperic  prit  la  fuite,  Charles  voulut  bien  accorder  la  qualité  de 
auilt-bicn  qucRainfroy ,  &:  ils  atôndonncrcnt  Roi ,  mais  ûns  autre  autorité  que  celle  qu*»* 
leuts  troupes  à  k  difciétion  du  Vainqueur,  voienc  eâe  iès  prédÊoeflcnn  Tous  Pcpin  (r> 


mtttre  i  mùi  qnc  xCvjun  pften  fermer  le  fii/;»  ivee  foa  ar 

tr.tïfj'iL-j^c  ,  il  rfçm  iItgrp(r«foTnn-,ci  J'jr{;cD; ,  Se  fc  rtiim  : 
ma  14  rAu!Cur  Je  iji\iA  T'Anicmm  ,  t.  le  Continuateur  de 

I'  r<  U-:.urc  ,  r.  toâ.  p.  <7^  ctilent  «)ae  Chtlperic  t'ciorc  pre- 
fer.tt  il' vint  Colugnc  «viat  celte  affaire,  jtqu'ilfuc  buiu  pir 
Ch.ulti  ,  ent'eoc<tooriunienNeuftrieiceqmeft[jlu] 

»f»jfeir.b)4.!lc. 

(n  A  r^i  .  SUstnÇ.  Itre  (loit.  Quenj  cùtn  focti  pix  men- 
ti» ^ifeAtt,  cur  B.ili[:i  «  iqiia  mKu;arct>  arguèrent  i  refpon- 
d4iTc  fertur,  id  quod  l'>cIciM  coniioeret  (e  oMcrviile .  ne  cou- 
tin^eret:  quod  «uiein  extra  cUullra  ilHai  edctiiaitcaiiftt  m- 
MBcrn  »  Jort  fie  MnpaUife  f««^nr. 

(  t  )  Jbnut,  Hêuif.  aàmiif.  Owiil—r.  J»Mlf».f.totf. 
f.       IM.  Dm. i. 4,*.4^  ma,  Utf^ 
>.    C^J  Vivetirnn  ia  ftg»  Ctmgncmafu  MltlM. 

(i>  éiuà  iÊMÊf,iiàm,  rtf,  la  «OH»  MffàUétàÊ^ 
amiunci  ''^ 


(  Q  An  de  J.  C.  71 1.  Cfonire  fut  rttabli  in 

ipré»  bmstf  de  Digobcrr ,  rfcmitr  Roi  d'Auftri^tt 


H- 

x6). 


(/)  C'V»/.  ttmt^  F'tnt.  I.  4. 
(  m  ^  Anntl.  Muenf.  «4  «*.  7 1| 

r  loj.p.  67  h-  AuuliiUB  ^jut  pt  

fit  muncri  irjdunr, 

)  ytitfiMi  ,  i.i^.rrr.  FnMf.  ai Mt  7lt> 
<  )  Chkjsi  êd  a».  71     «.  <. 
if)  AmML»ÊÊ$»i^tim,j%t.f.i/tf, 
nf.  107. 

(f)  Aa  de  ].  C  jrij.  L*Aaieor  de  Gtfia  Trant.  t.  ^j.  dit 
^uc  Cnartet  6t  amîeie  a«ee  Eudei  >  &  que  celui-ci  lui  NOiil 

MMBi  oumiii  itadh 


Clvlfic  rie  :  maii  les  Annalei  dc  Mctt  pMMOI  ^llFil  j 
Chilpcrie  dit  qu'il  eut  rtrû  fc*  omlfCi; 

(r)  dmtLMtt*'^.  'V  «a.  7it.  StffefpM  aimmiltfef  Ca> 
tahli  wMwiwiditer  rri^a  ipfuin  efit,  jMcmquc  ^  icgilm 


Ainfi 
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Ainfi  U  France  (c  trouva  Ac  nouveau  fous  la  veau.  Se  les  remit  fous  robcïflancc  de  laFim- 

coailuitc  abfoluë  des  Maires  du  Palais.  Chil-  ce  t  poru.  les  coaquctcs  juliju'au  dctà  du  Dj- 

periene  liirvécut  pas  beaucoup  à  fa  difgrace  ;  nube ,  d'où  il  nvuumftmGC.xvtfiSM»faiis^ 
il  mourut      7io.  (/),  après  Ux  ans  de 

,   1  1  K 


rcgoc. 


chargée  de  butin. 

Les  Bavarois  lui  fournirent  en  71^.  une  nou- 
velle occalion  de  palVcr  le  Rhin  »  &:  de  norccr 
k  suetrc  en  Aiknxagnc  («).  .Grimoald  Duc^ 
de-Bavicre,  voyant  Chariçs  occupe  i  réduite' 
Rainfroy  Maire  du  Palais  *  ,  crut  avoir  trou- 
va la  conjoiidurc  tavorablc  pour  fecoiicr  le 


VIII. 

R4tinfrtt 

kiMtniL 


Qudqucs-uus  veulent  ou  il  foit  mort  à  Noyon  , 
&  d'autres  à  Attigny.  Charles  lui  donna  pour 
iiiccdlàir  Thierry  lV,{t  )  furoommcdc  Chcl-r 
les ,  parce  qu'il  avoic  itê  éleré  dam  te-Motuf' 
tcfc  de  ce  licu4i.  H  écoi:  fils  de  Dagobcri:  III. 
C  •  ).  il  régna  fcizc  ou  dix-lçpc  aosy  fi£  n'cQ  avoic 

pas  plus  defepcouhuic,  quaiid  it-C(Nnta«ti^è  )oug  des  Fran<,-ois  :  mais  Charles  ne  lui  donna 

K^ncr.  LeM.iirc  Au  Palais  gouvernoit  avec  p    le  loilirde  fe  lorrilicr.  Il  ciitri  cii  Ailcma- 

une  autotuc  abioluc  ious le  nom  emprunte  de  ^nCj  parcourut  laSuabc,  palla  icDanube;  SC 

ce  Prince,  non  feulement  l'Auflraiie,  mais  auciecour*nHnbafitfiir]aBHiViae/ïirairuiettic 

auffi  1.2  Nc'if^ric  i  car  le  Roi  CJotaire  ,  à  qui  denôuvcau,  &  ramena  fcs  croupes  enriclùes 

ilavuic  donne  le  nom  de  Roi  d'Aufhalie  »  du  butin  qu'elles avoient  fait.  Les  Annales  du 

ktçiC  mort  dès  l'an  718.  tems  ne  racontent  prcfquc  aucunes  pnrcîculi^ 

Quant  i  Rainitoj^  IVlairc  duPabis  de  CbiU  tiiés  de  ces  guerres  i  âc  k  difcttc  ou  l'un  c(t 

peri^ ,  il  s'écoic  fiîuve  à  Angers ,  qui  écoit  une  d'autres  Monumem»  ne  nous  permet  pas  d'y 

ville  très  bien  fortifiée  (Jf) ,  &  s'y  croit  enfer»  fupplccr.CcprnJjnrla  Vie  dcS.L:orbinicii  nous 

UM,  attendant  quelque  occahon  pour  faite  la  apprend  une  circonfbncc  remarquable ,  qui 

paix,  oupourléfedrctailkuis.  IlydenuMni  prioèda  cette  guerre  de  Bavière (iiV  Cpr*' 

trois  ouqu.itrc  ans  ,  ayant  pour  lui  un  parti  binicn  ayant  un  jour  rencontré  une  fanme 

«liez  conlidcrablc  dans  k  France:  mais  Char-  loup^onnée  de  magie  &  de  maléfice  ,  S>c  U 

les  l'ayant  aiHégé  dans  la  vilte''''j  l'obligea  à  voyant  accompaguècdcgensquiportoiciitde 

c.ipinilcr ,  Sc  lui  abandonna  ponr  &  vie  le  Ix  viande  ,  &  d'un  cheval  diargé  devin,  s'in- 

Cumcc  d'Angers ,  fans  lui  ôter  fa  Duclic  d'A-  forma  d'oii  lui  venoienr  toutes  ces  cîiofcs.  Elle 

quiuinc»  dont  il  iouït  jufqu'à  h  morr.  rcpondoitque  c'ctoicnt  des  prckns  (]u'on  lui 

S.  Rigobcft  Atcbcvcquc  de  Reims,  qui  avoic£uts,  pour  avoir  guéri  par  fcsdiariness 

avoir  fait  fbnner  les  portes  â  Qiarles ,  quand  un  iDs  du  Roi ,  qui  écoic  lié  par  un  maléfice.'  ) 
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chtvfuMtJe  il  marchoit  contre  Cfiilpcric* ,  cptouvaaure-      Le  Saine  emporte  de  zélé',  dcfcend  d 

T  .  ,f     1    „  l..n.i.:.       «   \  »  i_r  ._ 


de  ChC-' 


tous  l'cÛ'ct  des  menaces  i)uc  le  Maire  du  Pabis  val ,  ne  peut  même  s'cmpcchcrdo  frapper  cctto 
lui  avoit  Élites.  Il  le  chaA'a  de  fon  Siège ,  &:  mit  tnaÛieureufe  %  &  étanc  arrivé  i  la  porte  de  U 


*Mét}.C.  ci\C.\ place  Mi!o:i  .\rchcvdiuc  de  Trêves  ,  fils  ville ,  A  diftribuc  aux  pauvres  tout  ce  qu'jlla 

de  S.  iialiu ,  don  t  ou  a  parle  cy-dc  vant.  Milon  conduisit  >  plairant  amèrement  le  peu  de  foi 

étoit  un  de  ces  Evcques  guerriers  de  ce  tems-  duDucGriraoald,  qui  avoit  fàuâèttque  cette 

là  ,  i|ui  ne  chesohoit  le»  digoita  £cdélîafti<  femme  employât  les  m.iîcficc«  pour  guérir  lo 

qucs,  que  pour  ^roficcr  des  Biens  &  des  hon-  Prince  l'on  iiis.  La  magicienne  étant  vcn  c.in 

ncunquiy  écoient  atcucliés  :  Prclac  au  rello  Pkdaîs»  fis  pl»gnicà  la  ÛuchelTe  Plitrude  des. 

ùsa  vocation ,  de  kns  ciptit  EcdciiaiUquc.  mauvais  traitemeni  de  l'Homme  de  Dieu  i  66  ■ 

Charles  ayant  rérabUneureuftaient  la |)aix  k  Princefl'c  rcfolut  de  An  venger.  Elle  en- 

avi-dcdans  du  Royaume  ,  s'appliqua  i  rcpri-  voya  du  mon^lc  pour  h  tuer  dans  la  m  iilon: 

tna  les  cnnimis  du  dehors ,  Hc  à  faire  de  non-  mais  le  Saint  en  ayant  été  averti ,  fottit  h  nuic 

veHes  conquêtes.  Les  Saxons  s'étoient  joints  du  logis  où  il  étoit ,  &évita  aînfil  ta  violence 

aux  Frifons  contre  lui,  dans  la  guerre  qu'il  eut  tp'on  avoir  rcfolu  de  lui  {aiic.  Le  Duc  Cri- 

à  ioutenir  contre  Chilpetic  Hc  i^uiinfroy.  U  moaid  mformé  de  ce  qucPlitru  ic  avoi:  voula 

paiFa  IcRIifndcs  l'an  718.  c  cft-à-dirc,  aulU-tôt  faire,  envoya  prier  Corbimcn  de  revenir  mais 

qu'il  eut  vaincu  Qiilpcric près  de  SoilTo as ,  &:  ilneput  s'y/"'^^"  ^  c  »  difanc  i]u'il  ne  vouloiç 

qu'il  fut  de  retour  de  fa  pourluitc.  U  avoicap-  pas  s'cxpoicr  a  la  fureur  de  Jczaiici. 
poteniment  commencé  cette  année  la  Campa-      Peu  de  COns  aprds  arriva  la  guerre  c'c  Ba* 

rc  de  très  bonne  heure  ,  puiftju'il  eut  encore  vierc ,  dont  nous  avoiu  parlé.  Le  fîls  du  Due» 

tems  de  battre  les  Saxons  ,  8c  de  ravager  qui  avoit  été  guéri  par  un  maîcficc,  moonitj 

IcurPa) s  jui^u'.uiVcfcr        L'année  fuivan-  le  minidrc  que  Plitrude  avoir  c-mployé  pour 

fàaiif,  ce*»  il  palk  de  nouveau  le  Rhin*  attaqua  les  l^iirc  pétirSiGorbinien»  fut  mis  a  mort  d'un 

AUmnaiids»qttl£dfajcncalo<!i  une  Nation  faf  coup  delancei  Gt^oald  fùttuépar  des  aiTaT- 

tiûiUnedcGennanie  i  il  ktlîibji^  de  non-  lias»  tUaaâcùikaa»,  qu'il  avok  àtkc  i  Caa, 
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4^5        t  S  T  O  I  R  E   DE   L'O  R  R  A  T  N  E. 

.  ^  frcrcTlKobaldc,quiétoitfonlc}»irimci&poux,  Charles fcrévdHa,rciT0uv*inicŒt,eil«iiin5 

fut  cmmcncc  captive  avec  fa  fille  Sonichilic,  I.1  Sacriflic,  fcfîc donnera  manger     recouvra  pfT^ 

6C  conduite  en-  France  par  Clurlcs  Martel.  bicn-tÔ£  ks  toroes*  Fn  recpatioilEuioe  de  œ  1 

£Ue  y  (ut  pendant  quelque  tems  en  coniîdé-  bienfait ,  il  fît  de  grande  bkK  an  Moufaio  I 

Tation,  parce  que  CTiarlcscpoufaSonncchildc,  de  S.  Maximin,  &  lui  donna  quelques  tcrwt 

*  •  ,      -donc  il  eut  enluite  Griffon  :  mais  dans  la  fuite  II  fit  aulli  du  bien  à  l'Eglifc  d'Ucrccht ,  en  cou»' 

«6  Ptihce  léicgua  Plitrude ,  &  elle  fnc  obligée-  iidéradoo  de  S.  Villibrod ,  Apâcro  debl^, 

tîc  fc  retirer  en  Trafic  ,  où  elle  finit  fcs  jours»  -ic  à  quelqtics  autres  EgKfcî, 
Pour  Sonncchildc  ,  ainès  la  mort  de  Chatfc»      Mais  il  ùut  a voiier»  qu'il cft  fans  comparai. 

-    Martel  ,  e!!c  f  uc  cnkTincc  dans  le  Monaftctc  fon  plus  fiimeux  par  léstdftt  qu'il  fit  aux  Licm 

de  Chclîcs ,  par  Pfpiii  &  Cacbman,  de  peur  faines  &:  aux  Monaftcres ,  que  par  les  biens  &:  , 

qu'elle  n'cxcitàt  dci  troubles  d^  IcRoyaiune  les  Privilfecs  qui* il  leur  accorda.  De  fo»  tcmi 

àToccafion  de  fon  fils  Griffon»  qui  avtiilitâl'  les  biens  des  Eglifes  ne  furent  que  trop  fou- 

<xclu  de  la  charge  de  Maire  du  Pklais.  '     -  vent  donnes  aux  Laïques  ,  Se  les  Canon^Ec- 

«r  «  t        Charles  ne  bornoit  pas  (êsibins  aux  aArftçi  défiaiHquc;  à  cet  égard  furent  très  mai  ol:^cr- 

CkirUt  ^  la\guerre ,  Se  as  Gouvernement  de  l'inté-  vcs(/).  U  cft  vrai  que  la  néccflké  des  tems  a 

'fA-.!ei     rieur  du  Rovaumc,  ils'appUiquoitaolHàcIciK  rà,  li-non  autotifcr,  au  moins  cxcufer  bica 


r 


jtf?t  s. 


Ave  la  Religion  Chrétienne  dans  les  Heux  oÂ' 
cl!c  n"avoit  pas  encore  été  annoncée.  Le  Pape 


des  chofcs ,  que  l'on  n'excufcroit  pas  dans  d'au* 


/f:„<;:,cf    cl!c  n'avoit  pas  encore  été  annoncée.  Le  Pape  très  drconJlUnce&  Il  fut  prcfquc  toujouirs  ea 

^^rUii-  Grcgoifc  IL  ayant  envoyé  l'Evcquc  Vinfridic,  gaerre,  fouvcnt  contre  des  peuples  infidèles. 

autrement  nomme  Bonitacc,  pour  prêcher  TE-  Le  befoin  qu'il  avcHt  des  Grands ,  pour  foute» 

vangile  aux  Thuringiens  ,&  aux  autres  peu-  nir  les  frais  de  ces  cntrcprifcs ,&  l'obligaciailf 

pics  de  la  Germanie  (ifr),  lui  donna  des  Lettres  oùilctoitdc  lesrécompcnfcr»  apû  luifaiceii». 

de  recommandation  auDucCharIcs  (*•  )  Mai-  lérer  bien  des  chofcs ,  que  l'on  peut  piéfumer 

te  du  Palais  de  France,  afin  qu'il  le  tavori(at  qu'il  n'approuvoir  i  ;    Ccft  ai nii  qu'en ooc 

<f.ins  la  loiiablc  cncreprifc  de  prêcher  l'Evaiï'^  jugé  des  perionncs  Cigcs  âcéiquitablcs/'i). 
gile  aux  nations  de  delà  le  Rhin.  Charles  re*'     Cependant  Eudes  Duc  d'Aquitaine  (  on  ne   XI  v. 

ÇttC  Bootface  avec  honneur,  &  luidonnaunc  |caitparquclmotif)s'avifaderomprelapaix*.  ('<^"té 

Lettre  de  protection  (i),  adrcllic  à  tous  les  Charles  nurcha  contre  lui  (  A) ,  le  battit  deux 

Evcqucs ,  les  Ducs,  les  Cbtntes  Aclcsautics  fois  ao-ddâ  de  la  Loire ,  fit  le  dégât  dans  ^^'L 

Oifidcrs  du  Royaume,  leur  oriîonnant  de  tout  le  Pays,  &  contraignit  le  Duc  d  avoir  re- 

h  Saillcr  prcchcr  hbrcmcnt  par-touc  où  il  ju-  couis  à  iâ clémence  :  mais  là  Mmillîon  n'ctok  ijf^, 

ccrait  à  propos.  B  accofda  la  même  gitaoe  â'  qne  fimulée.  Voyant  qu'il  n'étoit  pas  enéc^  r«K 

(aint  Villibrod  Apôtre  des  Frifons  ,  dont  de  réfifkr  feul  à  un  cimcini  con\mc  Charles  '^'»<k^t 

Doits  avons  parié  cjr-dcvanc  La  politique  a-  Mand  (»    il  traiufccrettcmcnt  avec  les  Sar-  ^''* 

voit  autant  de  part  à  cda  que  h  Religion.  iafin$dïfpagn<',  ArcngagéatturRoi  Abdera- 

Charles  gagnoitpar  ces  marques  de  pictc,  les  me  à  faire irrui  ri  M,  ,i ,     '  ;  Fn  -cc.  Mais  Ab* 

Evcques  â:lc  Clergé»  dont  le  pouvoir  ccoic  detamc ayant IjfiiqucMugnozgendic du Doa 

grand  dans  l'Etat ,  &  en  même  lems  il  et»'  de  Goûvetirtair  de  Cardagnc  ,  s'étoic  lôâlevt 

Vailloit  à  civilifcr  &  à  adoucir  ,  par  la  Rcli>  contre  lui ,  &r  qu'E.uLs  croit  entré  danscctte 

S ion  de  J.  C  les  mceucs  Éiroachcs  des  peuples  con  juration ,  marcha  contre  Mugnoz  >  ïaM- 

e Germanie.  ^  gca  daiis  uite'defès Places; îufcoupalescanti 

XIII       Vers  le  même  tems ,  ce  Prince  étant  tom-  le  réJuifit  à  l'cxtrtuiitc ,  Se  le  força  à  fc  p'rcci- 

OuHesrfl  bc  malade  à Ttéves(ir) ,  eutun  fongc,  dans  pitcrduhautd'uarodicr,acàfctucr(i/ Alot* 

geéri  fur  lequel  il  fui  fcmbla  queS.  Mazfmln  Evêque  de  Abderamc  pafla  les  Pyrénées  ,  fondit  ht 

s.  ^f.ixi-  cctccvillc,  lui  <lifoi:^lclcfuivrc.à  fon  ttMubcau.  troupes  J'Aquitainc  ,  les  mitcn  fuite,  &Ea* 
^J,''*'    Çharlcs  s'ctant  éveille,  demanda  au  Gatde  qui  vit  de  nouveau  contraint  de  recourir  i 

WiKU     ^j^jç  »    pQpjg  ^  ^  Maximm  qof  «Mb.  Cehii^i  voyant  le  danger  dclaFtan» 

vennit  de  lui  parler  t  Le  Garde  répondit  qu'il  ce,  fiL' craignant  qu'il  u'.;rrivàt  a  ce  Royaume, 

ne  l'avoir  pas  vû.  Le  voilà  1  dit  le  Duc,  qui  ibrt  ce  qui  vcnuit  d'arriver  à  i'iifpagne,  ramafia 

4c  nia  chambre,  8e qui  médit  de  le  fiitvre à  une  poiHântc  armée  ,  compofcc  non  feule» 

Ibnionibcau,  (i  je  veux  être  guéri.  Ilfefitdonc  ment  de  troupes  Ji;  Fiuntc  ,  mais  aulTî  Je 

porter  en  litière  au  tombeau  duSaint,  oùs'e-  celles  de  GcntuoiCj  &  s'avai)^  à  la  ccncontr»  « 

canrendormi,  le  Saint  lui  appanit'de  nouveau  (fAbdetame; 

Ilu'  dit:  f  Ai  prié  pour  fous ,  cr     (iemsndê  k       Ce  Conq'uêrant  ne  trouvant  rien  qui  l'ar-  XV. 

■Ditu  votre Jaifii  :  tfms Mffcchfz plus  à  l'rvoiir.  tétât,  pénéttajufqu'àScns,  Se  dç-limcnaçoic  ÛWb 


(()  Aa^J.  C.  fif,  9UÊaf^  Oi^lf.  <.  4.  CtÊVi.  I  M.t  i.Mui.  imà.t.  ti,t.'iu^.  if].  114. 
(i)  Ttm.  «.  CnAp.  t44&  \t.  tôt.  f. 
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4«î     H  I  S  T  O  I  R  E   DE   L  O  R  R  A  I  N  E.  Irts.  XI  4?« 

d'aller  à  Toursf/j.  Il  étoic  entre  Touts&  Poi-  la  rcduific  en  ccndrcs,  après  avoir  fait  périr  ]a 
tiers,  lorfquc  Ciiarlcs  parut  avec  ki  troupes,  plus  grande  particdcfcshabitans.  Dc-là  il  mar- 
Lcs  deux  armées  turent  en  prcfencc  pendant  cha  contre Narbonnc,  où  Atliiinc  General  des 
fcpt  jours >  faifant  ilc  continucUcs  dcarmou-  Sarrafuis  s'cioic  eofenné.  Il  enveloppa  la  ville 
chcs.  Enfin  le  fcpticmc  jour  oh  en  vînt  i  une  pardcbomretnirtdiemens,  pour  empêcher  le* 
bataille  géncralc.  La  vidoirc  fut  long-tL-ms  ciin'^rtiis  d'en  fortir ,  &;  pour  leur  ôtcr  toute 
diibutcc ,  &  l'auroit  ctc  encore  ilavanugç ,  ians  xtiKrancc  de  fccours.  Toutou  les  Sarralins 
kDuc  d'Aquitaine,  quiavecfcstrobpèsfcjei-  ^Pfpagne  yeiiTojrerentandeleufsGéniiaux, 
ta  dans  le  camp  des  Sarralins  ,  &:  y  fit  un  car-  nommé  Amer  ,  qui  y  vint  avec  imc  flore ,  3c 
nage  horrible  Uccout  ce  qu'il  y  trouva  d'hom-  débarqua  Ton  armcc  entre  Narbomic  &  Lcu- 
m^,  defemmcs  &:  d'cnfans.  Les  cris  des  mou-  caw  (ï ^  Chaiks  lui  livra  la  bat.:il! ^ ,  &.  la  ga- 
rans ,  &  le  rumidcc  de  ceux  qui  fuyolcnt,  jet-  gna.  LcGènéçd Ainorfuttuédanslecombot, 
tcfenf  la  toiitlcrnation  dans  l'armcc  des  Sar-  &  les  Sarrafins  fiircnt  contraints  dc/ê  fauvcr 
taiins.  Cependant  Abdècamelbùdnt  jufqu'aû  dans  leurs  valillaiDc,  où  plufîcurs François  en- 
foir  l'cfTott  des  Ftanôois'i  niaîsa^aftt  ctç  tué  Crerentpcle-mclcavccctuc  »  ic  en  tuercnc  uik 
fur  la  fin  de  la  bauiUc ,  les  Sarrafiiîs  fe  iDCtire-  très  gtaYid  Ootpbie.  PoorNarbonne ,  ITIiftoirè 
rcnt  dans  leur  camp,  &:  le  trouvant  faCcagc,  ne  nous  dit  pas  qu'elle  ait  été  prife.  L'Anna- 
Jugcrcfic  à  propos  de  Tabandonnct  pendant  la  Iiflc  de  Metz  dit  qu*il  la  laitl'a  bloquée ,  &  rc« 
ouït,  liuflânjticsten tes toutesd'reflte,  8e tous  vint  en  France (n). 

kurs  bagages  ,  afin  qûc  les  François  ne  s'ap-       Pendant  qac  les  armées  Françoifcs  éroicnt 
'  '      '      •  '"^  oocupécs  à  cette  cxtrciin.c  d'.i  R<n  lUinc,  les 

Saxons fc 'révoltèrent*.  Chai.'cs  palHiIc  vhin, 
les  fubjiigna  de  nouveau ,  les  loi  i^- 1  à  lui  donner 
des  otages ,  &:  à  lui  payer  ic  nibut  orduwirc 
[x).  Durant  cette  expc  linon  ,  les  Samfins 


AndcJ.C>, 
7Î7. 


persuAcnt  pas  de  leur  lui  te  *.  On  aflurc(  w) 
qtM  Ourles  ne  petdic  en  ce  combat  que  quin- 
ze cent  homnMy,  &  qu'il  y  périt  trois  cent  foi- 
linzffmflîc  Sarralins.  On  dit  que 
^uc  vint  à  Charles  lelur- 
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nom  de  Àidr/cJ  ou  MértuM.  Ce  qui     cet-  favorilcs  par  les  rebelles  de  Provence  >  rprt- 

lam ,  c  eft  que  ce  nom  ne  (êtreuVtt  pas  dans  kk  ient  Avignon  {y    nais  ils  ne  la  gardcrchc  pas 

Anciens  >  ni  danslcs  Auteurs  du  tems(>»).  long  tcms.  ♦ 

Pendant  les  années  iuivanics  f^j.  6c  7;4.  Ic  Charles  ayant  nvirchc  de  ce  côte-Là  la  cam- 

tktc  Ghartos  fit  fa  guerre  en  Bourgogne  6c  en  pagne  fuivanie  *$  Avignon  fe  lendir.  Le  Duc 

FrifcC*  ;     en  75^.  Eudes  Duc  d'Aquitaine,  Morontc  ,  qui  avoir  attiré  les  Sarrafins  ,  fut 

étant  mort,  il  loumit  6c  réunit  au  Royaume  oblige  de  fe  iàuvcr  en  Efpagne.  Ainfi  b  paix 

tous  lès  Etats,  en  laillaiu  toutefois  le  Gouycr-  éuntrétabIiedanlcout1ePays,Ctur1csrevinc 

ncmcnt  A  Henaldc  fils  du  Duc.  Je  paiîc  Icgé-  en  FraiiLC ,  yors  goûter  le  fmit  de  tant  de  tra- 

remcnt  fur  tout  cela,  parce  qu'il  eft  allez  vaux,  itpûuidoimcr déformais tousicsfoins à 

ctranall  à  mon  dcllcin»  ttqoe  llfiftouc  Cft  t^ler  l'ipéricur  du  Royaume  ^ ). 

eft  trcs  peu  dctaillée.  L'Empereur  Léon  l'Iliuricnayant  attaqué!» 

Le  Roi  Tliicrry  étàlA  ifcort  en  737.  (/),  culte  des  famtcs  Images  en  Orient*,  donna  oc- 

ifGhaxletnefUgca  pas  à  propos  de  remplir  ii-tât  calion  à  la  révolte  de  fcs  troupes  en  Italie,  &' à  la 

£1  place  par  un  nouveau  Koi  (  f  )  »  mais  il  conti-  prife  de  Kavenae  pot  Luitmand  Roi  des  Lom- 

jiua  de  gouvcrAer liFtanee  en  qnaliié  de  Duc  Wb.  Le  Paft  Gloire  ».  8c  ton  fiicceflfeur 

.  desFran|,oi5.  Il  ncftpaHoit  prcfquc  aucune  au-  Qr^jOiice  IIL  prirent  dans  ccrtc  affaire  le  parti 

née  qu'il  ne  fiil  quelque  nouvelle  o^Midon ,  que  la  Rdigioa  deniandoit  d'eux.  Us  ail'ein- 

iantot  au^eËl  du  Rnin  coacrelesFri(bns»^là  blerenc  des  Conciles  *j  conAunnetentles  cr- 

Saxons  Se  les  Allemahds  >  Se  unz&t  en  deçà  rcurs  des  Iconoclaftcç,  &  écrivirent  àl'Empe- 

contrc  divers  ennemis  qui  s  clevoicnt  :  mais  la  teur ,  pour  le  porter  â  quitter  fcs  erreurs.  L'Em- 

plus  famcufc  eft  celle  qu'il  fit  en  737.  contre  Ic^  piereur  en  toleicolâ  de  menaces  envers  le  Pa 

Sarralir.s,  qui  avoicnt  tait  une  féconde  irrup-  pc  >  celui  ci  eut  recours  à  Charles  M'irtel  *, 

tiondanslcRoyaumej  yjjficquis'étoicht  rcn-  lui  envoya  des  Amb.uladcurs ,  ce  qiic  jufqu'a- 

dusiDattresd'Av^;iiiOii;  OiMiesfemiicncani-  lots  on  n'avoir  pas  encore  vûtn  rrance,  le 

pagne  avec  une  armée  i  éktoyz  devant  fou  priant  de  fecourir  le  faint  Siège  contic  l'Empo^ 

trcre  Childebrand ,  pour  inVdtir  la  ville  (j;,  reurd'Oricnt,  &  contre leRoi  des  Lombarak 

acrivalui-mcmepcuapcâs»  ftitfaAvignon,  &  lui  oflianc  en  même  tems  de  le  teconnioltee 
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4«7     H  1  S  T  Ô  IRE    D  « 

pourTnipcrciir  fOccidcnt  (' j).  ï!  inir^nitàfo 
Lettres  des  prcfcns  de  pictc ,  IcsOdsdu  Sépnl- 
Vtede5.Picrre  ,  qucIqiKS  parties  de  cli.iincs 
de  cefainr  Apôrrc ,  &.'  d' nutrc;  prdcns.  Charles 
ïc^t  fcs  ptclaii  ics  otîrci  avec  joyc  ,  ren- 
voya au  P.ipcdc  plus  grands  prcfcns  qu'il  n'cr 
avoir  reçu ,  &:  lui  députa  Gi  imon  Abbc  de  " 
bic ,  &c  Sigcbcrt  Religieux  de  S.  Dciiys ,  av 
des  Lettres  &dcs Mcnioires,  pourtr.mcr.ivcc 
IpP^eAir  les  propoiuions  qu'il  lui  avoit  fai- 
tes t  mais  tous  CCS  grands  projets  s'cTanouVrcnt 
p.ir  la  more  Je  ll-mpcTciir  d"Oricnt  Lco:i  l'I- 
laurien,  arrivée  le  18.  de  Jmn,  par  celle  du  Pa- 
pe Grégoire  111.  mort  le  i9.  de  Novembre,  ic 
par  celle  de  Charles  M.irtc!  ,  arrivée  le  vingt- 
denx  d'Oclobrc  de  la  racmc  année  741. 

Charles  mourucàQaierfyllirrOifc  (i),  â- 
gc d'environ  cinqii:intc  an^.Son  corps  fut  inliu- 
incàS.Dcnys.  Il  avoir  ctc  nui  te  deux  tois.  S.i 
première  femme ,  nommée  Crotrudc ,  lui  avoir 
donne  deux  âls,  Carlomaa  &Pcpia  i  &  la  fe> 
conde,nontmceSonncditldc»  niécecPOdîlon 
Duc  de  Bavière  ,  étoit  nictc  de  Grippon  ,  ou 
Gr#bn.  Il avoic,  outre  cela,  crois  ûk  naturels» 
Rcniy ,  Jérôme  flic  Bernard.  Il  0*7  eut  que  les 
deux  premiers  de  fcs  fils  ,  qui  eurent  part  à  fa 
fucccilîpni  Grilïbn  en  fut  exclu.  Les  hls  natu- 
teb  furenr  pourvûs  d'une  manière  digne  de 
leur  nailTancei  mais  il*;  n'c'itrent  aucune  parc 
daus  lafucceflion  del'Ltat.  Clurics  ic  Icntant 
fwppc  de  la  maladie  dont  il  mourut,  oonvo- 
q.'ii  à  Vcrjrric  ,  Mailbn  de  nlaifancc  proche 
Compicgoc,  une  AlTcmblccaes  Seigneurs  du 
Royaume»  &lcur  dccbia  kdrilcin  où  il  étoit 
de  paitag^  fes  Etats  cnttc  fcs  cufâns  avant  fa 
oaore.  Lacbofe'ayanc  ct^  vphc ,  it  donna  î 
Carlomaii  qui  croit  l'aine,  1  Audraiie  ,  l'Allc- 
uugnc,  laThutinge,  Se  tout  ce  qui  appartc* 
noitîkFnuieeau^didnllhin  •  8c  àP^in  la 
Neuftric,  la  Bourgogne  Se  la  Provence ,  leur 
attribuant  en  même  tcms  la  qiulitc  de  Duc, 
&  celle  de  Maire  du  Palais. 

Lîi  Princellc  Sonncchii.Ic  outrée  de  dcpic  de 
voir  ion  tiis  Grilfon  exclu  Je  Li  iuccclliun  pa- 
ternelle, fit  tant  parles  foUicitations  auprès  de 
Charles ,  qu'il  lui  ailîgnaquclqucsPlaces,  qu'il 
démembra  du  partage  de  fcs  deux  frères  ,  de 
l'Auftralic,  de  liNcuftric  de  la  Bourgogne. 
Mais  à  peme  eut-il  les  yeux  fermés  ,  que  les 
Seigneurs  François ,  à  qui  ce  démembrement 
dcpl  n:oir,  le  ji  ^r^nircnt  à  Cufoman  &:  A  Pépin  , 
'&alletcut  brulquemcntanaqucr  Gritîbn,  qui 
ne  Te  fentancpasallèz  fort  pour  cenirlacampa* 
gne  contre  de  ii  puillàns  adverfaires,  fe  jetta  7 
dans  U  ville  de  Laou  avec  ùi  mcrc ,  rcfolu  de 
»'y  bien  défcndiet  niais ilfttc  oUigifedefe  cen- 


Or^ttn  m.  um.  (S.  CtmilLf.  1474.  DomiDOU 
■e  filio  C'rolo  fobrcgulo ,  Grrgariut  Ptpt. 
(t)  ÂmtaL  U»nn!.  Ad  Cîtilucu.iti  «lltm  fuptr  flaviain 
llif*  luam.  jU «1.  7-)  I . 
(()  jiMMât.  Mtu%  .     m.  741.  SooBtdiildi  rcc<>  Calaa 
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drc  à  la  difcrction  de  fc%  frcrcs,  quil'rnvoyc-  An«leJ.ci 
renc  pi  ifonnier  à  Neuf-cliâtcau  dans  les  Arden-  74». 
lies  '-V  >ls  donnèrent  àSonncchSde&merele 
Monallcre  deQwQcspoardenMUte,  ou  pour 
prifonfc). 

Après  la  mott  de  CliarlesMaiTel ,  les  Aile-  XIX. 
mantls,  les  Bavarois  &  les  Gafcons  fc  révolte-  ftevtùttk 
rent.  Les  deux  frères  Carloman  &:  Pcpm ,  qui  f^"/»»» 
avoient  bien  prévu  oue  ces  peuples  ne  manque-  fj!"^' 
roientposde  remuer ,  fc  trouvcrcnc  tout  prêts 
i  I«  anertfprîmer  (<i/).  Ilscommencertnrpatr 
Himaldc  Duc  d'Aquitaine,  qu'ils  réduifiicnt  ' 
à  fc  (oumetcre  comme  auparavant,  à  rendre 
hommage  à  la  France.  De-U  Carloman  paflk 
le  Rhui ,  ht  le  dc;^.îcd.3ns  l'AIlem.igne ,  obli- 
gea les  peuples  rcvuUcs  1  demander  pardon , 
a  donner  des  otages ,  Se  à  rentrer  dans  l'obèlillÀ 
fancc  du  Maire  du  Palais  d'AuflraHc:  circn- 
corcqu'il  n'y  eue  point  alors  deRoi  tu  en  Ncul- 
tric ,  ni  en  Auftralie ,  les  deux  Princes  ftsnanCS 
s'abftenoienc  du  ticie  de  Roi ,  qoôiqùib  en 
cxcrçalTenc  toute  raacotiiè.  , 

Maisen  745.  i!s placèrent  fuv  loTn'iK  Chil-  X  X. 
dcric Ui.[,€),Sc mitent ainli  fin  à  l'intencgne  chJJerie 
qui  durott  depuis  ta  mort  de  Thierry  II.  arri- 
vcecn  737.  L'Hiftoire  a  (ipeu  fait  d'-Htcntioft 
à  ce  Prince,  liht  it  peu  de  hgure  en  France  , 
qu'on  ignore  même  qui  il  efl ,  &  qui  croit  fon 
pere.  Les  UDS  le  font  (^Is  de  TIuen  y  de  CIicl- 
Icsi  d'autres  deClotaire  ,  que  Clurics  Martel 
fit  Roi  d'Auftralîe  i  d'autres  de  Dagobert  III. 
Mais  un  homme  très  éclairé  dans  l'Hilloiredc 
France  (f),  prétend  qu'il  étoit  fils  de  Chilpcric; 
Se  il  le  prouve  par  des  Chartes  que  ce  Prince  a 
accordées  à  quelques  EgUfes ,  oà  il  rappelle 
Dagobert  ^Thieny,  comme  iêspaiiA»  oufts 
couiiuv ,  3c  par  confiqùenc  ni  l'un  niFautie 
u'étoit  1(111  perc. 
Quouju'il  en 

ment  uicapablc  de  re>;ncr ,  J^'  à  qai  ic;  d;uK  fîls  Ctaeile 
deCh.nles  ne  donnèrent  apparemment  le  nom  a'ABemM» 
de  Roi  ,  ijuepourregnercux-mcmesen  fapla-  i"*  *" 
ce  d'une  manière  plus abfoluë.  &: moins fii jet-  74*» 
te  à  l'en  Vie  des  Seigneurs  François.  Quelques» 
un$(^)  prétendent  même  que  CKjldcric  n'fc» 
toit  Roi  que  de  Neurtrie ,  Se  que  fon  règne  ne 
s'ctendoit  pas  fur  l'Auftrafic  ,  où  Carloman 
commandoit  en  toute  fouvcrainerë.  On  ton- 
de ce  fcntimcnc  fui  ce  que  dans  le  Concile 
d'Allemagne  tenu  en  74t.  &  dans  celui  d'Eftf-  • 
nés  en  -'4;.  ;  /;)  ,  CIi,;r'es  parle  en  Souverain  : 
M  aem  de  Netre-Se teneur  Jejùs-Chryi  ^  Mot 
Oarbmm  Ztor  <^  frmee  des  JirMfM ,  ftm 
de  rincxrnuicn  Je  Nôtre  Sa -incnr  ,  /V»- 
zjéme  des  Calendes  de  Mu  ,  tvec  le  rûnjal  des 
SenMtKrs  de  Dk»  »  &  (ft»  ée  m  HM^, 

fi)  Jmul,  Mttr»f.  a4  m.  74k* 

fa)  MtiiU.t.  SmrÀ.I.  l\.ff.  lia.  III. 

(l)  1».  UinieJ,  Hill.  Je  Krancc  ,  t.  i.  pp  ;:y  i«f>. 
{h)  nm,  6- CtHtil,  ff.  1)}.^.  &  I  iy,  Ii/nmoi  ,  tidnri, 
PliaUdetKawd'AiiliutUa  dootsaToitaitocc  ici  iumci|>(ii 
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"J^JyC  j'^'  ifP*"^^  Ev^qnes  qui  fmt  Jms  mott 
74(.  Royaume  ,  rvcc  les  Prêtres  ,  ptur  temr  m  Cort- 
cfie  di»s  la  crainte  de  Die»  \  f^tvotr ,  Boni  face 
jirche^'èqut  ,  Burcbard  ,  Regcnfride  ,  Vint  un  , 
Ftrbolde  ,  Herdane  ,  Eddane  ,  &  Us  mares 
laques  azrc  leurs  Prêtres  ;  afin  qu'ils  me  dan- 
naffent  leurs  avis  ,  four  rétablir  la  Lot  de  Die» 
Cr  la  Difciphne  f.ccUlia/liqHe  ,  <jmi  a  été  emiére- 
ment  ruinée  fous  les  règnes  frecédens  ;  &  afin 
que  le  peuple  Chrétien  put  arriver  au  falut  > 
^«W  ne  fut  pas  exposé  à  pcrir  par  la  faute  des 
numvais  Frêtres.  C-c  Préambule  ,  fclon  toutes 
les  apparences ,  fut  rl-pccc  à  la  cctc  du  Cunci- 
Iç  de  1  kftincs  ,  tenu  l'anncc  lui  vante  >  ma» 
pour  en  conclure  que  Carloman  ne  reconnoiA 
Ibit  pas  le  RoiChildcrtc ,  il  tjudroit  montrer 
que  CCS  deux  Conciles  lont  jKjllcricurs  à  l'cta- 
blinement  de  ce  Prince  s  ce  que  l'on  nr  peut 
ps  faire:  car  le  Concile  de  l'hibncs  fut  tenu  le 
premier  de  Mars  74J.  S>c  Cliil  Jeric  ne  lut  cr.i- 
nli  Roi  que  cette  même  année»  &C  apparem- 
ment après  ce  tcm$-là(i). 

Le  même  Carloman,  dans  ce  Concile,  or- 
donne que  l'on  ticnnctous  les  ans  un  Concile , 
afin  qu'on  y  rct;Ic  la  Dilciplmc  Eccleliallique , 
la  Foi ,  la  Religion  Se  les  Droits  des  Eglilcs  ;  que 
l'on  contMigne  ceux  qui  ont  traiklélcsEc;iiles> 
à  leur  lairc  rclliturion  •  que  l'on  dégrade  les 
faux  Prctres  >  &  les  Diacres  qui  ne  gardent 
pomt  la  continence,  &  qu'on  leur  impofe  une 
pénitence  Canonique.  Il  détend  aux  Servi- 
teurs de  Dieu  de  poner  les  armes  ic  d'aller 
à  la  guerre  ,  comme  auilî  de  chaiVcr  avec  des 
chiens  ,  des  éprevicrs  &  des  faucons.  Il  veut 
que  les  Prêtres  foient  fournis  à  leur  Evcquc 
Dioccfain  ;  qu'ils  lui  rendent  compte  de  leur 
conduite  &:tte  Icurminiftcrcj  qu'ils  reçoivent 
de  lui  les  faintes  Huiles  at^  Jcudy-Samt ,  & 
qu'ils  lui  préfcnrent  leurs  Paroilficns  pour  re- 
cevoir la  Confirmation,  lorique l'Evcquc fait 
la  vifîtc  de  (on  Diocéfc  :  Qu'on  ne  reçoive  dans 
leMinifterc  Eccicliaftique.tucun  Evcquc  ni  au- 
cun Prttrc  étranger  &  inconnu  ,  avant  qu'il 
ait  été  approuvé  parleConcile  de  la  Province: 
Que  les  Evëqucs  aven t  foin  d'abolir,  chacun 
dans  leur  Diocclc,  les  luperlbcions  payennes> 
les  iiicrihccs  profanes  que  l'on  faiioïc  auprès 
dc»Egii(es ,  à  la  manière  dcsGcntils ,  en  l'hon- 
neur de  quelques  SS.  Martyrs  ou  Confclleursi 
comme  auJli  les  fortilégrs  ,  les  enchantemcns> 
les  augures  ,  les  phylaclcrcs ,  les  divinations  , 
le  les  feux  facrilcgcs ,  nommes  Neidfjrs  ou 
Neodfyrs  ,  qu'on  allumoit*la  veille  dcS.  Jcan- 
Baptillcf  i)jS>C  dont  on  rcpandoitlcs  cendres 
fur  les  légumes  des  jardins,  dans  la  croyance 
<)uc  cela  les  garancilfoit  des  chenilles. 

Que  les  fcrviccurs  &£.  leslcrvantcs  de  Dieu, 
^ui  feront  tombes  dans  la  fornication  ,  foicnt 
mis  en  prifon ,  ^  fadcnt  pénitence  au  pain  Se 
à  l'eau  :  Qiicics  Prctres  qui  tomberont  dans  le 
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même  crime  ,  foient  frappés  de  verges  ,  de-  'f^^iç 
meurent  deux  ans  en  prifon ,  &c  après  cela  l'E-  741.  •  ' 
vcquc  pourra  encore  y  ajouter ,  s'il  le  juge  3 
propos.  On  condamne  les  Religieux  &  Reli^ 
gieufcs  qui  feront  tombés  dansccdcfordrc,  â 
un  an  de  prifon,  après  avoir  été  trois  fois  frap- 
pés 4c  verges  :  &:  de  plus  les  Religieufcs  font 
condamnées  à  être  entièrement  rafccs.  On 
défend  aux  Prctres  d'aller  vctusdcfaycs  ,  d  la  *,  - 

manière  des  Laïcs  -,  mais  on  veut  qu'ils  aillent  '  *  . 
revêtus  de  v_liaiublcs ,  comme  il  convient  à  des 
Serviteurs  de  Dieu.  La  Chafubic  alors  ctoit  fer- 
mée de  toutes  p.ut».  On  leur  tcfendaulfi  d'a- 
voir des  femmes  qui  demeurent  dans  leurs  mai^ 
fons:  &  à  l'égard  des  Religieux  &r  Religieufes, 
on  leur  ordonne  de  gouverner  leurs  M^onadc- 
rcsfic  leurs maifons d.s  hôtes,  conformément 
à  la  Règle  de  S.  Benoît,  fit  d'y  conformer  cn- 
oerement  leur  vie. 

Dans  le  Concile  de  l'Eflines  tenu  en  745.  on 
approuva  &  confirma  les  Décrets  dont  nous 
venons  de  parler,     on  y  ajouta  ceux  ci.  i». 
Les  Ëvcqucs ,  les  Prêtres  ic  tout  le  Qctgé 
fuivront  les  Canons  Se  les  Règles  Ecclcdafti- 
qucs  ,  &:  les  Abbés  Se  les  Moines  obfcrve- 
tont  la  Règle  de  faint  Benoît.  Ceux  qui  au- 
ront profané  les  Monaltcrcs  par  leur  fornica- 
tion ou  par  l'adultère  ,  en  feront  rirés  ,  &rrais 
en  pénitence  ;  ic  ceux  qui  tomberont  de  nou- 
veau dans  CCS  crimes ,  Icront  fournis  aux  pei- 
nes marquées  dans  le  Concile  de  741.  donc 
nous  avons  parlé.,  Carloman  ajoûtequc,  pour 
dédommager  les  Eglifes  Se  les  Monalt  :res  donc 
on  a  cy-devanc  pris  les  biens  ,  pour  fubvenic 
aux  frais  de  la  guerre  ,  ceux  qui  tiennent  ces 
biens  ,  en  rendront  par  chacifo  an  lin  fol  ou 
douze  deniers  par  chaque  Métairie,  à  l'Eglifc 
ou  au  Monallerc  à  qui  elles  appartiennent  i  SC 
qu'à  la  mort  du  polfell'eur,  I  Eghfe  ou  le  Mo- 
nallere  rentre  dans  la  pollelfion  de  fon  bien, 
pourvû  touMÉbis  que  les  mêmes  nécelfités  de 
l'i  tat  ne  ftibiiftcnt  p.is  ;  auquel  cas  le  Ro:  fe  ré- 
fcrvcle  pouvoir  de  proroger  ces  pollcilions ,  ou 
même  d'en  créer  de  nouvelles.  Il  veut  qu'on 
prenne  garde  qu'à  cette  occaiion  les  Eglifcs 
Se  les  Monalierçs  ne  Ibient  pas  réduits  à  une 
trop  grande  indigence  :  lice  cas  arrive,  il  veut 
qu'on  leur  rende  leur  fond.  11  ordonne  déplus» 
que  les  Evoques  empêchent  les  adultères  Sc 
les  mariages  inceilucux  ,  &:  qu'on  ne  donne 
pas  les  elclaves  Chrétiens  aux  Payons.  Enfin 
il  renouvelle  l  Oidonnancc  de  Charles  Mar- 
cel fon  perc,  qui  avoic  condamné  à  quinze  fols 
d'amende  celui  qui  faifoit  des  obicrvations 
payennes.  On  voit  par  ces  Canons  quels  ctoicnc 
les  défordres  qui  rcgnoicnt  alors  en  France, 
fur-tout  dans  le  Royaume  d'Auflraiie,  &  dans 
les  Etats  de  Carloman. 

Cependant  il  fe  formoit  en  Allemagne  une 
puillàntc  ligue  contre  les  deux  Maires  du  Pa- 
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T>:ifieSj-  "lais.  Sonnechildc  veuve  i^c  Charles  Marcel  ,  leur  hnç  .iccioirc  que  l'Apôrrc  S.  Pierre,  te  'îtedtJ.S 

«ifrr ,  d*    qui  dq»m  la  mort  de  ce  Priocc  avoic  été  ccn-  le  Pape  Ton  Vicaire  ,  n'apptonvoienc  pas  la  74t« 

Krtnée  dans  TAbbayc  de  Ghditt ,  nourriflbk  guerre  qu*jb  dûToientaii  Duc  de  Bavière  «  piiifl 

toujours  un  vif  rcircntiment contre Orloman  i]ucc*ccoitparlcjugcmcntdcDicu,  &  avec  le 

6c  Pcpin  ,  &  cntrcccnoic  des  Itaifons  fccrcttcs  lecuurs  de  S.  Pierre ,  qu'ils  vcnoicnc  de  letn- 

arec  Odilon  Duc  de  Bavière  fon  oncle.  D'un  porter  la  Viâoice,  &  daini|etttr  les  Bavarois. 
.1UCTC  côte ,  Hilcfii    ffcar  des  deux  Rcgms  [  l  ) ,       Poi  i  i.int  que  Cirloman  acltcvoir  Je  réduire 

pu"  Icconfcilviciîonncchilt^e,  fcrcticaau-iicla  les  rcrolrcs  dans  rAlkiiuguc,  Pcpin  ion  frc- 

<lu  Rhin* ,  &  malgré  fcs  daix  frères,  époaûl  re(»),  avec  l'autre  partie  de  l'armée,  mardu  Wgmtnt 

le  Di'.c  de  Bavière.  Celui-ci  en  745.  fc  révolta  contre  Hnnaldc  Duc  d'Aquitaine,  qui  s'ctoic  *^  ^ 

ouvertement ,  &  prétendit  ne  plus  dépendre  aufli  ligué  avec  les  Princes  Allemands ,  &;avoit  ^^^f'- 

du  Royaume  de  France;  ce  qui  obhj'ca  les  promis  défaire  irruption  dans  les  Etats  deCiuU 

deux  itères  de  palier  le  Rhin  >  fie  de  marcher  ckriC)  pendant  que  les  deux  Ducsicroient  oc^ 

«oncre  ItiL  Us  s'avancerient  lufqn'i  la  rivière  dip£sau-<ldl  dn  Rhini  En  eflëc  iLpd&la  Loire, 

duLccli'wj.  Les  deux  armées  licmcurcrcnt  fît  le  dégât  dans  tout  le  P.tyidcdcçà  ,  alficgca 

iur  les  bords  pcnd.mcquinzc  jours,  les  uns  d'un  fie  prie  Qiantcs ,  y  mit  le  tcu  »  &ayanc  a^tis 

c6cê  t  l<s  autres  de  l'antre,  aux  Fram  «nie  farmée  Fnnçoife  approchoit ,  illêtetira 

Çbis  à  la  pafler ,  pour  aller  nrmqticr  \n  cnnc-  cian^ron  P.iys.  La  i.:irontrop.iv,incéc,&Iagran- 

mis  fur  leurs  terres  :  mais  il  ctoit  unpcrfliole  dcfatignc  dc^ troupes,  tuicut  caufc  que  Pcpin 

dele^aire  devant  une  année  très  nombrcufe.  rcmitalacanip.tgtu  fuivantcdclechâtierfiedê 

Ca:rluman  &  Pcpin  firent  donc  clieichcr  des  le  icJuirc.  Huaaldc  ayanr été  forcé derccevoit 

gués  au-dcflUs  &  aii-dcirous  ;  &  en  ayant  heu-  \x  Loi ,  &  de  fc  foumcttrc  au  Vainqueur  * ,  le      j.i  a 

rcufemcnr  rencontré  ,  ils  paflcrent  la  rivière,  dégoûta  du  monde,  prit  l'habit  Religieux  dans  7f|, 

&  furprircticlcscnncmtschacun  de  leur  côté  ;  le  Monaftecede  l'iâc  de  lUizdans  laSainron- 

de  forte  ipie  IcsBavàrofs  ne reAditent prcfquc  ge ,  &taîflâ&Dnchèâibn<îlsVatfairc :  mais  il 

pointdc  ton,l\rr.  Ils  fiircr.r  taillés  en  pièces,  ne  pcrlévér.i  pas  dins  cet  état.  Après  la  mort 

Le  Duc  fc  lauva ,  avec  peu  de  les  ecm  >  jul-  du  Rot  Pcpin  fie  celle  de  Vaitaire ,  il  qukta  fcm 

^*aa-ddâ  âela  rivîcte  deflnn  ,  MrlaqwJle  MonaAeie ,  reptic  iâ  /emme  qui  s'etoit  anfl! 

crt  lituéc  Infpntch.  Ainfi  fc  tehiiiii.i  l.i  guerre  faire  Religicufe,  &:  retourna  au  licc!e(/>  \ 
<lc  Bavière.  Les  François  demeurèrent  cm-      Lcsaances745.  ÔCj^f:.  lurent  occupcesàrc» 

quante^lduK  jonis  dans1eP!ft7i,  9t  y ^tenc  de  primer  les  révolies  des  Alleinands  fie  des  S»- 

gr.tTit?';  rflvaj^e"!.  Xons,  qui  prcfque  tous  les  .ans  prcnoicnt  les 

1  luâ\H(t  Duc  tics  Alkm.înds  ,  &:  Thierry  armes,  &  vouloicnt  iccoacr  le  joug  desFran- 

Duc  Lies  Saxons  ,  qui  s'étoicnt  ligob  àvcc  çob  :  mais  il  leur  en  coâtoit  toujours  bcuiu- 

Odilon ,  &  qui  lui  avoient  amcQc  icon  trou-  coup  ;  cailei  armées  ncpailbicnt  p  is  le  Rlun , 

pcs,ftiteht  obflgés  de  refauvcr  dans  leur  Pays:  fans  faire  de  grands  dégâts  en  Allcuugne ,  Se 

mais  Cârbmân  ayant  pris  une  partie  de  l'ar-  les  rebelles  ccoient  toujours  battus.  On  vit  en 

mce  i  entra  en  Saxe  ,  alTicgea  le  Duc  qui  s'é-  74^  une  cbofc  qi^Jpn  aura  petpe  à  cioire{f  )* 

tort  retiré  cbns  Hocligberg  ,  l'obKgea  d<  qnieftqaelesdeax  atmécs  des  François 

rciîJrc,  &  de  recourir  à  fa  clémence.  Orlo-  Allemands  s'étant  approchées,  celle  de  France 

mon  exigea  de  lui  un  nouvcàufilmcntde  fi-  prit  âc  mit  dans  les  liens  ccUed'AUemagaelàns 

délirë  »  «  lui  remit  là  Duché,  n  en  tiià  de  «acanc  perte,  &  fans,  pour  ainit  dite,  titerféb 

même  apparemment  envers  Ttiiebant  Duc  des  jicc.  Carloman  arrêta  ceux  qui  avoicnt  favori- 

Allcmanm  ,  q'.roiquc  l'Hiftoirc  uc  le  marque  le  la  révolte  des  Ducs  Thicbaut&  Oiiilon,  fie 

pas  exprcflcment.  Elle  nous  raconte  un  trait  les  punit,  chacun  fuivant  leur  mérite.  CeâlC 

îingirlicr ,  qui  arriva  durant  la  gucffe  de  Ba-  au  milieu  de  ces  profpcritcs  &:  deces  viûoires, 

vicrci'»).  Sergius ,  Légat  du  Pape  Zach.ine  que  Carloman  longea  à  renoncer  au  m^tulcw 

Stupres  du  Duc  de  Bavière  ,  vint  h  veille  du  II  en  fit  l'ouverture  à  fon  frère  Pcpin  ctL'pfià, 

combat ,  dèoonoct  aux  deux  Maires  du  Palfus  »  -  &  il  ext-cura  la  rélbl  ut  ion  en  747.  f  r  ). 
commedeta  paftduPapc,  qu'ils  ntflenrâs*ch      Cefiit,  à  ce  qu'on  croit,  par  les  avis  de  faint 

retourner,  fans.Kt.u|uei  leDuc  de  Bavière,  Ils  Ronifa  ce  Archevêque  de  Mayenec  ,  que  ce 

deux  frères  fe  mirent  peu  en  pdne  de  là  de-  Prince fcdétcrmina  à  une  aâion  ii  ;.;rjiule&:  li 

nondaiiont  fie  le  lendemain,  apiésidbataâle,  hcroïqttewIls'ydtfpofapcndantqucK|uesmois, 

Inrf^iu'on  tcurprsjfcnt.i  le  même  Sergius  ,  qui  &  ne  panit  pour  Rome  qu'.iprcs  le  zi.  de  Mars 

avoit  été  pris  liins  le  camp  des  ennemis,  Pe-  de  cette  année (f).  Il  quitta  donc  la  France, 

^pin  lui  dit,  qu'il  voyoit  bien  parrévcnemcnt,  lecommandafcs  EtacS)  fcs  enfans ,  &:  en  jw> 

queiinillcmcntfie mali-pcopos»  il  «voievoillu  deulier  fon  ib  Dn^on,  àfon  ftewPepin ,  fie 
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loin,  quôd  unut  cxercinM 
«br^ue  ulJo  difcrimioe  b«I6. 
<r)  'fv—L  Hmmf,  tim. 
(1)  Cmi».Wm.747.«.i.i,  " 
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pam't  pour  Rortie  ,  accompagné  d'un  grand 
nombre  de  Scipncurs  ,  hc  d'une  fuite  propotr 
tionnèc  à  fa  qualicé.  Il  hu  re^ù  du  PapeZacha- 
tie  avec  grand  lionnair ,  A:  ht  de  riche»  prôTcas 
i  l'Eglifc  de  S.  Pierre»  aprèsquoi  il  prit  lâToiv 
fui  e  Llcricilc  1  &  après  avoir  demeuré  à  Rome 
pcadànc  quelque  tcms  «  il  fe  retira  au  Monc 
Sonâo ,  oà  il  biiic  deàx  MonaOcm  »  l^ii  «i 
riiortncur  de  S.  Ecicnne ,  U.  laucre  en  l'hon- 
pcurdcS.PiciT&  Dans  la  fuite  »  ilfc  retira  au 
Monc  CtOiti,  dans  la  téfolunon  d'y  p^flcr  lé 
rcde  de  a  vk  daoi  ksoMcdcfli  dn  ja  yk  idi- 
gicufc(/)» 

fr.VA  clungcmenc  fi  extrâocaiiia|re  ne  peut 
'icre  attribue  ni  au  chagrin  ni  au  dépit.  Cârk^ 
QiQ  cQoit  au  comble  de  fcs  dcdrs ,  &  dans  la 
jà».  daniefotcune:  maison  dit^ »)  qu'iiyanc 
Mn  b  guerre  en  Allemagne  l'année  préccdcn- 
teavec  trop  de  vlolemie  »  dry  ayant  répnda 
bcaiicou.)  lie  i'mg ,  il  en  fut  touché  d'un  tel  fe- 
pcntity  qu'il  rcioluc,  pour  expier  cet  excès,  de 
{Miflcr  &  Tiedansla  pénitence  &  danslaretrai>- 
te.  Son  fils  Diogon  porta  d'abord  le  titre  de 
Uuc  d'Auftralic  en  (a  place  \  nuis  quelques  ai> 
nies  liprR>  Pépin  fon  onde  Un  ot  i  ce  Gou  vcr- 
nemcnr ,  &:  lui  fit  donner  la  TonfurcOéricale» 
aulli-bau  qu'aux,  autres  fils  de  Cartoimanf  x\ 
-  La  même  anncc  que  ce  Prince  fc  retira  en 
Iulic{/)>  Pépin  foa  trcte  mit  en  Ubctié  Grit- 
M  fils  de  Charles  Matcd  de  la  Ptlocdlè 
Sonnechildci  le  traita  avec  amitié  ,  le  retint 
jdaiu  foa  Palais ,  &  lui  donna  de»  Gouverne^' 
Itaens    de  crands  bknfc 

Mais  des  ranncc  (iiivante(<l),  Griffon  s'é- 
chappa, ficTcfauva  en  Saxe,  où  Pcpin  le fuivit. 
Etant  arrivé  fur  la  rivière  d'Obacra  «X^W 
Gdkcf.dan!  leDuchcdeBrunfvidi,  d  y  trouva 
Gtiâ'oa ,  qui  s'étoit  campe  &  fortifié  de  Vautre 
tÀé^mtc  la  Saxons  9t  un  bon  nonibre  de 
jmno  Sdeocuts  Franfols  »  oni  ravoient  fiu» 

pât  l^Kii  &  par  inoonltance.  Pépin  ne 
toidut  pas  d'abord  hasarder  la  bataille.  U  at- 
ina in^eux  faire  des propoûiioiis  dcpaixt  pro^ 
Inettant  de  pardonner  aux  Sawat»  fi  l'on  voii» 
loit  lut  rendue  Gritîoo.  Grlui-ci  ne  fc  fiant  pas 
à  CCS  peuples  >  fc  retira/ectettement  en  Bavie* 
•te,  aVec  ceax  qui  loi  ieôicnt  les  pkn  anadiés. 
Pcpin  irrité  <lc  cette  retraite,  en  fit  porter  la 
peine  aux  Saxons ,  entra  dans  leur  Pays,  y  ht 
Vivre  fon  atmfo  i  diftnédon pendant  quaran- 
te ;our-;t  ralâ  leurs  Oiâtcailx,  &  ne  leur  pa»- 
.  Juniu  qu'à  condition  qu'ils  fc  fcroient  Cnré' 

(r)  Awt^aj.  la  yatZithêtU.  Poft  iliquiaium  tcmpeib> 
ad  K.  BcDcdiâi,  quedio  A^uiikeoIiuraânibwiiiumcAi  fiA- 
fcAttt  cû  MsAèArritiin  >  in  41M    tmmtaifi  vi 
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tiens,  &  en  effet  piuficursreçurentlcBaptême.  "JïîïJS 

Qritfuti  étant  entré  en  Bavière  «  y  tnauTa  744> 
qu'Odiion  Ducde  ce  Pays ,  étoit  mortpeu,^ 
garavant,  n'a  voit  laiilè  qu'un  ^|fiwy|pQ^ 
nommé  Taffillon.  llfefaifitdeccjeutyran^ 
&  de  la  Princcffe  HiltruJe  fa  mcrc  ,  &:  fc  fit 
proclamer  Duc  de  Bavière/  tj.  Ou  a  vù.cjf- 
defanc  qu'il  étoitfilsde  Soanechilde  Bav^^- 
fc,  niccc  du  DucOJilon.  Pcpin  n'eut  gar^ 
de  k  laillerMaitrc dans  ce  Pays,  d'où  il  ai^c^ 
pûiôùlcver  contre.li^Mitt-.iefpeuplcs  dcOçi^ 
manie  (r'  -,  il  ra^ch^  contre  \ui  dès  le  com^ 
mencancat  du  Printcms  de  748.  â£  le  i^rriji 
4c  (î  prfô ,  qu'il  leprit ,  a  vec  !a  plus  grande  pâu 
tic.dcs  mécontcns  qui  l'avoicnt  fuivi .  octabuc 
le  )cune  DucTailîllon,  &  ramena  Griîîon  en 
France  ,  où  il  lui  donna  la  ville  du  Mans  avec 
Comi^j^i^u  il  éu)ic  le  Gouverneur 

encore  demeurer  en  repas  ;  il  le  retira  auprès 
du  Duc  d'Aquita^c  >  <j£  Pcpin  ucl;  mu  pas 
alors  beaucoup  êtIpmiK  de  le  tirer  de  là. 

II  p;-n l'oit  à  une  cntreprifc  d,'u{}ebien  autre  XXVI, 
coulequvDce ,  jc  veux  duc ,  à  fcuiR  tcconnoî-  Ptpin  fe 
tre  Roi  de  toute  la  France,  a  l'cxclulian  dç  ftii  dètU» 
(^hjldcric  III.  &  de  toute  la  race  de  Clovis.  I)  A»/^ 
joiiilToit  déjà  de  la  réalité  du  pouvoir  fouvcr  ^'U^J^ 
Tain  ,  i!  n'tti^t  plusqueRionqu-dedépoiiillpr 
JlliRoi.çegnant,  de  le  incttççjfij/&  place  ,  Sf 

faire  agr^  ce  changement  axf.  Grands. £Î 
aux  peuples.  Voici  comme  jl  s'y  prit  pour  fai- 
re réullir  ce  projet.  Il  avoir  t^giic  de  longuc- 
tnainl'eAime&lViliutiédAiF^fiaçpi^  1  ?^<cs 
l'rami:?  qualités  »  &  fur-tout  par  fa  valeur,  5ç 
par  ia  douceur  de  fon  Gouvernement.  li  jvoic 
dephis  eotltraâc  une  ctroii;e  «mite  avec  IcP  ipe 

Zadiaric ,  parlon  aékp9>liJI»R/^8»ojl»jÇt£èf 
la  protection  qu'il  accordolt  aux'  MimottnaTrçt 
qui  travailloicnt  .i  la  converiion  des  Nations 
Gccmaniqite^MSAChahcconiidéroitPcutn  00017 
tne  lefeul  Plr^tfhle  l'Europe  capable  de  lo^te»• 
nirleS.Sicsccontrcl*£mpereur  d'Orient ,  &: 
^ncrc  les  Lombards  qui  le  mcoaçoient ,  lie  de 
fâfeodrel'Egli'.c  Catholiqneconttelcs  Payeas> 
lesSarrafins  les  Hérétiques  ,  qui  l'cnviron»- 
noient  de  tous  cotes.  Il  s  ctoitâdrcllcauPapç 
premièrement  en  fccret  ,  par  rcurcmifede,j^ 
Ronilacc  Archevêque  de  MayencciCarQ^CMe 
jedurequc  c'ctoitU  un  des  principaux  oiQtus 
de  la  Lettre  que  ce  Saintavoit  ccateà2Licharie 
par  k  Ptc-trc  Lullc{  ,  par  laqucUe,  apn^Fte 
voir  conlulté  fur  dirtcrcas  articles  ,  il  liUrd^ 

«M.  K(U(i<iiX(tiiMMiïiCp.<tO,>nt  Abb«e«ai«*eM*- 
■tttMe  ■  le  priwl  de  i'emploret  poar  retiblir  U  (  «i»  entre  P<f 
BMi&6nff>D.  T»m.  ifl?.  Uy  une 

WadeS.  Booifjcc  A<cbe.<que  de  Miy<«cc  A  G  .(f  an  ,  |.»r  l«> 
qnelleceS.Atchut^ueUptic  deirtVoJic  Ici  C  c     ,  W,  R.;h- 
jKox  &  le»  Rcligicu.c»  dt  Thuringc.coouc  le»  Tioluacc»  dej 
P»ver!».  - 
(4)  Efrfl.  B-n  f.  ti  Z*hj>r.  14!.  >>«Ur  B»nrfMI*M 

muOMmvivivnutkinlifntWi.  ïtjuU^rOitmiJmai^ 


Digitized  by  Google 


-49t     H  I  S  T  Ô  I  R       D  E  t 

^dtI.C       ^"-'"^^  ^^'"^     P''°po'<^f  d'autres  chofcs  en 
■      iccrct ,  àc  de  vive  voix  \  &  Zacliaric  lui  ré- 
pond de  même»  fans  i'cxplit|ucT  davantage, 
t}u'il  a  repondu  de  boachc  à  LuUefur  ks  au^ 
^trcs  cliofcs  donc  iî  défiroK^treédatrd. 

Aprt  s  s'ccrc  .linri  nflurc  des  diT^iolitions  du 
pape  •  Pcpin  lui  envoya  ie)  une  députation 
Iblemnelle  de  Bnrcatd  Evêoue  die  Vitzbourg  , 

&  de  F  i!:a.!c  Ahhé  de  S.  Dcnys  ,  &  Arclii- 
xhapclbin  ,  ou  Maître  de  la  Chapdlc  ,  pour 
lui  demander  Icqud  ctoit  le  plus  convenable, 
de  donner  !li  i]n;ilicc  dc  Roi  6C  l'autorité 
Roj-alc  à  ccliu  4U1  ncn  laifoit  aucun  exercice» 
ic  n'ctoit  pas  capable  d'en  faire  par  Ton  peu 
tl'cfprit  Se  de  courage  -,  ou  à  celui  qui  en  tau 
foit  toutes  les  fonfhons  ,  i£  en  ibaMndtctcKie 
Je  pouls;  fj:  Le  P.ipc  répond!t>  qucvûl'tr  t 
des  choS;^ ,  cdui  cjui  avoic  l'autorité  Royale , 
€ic  qui  en  Éiifoit  lesfoudiom,  méricofc  mieux 
le  nom  de  Roi ,  que  ccliti  qui  n'avoir  ni  l'un 
ni  l'autre  i  &par  coulcqueni  il  tut  d'avis  que 
Pépin  icroit  reconnu  Roi  dc  France,  &  rcce- 
vroir  inccHammcnc  rOiiii^ion Royale.  La  mc- 
mc  année  Ptpm  fit  all'cinblcr  les  Euts  à  Soif- 
Ibios  ,  où  il  fut  proclamé  Roi  >&  mis  furie Trd- 
*  '  .  lté,  avec(afcnuncBeitcade»&ieRoiCbiide^ 
^  tie  fut  dégradé  ,  &  conduit  an  Mbnafteredé 

Sîtliini,  aujourd'hui  de  S.Bertin,àS.Omer.  Il 
.  y  reçut  la  Tonfure  Monafti<|ue(e) ,  2£  y  fut 
«eçu  en  qualité  de  Moine ,  parTAbbê  Nau^ 
taire,  n  y  mourut  trois  ou  quatte  ans  après^ 
'  D  avoit  ua  tUs  nommé  Thierry  ,  qui  fut 
«ufG  Moine  dans  le  même  Monaftcre ,  ou  dans 
celui  dc  Foncendic  ,  aujourd'hui  de  S.  V.m- 
drillc  en  Normandie  ( A).  Apres  cela  Pcpm 
reçue  rOndion  Royale  des  mains  de  S.  Boni- 
£ice  Archevêque  de  Mayenoe,  jeApâiied'At> 
Icmapne  (i),  LaCérémonies'enftaSoîflbns, 
où  en  1;  tîuue  l'AiTcmblcc ,  Se  JansTAbbayc 
de  S.  Mcdard.  Ccll  la  première  Onction  de 
Rot  de  France ,  dont  parle  l'Hiftoire ,  depuis 
ccitc  d::  Clovi";.  I!  y  apparence  qu'elle  fût  cm« 
pioyée  dans  cette  occaiion  ,  i  l'imitation  de 
ccuedes  Rois  des  Juifs  ;  Se  comme  parmi  ks 
Hébreux  on  ncî.imctcoitgu?rcscn  ufisirr,  que 
ouand  le  droit  du  Koi  pouvoir  ctrc  contclic , 
oemcme  on  l'etnploya  id*,  pour  aftcmic  lé 
droit  dc  Pqnn.  . 
XXVn»  Ce  Prince,  anfli-cAt après  fon  Sacre  ('*) , 
arifftn  ta  envoya  des  Ambaflâdeurs  à  Vaîfairc  Duc  d'A- 
AfMmm.  quitaine  >  pour  lui  demander  le  Ptince  Gril;- 
'f^//   ton ,  qui  t'ook  ^Sa^  cbczhii.  Le  Duclei»- 

*  (•)  jladtl.C7ra.  pM>4mm(.  MiMif.«f  ta»  jMHb  I 
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fdhit*  de  prcuvrr  ftn  ta  Umg.  que  la  MfofhUm  4t  Chil- 
itnc  &  la  prttmo<iQn  de  Pépin  fc  fsnr  fntts ,  Don  pu  l'tufo 
n  ^  r^;  L< .  man pu  celte  il«  Etiij  du  Roviurrc  ,  «'fcrn- 
Uet  eo  7Çt-  Il  nse  <jue  Pcpin  ai»  enîir^ Hci  1  VpîtTéi  1  ;  i' \pc 
ftt  cette  «tflirc  ,  4£.  que  le  l\pr  j  ,:  J  i  nn  t  jucunc  i!t  1 1 1  .)n- 

• 
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fufa  ;  &  Pcpin  qui  s'y  aitcndoic  bteb',  mar-  j^^tyc, 
cha  incontinent  contre  lui.  Sa  fnile  appio- 74^   ...  ■ 

chc  cft'raya  iVuncmi  ;  &  Griffon  craignant 

Îue  le  Duc  «  pour  faire  fa  paix,  ne  le  hvràti 
tpin  >  taflbnbla  tout  ce  qu'il  put  de  troupes, 
&  ic  difpofi  à  p  iflcf  en  Italie  ,  &  à  fc  jcitct 
entre  ks  bras  d'Altolphc  Roi  des  Lombards. 
Pcpin  qui  l'avôic  bieil  prévâ  ,  doona  ordre 
au  Comte  Gouverneur  de  Vienne  en  Dau- 
phinc,&:  àcdui  de  la  Bourgogne transjuianei 
de  fe  mettre  en  campagne,  ttdefnioonpcr  te 
-paflfage.  GritTon  s'écant  donc  avancé  pour  par- 
ler par  la  Sa voye ,  trouva  les  deux  Comtes  dans 
le  Val  dcMoriennc,  avecdc  bonnes  troupes, 
flifpolees  à  lui  diiputet  le  pailâge.  11  ies-aica^ 
qna ,  8c  le  combat  fiic'lî  opiniâtre  ie  iî  tan» 
;j',int,  qucks  trots  Chefs  y  périrent,  je  veux 
direGrition  â^les  deux  Comtes.  Ainli  Pépin 
fe  vit  délivré  du  plus  dangereux  ennemi  qu'il  *AB4t]lC 
eût  alors  *. 

Il  cil  apprit  la  nouvelle  â  Boon  fur  le  Rhm  XXVIIL 
(/)  I  comme  il  rcvenoit  de  laguenrede  Saxe,  (KiNn» 
où  il  avoit  fait  de  grands  ravages ,  mettant  le  cmm  Ut 
feu  par-tout ,  détruilànt  les  fortcrcllcs ,  cnlo-  S*x»u.  , 
Tant  les  hommes  Se  les  femmes ,  pour  les  té- 
duiie  eu  captiviGé  >  Se  tuanccoucce  qu'il  reoi' 
contrôle  ayant  les  armes â  la  main*.  Les  Sa*  *Aa4cJ.a 
xons  accablés  fous  le  poids  de  fcs  arm«,  rc-  'îf* 
coururent  à  ia  mifcricorde  ,  Se  il  ne  Icui  par- 
donna »  qu'en  leur  impolâne  un  tribut  pha 
fort  que  celui  qu'ils  payoicnt  auparavant  5  en 
fe  fail  lant  donner  dc  nouveaux  ûtagcs.  Se  en 
leur  faifant  promcnrc  qu'ils  fouâ'Viroient  qqT* 
on  prêchât  librement  l'Evangile  dans  leur 
Paysi^AR  j,  Se  qu'ils  ïa'k  donncroicnt  tous  les 
ans  trois  cent  chevaux. 

Afonrctoat»ayantpai&laforécd'Ardea>  XXIX. 
tie ,  comme  il  fiit  arrivé  il  ThioaTiBe  Itir  la  jtmtmt 

Mozcllc  ,  il  apprit  que  le  i  ape  Etienne  avint 
paflfé  les  Alpes  >  ac  vcnoit  en  France  avec  une 
nombtcnfe  fiiite ,  fie  degtaTids^>rélên&  Etien- 
ne n.  avoir  fuccédt  à  Zacharic  en  riji.  Se 
n'ayant  vécu  que  trois  ou  quatre  joun  depuis 
Ion  éleâ;ioD,ileut  pour  {ucccflcur  Etienne  IIL 
dont  nous  i^arlons  ici'^j.  Le  iujctduvovipr 
du  Pape  ,  ctoit  pour  demander  du  iccours  à 
Pépin  Contre  Aftolphe  Roi  des  Lombards» 

Î[tti  ptkcndoit>  après  la  conquête  qu'il  avoic 
aite  dcRavennc,  exercer  fur  Rome  la  même 
autorité  qu'y avoicnt exercée  les  Exarqucs(0). 
Ce  l'nncctairoitdcsconrfesjufqu'àRoroe,  ta- 
vagcoit  le  Pays  ,  cxigooic  des  ooneobucinitt» 


(f)  Ckrnit. 
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aocieann  Anoalet,  qoi  S.  Bonïfuiiail  fîil  Mk  CMi 
f.  1 1».  ^  6iT. 
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"m^Jx.  Eticnnen'ômftrienpourleiédiiremaisAAol- 

tfk  phc  poufTanr  û  pointe ,  continuoît  fcs  ravages , 
nul^ré  une  trcvc  de  quarante  aos^qu'ilavoic 
iîgncc  avec  le  Piape  >  ic  qu'il  rompic  au  bouc 
de  quatre  mois.  Oncnvoyaà  Coaftancinople 
de  parc  Se  d'aucrc  des  députés ,  pour  eilâycc 

cette  dè> 

{>utarion  fur  (ans  clfct.  Enfin  le  Pape  écrivit  X 
'cpin,  pour  le  fupplicr  de  le  orcr  d'Icalic^fic 
de  le  (âire  oondnirefûrcmem  dans  dan  Rojrau* 
n  .  L'  ;  a*:  de  peur  que  fa  Lettre  ne  fût  intcrccp- 
cec  par  les  Lonabaids ,  il  en  chargea  un  Pcle» 
fin  qui  itoit  venuâ  R<Hne,ae  qui  h  porta  en 
*itadiJ.Cl  France ,  fans  qu'on  s'en  défîàc  *. 
^  Pépin  n'eut  pas  plutôt  reçu  ces  Lettres ,  qu'il 

fit  partir  un  Eveque»  nommi  Rodigangc  (p), 
&:  un  Abbé  ,  nomme  Rodigandc  (  ^  ; ,  pour 
l'inviter  à  venir  en  France  l  ôc  peu  de  |ours 
aprèt,  il  députa  un  Seigneur  delà  Cour  .non- 
nu  ^.u  taire  (r),  pour  taire  en  forte  que  le  Pa- 

Kfut  conduit  hozs  d'Italie  en  toute  fûrccc. 
arrivèrent  â  Rome  dans  letems  qn*un  Of- 
ficier tic  l'Empereur  de  C  n  i mcinoplc  ,  por- 
loit  ocdrcau  l'ape  de  fc  rendre  auprès  du  Roi 
des  Lombards, pour  lui  demander  de  â  part 
la  rcrtitution  de  Ravcnnc,  5c  des  autres  1  la- 
ccs  de  r£xarquac>  dont  il  s'étoic  emparé.  Le 
Pape  envoya  demander  a  Afl(4phe  des  Pal1è< 
ports  pour  fa  pcrfonnc&:  pour  fa  fuite, &:  par- 
tie pour  fc  cendre  à  Pavie  où  ccoit  ce  Prince. 
Le  Duc  Aucaire,  envoyé  de  Pépin  ,  prit  bi 
devants,  &:  déclara  à  Aflolphe  la  parc  que  le 
Roi  ion  Maître  prendroïc  au  traitement  qu'il 
finroit  au  Pape ,  Se  qu'il  le  prioitdcnc  pas  s'op- 
pofcr  au  dclieiu  qu'tticnne  avoitpri<;  de  ic  re- 
tirer en  France.  Cette  propoiitionembacraAa 
AllolpheHl  fie  ce  qu'il  put  pour  détourner  le 
Pape  de  cette  reioludon  ,  mais  il  n'y  gagna 
rien.  Lticnnc  partit  de  Payie  le  quatrième  de 
Novembre ,  Se  arriva  heureofianent  au  Mo- 
naAerc  de  S,  Maurice  en  Valais ,  au-dcfl"us  du 
Lac  de  Genève.  C'cit  dc-là  qu'il  députa  au 
Roi  Pcpin ,  pour  lut  donner  avis  de  ion  arri- 
vée. Pendant  qu'il  ctoit  à  S.  Maurice,  Fuira- 
de  Abbé  de  S.  Denys  ,  &  le  Duc  Rothalde 
y  arrivèrent ,  pour  le  complimenter  de  la  part 
du  Roi,&:  ralfiircr  qu'il  icroit  reçu  en  France 
d'une  manière  digne  du  fouverain  Pontife. 

Le  Roi  lut  envoya  prefquc  en  même  tems 
Charks  fon  HIs  aîné,  nommé  depuis  Charlc- 
magne  >  Se  ccjicndant  il  s'avança  lui-même 
avec  toute  fa  Cour  jufqu'à  Pont  -  Yon  (  /  ) , 
Mailon Royale danslePettois.  Oalbunclicuc 
au  devant  du  Pape  ,  accompagné  de  ia  Rei- 
ne, de  fcs  fils.  Se  d'un  grand  nombre  de  Sci- 

(()  I'«ui  *irc  Crodc^ang  Fvf^ue  de  Meri.  CmW. 

{.(   K  jJji;jndf  t'itpriu  <  :r  lie  même  que  DroAcRtnfe.iiai 
pOtu  de  U  ) m;:  du  Pi;  c  Ji-!  L  cticetau  Roi  &  lux  SeignetiM  . 

qui fonr  1  Ti;: r;m',-v  ^        if  CiKlc  i  arolin.  Kf  .  lo.  ty*  t  i .  ^ 
Ces  ii.  L*<  »,  >.  d- fj-.  i^io  1 6  ;  I .  OU  bien  ce  (cr  '  U<o<t  aofie 
Abbi  de  jumKçr .  ou  «nKa  OnàtgUf/tAbbt^  GnM. 
1. 1.  «ma/.  B*mi.f.  i6t- 

(r)  Am'tb»m,ÊinummJtÊg/irimtfiidKmi{ 
en  ce  tenu  li. 
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encun.  ffl  de&endit  de  cheval ,  pour  âluer 

le  Pape  ;  Se  fans  lui  permettre  de  defcendrc 
lui-même  ,  il  l'accompagna  ,  marchant  â 

Eicd  pendant  quelque  tems.  Cda  (t  p«(& 
:  ûxicmc  de  Janvier  de  l'an  7^4.  lîs  allè- 
rent enfcmblc  à  Paris ,  Se  de^li  le  Roi  k 
lie  conduire  â  PAbbaye  de  S.  Denys ,  oA  ii 
avoit  donne  ordre  qu'on  le  reçût  avec  tout 
l'honneur  qui  cft  dû  au  Chef  de  l'EgliTet  ^ 
qu'il  y  lût  tnici  fdon  6  dignité.  Erienne  j 
pallâ  i'hyver,4:  y  tomba  dans  une  grande  &. 
daugereulc  maladie  «dont  il  fut  guéri  parl'in- 
terraSon  des  Saines  Kbrtyrs  >  Patrons  de  ce 
Monaflcre. 

Cependant  Allolphe  Roi  des  Lombards, 
prévoyant  que  le  Papene  manqucroit  pas  d'air 
gnr  Pepin  contre  Iiu ,  &:  de  l'engager  a  lui  dé- 
clarer la  guerre  >  pour  le  venger  des  injures 
qu'il  avoit  Bàxet  &  à  fa  peribnne ,  ft  aux  în- 
tcrcfs  de  fon  Ei;Iifc  ,  rcfolut  d'employer  la  mé- 
diation de  Carloman  frerc  de  Pcpm ,  qui  de- 
puis quelques  années  setoit  fâft  Religieux  au 
Mont-Callln,  Se  qui  y  vivoit  alors  tlans  une 
grande  humilité  f  /).  U  lit  donc  venir  Opcac 
Abbé  de  ce  Mbnaftere  ;  faii  ayant  temon» 
trc  les  fuites  de  la  ii;iicrrc  qui  alto/t  s'allumer 
en  Italie  * ,  il  le  pria  d'ordonner  à  Carloman 
d^atler  en  France ,  pour  détourner  ie  Roi  Pé- 
pin fon  frère  de  cette  cntrepiife  («  j.  Aftolphc 
employa  auifi  Racliis  fon  frerc  ,  qui  vivoic 
alors  avec  Carloman  dans  k  même  MonaAe- 
rc',  pour  furmonter  la  répugnance  qu'il  pré» 
Voyoit  bien  qu'autoit  Carloman  â  entreprend 
P're  ce  voyage.  II  ne  s'y  rendit  en  cflêr  qu'a- 
vec peine  ,  mais  enfin  il  ne  put  dcfobcïr  en 
cela  à  fon  Abbé,  il  ie  mit  donc  en  chemin , 
&  arriva  â  Quicrfy  fur  Oife ,  dans  le  même 
tems  que  le  Pape  Etienne  s'y  ctoit  rendu  pour 
fupplier  le  Roi  de  prendre  fa  défi:nfe.  Se  celle 
du  (âint  Siège ,  en  dédarant  la  guerre  au  Roi 
des  Lombards.  Pcpin  le  lui  promit  i&  quand 
Carioman  arriva  »  il  ne  put  rien  gagner  fur 
refprit  du  Roi  fim  frerc  ,  qui  avoit  oéja  pris 
fa  réfolucion  ,  flc  qui  ne  voulue  pas  s'en  d^ 
parcir(jf). 

Mais  avant  que  d'en  venir  âuneguerreou- 
verte ,  il  voulut  employer  la  voye  de  la  négo- 
ciation, n  envoya  jufqu'à  quatre  fois  en  Italie» 
pour  eilayer  de  porter  AJlolphc  i  rcibtuec 
1  Exarquar  de  Ravenne  ,  Se  à  laiifcr  Rome  en 
liberté  :  mais  ce  lut  fans  fucccs.  Ainli  Pcpin  fe 
prépara  tout  de  bon  à  la  guerre,  m  aigre  la  ré- 
pugnance qu'il  trouvoicdansla  plupart  de  fes 
Généraux  (y)  ,  qui  rcgardoient  l'Iulie  com- 
me une  terre  Rmeftc  aux  Armées  Françoifcs. 
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Cependant  Pcpin  profîunc  de  Tocca/îon  que 
]a  prcfcncc  ciii  Pape  lui  ofTroit  ,  rcfolut  de  fc 
iairc  facrcr  par  lc&  mains  de  ce  Pontife  (a), 
pour  autorilcr  davantage  Ton  éleâion ,  &  pour 
.allùrcr  le  Royaume  à  fa  poflcricc.  Il  n'eut  pas 
-de  peine  à  dctcmimcr  Etienne  à  (aire  cccte 
ccrànonie,  ou  plutôt  à  la  rcïtcrer  \  cac  il  avoit 
<Jcja  reçu  l'OnL'tîtin  Royale  des  mains  de  S. 
^niiace.  Le  Roi,  la  Reine,  &  les  deux  Pria» 
ces  Charles  &  Carloman  leor  fils>  fucenc 
facrcs  dans  l'Eglifc  de  S.  Denys  par  les  mains 
du  Pape  ('  4  ) ,  qui  lettc  donna  ic  nom  de  Pa< 
jnieet  de  Rome  ,  ic  ees  Princes  promirent 
folemncllcmcnt  à  Etienne  d'être  à  jamais  les 
dctcnicurs  du  S.  Siège ,  &  les  protcâeurs  de  la 
fetfomie  des  lÔQvenrios  Ponti^ 

Feptn  partit  pour  fon  expédition  dltnlic 
{Jk)  oans  l'Automne  de  l'an  7^4.  Il  mena  avec 
lui  la  Reine  Benradc  ,  &  (on  6rere  Carlonua 
jurqua  Vienne  en  Daupliiné  ,  &:  les  laifTa  en 
cette  Ville  ,  ne  voulant  pas  cxpofer  la  Rciac 
«ux  fatigues  d'un  tel  voyage  ,  ni  Carloman  an 
rcncntimcnc  du  Roi  des  Lombards.  Carloman 
demeura  à  Vienne,  non  à  la  Cour  delà  Reine* 
nais  dans  un  Monafiere  {t  )^  icy  mourut  le 
quatrième  Décembre  de  l'an  774.  \d).  Sonfrc- 
ce  Pépin  renvoya  (on  corps  au  Monafterc  du 
Mont-Cadia  dam  un  eetcufil  d'oc,  0e  le  fie  «o 
compagncr  pat  les  Rel^^eox  ^  tvnàout  6àfii 
en  France. 

.   L'expédidoii  de  Pépin  en  Itafie  fbc  mffi 

.heurcufc,  qu'il  le  pouvoir  délirer.  II  força  l'ar- 
mée d'Aftolplie,  qui  vouloit  lui  difputer  le 
-paHagc  des  Alpest  obiffiea  ce  PHnce  i  s'enfer» 
mer  dans  Pavic  ,  l'y  aluegea  ;  &  le  força  à  cc- 
.dcr  l'Exarquat  de  Ravenne  ,  &  tout  ce  qu'on 
-voulut.  Adolphe  donna  quarante  ôtages  ,  9c 
confcntit  que  le  Pape  fc  mît  dcs-lors  en  pcfTef- 
lion  de  la  ville  de  Namy.  £c  comme  c'ctoic  à 
Pépin  que  cette  aflkm  Mok  •  Pépin  en  fie 
au  Pape  une  donation  dans  les  formes ,  &  par 
cait  («)>  après  quoi  il  fit  conduirjc  le  Pape  à 
Rome  par  rAboe  Fulcade  avec  une  bonne  et 
<ortc,  comnianJcc  par  Jcrùmc  fils  naturel  de 
Charles  Martel.  Eniuitc  il  repaflà  les  Alpes,  6e, 
«vint  en  France  fur  la  fin  de  Tan  7^4.  Mais  i 
peine  fut  il  forti  d'Italie  ,  que  le  Roi  des  Lom- 
iurds  oubliant  toutes  ils  promciics  «  n'exécuta 
Tien  de  ce  qu'il  avoïc  promis,  &  fit  des  ooutlé* 
ju(L]ues  dans  le  territoire  de  Rome  (f).  Le  Pa- 
pe en  donna  avis  à  Pépin,  par  une  Lettre  qu'il 
•lui  envoya  pr  l'Abbé  Pulraae. 

Adolphe  n'en  demeura  pas  là.  Des  le  pre- 
mier joui  de  l'an  7  {{.  il  invcftit  la  ville  de  Ko- 


L  O  R  R  A  I  N  E  ATJ.  500 
me  avec  ibn  armée,  &  en  occupa  tontes  les 
avenues  ;  après  quoi  il  fomma  les  Romains  de 
lui  remetac  Etienne  ,  avec  menace ,  s'ils  le  rc- 
lulbiene,  de  rcnvctfer  leurs  murailles ,  &  de  les 
fiirc  tous  paflcr  au  fil  de  l'épcc.  Sur  leur  relus, 
il  abandonna  à  Tes  foldats  tous  les  environs  de 
Rome,  où  ils  exercèrent  roures  fortes  de  cruau- 
tés i  puis  il  afTiéga  la  ville  dans  les  formes.  Le 
Pape  s'y  défendit  le  mieux  qu'il  put  i  6c 
ne  pouvant  donner  avis  au  Roi  de  Ftaaoe 
du  danger  où  il  croit  ,  parce  que  toutes  les 
avenues  de  la  ville  ctoicnt  étroitement  gardées  • 
il  fut  oblige  de  ic  fcrrir  d'un  vaiflcau  qui  fia- 
foie  voile  en  France  ,  fur  lequel  il  iît  le  plus 
iecrettement  qu'il  put ,  embarquer  trois  hom- 
mes de  caraflete ,  qui  portèrent  à  Pépin  une 
de  fcs  Lettres  Ce;),  dans  laquelle  il  lui  fît  le  dé- 
tail de  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  en 
gros.  Pépin  n'avoit  pas  attendu  Fanivée  de 
ces  Lettres  pour  (e  prcpnrcr  à  la  guerre.  Il  com- 
prit bien,  des  qu'il  appnt  les  premières  démat- 
diesdu  Roi  des  LomMrds,  qu'il  n'avoit  pas  en> 
vie  d'exécuter  le  Traité;  de  forte  que,  quand  les 
fécondes  Lcares d'Etienne  arrivèrent,  le  Roi 
cfoit  prêt  à.  fè  mettre  en  marche  pour  l'Italie. 
II  y  entra  auffi-iôt  «prdi,AeaQaincmekficgD 
devant  Favie. 

AAo^ ,  i  cette  muvefle,  «ooDamcau  le- 
cours  de  Pavie ,  &:  demanda  la  paix  à  Pépin  t 
mais  il  ne  put  l'obtenir  qu'à  des  conditions  en- 
core plus  dotes  que  la  première  fbii.  Il  fiHot 
prcmicremcnr ,  qu'il  mît  en  exécution  le  pre- 
mier Traité,  &  qu'il  y  ajoutât  la  ville  de  Com- 
nacMo ,  ic  un  tribut  annuel  de  douze  mille 
fols  d'or.  Pépin ,  fans  avoir  eii  la  curiofitc  de 
voir  Rome  ,  revint  en  France  auIG-iôc  après 
(  h  ).  Aftolphe  mourut  Tannée  fidvaoce  *>  ic 
eut  pour  fucccfTcur  dans  le  Royaume  de  Louh 
bardic,  Didier  un  de  fcs  Généraux.  • 

Fepbi  anivant  eh  France,  y  troova  les  Am- 
bnfîniJeurs  de  Con(l.intin  Coprnnyme  Empe- 
reur de  Conilantinople ,  qui  le  preflbient  de 
6ire  rentrer  leur  Mafoe  dans  Raimne ,  & 
dans  les  autres  Places  que  les  Lombards  avoicnt 
été  obliges  de  céder  (  /  ).  II  en  vint  encore  de 
nouveaux  en  757  ;  ;mais  Pépin  n'avoit  ndie 
envie  de  ruiner  lîm  propre  ouvrage  ,  en  ôtant 
au  Pape  ce  qu'il  lui  avoit  donné.  L'Hiftoiie  re- 
marque ,  que  dans  cette  occafion  rEmpereut 
envoya  au  Roi  Pcpin  une  Orgue  ,  inlfaoncof 
jufqu'alors  inconnu  en  France  (iji  La  m&ne 
année  le  Rof  tint-à  Compiégne  une  de  ces 
fcmblccs  générales  des  François  ,  qu'on  appel- 
lois  au  commencement ,  k  Chs»^  eU  Mârst  ic 
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qui  Jnns l'anncc 7^ ^(/) changèrent  de  noa),&: 
turent  nommées  Chdmps  de  Maj  ,  parce  qu'on 
les  tranfportadu  inoistlc  Mars, où  on  Icstcnoit 
autrctoi$,au  mou  de  May  ,  où  on  les  (int  plut 
conuuuiicmcnc  dans  la  fuite  ,  quoique  le  tenu 
prccis ,  ni  le  lieu  n'en  aycnt  jamais  été  fixes 
d'une  manière  uniforme.  Ce  fut  dans  cette  Af- 
/cmblce  de  Compicgnc,  que  Tallîlton  Duc  de 
Bavière ,  qui  avoit  accompagné  Pépin  dans  /on 
expédition  d'Italie ,  fît  les  nommages  au  Roi  Ion 
oncle, &:  aux  Princes  fcs  fils,  &  qui  leur  jura  fi- 
délité (ur  les  Corps  de  S.  Dcnys,  de  S.  Germain 
&  de  S.  Martin. 

Les  Saxons  toujours  inquiets ,  fe  révoltèrent 
en  758.  (w) ,  &:  furent  réprimés  la  même  an- 
née. Pépin  ravagea  leur  pays ,  dctruiiit  k-urs 
forts,  les  obligea  à  lui  payer  les  tributs  ordinai- 
res, â£  à  lui  fournir  par  an  uois  cent  chevaux 
qu'ils  dévoient  amener  dans  l'AlIemblée  gé- 
nérale du  Champ  de  May.  Les  années  fuivju 


5ot 


l'Ardicvcquc  Rxmy ,  foient  ir.flruits  avec  grand  j  g 
foin.  Il  ajoute  ,  qu'il  n  auroit  pas  ainfi  rappelle 
Simeon  >  fans  la  more  de  George  Prirjcier  dei 
Chantres  ,  en  la  place  duquel  Simcon  dcvoic 
fucccder.  Ainfi  le  Chant  Romain  fut  introduit 
dans  les  Gaules ,  en  la  place  de  l'ancien  ChanC 
des  Eglifes  Ciuloifcs. 

Charlcmagnc  fuccc/Tcur  de  Pcpin  ,  eut  atiT* 
fi  cette  affaire  extrêmement  à  cccur  :  car 
voyant  qu'il  n'y  avoic  pas  une  entière  unifor< 
mité  de  Cliam  dans  les  Egliles  de  fcs  Etats,  il 
envoya  deux  Ocres  au  Pape  Lcon  >  afin  qu'il 
les  fifl  inftruirc  dans  l'Ecole  Romaine  •  &  quand 
ib  fçurent  parfaiicmcnt  le  Chant,  il  en  rétine 
un  pour  fa  Ciia^KlIe,  ^  donna  l'autre  à  Dro> 
gon  fon  fîls,£vêquc  de  Metz  (rj  j  d'où  vient 
que  dans  la  fuite  ,  le  Chant  de  l'Eglife  de  Metz 
c(l  devenu  fl  fameux,  que  quelquefois  le  Chanc 
Romain  elt  nomnK  timplement ,  Chant  de  l'E- 
gtilé  de  Metz  ,  &:  que  l'Anliphonier  de  Metz 


tes  (  »)  lurent  occupées  à  la  guerre  que  Pcpin  fît  cft  cité  par  Anularius ,  a5mn>e  le  modèle  fur 
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à  Vaif.iirc  Duc  d'Aquitaine, qui  violant  fes  pro- 
mcflcs  ,  fe  révolta  ,  &  commit  mille  dégâts 
dans  le  pays  ,  biùl.int  &  ruinant  les  Monallc* 
les  6c  les  Eglifes.  Nous  n'entrons  pas  dans  le 
détail  de  ces  guerres ,  qui  font  trop  éloignées  de 
notre  fujer.  Elles  ne  finirent  que  par  la  mort 
de  Vailaire,  arrivée  en  768.  Taflîllon  Duc  de 
Bavière  ,  fc  révolta  auflî  en  76).  Le  Roi  tint 
cette  année  Ion  Champ  de  May  à  Nevcrs  ,  Se 
l'année  fuivante  à  Vorms  fur  les  bords  du  Rhin 
(  «  ) ,  mais  fans  rien  entreprendre  au  delà  du  fleu- 
ve. L'iiii  7  {4.  il  célébra  la  Fcie  de  NccI ,  Se 
celle  de  Pâques  ,  à  Aix-la-Chapelle.  Il  ne  ter- 
mina p3i  la  guerre  contre  Tafnibn  i  nous  n'en 
verrons,  la  fin  que  fous  Charicmagne. 

Les  aff.iircs  de  la  guerre  ne  l'occupoient  pas 
tellement ,  qu'il  ne  donnât  aufC  fes  foins  à  cel- 
les de  l'Egiife.  Le  Qiant&:  les  Cérémonies  Ec- 
cléfiafliqucs  lui  parurent  des  objets  dignes  de 
fôn  attention  ;  Si  les  PajKs  Eucnne  &:  Paul  a- 
voient  tou;ours  regardé  comme  quelque  ciiofc 
d'important  ,  d'introduire  dans  les  Gaules  les 
Rits  &  le  Chant  ulités  dans  Rome.  On  trouve 


lequel  on  corrigcoit  les  autres  Livres  de  même 
efpéce, 

Ekcbard  raconte  la  chofc  avec  un  peu  plat 
d'étendue  ,  Se  peut-être  plus  d'cxaditmle ,  lorf- 
qii'il  dit,  que  Clurlemagne  remarquant  la  di* 
verfiié  qui  étoit  dans  le  Chant  entre  les  diverfes 
Eglifes  des  Gaules ,  pria  le  Pape  Adrien  I.  de 
lui  envoyer  des  Chantres  bien  inltruits  ,  &  ca- 
pables d'inflruire  les  autres.  Le  Pape  lui  cii'* 
voya  Pierre  &  Rotiuin  >  deux  hommes  très 
verfcs  dans  le  Chant ,  &:  dans  les  autres  fcien- 
ces  :  mais  Romain  étant  tombé  malade  fur  le 
lac  de  Côme  ,  ne  voulut  pas  continuer  fon 
voy.ige ,  Se  alla  au  Monallcre  de  S.  Gai  ,  por- 
unt  avec  lui  l'Antiphonicr  ,  malgré  la  rctiflan- 
ce  de  Pierre  fon  compagnon.  Il  demeura  dans 
cette  Abbaye  avec  la  jxrmiflîon  du  Roi ,  Se  y 
montra  le  Chnnt  aux  Religieux.  Il  y  lailla  un 
inflrumcnt ,  nommé  CuitxtûrtHm  ,  fur  lequel 
on  pouvoir  ailcment  corriger  les  Antiplioniers 
défcducux  ,  Se  les  réformer  fur  le  modèle  du 
véritible  Se  autcntique  Romain.  C'cft  le  mê- 
me Chantre  qui  mit  les  lettres  de  l'Alphabcc 


muta  <U 

Rmt,       une  Lettre  du  Pape  Paul  L  au  Roi  Pépin  [p ),  fur  les  obtes  pour  marquer  leur  valeur. 


dans  laquelle  il  lui  marque  qu'il  lui  envoyé  un 
Antiphonicr  &:  un  Livre  de  Répons.  On  fçait 
aufli  que  le  Pape  envoya  vers  le  même  tems 
un  nommé  Simcon ,  qui  étoit  le  fécond  de  l'E- 
cole des  Chantres  de  Rome  ),  .î  Rcmy  Ar- 
chevêque ne  R'iiicn  ,  Se  frcrc  du  Roi  ,  afin 
qu'il  montrât  le  Chant  Romain  aux  Moines  de 
fon  Diocéfc  ;  mais  dans  la  fuite ,  le  Pape  ayant 
Clé  obligé  de  rappcllcr  Simeon, avant  qu'il  eût 
pû  les  inrtruire  parfaitement  ,  il  en  tait  fes  cx- 
cufl-s  au  Roi  ,  Se  lui  mande  qu'il  donnera  fcs 
ordres  ,  que  les  Moines  envoyés  à  Rome  par 

(/)  Àant'ti  VtttvUni.  Viit  Riiitârl.  Su.  i»  TffÀtftT.  C#«- 
tmiMr.  {.       ^.  t')y.  Il  ellnamnié  Cwyai  iUda,  ou  Cm- 

fmi  Mt4[U  ,  ou  C<trn;Mi  StJtt,  ^ 

(■Il  Aot  de  j.  C.  7f9.  76a. & iuiv.  AmuL  rttUuif.  Ator»/. 

^  MM. 

T-ems  L 


C'étoit  alors  une  afiàire  allez  mal-ailêc  d'ap. 
prendre  le  Chant  .avant  que  G  Jidc  Arctin  Moi- 
ne Bénédiâin  >  eût  invente  la  Gamme  ,  Se  les 
notes  dont  noi«  nous  fcrvons  à  préfenr. 

A  l'égard  de  Pierre  ,  il  fe  rendit  auprès  da 
Drogon  Evcquc  de  Metz ,  &:  montra  le  Chanc 
à  (es  Clercs  Se  à  fcs  Moines, &  Drogon  com- 
muniqua cette  connoillancc  à  tout  le  redc  de 
la  France. 

Ce  lut  vers  le  même  tems ,  que  la  Liturgie 
Romaine  prit  la  place  de  la  Liturgie  Gallicane  , 
qui  avoir  été  en  ufage  dans  les  Gaules  depuis 

(fl  tfill.  ti.  O^.CvvUai.  V<r>l*<i)7{l. 

>  EfiÛ.  4).  Ctii  Cunbmi, 
{t  >  Mtmtch.i.  atUi  yum,  t.  I.c.  1 1.  Viit  U/UiL  I.  1.  JU> 
■«^  Cniti.  A  k|.  «.  i^aa.  7f|.^.  llf. 
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3ucTaRcHgion  Chrcriennc  y  nvoit  ctc  i;itro- 
uitc  (; ).  11  cftcctuin  que  laLiturgic  Gaihca- 
«c  fuWiftoit  encore  dn  tcms  du  Pape  S.  Gré- 
r;nirc ,  paifqu'il  témoigne  dans  fcs  Lettres  à  S. 
Augullav  (  t  )  Apôtre  d'Angleterre  ,  que  les 
Mcflo  fe  difoicnt  à  Rome  autrement  qu'en 
ijaulcs.  £Uc  Aibliiloic  même  encoce  da  ccros 
4a  Pape  Zaduric  (  n  ) ,  qui  dsns  vneLectre  i  S. 
Bonitace  Archevêque  de  Maycncc  ,  dcfaprou- 
veles  bencdiâions  que  ks  FrAoçots  tàifuicnc 
leurs  Mefles.  Or  voidâpeu  près  «jû'dle 
croit  \.\  Mcffc  .mcicnnc,  ulîrtc  d.ins  les  Gau- 
les (  X  ).  Prcmicrcmcnt on  dilbit nnc  Antienne 
un  IntPOiite,  «vec  (Arit  Fâtri*  comme  au- 
ioiirrl'liiH  ;  mai":  on  ne  voie  pas  qu'on  y  recitât 
iiii  Plcaumc.  Apres  flntroïte  ,  on  tlit'oit  plu- 
iîciirs  fois  ,  Kyrie  eUifm.  Puis  une  Leçon  ou 
Prophétie  de  l'ancien  Tcibunent.  Lcsjoucs 
des  Fcrcs  des  Martyrs ,  ou  des  $S>  Coiifèflcurs , 
on  récitoïc  leur  vie  ou  leur  martyre, en  la  pla- 
ce de  cette  Leçon.  Puis  une  CoUeâc  oa  Orai- 
f6n.  Après  cela  imebéiiédiâioiiprireduCMir 
tiquc  BeHtduite  tmmt  eptru  Domini  Dcmin»  , 
&  encore  une  Oraifon  ou  Coilcâc.  Eiiiuuc 
tme  Leçon  de  S.  Pauli  &  enfin  l'Evangile  pro- 
pre .m  jour, ou  a  la  fctc.  Apics  l'Evangile  fc 
taifoit  le  Scrnïon,  i  ii  dcvoii  y  en  avoir. 
'  Après  toutes  ces  préparations,  le  Prccrcfai- 
foit  une  allcr.lon^Coatcliion  de  les  fccbés 
en  général.  Puis  il  lédCDÏt  une  Prc&oC,  ou  in- 
vitation à  loiicr  Dicu,&  à  entierdansl'cfpric 
de  Ulbleinnicc  ouduSacriâcc  Cclactoiclui- 
Vf  d'imeConcâe  ou  |>riere.  Puis, aptes  avoir 
th.; (Te  Iim  excommunie';  ,  lc5  hommes  &:  le^ 
femmes  apporcoicnc  chacun  leur  offrande  de 
pain  8c  de  vin.  On  menait  ces  ofFrandes  fur 
TAutcl ,  &:  on  les  couvroir  d'un  voile.  O.i  rc- 
Ôcoit  le  iiuiu  du  Pape, ^  les  noms  des  tidclcs 
qjlii'  avoicnt  fait  J'o4Vandc  •  &L  des  Trépailcs , 
qui  croient  écrits  fur  une  feuille  ,  &c.  demcu- 
roicnt  pofês  fur  l'Autel  pendant  le  tems  du 
Sicrifioe.  Oji  récitoit  aullî  les  noms  des  £vc- 

3ues  qui  écoicnc  morts  dans  la  Communioa 
c  i'Eglife  Catholique.  On  apportoit  en  céré- 
monie du  Sacraire  une  tour  trari;;cnr ,  où  l'on 
téfcrvoit  le  Cotps  du  Seigneur.  Aptes  tout  ce- 
la ,  on  réciroicuneCoUcâe  ou  Prière.  Les  Fi- 
dèles fcdnnnoicntfcb  lifei"  Je  p.iix,  j^ais  on  rc- 
ciroit  Une  Collcdc  à  ce  iujct  i  ctiluiic  une  cl- 
p6cc  de  Prélace  ou  d'invitation  à  loiicrDieu. 
Die  étoit  fui  vie  du  S,uic!ns ,  &  tlu  Ci  non  ,  qui 
étoit  fort  court,  &  fort  icaiblablc  a  cciui  d'au- 
jourd'hui iil  k  tédcoîtàvoix  balKr.  Apràs  ce- 
la fut  voit  une  prière»  ttOtiuEiécP^-y2my«,oa 

'  On  difok  une  courte  prière  avant  le  TtUr  , 
9C  une  autre  après.  Puis  le  Prêtre  récitoit  une 
bcn&diâion  lur  le  peuple ,  &  une  Prière  com- 

(i)  Viit  MâML  Jê  Utmt'  OtUitma,  o- 1.  x.  Amul.  JttiuJ. 
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mnnc avant  11  Comniunion  des rif!é!«, après 
quoi  on  diitripuojt  la  Commumou.  tnfuitc  on 
oifois  une  CoUcâe  nommée  Po(i  Ccmmuth' 
aem-,  ou  Fafi  Eurharijlism  .•  &C  enfin  un.'  .^li- 
tre Collcdc  notmiiée ,  Confimmatio  Mtjjx  ,  w 
ces  termes  :  Fjùtes  ,  Sfigttemr  ,  ipir  Mw  reee» 
9ms ^$nttieUemmt  tefÊtwmmmt  rtf»  dmt 
ms  Uiuhtt ,  &^  ce  ttimie  iemftrH  d^ùmœ 
fMr  MHt  un  rcmîde  éierncl.  Telle  ctoïc  la  I.i- 
tur]pc  Gallicane, avant  que  le  Roi  Pcpin  ciit 
fait  recevoir  en  France  la  Liturgie  Romaine. 

Depuis  ce  rems ,  la  Licuri;ic  Romaine  fut 
communément  uiiccc  dans  toutes  les  Eglilcs 
du  Royaume  1  de  telle  manière  néanmoins  , 
quccluqucEglife  confcrva  certains  ufiipcs  f]tji 
lui  étoicnt  propres  ;  eu  force  qu'il  y  avoit  très 
peu  d'Eghfes  Epifcopales,  qui  n'eulïcnt  quel- 

?[ue  choie  de  particulier.  Les  Religieux,  pour 
ordinaire ,  ftiivoient  la  coutume  du  Diocéfc 
où  ils  dcmeuroient  ,  ou  celle  de  leurs  Chcfs- 
d'Ordre.  Cela  parou  encore  dans  la  pratiqua 
de  quelques  Cathédrales  du  Royaume ,  te 
beaucoup  mieux  dans  les  ancien^  Miitek  ma- 
nufcrits.qui  fc  confcrvcnt  dans  les  Bibliodic- 
qucs&  dans  les  Sftcnfèies:carily enatrèspcit 
qui  foient  uniformes,  qaoiqnctousfoicntaïuA 
tes  à  la  Liturgie  Rouumc.  Oa  voie  même 
beaucoup  de  variétés  dans  les  Mill'ds  impci- 
mbavancla  fiuUcdc  Paul  V.  de  l'an 
dans  laquelle  il  déclare,  qu'il  a  fait  réfonucr  le 
Miiîcl  Romain  \  tju'i!  la  niii  en  l'ecar  le  plut 
parfait  q^u'ii  a  été  uoiliblc ,  Se.  qu'il  obligcgoié- 
ralement  toutes  ks  Eglifes  chrétien  ne  1,  de  je 

fcL  vir  dcceMidcl  ainii  corrigé  ,  à  moins  qu'el- 
les ne  fbicnt  dans  un  ulâgc  contraire  depuis 
deuxoentans.  C'ell  en  venu  decetté  dernière 
rcflridion,  qucles  Charrreux,  le^Domiuieains 
ic  les  Cannes  fc  font  inainieiiui  dans  leur  an- 
cienne manière  dedirclaXlcltc  ,  qui  quoique 
conforme  à  la  Lituri^ic  Romaine  quant  au 
fond  ,  ditfere  en  quelque  eliole  des  cérémo- 
nies prefcriecspar  le  Miilcl Romain  de  Paul  V, 
Revcnonsà  notre  fujet.  LcRoil'cpin  fon- 
da en  j6y  *  TAbbayc  de  Prum  ou  Pruiin 
danslcDioccfe  ileTrcvc;,  environ  à  dix  hcucs 
de  cette  ViUc  vers  le  Nord ,  dans  la  iorcc  d'Ar- 
denne,  fur  la  petite  rivière  de  Prome  ou 
Pruitn  I  y  ).  Le  premier  Abbé  de  ce  Monaftcrc 
fut  Ail'ucrus  I  &  dam  le  Titre  de  fondation  , 
qui  eft  iôttlcrit  du  Roi  Pépin  ,  de  k  Reine 
Bcrtradc,  dc^  deux  Princes  Charles  ic  Carlo- 
nun,  dcpluiicursEvcqucs,  cntr'autrcs  de  Véo- 
made  Evcquedc Trêves ,  &:  de  pluiicurs  Com- 
tes ,  le  Roi  permet  aux  Rcitoieux ,  après  la 
mort  de  leur  Abbc ,  d'en  clioUir  un  autre  de  la 
Communauté  de  S.  Sauveur  (  c'cfl  ain£  qu'il 
smpcUcccUc  de  Prum ,  àcaule  qu'elle  étoit  con- 
lacrée  au  Sauveur ,  &:  à  la  iaînte  Vierge ,  à  S. 

JmmLMmii.  L aj.  «.  tj.  frôlai'  10i> 
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Jean  Baptiflc  ,  à  S.  Pierre,  â  S.  Paul ,  &:  à  plu- 
ûew%  auacs  Saints,  )  U  9joùxc  ,  que  cctce 
iCommnniuti  de  S.  Siaveur  hak  tfr£e  Se  célfè 
des  Evcqucs  Romain  Sc  Volfr.in,  ciuifoncilv-.i'c 
Éuncux  Evcqucs  de  Mcauxi  ce  qiu  fait  conjcc- 
Ydter  avec  beiocoap  de  feadetnenc»  que  les  pre- 
mier. Religieux  de  Prum  avoicnt  été  tirés  du  Mo- 
mllcre  de  S.  Fnron'de  Mcaux  ,  qui  ccoic  alurs 
'4ans  une  grande  rcputadoade  régularité. 

Le  Roi  donna  a  ce  nouveau  Monaftcrc  trois 
Pr^urcs  ,  fçavoir  ,  celui  de  S.  Mcdard  in  fdfa 
Altrepi  fut  le  Rhin  >  celui  de  S.  Pierre  à  Gif- 
Icach,  &  celui  de  la  Vierge  dans  le  {;.!)■  s  de  Lo- 
mé fur  la  Meufc.  Il  y  ajoûu  en  l'an  76  5.  ( 
le  Monnftcrc  de  S.  Go.ir  ou  S.  Geuvcr  fur  ]e 
Rhin.  Voici  l'occaûon  de  Iubkni  de  &  Goarâ 
Pnim  (  «).  La  Heine  Berttade  paflant  tm  jour 
parle  Monaflcre  de  S.  Cicuvcr,  dont  un  nom- 
mé Erping  ctoic  Prieur,  n'y  trouva  rien  de  ce 
qui  cft  nKeflàire  pour  exetoer  rfiofpitalicè.  B- 
Ic  en  fit  fcs  pl.iinres  à  Pcpin  ,  &:  lui  remontra 
qu'il  étoit  liuntcux  que  ce  lieu  aucrefois  li  fameux 
par  b  manière  pleine  de  charité  dont  S.  Goar 
y  rccevoit  le;  Iiûtcs  fut  C  mal  adoiiniflré.  Le 
Roi  lui  promit  qu'il  y  mcttroit  ordre.  En  effet 
«Uns  rAuemblée  qui  Ce  tint  à  Actigny  cette  an- 
née 76^.  il  donna  le  Monaft;re  de  S.  Goar  à 
l'Abbé  Allùcrus,  à  titre  de  Bénéfice  (^b) ,  àcondi- 
don  qu'à  jr  técabliioic  fbofpîntiÀ  (K  le  bon 

ordre. 

(Xiciques  années  après  ,  (bus  le  règne  dè 
Charlemagnc  f  t  ),  Vcomadc  Archive  |uc  de 
Ttcves.!  auaqiia  Allbcru»  »  &  prétendit  auc 
le  Moinileie  de  S.  Goar  appatteiwJt  i  ma 
Egli/c.  La  cliofc  fut  portée  parJcvant  les 
CommiOaircs  nommes  par  le  Roi ,  qui  décide» 
tent  que  le  Monaflere  appartenoit  en  propre  aa 
Roi»  &  par  confcqtient  que  Pcpin  en  avoir 
pA  têgiciuiement  dilpofcr  en  faveur  d'AlTucrus. 
Mais  veomadeoe  voulant  pas  encore  déférer  à 
ce  jugement, en  appella  à  une  Aflcmbicc  géné- 
rale ,  qui  fc  tint  en  Sax«  aux  fourccs  de  la  tu 
vicrc  de  Dppe,  où  l'Avocat  duMonaflcietrae 
douze  témoins ,  ayant  affittné  par  fênaeat»  que 
la  chofc  appartenoit  niKÎinenc  au  Domaine  dn 
Kut,  le  Roi  Charles  en  fît  une  donnatibn  folcm- 
neile  pat  écrit  à  i'Abbaye  de  Prum. 

S.  Geaver  étoîc  alors  Iubii6  par  «feaOeres  t 
&:  l'Al^  de  Prum  les  y  laifla  fc  conten- 

ta d'y  bâtir  une  nouvelle  Egliifc,  plus  atnplc.âc 
^us  magnifique  que  la  prcmîeiR  EDefix  coin* 
menccc  fous  le  règne  de  Pépin  ,  mais  clic  ne 
fut  achevée  que  fous  Charlemagnc  ,  qui  en- 
voya pour  la  dédier  trois  Evcques ,  LuUe  de 
Maycnce ,  Bafia  de  Spire ,  Sc  Mtgaagpdc  de 
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Virzbôorg.  On  4it  h  tcanDatioo  du  Corps  de  An  dt  JjC 
.S  Goar  1  du  «xabcau  où  il  étoit,  dans  la  nou-  7<i« 
velle  ^l(ê  t  ce  qui  (ê  fit  en  grande  foiemnitê 

par  les  E\â]ucs  &i.  les  Abbés  qui  croient  pré- 
iéns.  On  trouva  fbn  corps  dans  un  cercueil  de 
pioofib»  te  enveloppé  d'une  êtoflè  de  fbye. 

On  ataibuc  auffi  à  Pcpin  la  fondation  de 
trots  aums  Mon.ifteres,  içflVQir ,  Figcac»  Coo- 
qucs  &  Maifillat;  i  Cahorr  (  f  X  0  fit  aolfi  de  ^"  '^'^ 
graniiv  biens  à  ceux  de  S.  Gai,  de  S.  Maximin  , 
de  Flavigny  en  13ourgognc,  de  S.  Germain  des  F^'V^- 
FlÊs»  d'Eptcmac,  dcFuldc,  de  Condat,  autre- 
ment nomme  de  S.  Qaudc,  de  S.  Emnuran  de 
Ratifbonnc,  de  S.  Marcel ,  ôc  de  quelques  au< 
très.  Le  Pape  Paul  l  lui  donna  les  trois  Mo- 
naReta»  one  Catloman  (on  ùck  avoir  fondez 
an  mont  aoraâe ,  oti  aux  environs  (  f) ,  avec 
celui  de  S.  Sylvcllrc ,  qui  y  fubfilloit  dès  aupa- 
ravant. On  aUure  que  Pcpin  ordonna  ( <  j  qu  on 
donneroitir^ife  lesnetnriétncs&rles  drames  » 
c'tll  à-dire,  qu'on  paycroit  la  dixme  Fcclcfiafti- 
quc ,  dfcun*  ;  Sc  la  neuvième  gerbe  ou  le  gcibage 
M«M>  au  Seigneur  du  fond.  Loihs  le  Débonnaire 
ordorma  la  niâiu-  chofc  en  817.  en  faveur  de  ' 
l'Abbaye  dcS.Mihic!,  v. cy-aprcs liv.  i  j.  art.  jo. 

Le  Comte  de  Salm,  dans  un  accord  ,  entre 
l'Abbé  de  Sénonc  &  les  h.nbitans  Du  val ,  ordonne 
qu'ils  donneront  de  19.  getbcs,  deux  djins  les 
lierres  de  l'Abbaye ,  qu'ils  dcfrichcroicnt. 
Ixs  Annales-de  ce  temt-là  {b)  portent  que 
AflibafladeuTS  que  Pépin  svdk  envoyez  au 
Cab'phe  des  Pertes,  revinrent  vers  lui  peu  de 
tetas  avant  fà  mort.  U  y  avoit  trois  ans  qu'ils 
étofentpartit  de  France ,  &  oa  ne  nous  dit  pas 
le  fujct  de  leur  voyage,  ni  de  celui  des  Ambafl'a- 
dcuts  du  Caliphcqui  vint cnt  en  France  avec  ceux 
de  Pepjn.  Le  Roi  ayant  fçu  leur  arrivée  à  Matfeil- 
Ir ,  les  envoya  recevoir  pat  fes  Officiers, qui  les 
amenèrent  à  Metz, où  ils  paflcrcnt  rHyvcr. 

Pcpin  termina  en  768-  la  guerre  qui  duroit  XLIIT. 
depuis  neufans contre  V,5if.;i:c  Ducd'Aquitainc.  je 
Et.int  venu  àXaint»s,  ihuc  attaque  de  la  ficvrc,  Ftptnt  m 
jointe  à  l'hydropifie.  Il  palla  par  Poitiers ,  &  fit  du  70^ 
bien  â  l'Abbaye  de  S.  Hilaire.  De  lài^  fè  tendit 
â  Tours  au  tombeau  de  faint  K^rtin,  oà  il  fitiâ 
prière  Se  fes  offrandes,  avec  la  Reine  Bcrtra  le, 
&lcsdeuz  Princes  fes  fils,  Charles  &  Carloman. 
Enfin  Û  ifavança  jufqu'à  Paris ,  étant  toujours 
malade  dliydto{îifie(j),  &  anivaau  Monaftcrc 
de  S.  Denys ,  ou  il  mourut  âgé  de  ciuquaatc- 
quatteans,  le  vingt-troifîémejourdeSepcembrs 
die  fan  7  6  g.  ïl  avoit  commence  rFglifc  de  ce  faint 
Mattyr ,  mais  elle  ne  tut  aclic  vce  que  par  Cliaric- 
m^wnefonfuccefTeurf  i).  Il  demanda  d'être  cn- 
cecK  â  h  pocte  de  l'Eglifê     >  ainfi  «lu'oa  le  . 


r«)  tuUi.  1. 1.       BtMi.1,  a4.«>4.  tf.  107. 
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AnitJ.C  voyoit  dans  Ton  ancien  Epiiaphc  ,  qui  ne  Tub- 
'7ii-        fille  plus.  On  ajoute  (n>)  ,  que  par  un  fcnct- 
ment-  de  pénitence  &:  d'humilité  ,  il  auroit 
fouhaité  d ïtrc  enterré  à  Ja  porte  de  l'Eglife  , 
dans  la  (îtuation  où  y  paroilToicnt  les  Pcnitcns , 
c'cft  à  dire  ,  ptoflcrnc  ,  &c  le  vifagc  contre  ter- 
re >  &  cela  dans  la  vûé'  d'expier  en  quelque  for- 
te les  entra(^<rires  que  Charles  Marttl  (on  pcrc 
avoit  faites  contre  les  Privilèges  des  Eglifes. 
30,17.       On  compte  avec  raifon  Pcpin  parmi  les  plus 
Elêgt  Je  grands  Monarques  des  François.  Fils  de  Cliar- 
Pepiti.  Xi  les  Martel ,  un  des  plus  grands  Capitaines  qu- 
fantexifa-  francc ,  &  pcrc  de  Cliarlcmagnc ,  qui 

trJutMu.  jjQf  jj  J3  gloire  de  cette  Monarchie  au  plus  haut 
point  où  clic  nit  jamais  éici  il  fçut,  par  un  trait 
de  la  plus  rafincc  politique ,  tranfporter  dans  fa 
lamitle  &  fur  fa  tctc  ,  la  Couronne  qui  étoic 
depuis  fi  long-tems  dans  la  famille  du  grand 
Clovis  ,  &  cela  fans  violence  ,  iâiis  guerre  , 
&  fans  cfïùfîon  de  fâng:  exemple  rare,  &  au- 
quel le  fucccs  a  fait  donner  un  beau  nom ,  mais 
qui  dans  une  autre  circonfbince  auroit  été  qua- 
lifié d'ulurpation.  Sa  prudence  étoit  telle,  qu'el- 
k  ctoit  pafléc  en  proverbe  parmi  les  François  de 
Ibn  tems.  Son  courage ,  ta  conduite  &:  fba 
bonheur  alloient  de  pair  dans  toutes  fcs  enttepri- 
fes.  II  podeda  en  un  fouvcrain  degré  les  vertus 
civiles  &:  militaires ,  &  il  fçut  concilier ,  ce  qui  cil 
très  rare  &:  très  difficile ,  le  talent  de  fe  faire  aimer , 
avec  celui  de  fe  taire  craindre ,  obéir  &:  refpeder. 
'  Il  étoit  d'une  taille  peu  avaritageufc  ,  &:  qui 

lui  tit  donner  le  furnom  de  Gros ,  ou  de  Bref  : 
mais  en  récompcnf'c  il  étoit  plein  de  vigueur  &: 
de  force  ,  qui  fuppléoit  au  défavantagc  de  la 
laillc.  On  rapporte  un  eficc  fînguJicr  de  fa  for- 
ce extraordinaire  {  n  ).  Ayant  appris  que  quel- 
ques-uns de  Tes  Otfiders  avoienc  raillé  en  l'e- 
crct  de  fa  figure  ,  il  fit  rcpréfcnter  à  Ferricrcs 
dans  le  Scnonois ,  le  combat  d'un  lion  contre 
un  taureau.  Le  lion  avoit  faifi  le  taureau  par  le 
coû  ,  &  alloit  l'étrangler.  Alors  le  Roi  dit  aux 
atnibns  :  ^>m  de  vous  Mires  fert  t^ez,  hardt 
feur  ftire  Ucher  frifc  à  ce  lion  f  Tout  le  mon- 
de fe  tut.  En  même  tcms  Pcpin ,  fans  délibé- 
rer ,  tire  fon  f'abre  >  faute  dans  l'arénc  ,  court 
droit  au  lion  ,  S  lui  coupe  la  tête.  Fuis  reve- 
nant p:cndre  fâ  place  ,  il  dit  en  paflànc  à  ceux 
qui  croient  préfcns  :  DAvid  itoit  fetit ,  &  ler- 
riffît  Goliath  ;  Alexandre  étoit  feiit ,  mus  il  fur- 
fajfoit  en  force  é"  en  cottnt^e  les  hommes  les  pins 
fTAtUs  &  les  mieux  faits.  On  l'entendit ,  &i  on 
le  tint  pour  bien  averti  d'être  plus  dilcrct. 
XLV.  Quelques  ictns  avant  f.i  mort ,  il  avoit  par- 
Parraj^t   tagé  Ics  Etats  (0  )  entre  fcs  deux  fils ,  Charles 

des  Eut!  Se  Carloluan.  Il  donna  à  Charles  l'AulUaiic  , 
tkPefiM  ■  . 

Ht)  S»itt.  Min. 

«)  l'tiaQirf!!  UMfniiUonmh»S.Gtai,l.  l.e.  IJ. 
t)  AniuU.  MiHit,^.  éiU  n.  76s.  Ftt4if4r.  Ctmtmml. 
fmtt  4.  t.  ijS.  f.  70;. 

(f)  ^iiHi.»tii.  Vil  a  Cjirth  M»fiù. 

)  VU»  Ctmi.  I.  (.  miuL  Ft/uic.  ai  M.  76%.  S.  ]0. 
Daniel  Ilill.  de  FrjQcr,  p. 

r  ■)  Frtjtftr.  Cemin  am.  r,  I  )  £.  ^.  70} . 
•  }  Andc  J.  C.  7^9.  rùit.  6.  CtnuL  Ldi.f.  1711- 
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6c  à  Carloman  ,  la  Bourgogne ,  la  Provence  ,  timtCh^f' 
le  Languedoc,  l'Allàcc  &L  l'Allemagne  -,  c'cll-  '"crOr- 
à-dirc ,  l'Alface ,  &:  les  pys  cjue  les  François 
poflcdoient  au-delà  du  Rhin.  L  Ac^uit.iinc ,  qui  Aod«J.c. 
yenoit  d'ctfe  conquifc  ,  fut  part.agcc  également  7*i- 
entre  ces  deux  Princes  :  mais  ce  partage  ne  fut 
pas  fuivi ,  ou  du  moins  ne  fubtifla  p.is  long- 
tems.  On  tint  une  Allcmblée  générale  quelque  ' 
tems  après,  dans  laquelle  {p)  il  fut  rifolu  que 
les  deux  Rois  partagcroicnt  d'une  manicte  égale 
les  Euts  de  Pcpin,  de  même  que  Ch.irles  Mat- 
tel les  avoit  partages  entre  Pcpin  leur  pcrc  \  te 
Carloman  leur  oncle  ;  c'c(l-à-dirc,  que  Carlo- 
man auroic  le  Royaume  d'Auflrafie  entre  la 
Mcufc  &:  le  Rhin ,  fie  outre  cela ,  ce  que  laFran- 
ce  poilcdoit  au-delà  du  Rhin ,  fii  l'Aquitaine  ; 
&:  que  Charles  auroit  pour  partage  la  Neutlrie 
&  la  Bourgogne.  Il  y  eut  encore  quelque  chan- 
gement dans  cette  ditlnbution  ;  car  l'Aquitaine 
tut  enfuite  du  lot  de  Charles  >  &:  des  la  même 
année  ,  il  fe  mit  en  pofl'efrion  d'une  partie  de 
rAuArafic  i  ce  qui  caufà  entre  les  deux  hercs  une 
broiiillcric ,  qui  fut  bien  tôt  appaifce  (i]). 

Dans  la  ;  même  AfTcmbléc  ils  turent  recon- 
nus fblcmnellcment  pour  Rois  des  François ,  ic 
enfuite  ils  reçurent  l'Ondion  Royale  i  Char- 
les à  Noyon  ,  &  Carloman  à  Soiflbns  (  r  ) ,  le 
Dimanche  i8-  de  Septembre  768.  Ils  fixèrent 
leur  demeure  dans  les  villes  que  nous  venons 
de  nommer.  Charles  avoit  vingt-deux  ans  ,  & 
Catloman  dix  huit.  Charles  avoit  cpoulc  Hi- 
miltrude ,  fie  C  irloman  Girberge.  La  même 
année  (  s),\c  Pape  Etienne  IV.  écrivit  aux  deux 
Rois  ,  pour  les  prier  d'envoyer  à  Rome  quel- 
ques Evcqucs  de  leur  Royaume,  pour  exami- 
ner les  Aâcsdc  rAniipape  Conltantin  (' ),  & 
la  quefbon  des  faintcs  Images.  Charles  Sc  Car- 
loman y  envoyèrent  douze  Evcqucs  des  Gau- 
les, fçavoir,  VillicairedeScns,  Lulledc  Mayen- 
ce ,  Gavicn  de  Tours ,  Adon  de  Lyon ,  Herrain- 
rad de  Bourges,  Daniel  de  Narbonnc ,  Tilpin  de 
Rheims ,  Hcrulfe  de  Langres ,  fi£  outre  ceux-là', 
Hcrembcrt,  Babulfe,  Gifclbcrt  fiejofeph,  donc 
les  Sièges  font  inconnus. 

Il  cft  tems  de  reprendre  de  plus  haut  les  af-  XLVL 
faites  de  l'Eglife  ,  qui  ont  rapport  à  l'Hitloire  GroJe^and 
des  quatre  Diocéfes  dont  nous  traitons  ici.  Evéqme  i* 
Crodeg.mg  (  u  )  Evêque  de  Metz ,  qui  fuccc- 
daà  Sigebaud  en  74  t.  c(l  un  des  plus  fameux 
Prélats  de  l'Eglife  de  France  au  huitième  tiè- 
de. Il  étoit  fils  de  Sigrammc ,  5£  de  Lmdra- 
dc  C-v),  laquelle  étoit,  félon  quelques  uns  [y")  , 
tœur  du  Roi  Pcpin.  Mais  s'il  ctl  vrai  que  Cro- 
dcgrand  ,  ou  Grodegang  ait  été  élevé  dans  la 
Cour  de  Charles  Martel ,  â£  qu'il  y  ait  même 

(  I  ^  itmtnaf.  h  rit»  ilifham  IV.  ^ 
(a)  OnirouTC  fgn  nom  tcrii  «iiff^f f rnmtot .  CiÊlipmifU , 

(Irt  irfrfl^Ki ,  Grttiêg^Mnitti ,  (irsJfiimmdmi .  ChrtJc-^mnJui .  Chrêdê* 

l*<H>u  ,  Ckr*Jtf'mii»> ,  CirrMirtBim  ,  XMr^Mfnj ,  Dnû  i*mpu , 

AwijAffjMI  i>Wr|j««^i.  A»iû{iifff*ri,  ^e, 
téHl.  DtM.  Hifi.  EfijC.  Mrinf. 
(f)  t'i^Couf.f.f. «■>«<''.  Fr4iir.  «Jm. 741.  «.74.^.  r4- M. 

Fc-l(.iri  a  publia  tiae  VicdcGrodcgiog  Jani  Ton  Ourrigciniiia- 

le  I  CftoitHJtiÂrn  Ji  reiui  I/*Btiâ  ctmitiii  ,(y(.f.gil. 
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degang ,  qui  étoic  Cm  RêfMOidairc  ,  &  qui 
fut  t'.uc  livcqitccn  741.  aïE  ^  ronpedt-fels 

jj^  Landradc. 
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exercé  ^office  de  Rèfêrendafre,  ou  de  Chan-  des  bieni  qui  lui  àppattenoientiUon  IcsLoix  $  And*  j 

cclicr,  comme  le  dit  Paul  Diacre  ibns  l'Hii-  qu'il  y. t  établi  des  RcligicuxquiAiivoicnr  M  Re»  ^^|»  • 

coirc  des  Evêaucs  de  Metz  ,  ii  cil  bicu  mal-  gk  de  S.  Benoît ,  vivAiucn  commun,  &:  n  ayanr 

«ilè  qu'il  aie  pâ  itte  peric-fib  deCharles-Kbr-  rien  en  propréi  qu'il l*a mis (bds  la  protcâion  àt 

«cl  ,  Si:  neveu      Roi  Pépin  par  la  Princcrtl-  S.  ^ tienne  de  Nier/  \  qu'il  entend  qu'après  1* 

Landradc  ia  fœur.  Le  même  Paul  Diacre  li;  morcdcrAbbc.OncnéliTeunaticrcdcbGom-' 

contente  dédire  qu'il  étoit  de  la  première  no*  munauti;  Arques'il  nes'en  trouve  point  de  ca* 

Mcfîc  des  Fr.inçois  ;  mais  il  ne  marque  iioint  pablc,  rCvcchc  de  Metz,  avec  le  confcntcmcnC 

4u  il  aie  ctc  delà  race  Royale  de  Qurlcma^nc >  dc(%ligitilxde Gorzc ,  en  établidc  un  de  qucU 

ions  lequel  il  écrîvoît.  De  plus ,  Charles  Mar-  qil'rate  Monaften:  Rodigange  étoit  alors  Ab- 

tel  étant  mort  en  741.  âgé  d'environ  ciuqu.in-  bé  de  cette  famcufe  Abbaye ,  &  il  fbufcrivicaa 

te  ans ,  il  eft  moralcmeoc  limpoifiblc  que  Cro-  Titre  de  confirmation ,  donné  par  Ctodcgang. 

Ce  Prêlat  affifta^ufl»  en  765.  à  rAiTemblcc  XtVHfc 
d'Attigny  ('  ^  ) ,  dans  laquelle  les  Evcquesqui  s'y  ^P*'*^ 
trouvèrent,  s'engagèrent  àdire  chacun  trente 

Oodcgang  étoit  du  pays  d'Hafkan,  c^eft  K^Oês  pour  le  repos  de  ceux  d'cnrr'eux  qui 

le  nom  ancien  d'un  petit  pays  dans  l'Evcchc  de  mourroient  dans  la  l'uitc:  que  les  Abbcs  Evô* 

Lt^c.  Quclquc»-uas  ont  écrit  qu  il  avoit  été  qucs  en  fcroient  autant.Les  Abbés  qui  n'ctoicnc 

iSevh  dans  le  Monaftere  deS.Tron ,  qui  étoit  point  Evcqucs,priercnt  les  Evëqucs  de  leur  rcn- 

alors  de  la  jurifdiébon  des  rvêques  de  Metz,  are  le  même  devoir  après  leur  mort;  c'cd  à-di« 

Son  nom  te  trouvcparmi  les  Abbés  de  ce  Mo*  re ,  de  célébrer  pour  eux  trente  Mcflbs.  Les  lim~ 

naflerc  (  x,  ].  Lf^noire  (ê)tn  parle  comme  pies  Prêtres  ibnt  obligés  de  dire  cent  MciFcs ,  Se 

d'un  Prélat  accompli ,  bien  fait  dcfapcrfonne,  les iimples Moines, qui nerontpasPrctrcs,  cent 

éloquent,  ffachanc  Je  Latin  &  TMcmand  ,  Prcauucrs.  Le  premier  des  Evcques  quifonrcri- 

fivoriiânt  les  ferviteurs  de  Dieu,  protégeant  vent  aux  Aélcs  de  cette  AfTcmblce,  ell  Grode* 

les  veuves  &  les  orphelins.  Lorfqu'il  fut  élevé  gang  ou  Crodcgang  Evêquc  de  Metz. Aprèslut> 

à  TEpifcopat ,  il  longea,  à  l'imiurion  de  fon  font  Eddo  deStrafbourg,  LuUc  de  Maycnce  , 

SrcdecefTeur,  à  faire  Heurit  la  vie  Monalliquc  Baldebcrt  dcBaflc  ,  Madalfcus  ou  Madaivcus 

ans  Ton  Diocéfe,  &  à  y  fonder  de  nouveaux  de  Verdun,  Jacob  de  Toul,&:  quelques  auties> 

lufonaflaes.  Il  y  en  fonda  deux  (i);  l'un  en  avec  un  bon  nombre  d'Abbés^ 
l'honneur  de  S.  Pierre,  fitué  dans  le  pays  de  la      La  même  année  76^.  les  Corps  des  SS.  Mar- 

MofcUc , {%ut-étrc  S.  Avold  ,  que  fon  prédé-  tyrs  Gorgon,  Nabor  &:Nazairc  furent  appor- 

ccflcur  avoit  commencé.  &  celui  de  Goi-zc^f^,  tés  de  RomccnFrance  (h),  C^elqucs  Hiilo- 

danslepays  deScarponnc ,  qu'il  fonda  en749.  ricnsdifentqueCrodegangaJlalui-nitmcaRo- 

LeRoi  Pcpin  rcnYoy.ià  Romcen7{5.  pour  mcpourdcmanderccsfaintcsReliqucs.  D'aur 

amener  en  France  le  Pape  Etienne  >&  ce  fut  en  très  ail'ûrcnt  qu'il  fc  contenta  d'y  envoyer  une 

récompenfcdccclêrvicc,quelcPapc,étantcn  députa tion  au  Pape  5  mais  rous  conviennent 

France ,  lui  donna  le  Pdllwm ,  6c  lui  permit  de  qu  il  obdnr  ce  qu'il  dcmandoit,  Se  on  fçait  qu'il 

prendre  la  qualiré  d'Archevêque  (  </  ).  Aulîî  les  étoit  vers  Pâques  à  l'Aflcmbléc  d'Attigny  donc 

Hiftoriens  de  Metz  (e)  remarquent  que  Cro-  nous  venons  de  parler.  L'Hiftoricn  dcGorze  , 

degang  conlâcca  phlfiénn  Evéqucs  en  ditfô-  qui  aéâttau  milieu  du  dixième  (iéclc,  rHîIlot* 

rentes  Eglifcs,  &:  ordonna  un  grand  nombre  de  rc  de  cette  Tranflaiiqp ,  dit  que  les  peuple?  ac- 

Prctrcs ,  de  Diacres ,  6c  d'autres  Qercs ,  félon  coururent  au-devant  des  Corps  faints  luiqu  aux 

la  coutume  de  l'fghfc  Romaine }  aux  Samedis  Alpes ,  &:  que  les  Religieux  de  S»  Maurice  en 

des  Quatre-tems.  Il  alFiIti  en  j^^.  à  l'Alfembléc  Valais  dérobèrent  pendant  une  nuit  le  Corps 

de  Compiégnc  (f),où  1  on  rit  plulicurs  Rc-  de  S. Gorgon  > qu'on  avoit  mis  en  dépôt  dans 

glanens  touchant  les  mariages tludtes ,  les  di-  leur  Egitfe:  mais  que  Crodegang  en  ayantpof* 

vorccs,lcs  dégrés  de  parenté  &  de  conftnguini-  té  Tes  plaintes  au  Roi  Pépin ,  ce  Prince  y  envoyà 

té, l'alliance  îpintucllc ,  Se  autres  iiucicrcs  coa-  les  Evèqurs  de  Toul  &:  de  Verdun ,  avec  celui 

cernant  le  mariage.  Il  fît  confirmer  dans  certc  de  Mcr.^ ,  qui  obligèrent  ces  MoinesÂleHCl'eil* 

AffcmMcc  la  fondation  qu'il  avoit  laite  du  Mo-  dre  les  Reliques  du  S.  Maityr. 
nailcrc  de  Gorzc.  II  du  qu  iila  fondé  dans  le      Etant  arrivés  en  Lorraine,  ils  les  dépofc- 

pays  de  Scarponnc  ,  Se  déd^  aux  Apôtres  S.  rent  d'abordàVarengévillc, ou  l'on  bâtit  dans 

rienc  Se  S.  Paul  ,Scks.  Ecieniieitqu'il  l'adocté  k  fuite  une  JBgtife  Se  un  Pneuté  en  ion  hooi- 


yJrrivt't 
des  Carft 


t.  i-fn  t-h  lo6. 

^  (  •)  M'!l.  épi,c.  Mttnf.  t.  S.  SftfUtt.p.  .  Fuit  aatcm  em- 
lûnô  cUrilTimu*.  omaujuc  nabiluAce  CAtulcui ,  fonnl  déco- 
rait doqtiM  bcâaMiimiiimi  prapn*  ^atai  bi'mo  fcrmo- 
M  inbutui ,  («nwam  Dci  nutrifor  ,  gnphvieniin .  *kiaa 
mame  nan  loiom  iltar ,  fed  u  amammai  WMr. 

(*i  m  £f'j'*f'  ^«"Z-       H*  MML  «.  a. 


(r)  Il  fut  (oAmcnci  «i  l'an  it  J.  C.  Ut- 
(  4  )  Aunfi*!.  Vu*  SttfkMai  Piif*.  Et  dam  m  Franda  effet 
pofiiut.  Ciiroïkgingo  (aoâiAiiMrlMl^UMpftFilliiM»  uk» 

boit  >  &  Arcbî<pifcopum  ordmtvU. 

?n  'nm.é'Cm^f.  i<C9f.o>/«f> 

Ib)  vu*  H^tr.  Irm^.  S.  Qmpm»  Um.futL  ft  lonfr 
/MTM  a.  |l.  JIlM  «if«1M».|M«illf  Al  ( 


■ 
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hticft.         l'c-là  ils  allèrent  à  Montviron  (  /  > ,  peut- 
7<l>        ctrc  Giumunc ,  £c  de-Ià  à  Novicnt^Mo(cUcI» 

^  enfin  iUamvci'cnt  à  Gon^. 

Les  Corps  de  S.  Nabor  &  de  S.  Nazairc  fu- 

Tcnr  i.Icpofo,  le  premier  au  Monalk-rc  (^HiU- 
UMum ,  autrciuciu  noniatc  Uûva  ccilt ,  &c  de- 
puis S.  Nabor ,  ou  S.  Avold.  Le  fécond ,  c  ed-à- 
dirc,S.  Nazaire/ut  Jonncà  une  Dame  nommée 
ViJirvindc ,  veuve  du  Comte  Rupcrt ,  ktuvclle , 
avec  le  Gimtc  Cancor  fou  fils  ,  avoit  dt  j  .s 
peu  fonJc  le  Monallcrc  de  Laurcsliam  (  i  ) 
<ians  llllc  nommcL:  Altmujltr ,  allez  près  de 
Vonitt  (/),  i£.  en  avoir  conAc  la  conduiee  à 
Rurfr-ing,ou  Crodgring  E  venue  de  Mcrz,  pour 
y  établir  l'ordre  ^  l'obicrvancc  Moiullujucs. 

Lorfquc  la  nouvelle  de  la  venue  du  Corps 
faintfc  rur  répandue,  prcfquc  toute  la  Province 
vmt  au  devant,  julqu  aux  monts  de  Vogc  >  avec 
les  Comtes  Cancor  Ôl  Varm ,  qui  portèrent  fur 
leurs  cpaulcs  les  facrccs Reliques  jufciu'au  lieu 
quilcui  ccoitdciimc.  Dans  IcTittc  de  loiuU- 
tion  de  ccMonnAcrc,  Crodegangcn  cil  nom- 
me F  Archevêque  &  l'Abbé  {m'\  Fn  effet,  il  le 
gouverna  quelque  tcms  en  miaiitc  d'Abbé  ; 
mais  dans  la  fuite,  b  multitude  de  fes  occupa- 
tions ne  lui  permerranr  pas  d'y  donner  fcs  ((^iit^, 
avec  autant  J'adiduKc  qu'il  auroïc  voulu,  li  y 
établit  en  fa  place  fon  propre  frac  »  nommé 
•Veiil»*»  Ginidcland  *  ,  que  quelques-uns  comptent 
^J-C??*  pout  premier  Abbc  de  Lauccshain.  CctrcAb^ 
'  '  '  baye  fut  cédée  aux  Pcrcs  Prémontres  en  l'an 
\tp.  Elle  cft  du  Dioccfc  Je  Vorms&'an  delàdu 
Rhni ,  par  conlcquenc  hors  dcnotreiujct.S. 
Nabor ,  ou  S.  Avold  cft à  fept  ou  huit  lieuëfs  de 
Metz  vers  l'Orient ,  luruncpecire  rivière  nom- 
mée Rofcllc ,  &:  pollcdcc  par  les  PP.  Bcac  Jic- 
tins  de  la  Congrégation  de  S.  'Vanne. 

Gor/c(  »)  elt  à  quatre  liaics  de  Metz  dti  côté 
du  Couchant,  à  deux  licuo  dclaMolcUc,  lut 
yn  petit  ruiilcau  nommé  Gorzc.  L'Auteur  de  la 
Vie  de  Grodc|:^ang,  ditqur  !'Fmpcrnir  Augu/lc 
iît  venir  de  Gorzc  des.  ca»^  ca  aboaciancc  par 
unaqtiedac.  Il  ne  dit  pas  que  cet  aqucducfuc 
renvcrfc  en  p.irtic.  Mais  Sigcbert  deTcniMours 
qui  avoit  dcu;curc  loiig-tems  d  Mcti  ,  dans 
l'Abbaye  de  S.  Vincent,  ficqui  écrivoit  la  Vie  de 
Thierry  Evéquc  de  Metz,  mort  en  984.  dit  que 
de  fon  tcms,  une  partie  de  cet  aqueduc  dune 
'  «ousvwoœlcsieuesâJouS-aux^AtcheSyitoit 
renvcrfcc. 

On  allure  que  S.  Clément,  prcrrjicr  Evcque 
de  Mer/ ,  venant  de  Rome  avec  S.  Celefie  Prê- 
tre S.  Teitx  Diacre ,  arriva  à  Gorzc  &:  y  bâtie 
un  Oratoire  au  lieu  où  Grodegang  fonda  dans 
Ja  fuice  l'Abbaye  de  Gocte.  L'ailé  de  «ne 

(•)  H<^.  7>«-;iK.  s.  ottgM.  f.  lot.  44p**^^* 

tmm  Mmvèmû,  Var40|;«viJk,  GmmMM  IC  liaiim .  fiw 
du  DnMHiw  d«  l'AblMyc  de  Gom. 

(t)  Il  lut  con  mence  J'*n  de  J.  C.  7r4. 

(I)  Vih  Luirtilumtait  Cjtrtiut.  «pud  Fttlnnim. 
<<«••  ItuUm.  L'bipiJBcA  vu  vcoenbtlit  Koi£4DglJ$  Arcbic- 
|iî(mput  &  AbbM< 

(•)  CwMItOU  Otr|to»OU<Mr|iMM)M  AlMafflMMf. 


O  R  R  A  I  N  E  I/T.  A7.  5,1 
Abbaye  fucdÉdiéeenyét./'^)  parkPiapeJean,  — — 

qui  étoit  venu  en  Alleiiuv^ne  ,  &  y  avoit  tenu  ^îf'^  *" 
le  Concile  de  MaycQcc.  iJe  la  il  vmt,  dic-on, 
â  Gorzc ,  accompagné  du  Roi  Pépin ,  de  vingt- 
quatre  F.vcqucs ,  6c  de  grand  nombre  de 
gncurs.  Apres  la  cérémonie  de  cette  Didica- 
ce,  le  Pape  prêcha  devant  rAflemblécannih 
lifii  de  la  Mdic,  S'  c«r;r!ut  fon  difcours,  en 
exemptant  ce Mouaiteic  lic  coûte  fcrvitudc ,  tC 
en  prenancBOiis  fis  biens  fous  la  peoceâiaiideSi 
Pierre ,  &c  menaçant  d'anathcme  ceux  qui  vio- 
icroient  ce  Privilège.  Apres  quoi ,  le  Roi  Pcpm 
micfiirrAutellaibnation  qu'il  faifoir  auMo» 
naflere,  du  village  de Novicnt  (i;rMoiéllci  Se 
Ici  Seigneurs,  à  îonimiution,  rirent  de  riches 
préfcns  à  fEglife.  On  ignore  qui  cd  ce  Paoc 
Jc-m-  car  en  761.  c'étoit  Paul  I.  qui  étoit  aliis 
lui  la  Chaire  dcS.  Pierre»  6c  on  neconnuûcn 
cette  an noeatioun CoQciledeMayencc. 

D'autres  monumcns  mettent  la  fondation 
de  Gorzc  en  762..  {/f  )  :  mais  elle  ttuit  iondcc 
avant  l'an  7^6.  &:  dès  l'an  74S.  comme  OU 
YÛ  cy-dcvant  J  &  Alcuin  f  r  )  dit  cxprdlcmcnt^ 
t^ue  ri.glilc  de  Golzc  tilt  dédicc  pat  1  ilvêqiM 
Crodegang  le  5.  dcsidesde  Jitil2ec^eft4>dj(t, 
le  xj.  de  ce  mois,  comme  on  croit,  en  -^r. 
Cette  Abbaye  fut  cncicrcmcnt  détruite  eu 
15S0.  ic  l'on  y  mit  douze  Chanoines  en  la 
place  dc5  Religieux  de  S.  Benoît,  qui  l'avoicnt 
poHedee  jiilqu'à  ce  tcmsJà.  C'cit  ce  qu'on 
verra  c)'  après  avec  plus  d'étendue. 

Vers  l'an  7<;5.  (j) ,  on  tintun  C'oncile  àMctZ  L 
par  l'ordre  du  Roi  Pcpin ,  dans.  Icqud  il  fut  or-  ^ 
donné  que  celui  qui  auroicoommis  un  inceftc ,  ^  J  V, , 
fcroit  puni  parla  perce  de  Ton  argent,  s'il  cna; 
&:  s'il  n'en  a  point,  îkqu  lituii  homme  hbrc,il 
fera  mis  en  prifon  jufqu'à  fatisfaclion.  S'il  elle^ 
clave  ou  aftranclu ,  il  fera  puni  de  verges.  S'il  no 
veut  pas  fe  corriger,  nul  ne  le  recevra,  ni  ne  lui 
donnera  à  manger.  Celui  qui  contreviendra  si 
cette  défenfe,  donnera  foixante  fols  au  h'c  Sa 
Roi.  Si  un  Maure  n'empêche  pas  fon  cfcla  ve  de 
commettre  de  tels  crimcs,il  fera  obligé  de  payer 
lui  même  foixante  fols  à  l'épargne  du  Roi.  Si  un 
Eccleliailique  tombe  dans  cci  crimes ,  li  c'cil  un 
homme  conftitué  en  dignité  (/),  il  perdra  fon 
rang  /  &:  fi  c'crt  un  limple  Ecclc{îafbquc,  ilicCt 
battu  de  verges ,  ou  mis  enjprUoa. 

Le  Prêtre  &c  fcs  Clercs  Icront  convoqucsatt 
Concile  par  l'Archidiacre  de  IT-vèque ,  Se  par 
le  Comte  de  la  Province.  Si  quelqu  un  reîuic 
avec  mépris  de  s'y  trouver,  le  Comte  le  con- 
iiamnrra  à  Hiixante  fols  d'amcnd;" ,  rii  •■rofîc  de 
l'épargne  du  Roi,&:  il  l'obligera  daiuilerau 
Synode.  L'Evcquc  n'empêdiera  pas  que  fon 


du  btmtt  4e  Metz  ,p.i66. 
ip)  MeariOc ,      1^4.  Uf.  ftlc  Mmftfli  dèl'AlAqt 

de  Gofzc .  in^int  ici .  p. 
<f  )  Mranfle,  p.  léi. 

(  r  )  PiJt  MtliU.  ».  1.  4«iri{,  Btnfi.  L  14.  t.  6.  f.  lOf. 
(.)  Tn».  6-  ÇMtil.  Ult.f.  t66o.  Vcri  l'jt»  7f 
C')  lUtUmOi».  t.  Si  bma'peifon*  fuetit,  percUr  hoaorcn 
iaioani  fcfi»  n0alcaiiu*attiactioctcB  I 


Prêtre 
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-"Jïcl  Pr^oûfoiïC3«iiefoie«fiiumfcioejtige.  £uk  obftmr  i  fesChanoina.  1!  feftnde&r  j^^ftc 
fji.        mcnr.  Que  li  quelqu'un  cntrcprcnJ  vie  viùfcn-  un  Manufciit  ,  qui  n  pour  Titre  ry  ):  Ici  ctm-  7|<»    *  * 
dic  uo  l'fctte»  ûu  un  Clerc,  ou  uninccftucux»  nniuc  k  PraUgu  dt  U  Se^  des  Ô/muiiut  , 
kiGwmw  le  ftn  compnnfne  devant  le  Roi ,  jiàvmif  tEgS/Sr  fymtm.  Le  P.'Labbe  (c)  en 
avec  le  Dcputc  Je  l'Evcquc ,  &r  le  Roi  le  fera  a  publié  un  autre  F^emplairc ,  qu'il  prétend 
punir  avec  rigueur  ,  afin  que  les  auucs  ioicoc  «cre  celui  qui  éioic  en  ulage  dans  l'Eglifc  de 
happes  de  crahice.  Metz  en  parcicidter.  Bifin  le  P.  D.  Luc  Da- 
Les  .lutres  Régleraens  regardent  plutôt  la  po-  chery  a  donne  au  public  un  troilicmc  Exem- 
lice  quç  la  dilcipline  dpl'l^lc.  Pai  le  quttric-  plaire  de  la  mône^egle,  qu'on  prétend  être  celle 
jne  R^emene ,  il  eft  défendu  de  pcendie  au*  qui  lut  eooomoiodéc  à  l'uiàgc  de  tous  les  Cha- 
cun (^éage  des  chariots  ,  des  chevaux  de  char-  noincs  du  monde. 

ge,  ni  des  autres  voitures  par  terre  ou  par  em,  Crod^ang  ,  dans  fa  Préface  »  die  qoe  fi  les 

«jui  ne  trafiquent  point ,  mais  qui  voyagent  fim-  Fvéques  &  les  Clercs  vivoicnt  fuivant  les  an- 

plemcnt,  pour  aller  à  Route  ,  ou  ailleurs.  Si  l  ::  ncs  Règles  de  la  difdpline  Ecdcliaftique  • 

quelqu'un  cil  convaincu  d'avoir  fait  une  pareille  ^  ùJes  ancien»  Canons  ctoicnt  en  vigueur  dans 

ej(«>î(OQt  il  fera  condamne  à  loixante  lois ,  dont  l'Eglife  .  i|  ne  fëroit  pas  néceflairc  de  faire  de 

moitié  fera  pour  k  dénonciateur,  Se  l'autre  nouveaux  Rcgiemens.  Mais,  a|oùte.t-il, 

moitié  fera  portée  au  Tréfor  Royal.  La  livre  fligence  des  Prélats  &  de  Uars  iaférieurs  eJhclU 

d'argent  ne  pcfcra  pas  plus  de  vingt  deux  fols  ;  4»}««rdhiii ,  que  foi  cri  devoir  dr-effer  cette  pe* 

&  k  Monétaire  prencjra  pour  lui  un  loi  lur  ces  tite  Ordmunce  y  Ptmr  U  rifirme  d»  Ctergè. 

vingt  deux  ,  Ac  fcodia  k  fcAs  à  celui  à  qui  eft  Le  premier  Chapitre  cil  une  cxhorcjtion  à 

1  argent.  ITiumilttc  (d).  Le  leçon  i  ordonne  que  les  Cha- 

Si  quelqu'un  vient  à  la  Cour  pour  y  plaider  noincs  fuivent  eu  tout  l'ordre  &ktang  de  leur 

c.;iif  -  ,  avant  qu'il  l'ait  propolcc  au  Comte  ,  Ordination (  h);  qu'ils  demeurent  ainfî  à  TE- 

àc  aux  Oïlicicrs  lic  la  Jufticc  dans  les  pUids  or-  glilc,  au  Rclcftoire,  &  par-iouc  où  ils  le  ren- 

dinaircs  {h)^  ou  que  l'ayant  ptopolée  dans  les  contrent,  à  moins  que  quelques  uns  d'eux  ne  IbiC 

plaii-|<;,  il  n'ait  [u*;  la  foutcnir ,  ou  qu'il  n'ait  pas  élevé  par  fon  Evck]uc  à  quelque  dignité  particu- 

voulu  exécuter  la  Sentence  »  li ,  dis-je,  quel-  Iicrc.  Qii'ils  ne  s'appellent  p.is  entr'cux  de  leur 

qu'un  vient  à  la  Cour  pour  y  plaider,  &  pour  lîmple  nom,  maisqu'ilsy  ajoijtcnt  celui  de  leur  o& 

y  porter  fes  plaintes  (l.ins  c-";  cas  !.i ,  îifcra  fjp-  fice,  ou  de  Icurdigniré,  ou  de  Icur^rade.  Qiic 

pc  Je  vctgc!»  i  Sk.  Il  ce  II  une  pcihjnnc  conf-  les  jcuDCsQcrcs  s'mclincut  devant  les  anciens, 

titué  en  dignité ,  il  fera  puni  à  la  volonté  du  &  kor  demandent  leur  benédt(^ion  en  pailanc 

Roi.  Mais  il  cfl  permis  d'appcllcr  à  la  Cour  ,  devant  eux;  qu'il?  fc  lèvent,  lorlqu'ilspaHèronr, 

d'un  Jugement  qu'on  croira  mal  rendu  par  qu  ils  leur  tailcnc  place  pour  s'allcoir  ;  qu  ilsnç 

kt  Juges  ordinaires.  Si  le  condamné  montre  s'aûcycnt  pas  en  leur  prélence  fans  leur  permtl- 

qu'on  n'a  pas  fuivi  les  Loix  à  fon  égard  ,  on  lion.  Que  les  enfnns  «l^- jeunes  Clercsfe  tien- 

leformcra  la  première  Sentence.  Que  fi  les  nent  à  table  &c  dans  1  Oratoire  avec  décence , 

Juges  fouticnnent  qu'ils  ooc  bien  juge ,  c'cfl  au  &  qu'au  dehors  ,  Se  paMOut  où  ils  feront ,  ik 

plaignant  à  juftificr  le  contraire.  De  I.i  même  foicr.t  gardés  dans  une  cxadle  difcipline.  Cet 

maïuete,  les  Eccicfialliques  leront  punis ,  s'ils  Article  cil  tiré  prcfquc  mot  pour  mot  du  Clia- 

vfennent  à  k  Cour  pcxrer  leurs  plaintes  contre  pitre   ^*  de  la  Rcgie  de  S.  Benoft. 

leur  Ancien» à  OMNlvqQBOehiKio'envoyeautn  Le  Cupicrc  III.  ordonne  que  tous  lesClercs 

(es  ddcnfcs.  couchent  dans  la  même  faile  ou  dortoir ,  à  moins 

LL         Ce  qui  a  rendu  k  nom  de  Crodegang  plis  4''f^rEvéque  n'ait  permis  à  quelqu'un  de  coucher 

%1b  dis  fameux  ,  cfl  la  Règle  des  Clianoines  ,   qu'il  dans  quelque  chambre  particulière  dans  le  CIoî- 

^"'f*'^  compoià}  ic.  qui  fut  obicrvée  dans  l'^glUè  Ca-  (rç.  C^'ils  aycnc  chacun  leur  lit  dans  le  même 

z^^f""^  tfaédfak  de  Metz  ,  &  enfuice  dam  plufieun  dcirtoir  (r  ]i  en Ibne  que  ksUts  des  anciens  foienc 

autres  Catiicdralcs.  .Cette  R,cgle  eft  compofcc  mclésentrcceuxdcsplLi.sjcur,cs.  Que  nulle  fem- 

de  trente-quatre  Articles»  cirés  ou  imités  ,pout  me  ni  aucun  Laïque  n'entre  dans  le  Cloître  des 

la  plupart»  de  h  Règle  <k  S.  Benok.  On  y  Ik  Chanoines  »  'Cins  k  permiffîon  de  rEv&)ue,  de 

quelques  additions,  au  Concile  d'Aix-la-Cha-  l'Archidiacre/Ju  du  Prévôt. Ouc  ceux  des  Laïques 

Edic  eaii6.  lorfqu'on  en  recommanda  l'ob»  qui  viendront  manger  auRétc(Uoirc,laincnt  leurs 

rvaijon  à  tons  ks  Chanoines  du  Royaume  armes  an  dehors  tacaulfi  t^  qu'ils  auront  mangé, 

de  Loiiis  le  Dchonnjfrc.  Le  P.  le  Cnntc  (  .v  )  qu'on  les  corivîuifl;  Iiois  du  Cloître.  De  la  mc- 

pcéteod  que  Crodegang  étant  atlc  a  Rome  ,  me  manière,  les  ouvriers  L-u^ucs  qui  viendront 

y  trouva  k  Règle  diet  Qianoines  >  qu'il  l'ap»  au  dedans  du  Qolïrc  pour  y  taire  quelque  ouvc»< 

porta  en  Fiance,  fie  k  foi^pcapcn  *  en  k  ni-  ge»  enkitiKmiai|ffi-iât  qu'iiraiinint  achevé 

(ft)  Mil  *.  7.  chmA  fif  cêêA  ^fé^     ti<>  ^ 

444- 

■  )  Vajtz  1.1  Kcglc  lis  S.  Bcnoh,  c.  J. 


Itid.  f.  \66i.  t»f.  7.  Si  iliciaii  Homo  ad  Palitiam  ve 
ncr*  pro  nafi  fua ,  &  «nicj  Comiii  oon  inpoiiKni  ia  ohI- 

lo  aotc  Rcchemburgîw ,  tLC. 

(«)  Ctmt.t.  f./uMMi/.  «rf«».7(7.  p.  ftj. 

In  nomineDci  furrmi ,  innpit  FilluntKMdKClH^ 

Tmel,.  Kk 


(t)  Otnpat ez  U  Rcgle  de  S.  Bcmti ,  c.  6j. 
(«5  Vq«  b  Bcgifeai  &  Borfi,  c.  sa. 
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Si  Ton  manque  de  Cuifinicr  Clerc,  &  qu'on  de  minuit,  ic  qu'ils  fc  kvcnt  après  la  digcftion 


foie  obligé  de  le  (ervir  de  Cuiflnicrs  Laïques ,  ils  faite  (  b  ).  Alors  ils  fédicronc  les  Noâurnes  >  ^ 
n'entreront  que  pour  faire  la  cuilinc  ,  &  forti-  après  quoi  ih  gnrderont  un  intervalle  )ulqiiaux 
toiic  aullî  tôt  après.  Qiic  les  Chanoines  n'in-  Matinci>  ou  L.iu  lcs;  (i  ce  n'cil  qu'aux  jours  de 
froduifcut  dans  le  Qoicre  aucun  Clerc  étrao-  Dimanche  &  de  Fcce  ,  on  dira  les  Laudes  cout 
gcr  fans  r.ij^rcincnc  c*-  l'^vcquc  ,  ou  de  ceux  de  fmtc  après  les  Noc'iumcs  i  mais  les  autres 
qm  gouvcruiiic  en  la  j-Li.c  ,  Ions  peine  d'ex-  jours,  lis  pallcronc  dans  J'£glife  Ictcrosquiclt 
communicjtton  ,  ou  de  diicipDne  corpaceUe.  entre  les  Noâanws&  les  Laudes»  âtédier  des 
Q'ic  nul  Clerc  :ic  p;  cilmu  Je  boire  ou  nwnger  Pfeaumes,  ou  à  les  ai'ipTfnJre  par  ccpur ,  où  i 
âàiit,  le  Cioîtrc  ,  sil  ii'tii  i!.:  la  aiâilon  ,  ou  s'il  lire:  mais  qucperfon;ic  ne  dorme  ,  ûnoo  dans 
n'cfl:  encré  avec  r.igrcment  de  l'Evcquc.  Si  le  cas  d'infîrmitc  ,  ious  peine  «fexoominiiniGS» 
qiie!i]ii'iin  cncrcti^nt  tm  Clerc  t-tr.mgcr  dans   tion ,  je  l'cntcns  de  l'excommunication  rcwilic- 
Ic  Ctuitrc  dci  Chanomcs,  qu'il  ait  laiti  que  cet  te,  qui  prive  le  Chaiininc,  ou  Je  Religieux,  ac  ^ 
Etranger  ait  une  Planète  [d)  (ouuneCbafube^  la  compagnie  de  Tes  frères  au  chceur&  au  ré> 
afin  que  les  jours  de  Dimar'.cli?     d:!  Fête»  il  fort  nrc.    La  Rcj^lc  ajnûtc  qu'ap-ès  cela  l'on 
puiflc  ailiftcr  à  l  Oifice  avec  les  autres.  chantera  M.uincs  ,  c'dl-à-dirc  >  Ljai  s.  A  U 

Qu».  XV.  Qiie  tous  les  Ounoines  fe  mw  pcentieic  heure  du  jour  on  dira  Pfim<'. 
Tcnt  à  Compiles  ,  dont  en  tout  tems  on  (on-  Ch  a  p.  VI.  Chacun  accourra  î  1  Olfiec  di- 
ncia  le  premier  coup  au  commencement  Je  la  vm  avec  une  extrême  diiigoicc,  abandonnant 
nuit;  afin qaeiousIesChanoines, en  quelque  lieu  toutes  autres  occiipttioi&  Ceux  qui  ibnt  trop 
([■A  Îh  fi^iînt,  retournent  dans  IcurCloîac;  Sc  éloignes,  &qui  ne  peuvent  arriver  à  TF^ife  à 
qiKiu  fcconi  coup  ils  (c  trouvent  tous  à  la  l'heure  >  pour  y  chanter  l'Oiiicc  avec  ks  ju- 
Cachcdr.ile,  &  chantent  Compiles  tous  cnfem-  très,  le  réciteront  au  L'eu  où  ilsfc  trouveront, 
blc,  aprc  ;  quoi  il  ne  fera  plus  permis  ni  de  bot-  dans  une  faintc  fnvrur.  Le  Princier  aurj  Coin 
ïc,  m  de  tm.ugcr ,  ni  de  pailcr,  julqu'au  lende-  que  l'on  fonnc  i  UlHcc  aux  heures  couvciu- 
inain  après  Prime  (e).  CcuJC  qui  ne  feront  pas  bles  (i). 

rentrés  i.I.(nx  le  C'oùre  pour  !rs  Compiles,  ne  C'i  rr  VÎT.  On  recofTjmandc  la  rcvcrenœ 
pourront  pius  rentrer,  ni  mèaïc  fr.:ppcr  à  la  dans  ia  i^lulniodie  {i).  On  y  défend  aux  Qh» 
pnrtc  ,  iinon  lorfqn'on  l'ouvrira  pour  venir  à  noïMSt  dlivoir  au  choBor  des  bâcoos  à  b  mni 

Muii-cs;  ( t  iralorsonouvroir rEgliicpourccux   pour  s'appnvrr  (/). 

du  Uchari  qui  vouloienc  aflîikrà  l'Odicc.  )  S'il  Chap.  VIII.  On  ordonne  aux  Chanoines 
arrive  quelque  <  [  i  c  ;  r  .crite  qu'on  en  donne  de  fe  trouver  tous  les  jours  au  Chapitre ,  pour 
3-,  is  lie  dehors  dins  k  Cloître  après  Corn  plies  ,  y  entendre  1j  Icdurc  de  la  parole  de  Dieu,  & 
on  eu  .avertir.)  le  Gardien  ou  Sacrift.iin  de  S.  de  la  Rcg'c  de  Crodcgang.  On  excepte  tou- 
Ecicnne,  quiicfcrafçavoiraudc  !ansiKiClo(iEe.  tcfois  le  Ôimandie,  les  Mercredis  &  Vendie* 

Si  q-.:elqnc  Clerc  étant  dans  I.i  Ville  avant  dis  ,  .lufquels  on  ne  fâilbit  point  de  leclnre  i 
Complice,  ne  Te  trouve  pas  pour  cluncer  cette  mais  on  s'allcmbloit  ces  jouts-li,  comme  les 
HeufC  à  l'Eglife  avec  les  autres,  s'il  y  manque  autres  au  Chapitre    afin  que  fEv£que  ,  ^A^ 
par  fa  négligence,  &:  pafic  la  nuit  dans  Ii  ville   chidiacte  ,  ou  le  Princiet  pudent  ordonner  , 
îk  hors  du  Cloître  ,  il  en  fera  repris,  S  ii  tom-  corriger,  éublir  ce  qu'ils  croiroient  être  du  bon 
be  une  féconde  fois  dans  la  même  faute ,  il  jeû-  ordre.  Les  Chanoines  donc  étant  fortà  de  P» 
ncn  ce  jour-là  au  pain  &  à  l'eau;  s'il  retombe  me  ,  s'en  retourneront  dans  leurs  demeures  » 
une  troificme  fois ,  il  ^ëra  trois  jours  au  pain  flc  &  expédieront  promptcmcnt  ce  qu'ils  auront 
à  l'eau  ;  &:  s'il  coniinuK  à  fkac  la  même  chofe  ,  à  faire  ,  afin  qu'ils  (oient  prêts  pour  venir  au 
il  fera  puni  de  peine  corporelle.  Qiie  s'il  afllec-   Clinpitre  ,  dès  qu'ils  l'entendront  iônncr.  Le 
te  de  ne  pas  entrer  dans  la  ville  ,  pour  avoir  la  Ditn.iiKl)c  ,  &  les  jours  de  grande  Fête,  tout 
libetté  de  pafler  la  noit  hors  le  Ookie,  il  le  Clergé  de  h  ville  >  qui  a  fa  demeure  hois 
fera  exconimunic,  ou  puni  de  peine  corporelle,   du  Ciciîrrc  ,  fc  trouvera  au  Chapirre  de  la 
Il  y  a  quelques  exemplaires  de  la  Règle  de  Cathédrale ,  étant  rcvccu  de  leur  Planète ,  ou 
Crodegang  (/*.),  qui  ordonnent  de  tenir  une  Chafuble  ,  ou  des  ornemens  de  leur  ordre  i 
lampe  cm  une  chandelle  .-illumce  dans  le  dor-   aufvjuch  jours  ils  ^(îifîeront  aux  Noûurnes  , 
toir  pendant  toute  la  imit,  contormcmciii  à  la  aux  Laudes,  à  ia  grande  Mciié,  6c  aux  Rdeo- 
Règle  de  S.  Benoit  (g).  toire ,  8c  y  msu^^one  à  bcable  qui  leur  fa» 

Chap.  V.  Pendant  FFIyvcr  ,  c'efl-.î  c?irc  ,  préparée, 
depuis  le  premier  de  Novembre  julqu 'à  Pâques ,      Chat.  IX.  On  recommande  le  travail  des 
les  Chanoines  fe  lèveront  veis  la  haitiéme  mains  t  &  on  veut  qne  l'Evcquc ,  l'Aidi^ia- 
heure  de  la  nuit,  c'cft-à-dire  ,  vers  deux  heure;   crc,  ou  le  Princier,  nti  fortir  du  Chapitre,  prcf- 
à}'ics  minuit,  aiîn  qu'ils  dorment  un  peu  au-delà  crivcut  à  cîucuu  lua  ouvrage,  que  ducuu  ao*. 


PUnctim  cun  reliqaii  rcflimemil 
Ex  KiiuU  î.  Bintd.  t.  41. 

Ain/.  cSnêifi.  (.  49.  téh  Vadmft 


(t)  t.xn,iH!a.S.Sm£a^%. 

(i)  Voyez  11  Kcsle  de  S.  Boult*  C.4|i 

ik)  ltît'^tlMi.t»  If*  1,11. 
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'J^étj!c,  complira  de  bon  cœur  fie  fans  murmure  »  ic  le  bannira  pour  autant  de  teras  qu'illc jugera  'JiiitJ.t' 
ffti       ia^qu'û  n'y  aura  point  de  travail  oonunim  à  propos;  &  pendant  qu'ii^ènainfienpriK>n>  rrCi 

que  chacun  s'occupe  à  ce  qu'il  .jura  à  fnirc  'w  \    nul  ne  lui  parlera  ,  ni  n'aura dccommcrrc  avec 
CuAP.  X.  Les  Qcrs  qui  vont  en  voyage  lui.  Lorfqu'il  en  fera  f'orti,ii  l'Evcquc  le  juge 

jubu- 


cn- 


ATCcFEvéque,  ofaftnreront  leur  Règle,  autant  à  propos*  il  fera  encore  une  pénitence  pul 

que  faire  (c  pourra,  fic  ne  ncglic^ernnt  point  de  queà  lapnrtcdcl'i  glifci  il  fcrafiifpensdcr 

jticitcr  leur  Olficc  le  mieux  qu'ils  pourront  trccderuratoirc,  &:  n'alliltcra  ni  à  la  McUe  , 

aux  heuTct  r^ées  (m).  ni  aux  Hnires  C  anonitles.  Et  lorfque  les  Cietct 

Le  Chap.  XI.  traite  du  bon  &  du  mauvais  entrent  d.îns  rt  glife  ,  ou  qu'ih  en  forTcnt,  il 

2clf.  On  exhotte  les  Serviteurs  de  Dieu  dcfc  demeurera  prolècrné  devant  la  porte,  fans  rien 

prévenir  d'boluwuf  les  uns  les  autres ,  9c  de  dite.  Qiianr  ifa  nourrîtaie  ,  on  lui  donnera 

fuppuner  patienuneac  lois  jnfimii^  fie  Ions  ce  que  1  Evccjue  .iur.i  cominimlc,  Sc  à  l'heure 

défauts  (t).                                 .      '  qu'il  aura  marquée:  Sc  nul  ne  le  bénira,  juf- 

•   Chap.  XIL  H  n'eft  pas  permis  à  un  Cha<  qu'à  ce  qu'il  foii  rkoncilic.  £t  quand  on l'ap- 

noinc  deftapper,  ou  d'excommunier  fon  con-  pclicr.i  pour  le  reconc-lîer,  il  fc  prcfcntcra  de- 

iVcrc,  ni  de  ic  faire  jullice  foi-mcme  ,  quel-  vaiitrLvcquc,&:  devant  tous  les  Clercs  ,  prof- 

que  fujet  qu'on  lui  en  ait  donné  i  nais  il  doit  terne  en  terre,  de  tout  le  corps,  demandant 

accourir  à  fon  Sui  ^ricur,  qui  en  jnç;era  (  p  ).  pardon  à  tous,  &  rËvêquc le  rcoOilCilkta  fe* 

Chap.  X.I1L  Ou  défend  aux  Chanoines  ion  l'ordre  Canonique, 

•dcfcdcfendrerunl'aucfe  dans  la  Communal»-  Chap.  XVI.  Ceux  qui  k  joindront  Tant 

té,  fous  quelque  prétexte  qtic  ce  foir  ,  ni  d'en  permifTion  à  un  cvcoinmunic ,  ou  qni  lui  par- 

prcndrc  quelqu'un  Ibus  la  protcdion  >  à  caufc  Icront ,  ou  lui  écriront ,  icront  foumisà  la  mâ» 


des  abus  9c  du  Icaodak  qui  en  peuvent  arri- 

Chat.  XTV.  Ou  exhorte  les  Qianoines  à 
|è  conleîlcr  à  kur  Supérieur ,  auiB-côt  qu'ils  fe- 
ront tombés  dans  quelque  fnutc  (r)i  Se  on  or- 
donne qu'ils  le  coiit client  a  Itur  Evoque  deux 
fois  l'année;  la  première,  au  commencement 
(lu  gr.u  id  Circmc  d'avant  Pâques ,  6c  la  fécon- 
de ,  encre  la  mi-Août ,  fit  le  premier  de  No- 
vembre. Aux  autres  cems  ils  le  peuvent  con- 
fclTcr  .1  IT-vcquc ,  ou  à  un  autre  t  rctre ,  à  qui 
1  i,vcquc  aura  permis  d'entendre  les  con 
fions.  Et  que  ceux  qui  n'ont  point  d'empêche- 
ment, reçoivent  le  Corps  &:  le  Sang    ^x  ire- 


me  peine  d'excommunication  (/). 

Chap.  XVII.  Si  un  Clerc  tombe  dans  la 
dcrubeufancc  ,  la  rcbcllion  l'orgueil,  lo 
murmure  ,  la  médifance  ,  s'il  viole  les  jeânes 
ordonnés ,  &:  rcfufc  d'.UIcr  fc  mettre  de  bout 
devant  la  Croix  (x  ) ,  lorfqu'on  le  lui  comman- 
de ;  ou  ne  demande  pas  pardon ,  en  fe  jcttant 
à  genoux,  lorfqu'on  le  rcprcn  l.  ou  qu'il mc- 
prife  la  Règle  .ïi:  les  ordres  de  1'  vcque ,  ou  de 
ceux  qui  tiennent  fa  place  -,  il  (cra  d'abord  avef> 
ti  une  [>rcinie:e  ec  une  lecondchus  parles  an- 
ciens, b  il  ne  ie  corrige  point  |  li  icra  repris 
publiquement  devant  tout  le  monde.  Que  s'il 
demeure  encore  incorr  ^ih'r  .  il  fera  cxoom- 


Scigncur  J.  C.  tous  IcsDimanchcs  Se  icstcLcs  munié.fuppolc  qu'il  ^a^lic  quelle  cil  delà  gran- 
|)rincipalcs.  Qiie  lî  un  Clerc cacheà  fon  Eve*  dcur  de  cette  peine  :  m.ns  s'il  ed; endurci ,  fto* 

que,  daiis  i,i  co;  ^  .-iTii^n  .quelque  péché,  &  qu'il 


pide,  ou  incoriigiblc»  il  iëta  châtié  dftpdiut 

corporelles. 

Chap.  XVIIL  Ceux  qui  tombent  dans 

de  moindres;  f.Jurcs,  doivent  venir. lurtî-tôt  di- 

yu  dc- 


aille  le  contclicr  j.  un  jutrc  1  rctrc,  de  crainte 
quefbnEvcque,  ou  neledépofe  de  fon 

punc  rempcxlic  lîc  monrcr  plus  haut ,  ou  ne 

punillc  fes  crimes,  àc  ne  le  prive  de  la  Coin-  le  leur  cuulpc  devant  leur  Supcricur 

munion  du  Covpt de  J.  C  u  l'Evcque  le  peut  vant  l'Evêquc  {y). 

découvrir  pnr  quelque  voyc  ,  il  châcicra  ce  Chap.  XIX.  L'excnmmunic.Ttîon  n'cfl 

Clerc  ,  ou  par  la  priion  ,  ou  par  des  panes  pas  la  même  pour  toutes  ibrtcs  de  tautcs ,  com- 

corporelles ,  en  (bccc  que  ks  autca  foient  me  les  remèdes  lont  difierens  félon  les  mala- 

Irappés  de  crainte.  dies.   C'cll  a  l't  véquc  ,  ou  a  ceux  i\uA  a 


Chap.  XV.  Si  quelque  Qetc,  du  nom- 
bre de  ceux  qui  om  euù^railc  la  viecommunc 

&:  Régulière,  ronibc  dansqu^IqucgranJefau- 
tc  (  /),  Connue  rhoaiiudc  ,  la  faiiucaiion  , 
l'adultère,  le  vol,  ou  quelqu'autre  crime  fcm- 
blable,  lEvcquc  le  punira  ,  premièrement  âr 


établis  ,    de  lau-c  ce  diiccrncmcr.t  des  faUr. 


Chap.  XX.  Pendant  le  Carême,  l«Cliâ-< 
noincs  ibumis  à  h  Rcgîc,  doivent  vivre  d'une 
manière  plus  réfervcc    plus  aullcrc  (4).  Ua 

lie  mangeront  qu'après  les  Vêpres,  &:  tou;oarT 


peines  corporelles ,  puis  le  mettra  en  priion,  ou    au  réfccloire,  en  Uifant  quelques  abihiicuccg 


rm)  Compara  le  Chipiire  4t.de  kR^lc  4c  S.  Benoît, 
Il  ChJpitrt  fo.  de  b  Rq|lc  dt&BcMii. 

.  (•)  Rtf.  S.  Btnid.  c,  71. 

(fy  Compircr  le  Chapitre  7ai.^bKi||»deS.lmolt. 
<  7  )  ll«t«t.  5.  Stati.  s.  ^1). 

(r^  Voyet  UR^Ic  de  S.  BcM|i»«k  ^Um.  «.  7.  au 
«taqtiitme  d^^ré  d'hpniiliit. 

X*  J  V^fti  lê  Règle  de5.  Baudt,  ci),  ii. 


fdj  RegledeS.  Bcsolt.c.  1}.  * 
(x)  l'ia.iquc  «fiticnnc  dei  Comiruniutés  de  Mmnet,  Oik 
l'on  «nvoroii  devaac  h  C(9ix  Ici  Rclt^iens  quiMmboieiM  dtmi 
qoclquct  fiuin  cMue  yuMnvttM  iqafim.  VflfadaCiiff 

(^)  V  ayc2  u  Règle  de  s.  BoNll*  C»4d»  ■ 
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*AiiacJ.C  pMtkuIiere»  >  fiiivânt  b  volonté  de  l'Evcquc 
rj6.  Ils  ne  mangeront  ni  dans  la  Ville t ni  danslc$ 
Ivloiialtcrcs,  à  moins  qu'ils  ne  (bient  fi  loin, 
<]uils  ncpuillènt  arriver  d.ms  le  Cloîcrc  pour 
le  ccn»«k  ki  réfcâioo.  Daiis  ce  cas,  ils  pour- 
lont  manger  «iehoB  ;  mais  ùms  piÊvodr  rheu^ 
rc,  &c  fans  ufcr  Lrauncs  nourritures ,  que  de 
ccUcs  qui  font  d'ufagc.  Ils  vaqueront  à  U 
kâute  depuis  Prime  juiqu'à  Tierce  -,  Se  après 
Tierce  ils  iront  au  Cliapitrc.  Ils  r.z  lun-ronz 
point  du  Cloître  pendant  ce  teins  ,  tans  une 
permilfion  cxprcllc  de  l'Evcque  ,  oa  de  cdui 
qui  tient  fa  place.  Us  auront  feulement  ta  lk> 
bcrttdc  vifitcr  IcsEglifes  qui  font  dans  Finté- 
ncur  du  Cloître. 

Depuis^ Pâques  jufqu'à  b  Pentecôte,  iU  fe- 
ront aeax  repas  par  jour,  &  mangeront  delà 
viaiulc  ,  à  l'exception  du  Vcmlrcdy.  Depuis 
la  Pcntccôu  jufqu'à  la  fauit  Jcan-Baptiftc ,  ik 
mansecoAc  de  mime  deux  fois  ;  tnais  ils  s'abi- 
tictviront  Je  vi.mde  jufqu'à  b  McîTl-,  Depuis 
h  Siiiit-Jeati  julqu'à  la  îxtc  de  S.  Martin  ca 
Novembre ,  ils  teront  deux  repas  :  mais  ils 
s'abflicndront  de  viande  le  Mcrcrcdy  &  le 
Vcndrcdy.  Depuis  b  Saint-Martin  jufqu'i 
Nocl,ik  s'abfticndront  tous  de  chair,  ils  jcù- 
netonc  jufqua  None  (^) ,  &  mangeront  tous 
aurèfcootre.  Depuis  Noël  jufqu'au  commen- 
ccnuiit  de  Carcu-,c ,  ils  ne  mangeront  qu'après 
Nonc,  Se  au  léfcdoite  les  puvs  de  Lundy  , 
Mercredy  te  Vendiedy^  mats  les  autres  jours 
de  b  fcmaine,  ils  mangeront  deux  fois  au  rc- 
feâoirc.  Ils*s'abftiesdiont  auiU  de  chair  les 
Mercredis  ttl^  Vendredis ,  pendant  tout  ce 
tcms  :  ih  en  pourront  toutefois  ufcr ,  s'il  arri- 
ve ces  joutv-là  quelque  Fctc,  &:quc  le  Prinaa 
lepcrmcccc. 

Remarquez  qu'il  n'cft  pat  parlé  de  l'abiti» 
ncncc  ,  ni  du  jeânedu  Samedy.  An^nm 
fucccdcur  de  Crodcgang  dans  le  Sicge  de 
Mca ,  modifia  ces  Rég|oncns(r^,  en  dcda- 
nae  qu'en  coniûKracioii  de  hftnb]e&  de  jda* 
fieuB*  il  permet  i  fon  Clergé  Je  manger  de 
la  viande  pendant  toute  f  ociavc  de  b  Pente- 
côte ;  &  en  général ,  il  permet  de  les  difpcnfcr 
de  l'abdincncc ,  lorfqu'ils  feront  mabdcs,  les 
jours  de  Mcrcrcdy  6c  de  'V^cndredy  ,  &:  aux 
autres  jnuts  «ifqueb  la  défoid  l'ulà^ 
de  b  cluir. 

CuAP.  XXI.  Il  y  avoir  dans  le  rcfcdoirc 
pluiiciiTS  tables  dilhnguces  par  les  rangs  &  les 
dignités  des  pcrfonncs.  La  première  ctoéc 
cnle  de  TEvéquc ,  qui  mangeoit  avec  les  hA- 
tcs  ,  les  étrangers  ,  l'Arcludiacre ,  &  ccuk 
qu'il  iugcoic  à  propos  d'iavitet:.  La  féconde 
nble  etoic  odk  des  Piérrn  t  la  troiliéme  cel- 
le des  Diacres  ;  Ja  qiiamcme  celle  des  Soû- 
diacrcs  ;  b  cinquième  celle  des  moindres 
Cieics  »  la  lîxiiffie  croit  pour  les  Abbb  »  te 

(  i  )  CcA-:-din ,  jotipfi  là  oniTiéiMlMVC  dajMT  ,  qui 
tcviemi  deux  ounoiihcufcs  tprit  mi 
VHétdti.lM.f.  i4!4. 

OiftXMç.  CMneniBuc  dao»  laioiftntwiifn» iiiai« 
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pour  ceux  que  le  Supérieur  invitoit  ;  la  fentié-  *^ 
roeétoicpour  les  Clercs  qui  demeuroient  noCE  77^ 
duOelcre&rdansIa  ville,  &  qui  veiioientm«i> 
cet  au  rcfccloire  des  Chanoines  de  la  Catlic- 
drale ,  aux  jouis  de  Dimanche  &C.  de  grandes 
Fêta ,  ainfi  qu'on  l'a  déjà  remarqué. 

Audî-tôc  que  le  rct'eâoire  étoit  fonnc,  ils 
dévoient  venir  en  diligence,  pour  prier  tous 
enfcmblc  \  fie  après  que  l'Evcquc  avoir  don- 
ne l.i  hcncdidion  ,  cn;;r,tri  'Aillcyoït  à  fa  ta- 
h'u  ,  ùC  Y  demeui'oit  dans  le  iilcncc  pendant 
tout  le  repas.  Le  Leâcur ,  le  Portier  ,  le  Ci- 
Icrier ,  le  Semainier  >  &:  les  fcrvitcurs  pre- 
noienr  un  coup  à  boire ,  ic  du  {xain  avant  le 
rc;.  .1 .  ,  ahn  [qu'ils  pullcnt  foutcnir  plus  aile- 
ment  le  jeûne ,  ocndanr  que  ks  autres  pré- 
noient  leur  réfeoioin.  Nul  ne  pouvoit  entier 
au  rcfcLloire  pour  manger  fans  permi/Iîon, ni 
ne  pouvoir  en  rien  emporter  pour  manger 
ailleurs.  Nul  étranger ,  ni  Cletc,  ni  La'ftjue 
n'y  poiivoicnt  entrer pout  maagier»  fiuuuno 
pciniùiion  exprelTc. 

Gmw.  XXiL  Lolfquc  les  Chanoines  feront 
deux  repas  par  jour,  on  Icurdonneradu  pain  en 
(liffifance,  ic  du  potage  à  midy  ,  un  mets  de 
viande  à  deux ,  &  une  portion  de  légumes  (</). 
Que  s'ils  n'ont  point  oc  légumes,  on  leur  fer- 
vim  deux  potiions  de -viande  ou  de  lard.  Au 
foupcr  ,  ils  auront  uneportion  de  viande,  ou 
un  mets  de  légumes  à  deux.  Dans  le  tcms  oil 
ils  doivent  mener  une  vie  quadragéiîmale>  ib 
recevront  à  midy  une  portion  de  fromage  à 
deux ,  4c  des  légume  -,  c'cft-à-dire ,  des  pois ,  du 
gruau,  des  fcvcs  ou  des  lentilles.  S'ils  ont  du 
poiflbn,  ou  des  racines  &  des  herbages  ,  on 

fjourra  leur  donner  un  troiliéme  mets.  Pour 
e  {bupcr,on  leur  fcrviraunmctsde  légimies» 
OU  une  portion  de  fromage  à  deux.  Si  on  Icut 
deane  quelque  chofedcplus,  ils  en  rendront 
grâces  à  Dieu.  Lorlqu'ils  ne  teront  qu'un  re- 
pas par  jour,  ils  auront  une  portion  de  légu< 
mesjou  d'auices  choies  naeeilles,  une  de  ftm 
mage,&  unecEOiîlî&iicdexacines»on<fanites 
légumes. 

Chap.  XXIII,  Poinroeqnieftdcla  mefurc 

de  1.1  Ivuli'iti  ,  !cs  jours  atifqnels  on  fait  dcnT  f 
repas  ,  les  Piètres  &ù  les  Diacres  auront  troi»  • 
caflics  i  dîner ,  ou  à  midy ,  &:  deux  au  foir ,  011 
à  fbuper  %  les  Soiidiacres ,  deux  à  dîner  Se  deux 
à  foupcr  s  les  moindres  Ordres  ,  deux  à  diner 
&  deux  à  foiiper.  Les  jours  de  jeûne  on  n'a- 
joute lien  à  la  boiilbn  du  matin  i  fie  pour  le 
foiT,oonuneon  ne  mange  pas ,  le  Cclcrierny 

fcrt  point  de  vin.  Si  même  les  vins  jn.uiqucnt^ 
&c  qu'on  ne  puill'e  leur  fournir  cette  mcfure» 
l'Evéque  leur  en  donneca  ce  qu'il  pourra;  mai» 
qu'ils  ne  murmurent  point.  Au  refîr  :I  pourra 
leur  donner  dcb  bicrrc;dc  lurcrogaoon  (r), 
de  ceux  qnine  boironcpointde  vm,  auront  l«r 

&  cibuiauaaaccipiiiUi  Scfî  cibaiianoniMbeoitlHejiytiiW 
sîftnri«ac*dçc»iKMK  dtbnd*  htbcMfk. 
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'AnjtXc  1^>H^  qAamicé  de  bierce ,  que  les  autres  ont 
jji,       de  vin.  Sur-touc  oa  leuc  ccooninaiide  d'éviiH: 

tyrrogneTie(f). 

Chav.  XXlV.  Les  Chanoines  fLTvirc[ic 
•Dur  à  touf  à  la  cuiUne  »  ùas  que  pcrionnc  en 
tjik  exempt*  finoo  cexat^fù  6k«  mabdds»  ou 
occupés  a  des  cniplois  de  plus  grande  utilité 
(t)t  comme  i'Archidiacra  «  k  Princier  ,  le 
Cclericr ,  tC  les  GardicM  OO  Stcriftains  des 
truis  Fgiifcs  de  S.  Etienne ,  qui  eft  la  Othc- 
dralc  ,  <ie  S.  Picrrc-aux-Iaugcs ,  &  de  Sjincc 
l^e.  Le  Samedjr,  cdniqui  Ton  de  Icnumc  , 
rvTrovcra  l^r  arrangera  toutes  chofcs  ,  &  les 
raiara  en  bon  éat  a  celui  qui  lui  iueccdc  dans 
eec  Office.  S'il  a  rompu  ou  gâté  quelque  cho- 
ie ,  il  vkiidn  au  Ghapiae»  8c  en  demaodcBi 
pénitence. 

Les  Chapitres  XKV.  XX\'r.  XXVU.  regar- 
dent l'Arcnidiaae  ou  le  PriacicTt  le  Cderier , 
8e  le  Porder.  On  leur  donne  ks  mêmes  «vit 

que  S.  Benoit  (  b  )  donne  aux  Siipéricurs ,  & 
aux  Officiers  des  Monafteres ,  qui  y  exercent 
de  peidlt  emplois.  A  l'égard  du  Poitier  »  on 

lui  donne  un  jeune  Chanoine  pour  aide  &  pour 
compaCTon.  On  veut  qu'après  Compiles ,  il 
porte  ta  cle6  à  l'Archidiaccet  oa  à  celui  qui 
tient  Cl  placf .  De  plus ,  on  veut  que  les  Gar- 
diens ou  Sacnftaius  des  £glifcs  ,  qui  couchent 
dm  les  Egiifes,  ou  dans  des  demeures  tout 
joignant ,  gardent  le  ûlcnce  apèt  CotnpUes  « 
qu'ils  n'otment  pas  leurs  portes  aaitOnnoînet 
qui  ne  font  pa  rcv.v.h.  avant  Coiuplics  ,  Sc 
ne  lailTcoc  pas  iortic  ceux  qui  ibnt  daos  le 
CMic 

C  H  A  p.  XXVni.  Si  quelques  Oercs  de  ceux 
qui  ont  cmbiaflè  la  vie  commune  »  torobem 
Bulades ,  &  qu'ils  n'ayent  pas  de  quoi  fe  tee 
ibulazcr  ,  TArchidiaae  ou  le  Princier  auront 
grand  foin  qu'ils  ne  manquent  de  rien  (i).  Qu'il 
y  ait  un  appartement,  6c  un  Clerc  deftloé poUK 
les  fervit  pendant  ieuc  maladie  ôù  leoc  caavkS» 
ccnce. 

Chap.  XXIX.  La  moitié  der  Glets ,  qd 

comj>o(e  le  Corps  des  anciens ,  recevra  chaquo 
année  une  Qiappe  neuve  >  &  tendra  la  vieille 
en  recevant  la  neuve.  Et  Fautre  moitié  des 
Clercs  qui  com^oie  le  Corps  des  jeunes»  itcc> 
wt2  chaque  année  les  Chnppes  que  les  anciens 
ont  rendues  ,  fans  que  !c  .  .1:  cicns  puiOcnr  les 
changer.  Les  Ptctrcs  qui  fervent  dans  la  Mat- 
fin  )  As  les  (cpt  Diacres  qui  démentent  dans 
lenn  pades  >  recevront  cliaquc  année  dcnic 
•  fildies,  oadc  U  iame  pour  les  taircsi  &  les 
auties  Qcrs  ,  feulement  une  farcilc.  On  ctxtit 
que  cc>!  f.nr:'-'-.  ftoirnt  des  clirmifc?  Je  ferge  , 
Qu'oii  doniïolt  ùui.  Clunoincs  pout  i  Hyvcr,  & 
dont  ils  fe  fcrvoient  depuis  la  S.  Martin  ju(qua 
Pâques.  Le  mcnics  Prctrcs  ,  fervans  ,  ic  les 
fcpt  Diacres  ,  reccvoieot  à  Pâques  deux  che- 

ff)  \'offt  11     gJe  d<  S.  B«noli ,  c.  40. 
fj)  Voyer  U  RcrIc  de  S.  BcmIi,  ch.)f. 
(1)  à^$,  ttvd.  c.  ju  «(.  66 
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miles ,  ou  des  pièces  de  toile  pour  en  fakei  k»  ^ 
Soûduacs,  une  pièce  &  demie  de  toile  ,ou  un  77C, 
fMmfile  Se  demie  i  Se  les  {impies  Clercs  feule- 
ment un  ctmifiU  y  ou  une  chemiâ;  de  toiles  Pooe 
leur  chauilùre ,  lis  avoicnt  chaque  ^^mé^  UQpiîr 
de  radie  *  Se  quatre  paires  de  femelles  t  fb  ks 
recevoicnt  au  commcn',  -niojc  J-  Septembre. 
On  leur  donnoit  auffi  quatre  livres  de  deniers 
en  en^tdom  ibadaetoieatdii  bois  pour  leur 
chauffage  pendant  l'année. 

C  M  Ai>.  XXX.  Il  y  avoit  certaines  grandes 
Fctes,  auiquelles  l'Evoque  étoitoblifé  de  oaitec 
les  Clunoincs  au  R  '  fffhjfrc  ,  St,  d'autres  Fctcs 
où  le  repai  ctoit  a  ia  chaige  de  l'Archidiacce  » 
00  de  ttlui  qui  le  repréientoit.  Il  y  avoic  aolH 
.oettaiBS  joors  aufquels  le  Clergé  alloit  mangée 
dans  les  Altbayes  de  Ja  ville  ,  ou  du  voifin^e. 

On  exhorte  à  fupprimcr  cet  uiage.  Les  jours 
que  i'Evéque  donnoit  à  manntâics  Clercs  ^ 
en  kor  ptomenoit,  an  ionir  &  lUfiaone.de 
boire  encore  deux  ou  trois  coups  dtMlcdmi^ 
foir.  ou  danslcpoile  (i> 

C  H  A  p.  XXJu»  On  orIomm  que  ceux  qitf 
voudront  s'cng.igcr  dans  la  vie  commune  des 
Chanoines  de  Metz  ,  fc  dcpoiiiBerK  de  la  pro- 
priété de  leurs  biens ,  &:  qu'ils  en  difpofcnt  en 
laveur  de  l'Eglifc  de  S.  Paul, c'cft  J-ditc,  cnfih 
vcur  du  Clupicrc  ,  uu  qu'ils  s'en  rcfcrvent,  s'ils 
le  jugent  à  propos, l'ufuferit  pendant  leur  vie. 
Dès  ce  tems-là  l'Evêqueavoît  6  manfc  Icparce 
de  celle  du  Chapitre.  La  manie  de  l'Evêque 
ctoit  dcfigncc  fous  le  nom  de  Xm  de  S.  Etie»' 
me  ;  Se  celle  des  Chanoines  ,  fous  le  nom  de 
tM  de  S.  ftuiit ).  Ceft  ce  qui  paroii  par  les 
Chartes  de  donations ,  dont  les  unes  lont  faites 
à  S.  Etienne»  c'cft-à-dirc,  à  l'Evêque:  &  les  a»- 
très 

vient  qu'encore  à  prciiau  Je  fteatl  da  Ghapittt 

cft  l'unage  de  S.  Paul. 

Chap.  XXXII.  Si  quelqu'un  donne  uoft 
aumône  \  m  Pr  'rrc  pour  û  Wrfle  ,  ou  pout 
avoir  entendu  ia  conlcfllon ,  ou  pour  avoir. 
■^pâik  pour  lui  dans  là  maladie  •  ou  pour  quel- 
ques-ans de  fcs  amis  vivans  cq  trepaflés  ,  le 
Prêtre  peut  recevoir  ccne  aomâne,  Se  en  diP 
pofer  comme  il  voudra  :  mais  H  l'aumôuc  cd 
Ëiite  àia  Commonaatcdcs  Clacs,  clic  feu  nulé 
en  nain  dv  Mider  f  on  de  fAichidiaccet  vfA, 
remployé»-'»  bdbknn  comnwoi  des.  Q». 
noioes.  ^ 

CHAr.  XXTniI.  les  joats  de  Dimanche, 
&:  de  Fêtes  ,  les  Chanoines  ,  après  Prime ,  f* 
revêtiront  des  habits  de  leur  Ordre  ,  les  OiH* 
ciers  avec  leuis:Planctes  »  ou  leurs  Qiafubles  v 
atilTi-tôt  que  le  pretrirr  ro-ip  âc  KOfficc  ibn» 
neia  >  ils  iè  trouvctuut  tuu^  au  Ctupitre  ,  od 
l'on  fera  une  leéhirc  ;  après  quoi  ils  iront  tous 
cnfemble  î  l'Eglifc  ;  Se  après  le  fécond  coup  ils 
duntctutit  Tierce ,  Se  attendront  la  venuê  de 

Pofi^ntai  de  KcicA«ti« cuoiat >  in camiiuta  Inbaot 
doM  vice*  aaimttgiifiMt  «teUHa  Aùft  sbwweil  4||^ 
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l'Evcquc  qui  doic  Otficicr,  fans  que  pcrfonnc 
puid'c  ibrcir  du  dicrur,  &C  de  Ion  rang,  julquala 
£a.  Que  s*il  y  avoit  ce  foiir-là  ftation  dans  quel- 
que fcghic  de  dchors,S>:  qu?  IcNFrcrc*;  y  aycnt  cc- 
lcbtclc&  Vciilcs,  ou  tes  Matines,  des  qu'il  auront 
;u]iGvèceccefi}lemiiiiic>  ib  ccvicndronc  le  ma- 
tin avec  décence, &:  rentreront  dans  le  Cloître , 
pour  le  trouver  au  Chapitre,  ainti  qu'on  l'a  dit. 
Si  quelqu'un  y  manque  par  fa  négligence,  on 
fctl  tcprendraune  première  Se  aac  iccondc  tbis. 
S'il  Jie  fe  corrige  poinr,  il  fera  privé  pendant 
lOUt  ce  jour- là  de  fa  portion  Je  vin. 

Chap.XXXIV.  Les  pauvres  dont  les  noms 
font  infirriis  dans  b  matricule  de  l'Eglire  (^m)i 
fit  qui  reçoivent  Tes  aumônes ,  fait  qu'ils  Tervcnr 
de Marguiilicrs  dans  les  i:gliies  de  la  ville,  ou 
dans  CCS  celles  des  Fauxbourgs ,  viendront  deux 
fois  le  mois  pendant  toute  l'année,  danslEgli- 
fc  Cathédrale,  de  quatorze  en  quatorze  jours  , 
ieSamedy  au  matin,  attendant  ducun  en  Ton 
rangt  juK|tt*auCQup  de  Tierce.  Alo»i'£vcque, 
ou  quelque  autre  en  fa  place ,  fera  lire  en  leur 
prâciic;.'  ijiR-lqu;  Homclic,  oti  quelque Tr.iitc 
des  Pcccs ,  pour  les  cdiiîcr.  Il  leur  montrera  le 
dieminckilâliîc»  lesconfdlêra,  tc  écoutera  ce 
qu'ils  Tui  raconrcront  roucliant  leurs  belbins 
tant  Ipintucls  que  tctnpokck.  S'ils  manquent  à 
(e  trouver  ainii  aux  jours  marques ,  ils  en  Icront 
repris  une  ou  deux  fois.  S'ils  ne  Ce  corrigent 
point,  on. les  excommuniera»  Se  s'ils  demeu- 
t.ent  encore  incorrigibles ,  tiji  le  rayera  de  la 
matricule  de  l'Eglifc,  on  y  en  inichn  d'au- 
tres, qui  roicnt  plus  exaâs&r  plus  obèlflâns. 

L'Evêquc  leur  donncr.i  Îl-  Ci  manie,  à  lUa- 
quc  fois  qu'ils  .vicndruat  pour  entendre  ccnc 
Icâure,  i  ducun  deux  pains,  8e  une  portion 
dcbrdi  une  auriv  io;s  ils  .uironr  une  portion 
<|ct'romagc,à  raluriutJvc.  l'cndar.:  le  Carê- 
me,-on  kurdonncra  du  p.i  m  ,  un  f'exticr  de 
vin  entre  quatre.  Le  jour  du  Jeudy-Saint,  on 
leur  donnera  du  pain ,  du  vin ,  du  lard ,  ûidu 
fromage  i  Se  à  chaque  fois  qu'on  fera  ces  dif- 
n-ibutions ,  l'Evcquc  fournira  huit  muids  de 
pàin  cuit,  &  lîv  porcs  gras  »  &  Ior(qti*on  leur 
dilïri'.nicr.i  v'u  fr>:i]i;3gc,  lien  fournir.;  àcli.vquc 
fois  («^  un  uon^re  de  Livres ,  que  l'on  n'ex- 
prime que  parle  nom  général  de  ttnfA,\m  poid» 
ce  qui  !.ut  par  ân  deux  cens  muius  de  froment , 
foixante  porcs  gras  ,  vingt-quatre  iiiuids  de 
vin ,  &  douze  fenfx ,  ou  poids  de  fromage. 

Ce  nouvel  ér,ib!i)Vc:ncnc-  engagea  ITA  cque 
CroJi^.;;ij;  à  conllruirc  ,  joignant  û  Cathé- 
drale, les  Wcux réguliers,  néccllaires pour l'ob- 
fcrvation  de  la  Règle  qu'il  avoit  ivcTcritc  à  ion 
Oergc:  un  Cloître,  un  Dortoir  j  unRéfeâoi- 

(m)  Câp.  xxxiv.f,  nSi.  tèt.  tjAh.  Vcs'unui  ad  mtà- 
cplano]  t(in  d^mi ,  quiin  vie  lo  fuburbani» .  &c. 

)  Quando  iaitMkiim  «ccipiunt  »  in  uU4«*que  fke 
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'it»)  Mcariic.Hift.daMett.  p. 

)  Hi)li»i*  Ji  Miitnfé.  tfijttp.  Ipl'um  cierum  iboadai»- 
ICr  ït^t  tiiTinJ ,  Romarlque  imbutum  c«>lil<nl  t  norrtn  «- 
<)àc  ofHiOfm  P.-imanr  F'rlftïv  (ttyut  pfjfctprii  quod  alque 
M  i:l  wmpijj  in  Mincn'i  tcc Icfu  faAam  œiniii»*  fo^t. 
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rc,  une  Bibliodicquc ,  &:  tous  les  ancres  bâti-  Aod«J.<ï 
mens  convenables  (9).  On  les  voit  encore  au*  7?^ 
jourd'hui  dans  la  plupart  de  nos  Cathédrales. 
Cenc  forme  de  vie  ,  &r  ces  cilificcs  rti^uîieis 
ont  tau  donner  dans  plulieurs  anciens  inonu- 
mcns,  le  nom  de  Mooafltere  aux  Cathédrales, 
&:  à  ce  qui  les  accompagnoit. 

Crodegang  fit  rétablir  fon  Eglife  ,  b  mit 
dans  un  ct.it  beaucoup  plus  foinptucu.ic  qu'  au 
paravanc ,  mais  beaucoup  moins  magnihquc 
qu'aujourdliui.  Charlemagnc  y  ajouta  des 
tinirs,  qu'il  fit  élever  tout  à  l'entoLir  ;  il  lui 
donne  de  grands  biens ,  Se  on  peut  l'en  conii- 
derer  comme  le  FondaKur.  D  lie  bâtir  ï  côté 
un  Sacraire  ou  Sacnflic ,  où  l'on  ferroit  les  Re- 
liques, IcsOiiiciuens  précieux.  Se  les  joyaux 
de  l'Eglife.  11  orna  l'tglifcde  S.  Pierre  le  vieux, 
&rcarichitd'un  Prelbyterc,  &:  d'un  Lutrin  ou 
Pupitre,  orné  d'or  Se  daijjcnc,  iut  kqutloa 
plaçoii  les  Livres  pour  chanter  au  miliai  du 
durur.  Nous  avons  parlé  cy-dcvaat  du  Chanc 
Romain  qu'il  établit  dans  £1  Githédiak  (  ^  ) 
fous'lc  rcgac  de  Pépin,  Sc  nous  enpadctons 
encore  (bus  l'Evcquc  Angcltam. 

Crodegangmountcletf.de  Mars  (f }  dePan 
'■'C6.  Il  fut  cnceric  .î  Gor/.c  ,  &  ;il  eu:  honoré 
couutic  Saint  daus  >c  Diucclc  de  Mer/.  Une 
bonnepartic  de  fon  corps  ell  aujourd'hui  dans 
l  A.ib.jy;;  de  S.  Syniphorien  à  Met/,  f  r  \  Le 
bie^ii  vjcqua  deux  ans  fix  mois  Jiv  ncut  jours, 
après  Icfquch  Angclram  lut  place  fur  leSiégc 
Epiiicopal  de  Mca,  Tan  de  J.  C  768.  le  25.  de 
Scprembre.  II  avoit  ctc  élevé  dans  l'Abbaye 
«.le  Gorzc  (Xj  par  Katgau  lus  Religieux  de  cet- 
te Abbaye,  &  Maître  des  jeunes  cntaosqu  un 
y  nourriflbit.  De-li  il  entra  dans  le  Monaftete 
de  S.  Avold,  où  il  fut  Religieux,  comme  on 
l'apprend  des  monumens  de  cette  Abbaye.  Il 
fiit  toujours  fortalïcclionnéàccsdcu\  Miinal^ 
tcrcs ,  Se  .1  celui  de  Lauresliam ,  qtic  Cri  deg.ing 
fon  prédéceflcur  avoit  ou  iondc ,  ou  augmente. 

Richcr(/ ;  fouticnt  qu'il  avoit  étèOiano 
lier, de  rEmpeteur  Charlemagnc,  avant  que 
d'être  Evcquc.  LeP.leCointc  prétend  le  con- 
traire. On  cfl  pl'.is  d'jceord  lur  !a  cliargc  da 
Grand  NLutic  de  la  Clupclk  de  l'Empereur» 
ou  de  Grand  Aumôtûer  (•) mais  ce  ne  Aie 
ouc  depuis  fonEpifcopat  qu'il  fut  élevé  à  cette 
uignité.  Ilconfcrvaicticrc  d'Archevéquejquc 
fimprédécelTcur  avoit  porté,  &  fc  fit  pourvoir 
p-ir  l'Empereur  Clurie ;njc:ne ,  Je  l'Abbaye  de  • 
5cnoncs  (xj  après  la  mou  de  l'Abbé  Etienne. 

L'Abbaye  jufqu'alors  avoit  été  ibus  la  pro-  j^fv. 
tcdion  des  Rois ,  &  depuis  ce  tems ,  clic  fut  x  ,  ,lr,tm 
foumifc  à  l'Evcquc  de  Metz  >  ce  qui  nîîlig.a  fjf  fnau'vt' 

akm  t.i.f.  t.  O'/lH  tt^Hf»  MMaf.  ^w*(i!^  t.  tf.  ^  <f f.  M> 
UU.  ad  6,  àtariii, 

{ r)  MmWle,  Hift.  éti  K*tqiKt  de  Mm.  p.  17}. 

(Il  ChMatir.  Gmtlnif.  Bdutt,  llilk  4e  Mut,  t  l>e.  14.. 

(/)  Hkhttu  Sr«Mi«r/.  Citrtmt,  t,  f.  ^^<t>     a.  r,  I.  f. 

( •>)  Mcorillc»  Hift.  dt  Mta,  p.  174. 

(ji-  )  juW.  iMàtaw.  Hîc  iMvi  ib  UÉiialU  «blaaptiîaé*; 
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fiiiimifc  à  riZvLCjiic  de  Mcrz  ;  ce  qui  alfligca 
tort  les  Religieux  ,  qui  voyoient  Icut  Monal- 
tcre  déchu  db  â  premlSte  agnitè:  mais,  dit  ne 
fiifoicnr  p;is  rcf!cx;on  aux  charges  qu'its  fiip- 
ponoicnt  auparavant  ,  lorfqu'on  les  conttai- 
gnoic  d'envoyer  des  Tnwpes  â  k  guerre  (^our 
leur  connngcnt,&:  aux  maux  qu'ils  fouffrouii: 
de  la  parc  dc!>  Enncuus  de  l'EmpuCi  p.ucc  que 
iouveot  ks  Mnccs  qui  auroient  dij  les  proté- 
ger ,  ctoient  trop  éloignés  pour  les  fccourir  , 
Ce  que  les  Eglil'es  n'étoicnt  pas  en  état  de  fc  dé- 
tendre :  certes  fi  les  Egltfcs  de  ces  quarciert-li 
itoient  toujours  demeurées  fous  la  protcâion 
de  rEmpirc ,  il  n'y  fcroit  pas  reftc  pierre  du. 
pierre.  Ccft  donc  n  .  i  i  propos  que  ces  Reli- 
gieux s'affligçoicnt  de  ces  chac^wicns.  Aidi 
patte  RkbCT  HiAorien  de  TAbbaye  de  Soio* 
nés.  Anricnncmcac  on  diflinguoit  des  Monaftc- 
K$  de  trois  fortes  («)  >  les  eioicnt  (oumis  fé- 
lon le  Droit  cotranon  à  la  JurifdicbondesEvè- 
qtTfs  Dfoccfains  ;  les  autres  dcpcndoicnt  immé- 
diatement du  S.  Siège  eu  Occident»  ou  du  Patnar- 
che  en  Orient.  Les  mâSbm  ctoient  nommes 
Ray/inyf  ou  ImfrrtMX  ,  parce  qu'ils  étoienr  de 
de  fundation  Royale  ou  Impériale, &  par  cette 
raifon  ctoient  pour  la  plâpoiYeKiiipadiB  Jajtt* 
tiidiâion  de  i'OrdtnaiieL 

Le  Monallere  de  Srnonet  ftoït  donc  GAm  Rt- 
iiierius,  Royal  ou  Iniprr:.il  ,  ayant  îtc  ntc  (i.u 
ie  Roi  Cbiidcric  IL  Se  fondé  par  GutKlclbcrt 
Atchevlquede  Sens  «qui  y  exerça  les  fcmfHtras 
Epiftopales ,  qu'il  s'étoit  rcfcrvce^ ,  dit  le  même 
AiHeurC  x).  L'Empereur  Qurlemagnc  ayant 
donné  cette  Abbaye  en  CommatJe  à  Angeliam 
Fvcqtic  de  M:t7. ,  ce  Prélat  yexcrç.i  le  Droit  de 
Rég.ilc  &:  s'en  cotiicrva  lu  (unididion  tenipotciic. 

Angclr.îiii  voulant  gagner  I  .iHl  dion  des  Re- 
ligieux ce  Se  non  es  ,  Si  bulagcr  leur  douleur  , 
leur  fie  ptélcnt  du  Corps  de  S.  Simeon  fepiiénK 
Evêque  de  Metz  ,  illuilre  par  la  {aintetc  de  fa 
Vie  ^par  Ha  Miradcs.  Mais  les  Religieux  co«f 
)ours  outrés  de  tbakor  >  ne  voulurent  pns  re- 
cevoir  le  S.->int  dans  leur  Eglifc  ;  en  (ortc  que 
l'Evéque  fut  oblij^de  ie  dépsfec  dans  uoc  Cha- 
pelle qu'il  fit  bâtir,  de  qu'on  vdcenooie  au$oia>- 
d'hui  au  Jciliis  &  au  midy  du  Monaftcrc  ,  fur 
le  pancbant  de  la  montagne  voiiine.  IXcu  y  ûz 
idaier  6  puiflânce,  Se  le  mérke  dn  Sihit ,  par 
tant  de  Miracles,  qu'enfin  les  Moines  le  traiil- 
porterent  folcmnelietnent  dan  leur  Hglife  ,  dé- 
diée i  S.  Pierre  &:  à  S.  Paul,  m)  il  cdconfervc 
encore  aujourdluii  d.ins  une  Châllc  d'argent. 
Or  Angelram  Te  voyant  trop  accablé  d'aâaucs» 
tm  de  oettes  de  fon  £vcciie>que  de  celles  de 

(')  V.  Dû C«gf«Bilt4fF.  uuf.4r.h tivmt. 

tii:.  Puni. 

(x)  Kicilcr.ScnminitL  i.  c.  t.  tAfHSfifcfï  " 
/vTjius,  «m  imlMl*      l»m  vaH»  /tiïmAr  M  BuUpM  ttn,r- 

(7)  Sùcbir.Ut» riUM,  Pm  éill»Mvnmrt»n*  ^à$mimm 
f  u  tMrnt  Abajum  v»lfi  vtMr  ,  frt  tJvécmnmt  ttSti»  fmf , 
fan  uBm  ttmfmt  mtfh*  ktnAn  lU  Sulmit  fofiitpr.  Il  Icmble 

ifu' ■^i-.'mm  îc  nom  du  tiroif  ^?e^Atl5^1#  cepencîmi  on  c»o:ï 
à  Srnonc  •  (iuc  c'et'i  le  Jiourf^  de  lî^)  oii  fur  N'.oicIIc  . 

(t)  Rif>ï*r./ji. <('.;.; 04  r.4  A  icmporc  Abbjic( liû;m 
c<n  ibii  jl>  V-pifcapo  Mcienfi  tcmporilu  ,  jb  ififi^  vc'o  rp:fto 

foTuU.  igmuiilt*  tcccpcroRi.  ûai(a<t)u«c  cgouDgerc  «tdemui. 
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l'Emiiire  ,réfoIut  de  ie  u  ■  mettre  de  l'Abbaye  de 
Scnoocsicc  qu'il  iù  en  clièt»  en  leur  donoane 
pour  Abbé  un  de  leunGonrretes,noimnéNotw 

ganJus  ,qui  efl  le  liuitiémc  Abbé  dcpUB S.Gim' 
dcibct  ( ,  i-ondatcui  de  l'AbbayiC. 

De  plus,  il  leur  alGgna  un  Oéféniënr  on  oa 

Avoué,  à  qui  il  .'iCCorJi  pour  fon  honoraire  le 
tiers  des  amendes  qui  le  kvcuc  dans  les  plaids 
aulqueis  l'Abbé  de  .Scnones  l'appelle ,  avec  dé< 
fcnlc  d'exiger  autre  ciiofc.  D^pfus,  il  lui  aban- 
donna certaines f.jiiullc5  vSl  certaines  pcilaniies,, 
pour  le  droit  d'Avoiié  ou  d  Avocat,  dans  le  lieu 
nomme  J^N^mm  ou  t^ft»  ,  que  les  Comtes  de 
Salm  poflédent  encore  aujourd'hui  du  Richct 
(.V  ■ 

Mais  1  AM^aye  demeura  toujours,  fous  lapoiA 
fince  teu)porclledes  £v2quesdb  Metz,  en  fer- 

te  que  les  Alihcs  clûs  rcccvoicnt  l'invclTiturc 
du  temporel  de  l'Evéque  de  Metz,  &l  dcpen- 
doient  pour  le  fpiritudderEvéquedeToul  {«% 
Dans  la  fiiitcils  aci-juircni  une  entière  exemption, 
dans  de  la  dépendance  de  l'Evéque  de  Metz, 
que  de  celui  deToul  (4  j,  joudlant  même  des 
droits  régaliens ,  &  do  la  lurîfJiclion  rpinmclle, 
&  qualî  épilcopalc ,  dauj.  toutes  les  Parouici  des 
environs ,  qui  font  de  leur  dépendance. 

Angelram  61  de  grands  biens  à  l'Abbaye  de 
Goi^e ,  bâtie  fc  fondée  par  Ibn  préctëccflcur. 
Crodegangcn  avoitd..  Jic  I  E;j;Iifc  quelques  mois 
avant  la  mort,  arrivée  en  706.  Toutefois  le 
Coips  de  latnt  Gotgon  n'avoit  pas  été  dépolc 
dans  l'Egltfe  ,  apparemment  parce  qu'elle  ne  le 
trou  voit  pas  encore  en  fa  perfection.  Ce  ne  fut 
qu'en  769.  qu'on  le  mit  dans  la  place  qui  lui 
étoit  dcllinéc  (h).  La  même  année  Drogtegang 
Abbé  de  Gotze,  étant  paik a  uue meilleure  vici 
on  lui  donna  pour  liiccclVeur  Tlieodemaie ,  â 
qui  An;î;clr.itn  accorda  en  i'ap'/S?,  un  ample 
privilège ,  (bc  plulicurs  biens ,  ciut  .luctci  V'arcn- 
gcville  (c  )  dans  le  Chautnoiitois  près  de  âinc 
Niooiasi  ic  enfuitc,  pat  uoe  Icoondc  Charte  » 
il  lui  donne  Joiiy  en  Vbhrre ,  fc  Pan  dans  le 
pays  ii'c  Bedcn ,  ou  dans  la  Voide. 

il  ât  aulli  un  écliar^e  de  quelques  biens  con- 
tre d'autres  appartenans  au  Prieuré  de  Salone , 
avec  Fulrade  Abbé  de  S.  Derivs  {à  :,z  curidititin 
que  01  Angelram ,  ni  aucun  de  fes  fucccllcurs,  ni 
aucun  Archidiacre ,  ou  autre  Oflicier  de  km. 
Eglilè ,  ne  pourroit  exercer  dans  ce  Prieuré  au- 
cune Ébnclion  Epifcopale  ,  comme  de  iàirc  des 
Ordinations ,  de  donner  la  Confirmation ,  de 
conf"iiTer  des  Aureh,  f.ms  le  conlénteinent  de 
l'Abbc  de  S.  I>n)ys  i  ce  qui  lut  Confirmé  pac 
l'Empereur  Charknuigne  en  777  (e). 

(..-)  C^'  nViUmvéqii^ipfCibMrtitellidNtitaitai» 

voit  '.ertl'^n  11)0. 
{k)  uMku. t. a. mmi, tmii.f.  >i|. 
(  c  )  Oa  a  f 6  ci'  demi ,  <|ac  VtrcBftville  awSt  tté  iuttt  I 

fiuf  2c  par  le  f\ai  rr;<in.  Apparftnnvm  l'EvtqiM  Aogelraaiy 
trmt  riKarc <|act^ui' chofc, qu'il rtiUmVIoiMllcrc de Oam. 
La  Tiiici  doaoii  par  Meuiillc.pp.  I74i  &  tf6.  pttlcatfM 
77a.  mm  oa  ctoii  quccvi  data  neCiiitpitfiildIttt  VtfCZia 

P.lc  CrtintC.  ç.*uii«J.  Fr«i<.;.74S. 

;^»'}  An  -  -  r.  l     F^lr»Jinlf.:m4nri,m ,  (^fca.  Wlii  tawrf 

^  140.  llift.(l<s.Uc«}*p«(tcP.Feiibi«a. 
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517       HISTOIRE  DE 
Ce  Prieuré  de  Salooe ,  nommé  andenne- 

mcnt  de  S.  Privé ,  avoi:  ctc  fondé  par  l'Abbé 
f  ultadc  ,  dans  ks  Tares  de  ibn  Pairitnoitie  , 
ven  l'an  7/7.  dans  leSaunois ,  au  Oioccfe  de 
Mct7. ,  fur  la  rivière  BrâH'u  (  f)  dans  le  Duché 
4'Allcnuttne  >  it  dans  le  Cotncc  d'Hunne.  L'£m- 
ycrrar  Cnarlemagney  lîcqudqaes  donadonseii 
77V  C  ?  •'  '^^  mcmc  dans  une  Chartrc  qu'il 
en  cli  Voudiueur.  11  lue  uni  à  l'Abbaye  de  S.  Mi- 
iiiel  en  Lonafae,  pw  un  Tcatté  paflè  à  Ileimte!i> 
trcics Abbi'sdcS.Dcnys&dc  S.  Mi!iicl,&: rati- 
fié par  Adalberon  Archevêque  de  Reiais,  à  condi» 
tion  que  l'Abbaye  de  S.  Mmid  tHyeroic  amMiel> 
Icmcnt  à  celle  de  S.  Dcnys  cinq  marcs  d'argent 
(^h).  Le  Cardinal  de  Sainte  Sabine,  Légat  ou  S. 
SKfjti  9c  l 'EvêqiK  de  Sentis ,  eorenc  ocdie  en 
1155.  de  contraiîKlrc  les  Religieux  de  S.  MihicI 
à  payer  cette  rcicvancc.  Le  Prieuré  de  Salonca 
été  uni  en  1 60a.  â  la  Primatiale de  Nancy. 

Angcîram  travailla  à  achever  l'Eglifc  de  (âint 
A vold, commencée  parSigcbaud  un  de  lispcé- 
&  àomer  le  tombeau  de  S.  Nabior, 
quircpolc  J  iiis  le  même  Monaftcrc:  mais  la  mort 
l'ayant  empêche  d'adiever  cet  ouvrage ,  un  Lcvi> 
«e,qui  paurloitb'enémAlcuaMitnnousapprend 
cette  p.)([icu!ariiè«l'acheva»Aelaiiiitdaiuupcc- 

L'Abbaye  de  S.  Avold  fe  troorofr,  feus  te  Pon- 
tifient d'AngcIram,  dans  une  fi  grande  dilcttc,  qu'à 

Cinc  pou  voit-on  trouver  lics  Religieux  qui  y  vou- 
lèm  demeurer  Le  Comte  Vdmcrr,  qui  en 
écoit  VoiiéJ'avoit  tellc;ncnt  rtincc  par  les  rapines 
&  les  exaâions  qu'il  cxcrçoit  contre  ceux  qu^  co- 
ament  lesbiensdu  Monafteie,  cfue  rEvcque  An- 
;elram  ne  pouvant  plus  fouffrir  les  pl.u'iucs  qu'on 
lui  en  UifoU  de  cous  côtés ,  âc  comparoiire  en  là 
prcfeneeieComte  &  les  SouMnOés  de  l'Abbaye, 
leur  céda  quelques  Terres  qui  en  dépendoicnt,à 
charge  qu'à  l'avenir  ils  nelamoleftaoiencplus, 
ie  ne  prendtofenr  pour  leurs  honocaites ,  ea 
exerçant  la  Tufticc,quc  deux  parts  de  (x qui  en 
revenoic  £c  pour  indcmnifec  les  Rciigiemc  8C 
FAbbé  ValixMi ,  qui  goufcrooii  «bxs  fAbbaye  > 
il  leur  donna  certains  biens  Cil  Attoe»  doitt  le 
Monallcte  ne  jouît  plus. 

On  croit  qu'Angelram  gouverna  le  MonaP 
tcrc  de  (aint  Tron  en  qualité  d'Abbé  f/).  Son 
nom  fe  lit  parmi  les  ptemiers  Supérieurs  de 
cette  Abbaye  Gondefang  ,  fixre  de  fEvcque 
Crodegang  ,  gouvernoit  alors  le  Monaftcrc 
de  Lautesbam  ,  Si  en  avoit  bâti  de  oiné  ma- 
gnitîquoaenc  l^^fe.  Boar  en  faire  la  D&li- 
caoe  avec  fba  de  tokuatàA»  Û  atU  ckmvw  le 


F 
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f)  Auj«ard'hai ,  U  Pciilfritille. 

Ih)  Hift.  de  S.  DenytpvfcP.FdiUta. 

PnntiiicMlii  ipcx  .  Paftor,  Pairiirchi  Sirtrêat 
AngCàfdmnui  ovjn»  ,  t'rtiui  pietjte  ma^iHti  » 
Mjrryin  r^ttcii  Nahoris  dcduAui  imare 
C'cpcrji  mtcntui  ficro  vfftire  fcpulchrum. 
Ampliintc  pioCaruIo  ptr  muntra  Rfge. 
Ne  com(>l«cc  opu)>i4puit  mon  impioba  Pcircm  i 

fwr  
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Roi  CharleoMgpe ,  qui  paObit  pat  Spire  i  fen  ''MtJ.c 

retour  d'Italie  *,  &  le  ûjpplia  très  hutnble*"^ 
ment  d'honorer  cette  ccrâuonic  de  û.  préicn> 
ce.  Le  Roi  s'y  rendit  avec  la  Reine  Hildegv- 
de,  &  fon  fils  Pépin  (m),  la  Dédicace  s'en  fit 
|ur  Lullc  Archevêque  de  Mayencc  ,  Véomade 
Archevêque  de  Tiéves,  Megjngoce  Evêque  de 
Vir/bourg ,  Angpham  Evéquc  de  Mec2,i:  Vil- 
dric  ,  pcut-ctte  Evêquc  de  Lauzane.  On  pUu 
alors  en  cérémonie  ttans  la  Douvdle  BalBiqiiête 
Corps  de  S.  Naza  rc  ,  qui  jufqu'alors  ctoit  de- 
meuré dans  une  Chapelle  du  Monaftcrc.  En. 
fin  Angebram  donna  au  Chapitre  de  h  C»à&- 
drale  de  Mct7.  la  Prévôté  de  KfiUajT  t  qui  cft 
une  de  leurs  meilleures  Tctres. 

Diacte  d'Aquâée,  enfiifee  Moine  du 
Mont  Calîîn ,  étant  venu  en  France  après  la  prifc 
de  Pavie ,  &  la  mort  de  Didier  Roi  des  Lom- 
bards fim  Seigneur,  fiic  San  confidîtède  Chiv' 
Icmagne  ,  &  de  notre  Evcque  Angcîram ,  qui 
1  engage*  à  écrire  l'Hiiloire  des  E  vcqucs  de  Meu, 
que  nous  avons  encore  aujourdliui*  &  qui  cil 
la  plus  ancienne  que  l'on  connoin'c.  Elle  cil 
foit  courte, &  peu  chargée  de  laits, ce  qui  lait 
juger  qu'ede  «voie  bA  tort  négligée  jufqu'alom 
On  l'a  continuée  depuis  Angcîram  ,  où  finit  l'é- 
crit de  Paul  Dkicre  i  &c  nous  l'avons  tait  impii* 
mer  dans  les  Preuves  de  cène  HiAoire. 

Charlcmagne  avoit  une  eftime  particulière  lix. 
pour  l'Evcque  Angelram.  11  le  voulut  avoit  Amhm 
pour  (ou  Grand  Aumteier(« ),  9th deman»  àâm 
da  .étant  à  Rome, au  Pape  Adrien  en  78 v  ^'f^ 
qu'il  pûictre  aflidùnvcot  auprès  de  iâperloonc. 
LePapelefitdonclbnApocrifiaireoafonNon- 
ce  Mprcidu  Roi  ;  &:  c'cfl  apparemment  en  ce 
tcms-là  qu'il  le  dcnuc  de  l'Ai>baye  de  Seoone  , 
qu'il  ne  pouvoir  plus  gouverner  à  canfe  de  lés 
grandes  occupations ,  tant  à  la  Cour  que  dans 
ion  Diocéi'c.  C'cft  ians  doute  à  ccae  occaljon 
(  «) ,  que  les  Evcqucs  de  France  raocoiérent  de 
violer  les  Canons,  en  s'cngageant  dans  un  em- 
ploi, qui  jniqu'alors  n'avoit  été  rempli  tout  au 
plus  que  par  desFkéires,&qui  hoic  incompa* 
tiblc  avec  les  devoirs  d'un  Evoque,  oblige  à  rdi- 
dcr  dans  ion  Diocdé,  &  à  veiller  fur  ion  trou- 
peau  ;  au  lien  que  la  chaige  d'Archichapcllain, 
ou  de  Grand  Aumônier  ,  demandait  qu  il  fuivît 
le  Roi  par-tout  »  âc  fût  toujours  à  la  Cbut  près 
de  fil  peribnne. 

Angcîram  ,  pour  le  juftifier  dans  le  public  ,  LX. 
&  parmi  les  Evéques  Tes  Confrères  ,  compoû  A^plrM 
■  un  recueil  de  quvrc-vjngt  AfiklEi  ,  vahàafil^ 
finfles  DécKtales  dilfidonit  McKttor  >  qu'd 

(k")  Ptmtt ,  p.  xj}.  Ttn  Pmftf' 

îm')  Amti*its  LÊMudmm.MtM.  1. 1.  mut.  Btm*é0.f.  ttl* 

(a)  fjtatd.  Itsatnfti.  79*.  1.  7.  Cnu<i.  f.  10^4.  DixK 
«utn  U  iminus  Rcx  m  radcm  ii^rnodo  fc  1  Scde  Apoftolica  > 
id  eit,  ib  AiltKno  l'ontificCi  IkcmiMn  b4^H<U  ui  AnfiUi» 
nurn  Ar:h  ri>il  'vpum  la  llMt V^IttiS^Adlli  iMbCHtÉ  pnplV 

uiiliriiiei  LccicfialUcu. 

ptclènu 
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5x9  HISTOIRE  DE 
préfeim  m  Pape  Adrien  (pX  La  Titito  de  ces 

Articles  v.iricnt.  Les  uns  portent  :  Capitules  du 
ftft  AifUH  t  rccttfUàs  des  ChMm  Grecs 
//M  ,  des  Cutriiet  Mêmmms ,  <^  Jet  Dierett  sk» 

Pjf  cf  C"  df.'  Prt  .  •  /•  Remf  ,  fjui  ont  été  don- 
tki  fêr  le  Tâfe  Adrien  à  b^fbrtm  Evifte  de 
b  viUe  de  Metwi  le  xi^.  éer  Céndes  étOOtire 
*~  indtction  [tj),  dins  le  tems  qnon  tnitait  dt 
fus  iggMre.  D'«iSrcs  Jifeiu  :  Ofiudes  m  Jrii- 
eles  fetneUUt  de  divers  Cemiles ,  <^  Dierett  Jet 

TiPcs ,  fur  yl  JÎli  um  Evëque  de  Metz. ,  cr  f  rêfe/>- 

tés  eus  Péfe  Mutr/t.  U  y  a  mèiw  des  Savane  * 
0fÂaojciK  qu'Angcfenane  cftAnHnrdKâulIcs 

Dccrétaics,  ou  du  moins  qu'il  les  fit  compofcr 
pow  ia  jufttôcacioo.  U  cft  ccium  qu'avec  lui 
cUcs  cfoienc  incomias. 

Le  dernier  Titre  i\c  ces  Dccrctales  que  noits 
venons  de  rapporter  cft  bien  plus  pcobiable  que 
te  premier ,  puifque  lURticlkmenc  «feft  i  Twi> 
culc  à  fournir  (c>  àilcnHet ,  &  à  les  prclénccr 
«u  Jugei&  non  pas  au  Juge  à  les  iourniràlac* 
cuw.  Ces-Airldcs  8t  Capimlcs  fenr  «i  noitt"' 
brc  de  quatre-vingt  dans  les  Editions  commu- 
nes des- Conciles i  nuis  dans  celle  d'Anconius 
Augufb'nus ,  il  n'y  en  a  que  lofacMltt  8c  dou: 
parce  qu'on  y  en  a  rais  pluiîeun  en  un.  Il  lo 
liiés  des  bulles  Déeréiales  des  Papes  Anaciet  * 
Erarifte ,  Alcxandie  ,  Tdcfphore ,  Hygin  , 
Pie  ,  Anicet ,  Elcuchcre  ,  CalliUc  •  Fabien  , 
Etienne  »Feilx»  futycbtos»  MacceUin ,  Eu^bc 
9c  Jule.  Angdram  cft  le  premier  qui  <it  em- 
ployé cenc  mauvnifc  compilation.  U  s'étudie 
princtpalemenc  à  relever  dc  à  bkc  valoir  les 
ilcfcnlês  d'attaquer  ,  ou  d'aocdêr  légèrement 
Se  céfflèraicctnent  les  Evcqucs,  d'attenter  à 
knr  fcpuiacion ,  de  rien  taire  centre  leue  hon- 
neur ,  de  recevoir  aucune  accdâtion  contre  eux. 
B  làit  voir  la  diligence  qu'on  doit  apporter  à 
examiner  leurs  acculâteurs,  la  (blemnité  Se  l'at- 
tention avec  lefqiieUcs  on  doit  procéder  à  leur 
jugement  :  la  cbuité  Se  la  circonfpeâibo  JVCC 
l:io'i?!!c  on  doit  couvrir  leurs  défauts:  tomes 
cirtttnttanccs  qui  montrent  qu'il  ccoit  alors  at- 
taque &  accule  pardevant  le  Pape. 

Les  hudh  Dccrctales ,  d'où  ces  Articles  font 
tires ,  avoictu  ccc,  à  ce  qu'on  croit ,  ^briquées 
depuis  peu  par  im  Erpagnol  nommé  Iiidorc(rJ'. 
Riculfc  Arcncvcquc  de  Mayencc,  les  avoir  ap- 
portées (  f  )  d'E^^^i.)i;nc  cri  Allemagne,  peu  d'.in- 
nées  av:int  qu'AngL-Iram  compoiSl  Ton  Rs» 
Cuëil.  Ce  qui  paroit  plus  f  ir-^rT- >nr ,  c'cfl  <yic 
toute  l'Huropc  Clireticuiic  ic  lojc  i  iiilo:  aou- 
fer  pendant  iî  loog^KOM  par  une  rupix>liciuu 
lî  grodicrc,  fans  que  pcrionnc  ait  j  û  dccou- 
vrir  l'impollurc  avant  ces  derniers  licclcs.  Mais 
aujourdlmi  perfimne  ne  s'y  laide  plus  pren- 
dre >  &  on  reconnoïc  que  le  Recueil  d'Itidore 
Mcrcatur  ci\  un  ramas  de  pièces  fuppolces  ,  8c 


L  O  R  R  A  I  N  E.  IM  ATI  jjo 

ÊiKs  à  pfeûfir.  n  eft  inutfle  «le  rapçona  ici  les  Aatth<C 

quatre  -  vingt  Capitules  d'AngcIram.  Outre  774^ 
4u'tis6>nc  trop  ifWgiS»  &  qu'ils  intetriMnproieiic 
trop  le  ffl  ds  notre HiSofte,  ils  y  icroient  allez 
fuperflus  ,  puifqu'ils  font  à  piéfent  imprimes 
dàns  ics  divcilcs  Editions  des  Conciles,  dans 
Amoirios  AugoftiiniSi  9e  dans  k  Pere  le  Coin. 

tc(/;. 

Au  tcûei  M  i'exempie  d'Angckam  »  qui  avoic 
accepté  h  charge  (fArt^dtapelLnn  ou  de  Grand 
Aumônier ,  ni  rjutoncc  du  Pape  Adrien  qui 
l'avoic  i^rcc  >  ni  celle  de  Owlçmagnc  qui 
favoit  déliré  «  ne  lûtent  pas  capables  de  lever 
les  icrupulcs  des  Hvêqucs  lur  ce  iujct  :  car  après 
la  mon  d'Angeliam*  arrivée  en  791.  i'£rope- 
leur  fc  dut  obligé  de  demander  «u  Concile  do 
Francfort,  tenu  en  7^4,  qu'il  iui  tut  permis  de 
tenir  près  de  là  peribone  Hildicbju4  Ar«;hL  vc- 
que  de  Cologne ,  de  la  même  manière  qu'il  y 
avoir  eu  auparavant  AngclrainEvcque  de  Metz» 
œ  qui  lui  tut  accotdc  par  Je  Canoo  {{«dece 
Concfle; 

Quelque  foin  qu'eulTcnt  pris  le  Roi  Pépin    l  '^ïï. 
Se  l'tvèfK  de  Metz  Crodcgang ,  à  établir 
en  FnncB,  9c  en  particulier  dans  l'Eglile  de  'IT'  ^ 
Metz,  le  chant  Romain,  ils  n'avoient  pû  Y ^q^j^ 
réiilïïr  qu'impatÊuccment.  Les  Chantres  Fran-  Ut 
çois  n'avoienc  pâ  attraper  la  délicateflè  ni  la  jemdê 
gravité  du  Chant  Ctcgoricn.  Cliarletnagne  QuirUm^fi^ 
étant  à  Rome  en  787<  les  Clercs  de  fa  Cha-  X"*^ 
pelle  ,  te  ceux  du  Pape  ,  s'entreprirent  pcn<  ' 
dant  les  Fctes  de  P.-iqucs  lur  le  Chanb  Les  Fiao* 
cois  ioutintcnt  («)  quils  cfaantoicnt  mieux  que 
les  Rotnains  1  les  Roouins  au  contraire  pré- 
tendirent  que  les  FranÇi-iis  alteroiciitic  Chant* 
Se  en  gâtoîmt' toute  la  beauté  1  qu'd  ny  avoïc 

3UC  les  RcMnains  qui  Içull'cnt  la  vraye  matuere 
e  diantcr  >  ainu  qu'ils  l'avoicnt  apprilè  du 
Pape  S.  Grégoire.  La  quérelle  fut  po:téc  ju(l 
qu'à  l'Empereur  Chailemagiie  ;  Se  les  François, 
piai  baidis  eo  k  prclèocc  ,  commcnccrenr  de 
nouveau  i  reprodier  aux  Romains  qu'ils  n'en- 
tendoicoc  ricu  au  Chant.  Les  Romains  (i'irs  da 
leur  grande  expérience  Se  de  leur  capacité  > 
allûroitnr  que  les  François  n'ctofmt  ru;  des 
ignorans,  des  hommes  tulbq'jcs  ,  d:  «^-.ic  com* 
me  des  animaux  (ans  railba  ,  ils  ne  rcndoicn( 
qu'un  Ibn  dciîigtéabic.  Cjinmc  la  q  icrcllc  s'é- 
ciiautToir ,  l'Empereur  du  à  ks  Cluutrci  :  Dt- 
tes-mM  de  ténue  foi ,  Ueiatl  eft  U  meilleur  le 


pl.,,  ,  de  l.i  f:ur<  e  n  dit  rniifi.vi  ?  lU  tcpon- 
aircm  i^is  lichtct ,  ^uc  t'cjoii  U  lourc^-.  Alors 
il  leur  dit  :  Recourez,  donc  i  U  fauree  dis  Cbm* 
TccK'l:.ifl::jue  ,  <;.•■■/  rfl  S.  Ct:  ::!rr  ,  &  rtemmf* 
jez.  que  veus  tu  AUti.  titere  U  Lt^iuu. 

En  même  tenis  il  pria  le  Pape  Adrien  de  loi 
accorder  des  Cliaritrcs  ,  puiTcr.t  corrigée 
Je  Cbant  Eccéiialbquc  dan»  ion  Ro|juuic. 


7.  <.  OKit.lM.t.  Itlt. 
Orft  1  dire ,  le  19.  de  Scpiembre  de  l'an  71  f. 
Vul$  BUmitt.  rfiÊÉHfâm.  XitéMU  t. X.  Êmml, 

7me  I, 


•I 


Tjm.  6-  MiM.  frMt.  nitn,  78^.  ff.  iK^.  ffc / 
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Le  Pape  lui  donna  dettx  hommes ,  qui  Tça»  fi  ce  iTeft  Olhabftig.  Les  Anciens  Mdnu£stiu 

voient  en  pcrfcclioa  le  Ch.inc  Cicg>incn  ,  varient  fur  b  durée  de  ion  Epiil  p  >:.  Les  uns 

voir , Théodore &  BcDoit,&illcurmicca tasàa  lui  donocm yingHiois  ans  &  vingt-huic  joues  i 

Ict  Antiphonîeis  que  S.  Gn^oke  wok  nooÊs.  «f sratres  ving'liaic  ans  &  vingc^uic  jonts. 

îcitu  lie  recour  en  France  ,  le  Roi  mit  un  Je  M.  uni'le  (  A  )  Jui  tîoniic  cinquante  ans  de 

«es  Chancres  à  Metz  *     l'autre  à  Soiûbos,  &c  gouvememcoc  :  mais  auÛî  il  n'adnicc  poinc 

oidoona  que  de  toutes  les  villes  de  fes  Etats,  on  d'inucnegae  après  toi  t  att  lieu  que  les  Catar 

leur  envoyât  Jcs  Antiphoniers ,  à  corriger  fur  logiics  ordinaires  mettent  un    jn[civ.i!!c  ik 

ccuxdcRooie}  &c  des  hommes  capables dap-  vingt-ièpt  ou  vingt  huit  ans  entre  iut  âd  -ion 

prendre  d'eux  le  Chatte  Romain.  Depuis  ce  fiiOMflètirGundiilphc  ,qui  necomnicnp  qu'en 

tenis ,  on  reforma  les  Ant:|»Iioniers  des  Eglifes  8  «S*        [  iûpatt  des  Manufcrits  mcitcnt  fa 

de  Ciaule ,  Se  les  Chantres  apprirent  la  Note  mon  au  vij.  da  Calendes  de  Novembre  .  ou 

Romaine  ,  que  dans  brfiiite  en  appclU  Noie  au  vlngt-fiidinie  d'Oâobcct  d'autres  au  v.  oa 

Françoifc  ;  .v  ,  I!  y  eut  toutefois  ton; ours  cette  au  iv.  ou  au  viij.  des  Calendes  de  Novembre; 

diflercncc  entre  les  Romains  Se  les  François  ,  mais  il  (sut  s'en  tenir  au  pluv  grand  nombre» 

que  caas^  neputenc  parCattcment  exprimer  Se  princip  tlcment  an  Nécrologc  de  laCaiIié» 

les  fiCL-lonncmcns     les  trcniMcmcns  ,  a  cauie  dralc  de  Metz  ,  qui  pl.icc  fa  mort  au  vingt-fix 

de  l'apretc  Si.  de  l'inâéxibiiîcé  de  Icuc  gozier.  d'Oâobrc.  On  I  honorc  comtoe  Saint  dans 

La  plus  ismenlb  Ecole  du  Cfaani  (ut  celle  de  f  Abbaye  de  S.  Avold:  fie  Ton  y  découvric  »  le 

Metz  i  &;  aiitatu  que  ccJIc  de  Rome  l'cnipor-  cinquième  d'Août  1609.  fon  tombeau  dans 

toit  lut  celle  de  Metz,  autant  celle  de  Metz  un  Autel  de  cette  Abbaye >  qui  ctoit  à  côte  du 

remporta  fiir  toutes  fes  autres  de  France  (y),  grand  Anidl  Cccoit  unepiene  de  la  kmgneur 

Les  Ch  intrcs  venus  de  Rome  i/ifiroifircnt  atiili  de  quatre  pieds  ,  au  frontifpice  de  laquelle 

les  François  à  touclKt  1  Orgue.  Lnfin  le  Rot  ctott  h  rcprefentatioa  d'un  Hvcquc  couché  « 

Cbarlem^ne-  amena  d'balie»  des  Maîtres  de  ^jà  fes  pieds  pluiiciin  Religieux  à  genou  Acen 

Grammaire  &  d'Arithmétique  ,  Se  répandit  par  ^crcs.  Ce  monument  Bit  défwiê  dans  Ja  Sac 

tout  fon  Empire  l'étude  des  Ans  hbcrawc  Cclt  ctilUe. 

ce  que  dit  un  Auwur  de  fa  vie.  •  Milon  Aiehevique  .de  Trêves  «  icant  mort 

Aiigciram  qui.étoic  Grand  Aumônier  ,  ou  en  755.  eut  pour  fuccelfjur  dans  le  Siège  Ar- 

Maitre  de  la  Cliapcllc  du  Roi,  contiibua  iâns  duépiicopal ,  Vcoiuadc  f  r),  qui  avoit  été  Ai> 

doute  beaucoup  au  fiioccs  de  ces  tiouveanx  £ca-  bé  de  S.Mudniin  ,  fekm  la  ptiipatt  des  Ecti- 

blilicmcns  dans  fa  ville  Epifcopaîc,  &  dan&l'Auf^  vains  ;  ou  de  Mctioc,  félon  d'autres.  11  fiit  fore 

traiic,  dont  Metz  ccou  la  Capitale.  Le  Qcrgé  zélc  pour  loutcoit  les  droits  de  ion  Eeliic  Le 

nombreux  &  Régulier  de  6  Cathédrale  »  le  le  Roi  Pepîn  lui  aooo(da«  lafiiiémeinnee  deibn 

grand  nombre  de  Monallcrcs  qui  ctoicnt  dans  règne,  de  T-  C  760.  un  Privilège  ,  p;ir  lequel 

ù  ville  Se  dans  ion  Diocciét  n'y  Icrvircuc  pas  il  conârmoic  à  la  Ottbcdrale  de  Trêves  les 

peu,     il  eut  ta  ûtûââion  en  montant  >  de  Abbayes  de  SL  Maxinitn  t  de  S.  fiidiabc ,  de 

laifl'er  beaucoup  d'<ndrc  d^iis  le  Clergé  ,  &  Sainte  Marie  d'Oc'rcn  ,  Se  de  S.  Martin  ,  où 

de  rcgulaiité  dans  ks  Abbayes  qui  lui  étaieos  I  on  cite  encore  un  autre  Phyilége  de  Châtie» 

ccndiées;  magne  pour  h  mtee  Eig^,  acootdi  à  V£o* 

Il  mourut  en  791.  (z,),  &  fut  enterre  dans  roade  en  774.  Mais  on  doute  avec  raifon  de 
l'Abbaye  de  Ncuve-Cclle ,  aujourd'hui  S.  A-  la  vérité  Se  de  l'auienticitc  de  cette  dernière 
imld.  Le  lieu  de  Ibn  décès  eft  nommé  Jlfiu-  Cbatte:  car(d)  Tannée  de  l'âidlâloa  y  cft 
*J)iim  Chunifher^(  /i),  ou  fclon  d'autres,  Âf-  marquée  1  chofc  inconnue  ibus  Charlcmagne 
ttahrui-ÇMmekeri.,  on  Cnmmerbtrg  ,  comme  il  &  il  nomme  Suavis  comaoe  Vice-ciunco 
aocompagnoit  TEmpeienr  Chaïkmagne  â  la  lier  »  en  h  place  d*Act3)enband  ,  quoiqu'A> 
guerre  contrr s  les  Avares  en  qualité  de  premier  tlicmlxiud  n'ait  été  Chancelier  que  long- 
Aumônier.  On  Ignore  la  iituation  de  ce  lieu  ,  tcœs  depuis.  Se  que  Suavis  tiùi  jamais  exercé 


Lxnr. 

va. 


(jr)  Mitim.  Omnei  Fr«ncixCMMmdi4ieeraBt  Notas 
miium.  quam  nonc  voctnc  NoidinFrMctcara><xc(pte^u6d 
•tcmulaiwl  tidDDlu.  ritccollifibiletfcl  lictMfci  menincw 
lu  mn  jMterjm  pnfcAi  cxpridun  Ffan,  oannH  voccbir- 
btriti  fiaaiewr*  in  gwinic  vocn  ftiUm  ifOm  txpiiuemtu 

(j)  Pua  CmtU  tttmftr  M*MW.  Cofjî^M*)^.  Kltjiu  «u- 
tcm  iTiigiIlcriLin  raarandi  in  Metb  dvinie  kiumIu  )  quan- 
tùmque  nuçifVcnuin  KaBunon  fiipMI  MllUlffi  in  artc  cm- 
lilcniK .  itntù  fujicr  jr  Vletenlù  cstuileat  oanm  IcIialaiGtUa- 
tuiti.  SiiTiil:(cr  erudienuii  RoiBMi  CmOfCt jAlpnrfîAi  CiDlO- 
rri  Frmcoriim  io-arle  orgjiundi. 

(  ---)  AtiKtU:  Cta^tm  mfU^iuiJm.  ».  l.  ^.  J7.  ùj  eJ-  C«i«». 
i  4  }■  MâIiS.  t,  1,  *iju/.  Bimd.  f.  joj.  Mcuril(s,p, 
17>.  n.fi  Ijuiore  m  S:K.  mail  cette  liuitc  cit  inLùica«blc  , 
pk..^L'.\liuin,  qui  fjjt  i'L'lnf;c  iJ^AageUun i conuiie  moft  de- 
fui',  lorîL--;tmi,  tian  lui  rr.ètriï  ir.GrtaTiJii  l'an  f|lt- 

U»^cai»ki.     ^imfkfTu.nt  Muti^.  AqgelrainwM  Ar- 
^tiHgaeaputttieMuCagàtmii,qA  W«  «afl«  siili^lt 


nviij.  rcquiefcii  io  Moaafterio  >  cui  *«c*buluiB  N««t> 
C^U.  Obiic  ri^.  kJ.  Novroib.  ia  loco  (jui  Jiotor  ^inf  tlmm 
dm,  ItT' ,  &  ce  ir^v-i  tjiiicfiiaiHisnis  x!iTt>  menfn  ig.  r 
Mji.  S,  jlramàln.  AogdnnMl  kKhkviUop 
dm  Hfiij.  Obw  vij.  JmI.  Nttmk  Ccwit  J 
xtmj.  mwfei  iv. 

Chrme.  tf^.  t^t>^-  *■  6-  ^'l'-tt-  f.  éft»  tokfnAlt- 
tint  taois  n»j,OlHitnî.'.  ki(.  No«.  aiui  iij.UL  Mîm  t>  «ùk 

i».  MiarT'uei.  Umn/.  vi,,  ii!.  Si^itmi. 

fi)  Mrutilfc  Hift.dci  hvtqtic)  oc  Met'»  p.  17S. 

Sfifiltf.  f.  in.  doDMm  pour  lucictiiur  ^  Kiilon  S.  HiJul- 
plie  :  OMu  on  J  vù  c"  rfrv  rt ,  i|uc  ce  iciKimcnt  ne  ptut  l'ac- 
corder avec  li  Cil'  i:>u!c't;i  ■ 

(.i)  l^l>»w^ /.  7.  f^.  f.  419.  MaiiS.  t.  tnil. 
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53}      HISTOIRE    DE    L  O  R  R  A  I  N  E.  In>.  ATJ.  ft4- 

riaffioe  de  Chanceticr  en-fr  pbce.  Enfin  ce  moumc  en  776.  &:  fûc  cnt&rré  dans  l'Àbbjye  f'^m^Je. 

Tirrc  commence  par  ces  mocs:  /*  mmint  Df-  de  S.  Maximin  (»).  On  lui  donne  le  Titre  de 

m//»/  Dr/  if/fr/w  C?*  Sdhams  mfiri  Jtfu  Chrifii ,  Saint,  &  il  cft  honoré  comme  tel  dans  fon  Eglife 

qui  eft  une  fominle  ioafiiée  fa»  le  t^pc  de  le  huttictne  de  Novembre.  Soa  fuoceflclir  nSSî^J^ 

Cbarlemagne.  Ricbodc ,  fiimommc  Marcaîre  >  auparavant  ni. 

D ailleurs ,  les  Prws  de    Kfofmin  ont  fait  Abbè  de  Metloc  (0).  Il  eft  certain  qui!  avoit 

imprimer  (/)  deux  Titres ,  l'un  de  Pcpiii ,  don-  fait  profelTIon  de  la  vie  Monaftiquc ,  puifqu'Al- 

Ac  à  Maycucc  la  quaiotziéine année ée  foa  te-  cuin  (^)  lui  écrivant,  intitule  ainti  la  Lettre  ; 

(^e  ('j)  >  &Pana«  deGhaileiittgpe»donnè  A  iUaàrttimhûmfete^&  nmtrhtiKr  tué^ 

a  Pjjcrboni  la  quarantième  année  de  fon  re-  Moim  &  PriLxt.  Il  (è  plaint ,  dm  k  çom  dt 

gtw  (  /fr  )  >  tous  deux  en  bonde  ferme,  par  lef-  U  Lettre  ,  de  rdoigncment  de  ce  Êbt  noim 

<|iiek  «s  Princes  coofitmen  rAbbajw  de  Mat.  fiw,  qu'A  ftimoit  bko  mieux  vofr  pauvre ,  9t  . 


Maximin  dans  fcs  anciens  droits  ,  &  veulent 
qu'elle  demeure  comme  d'ancicnnctc  ,  fous  la 
J^oicâion  des  Ruis.  De  plus  ,  CharietnagM 
défend  qu'aucun  des  Rois  fcs  fucccHètirs  exerce 
Contre  le  Monafterc ,  ou  contre  les  Rchgieux  , 
«uaine  puiilance  »  6t  n'éxi^  de  leurs  navires 


ravoir  pour  voifin  ,  que  de  le  femir  éloigné  > 
&  dans  l'opulence.  „  Od  ioni  ces  doux  cntre- 
»  detu  que  nous  avions  enlêmble  f  oû  Ibot 

„  ces  études  fi  agréables  que  noii<;  faifi<ins  des 
„  faintes  Lettres  /  "  Alcuin  fc  plaint  en  paf» 
fant,  que  Cet  Evcquc  efl  lin  peu  trop  attaché 


•ucnn  droit  de  péage ,  ni  Êiile  tenir  aucun  plaid  â  Virgile,  &  qu'il  n^ligc  ie<  (oints  Evangiles, 

dam  leurs  Terres  ,  à  moins  que  l'Abbé  ne  le  II  femble  que  Ricbode  étuit  Anglois,  &  qu'il 

demande, &  ne  l'agrcc.  avoir  autrefois  été  en  Angleterre  difciplc  d'Aï- 

Véoniade  Ibufcrivic  en  765.  (  i)  à  la  fonda-  £uin,  pat  la  manière  donc  celui  ci  lui  païkt 

tkm  de  TAbbaye  de  Prom,  Se.  i  «Oede  Lan»  dans eeiee Lettre,  6t  éuu  la  qoirMit»^onlenie» 

rcsham  en  76^.  Il  alTîfta  en  774.  à  la  Dcdica-  où  il  le  nomme  fon  fils,  fon  frcrc  &  fon  ami  , 

ce  de  rtgiiie  du  même  Monailcre  ,  avec  queU  &  l'exhorte  à  lui  écrire  (^).  Alcuin  lui  tccom- 

qu(|  autres  Prêtas,  ainfi  que  nous  l'avons-d^  mande,  en  un  autre  endroit,  les  Religieux  da 

remarque.  11  attaqua  l'Abbé  Afl'uerus  (((•),&:  MonaHcrc  de  Bure,  ou  dr  Bcrg  (^),4elepdO 

Eréiendit  lui  ôtcr  le  Prieuré  de  S.  Goar ,  que  d'avoir  loin  de  leur  inllruclion. 
:  Roi  Pépin  avoit  uni  à  Ion  AWwyc  de  Prum  ;      Félix  Evcquc  d'Urgcllc  ,  qui  avoit     CnO-  LXVÎ. 

mais  il  ne  tclilTît  pas  dans  fon  cntrcprifc.  Le  damné  à  Rome  ,  &:  sctoit  fournis  en  apparen- 

M5d«j.c,  Pape  Adrigi  *  ayant  reçu  quelques  pLiintcs  ce  au  jugement  porté  contre  lui ,  tenouvclla  2f^2r2* 

^        contre  Lullimrchcvcquc  de  M.r)'cnce  ,  dcpu-  quelque  tenu  aptes  fes  crrcuis  * ,  écrivant  i  nntn  M 

ta  TArchevéque  Véomade  >  &  Polkâeur  Evê'  Alaiin  ,  qui  l'avoir  exhorté  d'y  renoncer  fin-  jevA^r/l^ 

que,  peut-être  d'Evteux,  pour  aller,  avec  les  cércmcnt  (/).  Alcuin  ayant  reçu  le  livre  de  gtU. 

Commiflàircs  du  Roi,  examiner  l'affaire  (/)  ,  cet  Héréfiarque,  y  trouva  des  trreurs  roonf*  ■AodejtC' 

0c  voir  C  LuUc  éioic  digne  qu'on  lut  envoyât  trueulcs,  &  pires  que  les  anciennes»  qu'il  avoit  797« 

le  FiMmit  autrefois  feoiemiCs'i  par  exemple  ,  que  Jelbi« 

S  His  l'Epifcop.ir  du  même  Vcomade  *,  Dieu  Chrift  étoit  le  vieil  homme  >  qu'il  nctoit  Dieu 

révéla  à  un  faim  Prêtre  noouQc  Martius  f  m)  ,  que  de  nom ,  qu'il  n'étoit  que  Fiisadoptif  du 

le  liea  oà  écmeot.  les  Reliques  de  S.  Gaftor  »  Pere  l  qti*i]  avoit  eû  befoin  d'une  féconde  16* 

difdpIcMc  S.  Maximin  Archevêque  de  Trêves.  géncratipR ,  &c.  Alaiin  en  écrivit  à  Charlc- 

Véotnadc  accompagné  de  fon  Clergé  ,  des  magne,  &  le  pria  de  lui  donner  yoMv  afiodés 

Moines  ,  Se  des  Principaux  du  pays  ,  fe  ren-  dans  le  travail  de  léfuter  cet  Héréfiarque ,  Pau* 

dit  à  Cardonnc,  ville  fi  ruée  fur  la  gauche  de  la  lin  Patrinrchc  de  Fré)us ,  RicLx^dc  Archevêque 

,     Molclie  ,  dans  un  lieu  toa  rcflcrrè  entre  les  de  Trêves  ,  &  Thcodulphc  Evcquc  d'Otkans 

montagnes  \  Ton  y  trouva  le  ftcré  Corps ,  qui  (  /  )»  Us  écrivirent  apparemment  tous  qùam 

fut  tranfporté  en  fiileniniié  à  Cobleou  dans  ooncie  Félix  1  mais  il  ne  nous  relie  que  les  ttois 

FEglife  ,  qui  portoit  abis  le  Titre  de  làint  Livres  de  Paub'o ,  &  les  fept  d'Alcuin  fut  cette 

FauUn.  matière.  Tout  cela  fait  voir  l'idée  qu'on  avoit  de 

LXV.       Viomade*»  aptis  avoir  gouverné  faiocement  la  capaàiè  de  Ricbode»  Se  qu'il  paUbii  pour  uQ 

Mn4t  VS^k  db  Trévas  petidant  vingt-trois  ans  ,  des  plus  faabitef  Evêqôes  des  Gaules. 


•Année  in 
CttMOC 


ff.  II.  11. 

({)  La  ^UMoRUmc  aate  du  Rti  P«f  iB  rcviait  â  Pan  de 

1.  C.  76*. 

■  '  Ocft  à-diM,  ha  lor.M  loi.  de  J.  C 
rtiiiii.  tmutmm  tfml,  »ttÊt, 

ML 

(I)  WfclMbiAMjl.  awwnf^t  t. «.  ty.  ^fc  fcOift  f. 

^    ^. 


(m^  Wr«'.  (Ujhri,  tf^iJ  n.-'JirJ.  1 

im'f  il*  Sr«f  wr.  S^hlIfflUM.  C«M. 
(«}  CrditfUu;,  SrmnmtdÊk  ' 


Tme  L 


(^)  Altmm.  Kfif.  }4.  Ad  Puniificcm  KigbodamTrCfeHûlt 
civtiMii  CMaameaio  Macirinre ,  pie  Pitti  &  amiMClMrilliais 
Maouio Monaclw  <c  Paotifici.  Vt^&Ef.ii.  gjM.  JluM, 

/m  Cmthm  Mapmm. 

((>  Aham.  Ef.  4.  Esemplariuin  Ulioi  (Felicii)  libtil 
domnixiirii^itur  ApoAolicOtxliucI  qui>qur  PattllBOpaifiaKluc* 
lim^^rcr  K'(!>r:iln,  ThcoJalpho  [(.ilrnpil,  D|Aatiln(|t 
M4(iftiu>  M  lio|iili  gf  U  idpaixkini. 

Llij 
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_  5îf  '     H  I  S  T  O  I  R  E  D  E 

Ao<jej.C.  ÏÇsit  peu  de  chorc  de  Ton  gouvem©- 

77<>  nicix  )  &UJtc  de  moourncns  lufioriquci:  car  il 
«ift  mMBt  qu'un  homme  de  ce  mérite  n'aie 
pris  firr  hirn  dr'^  rlvifc<;  racmorahfc^  pendant 
vingt  huit  ans  a  i-.piicop;it.  JLcs  ancicutics  An- 
nales (m)  marquent  fa  raoR  CD  S  04.  le  pre- 
mier jour  d'Octobre.  Il  eut  pour  fuccefleur 
'Wa(b,  ou  Vifo  Abbé  de  Metloc  .  &  Vi(6  eut 
pour  fiicceflcur  dans  le  Siège  Abbatial,  Hct- 
«i  qui  61C  auiii  dam  la  fiwe  Afchevcqae  de 
Trêves. 

L'Auteur  de  h  Vie  de  S.  Luitgcr  (x),  mcon 
te  que  Charlemagnc  ofirit  4  ^  ^vot  la  Chaue 
de  "Tiéves.  qui  ctck  vacime  t  «m»  qu'il  aima 
iiiicuK  aller  prêcher  dans  la  Saxe,  qui  ctoic  un 
pays  barbare ,  &  où  iiy  avott  beaucoup  à  tra- 
viiOcr  &  i  fauftir.  Il  eft  makKe  de  deviner 
en  quel  tcms  Clwricmagnc  fit  cette  ofirc  à 
Luitgçr  :  cir  la  Chaire  £pi(copale  de  Trêves 
a1>  vaoqué  de  foa  tems  que  deux  fois,  (ça- 
voir,  aptcs  l.i  mort  i^c  Vromadc  en  776.  Sc 
alors  I-uitgcr  D  ctoiipji  ciiLiuic  en  âge  de  gou- 
verner un  Evcché  •»  &  après  la  mort  de  Ric- 
bodc  Aicceflcur  de  Vconude  en  804.  âc  ajgis 
Luitger  étok  dqa  placé  fur  le  Siège  de  Ubxaf- 
ter. 

LXVII.      Garibslde  Evoque  de  Toul*  mouoic  veis 
f.tds»  £•  Yan  73  5.  On  kû  donne  pour  fiicoeflènr  Qo- 
•Jf**^    don,  cfii  gouverna  ce  Diocéfc  environ  vingt 
""^       aos ,  cjjiis  des  tcms  acs  maihcuteux  :  car  (à  vil- 
le Epiicopaic  fut  biâlée,  te  tes  Aidiives  de  fon 
■   Eglilc  tcduitcs  en  cendres  (j)  ;  ce  qui  l'obligea 
à  recourir  au  Roi  Pcpin  ,  qui  lui  accorda  une 
Jnununicc  ou  bancluie  pour  la  ville  de  Toul  ; 
le  un  Diplôme,  par  lequel  il  rcparoic  en  quel- 
que forte  fi£  tcnouvclJoic  ceux  qui  avuicnt  (!té 
amfiuiiés-|Mr  les  âammes  ,  en  ronfignait  ce 
aie  poflcdoit  cette  Eglilc  (  «).  II  mounit  veo 
Jm  7f  {•  (  «  ,  &  fiit entcnédans  Tj^lilé  d'une 
Terre  qui  lui  appartenoit,  nommée  Ciflellum 
<Ni  CbÂtelec  .(^')>  L'Auceut  du  .Maauicttt  de 
S.  Manfiiy  cNc  qu'on  7  momnjfe  enooie  fi» 
COmbcau ,  lotfqu'il  ccrivoit  au  dixicm«  nécle. 

Sous  fon  goatranctpcnt»  Giatics  Martel  fit 
de  grand»  flMiac  «K  ^ilcs4r«B|doiMAercs, 
les  donnant  en  bénéfice  ,  ou  en  commande  à 
des  ^ulicrs,  qui  en  prenotent  &  diiripoteoc 
les  biens.  La  AMMqns  de  Scopne,  de  S.  Diey 
&  de  Moyen-mouder  fiiteni  de  ce  nombre  ( r  ). 
Le  Comte  Odoard,  un  des  Favoris  du  Prince  , 
usurpa  cclic  de  S.  Epvte.  L'Evcquc  Godon 
en  Rt  de  grandes  plaintes,  nuis  ûns  eflèt  ;  l'u- 
Êirpaieur  continua  de  joiiïr  de  cette  Abbaye  , 
ainit  que  nous  le  voyou»  pat  uo  TîRe  du  Roi 

fa)  Awiul.rjt^^tÊlémfii,^Htnmm.CMtTaa: 
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Chartes  le  Oiaiivc ,  donné  à  Gondrcville  la 
première  année  de  <on  rcgnc  en  Lorraine  ^ 

Vers  l'an  7)0.  un  Moine  attache  2  1  E^Iife 
de  S  Eriennc  de  Toul ,  qui  cfl  la  Caihcurale 
de  cette  viiic  ,  conçut  le  dcilcin  d'aller  à  Mer- 
hccen  Flandres  (d) ,  pour  enlever  les  Reli- 
ques de  (âinte  Bclaide  ,  qui  y  croient  Jrpniî 
environ  trente  ans.  Il  s'y  traniporra  •  &  aptes 
avoir  pendant  quelque  tems  cache  fon  deâein  » 
il  fti^k .Cocps de  b  &ttnte ,  &  le  porn à  T hi- 
ne ,  it  le  dépeâ  dans  une  Eglile  dédiée  à  k 
f  iintc  "Vierge.  Les  frcqucns  miracles  qui  s'y 
fircoc ,  dounctcoc  lieu  à  un  Comte  nommé 
Etienne,  &  à  FredvidB  Ion  £poufe  <f y  faâdrim 
Monaflcrc  de  Religieux.  Dans  la  fuite ,  ce  Mo- 
naftere  fut  uni  à  l'Abbaye  de  Mou^n  ,  pic 
Adalberon  Archevêque  de  Rfadmtt  &  bog» 
tems  après  on  en  a  donné  les  revenus  au  Sémi- 
naire de  la  même  ville  de  Rheims.  Sainte  Be^ 
tende  avoit  été  Rciigicufc  de  TAbbaye  de  MoPr 
fcllc  près  de  Dcndermoiidc  fur  l'Efc-iut. 

Jacob  iucccda  à  Godon  vers  l'an  7JI».  puiC- 
qu'en  l'an  757.il  Ibufcn'vii  au  Concile  deC^om» 
pK^nc»  Qf),où  l'on  fit  du'huit  Canons ,  qui 
ooncerneni  ftckfx  tous  le  mariage.  Le  pr&; 
micr  permet  les  mariages  au  quatrième  drâré  « 
&  Jes  détend  au  croiliéme.  i''.  Si  l'une 
parties  qui  <mt  ooaciaâé  mariage  au  traifôms 
degré,  vient  à  mourir,  celle  qui  furvic  ne  |>our- 
n  le  remarier  à  une  aune.  Si  une  fcoune 
pcendlevQileûnf  la  petniflîon  dMMianHtd 
eft  au  pouvoir  rln  msri  de  la  reptcadre,  &d'cil 
u(êt  avec  elle  comme  auparavant.  4°.  Si  uof 
fiUé  ittnièe  malgré  elle ,  quitte  fiin  mari  *  f» 
parens  peuvent  la  donner  à  un  autre  mari, 
j  Un  mariage  coatractc  avec  un  cldavc ,  hom- 
me ou  femme,  tf»  fon  crnjKiit  libn,  ne  fiib» 
iifle  poinc 

6".  Un  vaflal  marié  malgré  lui  pat  un  Sei« 
gncur  ,  n'cfl  pas  obligé  de  demeurer  avec  fil 
lcmm&  7°.  Celui  qui  ayant  cpodè  une  fem* 
me  qnf  a  £ti  corrompue  par  (onfiere,  &c  qui 
l'a  qsiirtcc  [  our  en  cpouicr  une  autre,  qu'il 
trouve  parctiicmcoc  cocroœpuë.  ne  peut  quii* 
ter  cette  feooode  iemmt ,  paio»  qne  Inl-mte» 
n'eft  plus  vierge  ;  &  s'il  en  tjHJufc  une  troilîé. 
me  ,  il  kr»  ohl^  de  la  q^itccr  pour  rctoutocr 
avec  kiéooode  ,  «lebdoiuere  pourra  fo  tpm 
rict  à  qui  elle  voudra,  g".  La  femme  légitime  , 
qui  s'eft  laillée  corrompre  pac  le  frerc  de  (on 
mari ,  ik  pourra  jamais  le  maucr ,  non  plus  qoo 
fon  adultère  >  &  le  mari  de  certf  femme  en 

Surra  ,  s'il  veut,  cpoufcr  une  auuc.  Ce- 
<{Ht  a  à£  tupiilé  par  un  Pfèas  non  Inpiiféi 


•A.<kJ.a 
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^Mc  de 
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Btnu.f.  ]14  A.  e^yW.  4.  Km*/,  f.  .|o. 
()>)  ya*  Efi^f,  ]Mln^.  Hitf^  it/.  ftmvu.  Cnju*  M» 
poribut  |iihmIiiiiiii  m§utB  kmm§ wÂi  Iwn  thljfu  cod- 
Crcmata. 

r t,\  Chtmr.  Vèim,.  t.  t.f.ioÉ.  WUitl.  Uf  iM. 

Q«)  U  ttsk  encore  LTt(]ue  en  7{j.  Mqjut  Maldam  Efé> 


Flf Vigny  1  &  J«cpb  facccffeut  it  OodOD .  ink  ié»  I 

m  7f  7.  puirquM  fcurciivii  en  cette  tmét  auCoodit  ACA^ 
piignt.  Ton.  6.  <~i»ctl.  L*U.  f,  I70O. 

t»)  Ne  (croît  fc  pij  ChiieUur  Mafcile> 
-  (()  Bcaoit.ibit.  de  KvtqneideToiiI.c. xi.p.i7f. 

^<<)  lUiigir.  ^iUi  UmUtnf.  lim  jiuidt  Liiiniii  ,  /y-  MiUt. 
t,  l.  MUHiL  BtmJ.  f. 

(*)  Ttm.(l.Ctaal.lM.f.  I7«9>  A.  Jtc^li  ptcctux 
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fi  le  nom  de  b  Santé  Trinitc  'à  éth  invoqué 
dtns  (on  bapcénK  ,  le  h^tùœ  e&  vabdci  mais 
il  {jut  liu  imporcr  les  maiDi  ,(dthâ  Jotner  b 
Confîrnuf iofï.  )  i  o".  Si  un  pcre  corrompe  une 
tille  ,  qui  dans  la  luire  devicooe  ia  teounc  de 
in  fis»  le  peie  fthflfe  ae  pomoncplus  après 
cela  contracter  aucun  nurî:»ei-  ;  &:  le  fils  qui 
ta  époukc  ,  Uns  içavoir  ce  qui  âoic  otiivc  , 
fcuc  prendre  un  aune  femme,  Une  km- 
wae(lixe)^*fm  IvToile.  acfeum  plu» 
le  quiner. 

1 1^.  Cditi  qui  dans  la  ConArmation  a  fer- 
vi  «k  pandn  à  doa  gçnke  ou  à  la  beUe-fitle  • 
fera  fqwé  de  fi  fenns  ^Bctie»  pourra  épcM* 
f  r  iiii  aiirra  l  j"*.  Celui  qui  aura  pcmus  à  fâ 
icnunc  d  cooer  àm  ua  Moiaftexc  r  ou  d« 
{REiidic  le  voAe  *  iMwvîwB  hocs It  MomA^ 
rc ,  pourra  prcnvfre  une  aunrc  femme  légitime  ; 
&  reciproouctncac  une  fcnune  donc  le  mari 
felêra  retire  dm»  wiliMMftdiit»  poar  y  vivre 
en  R^ligicuîc ,  pourri  pr-nifrc  un  autre  mark 
i^".  Celui  qui  aur.i  eu  un  comnnctce  cciminel 
It  «tore  &  la  fiUe,  à  l'infçu  Tune  de  l'au- 
tre i  Cl  cette  liorame  k  marie  dans  la  (aite ,  il  fera 
obligé  de  qtiittcr  Ta  femme  ,  8c  celie-ci  pourra 
cpoufct  un  autre  homme.  La  mcre  Se  la  lîlle 
sv«c(|ai  il  «oit  eu  ccMnaieteCi  de  la  oianicre 
que  noti»  favont  tlit ,  ponmMcfe  marier  à  qu{ 
elles  voudront.  M.iis  (i  el!cs  vieiment  à  décou- 
vrit l'iaiàmie  qui  s'cd  paâce»  dk$  (aon  obli- 
gên  de  qotacf  feue  mni  >  de  fitoe  pétriosn^ 
ce,  &  leurs  HMris,  pMKmw  tpoukt  d'auQ» 
Icmtucs. 

tf^/De  II  màne  iiMiiiére»  fi  den  fttm 

ont  eu  un  commerce  criminel  avec  un  hom» 
me,  à  rinfçu  l'une  de  l'autre  »  Se  que  l'homme 
épodê  J'one  des  deux  Iccurs  ,  il  léia  obligé  de 
la  cjuitter  ,  Se  de  cicmcurcr  dsrf.  !c  cèlihir  juf- 
qu'a  ia  mort.  Que  ù  ca  deux  Iccurs  ne  içavent 
pas  ce  qd  s'cft  pdfeàr^rd  l'une  Se  de  1  autre , 
elles  demeureront  avec  les  maris  qu'elles  au> 
rontcpoulès.  Que  &  diei  i^nnent  i  décou- 
vrir le  commerce  honteux  que  cet  homme  a 
eu  «vec  ells  >  elks  «fuiaciaac  leuis  maris ,  Se 
feront  pêntence.        Un  bomme  lépreux  i 

j  u[i^  fciiinv:  fiinc,  peut  lui  donner  pcr- 

iniifioa  d'cpoulcr  un  autre  hûtiune  •  Se  cette 
femme  peut  ulér  deoettepetmifliaat  aef£oi< 

proqucment  une  femme  Icpreulê  peut  donner 
la  même  libatc  à  (on  aark       Si  uoe  femme 

plaint  que  Ton  mvi  ne  lui  reod  p»  ledevofr 
conjugal ,  on  s'en  rapportera  au  témoignage 
du  mari.  i8°  Celui  qui  par  une  liainc  mortelle 
ebandoQue  la  lêiunK ,  &  fe  retire  dans  un  au» 
ti  e  piy; ,  nc  pourra  fc  marier  à  une  autre  fcm- 
tuc ,  ni  la  tcmme  prendre  un  autre  mari. 

Vbfliqiidfes  «akiK  ks  tnoeors  de  k  difcK 

f  rn  UaUt.  1. 1.  muuJ.  K4atd.  L  ij.  pf.  m.  tu- 

(f)  CtmiLLâU,  t.  i-f.  1701.  JacobEpifc.de  Meuafterio 
Gtmuftdtu. 

Cmm.  mmU,  trmt.  r.  j.  «4 m.  7<f . f.  «71.  ««ML  «. 
^.timMi.f.7%.  Vùhim.  4tvàkilltftik  iii S,  Mmii nui. 
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pKne  de  ce  tcms  là  fut  le  fjft  ihi  mariaac.  lî  An  delà 
taut  que  ia  corruption  ait  été  grande^  pui^u'on  jji.  '  ' 
lofemit  (fes  abat  enffi  comraires  eux  boaoes 
règles  Ecclclîaftiques.  La  plupart  de  ces  Canons 
te  trouvent  cicés  dans  Graticn  ,  comme  étant 
du  Concile  de  Vctbcrie.  Nous  les  avons  rap* 
portes  tooc  nu  îr  r  j  .  pircc 'que  dcn  v  Je  nus 
£vtquo  i'y  loui  crouvcs,  içjvuir,  Ctodcgang 
de  Metz  it  Jacob  de  Tuuk 

Il  y  a  apparence  (  f  )  que  Jacob  avoïc  été  ixiX. 
Abbé  du  Monaftcre  de  Guémondc ,  avaac  que  ^  /cm  , 
d'être  fait  Evcquc  de  Toul ,  ou  qu'il,  s'y  retira  f'«t- 
apEèsavoircicé^Ëvà]Ucdeceiite££lilè»<cqu'il  mt>»ir,«§ 
ell  oonferva  leTioe  avec  celui  de  wn  Ev&hé  , 
puifquc  dans  l'Adcmblce  d'Artigny  ,  tenue  en 
yH.  il  lou^orit  ca  ces  termes  (gV'jMc^  tvèfm 
tk  tSemmkk.  Oc  ce  Monaffibce  de  Guémondé 
cil  (h ),  celui  J'Horiîbidi ,  fkncfur  les  ctm- 
des  deux  Diocéics  de  Trêves  se  de  Metz  * 
dans  te  Duché  des  Drux  Ponts  >  fiir  le  conlluenc 
de  deux  petites  rîv:«-cî,  dor.r  l.i  principale  s'.ip- 
pelle  Hoirco.  Ontmcnde  en  Ailcmanj  ,  cil  le 
même  qu'en  François  Confiiunt.  S.  Pinnio  bâdt 
ce  Monaftcre  vers  l'an  717.  Se  un  Seigneur 
François  nommé  Verinherus  ,  le  dotta  i5<:  lui 
dotma  les  fonds  néccllàires  pour  la  l'ubliilance 
des  ReKgpeuK.  L'EgM^ê  iuc  dédiée  en  l'honneuC 
de  Ndtre-Oame>  de  S.  Pierre  { i  ,\  S.  Pir» 
min  y  mourut  en  /jS-  ô<:  Ton  Corp.  y  ell 
demeure  îu^u'aux  dernières  Guerres  de  Kc% 
^lack  »  qu'il  bcinnsfa^i  Inforucb  (  i  )»  À 
eft  révéré  ai^Oudlmi  dans  l'%lifi)  des  Pcm 
Jefuites.  • 

L'Abbaye  d'HombKh  »  Se  S»  itfMm%  Siél 

polTcdcs  par  le  Duc  des  Deux-Potus.  L'Eglife 
Se  k  Moaallcre  ctoicnt  iitucs  lut  une  cmi- 
nence  ,  au  pied  de  laquelle  téttniflènt  l<f 
deux  petites  rivières  dont  nom  hvo't^  p.irfék 
L'Eglilc  iublilic  encore  ,  6c  chc  cit  des  plus 
grandes  Se  des  plus  belles.  Trois  ou  quatre  Re». 
ligieux  Bénédiâins  ,  qui  s'y  étoiebt  rcuMis  ua 
peu  avant  la  Paix  de  Munftcr ,  furent  mailâcrés  » 
Se  jettésdansun  puits  pat  les  Luthériens  »  après 
cette  iameufc  Paix ,  qui  abandonna  les  biens  d« 
l'Eglilê,  i  ceux  qui  ca  étoéeut  cfl  fcSeltEm  mm 
paravant. 

Ceft  (ans  aucune  bonne  taiibn,  qu'on  a  pré» 
tendu  (/)  que  Jaoob  avoit  abdiqué  l'Epifcopaci 

pour  fc  retirer  à  Gucmonde.  li  étott  ccrtai» 
nemcnt  Evcquc  de  Toul ,  quand  il  foultxivit 
â  t'Aflemblée  d'Artigny  ;  il  l'ctoit  encore  » 

d  il  mourut  à  S.  Bcnii;nc  de  Di'on.»  il 


quanc 


tHii 


iiVOICllC  ttc 


croit  ordinaire  aux  Evc^ucs 
Abbés  d'un  Moii..!lcre  ,  d'en  confcrver  le  Ti* 
tre,  tTitiTir  après  leur  Ej''iftop;)C ',  comine  on 
le  voit  dans  les  louicnptions  de  l'Allemblée 
d'Ai^/dpqK  a  parié  qr-devant  (w).  04 
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ailûre  <)ue  le  Roi  Pépia  avoic  donné  à  Jacob 
i'Abbayc  kfc  S.  Dicy  &  quoique  la  Qiar- 
<e  de  cctcc  donauon  ne  (t  trouve  plus  ,  elle  eft 
iouveoc  diée  dans  celles  que  les  Rois  &  les 
Empereurs  om  ««ocdccs  dm  la  £]itcà  l'Egfife 
«le  TouL 

L'Auteur  de  U^ie  de  S.  Hidulphe  ,  Arche- 
vêque de  Trêves  ,  &:  Fomlatcur  de  l'Abl^ayc 
de  Moyca-mouticr  {  o  )  ,  S>c  ie  Manuictit  de 
S.  Maofùy ,  que  nous  ;j\'oas  fait  knprimer  dans 
fcs  Preuves  de  cette  Hifloirc,  portent  qii'Hi- 
dulphc  &'adrcila  a  Jacob  Evcque  de  Toul ,  pour 
hit  demander  un  lieu  commode  où  il  pût  vi- 
vre en  rctr.iîtc;  fie  c'cft  ce  qui  a  jette  dans  l'er- 
tcur  Pierre  Damicn  (/) ,  qui  a  avancé  la  même 
chofc:  mais  nous  avons  vû  cy- devant,  que  S. 
Hidulphe  croit  venu  dans  les  Vôges  dès  l'an 
671.  &  qu'il  y  ci\  mort  en  707.  6c  par  con(c> 
quent  plufieurs  années  avant  l'£|Mfeopflt  de  Ja- 
cob, qui  n'a  commencé  qu'en  7^6.  ou  7/7. 

Ce  Prélat  ayanc  entrepris  le  voyage  de  Ro- 
tnc  (  f  ) ,  pafla  au  retour  par  le  Monaftere  de 
S.  Bcnignc'dc  Dijon  ,  attiré  par  !c  bruit  des 
Miracles  qui  fcfâjioicnt  nu  tombeau  de  ce  Saint. 
11  y  demeura  quelque  tems ,  pour  (âds£ure  Ùl 
dévotion;  mais  ayant  été  attaqué  d'une  maladie 
dangcrauic,  il  y  mourut,  &  fut  enterré  auprès 
du  (cpulcrc  du  faint  Martyr,  ayant  à  la  tête  un 
AuccI  confacrc  à  S.  Manfuy  Evcque  cie  Toul. 
Jacob  a  mente  pat  Tes  vertus  ,  le  ticrc  de  Saint  , 
Seontlionore  dans  IcDiocéfc  de  Toul  le  vingt- 
troificmc  de  Juin.  L*.inncc  de  f,i  mort  n'cfl 
pas  connue  \  on  la  peut  mettre  au  iiassatd  vers 
l'an  7^7.  ou  76%. 

J^icob  avoir  tinc  fcp'.tr  nommée  Lcliofa  1  , 
qui  ccant  venue  aulli  en  pèlerinage  à  S.  Béni- 
gne de  Dijon  ,  fit  préfent  aux  Religieux  de  ce 
MonpJbrc  (  J  )  ,  d'une  Terre  qu'elle  avoit  aux 
connus  des  Diocciés  de  Toul  &C  de  Langres  * 
au  lieu  nommé  BrittinÙK*  eurtis  ,  en  récom- 
penfc  de  riionncur  qu'ils avoient  fait  à  Ton  frcrc. 
Les  Religieux  de  Dijon  y  bâtirent  une  Egiiic 
te  un  Monaftere  en  l'honneur  de  S.  Bénigne  , 
ou  Biin  ,  &  Dieu  y  fit  cclacer  pluiKun  Min- 
cies daixs  la  fuite  des  tems. 

Toutefois  Bcrtholde  Evcque  de  Toul,  d-ms 
une  Charte  de  l'an  100  j.  &c  Ricuin  Lvêquc  de 
la  mcmc  Egliic  en  1012..  difenc  que  ce  Prie u- 
«é  &tt  fonde  par  Jacob ,  un  de  leu»  pcédÊoeA 
fcurs ,  dans  un  fonds  de  fon  patrimoine  (/),  ap- 
paremment à  caufe  que  Lcliofa  avoit  donne 
ce«fonds  en  confldération  de  l'Evêque  Jacob 
fon  âece.  Riaiin  obligiB.  le  Poeuc  de  S.  filin 
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de  venir  à  Toul ,  avec  deux  de  fis  Rdigicux ,  "XaieLt 
le  jour  de  l'Invention  de  S.  Etienne,  pour  aflQf-  77<, 
ter  à  l'Office  en  habit  de  cturur  ;  s'engage  de 
les  nourrir  à  fes  frais ,  &  permet  au  Prieur ,  en 
cas  d'abfcncc  de  l'Evcque  ,  Sc  des  Abbés  de  S. 
Epvrc  S)C  de  S.  Manftiy  ,  de  dire  ce  jour-li  la 
Mc/l'e  folemncUc  dins  la  Cathédrale. 

L'Evcque  Brunon ,  qui  fut  depuis  le  Pape 
Léon  IX.  confacta  en  iojj.  l'Egliic  dcS.  Blin> 
&  donna  aux  Religieux  qui  y  dcineuioicnt  > 
l'Autel ,  ou  la  dixmc  des  villages  de  Tilmont  & 
de  V'recoutt.  La  Charte  fut  expédiée  cd  plein 
Syntxie ,  en  ptéTcnce  d'Alinard  Abbé  de  S.  Be- 
nignc  de  Dijon,  &  des  Abbés Vidric,  Hulnaidc 
&c  Norbert  i  de  Gibuin  Pimcicr  >  de  Renard 
Comte  de  Toul ,  de  Hugues  fixre  deFEvéqne 
Brunon ,  6c  de  Henry  Avoué. 

Arnould  Prieur  de  S.  Bénigne,  Se  dil'ciplc  du 
fameux  Guillaume  Abbé  de  Ja  même  AÎbbaye 
dam  l'onzicmc  fîéclc  ,  obtint  la  pcrmiflion  de 
Ce  retirer  dans  le  l'ncurc  Je  S.  Blin  ou  de  S.  Bé- 
nigne» où  il  remit  l'ublervancc  régulière,  y  bâ- 
tit une  grande  &  belle  Eglifc,  réra&it  le  Monaf- 
tere ,  ôc  y  acquit  de  grands  biens  en  tonds  de 
Tcne.  Telle  eft  l'origine  du  famciK  Fdeuiédc 
Blin ,  fitué  entre  Rcinel  &  Bourmonr. 

Le  Manulcrit  de  S.  Mani'uy  (  m )  donne  Bor-  L  X  XI. 
non  pour  fuccefTcur  à  Jacob  i  &  le  P.  le  Coin-  BtrmE- 
te  (xj  lui  donne  Godon  ,  qui,  félon  le  P.  Be-  wfwA 
no't  ,  cfl  prédeccilcur  de  l'Evcque  Jacob.  Le 
même  Pere  le  Cbinte  conjeâurc,  que  l'Evcque 
Pofî'cfîcur ,  dénommé  dans  trois  Lettres  du  Pa- 
pe Adrien  à  Charlcmaguc  de  l'an  77/.  ctott 
Evêquede  TonI  (/):  nuis  il  n'en  donne  aucu- 
ne preuve  convaincante.  On  raconte  de  TEvô» 
que  Bornon  une  action  de  ch.irirc  fort  rcmar- 

3uable.  Touché  de  la  pauvreté  où  étoient  ré> 
uits  les  Bourgeois  de  fa  ville  Epifcopale,  dont 
les  maiions  ruinées  par  le  dernier  incendie  , 
n'avoient  pas  encore  été  réparées  >  quoique  lés 
prcdccclVcursyeuflcnt  apprtc  tous  leurs  foins  , 
cmpaïuta  une  fbmmex.onli.icrable  dcsEvcqucs 
Crodegang  Se  Maldave,  pour  les  réparer  (x.)^ 
Pcpin  touché  de  la  grande  chatité  de  ce  Pré- 
lat, ordonna  que  cette  fommc  reçoit  payée  fut 
le  oéfoc  on  le  fie  Royal  :  mais  il  y  a  cemt 
nemont  erreur  dans  ce  récit  i  car  Crodegang 
Evcque  de  Metz  ,  eft  mort  en  y66.  6c  Jacob 
prcdcccilèur  de  Botmo  »  eft  mofccncoccplai 
tard  :  .iinii  Bornon  ne  poit  ifcp  avofr  ciapninife 
de  Crodegang. 

Qutkmagoe  lui  reftitua  TAbbaye  d'OffoiV 
TiUe  {éj,  ttkà  donna  k  villa^  de  MoUcgr  »  . 


.   (n)  Berurfi,  Hift.de Toul, p.  17g.  ttjf.M. 

r •)  l'icUTCi  de  cctic  tliftoiie.  p. 

(f)  eilt,Dtmim*fiiiJe.  19.  r.  17. 

?f  S  Chmve,  s.  Btintm  Dtvù».  t.  i .  SfitUtg.  f.  44^. 

I  rj  ÛMtiir.  S.  Bimgai  Divua.  f.  446.  t.  t.Sfict  tg. 

^t)  Ctak  doamoo  fe  fit  do  tenu  de  l'Empereat  Cliule- 
BUgae.  9Êikvi>ifrÉtbBtifimàuif/tm4»MiÙÊÊiml»aifr,  o- 
mB  M^à'^nfinÊitiii,  $Uiaf,f,^j.  8t  ptr  oooCeqoeiKiprct 
h  mon  de  Jwébt  fuU^  ChirinrMgiic  te»  M  Ea^rcuc 

(0  AmtA  OMMb  jk  JMfpb  Bcaofc.Bi«.dcT«a  . 


(••)  llift.  de  Toal .  c-  1}.  p.  289-  Mff.  5.  Uiu{iutu  Ici 
Freuvet.  p.  m. 

(a)  Ciml.i.  ^.tmui  Frme.  tUAa  7£f.  f.  ifl.     t,  6.  mI 
■7f-»'}l.ff-  loi.  10}. 

I{idn*«W<».  77i.  ff.  ICI.  lo).     «.  te.^.  9{.  94* 
Bcnoti ,  Htft.  de  T»ul .  p.  »|a. 
^  ,  tsiifS.  Un^iHti.  Vo^  kiPHBNt.  ut> 

Mit .  Hia.  ft  TmiI»  dit  «KcttwAoHloBiîiinittMr 

pmiOHitklilAftftlijMvflCWMi^  ^ 
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qui  fut  dans  la  fuite  engagé  aux  Comtes  de 
OtaumoDioiSt  ic  reoré  pat  S.  Gérard ,  qui  le 
céda  à  l'Atèajre  île  S.Maarajr.  OndfeqaeBor* 

non  mourut  vers  l'an  794.  aptes  avoir  gouverne 
l'£gIi{cdcToulpeodajicpiuiîciusaQoccs.  Il  eue 
pour  lîicoeflèur  ^amicus»  nommé  par  eocnip* 

tion  Vmnimic. 

Anglebcrt,  ou  plutôt  Gcrebert ,  Evéque  de 
Vadttn,  more  en  €91*  «w  pour  lîicoeflêuc 

Armonius ,  qui  moutut  en  70  j.  Il  avotc  été 
tiré  ,  comme  quelques  aunes  de  ia  proJccci- 
fcurs ,  de  r  Abbaye  die  Thdqr  ni  Dkicéfe  de 
'I  fcvcs  (  b).  Oone  trouve  aucunes  particoLv 
titcs  cxîtaines  de  fon  gouvcrocmcnt.  Son 
nom  paraît  dans  une  Charte  de  l'Abbaye  de 
S.  Vanne  (  r  )>  danée  de  l'ai  lèptiémr  da  Roi 
ChildebcR  ,  qut  revtefie  I  fan  de  J.  C  701. 
par  laquelle  Pcpiii  Maire  du  Palais  ,  &  Plcc- 
irudc  ion  épouic  •  tom  un  édiange  des  villa- 
ges de  Paroy  ic  (fe  Commîoicreï  contré  quel- 
ques aucrcs  Terres  1  en  faveur  tic  l'Abbaye  dont 
on  vient  de  parler.  On  ignore  qui  eu  ctoitalon  ^ 
Abbéiil  paroit  feulement  qucrArchkfiamAo- 
gcbcrr,  qui  .i  foufcrit  à  ccctc  Ch.irte  ,  la  gou- 
vccnoic  :  mais  le  prcaucr  qui  en  ait  ctc  réelle- 
ment Abbé,  &  qui  ait  ponc  ce  riuc ,  ell  Mal- 
div-u<  {d),  oui  fut  enfuitc  Evêquc  dcVerdim, 
lani  quitter  la  qualité  d'Abbé  deS.  Vanne,  corn- 
me  oa  te  verra  ci-après. 

Armonius  mourut  en  70),  &  Agrebcrtus , 
ou  Angrebardus  (  e)  apparemment  le  même 
que  l'Archidiacre  Ai:;^elirrc  ,  qui  avoir  eu  la 
conduite  de  i'Abbayc  de  S  Vanne,  lui  fuccéda. 
9  émit  neveu  iTArmonius ,  &  avoir  déjà  ét6 
en  concurrence  avec  lui  à  la  prccéi.lcncc  élec- 
tion. On  pctcnd  auiU  qu'il  ctoit  proche  p»cnt 
de  Pcpin  d'Hciifbl,&  qu'ayant  été  nourri  avec 
Grodingus,  où  Roditigiis  ,  vulgairement  (nint 
Roiiin  .Fondateur  de  l'Abba)  c  Je  Vijiegsum  [f), 
autrement  Beaulicu  en  Argonc ,  ce  Saint  fournit 
fc"  Monaflcrc  à  l'EgWe  de  VerduD.  Ali0Rbert 
mourut  vers  l'an  709.  ou  710. 

Berthalfinius  lui  fuccéda  (g  ).  On  afliîrc 
qu'il  avoir  été  Religieux  à  Thioley  avant  foo 
élévation  i  TépiTcopK.  Il  étoir  natif  du  terri- 
toire de  Verdun  ,  &  avoit  «ne  tante  nommée 
Hekia  «  épouiê  de  Madi^Ulus  Seigneur  d'EP 
tain ,  it  Gouverneur  tfe  Vetdun ,  qui  par  lents 
prières  &r  foUicitations  engagèrent  Grimoali 
£ls  de  Pcpin  ,  à  taire  donner  l'Evccbé  à  kur 
tieveu.  Dans  b  Hâte  Os  aooofdercor  à  cetm 
Fglifc  ,  en  confî  lération  de  Bcrthaîamius  {h), 
les  Villes  d  tllam  &  Fromify ,  un  Fict"  à  1  illy , 
&  Caflêpiene.  Jenel^'  iî  cette  donation  fub- 
»  car  Tcts  Tan  704.  Ludvia  Acdievèquo 

>  V<frcbo<irg.Hift.(hfc<faMbBlVfBe«l.a.M.«f3U. 

((>  liUtm  ,f$i.cx. 

(#5  Vtfitwoirg.L  s.  M.  ciii> 

\f\  anetrit  fin  Btnmii  Hifi.  Bfé/t.  Vinbtn.  ^icîiii.  t.  tl.f. 
t.  ViiXcUiurg .  fol.  nt'i).  vecfo. 

Va4(lMwt«i.A.M.cxiB.f(ift.  aîlir.i.4.milLJNar. 
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de  Trêves,  donna  Eftain  à  S.  Eudiuie de  Trê- 
ves )  qui  le  conlêcva  juiqu'en  iztt.  qu'il  le 
cédai  u  Magdeleine  de  Verdun,  par  une  échan- 
ge contre  la  ville  de  Machcren.  On  allure  qu'il 
fonda  en  711.  la  Chapelle  de  S.  MiciMl,fiir  une 
montagne  voifine  db  Verdun.  U  mourut  aptes 
iêpt  ans  d'Epilcopat  en  7 15. 

Il  eut  pour  liicccilcur  Abbo ,  qui  avoit  auf-  L  XX  V. 
fi  été  Religieux  â  Tholey  ,  de  qui  y  eniéigiu  AhboEvt- 
long-tems  les  faintes  Lettres.  Il  ne  tint  l'E-  î'wAfîr' 
vèclic  que  deux  ai«  ,  aant  mort  en  716.  On 
dit(/)  qu'il  Ltoit  cpmmc  le  DireâeurAe  le 
Pcrc  ipjriniel  de  Bertlul.iinius  ,  CUhIk  qu; 
celui -Cl  tut  .lu  Munalicrc  ,  6c  qu'cnccic  uc- 
puis ,  Bcitlvilamius  ic  (ervoic  bcaiic  de  fes 
coofeils  pendant  qu'il  gouvemott  le  Diocéle  > 
en  fiwte  qu'il  le  nffoit  iônvent  venir  à  Ver- 
dun. A1>Ih>  ^^•  crouva  pendant  fa  dctnietc  nu- 
ladie ,  &.  lui  doniM  («us  ks  iecouts  |p>ritucls 
tloBt  n  fut  Capable  1  9c  eti  tcoompeole  l'Evê- 
quc  Brrcli.i!  iir.ius  le  recommanda  aux  Cba-  ■ 
nvuies ,  leur  Ht  coqnuître  iâ  rare  prudence  t 
tt  leiv  dit ,  que  dans  les  croublesoù  èook  alois 
le  pays  ,  ils  ne  ponvoicnt  mieux  fàiic  que  de 
prendre  Abbon  pour  leur  Evcque.  En  clfet  ils 
le  dioiflrent,  nonoblLmt  l'on  grand  âge  ,  ic  A 
gouverna  pjiîiblcmcnr  ]r  Diuccfc  pendant  le 
peu  de  uius  qu'J  ytcuc;  car  il  n'acheva  pas  les 
deux  ans. 

Peppon  ou  Poppon ,  qui  lui  fiiooéda  en  716,  LXXVL 
avoit  été  (  i),  comme  ptuiieuis  de  les  prédécei^  f*PP"' 

fcurs  ,  Religieux  de  71  oicy  ,  avant  que  d'écrc  F.'vt<jne 
ùùt  Evcque.  Il  s'attacha  au  parti  de  Charles 
l^rtel,  qui  itxùt  alors  Maire  do  Plalait  ,  te 
qui  environné  d'cn^'■n^i^  .  JiT  enp.ir>c  d.in^  plu- 
licurs  guerres  ,  n  cp.i:g)oit  pas  les  biens  des 
Eglifes  &  des  Monallcres ,  qu'il  prcnnic ,  9c 
qu  il  donnoit  à  Tes  alris  &  à  (es  OlHcicts  : 
Mats  non  feulement  il  cp^rgna  11  giiic  de  Vet- 
dun  »  il  lui  fit  même  du  bien  ,  lui  accorda  des 
Terres  (  / J ,  &  lui  reftitua  quelques  villages  , 
qui  lui  avaient  été  enlevés  pendant  les  guer- 
res précédentes.  Il  confirma  par  fcs  Lettres  » 
l'achat  que  Poppon  avoit  ^  de  la  ville  de 
Clermont  en  At^onne  ,  thns  le  Dfocéfe  do 
Vci  i  jn  On  dit  même  qu'il  1  1  !  1  . :i  le  l'ou- 
vememcnc  de. Verdun,  à  caulc  de  ta  prudence 
dans  le  manfoieni  des  affaires ,  tt  parce  qu'il 
avoit  été  autrcfoi';  Ton  Gouverneur.  Poppon 
mourut  après  environ  tix  ans  d'Epiicopat ,  l'an 
de  J.  C.  71t. 

Volcliifus  ,  ou  Kîc1cIl;Tus  lui  fuccéda  (  m).  LXXVII. 
C'étoit  un  homme  turc  cjp.ible  ,  qui  avort  J^'f^^'i'^ 
toujours  fuivi  la  Cour  de  Pcpin  d'Hcnftal ,  &  ^^^T 
qui  boA  aâuclkmcot  chaire  de  la  condui»    *'  ^ 

(h")  Btrtbn.t.  tfl. 

(1  )  V^ifcbourg .  tlv.  X.  det  Aoiiquii^i  d«  b  Gâulc  Bdp^uç  i 
Sri.  rxii.  TCifo. 
f  t)  Itm .  fd,  txxft,  «■)>/«. 

(<)  HMf  fléVUth  CfciMii^.  Pbdm^fp,  104-  &  lo^.  f-  T> 
Biiiuu.  m,.  uM.  tum  JKtrJdw. a»«aK,  tiHÊl».  t.  11.  ffkik^ 
|v  If  !•  Vaflclmcns.  61.  njàii. 

jC*)  «Mr. rtfi»k»vflf^  f  >«4>        t-  lit* 
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des  dcu\'  Hls  de  Charles  Maicd,  Çarloman  ,  ir.rînilc ,  Gium  le  uhermt^  L'HiAocieii  dé  *XîïîîS 

&  Pépin  furnommé  le  Court  ou  le  Bref  [n\  Vçrduo  avoué*  qu'il  y  a  dans  cec  ouvrage  plus 

n  ctoit  fortâj;c  ,  quand  il  fut  promû  à  rFpif.  de  fâbles  &  de  menfonges  que  de  vcriiés.  B 

cop.it.  Toutclois  il  le  confcrva  aile?  long-tcii'.s ,  .luroit  fans  doute  bciuccnip  mieux  f.nt  d'aban- 

puifqu'cn  733.  il  fut  envoyé  par  Ourles  Marcel  donocr  eocicrcmcuc  ccc  ancien  Auteur  »  qui 

«n  Italie ,  auprès  de  LnttpnuidRoi  dcLombor-  n'a  jamais  eu  deflèjn  d'écrire  une  Hiftoire , 

dicC«),avcc  le  Prince  Pcpui,afin  quclc  Roi  mais  un  Roman  &:  un  Pocmc. 

Luicprand  tint  le  bandeau  de  Conrirmation  à  Waltlavcc  (  r  )  ou  Magdalvcc  ,  croit  aupa* 

oe  jeune  Prince ,  &  qu'il  lui  coupât  les  prc-  ravanc  Abbé  du  Monailerc  de  S.  Vanne.  Il 

micrs cheveux,  félon  Tufage  dcccstems-làice  naquit  en  -ci.  dans  Li  vilîc  de  Verdun  ,  &: 

qui  ctoit  une  alliance  fpintucllc, comme  dans  lut  Chaaouic  de  ceuc  Lglii'c.  Il  Ht  fcs  ctu- 

Ic  Baptcinc  ,  entre  le  Parrcin  &  le  Filleul,  des  avec  fucccs  ,  tut  ordonné  Pi^tte  ,  &:  élu 

Luitprand  les  combla  d'honneur  &  de  pré-  Abbé  de  S.  Vanne  ( s\  Il  gouverna  ce  Mo- 

fens,&:  Volchiic ramena Pcpin à  Charles Mar-  naltcrc  avec  tant  de  piété  &  de  (âgcHc,  que 

rcl.  De  l.i ,  il  s'en  retourna  tians  fon  Diocéfc,  où  le  Clergé  de  Verdun  l'élut  d'un  commun  con- 

il  acheva  .iâintemenc  le  rcitc  de  lâcomfei  vers  fentcmenc  pour  £vcque.  La  ttodrefl'e  qu'il 

l'an  729'  wkM  toujours  eue  pour  les  Qercs  de  S.  Van« 

LXXVIIT.     Agroïnus.ou  AgroncfonrucccfTair,  ncgou-  ne,  l'obligea  à  retenir  le  gouvernement  de 

Ainttuu  vemaqucpcudctcms(^}.  On  die  qu'il  avoir  cette  Abbaye  avec  celui  de  Ion  Evcdié.  Cro- 

ftwM»  4t  été  tievé  dès  &  jeunet  dans  leMonaflœ  de  degang  guuvernoic  alors  PEvéchi  de  Metz , 

Vuimi.    S.  Vanne;  qu'cnfuirc  it  fut  mis  comme  Clerc  ^  Codun  celui  de  Toul.  I.'f-glife  de  Verdun 

dans  la  Cathédrale,  &:  qu'cuhu  cunt  déjà  fur  ctoit  tlaas  un  erat  déplorable  (  /  ).  On  ne 

l'àgc ,  il  fut  élu  Evcquc  de  Verdun ,  malgré  les  voyoit  par-tout  que  des  rcftcs  du  ravage  qu'y 

]ntri;j;LiLs  &:  les  pouruiitcs  d'AnlcIm  (riir/i  r-  avoicnt  tait  les  ennemis  :  les  Eghfes  foiiiUées, 

ncui  dckvdk.qui  afjmoic  a  cette di^mtc  , (Si.  les  Sanâuaircs  brûlés  ,  l'Olîîcc  Eccléiiaitiquc 

auin'ayancpu y  tMirvenir,  nchulia pas  deprcn-  négligé ,  ou  incme  abandonné ,lles Qercs* on 

rele  titre  d'Evcqne  avec  celui  de  Comte,  ic  tués, ou  challcs  •  le  petit  nombre  qui  co  ref* 

nccrflâdemolcAcrcntoutcmanierecetteFgli-  toit  ,  éroir  tombé  dans  le  relâchement  Ac 

f-,     fon  véritable  Pafteui  .IInc  la  lailfa  pasniè-  dans  ta  cicaLinr.  Mald.ivée  répara  ces  nuux  , 

me  en  repos  après  le  dcccs  d'Agroïaus  arrive  &:rclbrma  ces  défordres.  Ilrappellalcs  Clercs 

vers  l'an  7)1.  de  Ibn  £^e»& leur  fournit  de  quoi  fublifter, 

LXXIX.      La  mort  d'Agroïnus  fut  fillvic  d'une  va-  afin  que  dans  la  fuite  ils  s'acquitalîcnt  .ivec 

MdimKf  cance  de  plulicurs  années  (f),caulcc  par  l'am-  édificaiioa      cx.iditudc  des  Oflîccs  divins 

ivf^w  <  (jif^^jj    Icspourfuitcsdu  Comte  Antclin,qui  de  jour  ic  de  nuit.  Il  s'adrcHà  au  Roi  Pépins 

Vouloir  fcfaircélircEvêquC: mais  le  Clcrgë  lui  &:  lui  ayant  cxpolc  le  befoiii  de  fon  tglife» 

rclilbvigourcufcmcnt,  quoiqu'il  le  iutiait  or-  il  en  obunt  des  Terres  &l  des  i  uuds  coniîdé» 

donner  Prêtre  »  pour  tâcher  de  parvenir  à  !'£-  tables. 

piicopat.                 ■  Il  prit  audi  grand  foin  de  fon  Abbaye  de 

Charles  Martel  informe  de  la  vacance  du  S.  Vanne  («)  j  y  mit  pluHairs  vafes  précieux, 

Siège,  OSc  des  difjHiiîtionsiKi  Clergé,  envoya,  dclbncs  a  1  u.Ogc  de  l'ighle  ,  <Sd  y  acquit 

,dit-  on ,  Gucriu  le  Lorrain  ,  Gouverneur  pluiieuts  Terres  ,    en  particulia  Réhécouit, 

Duc  de  Metz  ,  pour  réprimer  les  viotences  pour  la  Icpoltare  f  car  il  vouloir  y  être  en- 

du  Comte  Aiifelin  ,  &:  faire  |)rocédcr  à  une  terré  )  &:  pour  riionncur  Jes  l'aints  Evéqucs 

élection  Canonique  d'un  hvcque.  L  rccom-  fcs  prédécefleurs ,  qui  y  rcpoloient."  Quelques 

manda  en  même  tenu  Magdalveus,  qui  ctoit  pcrfonncs  picules  y  hrcni  auflî  de  Ibn  toM 

de  fon  fangyScquiiaiibit  alors  la  rcudence  à  des  donations  conliJcrablcs  ,  de  forte  que  ce 

Verdun.  Monallvcc  devint  un  des  plus  riches  duDio- 

Guérin  cxécuu  fidèlement  fa  oommiflioat  vci-. 

&  Magdalveus  hit  élu  canoniquemcnr  en  l/Ft^Iilc  lîcVcfJun  pofîlooit  alors  des  biens 

735.  Anlclin  en  fut  li  unie  ,  que  quelque  dans  1  Aquitaine ('.xji  par  cxciuplc,  f  Abbaye 

Cems  après  il  fit  tuer  Guérin  en  trahifon  ,  deS.  Amasce,  dans  le  pays  d'autour  de  Rho-  | 

dans  une  Clupeile,  allez  prés  de  Metz.  Mais  dés  (apparemment  S.  Amancedansle  Diocéiii 

Gerbcrt  fils  <tt  Gocrin  ,  vangea  la  morr  de  de  Omots  )  Si  les  Fiefs  de  Maderniac  Se  de 

fou  [icrc  ,  en  f.u(ànt  mourir  Anlcim.  C'efl  Puliniac.  M.'lJavce  ics  vilicuic  alTt/  fouvcnt; 

ce  eue  raconte  Vnflcbourg  ,  après  le  Roi^ian  Hc  les  HiAoricns  remarquent  que  c'dlpaclba 


Ffrdmn. 


(s)  Viflcboorg.I.  I.ibl.cnrj. 


104. 

>.  t .  'Ptl:.  mlf.  tdU. 

(f)  Vilitboarç.l.  j.  fol.OïTiij.  cxin.  f/»j»  F,.fvi«.^.  lo^. 
(?)  Btuhu.  H'f.hfijt.Vwdm.  i.  li.  ifunti.  f.  2.\^,Catiu. 
».  ^.  ^iTJTj'.  «^«1. 7}}./.  8io. 

(r)  f.  «Wu.7f}. 41;.  HupflMvmùt.t.i.Bi' 

Mm.  ttf,  iM.f*  104.  tÊfttmt.Ui^^  imàma.  w.4piii> 


tf  t.  Viifcboargil.  x.fbl.  cxsbu  verfo. 

An  74y- Ctm.  t.  ^.  f.l)i. 

^.  1^6-  l'nv.pox-  Mj^JtlwUpfi 
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iindtj-c  moyen  que  l'Hiftoirc  des  premiers  faines  Eve-  dcicinc,  &  près  de  LiqucUc  il  mie  dw  femmes  Ai»d*J.fc 

1^.       qucs  de  Verdun cft  devenus  «débce  dans  ks  {>cnicciucs,  qiiivtvoicntcncommi.ii  J  i;  sunc  ttt» 

P.ivs  dedcU  la  Loire.  clpécc  dcMonaftcrc,  à IViiirit;  -n  L  M  i  ^  fc- 

On  alivirc  ( j)  que  le  Pape  Etienne  II.  étant  Icinc  la  Péchctcflc.  Cet  ciabaucinciit  lubhiU 

Xcnu  en  France  en  7^;.  qui  cft  la  prenuece  allez  longwcems  <  mais  ciiAn  l'Eg^ife  te  te 

année  du  P0nrific.1t  de  Mjldavéc  ,  s'avança  Monaftere  ayant  été  ruinés  par  les  guerres,  nn. 

dans  l  Auihaùc,  vnic  à  Mcc;i  Se  à  Verdun,  fiC  Atehidiacre  de  la  Catliédrale  ,  nomme  Hjr- 

con(acra  ]'£g|ife  de  l'Abbaye  de  S.  Mihid,  mcnfroy  ,  la  rétablie  en  1018.  plus  belle  &plui 

»  ni  î  roir  em-orc  en  ce  tcm«^!à  fur  la  monw-  fpacicufc  qu  auparavanr ,  (Sj  y  fonda  un  Col- 

gnc  de  Cli.uillon  »  Se  nommée  aujourd'hui  Icgc  de  Chanouics  ^  qui  iubiiftc  encore  aa- 

Vieux-mooticr.  Cette  Cérémonie  le  ht ,  dit-  jourd'hui  »  fan»  le  moue  one  de  la  Ma^de» 

on,  en  prcicncr  du  Roi  Pépin,  &:dL-  Charles  Icinc. 

ion  iîls.  C'clt  \i  tradition  de  cccee  Abbaye ,      Maldavée,  après  avoir  i'aintcmcnt  gotivct- 

Gonfiiméc  par  une  table  de  marbre  allez  ré-  né  Ton  EgliTe  pendant  environ  quinze  ans  ^ 

ccntc  ,  où  ce  flic  eft  gravé  dans  le  miiç  de  mourut  le  cinquième  d'Odobrc  de  T.m  y66^ 

cette  L^luc  ,  qu'on  prétend  ctrelanicmcqui  Hétoit  au  viUage  de  Neufvillc  ,  qui  ctuJt  de 

fut  alors  confacr^  par  le  Pape  Etienne.  fon  Patrimoine  ,  loc^u'il  tomba  malade»  Il 

Maldavéc  foufcnvir  en  76^.  à  rAiremblcc  fc  difpofa  à  la  mort  par  un  dépoùiilemcnC 

Mditvtt  d'AttignyCsi)  -,  Se  quelque  teins  après ,  ioa  de  tous  fcs  biciu.  Il  fit  prcl'cnt  à  fon  Eglifc  Ca- 

f^.up.'U-  Egiife  Cathédrale  ayant  cté  brû!éc(.4)  ,  il  en-  thédraleduvillagede Neufvillc.  Il  avoit  don- 

fa^mt  ^'''^P"^       '  voy-igc  de  Jcrufjlcm.  né  l'année  précédente  à  fon  Abb.iyc  de  faint 

I"^^'^-  Il  demanda  pour  ccLi  l'.igicincnc  de  ioa  Mc^  Vanne,  toutccqu'U  pouvoit  avoir  au  furplus. 

tropolitatn  ,  Se  celui  de  les  Comprovindaïuc»  L'Ade  de  Donation  cft  de  l'on/icino  Novcm" 

&  partit  accompagné  d'une  nombrcuic  trou-  bre.  Oncélcbce  fa  Fctc  le  cinq  d'Octobre.  Il 

pc  de  Pèlerins.  Il  palla  par  Rome  ,  où  il  fut  fut  enterré  dans  ce  Monafterc  ,  ou  juiqu'a- 

oicnreiçapar  le  Pape  Adrien.  Il  alla  enfuitcau  lors  la  plupart  des  Evcc^ucs  de  Verdun  a  voient 

mont  Girpn  ,  où  il  fie  fcs  dévorions  à  S.  Mi-  eÛlcOX  IqHllcurc,  &  ou  plulîcurs  avoient  n^.c- 

dicl.  S'cuac  embarque  dans  la  PouiUc,  il  ai-  me  été  inlfallitï  &  élevés         ce  qui  a  me- 

riva  à  Conftantinopic ,  où  l'HinpCffeiit  Ccwif-  nré  à  l'Ëghfc  de  S.  Vanne  le  privilège  d'être,  ' 

tantin  Se  fa  merc  Ircncj'^ }  le  reçurent  hono-  après  la  Cacbédcalc  ,  la  première  de  routes 

rablemcnr.  Il  palîa  par  Ephdc,  où  il  lionora  1<-^  tg^'^ff*  duDioccfc  11  eue  pour  (liccclltuf 

le  tombeau  de  S.  Jean  le  Théologien.  U  abor-  dans  le  régime  de  ce  Monaltcre  ,  Frcmodo 

da  à  Joppc,  &  fc  rendit  à  Jcruiâlcm  j  où  le  Diacre  jj£  Abbé.  Le  Corps  de  S.  Maldavéc  fuc 

Patriarche  Eulcbe  (c)  lui  rendu  les  honneurs  trouvé  (ans  corruption  quarante  ans  après  ùk. 

^ni  lai  écoient  dâs  »  &  lui  (ît  préfent  de  plu-  mort.  On  le  mit  alocs  dans  une  ChâUë  »  8c 

licurs  Reliques ,  avec  un  Calice  Je  crift  il  grj-  on  l'cxpolia  à  la  vcnérarion  des  pt  nnles  :  mais 

vc  ,  d'un  ouvrage  merveilleux,  quel'oucou-  en  1477^  Matthieu  Abbé  de  S.  Vanne  luific 

fcrvoit  encore' dans  IcTcélbr  de  Verdun  du  faire  une  nouvelle  Cliâllèbcaucoop  plus  ridie» 

tcms  dcBcrtairc  ou  Bcrcîirc  ,  qui  vivoir  fur  où  fon  Coips  ht  transtcré. 
^VtnfM  la  rin  du  ucuvicmc  licJc     Moldave.- étant      Après  la  mort  de  Maldavéc ,  le  Sicgc  EpiC-  LXXXT. 

de  retour  à  Verdun,  trouva  fon  Eglifc  rétablie;  copal  vaqua  dix  ou  douze  ans  ,  pendant  leC-  Pierretl- 

il  en  fie  II  IX  Jicacc,  &:  plaça  lesKcl'  ]■:'-'  qu'il  quels  l'Evcchc  fut  gouverné  par  mi  Chor-Evc-  t^if*Bvi'. 


ucxx. 


avoit  rapuortccs  de  Jcruf  ilcms  fous  ia  pnnci-  que  ,  nommé  Anulbctt(y),  qui  vivoitcom-  5**  » 

pale  abtidede  l'EgliIc  ;  &:  pour  les  anaennes  me  SoUuire  dans  un  Oratoire  dédié  â  0>us  les 

qui  croient  avanr  rinccndic  ,  i!  1-  r-sit  d.ms  iàints  Apôtres»  Ce  fùtpcndant  cet  interrègne  ^},jf„(f 

une  voùtcToucciuuiL- ,  qui  i;toic  a  ia  droite  que  l'Evcché  de  Vetdun  pcrJk  l'Abbaye  de  (Evtchétfi 

du  grand  Autd.  'Vailoge  >  ou  de  Bcaulieu  ,  Se  les  Terres  de  gtmn 

tnrre  les  Reliques  qu'd  apporta  de  fon  Tilly  ,  d'Eftain,  de  Madc  ,  de  Callè-picrre>  f*"-^ 

vuy.jgc  Je  Jcruiaktu  ,  on  compte  deux  dents  Se  quelques  autres»  wat» 
&  des  cheveux  de  la  Magdclcinc  (</).  Il  dé-      L'Empereur  Charlemagne  affiégeant  Trfc- 

pofa  l'une  c!c  CCS  deius  d.uis  fon  K<?;Iife  Ca-  Vile  en  ieaîie       ,  un  Pri-n-;?  nommé  Pierre, 

thcdrale-,  <3c  l'auiic,  avec  les  clievtux  de  la  lui  livra  la  V'ucc  ;   o^;  1  Lnipercur  ,  peu  de 

même  .Sainte  ,  il  les  mit  dans  une  ChaïKlIe,  tcms  apcds  >  lui  accorda  pour  léoompenlê 

qu'jl  bâtie  fous  l'invocatioa  de  âintc  Mag-  l'iividié  de  Vodun  *•  MaisoommecesuMWi 


{jS  Viftbourg,  fol.  cnxxji 

i*S  Gmtn.t.t.f.  iTi. 

WUvmitr,  t,  I.  t-U  »'.  mji.  IM.  f.  1 1*. 
(A)  Coaftwiia&Ircin  m  TcitnMMnpitacflf*  M79|i 
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pocum,  &  retiijiMniBMdwChiMkiBmBb 

fllIMII.  it7> 
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de  gens  font  toiyours  odieux  ,  même  à  ceux 
-qai  leur  ont  obligation ,  Pierre  n'of.i  fc  prêfcn- 
Tcr  à  Verdun  pour  prendre  pon"c(î:oii  de  fon 
Evcchci  il  fut  oblige  de  Iclaiircr  encore  queU 

Î|uc  tcms  fous  la  conditiie  d'Amdbetc.  Toutc- 
ois  au  bout  de  deux  ans,  vers  l'an 778.  il  vint 
dans  la  ville  ,  Se  joiuc  de  i'Lvcchc  pendant 


^mgc-cmq  ans. 
L'Edifc  d 


Verdun  fouffrit  ftcincn-ip  de 


LXXXII. 

VEvi^Mt 

Fi:rr(  cj- 
frcdtpoii- 
Vfr  fen  in- 

tt  ténut- 

tnùEvi- 


dommages  fous  fon  Gouvernement.  A  peine 
avoit-il  gouverné  quatorze  ans,  qu'il  futaccu- 
fc  d'inlidclitc  Se  de  trahifon  auprès  de  l'Em- 
pcreur  ).  Pepni  tils  aîné  de  Cliaricmagnc , 
aé  d'une  a>ncubïnc ,  nommée  Himiknide-, 
conjura  en  792.  contre  fon  pere  ,  &  contre 
fes  frères.  L'abfcncc  de  Charlemagnc  ,  qui 
ctoit  alors  à  Ratilbonnc  ,  donna  moyen  à 
PL-pin  d  ■  former  fon  parti.  Pierre  Evcquc  de 
Verdun ,  fut  .nccufié  d'y  avoir  trempé  ;  &:  l'Em- 
pereur ,  en  haine  de  fa  pcrfi  lie  ,  ruina  les 
murs  &  les  tours  de  la  ville  Epifcopale  ( i). 
Ces  murs  &  ces  tours  écoient  d'une  beauté 
&  d'une  ibUdiié  extraordinaires.  Les  pierres 
■en  étoient  d'un^  grandeur  remarquable ,  & 
liées  avec  le  fer  fic-le  plomb  j  ce  qui  avoir , 
•dit-on  ,  fait  donner  à  Verdun  le  nom  de  Ville 
tics  Qoux.  On  dit  que  l'Empereur  fc  fervic 
<lcs  pierres  de  ces  tours ,  pour  bâtir  la  Clia- 
pclle  du  Palais  d'Aix-la-Cliapelle. 

L'Evcquc  Pierre  fie  ce  qu'il  put  pour  fc 

Î)urgcr  auprès  de  rEmpcrcur  ,  &:  pour  effacer 
es  inavaifcs  imprcflïons  qu'on  avoir  don- 
nées à  ce  Prince  contre  ià  fidélité.  £0  794, 
dans  le  Concile  de  Francfort ,  tenu  en  |ne^ 
fcncc  de  TEmpcrcnr  (/  )  ,  il  offrit  de  prou- 
ver Ton  innôccncc  par  ferment,  avec  dcuxou 
crois  autits  Evêqncs ,  on  avec  ibn  Mètrc^o- 
lirain ,  qui  jurcroicnt  avec  lui  :  mais  n'ayant 
trouve  pctibnne  qui  voulût  lâirc  ferment  qu'il 
n'avoir  confpirè  ni  contre  le  Roi  ni  contre 
l'i  t  ic  ,  &  qu'il  ne  lui  avoir  point  manqué 
de  fidclicc ,  il  jugea  à  propos  d'envoyer  un 
Chamf>ion  ,  pour  fubir  ce  qu'on  appefloir 


O  R  R  A  I  N  F.  U-v.  XU.  ^4?? 
alors  le  Jugement  de  Dieu  ,  c'cft-à-dire,  pour  " — — » 
(c  battre  contre  un  autre ,  f.ms  mettre  les  7*(t*^^ 
ni-iins  fur  les  Reliques ,  ni  fu;  les  l.iints  Evaa- 
gilcs  ;  mais  de  dttcrcr  Ion  innocence  unique- 
ment au  Jugement  de  Dieu  >  efperanc  qnll 
mnnifdloroit  fon  innocence,  en  donn.mc  U 
victoire  a  ion  homme  >  ce  qui  ne  le  tic  pas 
toutefois,  ni  par  l'ordre  doRoi ,  ni  par  lau- 
toricé  du  Concile,  mais  parce  qu'il  s'y  ol&it 
de  lui-même. 

Ce  Champion  étant  donc  entré  .en  lice  , 
demeura  vainqueur.  L'Empereur  rendit  fcs 
bonnes  grâces  à  l'Evccjuc  Pierre  ,  &;  le  remit 
en  poUclfion  de  fes  dignités^  L'Hiikuricn  de 
Vcmun  (  / }  dit  qu'il  fut  douze  ans  ,  fansofct 
paroître  devant  Cliaricmagnc  :  mais  ii  l'on 
prend  ces  dou/.c  ans  depuis  le  Concile  dont 
on  vient  de  parler  ,  cela  nous  conduira  iuf- 
qu'en  80^.  &  il  lândra  donner  à  Pierre  plus 
de  Z5.  ans  d'EpîiôopaCt  Car  depuis  776.  juf^ 
qu'en  8o^.  il  y  a  19.  ou  jo.  ans.  Il  faut  donc 
mettre  la  fin  de  ces  douze  ans  au  Concile  de 
Francfort ,  tenu  en  794. 

Vaflebourg  {m)  dit  que  les  trois  fils  de 
Charlemagne  ,  fçavoir  ,  Charles  ,  Pépin  & 
Loiiis ,  eng.igercnt  l'Evcque  Pierre  à  venir  au 
Concile  de  Maycncc,  tenu  contre  Fclix  d'Ur- 
gellc  ,  lui  promettant  de  le  &ire  rentrer  dans 
les  bonnes  grâces  de  leur  pcre  l'Empereur 
Charlcm^ne.  Mais  ilconfond  apparemment 
le  Concnv  de  Mayence  avec  cdlui  de  Franc- 
fort ,  renu  en  -^94.  dont  nous  avons  parlé. 
Le  feul  Concile  dcMaycncc  tenu  en  ce  tcms- 
lâ  ,  eil  celui  de  l'an  Stj.  où  il  ne  s'agifToie 
nullement  delliéréfic  de  Félix,  &:  alors  il  y 
avoic  long-cems  que  Piene  étoit  nu>rt  i  car 
nous  ne  pouvms  reculer  iôn  dèoès  ^us  lobk 
qu'à  l'an  %aa.  tni  801.  (m).  Il  cuepciiK  fiiocet^ 
fcut  Auilrannns»  dont  nous  patwons  •  apoSt 
que  nous  aurons  tiré  de  l*Htitotre  de  Cfiarle» 
magne ,  ce  qu'elle  nous  fournit  pendant  la  fin 
du  huitième  iicdc ,  &  le  commencement  du 
neuvième,  ayant  rapport  \  nocte  fiijet. 


LIVRE  DOUZIÈME. 


I.  [-rT^Tjbi" 

Gitttrtit 

contre  Hh- 
médis  Dmt 


H  A  R  i.  B  S  mnc  reçu  l'Onâion 
royale  à  Soiflons  l'an  7^9.  fongc 


tainc  (#] ,  qui  aprèsla  mort  du  Duc 
toBL&k ,  ccà^ ibiti  delbn  MonaAete  ,  où  il 
avoic  vécu  pcndauc  ving^quacreans,  iicécoic 


(t)  r%it*>i.  Vit»  Cm*L  Ufui  Chrtmt.  Um^at.  é"  Lamt- 
htm.  »t:i.  Vi4i  Cmt.  ',i  *».  7^1.  f.  474.  ».  6.  tumtL  frtut. 

(i)  HHt<  VUxifui.  Afu4  L-iitr.  Bih.itt.  mf  r.  l.  f.  117. 
tniCr.  H  II.  £f>jC.  firian.  t^-lÇÇ.  îio.  I.  II.  ifutl*f. 
tt)  7cm.  7,  Cuncii.  p.  lo^</.  Cjm.  ix. 
(i)  H»i'  f..ivu»./.  117.    eit  II.  Miim$ntn  t(!  *»/»)  Imft- 
Mttrtm  viim  ,  jtd  fftié  <t  ftut  EuUjU  i^'iui  ntA-n  i-n'u,ft 
nSè  furfattii  sdÊt$  tOmi  fttj'iaum.  11  tui  apparemmcoi  al- 
"  ticttuiftcKiiaMCiMdiidi  FfMcfiMb  Maillcf^ 


remonté  furie  Trône.  Charles  invita  fon  frère 
Carloman  a  joindre  ic<i  troupes  aux  licnncs: 
mais  celui-ci ,  après  l'avoir  promis»  s'en  pccn» 
fu  fous  divers  prétextes.  Charles  ne  laifUi  pas 
de  nurchcr  contre  Hunalde  i  il  le  mit  en  fuite  • 
&  obligea  Lupus  Duc  de  Gafoogne  ,  auprès 

uire .  Hifi.  tftjt.  Vitim.  f.  x6o.  ioimuS  ^oe  ce  <ur«m  Ie«  Sk 
du  Rai  qui  obiiMcot  U  parCuw  itrawiluiian.  Otkêtfm  tu 
*9ni  imftrannm  v$dtr*  mitt t  fti  à  fKtt  Ukm  tmm 

(m)  ValfebourQ  •  fol.cxij. 

(o)  lluimei  de  Kliïiiinv.  p.  it^.  met  <*  mOfC  CD  ïlf.t 
Valfr^ourg  en  797.  in  lu  ':1  «  cjniixcnri  M  77^  îl  lIBldt 
iMcclSie  meure  U  mott  co       ou  toi. 


II. 

Marti» 
ItdCârU- 
mM,  U 

JttùvGtr- 
hrgtfM 

tpoufe  fi 
rrtirt  tu 

l'MtC  JiVtC 
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tcfncttrc  en- 
tre les  mains. 

Dans  le  même  tcms  on  travailloit  à  faire 
èpoufcr  à  Charles  la  tîllc  <lii  Roi  des  Lom- 
DUtist  datisU  vûë.d'aâcrmir  une  paix  par- 
Êîce  encre  Didier    les  denz  Rois  François - 

(p),  L.1  Reine  Bcrtrade,  veuve  de  pf[)ia  ,  &c 
mcrc  de  Charles  &:  de  Carlomaa  ,  tic  pour 
cela  le  voyage  d'Iolie.  Elle  s'abouch»  d'a- 
bord avec  Carloman  ,  dans  iia  lieu  nomme 
$alollc ,  apparenimcnc  Souloile  eu  Lorraine  , 
Jùr  le  diemin  de  Neuf- Château  à  Toul.  C'c- 
loit  en  ce  tems-O  un  lieu  tore  conliiîcr.ihîc  , 
Chet  d'un  pcuc  pays  nomme  le  SuuloUuii,  ôc 
connu  dam  le  pan:<ig<^  du  Royju.iic  de  Lo- 
cbaire,  cotre  Charles  le  Quo^vc  Se  Loîiis  le 
Gcnnaniqne ,  fom  le  nom  de  PtjrjKt  S^fcem- 
Jis  '  If  '.  Cîir.tl.'iu.igiic  tenoi;  alors  Ion  Ali'ein- 
blce  gcncrale  à  Vorms.  La  Rcinc  ficrccadc 
pjllâ  donc  par  h  Bavière ,  arriva  en  Icalie  i 
conclue  le  mariage  donc  on  a  parle ,  ramena 
la  Princcûc,  &c  Ckatks  répudia  Hiouluudc, 
pour  l'cpotifar audî-tiâc  quelle  lêcoic  arrivie 
en  Fr.incc. 

L'aiïiicc  fuivante  Cr)  ,  le  Roi  Carlonian 
mourut ,  &  laillà  deux  Hls  en  bas  âge  -,  lui- 
même  n'avoit  alors  qu'environ  vingt  ans.  La 
Reine  Gcrbcrge  fon  cpoufc  craignant  pour 
la  vie  des  deux  Princes  fes  fils  ,  ou  du  moins 
qja'cu  ne  icuc  coupât  les  chevaux  >  fie  qu'on 
ne  ks  renfermâc  axas  des  Monadéres,  fe  re- 
tira promptemenr  avec  eux  en  Iralie  ,  auprès  Je 
Didier  Roi  des  Lombards ,  où  plulicurs  Sei- 
gneurs François  la  fui  virent»  eiaignanc  le  rcT- 
knrimcntde  Charles ,  comme  ayant  été  les  au- 
teurs de  la  mdincciiigcnccquiavoitété  entre 
lai  &  Carluman.  Charles  itoit  à  Valcncien- 
nc5  ,  IoiTi.]u'iI  apprit  ces  nouvelles.  II  tc.n(.)i- 

Êna  beaucoup  d  indignation  Je  Ja  retraite  de 
iRdne&bdle-fiEur,  n'ayant  pas,  difoit-il, 
l&èrité ,  qu'on  pritconoe  luidcnucilicspié- 
cautions  :  il  ne  laillà  pas  de  &  jvnoneoidkFe  de 
tous  les  Etats  de  ion  Étcce,  a  quoi  il  ne  croitva 
aucune  réliilance» 

Après  cela  il  réfoluc  d*alMttte  la  poi&nee 
des  Saxons  ,  peuples  belliqueux  ,  &  jurqucs- 
là  toujours  rebelles  Se  indomptés.  Presque 
toutes  les  années ,  les  Rois  François  avoicnt 
été  obliges  de  p.iflcr  le  Rhin  peur  les  rcpri- 
iQcr  ,  &:  pour  les  réduire  dan^  le  devoir.  C  har- 
les crut  qu'il  ne  lyBlibic  pas  de  leur  iaire  la 
guerre  ;  mais  que  le  mo)'cn  le  plus  elHcace 
pour  les  rendre  traitablcs ,  étoit  de  leur  faire 
cmbradcr  la  Religion  Chrétienne.  Il  paili 
dune  IcRhmi  cntridatuiaSaxc,  s'avan^juf- 

)  An  tu*-      tcM^    &  iMM'  ^  >i<  &f^* 
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qu'au  I  ort  <1'trc(bo»rg  vers  P.iderborrt >  «Jé^ 
trtiiik  le  Temple  d*/r,:;jnrLiI  v  érorc,  rfti- 
ver;  1  1  1  Sratuc,  iSi  poixa  pai  -toui  la  i«;ci:cur&: 
la  deiolation. 

Iroiinriil*  ouEnniniùl  >  étoit  la  principale  IV. 
Divinité  des  Saitons.  Il  7  en  a  qui  croycnt  que  /rmitrul^ 
fous  ce  nom  ils  adoroijiit  Arminius  ,  qui  du  '»  :  rm>iy 
tcms  d'Augullc  avoit  fait  périt  en  AlUnu*  ^L^*** 
gne  les  Légions  Romaines  commandées  pat 
V.irus.  D'autres (f)  tiennent  avec  plutdcrji- 
fon,  que  cctok  le  Dieu  de  la  guerre.  Ou  le 
rcpfÉKntDic  comme  un  grand  homme  i  ann& 
de  routes  picccî ,  tcnmt  de  la  main  droite  un  . 
ticndarc,  iurlcquel  ctoii rcprctcntce une  roic> 

de  la  gjuchc  une  balance.  Sa  poitrine  étoic 
couverte  de  la  figure  d'un  ours ,  &  fon  boucticr 
de  celle  d'un  lion.  Les  iiçavans  Aitis  i'.uicien- 
ncL.int;iie  îles  Saxons >  veulent  qu  Erminfill- 
%ni£c  la  Coionwc  tutéiaire  du  Dieu  Mats* 
Enbcig  peur  marquer  la  montagne  de  Mars» 
iC  EtibDUrg  la  ville  de  Mars.  D'autres  vcu- 
lenc  qu'iùmiuful  dérive  du  Grec  Ermés ,  Ma- 
cure,  fie  de  rAlIcmand  A/,  une  Golomne, 
comme  qui  diroir  la  Ohinne  de  Mercure. 
(^101  qui!  en  luit,  Cluricmagne  enleva  tout 
l'or  fie  l'argent  qui  étoit  dans  le  Temple  de 
cettefàull'cDivinité,  &  ordonna  qu'on  en  bri- 
iâtia  Statue,  &  qu'on  en  démolit  le  Temple» 

Les  l'oldats  foutiVirent  beaucoup  do^  iôif 
pendant  les  deux  premiers  jouts  qutilt  tm^ 
ployèrent  i  ces  démolitions  :  mais  le  troiÔé* 
me  ,  au  milieu  du  jour  t  ,  co  lune  ils  fe 
rcpotoicnt ,  on  vit  tout-à-coup  un  torrent 
d'eaux  répandufs  dans  la  campagne  eh  ii  grao» 
de  abondance,  quelles  futfirent  à  abbrcuvec 
les  Jiommes  &c  les  chevaux.  Ce  torrent  étoïc 
apparemment  fort!  («)  d'unemonugne  voifi- 
ne,  laquelle  s'ctant  ouverte,  avoir  donné  rlTaë 
à  quelques  rcicr  vous  d'eaux  qui  y  etoicnt  ren- 
teiinés.  U  y  â  plulicurs  exemples  de  patoUcS 
inondations  lubiseï  i  cau(ccs  par  des  moiRaf 
gntt  qui  fe  crèvent.  Cet  événement  ne  latfk- 
pas  d  k  crc  coniidcré  co;naic  miraculeux.  Les 
Saxons  le  ioûmircnt,  donnèrent  douze  Otages» 
fie  Charles  revint  èn  Fcanoe  '»  ou  il'  c^cbra  les  • 
Fêtes  de  Noël  &  de  Pâqocsi  Uerilbl»  fic  pailk 
rbyycr  à  Thionville. 

PendancqueeePrincctraraiUoitàdonptcf  . 
ces  peuples  par  le<;  armes,  lîcaiployoirdcsPré* 
dicatcurs  zélés  pour  les  convertir.  Srurmc 
Abbé  de  Fuldc,  fut  un  de  ceux  qui  s'y  dilbn- 
guercnt  le  plus  (*).  L'Auteur  de  la  Vie  de  CO 
laint  Abbé  ,  raconte  que  Charles  èratitfiirte 
pomt  d'entreprendre  la  gucii  e  dont  nous  vc-  ' 
nons  de  parler  »  découvrit  aux  fctvitcun  dtt 


ij)   'Vw.  1.  g««>,^.  14.  rW.  1. 

(f)  An  771.  ■■/HMâlti  iMjtB-Mi  ,  <^  *.'«,  yf»»*.'.  frimtmm 

tu  jr.  7  -  I . 

7ra'/  T  ,  -  , 


Ht,  toio  cxtrtuii  quief;en(f ,  appuruir  en  lotrem  <(>'/' '  ^M 
filubrn  aqiui  ,  £coioâu>  (ictcitut,  &  Jument*  nruTi  lulK- 
cicmtr  rccrciiîi  ftim  >  tJUîJiu  ebuliit  asjua  w*  >  ilo;ict  l4» 
Dum  J:i'.rL^li.ni  c(t. 

l  lÊf,  ài». 
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IHen  le  deflèiii  qu'il  avoir  de faicetrmflkrâ 

la  convcrfion  des  Saxons ,  &  le  recommandât 
àlcunpncrcsi  puis,  a/ancaflcmblé  une  gran- 
ule amee ,  il  oric  avec  hii  bon  nombie  cfE.' 

vcques  y  d'Abbés  ,  de  Prêtres  iL  de  Cadiolfc» 
<)ucs  bieninftruia ,  &  les  mena  en  Saxe,  oè 
leunpiédJcMHMS,  |ointei  aux  pitfen  &  aux 

)) reliantes  follicitations  du  Roi ,  convertirent 
a  plus  grande  parcie  de  cette  nation  \  en  forte 
que  quelqties  anniesaprSs ,  on  partagea  le yvfi 
■en  plulicurs  Dioccfcs ,  &  on  y  etahlH;  des  icrvi- 
tcurs  de  Dieu,  pour  y  cathechiier  U  pour  y 
iMpcUêr.  Ce  fiic  prindpalemenc  en  rannee 
776.  (  ^  ) ,  que  les  Saxons  effrayé  de  voir  tout 
à  coup  Qutlcs  encrer  dans  Jou  pays  à  la  tête 
■dhne  nnil&nte  armée,  viaiCttÉ  de  tous  oficif 
fc  rendre  à  lui ,  &:  demander  le  B;iprcrac.  Il  y 
en  eut  une  infinité  de  bapti/ès ,  hommes ,  lera- 
snes  fieenÊuui  âcdansLrukeoeneiiMiaade- 
incura  plus  fidcllc  à  ce  Princa 

Charles  ne  garda  pas  plus  d'un  an  la  £lic  du 
lt,<ri  da  Lombards ,  qu  il  avoir  épouice.  Il  la 
lépudia  en  771.  (  z,  j ,  &  peu  de  tcms  après ,  il 
époufa  Hildcgardc ,  quictoic  d'une  ttcs  noble 
famille  de  la  nation  des  Sufeves.  Didier  Roi  des 
Lombards ,  irrité  de  l'outrage  fait  à  la  Prin- 
cdle  fa  Elle  ,  chercha  tous  les  moyens  de  s'en 
venger.  Il  voulut  engager  le  Pape  Adrien  L 
à  doiuier  l'Onction  Royale  aux  deux  jeunes 
Princes  iiis  lic  Carloman ,  qu'il  avoir  reçus  à 
iâ  Owir,  avec  la  Reine  leur  mère  (4) ,  dans 
le  delTcin  de  le?;  rctabkr  dans  les  Etats  de  leur 
pcre ,  ou  du  moins  de  fulater  â  Charles  des 
ennemis  dans  le  cœur  de  fes  Etats ,  en  réveil> 
lant  les  partifans  de  Carlonun  &  de  (à  Mai- 
ion:  mais  Adrien  tint  ferme  ,  ic  xéxSx  de  iâ- 
Crec  les  deux  Princes.  Il  envojra  méiBc  par 
mer  un  Députe  tidclc  à  Charlem;iç;nc  ,  pour 
lui  donner  avis  de  ce  qui  Icpallbucu  Italie,  ic 
des  encreprifes  du  Roi  des  Lonsbardb  Char- 
les fitrq>onfc  à  Adrien,  que  dans  peu  il  le  vcr- 
roit  en  Lombardie  »  à  la  ccte  de  Tes  troupes. 
Sa  efo  fl  nUcmUa  coaces  fcs  forces  ,  leur 
marqua  pour  reiidc9&>VDus  général ,  b  ville  de 
Genève,  te  luarduTCrs  Tltalie  par  deux  chc- 
niiis.  UnepanlBdefciiarmce  y  entra  par  le 
mont  Joû ,  autrement  nommé  le  Grand  z>.  Ber- 
ivtfdi  &  lui ,  avec  l'autre  partie ,  encra  par  le 
amuCinis. 

Il  trouva  les  dé/îlés  des  Alpes  ,  gardés  par 
les  Lombards,  qui  s'étoient  forcement  retran- 
diiÊsireDCtteoeiplainesduPicdmont.  Char- 
les comprenant  toutes  les  fuites  de  la  guerre 
qu'il  alloit  faire ,  &  la  dithculté  de  l'entrcprilc , 
tenta  toutes  les  voycs  pour  porter  Didier  àfa- 
tisfairc  le  Pape ,  &  à  exécuter  le  Traite  de  Pa- 
vic.  Le  Roi  des  Lombards  attribua  toutes  ces 
décMidics  à  iatncicuff  deChaïkk,    ne  voit- 
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lue  iêrdicberibrancim  des  articles  conteftés. 

Cependant  pnr  un  bonheur  for:  inefpcrc  ,  les 


4)  Epmmé.  Vu»  Cmfi  Mtpn.  Ami.  Lt^A  ^ 


Lombards  qui  eardoienc  les  défilés ,  turent 
jnopïnÊfflenc  tuas  d'une  terreur  panique ,  te 
pciicncla  fuite  pendant  la  nuit,  Lnirant  loin 
«entes  &  leurs  bagages.  Les  François  voyant 
le  chemin  ouvert  par  aoecrpéce  déminde, 
entrèrent  dans  la  plaine  ,  &:  Charles  marcha 
contre  Didier  qui  s'ccoic  jctcc  dans  Pavic.  Le 
iiége  dura  plulioirs  mois  t  tc  pendant  ce  cems; 
Charles  parcourut  en  Conquérant  le  Milaiics, 
le  Breilàn ,  le  Mantoiian ,  dont  il  reçut  la  plà< 
parc  des  villes  (bus  fon  obâd&noe. 

Il  fc  prcfcnra  devant  Vérone  ,  où  le  Prince 
Adalgife  hls  de  Didier,  la  Reine Gctbctgc» 
fl^ec  lea  deux  Princes  fils  de  Carloman ,  s'é- 
toient retires.  Il  fit  fommcr  Adalgife  de  les 
lui  remettre  entre  les  mains.  Adalgife  ne  it 
feneant  pas  aflcz  fort  pour  oAr  le  refoièr,  lei 
lui  remit.  De  là  il  revint  au  ficgc  de  Pavic. 
Enfuitc  U  fc  rendit  à  Rome  ,  pour  y  céldjrcr 
laFêcc  de  Piques  (^JL  II  ^rrivale  Samcdy- 
Saint  de  l'an  774.  &  y  fut  reçu  avec  roue 
l'honneur  àL  tous  les  témoignages  de  joyc  ic 
de  ceoonnoiflânce  qui  lui  noient  dAs.  Il  te- 
nouvella  la  donation  faite  du  Domaine  d'Iu- 
lie  au  S.  Si(%e  par  fou  perc  Pépin  i  &  aptes 
avoir  iaiitbR  (a  dévotion  devant  le  Corps  de 
S  Pierre ,  &  daru  les  autres  Eglifcs  de  la  ville , 
ii  en  partie,  Mur  continuer  le  liéee  de  Pavie 
avec  plus  de  l^Barqu'iln'aveirpâ  faire  pen- 
dant l'hyvcr. 

Le  Roi  des  Lombards  6tigué  des  travaux  VL 
d'un  iilong:fiége,ftaiKNbli  par  la  perte  defes  MbtH 

meilleures  troupes  ,  que  la  maladie  lui  avoir  ^  ^"^ 
enlevées,  fut  enfin  conOBinc  de  fc  rendre. 
Charles  lui  confcrva  la  vict  mailil  le  dépoûilla 
de  tous  fcs  ttats ,  ic  éteignit  ainfî  le  règne  des 
Lombards  en  Italie ,  deux  cent  iix  ans  après 
ou  Alboïn  l'y  eut  établi  Adalgife  iils  de  Di- 
dier,  abandonna  Vérone,  &:fcfîu  va  parmeri 
Conflantinoplc  ,  où  il  fut  bien  reçu  par  l'Em- 
pereur Conftantin ,  qui  lui  donna  la  quaittide 
Patrice,  dont  il  jouit  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie  fc). 
Alors  Charles  mit  le  Pape  en  policflion  de  ce 
que  Pépin  avoit  autrefois  d^né  à  F^iié  Ro- 
maine !  &  ayant  mis  des  Gouverneurs  dans 
les  villes  àc  les  Provinces  qu'il  aVoit  conqui- 
iès,  il  revint  en  France  ,  ou  il  avoit  envoyé 
avant  lui  Didier  Roi  des  Lombards ,  &  Anfa 
ion  cpoufe.  Il  les  rélcgua  dans  le  Monaftere 
de  Corbief'  d),  on  le  Roi  des  Lombards  pafla 
le  refte  de  fa  vie,  dans  l'exercice  de  lapriece» 
àc  de  toutes  iortcs  de  bonnes  œuvres. 

Charles  pailâ  cette  année  les  Fêtes  de  Noél 
&dc  Pâques  (<•)  à  Qiiicrfy  fur  Oifc,  &:il  tint 
fon  AlTcmblcc  générale  de  MayàDurcn  dans 

lePaysde  JuUets,  oè  il  fitla  revue  de  fon 

« 

{i)  H,pi4<mu,  èh»Mh,  X.  041. 1^  Mâa,  f.a.  «Mb 
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4,dej.C.  armée  De-U  ilnurcfucontrelcsStXDitt»  qui  pris  Se  ruiné  le  Fort  d'£iclbourg 


^4 
&  arc.iquc 

«voient  ,  a  leur  ordinaire  ,  pris  les  armes,  Sc  celui  de  Sigcbourg(»;  :  mais  les  François  fi- 
oommis  des  hofUlius  comte  les  ibjns  de  renc  une  it  terme  réfKhnrr,  rn  ils  les  oblige- 
Ourlemagnc.  Dpa(£i  donc  feRfain ,  attaqua  renc  de  Ce  retirer,  les  pourim virent  juiqu'à  U 
&:  força  le  Chjtcau  c!c  Sigebourg,  releva  ce-  Lippe,  en  tuèrent pluhcut»,  &Kviluenthett< 


lui  d'ikeibourg,  poilà  le  VcTer,  malgré  la  ré-  tcttieiMat 
fiftance  des  Saxons;  mais  <»inme  il  s  avan^oit  ChHen 


dans  leurs  Forrs. 
broagncéuntamvcà  Vorms,  &  ayant     I K. 


d.ins  leur  Pavs  ,  une  partie  de  fdii  armée,   appris  ce  qui  s'croit  pafic ,  tint  un  grand  Coo-  LuSMomi 

irder  feil ,  &  réfolut  d'entrer  fans  digérer  dans  le  fi^*  M' 


qu'il  a  voit  lailiccfur  le  Ycfer,  pour  en 


ri  le 

frmt! ,  ^ 
"  :r.-c  Ut 


Ces  avaiKtnriefs  s'éiant  jcttéspendan^la  nuit  cevoir  le  Baptême.  Il  y  en  eut  en  ctfct  un  très 
dans  les  tentes  lies  loldats  endormis,  enégor-  grand  nombre  de  baptilcs;  &  Charlcmagnc 
goeacun  graad  notnbcei  aprb  quoi  ils  fc  re-  ayant  répare  £cdbourg  &c  un  autre  Fort  fut 
riment  en  aflSa  bon  ordre (/)  :  mais  le  Roi  la  Lippe ,  revint  en  France ,  &  pailà  ks  Fctcs 
qui  n'étoit  pas  loin  ,  étant  averti  de  ce  qui  étoit  de  Nocl  à  Heriftal,  &  celles  de  Pâques  àNi- 
arrivC}  fondit  fut  eux,  les  mit  en  défordre,  Sc  m%)C  U  indiqua  une  AlVcmMéc  gc  r  craie  à 
en  nta  plofieors.  La  fin  de  cette  guerre  ,  de  Pïdaboiiie  en  Vcftphalic  pour  le  Printcms 
même  i]uc  de  toutes  les  précédentes  ,  hitunc  [i  ),  &  y  fie  inviter  lcs2»eigneiiis  Saxons,  poue 
Ibûmiûioa  teinte  des  Saxons,  qui  jurèrent  fi  saliûrer  de  leur  Adclité  par  des  moyens  plus 
ddicr,  de  donnèrent  des  otages.  Charlcma-  efficaces,  9c  des  fermcns  plus  f  -crcs  ou  plus 
gne  nienoroit  pas  leur  Jirpolition  ,  &  étoit  folemncls  que  ceux  qu'on  .ivoit  jufqu'aloi» 
rcTolu  de  les  craitct  fans  t^uarcier  ,  ou  de  les  employés  pour  les  retenir  dans  le  devoir, 
obliger  iemlirader le  Chriflîanifiiie:  mais  les  Les  Sdgneuis  s'y  rendirent  de  toutes  les 
nouvelles  qu'il  avoit  reçues  dltalic ,  l'obligB-  parrics  de  la  Saxe  ,  à  l'exception  de  Vitikin- 
rcnc  pour4ors  de  djirimul(;r>  ^i/^*  '"^  ^  plus  renommés  des  Saxons  de 

vrîT.  Les  Seigneurs  Lombard ,  que  Charlenta-  VeftphaRfc  Comme  a  fe  fcntoic  coupable  de 
Guerre  <ie  gne  avoit  billes  en  Italie  ,  &  à  qui  il  avoit  la  plupart  des  infradlions  des  Traités ,  Sc  qu'il 
confié  le  Gouvcroemcnc  desPlace$dC4ks  Pro-  avoir  uneaacipatbicinvincibleconttc  les  Fran- 
vinces ,  confervoient  «oufours  des  «aifons  ço>s  ,  d  aima  mieux  s'abfcntcr  de  ion  pays, 
fccrctres  avec  leur  ^ircmier  Maître.  Didier  ^vec  ceux  de fon  parti,  ficlcrctllcrenDanne- 
nc  Ibngcoic  plus  qu'a  vivre  chrétiennement  :  mark  ,  nomme  alors  tiermémma,  que  de  fe 
mais  le  Prince  Ada%jfe(bn  lils ,  qui  s'éroit  rc-  Kmr  au  pouvoir  de  Charles.  Les  autres  Gé- 
tiré  à  Conflanrinopic  ,  mouroit  d'envie  de  néraux  Saxons  htent  dans  TAflemblée  dc 
monter  fur  le  Trône  de  Tes  pcrcs  i  Scily  éeoie  derborac  icrmccc  de  fidélité  au  nom  de  toute 
encore  animé  par  fEmpewur  de  CooÂan-  b  notion  t  ajoucanc  que  s'ils  Te  rcvoltoient  >a- 
tinople ,  qui  lui  ofFroit  du  (ccours ,  pourvtlqu'il  mais  ,  ils  confcntoicnt  qu'on  les  challàt  hors 
pût  iorrocc  dans  l'kalic  un  parti  aÙkz  puiflant  de  leurs  Terres ,  Si  qu'onies  icduifift  âreTdar 
Mur  te  (bueenir.  AdalgUê  traita  donc  avec  iragc. 

Kotgaude  Duc  de  Frioul ,  qui  lui  promit Ibn  Dans  le  même  tems  ,  &  dans  le  même 
Iccouts,  celui  defcsamis.  Châties  informé  lieu,  im  Emir  da  Satraiim ,  nommé  Imm  ai- 
de cette  oonft^ration  par  k  Pape  Adrien ,  ré-  rabi,  vint  trouver  Charlemagnc,  pour  fc 
folut  de  icpalTcr  en  Italie  (g).  Il  ufa  de  tant  donner  à  lui  avec  foutes  les  villes  de  Ton 
de  diligcocc,  qu'il  étoit  entré  dans  ce  Pays ,  Gouvernement ,  Sc  lui  dcmandet  fon  lecours 
avant  que  la  Due  de  Frlonl  en  lût  informé.  &  là  proteâion  ,  pour  recouvrer  celles  dont 
Cette  promptitude  allarma  Se  déconcem  Abderame  Roi  des  Sarradns  en  Ef^gne,  l'a- 
Ko^uuc.  Ilfucptis,  de  eut  la  tctc  tranchée,  voit  dépoiiillé.  Charlemagne  reçut  cette  pro- 
Stabdinien  beaii-pere  du  Duc ,  commandoit  potirion  avec  joye ,  fe  diipoiâ  à  entrer  en  £f- 
dans  la  ville  ilc  Trcvifc.  La  ville  fut  aifiég^  pagnepardeux  endroits  ,  dès  que  la  faifon  le 
par  Charlcmagnc  >  &  livrée  pat  un  Prêtre  Ita-  pourroit  permettre  fw).  Il  y  entra  par  le  Rouf- 
lien,  nommé  Pierre,  à  qui  ce  Prince  donna  lillon  &par  la  Gafcogne.  Pampcluac  tutdV 
Dour  recoinpenfc  l'Evêché  de  Verdun  (A;,  bord  alTiegcc ,  &:  forcée  de  fc  randrc  par  com- 
Nouscn  avons  parlé  cy-devant.  De-là,  après  pofiuon.  Dc-là  les  deux  armées  Françoifes  fc 
avoir  padlîéflrâlie  ,  il  rcpalfa  en  Allemagne  joignirent  devant  Sarragoflc  ,  Sc  en  fornic- 
avec  la  niê  mc  promptitude qu'd  avoit  pafleles  rcnt  le  ficgc.  Les  Sacrauns  capitulèrent  bien- 
Alpes  ,  6c  iurpric  ks  Saxons  ,  qui  le  voyant  tôt ,  Sc  THmir  Imiii^-aiabi  y  léiahlic  ibaatt^ 
éloigné,  s'étoient foiitevés contre  lui,  avoient  torité. 
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555        HISTOIRE   DE  L 
Outlemagne  reçut  .cnfuite  fout  proteo- 

tion  un  autre  Emir  ,  <]«i  lui  recommanda 
■•HucTca  >  Jacca ,  &c.  quclqtics  autres  Places. 
<Ec  pour  s'dfôrer  de -la  ficléUtéde  ces  Eratrs , 
il  leur  demain!.!  des  otages  ,  &:  fc  retira  en 
J-rancc  ,  après  avoir  (ubjuguc  ce  qui  eH  encre 
^es  PyreoMs  Ht  h  riviece  d'Etiré.  A  Ton  re- 
tour il  fit  rafer  les  miirs  dcPampdunc,  pour 
-ôter  aux  habiuns  i'cnvie  <lc  le  r«vokcr. 

Comme  il  faflSHC  les  Pyrénées ,  les  Ga^- 
cons('»),qiii  habitoicntccs montagnes  ,& qui 
ctoicnt  accoucunics  à>  vivre  de  brigandages  , 
voyanr  Tannée  engagée  eam;  deux  de  œs 
-monM^ncs,  &:  les  bagages  qiiifuivoicnt,  aficz 
■nul  gardes,  &c  cloigucs  du  coq>s  de  l'armèc, 
ibndkencinoptnémenr'Tur  les  troupes  qui  fui- 
voicnt,  les  dciirenr,  pillèrent  les  b.u^li;cs,  &: 
•emportcrcnc  Je  butin  iuc  les  montagnes  cou- 
verres  de  bois.  La  nuicqut  approdioic,  finé^ 
galitcdu  terrain  ,  la  connoillancc  des  liaix, 
.la  Icgcrcic  de  leurs  armes  ,  tout  leur  croit  b- 
^orable  ;  &  Charlctnagnequiécoitdcjaavan- 
'cé,  ne  pur  accourir  aifcz  tôt,  fiîpottrlccouxir» 
ni  pour  venger  fcs  gens.  , 

Il  y  pcrdtc [rfufieurs braves  Capicaines«  encre 
Jci'i-juclsoîi  nomme  r;pbardc  ,  Grand-Maître 
*l'i  lotcl  de  la  iM.uIou  du  Roi  (f);  Anlclmc 
Comte  du  Palais,  &  Roland  Gouverneur  de 
d.i  F:  -  3:,ri;:  j  de  !'':vc -^"ie.  CVll  ce  Rol.iiui  li 
iamciix  d.'.nsics  C-outcs  uci  Arcticvcqiie  Tur- 
jpin,  quoique  d  ailleurs  alUs  ùioeottu  dans 
rHillojre(/'l.  On  tient  que  cette  famcurc  ba- 
taille le  donna  dans  la  vnlicc  où  1  un  voit  au- 
jourd'hui l'Abbaye  de  Roncevaux(f  )  ,  prés 
Jaqncllc  il  y  a  une  Chapdlc  ,  ou  l'dn  prétend 
qu'ont  été  enterres  les  foldats  &c  les  Capitai- 
nes morts  en  cette  journée  (r).  Autour  de  la 
Clupcllc  en  dehors,  il  y  aunCloicrcccincrc  , 
qui  ne  ^rcnd  du  jour  que  par  de  petits  trous 
ptariques  dans  les  Arcades  ,  par  où  l'on  vote 
au  de!  iiors  trente  Tombeaextbrtgranils,  hauts 
de  quatre  pieds,  fort  (impies ,'&lans  aucune 
infcription.  Le  mur  exccrieur  de  In  Chapelle 
cft  pdnt  à  tVcfque  >  &:  h  peinture  reprélence 
la  Journée  de  Koncevaux.  On  y  lie ,  encre 
autres  infcriptions ,  celle-ci  :  Thierry  tt4r- 
dtmest  y  Rn  de  MâS  ,  Gig.tte  Bmtffffe Oli- 
vier ,  Raltmdt  &e. 

Charlcmagnc,  à  Ton  retour,  apprkénnt 
à  Auxertc(;),  que  Vicikinde  &:  fcs  amis  qui 
s'étoienr recites  en  Dannemarck,  avoicnc  ex. 

(»)  VilA  Cjrsli  Mj^ni  frr  Zgmitrd.  p.  97. 1.  t. 

tjllMrdvs'  tel  Aijibarduï .  ^cl  thsttu»  •  reçu  rrco^x 
;pr«poliiui«  AmhclniiM  Corne*  PaJ^iii .  &  KoiUndut  ISiiiao- 
akiliiMiiI*i»l«Au$>aM»alîiiJC«ai{iliiftbw  istcificiunnir. 

(/)  On  CTOUve  vn  Rolud  itemniBi  duuunTitreaccordi 
-fMr  CbtrIedUAM  a  Ubtuye  de  Uoredum  «a  77^.  T.  a. 
.«M^.  S4mit.  f.)L}^.  Ogcr.  dont  00  voit  k  Maufbite  4S.Faroa 
âc  Mcain*  aVou  uac  focur  noinmic'Aâdà  1  qaHaufia  *  Ro- 
land» camne  il  pmit  p^r  ce  Dilliquc  : 

AihIk  conjugHim  tibi  d».  Kolank  •  fgcmit» 
PerpcitMwtyM  m&  ftcUii  fadut  aMli.  JAtiB. 
ttùitm  ,  f»i.  }77.  ..... 

(?)  Le  P.iieooU  .  Hift.  if  Toult  iti.iqipMiTilK  de 
l'^Uio  de  Tout,  dao»  lequel  Ç>'"k«tfn<iloMti<ndi||ifc 
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une  noavclle  rérolce  en  Saxe.  ^  Victkmde  Aod«j.c 

avec  les  liens,  s'étoient  mis  à  U  tête  de  ces  7'*. 
mcconcens ,  s'ccoienc  avancés  julqu' au  Rliin  y 
&  y  avdcnc  cammis  mille  ravages  &  mille 
cniautcs,  ncpatgnant  ni  les  Fgîifcs ,  ni  les 
Monaitcrcs.  Charleougoe  ne  pue  accourir  au 
Accours  de  fon  Pays  avoc (on  armée  £iciguéet 
mais  il  y  envoya  des  Milices  d'Auftralie  & 
■d'Allemagne  ,  qui  pouriùivircnt  les  Saxons 
•dans  leur  reciafte  t  &  les  ayant  aKeines  an 
palfigc  de  la  rivière  d'Edcr  ,  ils  les  uiHccenC 
en  pièces,  &  rcvmrcnt  amii  triomphans. 

Cecee  même  année,  Charlcmagnc  Ht  qucU 
qucs  Réglemcns  ou  Gapitulaircs ,  dont  voici 
les  principaux  (/):  Que  les  Mouaftcrcs  d  hom- 
mes &  de  files  vivent  Tclon  la  Règle  de  faine 
Brnoi'r,  &  que  les  Abbeircsrélident  dans  leurs 
Monalleres  ,  &:  ne  pollcdcnt  pas  deux  Ab- 
bayes :  Qiie  les  Evéques  ayent  droit  de  cor- 
riger les  inccftucux  ,  &:  les  veuves  de  leurs 
Dioccfcs.  Dct'culc  d'ordonner  le  Clerc  d'un 
autre  Diocéfe ,  pcrmtflion  de  l'on  .pn>* 

prc  F.vtqiic.  Qiic  cnacun  paye  (a  dîme ,  & 
qu  clic  loit  dilpcnlcc  Idon  les  ordres  de  l'E- 
vèque.  Que  les  hoiuiddes,  &  ceux  qui  ont 
commis  des  crimes  dignes  de  mort,  ncjouK- 
fcnt  pas  des  privilèges  de  Talilc  dcsLgiilcsi  ^ 
s'ils  s  y  feiiK  ceaiési  qu'on  ne  leur  deime  point 
à  n\angcr. 

Le  parjure  eft  condamne  à  perdre  la  m.iin, 
fans  qu'il  puilic  la  racheter.  Le  voleur  ,  pour 
la  !M  cmi  .r'j  tois  ,  j>crdra  un  œil ,  la  féconde 
toKs  la  main ,  la  troiiiéinc  fois  la  vie.  Ceux  qui 
ibnc  chargés  de  cirer  vengeance  dfc  leur  en- 
nemi au  nom  de  leur  famille  fw^,  recevront 
de  l'argent  des  coupables,  en  tormcd'aajeude. 
S'ils  nen  veulene  foinfi  recevoir  ,  ic  qu'ils 
s'opiniàtrcnt  à  fc  venger ,  ils  feront  envoyés 
à  l'Empereur  ,  qui  les  tcra  conduire  en  un  lieu 
où  ils  ne  ponnoncoiure  à  perfonne  •  &:  rcci- 
proquemenc  II  les  coupables  rcfulcnt  de  fa- 
tisfaire  &  de  payer  l'an^ende  aux  vengeurs , 
ils  feront  envoyés  en  cd  lieu,  qu'ils  AC  puiC^ 
lent  plus  faire  de  mal.  . 

Comme  la  famine  &  la  mortalité  faifoienc 
alors  de  grands  ravages  dans  la  France  (x), 
les  Evéques  alVemblcs  {y  )  ordoonerene  que 
chaque  Evcque  diroit  trois  Mefl*es  8:  crois 
Pfcautiersi  fçavoir,  une  Mcllcpour  le  Roi , 
la  féconde  pour  l'armée ,  &.latroiûémepour 
ifètourncr  le  fléau  qui  défoloic  alors  kRoyau* 


lu  Terres  cicVojJi  de  \'ic!icrcy  ,  &  veut  quMIc  lei  poiRde 
dcpuisiri  Ici  jufqu'irjh'.mc.  prcfcni  RiIjdJ  &  Olivu-'r.  On 
«itritntc  X  Roland  l«ii:oodaaon  de  l' Abbaye  de  Mnt  KoUnd. 
cnComUiacoByatrmT*  dC|NiH|cii,McaimdNweuiile 
giifanitfque .  etiicrrtdcvMi  hibtaedcRelnid. 
Yr)  Vovrz  ,'HtiiaiKdèririBcedaP.Diui(l«pp.4t|.4f4* 

(  r  5  OffHUr.  I,  t.  CneiO.  Gtilié  ,  an,  779. 

(  ir  )  A  |»if  frtfùdM  fntim  mifmmrn  imfr  .  tmt  mim$0 

ftfii.  Vajet  M.  Ouctnge  lur  le  mat  fiui*. 
(m)  iMtmr.  M^.<»>NMMi|<«d4K  779. 
Or>  OÉihiidM. 779-    af  If I.  K  <L  i 
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ÎJ7      HISTOIRE  DE 
nie.  Qiic  toos  les  Prêtres  diroicnt  trois  IM- 

fcsi  les  Religieux  ,  les  RcligieuJcs  &:  les  Cîi.i- 
noincs ,  chacun  trois  Pleauttcrs.  Que  cous 
jcûncfoknt  deux  joun  de  fuite  ,  depuis  TE- 
vêquc  jufqu'au  (împic  man.int.  On  ordonne 
«lue  les  £vcquc$ ,  les  Abbcs  U  les  Abbcllb 
qui  ibnt  richcS)  donnent  dtacnn  en  aumône 
une  livre  d'argent ,  ou  In  v.ilcur»  les  médio- 
cres t  une  demi-livre  d'argent  >  &  les  moin- 
dres fiMfemenc  cinq  fob.  Que  ks  Evéqucs , 
les  Abbcs  &  les  ASbcilcs  nourrifrciu  (.jin- 
tre  pauvres  durant  ces  tcms  de  ncceiiicc ,  juù 
qu*a  h  moiflôn.  Que  ceux  qui  n'en  peuvent 
p.is  noiirrii  un  li  grand  nombre ,  en  nourrincnt 
Iclon  leur  pouvoir  »  trois»  deux,  ou  un. 

Les  Comtes  qui  font  puiilans  te  riches  » 
donneront  aux  pauvres  une  livre  d'argent  , 
ou  la  valeur  >  &c  les  médiocres  >  demi  livre. 
Ceux  qui  ibnc  Seigneurs  de  deux  cent  va(- 
fcaux,  donneront  dcmi-Iivrc  d*.irgcnt  en  au- 
mône i  les  Seigneurs  de  cent  iujcts  ,  dounc- 
lont  dnq  ibk  i  &  ceux  de  cinquante  ou  de 
trente  ,  Line  once.  Ils  jeûneront  deux  jours  , 
eux  ic  leurs  hommes.  Ceux  qui  voudront 
ladiecerces  fcânes»  le  pourront  i  les  Comtes 
qui  font  ricîics,  en  donnant  trois  onces  d'ar- 
gent, les  médiocres  une  once  &:  demie  ,  les 
moindres  trente  deniers.  Ils  nourrironc  auffi 
des  pauvres,  félon  leurs  facultés  ,  ainli  ^uc 
nous  l'avons  dit.  Tout  cela  fera  accompli 
pour  la  Fête  de  S.  Jean. 

Los  troubles  de  Saxe  oWigcrcnt  Charles 
de  pailcr  le  Rhin  dcsiç  cuimucuccmcnc  de 
l'an  y%o.(z. }.  Ils'avança  jufqu'â  la  tivietede 
Lippe,  où  il  tint  une  Dictte  gc  craie.  De  là 
il  marclu  vers  la  rivicrc  d'Ouacre  ,  ou  plu- 
fieuts  Saxons  lé  firent  baptiftr.  Enfin  il  me- 
lia  (on  armée  vcr!>  la  rivicrc  d'tlbc  ,  où  il 
tint  une  AUcmblce  de  la  Nation  £iclavonnc. 
n  hiffa  en  Saxe  «c  en  CfcUvonie  des  Evê- 
qucs ,  des  Prêtres  iSc:  des  Abhcs  ,  pour  tra- 
vailler a  riniixuction  &  à  la  convcriion  de 
ces  peuples.  Après  routes  ces  expéditions  , 
Cniarlemairnc  (c  rendit  à  Rome,  avec b Reine 
Hildcgacdc  fon  cpoulc ,  Se  les  Phnca  Car- 
lonun  te  Loiiis.  Ils  pailcrentrhyy<^^  Pavie, 
Se  célébrèrent  la  Fccc  de  Pâques  .i  Rome  {a). 
Le  jeune  Prince  Carloman  y  reçut  le  Baptê- 
me des  mains  dn  Pape ,  qui  lui  changea  (on 
nom,  &:lui  donna  ceim  de  Pépin. 

Chorlcniagnc  voulut  que  les  deux  hls  y 
rc^-uAcnr  l'Oncbon  royale,  ic  en  même  tcms 
il  les  ât  proclamer.  Pépin  Roi  de  Lombardic  , 
&  LoiiislRoi  d'Aquitaine.  Aptes  avoir  ter- 
miné quelques  diftérends  qti'avoit  le  Pape 
Adrien  avec  quelques  Seii^neurs  d'Italie  ,  en- 
core dévoilés  à  la  laiiullc  des  Rois  des  Lom- 
bafds»it  rcpiît  lediemindebFianoe ,  laifiji 
en  padauc  Pépin  dans  fon  Royaume  de  Loio- 

(l)  ,if»n«.'.  F«4«f.  tMun.  7!!j. 
(«)  An  7iii.  ..<4<i4/i 
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bordie  ,  6c  envoya  d*Orieans  le  fcune  Roi 

Louis  dansfes  nouveaux  Etats  d'Aquitaine. 

Charlcmagnc reçut  ccccc  même  année  (i),   X  V L 
unefàmeuiêAmballâdedcrimpénRTicelrene,  Atjtitgi 
qui  lui  fit  propolèr  le  mariage  de  rEnipcreur  deTT.infc 
Couftantin  fon  iils  »  avec  li  Pnnceile  RotriK 
de,  fille  ainiedu  Roi.  Le  mariage  fut  veA-  *f^J^ 
te  ,  jk  le  contrai  fignc  de  part  .2k:  d'autre  ;  ^îp^^^ 
mais  comme  l'Empereur  n'a  voit  que  dix  ans ,  y;^ 
&  que  la  Prniccn  en  avoir  encore  moins  ,  dt  oÉuWc. 
on  convint  (qu'elle  dcincurcroit  en  France,  &c  tmMpn. 
on  mit  auprès  d'elle ,  de  la  parc  de  Couftan* 
tin  )  un  Êunuque  nommé  EUfte  »  pour  îai 
apprendre  la  LangucGrecque ,  &]âmailïeiCi 
de  la  Cour  de  Coullantinople. . 

TaiBIfon  Duc  de  Bavière ,  s'éroic  lôâlevé  XvrT. 

contre  Pépin  dès  l'an  j6^.  (c),  li:  ccoit  tou-  Gmtrrt  dt 
jours  depuis  ce  lems-là  demeure  cians  l'ui-  ChtrltmA' 
dépendance.  Chartemagne  qui  jufqu'alors  a-^ 
voit  été  occupé  à  d'autres  guerres  plus  impôt-  "^^j^ 
tantes,  avoit  ditfcrc  de  l'attaquer  :  enfin  cette 


année  tSi.  le  Pape  Adrien  envoya  au  Doc 
Talîl'lon  deux  Evcqiies ,  aufqucls  Charlcma- 

Énc  joignit  Lbrard  ion  Grand-Echanfon  »  tù 
!  Diacre  Riculphe  ,  pour  Tavettir  que  dans 
peu  il  v.rroic  toutes  les  .forces  de  la  France 
foudre  lur  la  Bavière,  s  il  ne  venoïc  incdiam- 
ment  rendre  fes  hommages  k  Ton  Souvctain ,  , 
Se  lui  renouvcllet  fon  lermcnt  de  fidélité» 
Tailiilon,  tout  fier  qu'il  étoit,  n'ofa  attendre 
Chatlema^et  il  fe  rendit  peu  de  tetns  après 
à  Vorms  uù  étoit  le  Roi  ,  lui  prêta  ferment 
de  iidcUté,  Se  doiiua  douze  otages  pour  alilî- 
ranoe  de  fii  parole. 

Chioiquc  tout  parût  tranquille  au  delà  du  XVnT. 
Rluu  au  commencement  de  l'an  781.  Char-  Revohtdtt 
lemagne  ne  laifiâ  pas  de  ië  rendre  fur  les  SdMu 
foiircc!  de  la  Lippe ,  où  il  tint  uneDiettc 
générale ,  dans  îaquellc  ,  outre  les  Députés 
des  Saxons,  onvicoes  Ambadàdeursde  lapait 
de  Sigcfroy  Roi  des  danois  ,  qu'on  appclloit 
alors  Noitouns ,  &:  de  la  part  des  Rois  des 
Abares»  Ces  Princes  demandoienc  i  Charles 
inagnc  (on  amitié  -,  &z  il  la  leur  promit,  à  con- 
dition qu'ils  vivroicat  en  paix  avec  fcs  iujets. 
Apr^  la  Dîette ,  Charles  repailà  le  Rhin*  6e 
revint  en  France:  nuis  en  y  arrivant  ,  ilap» 
prit  que  quelques  Sclavcs  s'aoïcnt  fotilc* 
vés.  Il  envoya  contre  «vx  trois  de  lès  Gè* 
raux  ,  avec  une  armée  :  mais  à  peine  s'c- 
toienr-ils  avancés  dans  le  Pays ,  qu'ils  ap- 
prii  cnc  que  les  Saxons  animés  par  Vitikindè, 
avoicnt  aullipris  les  armes.  C.lurîemagnc  ne 
fut  informé  de  cette  derniae  révolte  qu'a- 
près le  dép.irt  de  fes  Généraux.  Aufii-tdc  il 
donna  ordre  au  Comte  TUciideric  de  prcn-  • 
drc  le  long  du  Rlun  en  deçà ,  tout  ce  qu'il 
pourroic  tamallèr  de  croupa,  &  d'etmec  io» 
«flammient  dans  la  Saxe. 
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XT  X.  Ccpcnil.int  Vitikindc,  à  !.i  tctc  cks  Saxons 

f'tu.imie  ijjcconccm  (e)  y  commença  à  pcrlccutcr  les 

F"'"^"'*  nouveaux  Clnérkiis  qni  étoient  dans  ce  pa3rs. 

ùi  mu-  Il     j^j.           qiiclquc?;-iins  des  principaux , 

<3iràiuii  ^  diJpctia  les  autres.  Saint  Luitgo:  Evcquc 

4e Sgx$.  -Ac  Brème,  «cS. ViUchulePrâtKOuChor-Evc- 

'ÂadeJ  c  ^l'"^'     r.iuvcTcnt,  &rillcfcnt  trouver  le  P.ipc 


Âdncn ,  pour  lui  recommander  Icur^  tgliics 
cmmo  Se  difpcrE-cs.  Le  Pape  les  re^t  avec 
lionncur ,  lesconfola,  6c  les  exhorta  à  atten- 
dre avec  patience  que  cette  tempête  frit  paf- 
Ice.  Vin^'i  u  le  retira  au  Moiultcrc  d'£p- 
cnnach ,  &  Luitgçt  au  Mont  Caûia ,  où  ils 
pailêreiit  deuxansdamlesaBercioadie  fayie 
contemplative,  &  à  1  ctudc ,  en  attendant  qu'ils 
puiTenc  reprendre  leurs  travaux  Apoftoliqucs. 

LeGomM  Thcuderic  ay  Miic  pin t  l'année 
des  iro!';  autres  Généraux  tic  Cliarlcmagnc , 
il  hic  rciohi  qu'on  attaqucroïc  le  camp  des 
Saxons  «  qai  étoîcnt  campes  au  pied  de  la 
montagne  nommée  Sonthàl ,  proche  du  Vc- 
zcf.  Lci  (rots  Généraux  pailcrent  cette  ri- 
vière ,  Se  promirent  à  Thcuderic  de  l'avertir, 
Jorfqu'il  fcroic  tons  de  la  palier  ,  aAn  qu'il 
fift  le  tour  de  la  montagne,  pour  attaquer  les 
Saxom  ik  ce  cotc-là  >  pendant  qu'eux-mêmes 
les  prcndroicnc  par  devant  i  mais  la  jaloulie 
qu%cançaicmcantreTheiuicric,AeJa  ctsln^ 
te  qu'il  ne  remportât  la  principale  gloire  de 
cette  aâion  ,  leur  fît  prvupucr  la  bataille , 
qu'ils  hvrcrcnt  fans  favcrtir ,  Se  qu'ils  perdi- 
rent,  par  l.t  v  ;!::-,:r  dr  Vitikiîvic  6c  des  Sa- 
xons. Deux  iKi  tjciictaux  rran^ois  ,  Adil- 

fifc  &c  Geikin  ,  donc  le  premier  étoitCham- 
cllan  ,  Se  (c  fécond  Cotinctable  ,  y  hirenc 
tués,  avec  un  grand  nombre  de  pcrionncs  de 
marque.  Ceux  qui  purent  (c  fan  ver ,  gagnèrent 
le  camp  de  Thcuderic^  au-delà  du  Vczcr. 

Chanemagnc  peu  accoutumé  à  de  pareilles 
noiivelles  ,  tu:  tort  alHigc  de  celle-ci»  AutVh- 
f""".^^'  tôt  il  le  mit  i  la  tctc  d'une  nouvelle  armée , 
Se  marcha  contre  Icï  Saxom.  Au  fiul  broie 
de  fâ  marche,  ces  peuples avoicnt  mis has  les 
armes  ,  &.  Vitikindc  s  ctoit  nxité  en  Dan  ne- 
auRck.  Le  Roi  ondonna  aux  Ptioclpaux  des 
Saxons  tl- 1--  vrmr  fp^'jvrr,  Ih  y  vinrent,  &: 
s'cxcuJcrciit  ic  mieux  qu  iJi  purent ,  rejcîunc 
toute  la  faute  de  oc  qui  s'étotc  patlé  ,  fur  Vi- 
cîkinde;  Cbarlenumie  donaaoa  ^a'iU  le  lui 
liviaAènc  t  mais  îfs'ccoic  fauvé  ,  alnfî  qu« 
nous  l'avons  dit.  Il  conunanda  donc  à  les  gens 
d'envelopper  tous  les  Saxons  qui  ctoicnt  là  » 
poli  il  en  ft  compter  qti;ttte  ffliHc  dnq  cent 
de  ceux  qui  avoient  été  du  combat  de  Son- 
thaï  ,  autqucis  li  tic  couper  la  tête.  Cctcccxé* 
eu  lion  jctta  la  terreur  dans  toute  la  Saxe  t 
mais  elle  neprodttifit  pas  Petîet  que  le  Roi  en 
clpcroit.  Les  Saxons  en  tureuv  rccon^ncn- 

(')  Aalfjtutt,  Vil»  Ft'!ih.%.li  ,',ti,i  j  Eirt.l  fnn.  l.t.  ^a^. 
1^  ^rf .  Ufm  ''(M  S.  ikHUTi  fit.  ^.litntJ.  A.tam.  h'rmin. 
CMïttnit.  L'Aoïrur  de  ià  Vie  <|u'il  s'v  occu^4  i  renie  Iti 
EpitrC*  de  S  Paul  ,  Sl  divm  aotrei  Ouvrage}  ,  ^uc  foO  f 
«OofclvoilMCWCdefoo  icim ,  c'eA  à  difc.  au  ii.  Ii«dc. 


%6ù 

ccrentla  guerre  plus  fort  que  jamais  ,  dès  le 
commencement  de  l'année  fuivantc.  Charles 
paÛà  l'hy  ver  à  Thion ville ,  Ac  y  célébca  ici 
rctes  de  Noél  &:  de  P.:  'iicv 

La  Reine  1  IilJegaruc  ion  cpoufc  y  mourut 
(f)  le  dernier  jour  d'Avnl ,  qui  ctoit  la  veiOe 
de  l'Afcenfion  de  Notrc-Scigneur  ,  icftiren- 


durltma 


I  .<; 


icrrcc  dans  l'Abbaye  de  S.  Arnoà  de  Metz. 
Charlemagne  donna  à  cette  Abbaye  la  Tcr- 
xede  QwniBocff  }t  le  jonr  même  de  l'Ai^ 
ceafion ,  qui  loivicla  moR  de  la  Reine,  à  la 
charge  d'entretenir  des  lampes  à  fon  ronibeau , 
Se  d'y  nourrie  des  Prêtres ,  qui  difcni  tous  les 
jouis  la  Mcdê»  te  qn  lédcenc  des  Plêaumcs 
Sô  des  Prières  pour  fon  amc.  Cette  Priucclîc 
avoir  lait  donauoo  à  cette  Eglife  de  la  Terre 
de  BoHxicics{A),  qui  étoit  de  fon  douaire  , 
&:  riiVIlc  avoir  reçûc  du  Roi  fon  époux.  On 
montre  dans  ce  Monaftereunc  très  ancienne 
Chafuble  de  Ibye  Uandie  ,  pari'emée  d'aigles 
d'or ,  que  l'on  dit  y  avoir  été  donnée  par  Char- 
lemagne. Nous  en  parlerons  dans  la  Vie  de  S. 
Léon  IX.  Cette  Chappc  tut  envoyée  par  Etien- 
ne Roi  de  HfMffiit  Se  Gifele  toa  cpoulê ,  an 
Pape  Jean  XDil  Oa^  Gooficve  aulE  le  pei^ 
t^ncdelaRdae  Hild^ide«  dans  une caAecta 
d'yvoire. 

Conmie  Chatlemagne  £n(bic  gtoîre  delbr- 

tir  de  la  race  de  S.  Arnoâ ,  il  favorifoit  parti- 
cuUéFemetu  l'Eatiic  >  où  le  Corps  de  ce  Saint 
tcpoùx  Outre  le  Maufidée  de  la  Renie  Hit- 
dcgardc,  on  y  voyoitccux  dcsPnucell'es  Ro- 
tliaidc  ôc  Adélaïde  fiUcs  du  Roi  Pcpin  ,  Sc 
des  Princcfles  Adélaïde  Se  Hildt^arde  filles 
de  Charkmagnc  Le  Rt»  chargea  Paul  Dia- 
cre, fils  de  Vaine&ide»  qui  étoit  alors  à  fa  Cour 
de  faire  leurs  Epiuphes,  qui  &  Haut  oon&f  vés 
jufqu'aujoutd'lHii  («  }. 

Danslafiiitet  i\y  eutcnooreptalîeun  Prin- 
ces Se  PrincciTcs  qui  y  i m  .  r  t  leur  Tcpulturc  ; 
Se  en  1^9,  un  Abbc  de  S.  Arnoù  ,  nommé 
Thibank  ,  fiuiânt  agrandir  8e  tehadlèT  k 
Chœur  de  cette  Eglilc  ,  les  ouvriers  décou- 
vrirent, cucrculantlacerrc,  vingt-deux  tom- 
beaux ,  unt  dliommesque  de  femmes ,  dans 
b  plupart  defquels  on  trouva  des  liabics  de 
foye,  des  couronnes,  des  {àndalcs,  des  gants, 
des  bâtons,  des  anneaux ,  &  d'autres  marques 
de  Royauté»  Il  y  «voie  oarmi  ces  morts  ,  des 
Matrdnes tevétuës  driuoits  Royaux,  &:  dont 
les  cheveux  pcnJans  jufqu'au  dclFous  de  la 
ceinture  ,  étoicnt  bnllans  connue  l'or.  On  y 
déconvric  auifi  quatre  petits  icpulcres ,  dans 
lefqucls  étoient  de  petits cnfans  ,  couverts  du 
l^iushn  hn.  Chacun  de  ces  vingt  fix  tombeaux 
croient  accompagnés  de  leur  infcription  , 
dont  l'écriture  ctoit  lî  uiccôi:  fi  ctTaccc  ,  qu'il 
fut  tmpoflîblc  de  h  lu  e.  On  rainalià  ces  os  , 

I.  j.  viJ,         titn.  7g|.r.  )4.  Hk.  tf.  dmtUMmmLUT^ 

Cy  Ct'xi.  I.  C.  An  a  ,  F-atc.  ad*m.  7||« 
il)  Cumuiinm ,  ChemiDOl. 
(*')  ('««Ml ,  Botixieic*. 

(0  Voyez  MeuiiHc  <  U  I.  p.  27.  al.  Ducbe^w  .  im.  i. 
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vC  on  les  mit  tous  cnfcinblt;  au  milieu  dj 
Cliœur ,  fous  une  combe  (^) ,  avec  un  £pî- 
aphe  qutcondent  endnégé  lérfccïcdeoequi 
avoir  ccc  découvert  dan';  ccsNî.;uîo!lvs. 

L'Eglifc  de  cette  illullrc  Abbaye  ctoit  un 
des  plus  Tapcrbcs  EdiAccs ,  &:  un  des  plus  beaux 
Moniimctis  de  l'Audraiic  f  / 1.  V.Wc  ctoic  (ou 
ccnuc  de  coiomncs  de  macbtc,  .lu-dciliii  dcl- 
qudlcs  ctoient  da  cabletccs  auiii  de  nurbtCi 
furmonrées  d'autres  pièces  de  marbre  ouvra- 
ge ,  &  de  diverics  couleurs.  Cette  Architec- 
ture regnoit  tout  autour  &:  au  dedans  de 
l'Edife  d'un  bout  à  l'autre.  Au  dclUis  des 
dupttcéox  des  colomnes,  il  y  avolt  des  picr< 
ics  [irccieufcsi  q'u  cx^  orc^s  à  Ulucurdcs lam- 
pes f  ou  aux  rayons  du  Soleil ,  jettoient  un 
idac  merveilleux.  Tout  le  dedans  de  l'Eglile 
&:  du  Monailerc  ctoit  orné  de  peinture-;  tr^s 
prcciculcs  ,  &  ou  1  or  &c  1  argent  biiiluiciii 
de  cous  côtés.  On  croit  que  ces  marbres  a- 
voient  été  tirés  du  débris  de  l'Amphiccâtrc , 
te  des  autres  Edifices  publics  qui  avoicnt  été 
bâtis  à  Metz  4Caux  environs  ,  par  les  Ro- 
matos.  Toutes  ces  tichctic»  Ce  ces  m.irbrcs 
précieux  fûrcnt ,  dit-on  ,  enlevés  quelque 

rems  .îjirîs  ,  par  lîcs  peuples  barlv.rei  veiu.s 
du  Septentrion  :  mais  on  ne  laùla  pas  de  rcca- 
Uir  l^ife  de  S.  Atnoû  avec  bnucoup  de 
maçnihcenre  ,  elle  pairoit  encorcpoui  une 
dcs  plusaugjiltcs  &c  des  plus  belles  du  Pays , 
lorfqudle  foc  entièrement  démolie  en 
ainfi  que  nous  le  dirons  dans  la  fuite. 

Cependant  Vitikmde ,  avec  un  autre  Duc 
nommé  Albion ,  parcouroit  toute  la  Saxe  >  ani- 
mant les  peuples  à  la  vengeance  &  à  la  guerre 
[m].  Ils  n'y  trouvèrent  par  tout  que  trop  de 
dirpofîtion,  &  iH'c  lu  un  iouleveinenc  gciural 
de  route  la  nation.  Qurlcinagoc  n'en  lut  pas 
lut.  ris:  flmardiacdmceetn^lettrfit  une  guer- 
re iani;Iantc  pendant  deux  ans,  les  ilérÎL  aans 
trois  grandes  batailles ,  ravagea  leur  Pays ,  paf- 
fi  même  rhyvcr  au-ddi  m  Rhin ,  dans  la 
FortcrefTc  d'Érc(l»ourg  ,  &  ne  donna  aucun 
repos  à  fcs  ennemis  pendant  cette  rude  failùn  : 
cn(%n  las  de  tant  de  ravages  &  de  tant  dc 
Liivr  répanau  ,  il  fongca  à  mettre  fin  ù  cette 
guerre  f^»).  Il  envoya  pour  cet  ctict  des  pcr- 
fônnes  alfidèes  à  Vicifciade  6c  à  Albion ,  pour 
les  exhorter  à  rentier  dans  leur  devoir ,  tç 
à  fc  remettre  â  fa  clémence.  11$  promirent  dc 
le  taire  ,  poLirvû  vju'on  leur  donnât  des  iC- 
fùrances  qu'il  ne  leur  Icroic  làii  aucun  tort. 
Le  Roi  voulut  bien  avoir  pour  eux  cette  con^ 
dclcendance,  Scieur  en  vova  des  otages.  Après 
quoi  ih  le  reu  lireiu  a  Attigny  ,  où  le  Roi 

*  f  O  »?eorilTc  ,  iUkm,  ff.  29.  jo. 
(i)  M^nufcrit  ilc  S.  Arnoù. 
(       An  «)r  J.  t.  TSï-  'In»*!,  tmnt, 
{_•!)    '.n  .  r.n.Ltimt.t.l.^fu, 

(  <)  l'eut -tire  X  Noël  de  l'an       ou  4  Plqqc*  de  lUa  7t^. 
V>.t^J(  le  P- 1«  Uuoic .  /.  A.  ■ivut.tdmt.'ns-lh  *^ 
if)  Cê4.  Csrttm.  Bf.  $1. 

)  i-ii*  (.  r      ,  jM.  j.  Èmi.fm.  t.f,  4D|.. 
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étoic  i  cvcmi  pafier  l'iiyvcr,  &  célébrer  la l-'c- 
tc  dc  I  àt^ucs  de  i  an  yii6.  11  les  y  rcçut  avec 
une  boQte  qui  les  gagna,  lis  ctmlcntirentdc 
fc  faire  infleuirc  ,  reçurent  le  Baptême  avec 
ceux  qui  les  avoicut  accompagnes  f  #  ).  La 
plupart  des  Saxons  Ivlvirent  leur  exemple  i  ' 
&  le  Roi  en  eut  tant  de  joye ,  qu'il  envoya 
un  Abbé,  nommé  André  ,  auPapcAdiicn, 
pourvu  en  porter  la  nouvelle,  ûtpour  leprier 
d'ordonner  des  Litanies  en  adions  l'e  ;^rnces 
trois  jours  du  mois  de  Juin  ;  fçi voir ,  les  veil- 
les dcS.  jean-Baptiftc,  de  S.  Jean  Se  S,  Paul» 
Se  des  Apôtres  ^.Pierre       Paul  {f). 

Pendant  qtte  C^lemagne  étoir  encore  2 
Erclbourg  ,  S.  Villchade  ,  qui  s'étoit  retire  i 
Eptcrnadt  deux  ans  auparavant,  l'y  yint  trou- 
ver, fis  lui  offrit  Tes  fervices  pour  là  coiiver- 
(ion  des  Saxons  i^J.  Le  Roi  le  reeut.tvecplai- 
hr,  le  pria  de  continuer  l'oruvrc  de  la  prédi- 
cation qu'd  avoit  commencé,  &  lui  donna  un 
Monaftcrc  nommé  Juflinc  ,  fitué  en  Fiaiic  ■. 
VilJclude  retourna  aux  lieux  où  il  avoir  autre- 
fois prêché  l'Lvangile  ,  y  rétablit  les  Eglifet 
ruinées,  &  travailla  avc6  unt  de  fuccèsj^da 
benédidîon ,  qoeceuxquiavoicnt  abiminnn6 
la  Foi  ,  la  reçurent  dc  nouveau.  Se  que  plu- 
Ik-urs  Payeusic  convertirent t  ce, qui  ne  cou- 
triljua  pas  pcuà  maintenir  b  paix  donc  la  Saxe 
jouît  pendant  quelques  années. 

Dans  le  lucmc  tems ,  Quilemagnc  ât  ve- 
nir d'Aquitaine  le  jeune  Roi  Loitis  fon  £k , 
qu'il  y  avoir  envoyé  quatre  ans  auparavant , 
pour  en  apprcudie  la  Lmgue  &  icsîiunicres(r). 
V.*e  jcunt'Prince  vint  à  Paderborue  en  habit 
militaire  ,  quoiqu'il  n'eut  encore  que  fcpt  ans, 
accompagne  de  quantité  de  jeunes  gens  dcfon 
.ii;e  de  la  IS  ublelîe  du  Pays ,  tous  à  cheval ,  vê- 
tus &c  armes  à  la  manière  des  Gafcons.  11$ 
ponoienc  an  petit mantèm  rond(f),  les  man- 
elles  delachemifeouvci  tes&lbrt  amples  ,  les 
brodequins  ou  bottines  tort  larges,  les  éperons 
attaches  écinlêrés  au  baur  du  talon  de  h  boc- 
tinc  ,  .TU  lieu  d'y  erre  lies  par  une  cmirrnyc. 
Ilsavoienttousun  javelot  à  la  main,  <^  paru- 
lent  iinfi  devant  le  Roi ,  ôe  devant  toute  l'ar- 
mce /vT"  put  grand  plailir  à  un  fpedacle  li 
uou  .  e..  I  î.oiiii  demeura  avec  Ion  pere  pen- 
dant quelques  mois ,  Scfaocompagna  julqu'à 
la  Forterellc  d'Erciboaig  %  aftèi  quoi  le  Kot 
le  renvoya  à  Padctbome  fur  la  nn  de  l'Au- 
tomne ,  iorique  les  glandes  chaleurs  de  r£t6 
furent  pallccs. 

Charlemagnc  ayant  pacilîérAOenuigne,  & 
n'ayant  ^>!ui  vi'ennenus  qui  l'occupalTent ,  rc- 
foîiic  de  taire  pour  la  quatrième  fois  le  voyage 

(r)  Afltmm,  (V.'J  Cuds-ytH  PU .  t.  i.  gj?'/"  ^  îl^S-^^". 

(i)  Ofcnrrii .iH PiTii-!>runim hibl'u  \'^^conura,cunJC«• 
vu  tibi  ptirrc  nrlutm  ,  ::mKulf>  fcilicrt  rotunjo  t  minicU 
cimific  dilTiXii  ,  crofilibuj  dillimii  ,  r^l-iTstn»  ctliïuli» 
infcrtii ,  midUt  mma  fmwthwcniincltt  et-"  >  volurmûiu* 
oti^wiigutta*,  ÂMimUtMimUta.  f.iii.i.i-il^'^». 
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rnx?»  tn      Rome,  n  votiloit  '£itf sfâfre  'fit  ânMvtioa  ,  rcoonrs  i  la  démence  do  Roi  >  vfm  iê  jetttr  k  "T^^rg 

y*"""  ''"'  &  réprimer  l'infolcncc  tTArcgifc  Diic  de  (es  pieds,  lui  demanda  pardon  du  paflc,  &  lui  TIt 

jtâi^l^'  ^■^cvc"^-     P*^  ^                  ^  ^  ^'^'^  ^  ^  parole  pour 

giwmw».           ^  ^       ^  rerendk  i  Rome.  Le  Psipe  ravenir.  Le  Roi  teçiit  'de  nouveav  fon  hom. 

AndcJ.C  .Adrien  l'y  reçut  avec  tous  les  honneurs  dûs  à  mage  &:  fon  ferment  de  fivlclitc  ;  lui  dcman- 

Sa  Majcftc.  Cefiit  dans  oc  voyage  qa'athva  la  da  fon  âIs  aine  en  «ugc  >  avec  quelques  autres 

dirpncé  entre  tes  Channes  François  &  les  Ro-  perfonnes  qa*i1  Itri  marqoa  >  8c  le  fenvoy» 

mains  au  fnjct  du  Chant  ,  les  François  prctcn-  dans  fcs  F.cnrs    nuis  ces  loùmilfions  forcées  ne 

xianc  l'cmpoiter  en  cela  fuc  les  luUens  :  mais  ârcnc  qu'aigrir  6c  irriter  davantage  l'crpnc  de 

4e  Roi  prononça  en  faveur  da  Romains ,  9c  ce  Prince*  il  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  en 

icColiK  d'introduisc  dam  fes  Etats  \c  Chant  B.ivicrc,  qu'il  recommença  fcs meofaslisctcttes 

Grcgoricn ,  amli  qu'on  Fa  vA  plus  iuyc  avec  les  cuocmis  de  la  France. 

Le  Duc  deBinevent  craignant  le  reflèntl-  Ounles  enluctmnii  icantilngelbetmprèf  XXV. 

ment  du  Roi  ,  pour  quelques  n>ccontente-  de  Mayencc,  où  il  pafl'a  l'hyvcr,  iSi  où  ilindi-  Taipj,, 

mens  qu'il  avoit  donnés  au  Pape,  lui  envoya  qua  pour  ic  mois  de  May  une  Ailcmbléegénc-  ">n'mcê 

îbn  f&avecde grands  préfens,  le  fuppliant  de  nde  ,  i  laqodfe  TaffiUon  fut  mandèavectous 

ncpas  venir  à  Bénevent,  puilqu'ilcrdkrcfoln  les  Princes  qui  relevoicnt  de  b  Couronne  de  '^y"», 

■de  taire  tout  ce  qu'on  voudrotc:  mais  ni  le  France  (j).  Le  Duc  de  Bavière  y  parut  fans  jj^^^ 

Roi ,  ni  le  Pape,  ni  les  Grands  ne  furent  pas  lé  dotteerderien«  mais  il  fut  bien /urpris,  lorf-  ^Ma^ 

d'avis  d'avair  égard  n  f,\  demande.  Charles  s'a-  que  fes  propres  fujets  Taccufcrent  du  crime  de 

van^a  jufqu'à  Capouc  ,  &  Arcgifc  fortit  de  Lczc-Majcllci  d'avoir  viole  fa  foi  «  d'avoir  die 

Bénevenc ,  nVj&ntpardlere  derancle  Roi.  n  qu'il  aimeroit  mieux  mourir  que  de  vivre  fim 

lui  envoya  de  nouveaux  AmKa(ridcurs ,  avec  la  dépendance  de  Charles;  feque^niand  ilau- 

fesdetixiils,  pour  i'crvir  d  otage  âcd'alliîrance  foitdixtils,  il  aimcroit  mieux  les  pcrdrctous» 

«leâ  SdUtitétc  âeÛL  fe&niflton.  Charles  les  «jucdelcsLuiVcrdanscct  allujettinemcnt.  On 

Teçur,  pardonna  aii  Duc  ,  &:  lui  renvoya mê-  laccufoit  de  j>Jus ,  d'avoir ,  à  h  follicirarioii 

tnc  fon  tils  aine  ,  fc  contcntauc  de  retenir  le  de  fa  femme  Liutbcrgc  ,  hllc  de  Didier  Koi 

cadet  pour  otage.                           ,  des  Lombards,  traite  avec  les  Huns,  pour  les 

11  ctoir  encore  à  Rome,  lorlqucles  AmbaA  engager  à  faire  irruption  dans  Ja  France, 

fadeurs  de  TaJiilon  Duc  de  Bavière ,  vinrent  Les  preuves  qu'on  produiiit  contre  lui  *  (e 

trouver  le  Pape  Adricn{»),  pour  le  prier  de  croiiverent  Ci  iortcs  èc  it  évidentes  ,  qu'il  ne 

f 'cm  ployer  au  près  du  Roi,  afin  de  liri  ménager  put  nier  le  (.lit  i  &  tous  les  Seigneurs  FrançcMs, 

("es  bonnes  grâces,  &  de  lever  les  foupçons  Lombards,  Bavarois  &  Saxons,  quilctrouvc- 

qu'il  pouvoir  avoir  conçus  contre  fa  fidélité,  rent  à  la  Diétc,  le  déclarèrent  digne  de  more, 

Charles  témoigna  au  Pape  qu'il  croit  prêt  à  Toutefois  le  Roi  ne  put  fe  réfoudreà  verfcr  le 

rendre  fes  bonnes  grâces  au  Duc ,  pourvu  que  fang  de  fon  Coulin  germain }  il  lui  permit  de  fc 

•de  fon  côté  il  ne  ûli  rien  qui  l'en  rendît  indi-  retirer  dans  un  Mooaftere  ,  pour  y  expier  les 

çnc.  Le  Pape  propola  aux  Ambafladeurs  de  crimes  qu'il  avoir  commis.  On  kii  ccxipa  les 

Tallîlion  de  faire  lacisfaétion  au  Roi ,  &c  de  dicveux  ,  &:  on  voulut  bien  encore  lui  cuar- 

Itii  donner  des afl&raooesde&iidélicé  pour  l'a-  gncr  la  honte  de  foiitfxircctte  peine  en  public 

venir  :  mais  ds  réponcSrent  qu'ils  n  .^voient  {z,),&c  de  paroîrrccnccc  état  dans  le  Palais  Se 

point  d'ordre  pour  cela  ;  ce  qui  Ai  juger  à  devant  les  Seigneurs.  Le  Roi  l'envoya  au 

Adrien,  qu'ils  n'agiiVoient  pas  de  bonne  foi ,  Monailcrede&Goarfur  le  Rhin,  dans  icDio- 

&  Icporta  à  menacer  le  Duc  d'excommunica-  céfe  de  Tiéves ,  où  il  prit  la  Tonîurc  MonaiH- 

tion ,  s'il  vioioit  jamais  la  foi  qu'd  avoir  pro-  que.  De-là  on  croit  qu'il  fîic  transféré  dans 

mifc  à  Pépin  &  à  Cluricmagne.       ^  i  Abbaye  dbLoireshcim  ,&  enfin  dans  celle 

XXIV.      pans  la  Dicte  que  le  Roi  tint  à  Vorms  a-  de  Jumiégc  :  mais  cette  dernière  rranilatioa 

Tfj^  près  ibn  retour  en  rrancc(x),  ilexpofalcsfu-  n'arriva  que  quelques  années  après  (*)  en 

^J**    jets  de  ^>lainte  qu'il  avoit  contre  le  Duc  de  B»-  794-  comme  nous  le  verroiu  bien-tôt. 

f^l^^  viere,  6ù  la  réfolucion  où  il  éioitdcrobliger  par  Ses  £1$  Thcodon  &  Tlieotbett  furent  aufli 

^iZLJfji  tes  armcfàl  loi  rendre  homma^yAeàhiitenou-  mis  dans  des  Monaftere^  D'abord  ils  furent 

^Çfffgffg.  vellcr  fon  ferment  de  fidélité.  11  s'avança  en  enfermes  dans  l'Abbaye  de  faint  Maxitnin  de 

pr.       f  crfonne,  avec  une  année,  juiqu'â  Aufboutg,  Trêves ,  d'où  ils  paileccot  à  Lauresheim ,  6c 

<ià  il  for  joinr  par  Pépin  ion  fils  Roi  desLom-  enfin  à  Jumiége  au  Diooélê  de  Roiten.  Ceft 

bards ,  avec  fcs  troupes  venues  d'Italie  ,  pen-  ainil  qu'on  concilie  les  Auteurs,  quimarqucnc 

danc  qu'unearmce  d'Aufhraliens  £c  de  Saxons  diftcrcmment  k  lieu  de  leur  retraite.  Quant 
alb  k  camperlbr  les  bords  dn  Danube.  TaA  4  k  Priaoefliè  Lnitbeige  fenune  de  TalGOon, 

iillon  inrimidc  par  ccspandsprcpararifi,  eut  ondirqu'cUepcicaum  le  voile,  avec  doa  de 

.  } 


/)  Ao  719.  /«ihmIKmm;  I  ">n,!.  Um.  7SI.  M*  jM.  ^ffaM  MtCfc  a.'flMffei> 


11^  AiuuU.  Friut.l,  1.  Tf-  787* 

k)  A»vU.  FtMf.  m4  m.  7g7. 

AmaL  trmc,  tdm.  /gg.  t.  t.  f. 
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fcs  filles  ,  dont  lune  fc  retira  l'^r.s  lAblvivc   le  voile  à  une  Vierge  ^  qu'elle  n'ait  vingt-cinq  Ande^^ 
dcClieUes  près  fans*  3c  l'tuuc  au  Monalècrc  ans.  Oa  n'ordonnera  point  de  Prêtre  avanc  Hh 
de  Notre-Dame  de  taon,  anjonid'hui  S.  Jean  l'âge  de  trente  ans^  On  n^obfigera  pas  les  cn- 

dc  L.ion  ,  h.lri  par  fainte  S.ilabcrgc.  Pluiietirs  fans  à  f.urefermcnt,  comme  tont  IesLoi>:dcs 
Seigneurs  Bavarois,  qui avoicntctcoottvaiacus  bourguignons i  ôc  celui  qui  cltfon vaincu  dt 
d'iite  encrés  dans  lés  deflêins  du  Doc  i  Rirent  parjure^  ne  fera  plus  reçu  entémoignnge 
envoyés  en  exil  i.lan<;  différent  endroits.  Ainli  On  condamne  lc<;  M  îpdcns ,  les  l-.nchan-» 
kfiavierefut  réiinic  a  U  Couronne  de  irancc,  tcurs ,  ceux  qui  le  vantcnc  d  excicci  les  tcm- 
8e  œflà  d'être  un  1  rat  particulier.  P^KS,  &:  de  donner  des  lipturcs  magiques,  8c 

Les  Hum  5c  Abarn  ,  ou  Avares,  que  cens  qui  rirent'dcsatii^iircs  des  arbres,  dcsfon- 
TaJliUon  avoïc  lutatcs  contre  la  France  ,  11c  uuicisS»:  des  rochers.  Qiie  le  l'ftcrc  chante  le 
quittCFcnt  pas  pour  cdz  leur  entrcprife  :  ils  SâncÎMsi  la  Mell'c»  avec  les  Anges  fickpeuple 
ftrcni  irrupcion  en  même  tons  dans  l'Icalie  de  Dieu.  QuelesPrcctes&ks  Diacres  ne  por- 
&  dans  la  Bavière  t  mais  ik  furent  eUriéreméat  cent  pas  les  armes.  Qiie  Ton  tienne  li-s  Eglifes 
défaits.  L'ImpcratriccIrcne ,  non-obftjntral-  .Si;  le  Autels  dans  la  décence  ùuimiablci  que 
liance  qu'elle  avoit  contraâcc  avec  Cbarlc»  l'on  terme  les  Auccis ,  en  forte  que  les  dtiens 
magnr ,  ne  laillii  pas  d'écouter  lespropolitions  n'en  paillênt  approcher.  Que  le  Sacrifice con^ 
qui' lui  furent  faites  par  le  Dtic  deBcnevent  facrc  foir  recncilli  avjc  diltifcncc  [>.u  ceux  qui 
{è) ,  au  préjudice  des  uitcrcts  de  la  France  >  en  font  citgncsi  &:  ton  couferve avec  honneur, 
ce  qui  ayant  été  dèoouTCtt ,  fut  cauiê  de  la  Qu'on  donne  Lt  paix  à  tOatle  monde  après  lâ 
nn>turc  du  mari.tf^e  qttt  n\-oiréTC  arrcré  entre    Melic  &  les  ùmx.'s  Kf  vrtcrcs.  Qu'il  y  air  des 

Ecoles  pour  les  cnfaîis,  dans  tous  les  Evcchc» 
&  dans  tous  Les  Monoftcrcs,  ou  l'on  apprenne 
le  Chant ,  les  Pfcaumcs,  les  Notes  (  ou  la  ma- 
nière d'écrire  en  abrégé,  )  l'Atitluncticjuc  &c 
la  Grammaire  :  qu'ils  aycnt  des  Livres  bien  cor* 
rcâsi  de  s'il  cft  néceilàtredctranTciire  l^Ëvan» 


l'Jbmpcrcur  Conitanon  àc  ia  i^ruiceUc  Ro- 
trudc  [c  )i  Theophaae  Anieur  Grec  conrem- 
iior.1111 ,  arrn!  1  ne  cette  r opturc  à  Irène  1  Se  Egin- 
mrd  SccrciJirc  de  Charicmagnc  ,  l'attribue 
à  ce  Prince.  La  mort  du  Duc  de  Béacvent ,  & 
celle  de  ion  tils  ,  arrivée  peu  de  tems  après  « 


m  m  Or- 

U  Cijarlt- 


fiarcnt  caufe  que  cette  intrigue  d*béne  n'eut  gite ,  kPfeautierou  le  Miflèl,  qtKcda  fe  (àfltt 

point  alor^  de  (uircs  conliderjbles.  par  des  homines  meurs  ,  ^i"  avec  toute  la  dili- 

Charlcs  pallà  l'iiy ver  de  cette  année  789.  i  gcncc  poiliblc.  Que  les  Cluuoincs  iuivcnc 

Aix-ia-ChapcIte ,    il  y  lit  philicuts  beaux  Ré-  leur  Règle ,  ic  vivent  (bus  la  diTdpline  de  VEr- 

gicniens.  pour  ctaWirou  nuintcnir  le  bonor-  vcquc,  comme  les  Moines  fous  celle  de  l'Abbci 

drc  dans  les  tuts.  tn  voici  qucUiiic^  iuii  des  Ou  a  iap|K«tc  qu'il  y  avou certaines  Abbeflcs. 

plus  remarquables!  caria  plûf>art  ne  font  que  qui  donooicnt  aux  hommes  la  bcnediâion  « 

des  anciens  Chinons  renouvelles        On  con  avec  ffinpoiitiori  des  nr.^ins  &  le  Cv^nc  de  ]x 

damne  l'abubdc  certains  Pictics,  quiiUioicnc  Cioix ,  <5dqui  dounoicnt  k  voiic  à  des  Vict- 

la  Mcife  ians  communier.  Dét'cnfe  auxCfaor-  ges  avec  les  hcnédiâions  dont  les  Prêtres  ont 

Evoques  de  rien  taire  ians  la  permillion  des  accoutumé  d'uferi  cequi  eft  contre  ks Règles 

Evcqucs  dans  le  Diocéfc  dcfquds  ik  dcmcu-  de  I  tglife ,  &  doit  être  condaronêi 

iScni.  Que  les  Evéqucs  Provinciaux  tiennent  On  ne  lira  pas  ôCon  ne  recevra  pas  certain» 

cous  les  deux  ans  deux  G>nciles  avec  leur  Me-  contes  faux  &  incertains  ^  ni  certaines  Lettres 

tropolirain:  Défêniê  aux  Moines  Bc  auxOercs  t^oe  Pan  dit  êtreedmbées  dn  Qel  1  mais  on  le< 

d'cnrrer  danslcs  cabarets  pour  bouc  tV  nian  reicrtra     on  les  brûlera;  On  ne  laillera  pas 

er.  On  gardera  le  Dimanche ,  d'un  foir  à  maiulicr  ik  roder  par  le  Pays  certains  mon* 

ancre  -,  à  commencer  au  Samedy  anlbirt  On  diansAc  pleureurs ,  ni  ceux  qui  mardwntnnds* 

nntrodaira  pas  de  nouveai^v  nour,  d'Anges;  &  chargés  de  fer,  -difant  quils  lont  cela  pour 


maison  ic  contentera  de  ceux  de  Michel,  Ga- 
briel Se  Kaph.iël.  Les  femmes  n'approdKront 
pas  de  l'Autel.  On  cond-unnc  route  forte  de 
makiiccs  ,  d'Kncliantcuri  6c  d'i  nchantcufcs. 

On  n'établira  pas  d'Evcqucs  d.ins  les  Ha- 
mciux  ou  d.ins  les  Villages.  On  ne  lira  dans 
1  EgUlc  que  des  Livres  Canoniques.  On  n'or- 
<b>nneta  ni  Prêtre  ni  Evcquc  fins  titre.  Si  un 
Moine  eft  élevé  i  la  Qcncature»  ilnc  quittera 
piis  potit  «la  Ibn  état.  'Les  Clercs  qui  atironr 
dc^  adairrs ,  plaidcroru  devant  leur  Kvêquc  , 
&  non  devant  des  Séculiers.  On  ne  rendra 
pas  d'Iionncoi  a  des  SainB  le  i  des  Martyrs 


exécuter  leur  pénitence  i  mais  oulcsrcpnmcrat 
ear  il  vaut  mieux  ,  s'ils  ont  conimisquelques 

t»rand^  rrimcs  ,  <ju'i!<  demrurenr  cnf."rnu"s 
dam  un  iicu ,  pour  y  iairc  prmtcnce ,  que  dû 
le  donner  amfi  en  fpcclaclc  par  les  ProvinccSi 
Les  Moines  apprendront  &c  fuivront  lû 
Chanr  Romain  dans  les  Offices  de  nuit  ét  d* 
jour  ,  félon  TOrdonnanccdu  Roi  l'cpin»  qui 
abolit  le  Clunt  Gaulois>  aitn  dcconfcrvcr  1  u- 
nifbrmiiè  8c  l'union  avec  l'Egliië  Romainct 
I-cs  cviu'îcs  CerMlc.  Tonr  interdires  Ir  Diinaiv 
chc  !  on  y  permet  fculcuicut  de  cha noyer  dans 


^     tes  trois  cas  i  Içavoir  »  dans  la  gU«re  ,  pont 

inconnus.  On  ne  donnent poinclânsnccduté  mener  des  choies  ah^blumenc  nècciUuR»  à  U 


fmeL 


{i-yiim.r.  o^takt.  94t.  &fip 
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Âô'dcj.C  >  pour  enterrer  un  mort  (<•).  Qiic  dans 
7I9>    '    les  Moiuftcrcs  où  il  y  a  quelques  Corps  faints 

3 m  rcpofcnt,  fie  où  il  y  a  un  grand  concours 
e  peuple ,  on  aie  un  Oratoire  parnculier,  oà 
les  Religieux  puiilcnt  prier  en  fccr«  (  /). 

Que  nulle  Abbdlc  ne  lortc  du  Monallcre 
ftnsTdrdre  du  Roi.  Nul  ne  cirera  dans  le 
Pfcauticr  ni  dam  rtvangile,  pour  deviner  IV 
■venir.  Que  Icstvcqucs ,  les  Abbcs  &  les  Ab- 
'  beflès  n*ayeiit  ni  couples  de  chiens ,  ni  iau>- 
cons,  ni  vautours  ,  ni  jongleurs.  On  ne  bap- 
tifcra  pas  les  cloches  ,  &:  on  ne  pendra  pas  des 
billcrs  aux  peidies ,  pour  cmpccliet  la  grclc  (f}. 
Que  les  lépreux  ne  fc  mêlent  poinc  avec  le 
reftc  du  peuple.  Tels  iont  les  Capitules  ou  Rc- 
glcmcns  d' Aix-la-Chapdlc  de  l  an  789. 

L'Etude  des  Lctn  cs  avoit  été  allez  négligée 
en  France  lous  les  règnes  prcecdcns  \  les  Prin- 
ces ptédèceflèius  de  Charles ,  avoicnc  été 
beaucoup  plus  occujks  de  la  guerre  que  de 
l'étude.  Ccliii-ci  qui  n'avoit  que  de  grandes 
vûës ,  comprit  que  pour  la  gloire  de  fon  règne, 
&  pour  faire  fleurir  la  Religion  ,  Tordre  ,  la 
judice ,  la  politcirc&:  l'humanité  dam  fcs  Etats , 
rien  n'ctoit  plus  propre  que  d'y  introduire  les 
études  &:  la  fcirnce.  Il  y  fit  donc  venir  de 
tous  les  pays  du  monde  des  hommes  habiles  en 
tout  genre  de  Littérature,  pour  les  enfeignerà 
fcs  (Il jets  {\>).  Il  fe  mit  lui-même  d  ctudier  la 
Rhccorique,  la  Dialectique,  l'Adronomie ,  & 
même  laTliédogie&laDifciplinc  Ecclélîalli- 
quc.  Il  eut  principalement  pour  Maître  le  fa- 
meux Alcuin('/j  ,  Anglois  de  nation,  à  qui  il 
fienaa  la  conduite  de  1  Ecole  de  fon  Palais  (k)^ 
/Mfonenfeignoitles  Princcs&lcs  fils  desprin- 
dpaax  Seigneurs  de  la  Cour.  U  ordonna ,  com- 
me on  le  vient  de  voir ,  qu'on  établie  des  Ecoles 
dans  les  MonaAcrcs (c  dànsles Maifons  j^iTco- 
pales ,  pour  y  inftruire  non  feulement  lesQercs 
&  les  Moines,  mais  aufll  toutes  fortes  de  pcr- 
fonncs.  Dans  les  MonaAcrcs  il  y  avoit  deux 
fortes  d'Ecoles  i  les  unes  intérieures  pour  les 
Religieux  i  &  les  autres  extérieures  pour  les 
fibculicrs.  On  a  encore  une  des  Lettres  circu- 
laires (/)  queieRoiéccîvicauxEvé^ues&attx 
Abbcs ,  pour  les  exhorter  â  écaUirdes  Ecoles 
dans  tout  fon  Royaume. 
Dès  que  le  Printems  permit  de  mettre  les 
Cutrrt  de  armées  en  campagne ,  Charlcsj  pafla  le  Rhin  à 
0i«rUi     Cologne  (w) ,  &  niarçha  contre  les  Vilfcs  1 
Mwm/«    peuples  nombreux ,  qui  flemeuroicnc  fur  les 
/^ijffel»      bords  de  la  Mer  Baltique,  &:  faifoient  partie 
'  des  anciens  £(clavons.  Ces  peuples  ccoicnc  de 

« 

(t)  Cm.  m»;.  *.  917.  TrU  cvram  «Mft  IkM  fier!  io 
Sut  Demmico  i  ia  cil,  heftilitcma .  rrl  viautlitt  idfifbrtt 
pcccireoit .  corpiM  cajuflilm dgci  Tcpaicrum. 

({)  iluUm,f.^o.  Utctacmoan  baptiicatartMcdur 

IK  |icr  prriicu  pciHtcjfltpnfpMrgnMldilMB» 

(i:)  Atimn.  Efifl.  i|, 
(  r  )  f'iA>  AUuuii  EfiH, 
f  O  F;<//.  9.  (>■  If. 

(  )  i.-r,.  1.  mfi  iUÊk,  phL  <pu  <.  — 
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longue-main  ennemis  des  François  ,  &  mo-  "ÎJ^JJ^ 
Icfloient  leurs  voilîns,  qui  obcilîtMcnt  .1  Cli.ir-  7»». 
Icmagnc.  Ce  Prince  jetta  deux  ponts  fut  l'El- 
be ,  <e  lesfionifia  aux  deux  bouts  pardeboos 
rctranchcmcnS,  où  il  iaiila  des  troupes  ;  puis 
marcliant  vers  l'en ncmi  ,  il  ht  le  ravage  dans 
tout  le  Pays,  9c  mic  i  mort  tout  ce  qu'il  ren* 
conrra  ayant  les  armes  à  la  main.  CL-ttc  rii^uaif 
étonna  les  Villes.  Leur  Duc  &c  les  principaux 
Chefs  vinrent  implorer  b  clémence  de  Chu>; 
les,  &  lui  promirent  fidélité  &  obéïirancc. 

Les  petits  Rois  des  Efclavons  en  iircnt  au- 
tant, llfe  fie  donner  des  ôc^es ,  tc  reçaflk 
l'Elbe  ,  au  même  endroit  où  il  l'avoirpaHe.  n 
pallà  l'hyver  à  Vorms,  l'année  fui  vante  fut 
làns  guerre  (»-):  choie  rare  fous  le  rci;iic  Jcce 
Prince.  Il  ouït  à  Vorms  les  Ambalfadcurs  des 
Hum ,  &  envoya  les  liens  à  leurs  Rois.  Il  s*»< 
gilibit  de  régler  les  limic»  entre  iems  Ecais» 
&  ceux  de  Bavière  :  mais  on  ne  put  rien  con- 
clure ,  &c  la  guerre  commença  contr'eux  en  791. 

Le  rcruic/  vous  de  l'armée  Françoifc  fut  à  XXX.' 
Ratiibonc  ,  &C  le  jeune  Loiiis  Roi  d'Aquitai-  (mm 
ne  ,  âgcalors  dequatorzeans,  y  ayantamcnc  "wto 
fes  troupes  ,  fut  fait  Chevalier  en  cérémonie 
par  le  Roi  fon  ^re ,  qui  lui odgnit  l'épcc  {0). 
L'armée  lé  mît  en  marche  en  quatre  corps.  Le 
premier  ctoit  commande  par  le  Comte  Thci^ 
deric ,  dont  on  a       parlé.  Le  fécond ,  par 
Mcginfroy  grand  Chambellan.  Les  deux  Gé- 
ncraux  niarchoicnt  le  long  du  bord  fepteo* 
tdonal  du  Danube  (/>.  LcRoi,  àla  tête  d'une 
autre  troupe,  côtoyoit  le  même  âeuve  fur  le 
bord oppoic.Ies  Bavarois  montés  fur  un  nombte 
inlini  dcbartcam^  dcfcendoicnt  le  fleuve^  con- 
dui&nt  les  vivres  îc  les  munitions  pour  l'armée. 

Lorkju'L-lIctur  arrivée  à  l'c;nbuuchure  de  la 
civière  d'£as ,  à  quarante  licucs  au-ddious  de 
Ratifbone  >  le  Rot ,  avant  que  de  commcn> 
ccr  les  hoftilitcs  ,  fit  faire  pcnlint  trois  jours» 
Içavoir ,  le  5.  le  6.  Se  le  7.  de  Septembre,  des  Pro- 
cedious  dans  le  camp»  oà  leQcrgé  marchoit 
nuds  pieds,  chantant  des  Litanies  (  q }.  Les  Evê- 
ques  quifui voient  l'armée,  ordonnèrent  Tabf* 
cincnce  de  chair  &  de  vin  pendant  ces  trois 
jours.  Ceux  qui  ne  vonloiciH  pas  s'en  abftc- 
nir ,  ctoicnt  obliges  de  donner  un  lois  »  s'ils 
iroiene  riches ,  ou  un  denier ,  s'ils  étoiene  pau- 
&  il  ctoit  ordûimé  à  chacun  de  taire 


vrcs 


quelques  aumônes ,  fui  vant  fon  pouvoir.  On 
commanda  de  plus  i  chaque  Prêtre  de  dire  la 

M'jllc,  &  aux  fimples  Clercs  de  réciter  cin- 
quante Pfeaumcs.  Le  Roi  éaivit  à  la  Kcme 


r  n)  A*  71*.  MbêL  Tumt.  ^  Sfftmd.  f.  14  f.  t.  t.  jgtfl. 
f  •  }  An  790.  Mgumd.  A»»âl. 

Jfbimfmé  Vna  UU.  taM.  77I.  f.  1(9.  t.  x. 
Péifi  Regi  Rex  LudovtoM  InctUicim  ocrurnc  i  inde  RrocF- 
bur|>  cum  co  ibiic  ,  ibique  ctile  ■  jtcn  «ppctlnu  adaldctniue 
icnnpora .  accioAui  clk. 

)  Amtl.  tifa'd  mJ  ta.  -yi.  I/tm  ,  AnjU.  Uimf- 

(f)  iMM/.  iMmikam.  —,  791.  Lnitr*  Qmh  ni  Fjfirâim 
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Fafttapcfon  cpouic,  qui  étott  denienrèeàRap  lèdiric  à  une  ccmdition  privée.  H  témoigna  "Sî^j^ 

tjlboniiL- ,  il'y  t.iirc  taire  de  fon  côte  des  prières  fon  chagrin  à  fcs  amis,  &  il  s'en  trouva  qui  cii-  jf^ 

f  ubliqu» ,  pour  le  bon  iucccs  de  les  armes.  nrercnc  dans  fa  pallion,  Se  qui  la  fomcnccccnc 

•  IlfMtflà  eitruite  h  micred'Eiu  «vectocrtes  H  vint  i  Rattfbonne  {«endanr  que  le  Roi  f 

fcs  iroupL-s,  &:  entra  JansIcPays  des  Huns  ou  ctoic  ,  &:  rcfolut  avec  fcs  confîdcns,  de  fc  dé- 

Abaro.  Ces  peuples  cooftcrnésavoicacaban-  taire  de  lui.  Uac  nuic  qu'ils  ccoicncall'cmblcs 

donné  la  campat^ne  >  9c  même  les  villes  te  les'  dam  une  Egliic  pour  y  prendre  leur  denilere 

ForccrjiTcs,  &: s'ctoicnt  retirés  ,  avec  ce  qu'ils  rcfolution  ,  un  Pr>.ric  Lombard,  nomme  Ar- 

avoicnt  lie  meilleur >  dam  les  k>ois  ic  daus  les  duUc  ouFardulphe,  quis'y  ccou  endormi,  fuc 

montagnes.  Il  ne  parut  de  leur  port  aucune  témoin  du  complot ,  ic  entendic  conc  le  (è> 

armcc  en  campagne,  lis  avoicnc  mis  fcuIc-  crcr.  Les  conjures  l'ayant  appcrçu  ,  comme 

mcncgarnifun dans  qucluucs Forts»  quiturenc  ils  ctoientlurlepomcde  foriir ^  vuuloient  da* 

emportés  8c  faccagcs.  Coarles  entra  £ins  lé-  bonJ  le  tuer  i  mais  ils  lé  conientetenc  de  lui 

11' iKC  dans  Vienne  Sc  dans  les  .lucres  Pi  aces  :  faire  prêter  Icrment  fur  FAutcl  »  qu'il  IctlT  gar« 

enfin  il  s'avan^ajuiqu'àranbouchureduRaab  dcroit  le  fccrct  («). 
tbns  le  Danube»  ouilfercpofa  quelques  joun     'Ce  Prêtre  ne  fiit  pas  phitâc  (btti  de  CE* 

avec  Ton  armée.  De  là  il  reprit  la  route  de  glife  ,  qu'il  courut  au  Palais ,  iSc  demanda  avec 

if  rance  par  le  même  cbcmin  qu'il  ctoit  venu,  grande  inftanceàparlcrau  Koi.  On  le  rcbur- 

L'aucre  partie  de  rarméc ,  «Midutte  par  le  ta  d*abocd  :  mats  enfin  le  Roi  ayant  ouï  du 

Comte  T hcudcric  &  le  grand  Chambellan  ,  bruit ,  ordonna  aux  femmes  qui  Icrvoicnt  la 

retourna  par  la  Bohême.  Charles  pollà  ïhy-  ■  Reine ,  de  voir  qui  c'ctoit.  Elles  virent  ua 

▼er«RattAKmnc>& y  célébra  lesFêtesdeNoâ  homme  mal  mis  9c  de  nauvaife  mine,  qui 

&:  de  P.'iques.  dema:idoit  à  entrer.  Elles  n'en  firent  que  rire: 

Félix  Èvcquc  d'UrgcUc ,  qui  croyoit  que  mais  ic  Rui ,  avec  ùl  pénétration  ordinaire  , 

Î[.  C  n'étoit  pas  Fib  de  Dieu  lêbn  la  nature  jugeant  que  cet  homme  avoir  quelque  chofe 

lumainc,  mais  ieulcmen t  fils  adoptif,  avoit  de  conlcLUicncr  .à  lui  couimuniqucr,  Icfitcn- 

ctc  accule  dès  l'auuce  précédente  au  Concile  trcr.  Ardultc  lui  raconta  ce  qu'il  avoit  vû  6C 

^ .      de  Narbonnc  (r  )  i  mais  ayant  trouvé  des  dé*  ouï ,  &  le  jour  même  Pcpin  U  les  complices 

laEvVw  P"**  condamné  ,  6c  ilfouf-  furent  arrctcs,  convaincus     condamnes.  Pc- 

crivitmême,  commcks  autres Evcques,  aux  pin  fut  relégué  d'abord  dans  le  Monailcte 

Aâes  de  ce  Concile.  L'année  fuivanie  791.  de  S,Gai{x),SccaCmtc  dans  celui  de  Pruim 

il  fut  de  nouveau  a  ccufc,  Sc  oblige  de  compa-  (j  ).  Des  autres  conjures,  les  uns  furent  cn- 

roître  devant  Charicmagnc  ,  &  devant  Loiiis  voyés  eu  exil  ,  les  autres  pcrdueot  les  yeux  , 

Roi  d'Aquiuinefon  Souverain ,  dans  la  ville  &  le  Prêtre  ArduUê  eut  pour  técoropenle  l'Ab- 

dc  Ratilbonne,  ou  il  tut  ouï  fie  condamne  par  baye  de  S,  I)cnys{il 

ksEvcqucsf Dc-iaonlccouduiiitàRome,       A  ces  chagrins  doindUqucs  fucccdcrcnt  XXKIII. 

au  Pape  Adrien  ,  qui  le  convainquit  d'erreur,  d'autres  inquiétudes.  Le  Roi  apprit  prcfquc  SuStw 

&  l'obligea  d'y  renoncer.  La  fuite  fît  voir  que  en  même  tems  que  !js  .■^barrs  ctuient  rentrés  wf«  dtt 

/ià  conduite  n  ctoit  pas  linccrc ,  puilqu'iUou-  dans  leurs  villes  àc  dans  leurs  Forts  ,  plus  -^^m  , 

tint  de  nouveau  Tes  erreurs  les  années  fuîvàn«  léToIus  que  jamais  à  fouienir  la  guerre  D'un  '^"'J'*^^' 

tes,  &:  qii'il  fut  condamné  aux  Conciles  de  autre  côte  ,  les  Saxons  avnicnt  pris  les  armes,  ^^/^^ 

F  rançtort  en  794.  de  Frcjas  en  795.  ficdcRo-  f*),  fi^  avoicnt  taillé  en  pièces  les  troupes  que  ]^p^  ' 

me  en  799.  Enfin  il  renonça  tout  de  bon  ifes  fc  Comte  Thetdertc  ranudibit  dans  l'AU^nia-  jt-udnk 

dogmes  erroné,  danafc  Concile  d'Aix-k*  goc.  Les  Sarralins  d'Efpagne  a/oicnt  furpris  R'.y.ti  ait 

Chapelle  eu  79J.  Barcelone  ,  force  les  pallagcs  des  Pyrénées  ,  DtiuAt. 

Pcpin  furnommé  te  BoiKi ,  fik  de  Châtie-  pillé  le  Languedoc ,  fie  brûlé  les  Fauxbour^ 

magne &:  de  la  Reine  Himiltrude ,  avoit  con-  de  Narbonne.  Enfin  Cliarlcmague  .nyant  com- 

dt  Pt-  ^  de  grands  mécontcatemcns  contre  la  Rci~  mence  un  Canal  f  par  lequel  il  préccodoit 

f'He  Refit      Fa&ade  aâucUemcnt  régnante.  Il  prcten-  joindre  le  Rhin  au  Danube,  Se  parcemoycn 

cMrn-c/e     doit  queccttc  Frinceilc  n'avoir  pour  lui  que  de  ouvrir  une  coinnuinication  entre  l'Occ  in 

l'averiioni  quelle  indilpofoit  contre  lui  l'cf-  k  Pont-Euxia ,  fut  obhgc  d'abandonner  cette 

prit  du  Roi  (on  pere ,  &  lui  attiroicdc  {à  part  cntrcprife ,  parce  que  le  terrain  écoit  fort  hu' 

plufieurs  m.iuvais  traitcmcns  f'f\  Il  voyoit  mide  &:  fort  marccigcux,  CSi  d'ailleurs  le  tems 

d'ailleurs  avec  jaloulîc ,  fcs  trois  frères  polie-  fort  pluvieux,  les  certes  qu'on  avoïc  remuées 

der  des  Royaumes  Se  des  Pritictpautcs  »  peu-  pendant  le  jour ,  s'ébouloicnt  it  s'aâaiUbient 

dantquelnifeul ,  quiétott  l'aine  dctous ,  écoit  pendant  la  tviùn(k\. 


XXXL 


xxxrr. 


(  •  )  An  de  J.C7»>-  M* 7.0^. UikMdim.Ttt. 

Ht 

24?,  r.  1.       «.  *L'i,  ylnntl.  f>M;, 


|rr  ËxM'rW.  f.  101.  (.  1,^/4. 


(*)  iJem .  iiiil. 

Ç?)  An  dï  J.  C-  79!-  •"P'^s  li  ndit  ih-  l  Abbé  Mageoiriat. 

ÇtJ  LAr#«K.  Alfijiu. .  >  ^in.itJ.  Annj 


t 


DigitiZÉKl  by  Google 


57t     HISTOIRE  DE  t 

AAdeJ  CL  C.iiul  Jcvoïc  être  tirî:  depuis  b  rivicrc 

79|.  '.  ikRddnitz,  jufquacclk  d'Alonul.  Ccsdcux 
tjvjercs  oni  leuttounoe  cnBavim  >  8c  ncibnt 
{•!oij:nccs  que  du  dcuK  licuës.  Le  Rcidni:i 
tombe  daas  le  Mcin  vers  Bambcrg ,  ic  l'Ait' 
mol  fe  jette  dam  le  Danube  »  entre  Inf^oUbd 
&:  Rnrilbonnc  -,  en  forrc  que  de  TOccin  nn 
aiiroit  jni  rcmontci  IcMcm jufqu'àMaytiKc; 
it.  de^la  tcmontcr  le  fvicin  jnû]ii  a  Bamlicrg  ; 
puis  entrant  dani  le  Rcidnitz ,  palier  parl'Alt- 
mul  dans  le  Danube,  &dc4àau  Pont  EuKin. 

Canal  devoir  avoir  crois  cent  pieds  de 
hrg»  t  ttiais»  comme  on  l'a  dit>  on  qninacc 
travail,  après  avoir  crcufifc  le  terrain  a  lalon- 


"iicitr  iit  u^ 


inillc  p.i 


XXXIV.     Ces  contrctans  n  c.-p.pcchoicnc  pas  cjac 
A'mvcÂt  Otaries  ncpmlicanx  prcpar.iti&~de la  guerre» 
f»MJMmt.f-  fins  cniMier  les  atVaircs  de  l'Eglife.  Félix  Evc- 
iMW  Jfh-  q„g  d'UtgeIk;  continuoit  à  fciner  fcs  crrciiri  ; 
Se  Bipande  Evéque  de  Tolède  >  foutcnoit 
hautement  Ton  parti  &r  fe^-  [cnnnicn<;  ' 


(C  FMp.ifiàc 


Charleinagnc  aflcmbla  un  Cuncilc  a  i  raac- 
tort(V),  où  Ion  condamna  d  abord  rhcrclic 
<ic  ï'clix ,  qui  admcttoit  dans  J.  C.  deux  Fih 
dcDieii,  l'unadoptit  ,  &  l'autre  ptopreAe 

Î<ar  cdcncc  j  ce  écoic  y  reconnaître  àexat 
^crfonncs. 

XXXV.      Ertiôitc  on  y  propofa  la  qucfKon  des  Tma- 

OnejiiaK  pcs,  &:  du  culcc  qu'on  peut  leur  roii,l;c  : 
jmiffMlit  aucilion  qui  avoit.ctc  agitée  dans  rOncnt 
^tmAga^  dès  le  commencement  du  huitième  itccle,  & 
décidée  par  le  fécond  Concile  géan  .;!  di.  Ni 
ccc,  tenu  en  78-?.  &:  par  des  Conciles  tcau-.  à 
Rome  par  les  Pnpcs  Grégoire  II.  Grégoire  IH. 
&c  Etienne  III.  mais  ce»  Conrilcs  leurs 
déctiions,  loit  qu'on  i;c  les  cuccndît  pus  bien  , 
ou  qu'on  en  craignît  les  conlcqucoccs ,  n  e- 
Krient  pas  regardes  en  France  comme  Règles 
de  Foi.  On  n'y  avoir  p.is  même  bien  pris  î'é- 
t«t  de  la  qucftioni&ron  y  cros  oit  que  Iclecond 
Concile  de  Niccc  avoit  prononcé  Aiuthim  • 
<j:ii,  iifiqiie  Me  rnémt  ftb»  mat  htugetdes  Stmtt 
le  («lté S" r lulorjnûnffui  font  dt'is  à  l.i  Trimti 
ce  qui  étoit  bien  éloigné  du  vrai  icns  du  Çn- 
condConcilc  de  Nicéc  {f'),  oà  Ton  avoit  fùn« 
plcment  décidé  ijtruti  devoir  aux  faintcs  Ima- 
ges ,  le  fxlui  &  I  tidoruttan  henorme  ,  mtis  nm 
fat  ie  ctilu  de  latrie ,  f w  iftffmiem  ft'i  k 
Jjinte  TriMié, 

Les  Evcqucs  aflcmblcs  à  Francfort  étant 
dans  ces  préjugés,  déclaieiene  qu'ils  feiec* 


O  R  RA  I  N  E  JUv.  xn.  j7t 

toicnt  toute  adoration  des  Tm.-iges ,  &:  qu'ils  AnJeJ.C. 
condanmcroicnt  IcfennraentdcsPcrcsdc  Ni-  7*4. 

que  l'on  devoSc  s'en  te> 
nir  .1  ce  que  faint  Grégoire  le  Grand  cnfcigne 
dans  il  Lettre  à  Scrcnc  Evéque  de  Matlctlle 
(y  ^ ,  ^'il  n*eft  pas  permis  tfadorcr  les  Ima- 
ges ,  mais  qu'il  cfl'  défendu  de  les  brifcrt  &C 
qu  encore  que  leur  iiiagc  dans  \c%  EglUcs  iC 
ailleurs,  n'.iit  ncnque de  louable»  CoucdSottoa 
ne  doit  kiirreiidrcauam  culte. 

Il  fc  pali  a  d.iu$  le  même  Concile  une  antre  XXXVl. 
choie  qui  n'avoit  aucun  rapport  à  la  Religion.     7^  ;V&» 
Tallîllon  Duc  lie  Bavière,  qui  avo«  prit  Tba-  t"e*»0>»- 
bit  de  Religion  dans  le  Monaftere  de  Laurot.  'jtj^n. 
bc'im  en  -f^.  fut  mandé  au  Concile  de  Franc-  *'*"S(**r 
tort  en  7^  {h  A  11  y  prut  avec  ion  habit  de 
Xfoine,  Redemanda  pardon  de  tontetib  rb- 
volrc<;  &  de  fes  inridclitcs,  tant  envers  Pqiin , 
qu  envers  Charicmagne.   Il  déclara  devant 
toute  l'Aircmbléc  ,  qu'il  rcnonçoit  à  tous  les 
droits  ,  que  l'.ii  &.  l'es  enfans  pisuvoicnt  pré- 
tcndic  au  Duché  Je  Bavière.  On  drclla  trois 
Aclcs  de  cette  renonciation  ,  dont  l'un  fut 
laide  â  Tailillon ,  alîn  qu'illégwdâtdansfoa 
Monaftere  ;  le  lëoond  rat  mis  dans  les  Arcii^ 
ves  du  Palais  i  A:  le  troifiémc  d.in5  la  Clia- 
pdle  du  Palais.  LcRoiairûra  uncpcnilon  à  ce 
i*rincedépoUÏllè,&le  iït  conduire  au  ÏAaoaS- 
rcte  de  Jumicgc  en  Normandie  ,  où  i!  pafla 
le  rcl^c  de  fcs  jours  avec  ton  iiis  Thcodon.  Ils 
y  furent  enterrés  dans  l'Eglife  de  S.Picne«  oà 
l'nii  voit  leurs  rombcaux  ,  .S:  qucIques-tuKonc 
luciuc  dtinut  k  nom  tic  Sauu  a  Talhllun  (i). 

Dans  la  même  Aflcmblée  on  fit  plulicnis 
Canons  de  difciplinc  ,  donr  voici  les  plus  re- 
marquables (  <t  ).  Onncvcndra  j  imais  ks  den- 
rées plus  chères ,  foit  en  tcms  d  ul-'ond.mcc  ou 
de  dilctrc  >  i^^u'il  »èté  icdé  dans  ccConaje» 
fçavoir»  leboiflcanon  MMm  d'avoine  un  det» 
nier,  le  boilicau  (î'orç^c  deux  cicnicrs,  le  boif- 

icau  de  fciglc  trois  dcnicn  >  &:  le  boitlcaa 
de  froment  quatre  deniers.  Si  on  le  veut 

vendre  en  pain  ,  douze  pains  de  froment  pc- 
iânt  chacun  deux  livres,  fc  vendront  un  de- 

•nier»  &ainiîdu  rcHc  à  proportion^  Si  Ton 
vend  des  crrain";  des  Mu^Uins  du  Roi  ,  on  Ic5 
donnera  a  meilleur  marche  que  les  aucrcsf 
^voir,  deux  boilTeaux  d'avoine  pour  un  de- 
nier ,  un  boiflcau  d'orge  un  denier ,  un  boiffria 
de  feiglc  deux  deniers  >  un  boilTcau  de  fro- 

'  ment  uois  denien  (l).  Les  Ev&jues  rendioot 


(t)  ¥Sé  U7,  CMnt.  Idk  loff  ^  fif, /m *.  a. 

)  An  Anna!.  T-iintri.  nia. 

(t)  Cmiti.  frMtifirt,  CM.  1.  /srtj.  lof  i.     7.  Cma/.  LmU. 

AliiM  cil  in  médium  queftra  de  dovi  Cirxratom  >>]ooio, 
«}iMin  de  idtn-Mklii  inugiiubui  CaoftuMÎiMfKtii  iec«iuoi  >  in 
^fuktiftmm Utîkuitt,  m  oui  t^aiiiiihm  teAtriM  >  iu 
Md(iie*TiiaiiMi.ftfviriBMi«tt  JtoMiloaHW  «mtakpen 
dtrcni  ■MdiCBH  juiCcjrenrur.  <^^i Topn  tefttflaii  l^jifet 
iraAri  •  Mmimdw  adoriiianem  &  icrthwCB  tcoacPtneDO- 
Ttnpfcrunt .  «njoe  c«nrenticniei  {Umnarerani. 

(f)  C'"-'  ■N'"'»-       «K.  7K7.  fi-  If  f-  '•  7- 
Hit  UluKtiOOcm  i:  Inoftrificum  i  ul:um  .îeffrrc  .  nanamem 
VCTjm  ad4Kationcm  .  qii*  IrruïjLl'jrr.  lujcm  D-^ltrim  eanvL- 

Bu  faltOee.  Stff.  ij},  Ciedcaimaunum  Ucutniu 


Trlaiui*  Utxl*tnni.  huim  Im«{ir>c«  Uutarmn  fc  i 

mur,  eot  <)UI  fecut  (eo:iunt  jntihrmitii'  frntnul. 

Cî)  ^vh-  ^f*  *^  it'in  I  <  .1  V'iiici;.  l.  >».  T.rta.  f. 
<}u\  en ( !ira«iae> }  adoracc  rctuiiiei  omninà.  biiMl««iimu^ 
lii'^Jtc  vcro  rcprdteailiinut.  , 

r  ^)  iuki,  7.  utU.  LM,  f.  lOft.  Cm.  |. 

(i)  yxk  MliA t.  a.  ^nW.  timtd.  f.  iij.  SmétaaJp 
rere ,  etfi  hoc  rinilo  «fantarfa  reccniiribiM'qttIburdMiiif- 

tis  >  nobis  relifio  (II.  Mui^ti.  Statd.  tU  i  ).  Oictmi, 

(k)  T.  y-  CM.-1..  LmUi.  f.  i  t». 

(ij  Lci  douze  deoieri  i!'.iri><:ni  i'^iifoicni  le  fol  du  Ko»  de 
r<)jiii  de  Chaf)cm«i;  ic.  Lck  <iagt  (bit  fiifoitnt  lâ  line 
i\'M^t:m ,  (le  mime  ({it  i  ptinM  :  Biiit  OU  l'wjrattMkbcMi» 
i  1 i\ut  rare ,  ou  u  byrc  tuMi  beuMOMp  fim  ^u^ikaa 

rau!  aujQUrd'înu- 
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la  juAice  dans  Icars  OioocTcs  t  les  cauic^  p.)( 
appd  iroat  au  MctcopoluaJii.  Les  Comtes 
mcfness'adidlêroïKau  Tribunal  <ks  ETêques  \ 

&:  s'il  arrive  quelque  caufe  qi:;;  ni  TEvcquc» 
ni  le  Mccropoliuin  ne  puilicnc  terminer ,  les 
panies  lêront  feavoyé»  par-dcvanc  le  Roi. 

Nous  avon^  déjà  p.irlc  cy-cicvanr  H  i  fcr- 
raenc  tait  par  Pierre  Lvêquc  de  Verdun  dans 
le  Concile  de  Francfort  (  m  ) ,  qu'il  n'avoic  pas 
trempé  dans  la  confpiration  de  Pépin  le  Bo(>. 
Tu  ,  fîtsaînc  de  Charlemagnc,  découverte  en 
791.  On  fit  un  Canon  dans  ce  Concile  ,  où 
l'oa  rendit  ccxnoignagc  à  Ton  ianocencc.  On 
ordonne  aux  Abbis  ue  coucher  cUn$  le 
nie  Dortoir  nvcclcurs  Mo/ncs  ;  &:  on  défend 
de  faire  des  Reclus  ions  l'aveu  des  Evêques 
&  des  Abbés.  Défenfe  aux  Abbés  d'exiger  de 
l'argcnr  de  ceux  qui  entrent  en  Religion  ;  de 
crever  les  yeux,  îc  de  couper  quelques  mem- 
bres à  IcutS  Moines,  qui  Tcroicnt  tombés  dans 
quelques  grandes  l'autcs.  Qu'on  n'introduii'c 
pas  oc  nouveaux  Saints  dans  l'EgliTe  ;  qu'on 
détruire  les  arbres  &  les  bois  confacrés  aux  Ido- 
les. C^'oà  ne  ccoycpas  qu'on  ne  peut  prier 
Dtai  qu'en  trois  Langues;  car  Dieu  peut  erre 
loiic  en  toutes  fortes  de  Langues. 

Tout  le  Concile  déclara  que  le  Roi  pou- 
vok  garder  toujours  dans  fon  Palais  Angcl- 
ram  Evcquc  de  Metz ,  ainll  qu'il  y  avoit  cù 
auparavant  Hildebaud  Evèquc  de  Cologne  , 
puifquc  l'un  &  l'autre  en  avoient  obtenu  la  per- 
midîon  du  Pape.  Enfin  le  Concile  reçut  dans 
fon  Ad'cmblcc ,  &  dans  la  participation  de  fcs 
prières,  le  fameux  Alcuin  ,  en  confîdéracion 
de  fa  haute  doârinc  >  &  à  la  prière  du  Roi. 
Tels  furent  les  Canons  du  Condle  de  Franc- 
fort. 

La  Reine  Faftradc  mourut  au  même  lieu 
(m)  »  &  Charles  paflâ  kRhin  poivchârierlei 

Saxons  tant  de  fois  rebelles.  I!  avoir  d.in<:  fon 
acmce  (Jiarlcs  ion  Hls  aîné ,  &c  Louis  Roi 
d'Aquitaine,  fumommé  depuis  le  Débonnai- 
re. Les  Saxons  avoicat  aflembic  leur  armée 
dans  la  planic  de  Sonttcltz  ,  au  Diuccic  de 
Padcrborn  :  mais  auâi-iôt  que  l'armce  du 
Roipatvc»  ils  lui  envoTcrcttC  demander  par- 
don.' D  le  leur  accorda ,  Ibus  deux  oonditionsi 
la  première,  qu'ils  rccevroient  de  nouveau 
dajns  leur  Pays  les  Piètres  Chrétiens  qu'ils  ca 
avoient  diailc».  La  (èconde ,  qu'ils  mi  livre- 
roicnt  le  tiers  de  leurs  foldats  ,  choifis  parmi 
les  plus  mutms  (e),  pour  ctrc  tranfporiés 
dans  des  Pays  oà  ils  ne  pulTene  mal  £dt& 

rm)  CmmL  ItaMgfMC  «.«.futsffi 
?  ■  )  An  7>4. 

(.)  Anau.  Mé^f.  t|t.«f«ik7H.  Tcftioieidi  bo 

Bto  it«oibiut. 

£(1»*»/  Vif  Crtfi f.  loi.       Qptk  Vide 

(f  )  Jbm*l,  Lututkam/m  Epitmi.  »Â  «a.  y^^.  f,  24t.  r.  i. 
Sd^J*-  l'c  Lc5*<«t  faiM  f Iwet  Coofedimu  S.  Ifwi ,  me  vexil- 
lum  Ramin.r  urbîtj  CM  diil  HIHfillIM  ÈH^miEt,  foga 
vitqot  utaiii|uca4a  filii  OjMimililiiH  ItiiMimnillïlifWl .  <|i>i 
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L'HiAoire  ne  manque  pwot  queb  enboiils  ib 
furent  relègues. 

Le  Plape  Adrien  1  moumc  en  796.  St  fiit 
fort  regretté  par  Cliarlemagne ,  qui  l'avoit  tou- 
jours aimc  iaidrcmcut(/>).  Léon  UI.  fon  fuc- 
cedèut  fit  parc  au  Roi  de  fon  tieSion  »  lui 
envoya  les  CIcfi  de  la  Confclfion  Sc  du  Tom- 
beau de  S.  Pierre  f  ^  )  ,  l'Etcndart  de  la  ville 
de  Rome ,  ic  d'autres  préfens  >  Se  le  pria  de 
dcpoter  quelques -uns  des  Seigneurs  de  ù 
Cour,  pour  «eoevoir  le  ferment  de  fiJélicc 
du  peuple  Ronuin.  Gurlcmagne  répondit 
à  ces  Lettres  dans  des  rennes  uh  obligeans. 
n  témoigna  au  Pape,  qu'il  avoir  été  ravi  d'ap- 
prendre qu'il  eût  été  clcvc  fur  le  Troue  de 
Pierre, d  uiiconfentcment  unanunc  du  Cler- 
gé &  du  peuple  Romain  ,  Se  qu'il  avott  reçu 
avec  joye  le  té  i  oiL'nage  de  fa  foûmiUion  &C 
de  U  iidclitc^  r;.  L,i  Lettre  du  Roi  fut  portée 
par  Angilbert ,  furnommé  Homère ,  Ahbé  de 
Ccutuk  ,  ou  de  S.  Riquicr  ,  Ton  Favori  Sc 
fon  Sècrétaire ,  Se  Charles  envoya  eu  même 
tcms  au  Pape  de  riches  prcl'ens  ,  qui  avoient 
été  deûinés  pour  ic  Pape  Adden ,  prcdéccf- 
feurdeleon. 

Les  Abarcs ,  dont  on  a  déjà  parlé  plus  d'une 
fois ,  U,  qui  dcmcuroicnt  en  Paononic»  hi- 
rent  enfin  cntiitement  foâmis  cette  année  à 
l'Empire  François  (''^V  Henry  Duc  de  Frioul, 
&L.  Pépin  Roi  de  Lombaraïc,  turent  ceux  dont 
auricmagnciè  fcrvît  dans  cette  e\jx.dition. 
Le  Prince  des  Abarcs  ou  Huns  ,  y  fut  tue  ,  &: 
fon  armée  pailcc  au  fîl  de  l'cpéc  Le  carnage 
que  l'on  tic  dans  tout  le  Pays,  tiittel,  qucprcf- 
que  toute  ccuc  nadon  fiift  extecminée  »  â> 
mais  le  foldat  François  n'avoir  fait  de  li  riche 
butin  qu'il  en  fit  dans  cette  guerre.  Après  cela 
le  Roi  Pepin  vint  trouver  le  Roi  fon  pcrc  à 
Aix-la-aaapellc,  où  il  lut  prcfenfit  Theudon  , 
im  des  prijiéi|)aux  Sei;:;neuis  de  la  nation  des 
Abarcs,  qui  sctott  rendu  volontairement.  Se 
avoit  pCoiDis  d'cmbraifer  ta  Rd^on  Qiré- 
ticnnc,  commcilât  enclïct,  ay.inrcrr  [^1  nfc 
peu  dctems  après,  avec  tous  ceux  ae  la  laicc. 

Le  Pape  Léon  III.  n'étott  pas  du  goût  de 
Pafcal  Aede  Campule,  deux  neveux  du  Pape 
dernier  mort  (/ji  apparemment  parce  qu'ils 
n'a  voient  pas  fouifon  Ponciticat  le  même  pou- 
voir qu'ils  avoicat  cû  ibus  celui  de  leur  oncle. 
Us  téiobntnt de  fe  difairede  Léon.  Ibcboili- 
rent ,  pour  exécuter  leur  dcHcin  ,  le  jour  de 
S.  Marc,  auquel  IcPapedcvoitalUlbrilaPro- 
ocffion  des  grandes  Litanies.  Léon  £caatibrci 

(r)  ^^Qmtf  MniafrMi.  r.Orwi/.  tM.  ^  llil.  Vaidè 
f*^'ti  famui.  (ni  îa  àcdiooii  umnimiiatc  .  feu  In  huiziib. 
uni  Tefinc  obedieorù  ,  Scm  prnmilTionii  id  nai  tii-UliUtC. 

(f)  Aniul.  Hpmlmi.  ad  m.J^i.  f.  14R.  <.t.  li^*'/"- 0>(''>4 
Cmnit  u»im  piT  «whliM  I  /.  9  t.  ToM  in  hoc  IxUo  Huooonim 
MobUnu  pcfiii ,  teti  çlori»  itecitbt .  amnu  pecunU ,  8c  con- 
i-H  ri.  JoLigo  icmpore  ihcUuti  dtrepii  (uni .  Dcqac ullumbel- 
luni  cwiriFruKMCKortom  hum«at  pMcA  mcmMiâ  Ktot» 
dwi .  c|uo  itt  «#■  dHtn    «iHbtti  «uAi  fini. 
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tkS.Jcan  dcLatran  àclieval,  pour  fc  rendre 
à  S.  1-aurcnt  ,  où  le  dcvoit  taire  l'Aflcmbléc 
<în  Clergé  peuple,  PafcatflC  Campulc  le 
• 'ii::iirciit  ,  iS:  r.ict\i:r,[i.iLVHTcnt  comme  p.ir 
honneur ,  julcju'au  Monaltcrc  de  S.  Etienne, 
Alors  une  troupe  de  gens  armés ,  fofcît  des 
mnifons  voilincs  avec  dcgninds  cris  ,  &'vinr 
fondre  fur  le  Pape.  Le  peuple  effraye  put  l.i 
fuite  ,  &  Lcon  demeura  fciil  entre  les  m  ims 
de  ces  airjdîns  ,  qui  le  traînèrent  dansTEglifc 
du  Monaftere ,  lui  crevèrent  les  yeux  ,  &  lui 
arrachèrent  lalan;^uc,  du  moins  ik  y  tâche- 
tcnc ,  &  le  iirent  en  partie }  car  le  Pape  ne  laiilà 
pas  dans  la  fîiice  d'avoir  Fufage  de  k  langue  ic 
des  yeux.  De  !.l  <  >:;Ic  mena  au  Monaftcre  de 
S  LraAnc ,  où  il  tut  mis  en  prifon  :  mais  la  nuit 
on  l'en  tira  par-deHlis  les  murailles  >  on  le 
conduilit  dans  l'Eglifc  Je  S.  l'icrre,  qui  ctoit 
alors  hors  de  la  viÙc.  Bjen-tot  après  il  le  ren- 
du auprès  de  Charlemagne,  qui  êtoic  alois  â 
Paderbornc. 

Léon  in.  lui  raconta  tout  ce  qui  ctoit  arrive , 

dcs-lors  (  harîcinagnc  rclblut  le  voyage  de 
Rome ,  qu'il  n'exécuta  qu'en  Soc.  Le  Pape 
ne  demeura  pas  long-tems  en  Allemagne  {i*  ); 
il  retourna  .1  Rome,  accompagné  de  plulicurs 
£véqucs  &  de  quelques  Comtes ,  que  le  Roi 
lut  avoir  donnés  pour  rercorter.  Il  y  fut  reçii 
avec  beaucoup  li'honncur ,  &  Tes  ailàlfius  tu- 
rent arrêtes,  &  envoyés  en  France. 

L'année  fuivante  j ,  ic  Roi  rendit  à 
Rome  le  2..\.  de  Novembre.  Le  Pape  r.ittcn- 
doit,  avec pluficurs  Evoques  &:tout  fon  Cler- 
gé ,  fur  les  dégrés  de  la  Balilique  de  S.  Pierre. 
ChatlcmagnenionstdansIaBalilique  au  bruit 
des  acclamations  de  tout  le  peuple.  Après  y  a- 
voir  \':.iiÇ.\  pii.rc,  iIJt;ncura  à  Rome  pendant 
fcpt  jours,  pour  prendre  connoidancc  de  tout 
cequis'yétoitpafle;  IlalfemblaeniùîtelesÊvè- 
ques&  le  Clergé  dans  l'Eglifc  de  S.  Pierre.  Le 
Pape  s'y  trouva  avec  lui.  On  demanda  s'il  y 
avoit  quelqu'un  qui  voulut  f-  rendre  .iccufa- 
teur  contre  le  Pape  Léon,  afin  qirtl  pûtfc  dé- 
fendre des  crinîcs  donc  ics  cimcnus  le  cliar- 
gcoient  ?  Pcrfomie  ne  s'ecanc  prclcnté  ,  l'Af- 
Jerablcc  le  Icpara  \  Se  le  lendemain  le  Pipe 
montantfurlaTrîbimedcrEglircdc  S. Piciic, 
fit  ferincnt  fur  le  Livre  des  Evangiles  ,  qu'il 
ctoit  innocent  de  tout  ce  dont  on  l'acculbit. 
Cette  proccfbtîon  foc  fidvie  des  aocbmacions 
de  rout  le  pn:  !c  ,  le  Clergé  CD  tonna  ks 
Litanies  en  acuons  de  grâces. 

Un  mois  après (jf),  c'e(t«4lire,  le  jour  de 
Noël  de  U  mcmc  année  800.  Ghadonsigoc 


<Ot.  f.         ht»  Phm  cm» 


(x)  A>.t.\i.  lii»„J.  ai  IM.  MMMti.  Vkm  Umit  lit. 
(j  )  K^iaM*.  AMti,  ad  ma,  i 
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(t)  liiwà.  r.iMCvtli  U.  f.  ,0,.  Quo  tempotc  &  Im- 
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c|ant  allé  le  jour  deNoirlà  l.:B-!iil :  ]':r  lî  'fiint 
Pierre ,  comme  il  étoit  à  genoux  devant  l'Au- 
tel ,  le  PajKT  Itii  mituneCouronnc  ilirfcitérei 
6c  .tiilli-C(''t  tor.t  !c  peur'!.  vi;"nmi:-riç.i  .!  crier: 
yive  Chxrles  Asivtllc ,  conrenm  de  L%  miun  de 
JJir*  tvif&  wffMre  m  grand  &  tâcififtr  ¥.m- 
ffrfur  des  A"fl;>'  (.'»r.'Charlcss'ailitdans  unTrô- 
nc  ,  &:  replie  refpcds  du  Pape  ,  puis  il  fc 
revêtit  de  l'iiabit  Impctial,  avec  lequel  il  s'en 
retourna  au  Palais. 

On  allure  (  z.  )  qu'il  ncfçavoit  rien  du  defl'ein 
dcLcon,  lorfqu'il  vint.ïrhglik,  &:  qu'il  cncuc 
tant  de  chagrin  ,  qu'il  protclla  que  s'il  avoit 
prévâ  la  choie,  il  n'y  feroit  pas  venu  nonoBA 
tant  !.i  cclLbrité  de  la  Ectc.  Depuis  ce  ceais  , 
il  prit  le  (ictc  d'Empereur  dci.Romain&  ,  ic 
nous  le  lui  donnerons  auifî  daiis  la  faite. 

Il  pafla  à  Rome  tout  l'hyvcr  de  l'an  S  i. 
c'cft  dans  cette  ville  qu'il  reçut  les  A;nbalia- 
dcun  d'Aaron  Roi  de  Pei  fc  (4) ,  un  des  plus 
grandi  Princes  d'Orient,  &  qui  avoit  p'>iir 
Clurlcaugiic  une  e!timc  toute  particulière. 
Aaron  ayant  f^u  l'iiiccrct  qu'il  prenoic  aux 
faints  Lieux»  illut  en  lit  une  cdTioa ,  &  lui  en- 
voya les  Clefs  du  S.  Sépulcre  &  de  la  vfllc  de 
Jcrufdeni  ,  a. ce  lui  1  1  lart  ,  pour  marque 
qu'il  l'en  renuoit  iMo.MLCure.  U  lut  envoya 
auin divecsaurres pieic^s,  ptutieurs aromates» 
dc^  crotïcs  précieufes  i  qucKpies  années  au- 
paravant il  lui  avoit  envoyé  le  icul  éiéphanc 

Su'il  eût  alors  prés  de  foi  (  b  ).  Cbarlem^^ne 
onna  audience  .à  ces  Amballadcitr<;  mrrcVer- 
ccil  &C  Yvréc  i  après  quoi  il  les  ramena  avec  lui 
à  Aix-la-Chapelle  ,  où  il  leur  procura  tous  les 
plaiiirs  ,  les  divcniHcmens  ,  &  les  fpectacles 
qu'il  crut  propres  â  leur  donner  «ne  grande 
idée  defapuiflaiice.  Il  leur  rie  voir  toute  la  ni.i- 
jcdé  &la  magnificence  des  Cctcmonics  de  i'E^ 
gliic  &  des  noccfTions ,  qœ  l'on  iît  pendant 
leur  réjour  i  Aix-la-Cli  ipcllc ,  ^  ces  étrangers 
frappes  de  U  nchelic  des  orncmcns  des  Prê- 
tres &  des  autres  Miniibres  des  Aut^>  s'écriè- 
rent que  jufqu'alors  ils  n'avoient  vu  que  des 
hommes  de  terre ,  mais  qu'à  prêtent  ils  en 
voyoient  d'or. 

LTni[>ei  eut  \~%  rc;::ab  cnfuitc  à  fa  table,  tc 
leur  ht  voir  la  Cour  ^ians  toute  la  magnificen- 
ce de  fa  parure ,  &  dans  la  variété  dc$  habics 
des  Seigneurs  des  divetfcs  nations  qui  lui 
obéïllbicnt.  Enfin  il  les  mena  à  la  challc  des 
bii.'ies  oii  bmifs  fauvages,  dont  alors  les  forets 
des  environs  d'Aix-la-Chapellc  ctoicnt  plei- 
nes. Les  Ambaflàdeuis  voyant  un  de  ccsani- 
mamcfurienX)  &d'uoegrandetirénoraie)  ca 

tiritu  cITct .  Ecckfum  nmi  laKiniiniiB  finAt  S  Flioiifiiii 

c«n(Uii»n  prirrrire  jioiuiUd. 
(«}  M/ifi.  Va»  c«roJi  Ali^.fi,ff.  tttm  yiutii^Am 
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futcoc  efiraycs ,  Se  prirent  b  ïaksi  iMb  FEm- 
pcrcur  vrHiijDC  les  railurcr  ,  piqua  ion  cheval 
^éiiuiÀttviK,  âcdcdiacgea  (tirieooâdeU 
béce  un  gnnd  eou^  de  (âbce  «  poar  lui  ohime 
la  tctc.  Le  buillc  rendu  plus  icroceparcecoup, 
couiut  fut  le  cheval  du  Prince ,  pour  le  percer 
a«tc  (es  cornes  t  moJs  il  ne  fit  qu  ctHcuret  la 
cuidc  du  Prince,  &  lut  arracha  une  patrie  delà 
bcnc  tnc  (  r  ,  &:  des  bandes  dont  on  s'cnvdopoic 
don  les  jimbcs  ,au  lieu  de  bas  En  même 
cenu  un  Seigneur  nommé  Ifàoibarc ,  qui  croit 
difgradc  ,  pouriuivit  le  butfî:,  &  le  tua.  Ceux 
qui  ccoicnt  autour  du  Roi ,  s'cmprcnbicni  de  lui 
ôter  (a  bocdocsi  nuis  tt  dir  qu'il  vouloit  paroi- 
ne  en  cet  équipage  devtnc  la  R:inc  Hcrmcn- 
garde  fa  biû,  femme  de  LoQis  Roi  d'Aquitaine. 
Lors  donc  qu'il  lue  arrive  au  PaUil ,  il  lie  venir 
crttc  Princdlc,  ic  lui  ayant  raconté  la  clto(ê,  tl 
lui  monirj  les  cornes  du  bulHe,  &:  lui  deman- 
da quelle  rccompcnfe  n^criioit  celui  qui  l'avolc 
tiré  d'un  tel  danger/  //  n'y  a  tun  tjuit  ne  mi- 
rite ,  répondit  la  Prmcciic.  En  mcmc  teim  le 
Roi  ,  â  là  priece  >  rendit  lés  bornes  gracet  â 
Ilàmhirt. 

(Quelque  tems  après  * ,  les  AmbalTadeurs  de 
Perle  prirent  congé  de  l'Empereur,  Se  il  donna 
ordre  qu'ils  fullcnt  reçus  djiis  toute  leur  route 
par  les  Evcqucs ,  les  Comtes  &  les  Abbés ,  d'u- 
Ae  ti  1 1 1  >  I  c  rc  oonvenaUe  à  leur  caraâere  t  &  mieux 
qu'ils  ne  l'avoient  été  à  leur  arrivée  :  car  ils 
plaignirent  poliment  &  fpiritucllemcnt ,  que 
quelques-uns  ne  leur  avoiciit  pas  (aie  une  récep- 
tion convenable.  Cluricmagoc  envoya  au  Roi 
de  Perfc  plulieurs  riches  prefens ,  comme  des 
chevaux  de  prix ,  des  mulets  d'Efpagne ,  des  draps 
de  Frifc,  qui  c  toicnc  alors  les  plus  beaux  qui  Ir 
fillcnt  dans  l'Europe  ,  &  des  ciueiu  de  chuiic 
d'une  granJciii  cNcraordindie. 

Ccpcnd.int  Cil  «les  ,  pour  ne  par  porrrr  en 
vain  le  titre  de  l'Lmpcrcur  d'Occident,  ct]U)p- 
p.i  itnr  FliTce  pour  .irt3q:ier  &  pout  fdïjiigucr 
îa  .S:cilri  f).  L'ImpérJtrice  Irène  i  pour  le  ilc- 
toiimcr  de  cette  entrcprilc  t  lui  envoya  des 
AmbafTadcurs ,  pour  lut  propofer  de  répoofer. 
CnaHcsqui  tnmvnit  i\m%  ce  mariigc  un  nvan- 
tnge  iniîni,  [Uii^  ul  uu  ïuuai  en  lui  ians  peine 
&r  fans  guerre  ,  les  deux  Empires  d*Orienc  &: 
d'Occident  ,  cco;ir.i  w4onti>rrç  rcrte  pro^oG- 
tion,  &  envoya  à  Ircne  deux  Amballideurs 
if)*  Jcflé  Ëvéqus  d'Amiens»  9c  le  Comte  He- 
lingaudc  ,  pour  c^nciure  ce  mariage,  &  fjirc 
la  paix  avec  l'Impcrinricc.  Mais  les  brctiiUcrics 
otrivécs  à  Coiiftatuiiioplc  cette  année  ,  Se  la 
dcpofirion  Li'ir.ric  ,  qui  \aX  [c'cju  ic  d>)ns  l'Iflc 
de  Lcilxis  pàr  iNici-pliorc  uliirjiatcut  de  l'Em- 

(f  )  M»-ikA.  ingtS/Ki:  f.  iiç.  Std  fraftnia  tCu  gtllkw- 
Xtrn  Kt%t\  it  fjiooUm  tcius  iRnstniiricniM  dMftMipCM  i  ti- 
bi^mquc  illiui  lummo  iicci  cornu  puAringent  i  pittU>  iit> 
diorm  rcJdi  lu. 

E;/»«'/.  fffj  CtfU  M'xni  f.  ijo.  ft'fù'ii  rtm»,  (V  }*■ 
in  ct'u.fmitKiiti^f'-niiiti.  Le  Moine  de  S.  GjI  1  p.  lif.  *p- 
petic  cet  hanJrt  »'/'><l,tc^  houtietin  eu tet Kutiio. 
(«}  An  rir  r.  C  liol.  Mt  liMyiM  CkmA.  ^  OriM.  tà 
tmc  l. 
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pire ,  firent  évanouïr  tout  ces  projets.  Les  ^^^j^y^ 
Ainbafiadeurs  de  Qiades  revinrent  en  Gcr-  \*k» 
manie,  Se  le  trouvèrent  à  Seitz.  Ils  étoient  ac- 
compagnés des  Amball'jdeurs  de  l'Empcrctir 
Nicéphorc  ,  qui  vouloit  aftcrrair  ûi  nouvelle 
domination ,  en  £u(àot  la  poùt  avec  Chade^ 
magne  (j;). 

Pour  donner  oux  Ambafladeurs  de  Conf»  Xl.V. 
tanttnoj>lc  une  idée  de  la  grandeur  &  de  la  m*^^ 
magninccnce  de  l'Empereur  d'Occident,  on  renée ^ttU 
les  introduilît  i  l'miieatx  de  Chatlemagnc  c^ixrde 
d'une  manière  propre  à  leur  infpitcr  de  l'cton-  (^"^e^t 
nemenc  D'abord  ils  entrèrent  dans  une  fallc  »  ^'"'î 
où  ils  trouvèrent  le  Connétable       avec  tous 
tes  OlHcicrs  de  l'Ecurie ,  Se  ceux  qui  leur  obéif- 
iôient ,  fupnbcfnent  vêtus  »  Se  dans  une  pos- 
ture rerpuchicu/e  ,  ranges  autour  d'une  efpèce 
de  Trâne,  fur  leoucl  le  G>i>nêtable  étoit  al^ 
fis.  AuHl-ti&t  que  les  AmbaHadcurs  entrèrent , 
croyant  que  c'étoit  l'Empereur  »  ils  voulurent 
Te  proderner  devant  lui  :  mais  on  ks  arrêta  , 
en  difaiit  que  c'étoit  un  Officict  de  â  Cou- 
ronne. 

De- là  ils  furent  conduits  dans  une  féconde 
r^llc ,  où  ils  trouvèrent  le  Comte  du  Palais  » 
accomp:^és  de  Tes  gens  ,  avec  une  fiifie  cii> 
core  plus  nombrcufc  ,  &  plus  ricliemcnt  or* 
née  «  &  ils  le  prirent  de  nouveau  pour  l'Empe- 
reur. 

Dans  la  troificmc  falle  croit  le  Grand  Maî- 
tre d'Hôtel  (tJiSù  dans  la  quatrième ,  k  Grand 
Chambellan  :  l'un  Se  l'autte  environnés  de 
toute  la  magnificence  Se  de  tout  Pcclat  propre 
à  éblouir  ces  Etrangers.  On  ne  manquoit  pas 
de  les  laillcr  dans  leur  erreur  t  juTqu'au  point 
cju'il  f  îlloit ,  pour  les  détromper  cnfuitc  ,  Se 
leur  ;4pprcndre  quils  vcrruicnc  encore  toute 
aurrc  chofc ,  qatod  ils  paro(troiet^  en  la  pr^ 
(i-r.r--  de  1  Empereur.  ïïrifîn  ils  arrivèrent  à  fon 
appartement  .  Sc  deux  Seigneurs  ticputcs  de  fa 
part ,  vinrent  les  prendre  pour  les  introduire. 
Charles  n'ctoit  point  fur  fon  Tr6nc,  mais  près 
d'une  f:nctrc  fort  cclurcc ,  tout  bn:illant  d'oc 
Se  de  pierreries,  d'un  air  (ddn  degcace&de 
majcflc,  d'une  taiilc  très  avantageulc  ,  appuyé 
fur  1  épaule  d  Hctton  E^-êquc  de  Balle,  qui 
peu  auparavant  avoit  été  envoyé  Ambafla- 
dcur  ri  r;''if>.jnrinopIc  ,  oû  il  avoir  ctc  traité 
avec  allez  de  mcpns,  &e  auquel  l'Empereur  , 
pour  cette  ^silbn  »  témoigna  dans  cette  rencon- 
tre «ne  rflime  particultcre.  Les  trois  Prin- 
ces fes  fîls  ccoicnt  à  ics  cotes  ,  avec  un  grand 
nombre  de  Seigneurs ,  qui  avoient  offiidfe  â 
l'envie  de  fair?  f^ionrrr  <*.r  leur*;  riclT-Hcs,  ptnir 
faire  honneur  a  icur  Maure.  Les  Truiccllcs  >  * 

M.  gOl,  f.  77f . 
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avec  leur  fuite  ,  p.uurtntauffidjns  cette  ccrc- 
fiionic,  &c  n'en  tirent  pas  un  petit  ornement. 

Les  AmbaiEuieiirs  (ejennenc  aux  pjedsde 
■rfnirrrnir  tout  trcniblan' :  5-  n  nnt  vouhi 
coinjnaiccr  leur  complimctt:,  icl'rincc  Icsrc- 
^eva ,  les  r.-Ulâra,  Ictit  parla  d'une  manière  pleine 
de  douceur ,  &  Jeur  ccmoigna  qu'il  vouloic 
-bien  oublier  la  manicte  dont  ifs  avoienr  trai- 
té l'hvcque  Hctton  fcm  Âinba(raLii.i:r  à  Cotif- 
-tanciiKiplc  (à).  \L  cxpofercnc  cuiuitc  le  fujct 
xîe  leur  Amb^ade>  9c  entenc  plofieun  con- 
fcrciiccs  fccrctcs  avrc  rtmpcrciir  ,  où  !.i 
paix  entre  les  deux  Empires  tut  conclue  » 
après  quoi  4k  s'en  tnounieKDt  à  Conftaiiic^ 
noplc. 

C-iiarlcs  ayant  mis  fin  à  ccctc  grand»  af- 
faire de  b  paix  des  deux  Empires,  tourna  fcs 
^oins  (lu  côté  de  la  Saxe  <»  ooiu  les  révoltes 
prcfque  continueltes  lui  avoiene  donni  tant 
il'cxcrcicc.  Il  tr.miporra  donc  dix  mille  fa- 
jnilles  de  Saxons  en  dc^a  du  Rliia  (  /),  où  on 
leur  donna  des  terres  «  cuhi^er ,  Se  il  mie  des 
Abodritcs,  peuple  du  p.ivs  de  Nkkicnbourg  , 
qui  l<ii  avoiciu  lOiijOuri  ctcfort  fidèles  ,en  la 
place  de  CCS  Saxons  tranr(>Ianté!^  A  Icgard  de 
ceux  qu'il  lailla  dans  leur  pays,  il  pii\.i  leurs 
cnfansdudroicdcûicccflion  ,  à  la  mort  de  leur 

Ecrc,  fc  rcfcrvant  ledroird'cii  Jilpoiu  alavo- 
tDtc.  Parce  moyen  la  Suxc  dcv^c  plus  fuû- 
mifc,  IcCprit  dcTcvohcy  futérinr,  «  la  Kc- 
IigionClucticnr.L'  s'y  cc.iblit  lucn-côtlans  rciil^ 
tance.  Au  retour  de  cette  expédition  il  vmta 
Cologne,  au  mois  de  S^tembre  ;  fie  ayant 
renvoyé  fon  anr.cc,  il  alla  à  Aix-b-Cli.ipc!lc> 
d'où  il  fc  rendit  dans  les  forets  d'Ardcnnc  , 
pour  y  prendrclc  divcrtillcment  de  la  chadèf 
après  quoi  il  revint  à  Aix-Ia-Ch^cUc. 

Làilrc^ut  avis,  vers  le  nulieu  de  Novem- 
bre ,  4jne  te  Pape  Léon  III.  dévoie  âJie  un 
voy^  en  France.  L'iunpcreuc  l'envoya  rc< 
cevoir  à  S.  Maurice  en  Valais,  par  le  Prince 
Charles  Ton  fils.  11  vint  lui-incmc  au-devant 
dt  lui  julqu'à  Reims.  Ik  célcbracnc  cnicmblc 
kl  Fcic  deNoâ  à  Qiucrfy.  Dc-là  l'Enipercur , 
l'amena  .à  Aix-la-Chapelle,  où  il  ne  (cjoiirna 
que  huit  jours.  Enfin  il  le  ât  conduite  à  Ra- 
venue  par  le  chemin  de  Bavière. 

l.'f  irpcrcur  dcmcuroit  alors  plus  ordtnnire- 
nciu  a  Aj\  !a  Chapelle  ,  dont  le  Icjour  cft 
t  t  a-K.d.lc  ;  ion  âge  déjà  alftz  avancé, 
(car  il  avojt  loixante-dcux  ans,^  dcmandoit 
qu'il  mo^lcràt  fcs  grands  travaux ,  &:  qu'il  n'cn- 
trcprîc  plus  ces  longs  &c  fréqucns  voyages ,  3c 
CCS  pcoiblcs  expéditions  j  qui  avoienc  occupé 


(O  lciLP.Mibill(a*Cit.JMI.imAil  xi.ft.  tyi. 
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auffi  Ufn  qu«ct  Virttdit  de  U  tégadaBdUcUMACtnilM»- 
lioople  en  lot.       CWque  fu(  dcpoK  â  CtallaaHWple  ca 

1 1 •  m.m  aoa  p^i,  que  t'oa  r^-iche.  en  $01. 
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b  plif;  gt-nndc  p.irric  de  fa  vie.  D'aii  lair<,  il  AndeJ.t 
croit  bicii-aiic  de  procurer  aux  Princes  les  £ls  »=*. 
les  occalions  de  s'aguerrit  >  defe  iîgnaler  ,  Sc 
d'acquérir  de  la  réputation,  n  envoya  le  Piin*> 
ce  Clurles  fon  fîls  contre  les  Efclavons  dcBo^ 
bcme,  qui  iatiguoient  par  leurs  courln  cunci- 
nuelles  les  Abarcs ,  Suicts  de  la  Fcance.  Le 
Ptince  des  EfUavons  fut  tué  dans  un  combat , 
fon  armée  défaite  >  &:  fon  pays  pillé  &  aflujati. 
Apres  cette  expédition  Ourles  vint  ttouver 
rEmpercur  feu  pcrc  dans  le  pays  de  Vôge  («•)> 
au  liai  nommé  Camp  ou  Champ ,  à  demi  lictié 
de  Bruyères,  à  quatre  lieues  deRemircniont , 
fie  i  envicon  auunt  d'Epinal  :  car  Charicma'- 
gnc  étant  parti  d'Aix-b-Chapellc  vers  le  mois 
de  Juillet,  avoir  paiTé  par  Tnionvillc  Se  par 
Metz  ,  &  ctoit  venu  à  Champ  ,  où  il  palia 
quelque  cems  dans  rexccàee^  U  Chailci  je 
1  oifque  Ton  fis  avec  Ttmaèc  furent  de  retout 
de  Bohcinc  &  de  Pannonie,il  pail'i  .va  Cliâ- 
tcau  de  Rouiremont.où  ayant  fcjourné  quel» 
que  tenu  >  fl  revint  palier  l'Hyverà  Tliion^ 
ville.  Ses  deux  tiU,  Pepin  Roi  de  Lombardif, 
Si  Louii  Roi  a/Vquicame,  iy  viiuuu  trou- 
ver, &:  y  célébrèrent  avec  lui  b  Fètc  de  Noël.  XLVIll 
Pendant  qu'il  5  éttjic:;:  cnfcnible  .i  Thion-  OjMrUm*' 
viUcj  »),  rtu-iucreuc  y  convoqua  une. •Vllcm-  i"tf-fia- 
blée  générale  des  Seigneurs  de  fes  F.tats  ,  &  Z'J"^'""* 
leur  dccbta  la  réfolution  qu'il  avoit  prifc  de  'p',^l^ag 
partager  fcs  Etats  encre  les  trois  fils,  afin  d'é-  ^ 
tabhr  dans  fa  Monarchie  une  paix  durable. 
En  même  tems  il  è.t  lire  fon  Tdtamcat  » 
quiportoicquillaiflbitàLoiîis,  fomonunéde- 
puis  le  Dcboruiairc  ,  toute  l'Aquitaine  Se  la 
Gafcogne,  à  f  exception  de  Tours,  Se  de  Ion. 
wrriloite  :  outre  cela  ,  tout  ce  qui  fc  trouve 
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evcrs  jufqu  .lU 
Rliui ,  de  icaicruianc  i  .Uiace  ,  le  Lyunnois  ^ 
b  Savoyc ,  b  Moricnne  ,  b  Tarantaifc,  fc 
Monr  Ccnij,  le  Val  de  SuKc,  &  depuis  là  tout 
le  lung  des  Alpes  jui'qu'à  b  mer  ,  SC  tout  le 
long  de  b  mer  jufqu  cnJi^gtteparJaPfeovenee 
Se  le  Languedoc 

Pcpin  devoitavoîrceqneOurlemagne  poT* 
fcdoit  en  Italie  i  b  plus  grande  partie  de  la  Ba- 
vière, les  pays  qui  ionc  fur  b  rive  méridionale 
du  Danube,  tout  ce  qui  efl  depuis  le  Danube 
jufqu'au  R!itn  ,  depuis  le  Rhin  jufqn'aux 
Alpes  ,  vers  1  Uncnt  àe  le  Midyi  &:  enlin  le 
Duché  de  Coiie  dans  le  pays  des  Gcifons,  fi£ 
le  Turgau. 

Le  parcige  de  Charles  fut  b  France  en  deçà 
de  b  Loire  ,  b  Touraine  ,  le  Royaume  de 
fiourgt^nc ,  à  l'exception  de  ce  qui  en  ctoïC 

MMliem  rorant  •  p«ft  reTerfiminii  «xetciiùi ,  td  Roncnd 
Cfftdlttm  prufcctm.  ibique  *U<{(Mniùia  icmporu  motaiyt  , 
«si  hyemandum  in  ThcodoniwilU,  pilétio  fuo  coalcdïi.  t'>éi 
ijt  Amulu  frâJU.  lut  an.  Dof,  ^.  va,  C«r«u  ff  M*- 

mark  Ktt!i/m.f.  il.  Cf  Aui.*!.  MiiinJ,  t.  |.  £5»;».  «i 
f.  191. 
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"^j^c!  compris  dans  k  HojwiOie  de  Loiiis  ;  le  pay«  die  appteane  rAridunitlque.  Qu<  l'on  moture  Andej-c; 

k        des  AlIcin.inJs,  cxc-pté-  cr  qui  ccoit  enfermé  l.i  Mnfcdnc  aux  enfms.  Qtic  l'on  ait  foin  du  |«(, 

dam  le  p^rujjc  de  Pcpin.  ia  N^juttric,  l'Aurtra-  luinirwire  des  Eglifcs.  (^le  I  Otficc  divin  s'y  Érf-  • 

Ce,  la  Tbunnge,  b  partie  frpiBHniooalf  dp Ba*  iic  ,  &       ay  an  pas  un  «c«|>graad  BçnbfS 

ficrc,  1j  S.ix?  iSc  la  FnTc.  d'Autels. 

Cbariaiugiie  ajoutott  dans  Ton  Tc(l.in]cnt  %      Qu'on  ^  picnoe  pas;  un  ttof  gaod  noftit^ 

^'au  cas  que  quelqu'un  des  mis  fi»cs  inoup  4'MciMei  «hns  ks  Moaafteres,  aSn  que 

n"iT  fjr',  cnhns  ,  les  (iirvivans  partagerokoC e9<  mes  &:  les  villages  ne  demeurent  pas  défcrts. 
cr  eux  cgaicinent  k  Içt  de  kur   ère»  6c  <f»  s'il      Qi'on  ne  donne  pas  k  voik  à  de  jeunes 

faifloic  un  CDÛoc,  il  fiiccédeialc  mu  Eut»  <b  ks»  «vam  quVIktJIçadwai^fairekciioivdéktir 

{)n  père.  état  ;  &:  qu'on  ks  exerce  dans  l.i  morriAcation  » 

Que  sil  arrivott  quelque  cotKclbtion  cntKC  Icbn  la  R.gk.  Qu'on  s'élbbkk  pas  djcs  Sécu'      .  , 

In  mok  fraies  fur  ks  limites  de  kur  Royaume»  «ulknpourkgoumnemencinrtHeordesli|»> 

Se  qu'elles  ne  puflcnt  être  décidées  par  les  Jé-  naftcrc,  ni  des  Laïques  pour  ctte  Archidiacres, 

foikions  des  tcaioins»  ou  par  un  jugement  ju*  Ddcnlc  de  porccr  Ks  ariiicit  d^pt  k 

tidique  ,  onn'eo  vNn(kokiiliun»baiaiik,ai  ai  de  paroftte  dam  k  tku     JVni  rieoc  to 

wcmc  à  un  duel,  nuis  on  s'en  rapportcroit  au  Plaids,  avec  l'cpcc,  le  bouclier  &  le  cafquc.  Les 

jugement  de  la  Ctoix  (/)»  qis  conJilloic  en  ce  .hommes  libres  ne  ppurront  ic  conlàcrct  ki;- 

4|ue  ks  Aitkc  a/â  iiokoc  en  MfotttàÊBi^  tice  de  Oieu  km  la  permiffira  dit  Prince*  pac^ 

fcient  chacun  de  leurs  côtés  un  IvHumc  ,  qui  ce  que  plulieurs  s'y  cng.igcoicnt  moins  par  dé- 

(kvoic  demeurer  debout  dcvans  k  Croix  de  votion  ,  que  pour  éviicr  la  milice»  ou  d'autrç 

TAuid»  ks  bras  «ccadns  Ac  fmmoUes tant  qu'ib  charges  auiqucUes  ib  éioknt  anenus.  Ott  n's4> 

^uvoicnt  i      celui  qui  le  rrcmic  r    ecomboic  m  tira  point  de  nouveaux  Saints  lans  l'approb^- 

a  cette  épreuve»  ic  lailloiic  tomber  In  bras,  aou  tipo  de  rË.vc«)ue.  Voilà  les  phiKipaux  Capica- 

.eenft  coupable»  9c  condamné  par  k  jugemcnr  kires  de  Tbionvtlk  de  Tan  %oy.  ou  (04.  o^c 

de  Dieu.  cette  Adanbk'c  [c  tint  pciulanC  TH/ves  > 

L'Empereur  »  pour  prévenir  toute  diipute  en-  appartienc  à  ces  deux  années, 
«e  ks  fivies»  avok  anlB  ordonné  que  nul  dei      L'Ailemblèc  sctanc  i^paiée  »  ks  deux  Prîqp  . 

trois  frcrcs  ne  pourroii n'en  acquérir  de  qui  que  cc<;,  Pcpin  Roi  de  Lombardic,&  Louis  Hot 

ce  fîjc»  des  hkos  immeubks  dans  k  Royaume  a  Aquitaine ,  prirent  congé  de  rEmpcceut  »  9^ 

d^nn  anm  ck  ks  fivics;  k  reriretent  chacun  dans  kor  Royaume.  ÛEm' 

Ilfinitk>n'feflamcnt,enIeurreconimandant  perciir  s'cmbarqu.i  à  Thtnnviiic  ,  &  Jciccndic 

b  dékofe  de  l'fglik  »  k  foin  &  la  proccâton  par  U  MukUc  à  Cobler)ia  dans  le  Rbm,  àc  dç 

de  kors  fours,  &  en    tifervant)u(qu'à  (amotc  n  il  vint  auffi  par  eau  à  Nimégue ,  où  il  paflâ 

la  plein-  piiifla'iLC       fouvcrainc  autorité  fur  le  Carême,  «Se  y  célcbr.i  la  Ktc  Je  Paquc";. 
août  l'Empuc  (  âc  fus  ks  Royaumes  <|u'ii  kur      L'année  kiivaote  (  # } ,  comme  il  étoit  à  Aixi  L, 

avok  donnés.  b-Chapelk  .  il  reçut  des  AmMlkkon  de  la  ^-^gk^ 

Après  la  leâure  de  cette  dernière  dirpolition  part  d'Aaron  Roi  de  Pcifcs  ,  q\ii  lui  envoyoic 

derÉmpccetw»  «hu  ks  aâîftaiis  applaudirent  »  de  cicbes  prckns.  Outre  ks  nattùms»  ks  éiot*  ^" 

&  dommem  de  grandes  k>tiange3  a  ce  Prince,  fcs  prèdenks ,  la  baumes  »  les  bois  atountî* 

Il  prcfcntarAflc  Hgnc  de  fa  main  aux  Seigneurs,  qucs  ,  il  y  avoit  un  Pavilko  à  b  manière  des 

quiy  ibuknvircM»  6l  confirmèrent  kur  iisna-  Orientaux  ,  d'une  grandeur  &  d'une  magmii- 

ture  avec  fèrmetx  { f  )»  &  auflttite  apr^Af-  cence  qui  avoit  plus  de  rapport  à  une  maiion  » 

ktnblée  ,  rEmpcrcur  envoya  à  Rome  Egi-  ou  à  un  Palais ,  qu'à  une  tente.  Ln  matière  en 

nacd  Ton  Secrétaire  ,  pour  porter  ce  Te&-  étoit  riche ,  &:  tant  les  tentures  que  les  cotv 

ment  au  Pape,  aâo  qu'il  le  lignât >  ce  qu'il  fit  dons  étoient  teints  de  divcrlcs  ccMileiits.  Il  y 


't  v*ri 


avec  )oye. 

XL IX.     ^  trouve  trois  Capitulaires  ou  Régicmcns 
u^::^~  faits  dans  k  même  Aflcmbléc  de  Thionville  (  r  ) , 
Ttide      dans  lelquels  on  ordonne,  enu'autres  choTes  , 
liMmitU.  qu'on  liié  diftinâcment  les  leçons  Am<>  l'F^li- 
Ic  »  qu'on  appienne  cxaâcracnc  le  Chant  Ro- 


avoit  auin  une  Horloge  à  eau»  d'une  ftruâure 
fort  fingulirre,  &  tbrfrore  pour  ce  trms  la(*^. 
Lllc  c(oa  d'airain  ,  &:  faite  avec  tant  d'an  , 
qu'elle  Tonnott  les  heures  »  à  mefiire  que  l'eau 
avoit  coulé  pendant  un  certain  tcnts  détcrmi» 
né.  Douze  petites  boules  d'airain  ,  toiiibanç 


main,  &qu'(Nifailè  venir  des  Chantres  du  nom-  dans  un  ballîn  de  même  métal  »  placé  au-dcA 

brc  de  ceux  qui  étoient  à  Metz.  Que  chaque  Ibus  de  la  machine,  marquotcni  par  leur  chute  » 

£vêqiie  &  chaque  Abbé  aycnt  un  Siccreraue  ,  &  pat  le  tintement  qu'elle;!  cauloicnt ,  k  nom* 

quilfadieéciîeeoncMâeaieQi;  Que  muckiix»*  fate  desiieuies  qu'il  qtoic  du  jour  «e  de  la  nuitt 


•      af  4.  <^  A»  M»  cm0 


p.6i.  HwM»  ft  liMilo^aBi  «R  nriduko me aKdwiîtt 

raifilîct  mnpofitum  t  >d  <|uo  duodccim  iioraruin  curfut  wl 
clcpIVdmn  nnebator  .  rum  nHidein  »<U  )>illulit .  «(bar  li 
conpIctiMaB borarum  dcct Jcb >m,SL ufu  (oo iabjeAttoi fihi 
C)rnib*lam  danifc  fariebm  .  &(•  VùU  f^âm'imt.i,^ 

Oo  1) 
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^  .■.  ^  Anliea  deCadruif  ony  avoic  pratique  douze  avoicnt  cû  droit  d'aioAier  an %rrobole  de  Ni»  T; ■  ,7 
foik         petites  portes,  qui  souvroicnc  a  cliaquc  heure,  ccc  ,  le  mot  Filioquey  qui  marque  leur  créance  t»f. 
ic  en  même  tciru  paroiiiuit  un  petit  Cavalier  iuc  fur  cet  anicte.  i«'h.mpcteur  convoqua  en  809. 
VcmtmKt,  de  cette  porte  ,  lequel  en  fêmnit  im  Coocile  â  Aix4a<Chaficfle»oà  ccsquefttoitt 
■une autre,  qui  croît  dcmcurcc  ouverte  pendant  fiircnt  examinées  ,  mais  non  pas  décidées.  On 
'      4'heure  pcéccdcotc.  A  la  douzième  heure ,  tous  crut  qu'il  falloit  auparavant  envoyer  à  Rome  , 
les'Gavayen  paraiflbieiwibfirfi»  &  apr^oeb  pour -confulter  te  I%pe  Léon  III.  (k).  Bernai*» 
•Tccoinmcnçoît  un  aurrc  tour  d'Horloge,  l.a  rcF.vcquc  de  Vormes ,  Adciard  Abbé  de  Corbie, 
Hiiloricns  remarquent  quil  y  avoir  dans  cette  &  Smaragdc  Abbc  de  S.Milud,  furent  députés 
«nadune  plufienrs  -autics  didês  Singulières,  fie  pourcetujec 

•qui  parurent  alors  fort  admirnWes.  Ils  propofcrcnt  au  Pape  les  deux  qucflions  , 

\^  1^  Les  années  foivantes  turctx  employées  â  des  &  il  répondit  que  l'Egbre  Romaine  ctoit  A  pcr- 
timtrrtt  '^Mne»  Imc  tio%n£es  des  pays  doflC  noos  icr^  fuadcc  que  te  SahM-ETprir  proofedok  éa  Pere  te 
fonm  Ca-  vons  l'Hiftoire.  Le  plus  fameux  &  le  plus  grand  du  Fils  ,  qu'il  retranchcroii  de  fa  Communion 
tiffrer  Rm  cnnetni  de  Cbarlemagne ,  étoit  alors  le  Roi  de  ceux  qui  ibûtiendroient  le  contraire.  Mau  à 
"t!^"^  DmnemMde-,  «ommè  Godefrair.  L'Empereur  régaid  du  feoond  Acticte ,  «mi  oonoemok  rad> 
****      envoya  contre  hri  le  Prince  Charles  Ion  fils  dition  du  mot,  FiUèfae»  Û  déclara  qu'il  ne 

<x}  i  &  Godefroy  ayant  appris  iâ  marche  >  prouvoit  point,  fie  wfl  ne  Éilioii  rien  innover» 
Temmui  Ibr  les  pas»  tranfportaen  Dannemarck  ni  changer ,  ni  ajoâier  dans  tes  fixninles  de 
les  Marchandifcs  &  les  tnagafîns  qu'il  avoir  à  foy  des  Conciles  Généraux.  Il  confeilla  même 
Ecrie,  Pon  de  l'Océan  Germanique  i  &  pour  aux  Prélats ,  non  de  retrancher  avec  éclat  i'ad» 
"fermer  rennie  de  (es  Etats  aux  Ftançoit,  fit  diiteo ,  Rtu^tt  >  nuris  de  h  fiipprnucc  inCcnfi- 
«lever  une  haute  muraille,  qui  occupoic  tout  blcment,  en  ccflant  de  chanter  le  Symbole  dans 
l'cfpace  de  cette  langue  de  terre ,  qui  cft  entre  la  ChapcUe  du  Roi,  £e  enfuiie  dans  les  autres 
la  Mer  Bdtique  &  l'Océan* Germanique,  n'y  Eglifes  (  *  ).  Enfin  il  fit  graver  fiir  detn  tables 
Udânt  qu'une  fcuîc  porte  ,  pour  le  p'-Hagc  des  d'argent  le  Symbole  ,  en  Grec  fur  l'une ,  Se  en 
chariots,  &  des  autres  choies  qui  dévoient  en-  Latin  fur  l'autre,  (ans  ceae  additions  i£  les  âc 
trerdansfenRoyaumetOttooicndevoiefitiôttir.  placer  auprès  da  Tombeau  deS.  Pierre,  afin  de 
L'anncc  y  j;.  le  Roi  de  Dannemarck  témoi-  montrer  par -là  le  refpcd  qu'il  avoir  pour  les 
ffa  délirer  d entrer  en  confihtnce  avec  les  Dé-  Conciles  Généraux  :  mais  cela  n'empêcha  pas 
patte  de  Charlemagne  ,  pour  terminer  leurs  que  les  Eglifcs  de  France,  de  Germanie  &  dïf^ 
diffiiendsi  mais  ces  conférences  n'ayant  pro-  pagne  ne  demeuradcnc  dans  leur  uf^igc  ,&que 
duik  aucun  câct ,  on  iê  mit  en  campagne  de  î'Lglilè  uuvcricUe  ne  l'eût  cqlàa  juÂiÂé  Se  au* 
|Muc  Ac  d'autre ,  8c  les  boftiHtés  ootnmence^  confit» 

fcaçr  BMisil  ne  fc  fit  rien  de  dccifif  Enfin  la      La  vie  de  Charicmagne  n*avoit  été  jufqu'a-  lji^. 
mott  de  Godc&oy,  qui  fut  aflàUlné  pr  un  de  lors  qu'une  (uiie  de  prospérités  4c  de  vJâoircst  a^mg 
1»  Gardes  en  810.  termina  cette  fSdieofe  temaovaife  fortune,  &  tes  rems  ne  Iniécofent,  4m^ 
guerre,  Hcrminge  éils  de  Godefroy ,  fit  fa  paix  pour  ainfi  dire,  connus  que  de  nom  :  mais  <itstit- 
avec  CharlenasttiDe  >  6c  abandonna  toutes  les  lut  la  tia  de  (à  vie  il  eut  des  chagrins  domcf- 
conquêtes  que  fon  pere  tvoje  faites  fiir  les  ter-  tiques ,  qui  loi  fiirent  d'autant  plus  fenfibtes  ,  'j^^^^T 
tes  de  France.  On  verra  dans  la  fuite  de  cette  qu'il  y  étoit  moins  accoutumé.  Il  perdit  en  ^f*. 
Hiftoire,  ks  Danois ,  ou  Noraians ,  teire  de  l'cfpace  d'un  mois  (  b)  deux  de  lès  eniàosi  lca> 
Kiribles  ravages ,  tant  par  mer  que  par  terre  ,  voir,  la  Prinoefiè  Roerude  ,  qui  avoit  auirewft 
dans  toute  la  Monarchie  Françoifc  :  ravages  été  fiancée  à  FEmpercur  Conftantin ,  &  Pc- 
donc  ceux  du  Roi  Gode&oy  n'ctoient  que  les  pm  Roi  d'Italie>  qui  mourut  i^c  de  trente*trois 
prBodeSi  ans.  Pépin  laiffii  fîx  enEms,  on  fils  nommé  Ber* 

Uf.       Vets  le  même  tems  {j),  il  s'éleva  dans  l'E-  lurd  ,      cinq  filles.  L'Empereur  fit  Bernard 
IXfpmtts  gMe  de  Fiance  une  gtamie  di&ute  fur  la  quef-  ILoi  d'Italie ,  &  les  cinq  filles  furent  amenées 
tMl^Mw  tion  de  h  Ptoccfllioa  du  S.  Eiprit  1  f^eft-A-di>  en  France  à  la  Gbiff.  Cbailes  Ton  fils  ainé  (  c) 
frrU  Pro-      ^  d^avon-,  fi  le  Saint-Efprit  })rocédc  du  Pere  mourut  la  même  année  »  on  ignore  le  tems 
'^'^Z  èià  Fils,  ou  feulemenr  du  Pere.  La  difpuie  précis  &  le  genre  de  £1  mort.  Ainfi ,  de  trois 

^f^'  cooloit  fut  deux  points.  Le  premier ,  fi  le  Ftb  fils  qu'il  avoir  eus ,  il  ne  lui  refloie  qoe  Loiiis 
proccdoii  véritablement  do  Pere  fie  du  Fils;  &  Roi  d'Aquitaine.  Sa  lâtué  qui  iufijuÔJà  avoit 
fc  tccond ,  fuppoie  que  ce  fôt  un  dogme  Catho-  été  très  forte,  commença  à  fe  déranger  >  il  (ut 
lique  ,  que  le  Fils  procédât  du  Fils  comme  du  attaqué  d'un  violent  mal  degoutre  (  ^  ^  ,  peu* 
Pere  i  fi  tel  Egues  de  France  le  dl<pagne  dantqu'il  pfenoic  te  divottiflaocm  de  h  ctaril^ 


(x)  AimtX.  EfhÊtril.  m40».  |oS. 

(0  Ad  de  J.  C.       JmaL  Ë^mtL  ^maikmmt- 

mnm.  Ai>.  R<ji<w ,  tlu. 
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dam  les  Forérs  d'Ardenne ,  &  il  ne  (anèqak 

qu'cm'iroM  '.uic  mois  à  CCtcc  .ur.ïi':ii;. 

L'Empereur  eue  lu  douleur  de  voir  daos  (â 
fiuniUe  même  des  intrigues  peu  lioiiocables  > 
qui  cclatcrcnc  au-tîcliors ,  malgré  tous  les  foins 
qu  il  peu  pour  les  cacher  f  r  ).  On  s'icoQoe 
qu'avant  un  grand  nombre  de  fiOes  pfiû  émok 
beaucoup ,  Se  qui  étoicnt  trcs-bién  faites  ,  il 
n'en  maria  aucune  :  mais  iJ  ks  garda  toujours  au> 
près  de  lui ,  diËHit  qu'il  ne  pouvoti  (c  réfinidre 
à  les  éloigner  de  fa  prcfenoe.  U  les  menoit  mê- 
me avec  lui  dans  Tes  voyages  ,  Hc  ne  mangeoit 
jamais  km  cUes.  II  avoit  foin  de  les  occuper  à 
des  ouvra^  de  fil  &  de  laine ,  afin  qu'elles  ne 
dcmeurallent  jamais  oidvcs.  Rocrudc  ,  dont 
on  a  parlé ,  eut  un  tib  naturel,  notmnc  Luiiis 
(f),  Bertfae  8c  Imma  (a  fcrur ,  furent  foupçon- 
nées  d'avoir  cû  quclqnr  l'ilintcric  avccEginard, 
qui  cpoufa  vériiablcincm  iicrthe  (g).  L'Hiftoi- 
fc  en  c(l  «liez  coonoe  »  mais  dt  -  die  bieo 
certaine  ? 

On  compte  pluiteurs  choies  très  peu  avanta- 
geuses à  la  réputation  de  Chatlemagne  an  fu- 
jet  des  femmes  ,  &  on  ne  peut  certainement 
Icxcukr  abfolument  :  mais  on  en  a  die  peut- 
être  beaucoup  plus  qu'il  n'y  en  a  f  A  ).  A  l'égard 
de  Bcrtiic  ,  cilc  cpoufa  Angtibcrt  Chef  da 
Copfeil  de  l'Empereur  ,  ôc  elle  en  eut  deux 
£ls,  fçavoir,  Rithard  &  Haraidc(i>  Un  Au- 
teur du  douzième  licdc  (/•  )  croit  qu'Angilbcrt 
étoît  Prêtre  ,  lorfqu'il  épouta  Bcrthc  :  mais 
c'cd  qu'il  a  crû  qu'Angilbcrt  «voit  'été  Grand 
Maître  de  la  Chapelle  du  Roi ,  nvlnt  (a  retrai- 
te au  Moiuftetc  de  S.  Rtquicr  i  au  lieu  qu'il 
n'a  eu  cette  dignité  que  depuis  qu'il  eut  env 
bradé  la  vie  Religiciirc  Eginard  ,  Secrétaire 
de  Charlcmagpc,  oc  taie  pas  mention  d'Imma, 
lorfqu'il  parie  des  filles  de  Charlema|ne  t  oe 
qui  fait  douter  qu'elle  ait  ctc  fille  de  ce  Prin- 
ce. Il  paroîc  toutefois  cctiain  qu'il  étoit  allié  à 
la  fimîlle  Impériale  ,  puilqu'il  nomme  l*Emp> 
reut  Lodiaire  fon  neveu  f.  Les  Annales  de  Lau- 
resheim  iûppofcnt  qu'lnuna  croît  rïanccc  là 
l'Empcrcor  des  Grecs ,  lorlqu  Eginard  fc- 
poufa. 

Aptes  la  mort  desPtinces  Pépin  Se  Charles, 
l'Empereur  fongca  à  iSackt  fan  fils  LoUis  Rd 
d'Aquitaine ,  à  l'Empire.  Il  le  manda  à  Aix  - 
la-Chapelk  »  où  il  avoit  ùit  aûcniblcr  les  Ëvé- 
qnes ,  ks  Abbès ,  les  Ducs  &  les  Comtes  de 
i'Fmpirc  ,  &  leur  déclara  la  réfolution  qu'il 
avoit  priic  [de  donner  le  titte  d'Empereur  ^u 
Roi  LoQîf.  Tous  y  applouducni  (  /  )  i  &  le 


l  O  K  K  kl  U  B  L^.XIL  $U 
jour  pris  pour  le  Cotn'omwmetic  de  Loiiis  (  m) ,  Anie  j.u 

tous  les  Prélats  cSi:  les  Seigneurs  marciicrcnr  en  Itii 
proceUioa  vers  l'Eglilc  principale ,  que  l'Em» 
pereur  avoit  fait  fcltîr  »  Charlem^oc  Aiîvoic 
avec  fcs  orncmcns  Impériaux  ,  Sc  la  Couronno 
d'oi  U  tête  »  «appuyant  Tur  le  Roi  Louis^ 
Lorfqne  rËnipeienr  ntr  arrivé  d  FEglitc  ,  il  de 
mettre  fur  le  grand  Autel  une  Couronne  d'or» 
diâctentc  de  celle  ^u'ii  avoit  fur  la  tête;  &c 
apics  «vdr  bât  vue  aflèx  longue  pnerc  à  gc* 
noux>  lui  Se  fon  iîls,  il  lui  adreÛà  la  parole ,  Se 
lui  recommanda  d'aimer»  de  craindre  6c  de 
(ètvir  Dieu .  &  d'obicrver  fidèlement  fes  pré-  - 
ccptes  i  d'être  k  ptoccâeur  de  l'Eglife  de  J.  Q 
de  donner  tous  les  iccours  &  toutes  les  mar< 
ques  d'amitié  à  les  fteres,  fes  nevetu  Se  fes  au- 
tres parens  ;  d'honorer  les  Evcques  ,  comoM 
fes  pères  1  de  réprimer  les  méchans  ,  de  fiivo- 
rilcr  les  Monallcres  ,  de  iccourir  les  pauvres  àc 
ks  exprimés  I  de  choiiîr  des  Juges  Sc  des  Go» 
verncurs  intégres  &:  craignans  Dieu  ,  &'  de  ne 
dépoiiillcr  paiais  lans  ncccllité  ceux  qu  li  au- 
roit  honorés  de  quelque  Cliargc  »  ou  de  quelque 
Digniré;  enfin  de  fc  rendre  irrr-prchcallbkdl^  , 
vant  D;cu  &  devant  les  liouirncî. 

Apres  cela ,  i'fmpcrcur  dit  à  Loiiis  de  pren- 
dre lui  inciiîc  la  Couronne  d'or  qui  étoit  fuc 
l'Autel ,  de  ic  la  mettre  iûr  la  tcte  >  ce  qu'il 
fît.  Puis  on  oéi&ra  ks  lâints  Mydéres;  &  après 
la  Medc  on  retourna  au  Palais  ,  dans  le  même 
ordre  qu'tM  en  étoit  venu.  Quelques  jours 
après»  les  deux  Empereurs  ib  ftpareienc  »  fi»> 
dant  en  Inrmes ,  comme  pnr  tin  preflcntimcnc 
que  c'étoit  poutla  dcrnictc  fois.  En  cd'ct  Char- 
lemagne  ne  fiirvâquii  à  oene  célèbre  Cérémo* 
nie  qu'environ  quatte  mois  ,  cran:  mort  le  ig» 
Janvier  de  l'an  H  avoit  employé  l'Eté  de 
fannée  8 1  à  £ure tenir  divets Conciles  i 
Arles  ,  à  Reims  ,  À  Maycnce  ,  à  Tours  ,  Se  à 
Cbâlons-fur-Saonc  ,  dans  lefqucls»  outre  plu- 
fieucs  Canons  de  difciDlinc  »  on  fit  par  liés  or- 
dres un  Statut  ,  que  dans  toutes  les  Eglifes ,  on 
prieroit  Dieu  poui  lui»  &  pour  la  tàmiUc  Im- 
périale. 

^'oici  les  Reglcmcns  les  plus  iingulien  de  LV. 
CCS  CoïKilcs  »  Sc  les  plus  propres  à  nous  iâirc  Divers  Ré- 
oonnolkre  la  difdpline  de  ce  màc-U*  ce  qui  git>-*«'dti 


fait  pattic  de  l'Hiftoirc  du  tems.  Que  Ton  ne 
ccfoivc  dans  les  Motnltercs  de  l'un  Se  de  l'an- 
lté  fcxe ,  qu'autant  de  perfinmes  qu'ils  en  peu-  MareKt , 
vent  j^xjttrr  (  e  ).  Que  dans  les  tems  de  fami*  deTam  % 
ne  »  cbiK)uc  lieu  noutiûc  fes  pauvres  if).  Que  (Su 
fon  ne  demie  oi  plaids  m  mndié  le  jour  de 


C#)  T.g'ifri.  Vilm  Ctrt'.i  M'iUi,  f,  101.  Qo*  Ctm»  pol- 
clKrnm.T:  ciieoi ,  ^iab  co  plunmùmdtltgerentor ,  mirumqued 
nulUm  ca'um  ciiiquam  aui  luorurn  <ut  cxterorum  iiu|  lum 
darc  vUuiti  U  J  omno  Trcum  uli^uc  ad  obiium  fuum  m  domo 
fua  rctinu^ti  dic:r>  fe  rirum  coniurLKrnio  careie  non  pof' 
fC)  «c  propi«f  Hoc.  licéi  iUu  hlii. ,  4dvcti«  fortui»  maligni- 
tai«tn  experiiu  eft  ;  quod  umen  ita  diflimuUvic .  ac  fi  de  eu 
Bufiquam  «iicujui  furpicio  oiUt  vel  dïfpcrti  fuillin. 

£li«  oujoni  ntm  ftotnidei 


49*-  4*7- 

(*)  ;  iJi  Ctatl.t.  •}.  tin».  «14.  ».  i^.f.  JÔJ. 

)  AIjM  ,.  X.  ^unmt.  BêBtd.  l.  If.  c.  7t.  ff.  ttf,  ItP 
)  Amjtktr.  /tU.  CtHitUmf.  4$  StatS*  Antltitit. 
)  Vis»  Luà.  l'à,  r.  6.  *  Ibêpttt,  f.  t.76.  h.  X.  SlS'f'- 

i m)  Oéioii  uD  Dimiitchc M  iMtttfc Septembre,  an  tl}< 

/tniul.  ai  ta.  gl}. 

(>)  cntiLAnUi,0m.t.&Mi§m.tm.tf,  aCiMigf<aR> 
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M4ieJ.C.  ÎKnMMdc  (f >>  iri  dam  les  parrii  des  IgHfei  ^jnard  dii  qu'il  ciia/oic  aaffi  (ficriie,  8e  que  J^^^ 

|if.         (r).  Qiic  lus  Prctrcs  œnfcrvcnt  le  S.  Cluêmc  pour  ce  fujct  ,  il  avoic  ordinairement  fciis  Ion  tii. 

fous  le  Icau  (i).  Que  l'on  n'cntcrrc  dans  les  chevet  des  Tableacs  eoduices  de  eue ,  &:  des 

^lifcs  ^ue  des  Evéqucs ,  des  Abbés ,  de  di-  Ihrrecs,  poors^eiiereer,  qotod  fl  n'svoit  tien  i 

ECS  Prctrcs,  ou  de  fîdcics  Laïques  (/).  Qtic  faire  ,  à  former  des  Lettres  :  mais,  ajoute  cet 

crimes  publics  ibieoc  foaaxa  à  la  pénitence  Auteur  »  il  ne  rsiidjt  pas  dans  ce)  travail ,  qu'il 

Eublique  (m).  Qiie  les  Prfttn  a^ntidic  dant  «voit  commencé  un  peu  trop  tard  (»»).  PK>- 

rs  Monaftcres  de  Vierges,  que  pour  y  cclfc  fieurs  onc  infcrc  dz  ce  paflàgc ,  que  Charlc- 

èrer  la  Mdfe  (  ar  ).  Que  ies  Ptctrcs  poitenc  ««ne  ne  f^avoic  pas  bien  éaice  »  Ac  k  choie 

toujours  rEidb,  paurnioimear  de  b  digafti  n'en  naUetneoe  iaavfélà.  Il  éctivoic  »  mait 

6cerdoiaIe  (  /  ).  Qu'ils  ne  difcnt  janinis  la  afl'ez  mal  ,  comae  k  pUpMt  des  ge»  de  k 

Meflè  fans  Kljniftrcs  (  z  ).  Qu'ils  étudient  les  jpccmkre  quaKlé. 

Oaons  pénîtenriaux  ,  pour  s'y  conformer  •  n  toraiba  malade  m  fontr  do  bein,  fiir  fa  fit    xi  V. 

en  iaipount  les  pénitences  (4),  &  que  fcs  Evé-  de  Janvia  de  l'an  8 1 4.  La  ficvrc  le  jjrit  î  en-  Mer.  it 
qnes  leur  marquent  quels  livres  pénitcntiaux  fiiite  il  lue  attaqué  d'une  pkMicâc.  Gxnmc  tEmfom 
ils  doiv^  Imvte  (  h  ).  Qu'on  ne  refàfe  pas  Ibn  msA  augBHawofc  de  }oar  en  tour,  &  queiés  CbnJni. 
ftlo4>itaIitc  à  ceux  qui  (ont  en  voyage  pour  le  forces  s'afroibli/lbient  («)  ,  il  fît  venir  l'Evê-  ^ 
fervicc  de  l'Empereur  (r).  Que  les  Laïques  que  Hiidebaud»  Maine  de  la  Chapelle  ,  ca 
communient  au  moins  trois  fois  XannixCdJ.  qui  il  avoir  une  paifaîce  confiance ,  &  lui  de» 
Que  les  Evcqucs  lifent  diligemment  les  fainccs  manda  le  Sicremcnt  du  Corps  du  Sang  de 
Ecritures ,  Se  le  Fafloral  de  S.  Grégoire  (f).  J.  C  pour  le  fortifier  dans  ces  derniers  nx>> 
Qu  ils  ccabliflënc  des  Ecoles  (  f).  On  ne  rom-  mens,  11  reçut  l'Extrême -Onâion  des  maim 
pta  pas  les  mariages  des  Eiclavcs ,  encore  qu-  des  Evêques,  Se  le  Vtaiiqncri  U  te  lendemain  j 
ils  appartiennent  à  difièrens  maih-es  ({).  Qiie  fentant  fa  demicrc  heure  approcher ,  il  &  un 
tous  les  Fidèles  communient  le  Jeody  •  Saint  efibtt  pouc  fùm  le  S^oe-  de  la  Croix  fur  fba 
(IX  Qoek  ttUe  des  Evêques  fbic  ftugale,  front ,  fur  fa  pokrine  ,  9t  lur  fim' corps  »  il 
&  qu'ils  mangent  toujoon  a?cc  les  pauvres  ferma  les  yeur,  &  prononça  douoeinenr  ces 
&  les  étrangers  (()•  paroles  ;  5i>^/WNi' ,  je  mmiiumle  mw  ef^ri$ 
Depuis  que  Loiits  le  Débonnaire  fc  fut  féparc  entre  vos  maiMS ,  après  quoi  il  expira,  le  1%.  de 
de  Charlemiîgne ,  celui-ci  ne  longea  plus  qu'à  Janvier,  la  luixante  Se  douzième  année  de  fon 
fê  préparer  à  la  mort,  par  l'exercice  de  la  prière  âge  (  *),  Sch  quarante- fcpdcmc  de  ibn  rcgrK. 
tt  des  anmâoes  {k).  li  s'appliqua  auffi  forku»  Son  cotps  fut  embaumé.  Se  inhumé  fous  une 
fement  à  revoir  &  à  corriger  les  Exemplaires  voûte,  revêtu  de  Tes  ornemens  impériaux  (p), 
des  quauc  Evangiles  ,  en  comparant  le  Texte  aiiîs  dans  un  Trône  d'or  ,  l'cpée  au  côte ,  ayant 
Latin  avec  le  Grec  Se  le  Syriaque!  Se  il  n'ache-  fur  la  réte  une  chaîne  d'or  en  tbrmc  de  £)iadé> 
va  ce  pénible  travail  que  le  jour  qui  précéda  me,  où  étoit  enchâllc  du  Bois  delà  Vrayc- Croix, 
celui  de  fa  mort.  Il  avoit  autrefois  employé  Son  vilâge  étoit  couvert  d'un  fuaire.  Il  tenoit 
Alcuin  à  corriger  les  Livres  de  l'ancien  "Tcfta-  fur  fes  genoux,  &  entre  (es mains,  le  Livre  des 
ment.  Sa  BiWioccqLc:  ctoir  belle  &:  nomhrcnfc,  Evani];î!cs  ,  écrit  en  lettres  d'or.  On  .Tvoit  fuf- 
Se  il  le  pLiiioit  beaucoup  à  lue  les  ouvrages  des  pendu  devant  lui  te  fccptrc  Se  le  bouclier  d'or  , 
grands  hommes ,  cntraunes  ceux  de  S.  Au-  oui  avoicnt  été  bénis  par  le  Pape  Lcon  III.  Suc 
giidin  ;  &  parmi  les  ouvrages  de  ce  grand  Do-  km  (uairc  étoit  le  Diadème.  Par  ilciVuus  fcs 
âeur,  1] ainwit  particulièrement  ics  Livres  de  la  iiabics  impériaux  ,  &  immédiatement  lur  la 
Cité  de  Dieu  (/}.  Ordinairement  il  fe  fbifoit  chair,  on  l'avoic  revâu  d'uncilice,  qu'il  por- 
lire  à  table  quelque  hiiloirc  des  grands  liom-  toit  toujours  en  fccrct  ,  Se  p.ir-dcflus  les  mê- 
mes de  l'antiquité.  Il  i^avoit  non  icuicmcnt  mes  habits ,  on  avoit  mis  la  boutlc  de  Pé- 
la  Langue  Tudefque  ou  Allemande ,  qui  étoic  leifu»  qu'il  avoit  accootumé  de  ponce  dam  ks 
fa  Langue  naturelle  ,  mnis  aiifîi  I.i  L.itine  qu'il  voyages  de  Rome. 

parloir  très  aiicmcoc ,  Se  la  Grecque  qu'il  ne  li  demeura  expofc  pendant  quelque  tcms 

parUc  pas,  li  bien  »  quoiqu'tl  rènietidK  «fles.  en  ccm  pofiute ,  uftis  quoi  00  k  mie  en  fin 


(f ) '«ito.flM.  iC  ^  as.  aÉfM.  Mh  4ib 


((>  Anki.  «Mb  ti 
(m\  AnlM.  tm,  a<. 

i/}  M^MiMfe  êm  as* 

(«)  XiMMUKtCM.  la. 
li)  TItrM.  t4m.  tt. 

Q()  Rhimff.  tm.  4X< 

Ttotm.  <in.  fo. 
(•)  Tkrn.  iM.  1.  ). 

^f )  c'ji'iJ».  i»n.  }. 

(à)  Céiùêm.  fW.  47, 


as. 


CtmL  IlM,Mi.  f.  t, 

tknim.  uj.Vk*  iM.  Ht,  fi.  177.  PoAqnnn  dl«ii 
MHMi  haatmm  whit  dhtd  ccepii  «^cre ,  aifi  ia 
oradonlbat  tt  ehciMmb         le  lifetw  cantfcce..  .ma 

nnor  EranscUaCbriMiarftinwMiciUitorMdiiBCBm 
I  8c  Qrcëis  optimè  cwewccfâi.  ' 

f<)  Sfimiinl.  Vit»CânliM*im,  f.  loi,  /.  x.  Smfm. 
m)  ■fàMiAiM.M.  TMulut&fcriberc.  ubulirqoe  U 
codiciIlM  ad  hoc  ialcAntofubcMviedibuicîrcuiiifcrie  lal^ 
b»  ,  ut  cùm  va 
•ffucfKoeti  fed| 
&  fcrô  inchoatai, 

(n)    I  hi^M.  fi'»  Lui.  fil,  f.  7./1,  iff, 

(»")  luElinuM.  &  J  hifti.  a!u. 


Digitized  by  Google 


AndtJ.C 


5Sî)    HISTOIRE  DEL 

loiribcju  ,  ti'jns  l'EgMc  d'Aix  -  la  -  Cliapcllc , 
qu'il  ivoit  iMt  bicic.  Il  sLVoit  Luc  un  tclbtmcrit 
particdiCT  ,  Jjns  Jequcl  il  Ht  le  part;^  de  Tes 
meubles  entre  les  cnûns  qu'il  avoit  eus  Jcs 
Reines ,  èc  ceux  qu'il  avoir  eus  des  autres  fcm- 
mcs  {^)  ;  Se  entre  les  principales  Métropoles 


D  R  R  A  {  )4  Ë;  )9<l 

pour  aller  dans  les  Provinces  icndrc  h  indice,  t 
6c  réformer  les  abiii  qui  pou  voient  s'ctrc  glil- 
ics  dans  le  gouvernement.  Il  confirma  tous  ^V*^'^* 
les  pnvilcgcs  des  l:gljlcs>  que  Tes  prcdccc/îcurs  !^7rl"^ 
avoient  accordés ,  &  les  ligna  de  Ta  main.  B;r-  ^^1^ 
nard  Roi  d'Italie  ,  vinc  «uffi  quelque  tcms  ^,M,*rw  ' 


deiés  iitats ,  paimi  IdqueUcc  l'élite  de  Tié*  «prcsâ  Aix-la.Qiwdle  «  avec  Adclar  Abbc 

vn  né  iiit  pas  owblfcc.  Après  fi  mon  d  fiit  hob  de  Corbic  ,  que  Charlemagne  avoii  donné 

flore  comme  un  Sain:  en  certains  lieux  ,  pcn-  cinq  ans  auparavant  à  ce  jeune  Prince,  pou^ 

dam  qu'en  d'auucs  on  lui  £ulbic  des  oblëqucs»  l'aida:  de  ks  conicils.    Louis  re^  Bernard 

pour  demander  i  Dieu  fe  iepos  de  fen  «ne.  kia  neveu  avec  toutes  ks  marques  de  teo'» 

On  f  jit  î'a  Fête  à  S.  Arnoû  Je  McU  ,  &  on  fait  dr^ iTc  ;      l'ayant  comblé  Je  prclcns ,  le  rcnvoyâ 

les  obleques  à  la  Oitbédrale  de  la  mcmc  ville,  en  Italie.       uicmc  tems  l'Empereur  partagea 

On  cite  qnelqiMS  Martyrologes      )  ,  où  avec  do»  ^  fe  âb ,  Lottiaiie  6t  Pépin  ,  le 


L  VI  I. 

Ijtmi  le 

nSmft- 


(on  nom  fc  trouve  p^rmi  les  Saints.  Il  v  a  aufTi 
plulieurs  Bicviairc:»  uù  on  lui  adicllc  des  pnc- 
rcs  comme  à  un  S^iint.  L'Empereur  Fridcric 
le  fit  canonifer  par  l'Aniipapc  P.:fc.il  III.  &  le 
vrai  Pape  Alexandre  III.  ayant  diiliniulé  ce 
<iaavoîc  fut  Piafcal  •  fon  liience  a  pallc  chez 
4aeli]ues-aiis,  potir  ane  appiobaiioD  cacice  de 
fa  canomlaDon  f  s  ). 

Lotiis  le  Dibonnaire  étoir  en  Aquitaine  ,  & 
tcnoil  i'Aâèmblée  sénéralc  de  foo  Royaume  , 
i  Dodajr  fur  leteotuuisdn  Poitou  fiederAnjoit , 
lorfqu'il  apprit  la  mort  de  fon  pcrc  '/'.  Il  par- 
tic  cinq  jouts  après  j  avec  autant  de  luitc  que 
la  droonftatioe  le  pouvoir  pcttnectre  i  9c  fm 
fa  rourc  i!  eut  une  c;inri-rer.cc  fccrctc  avec 
Thcodiilj>hc  E\cquc  dO.Icjns ,  qui  avoir  eû 
grande  part  à  la  confidence  de  Charlemagne. 
La  i'cuie  perfoiinc  Jonc  Loiiis  fc  défia  alors  ,  6C 

311*00  rcgarvia  comme  capable  de  le  travcrfer 
ans  b  AiccefCon  de  l'Empire,  éioit  Vala,  pro- 
che patent  de  Bernard  Roi  d'Italie  t  mais  Val»   _^    

fut  un  des  premiers  qui  vtorent  raidie  leurs  duiie  du  Pape  avof^  fertdéplA  â  f  Empereur  » 


go'.ivemcmcnt  de  fcs  vaftes  I  rnts  i  dônnanr  i 
Loiluirc  le  Royaume  de  Bjvierc ,  Se  i  Pépin 
celui  d'Aquitaine. 

Chailcjiugnc  à  fa  mort  nvoi:  lalllc  l'Empite   L  i  XI 
aflci  cranquiiic.  Luùi»  paila  h  premiete  anncc     /.e;V;i  le 
de   fon  gpavemcmenc  à  régler   l'intérieur  t^f- -  »"*'- 
de  fcs  Euts  :  lUiiis  dès  la  féconde  année  de  fon  " 
tcgnc  ♦  il  y  eut  quelques  troubles  en  AUcma-  '"f  '^^^j,^ 
gt:c.  Il  le  rendit  a  l'alerbofu  en  815.  où  J  ^ 
tint  une  M'ctublcc  générale  de  tous  ics  Etats  ,  raJîhmii 
&  oâ  11  reçue  les  tiottunages  des  Danois  (  4  )  ou  ^4m» 
Normans ,  des  Efclavons  ,  Se  des  autres  Na> 
tions  aibutaircs  de  la  iraiice.  B:riiard  Rot 
d'Italie      rendit  aulli  ;  &c  l'Empereur  .-tyant 
étibli  !j  paix  dans  ces  Pri;vii;crs  ,  &!  de-là  le 
Rhin,  viiit  à  Fiandorr,  dou  il  tciivoya  en  Ita- 
lie le  Roi  Bcriurd  Ibn  neveu  ,  pi:ui  l'tniormei 
d  j  ce  qui  b'écoic  pa'lc  à  Rome  >  où  le  bruit  cotr- 
toit  que  le  Pape  Léon  lU  avoic  fait  niouric 
quelques-uns  des  plus  confîdérabics  de  la  viQe  » 
qui  avoioïc  coii(picé  contre  6  fiev  Cette  con- 


hommages  à  Louis  t  &  fon  exemple  fut  fuivi 
de  cous  les  Scieaeufs  de  la  Cour  de  Cbatlcma- 
gne.  Un  de  &  ptemien  finns  fut  de  fê  faire 

tcpréfciiccr  les  Trclbrs  de  l'Empereur  Ton  pcrc 
(m)  f  ic  d'exécuter  ce  qu'il  avoic  ordonne  par 
fan  ceftaroenc  Après  cela  il  donna  audien- 
ce aux  Ambaflàdcurs  de  divers  Princes  ,  oui 
cioicnc  venus  de  toutes  les  Provinces  de  ion 
Empire  ,  pour  lui  rcnouvdlcr  leur  proiefb- 
tion  dV)bc:ir.ii-Cc  &:  de  fidé!r:é.  Il  ciiit  entre 
auircs  ,  ks  Lnvoyés  de  l'Empereur  uc  Conl- 
taïuinople  ,  Lco:i  l'Armcaicn  ,  avec  Amalairc 
Arcbevcquc  de  Trêves  >  que  Charlemagne 
avoir  envoyéen  cetteCouren8i5>  {x},  &qui 
en  étoit  revenu  depuis  peu. 
LVIII.  Enfuitc  Loiitt  convoqua  une  Aflèmbléc  gé- 
^  nërale  des  Seigpieurs  à  Aix  •  la  -  Chapelle  {y  ) , 
pour  s'inflruirc  de  l'état  des  Provinces,  Se  fit 
partir,  après  l'Allcaibîéc ,  des  Députés  (a), 

r  (^)  L:s.futect>Liitrul«(«p|icUen!Cancubinri:iniiiroti< 
ce  D-icn  io-jitm  on  <i<.'it  enleil4>«  UDt  ttmme  l(!;iiime  •  maii 
d'jo  rjr^  Si  d'une  rtinJii ion  inferittiic  à  i-elle  «Jcs  au-rci  f;tn 
mct.qut  l'on  |ir«no:t  avtc  d'autres  torjiiilr.ti  ;  lui  tilcrrincUci. 
( tS  Mirn^-tf.  y^o.itjcti,  i<ttn.  itm.        il},  i'ttu  J>W 

'idi  AlAiiU.1.  t.  .iatit-  BtatdiU.  f.  ^g. 
b  M  l'iM  iMi.  fiL 


nuis  aptes  qu  il  eut  vû  l's  lafotmatioiis  fjites 
par  le  Roi  Bernard  >  Se,  qu'il  eue  oiii  les  Dcpu- 
ti£s  du  Pape ,  il  en  fût  ûaâsùk  •  te  la  chofe  en 
demeura  1.1  Toutefois  quelques  mois  après  > 
le  Pdpc  étant  tombe  malade  de  la  maladie  donc 
il  mourut  »  la  fMition  reoonmença  t  le 
Roi  Bcrn.ird  civ-oya  du  mor.Je  contre  les  re- 
belles ,  &£.  les  réprima.  Lcoa  mourut  en  8i<î. 
&  eut  pour  fuccefTcur  Etienne  IV.  qui  paflà  ea 
France  deux  mois  ajws  fon  exaltation  (A). 

L'Empereur  ayant  appris  qu'il  avoir  pafic 
les  Alpci  ,  envoya  des  Seigneurs  de  fâ  Cour  > 
pour  lui  faire  compagnie,  de  lui-même  s'avan*  ^"f""' 
ça  jufqu'l  Reims  pour  le  recevdr.  H  lôitit  de 
la  ville,  &:  audî  tùt  qu'il  l'appcty-ut,  il  dcfceii-  r^^^ 
dit  de  chcv;^ ,  Se  le  proilcrna  trois  Ibis  juibu'à  taurtnne 
tenc  en  fa  préfence.  Le  P:^e  de£xndic  auflî ,  èEmf  t.iHr 
Se  aifuitc  ih  s'enibrafTcrent  ,  &  fc  baifcrcnt  L»ms  U 
avec  toutes  iorics  de  dcmonlfarations  de  tcn-  i^^a^nt^i- 

Ttti*B.  rat  UJ.  fit,  r-  Î77-  ft'rMnt^ 
tffMfiL  AtauL  *t  <n.  i;  I  ; . 
Tiitfm.iMtm  Pf'-  177-  17t. 
Miliiu  DaminiiTOi. 

rfcjj*».  fa»  tM».  i''t ,  f.       M—i'  t^mi.  mJ  ««. 
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Aadcjic  *  P"*  '^"^        ^  l'Cglifc  ,  ils  y  fitciK 

tif.  Iriirs  jTTÏcrcs.  Ix  Pjpe  fît  de  grnnds  prcicn^  à 
J'hmpcrcur ,  à  rimpctatrice  Hcmiengardc  ,  fie 
à  tous  ks  Grands  de  la  Cour.  Le  Oimiidie 
fuivanr,  il  f.icra&:  couronna  rEiDpcreiir& l'Im- 
pcratricc  ;  &:  après  tjuciqucî  contercnccs  parti- 
culicres,  qu'ils  curent  cnlcmble  far  les  affaires 
de  i'Eglifc  Se  d'Italie ,  le  P.ipc  reprit  le  clirmin 
de  Runic  L'Empcicur  alla  lic  Rciins  au  Clii- 
leau  de  Compiégnc  ,  où  il  pall'a  vingt  jours  , 
puis  il  fc  rendit  à  Aix-la  Chapelle ,  où  il  de- 
meura pendant  l'Hyvcr  de  l'an  gi*.  &  le  eom- 
tiKnoemcRt  de  l'année  817-  H  y  donna  audien- 
ce à  divers  Ambaflàdcurs,  à  ceux  d'Abubs  Roi 
des  Sarrafuis,  de  Lcon  Loipcrcur  d'OiicnCi  & 
des  Rois  NonnaM. 

Ce  fut  au  commencement  de  cette  année 
817  (  r  &  non  en  ii6.  comme  le  poctcnc 
«pielqucs  anciens  monamens  (J),  que  l'£mpfr> 
rcur  Louis  le  Dcbonnnirc  fie  publier  dans  une 
Atlcmblcc  célèbre  tcaiié  4  Aix-ia-ChapcUe»  une 
Règle  pour  les  Chanoines  »  une  antre  pour  les 
Ch^noincfTcs  ,  8c  des  Règlement  pour  les 
Moines.  Amalarius  fut  charge  par  l'Em^Kreur* 
de  drtflêr  la  Rcgic  des  Chanomes  «  &:  on  lui 
fournit  pour  cela  les  Livres  de  la  Biblothcquc 
du  Pjlais  Impérial ,  aiia  qu'il  en  tirât  les  lumie- 
lesdoac  il  avoic  bofinn  pour  oompofer  oec  Ou- 
vrage qui  n'cft  pourtant  qu'une  compilnion  des 
lU^cmcns  qui  avoicnt  été  iaiis  dans  les  Cun- 
cdes  pk»  anciens,  00 des R^Iesdonnécs  par  les 
'Feies  pour  le  bon  gMiremement  des  £odcita(. 
ciijaes. 

IXt.  Atndoritis,  ou  Ainalaire,  Auteur  de  cetOu- 
yfiw,//./-  vrage,  efl:  diflcrcnt  d'AmaI.iire  Archcvcque  de 
rmii'tciTt  Trêves,  qui  fiiccéda  à  Vilbn  ou  Vazzon  en 
tinDtectft  8 10.  &  dalfiihous  parlerons  cy-aptès.  Celui 
4tMtiZM  qiti  drcfla  1rs  Règles  des  Chanoines  ,  avoit 
nom  Synipholius  Anialacius  (  e  ).  l\  étoit  Prê- 
tre »  6c  n-.êmc  il  eft  nommé  Abbé ,  &  Chor- 
Evéque  dans  quelques  anciens  ManuCcrits.  On 
croit  qu'il  ctoic  de  Metz  ,  du  moins  il  dcnieu- 
roit  dans  ce  Diucck-,  &:  peut-être  dans  le  Miv 
raQcrc  d'Hurubacli ,  où  l'on  connoît  un  Abbé 
nommé  Anulhart.  Il  ctoit  à  Metz  en  ^17. 
Joriqu'il  fut  député  par  LoUis  le  Débonnaire 
au  l'ap-c  Grégoire  LI.  Qiic!qu-s-un$  croycnt 
que  c'c'.l  iui-nicme  qui  tut  député  en  8*5'  à 
l'i  nipercur  Loiiis ,  avec  Halitgairc  de  Cini< 
bray,  par  le  Concile  dcPan-i.  Il  fut  charge  d'c- 
airc  la  Règle  des  Chinouies,  pro^xïicc  &C  ap- 
prouvée dans  le  Concile  d'Aix-la-Chapelle  en 
817.  &ob(crvcc  dans  la  plupart  des  Eglifes  Ca- 
dicJrales  6c  Collégiales  de  la  France,  jufqu'à 
l'onzième  iiécle.  Il  eft  aOes  iingulier  qu'Ama* 
lairc  n'ait  pas  cité  dans  cette  Règle  celle  de 
Cru'Jeging  Evcquc  de  Metz,  qui  nepouvoic 
lui  être  inconnus.  Il  a  apparence  qu  il  ne  h 

(«)  vU*  Ote.  »i  M.  J17.  ».  i6.  f.  J93.   7.  «'W.  t.  1. 

AfrMi.  B  fil.  f,  4i|« 

C  ■<}  (Mf  ftifai.  a  CmkiL  ^fmjirtn.  t.  ■;.  CtaàL  IM.  f. 
MA  SUiam. t.  !•  JmtltMimd.  f.  4ty. 
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regarda  que  comme  une  Règle  prcfcrice  aux  XndiiXc 
Ch  anoines  d'une  tglife  particulière.  On  douiC  «7 
qu  Anulairc  ait  cent  la  Règle  qui  tut  prefcrite 
auK  Chmoindlès,4ie  on  n'en  oonnoît  pas  l'Au- 
teur. Nous  parlerons  encore  d'Araalarius  de 
Metz  cy-aprcs ,  daiis  la  vie  d'Hcttpa  Archevê- 
que de  Trêves. 

La  Règle  des  Chanoines  eft  compoicc  de  j^jj^ 
cent  quarante-cinq  Chapitres  ,  dont  voici  les  g,,[f 
plus  remarquables.  On  dèftnd  à  ceux  qui  ne  dunum, 
fbr.t  pas  Chantres,  de  monter  furlcPupinc,  &c  drtjAfm 
de  chanter.  LcsSoûdiacrcs  ne  doivent  pas  don-  ^fc*'"* 
ner  bcnédiâiaii  dans  rEglifc.  Les  Ecdcâaai>  «»7<> 
qucs  ne  doivent  p3<;  plaider  devant  des  fjcu-  c«.7l. 
liers.  Il  faut  ibignculement  feruKt  les  Cioi-  c«.|<. 
très  des  '"hrrfnff  Les  Chanoines  vtvans  en-  o■•ll^ 
femble,  recevront  tous  également  la  nourritu-  Q,^m, 
re  &  la  boiiibn  ;  l^avoir  ,  cliaquc  Ciunoine 
par  jour  quatre  livres  de  vin,  ou  même  cinq 
livres ,  fi  I'Eglifc  eft  riche  ,  &  ti  le  vio  y  eft 
cointnuo.  Que  fi  le  pays  oeil  pas  fertile  ea 
via,  iioisltviesdËvin,^  amant  de  biecr&Sî 
le  pays  ne  produit  point  du  tout  de  Mn  ,  une 
livre  de  vin ,  &  cinq  livres  de  bicrxc.  Dam  les 
^fet  qui  ne  ibnc point  riches,  &  qui  n'ont  » 
par  exemple ,  que  acux  cent  ou  trois  cent  fa- 
milles de  fcds,  avec  les  terres ,  les  maiions ,  &c 
les  animaux  en  dépendansif  car  il  y  avoit  telle 
Ej^lifc  qui  avoit  jufqu'à  huit  mille  familles  ,  &c 
quciquefoispius  1  &c  ceft  aiofi  qu'on  comptuic 
leurs  richefles  en  oe  lenw-lâ  )  dam  k$  E{^, 
dis-}e  ,  qui  étoient  pauvres,  on  donnott  indû- 
ment deux  livres  de  vin  à  cluquc  Quiiouk  t 
&  (î  te  pays  ne  portoit  point  ne  vin ,  00  Icuc 
donnott  trois  livres  de  bierre  ,  &  fi  l'on  pou- 
voir ',  une  hvre  de  vin.  Il  eft  permis  aux  Evé* 
oues  d'ajoûter  à  cette  meiure ,  mais  non  pal 
d'en  diminuer.  La  livre  ctoit  de  douze  onces. 
On  ne  règle  hen  fur  la  melutc  &  la  quandié  , 
de  la  nourrttuie)  mais  on  veut  quVmen  donne 
raifonnablcmcnr.  On  détend  aux  Chanoines  cm.t)S. 
de  prendre  la  cuculc  ,  ou  le  froc  des  Moines. 
Tous  les  Chanoines  fe  trouveront  â  Complies  > 
&  ne  fortiiont  pjs  du  C'okre  pendant  la  nuit. 
Le  portier  portera  au  Supérieur  les  cle6  de  la 
porte  après  Compiles,  8c  les  reprendia  h  ko- 
dcmain  ir.atin ,  .i  l'heure  marquée. 

Pierre  de  Dainicn  {f),  qui  vivoit  auonzié-  ° 
me  fiède  ,  a  Ibrt  dêfappcouvé  ceuc  Règle  » 
princip.ilcnKnt  en  ce  qu'elle  accorde  à  chaque 
C'ianume  quatre  ou  cino  livres  de  vin,  ôc  en 
ce  qu'elle  leur  permet  n'avoir  quelque  choie 
en  propre ,  quoiqu'ils  fulîcnt  nourris  &  entre- 
tenus des  biens  communs  de  l'Eglife.  Le  Con- 
çue de  Rome  tenu  en  105S.  a  déiâpprouvé 
auflî  pour  les  mêmes  railons ,  &  cenirurc  de 
mctne  l'inftitut  des  Chanoinefics  {g  ) ,  dilânt 
que  louie  TAfie ,  l'Afrique  de  fJEurope  igno- 

(  n  rur.  Dtmitmi  ffuJtiiU  14. 

(A  C*Mii.  R%Mv.  M,  itffK.  C«'*&  tmîufmadî  SsnAïiM- 
(tMuum  ioniiuMimcin  uf^ue  nonc  loia  Aiia.  Afrir*. liiTitil  & 
Eufnpa  ,  ci'.cp;o  uao  Runimo  anf^uto  ticimtni^  ,  ncc  kWN 
,  aie  icccpii  >  i^uaoi  quM^uM  KCcpeniiu  >  é  tcm^iof c 
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r-nr  r*t  îiiflicut ,  qui  n'cft  connu  que  dans  an 
jicctt  coin  dci'Allcinagnc ,  6c  encore  n'y  cft- 
il  connu  que  depuis  le  cems  de  l'Empereur 
Lou;j  le  Dcboimairc  1  les  Rcligicufcs  qui  vt^ 
voient  avant  loi ,  ayant  fui  vi  la  Règle  de  lâint 
Benoît. 

Void  ks  Points  principaux  de  cem  R^e 
drsChanoineircsf  0).  EHcsattroncIbîa,  avant 

que  dVncicr  dans  le  Moiiaftcrc  ,  de  difporcr 
de  telle  manière  de  leurs  biens  tempoids , 
qu'elles  ne  lôient  pas  inquiècêet  dans  rexetd^ 
et  de  leurs  devoirs.  Elles  pourront  Icsdonaier 
ablolumenc  à  r£gliic ,  qui  aura  foin  de  leut 
nourriture  entretieti»  ou  s'en  rcfcrvcr  rufu- 
tniit  ".  &  en  ce  cas  l'Econome  de  l'Eglife  les  dc- 
Icndra  ai  }ulhcc,  i  il  c(l  ncccUkirc.  Que  lî el- 
les ne  veulent  pas  s  en  défaire ,  elles  pallèronc 
un  Aclc  à  quelqu'un  de  leurs  pacciu ,  ou  à. 
quclqu'autre ,  qui  en  aura  foin  »  &  les  dcfèn* 
dia  devant  les  Jugc^. 

Les  Monallcccs  des  Quaoiiicll'cs  feront  tei- 
bment  fermes  ,  que  les  hommes  n'y  entrent 
pomcinJifVcrcinmeuc ,  &:  que  Ici  Cli.inoincf- 
ies  n'en  puillent  ionir»  pour  aller  au  dehors: 
ttuàs  êtes  amont  au  detuns  leur  Rcfeâoirc  , 
Inir  Dortoir,  leur  Ceîlicr  >5c  leur?  mitres  0,H- 
cincs.  tilcircccviomcgalciucac  huaclurcdu 
boirc&  du  manger,  c'cit-à-dire,  trois  livres  de 
pain  par  jour,  &:  autancdc  vin.  Si  le  Pays  ne 
produit  point  de  vin ,  elles  anronc  deux  livres 
de  vin  Se  deux  livres  de  bicrrc ,  0,1  crois  livres 
de  bicnCL&  une  livre  de  vin.  Dans  les  Mo* 
nsfteies  qui  font  pauvres ,  dics  auront  <kux 
livres  de  vin,  ou  deux  livres  de  bicrrc,  &c  une 
livre  de  vin.  Oii  pourra  ajouter  d  cette  mefu- 
ce  >  mais  on  ne  pourra  pas  la  diminuer.  Aux 
jours  de  ^^randc  Fére ,  on  les  traitera  mieux 
qu'a  J  ordinaire  L'Abbcilc  leur  fournira abon- 
oammcnt  la  viande ,  le  poiH'on  ^  les  légumes , 
les  herbes  &:  le  bois  ncceilàirc ,  comme  aiiilî 
la  laine  ta.  k  lin,  avec  quoi  elles  feront  leurs 
habits.  On  leur  dillribucra  également  leur 
pan  des  aumônes  &  des  oâtandes  qu'on  fera 
au  Monafterc. 

Elles  ailiftcront  à  Vé(>rcs,&-  cnfuitc  à  la  IccKi- 
rc  foiemnelle  des  faintcs  Ecntutcs  t  qui  fc  tait  a- 
vant  Complicsi  puis  elles  diront  Gomplics,  Se  fe 
letireront  au  Dortoir  toininun  ,  où  elles  cou- 
çhcront ,  &  où  il  y  aur.i  une  lampe  allumée 
pendant  toute  La  nuit.  On  cliâricra  les  du* 
noineifcs  vicicufes  &:  dclbbcidanres  ,  par  de 
fortes  reprchcniions  ,  par  J*.»  diltipiiucs,  âC 
hk-.-uc  par  laléparation ,  ou  par  la  prifou,  file 
cas  le  demande.  Elles  ne  parleront  pomt  aux 
hommes ,  tinon  en  la  compagnie  de  quelques 
anciennes.  On  ne  recevra  dans  le  Monallcre 
qu'autant  de  fcrvanccs  que  la  nécelfuele  de- 
mander») te  Ton  nV  en  fiwti&iia  aucune  qui 
ibit  vicieufc  On  établin  â  la  poctcdu  MonaC^ 
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tercnnePorn'cre  de  bonnes  mœurs ,  qui  nelaïA 
fera  entrer  pcilonne  dans  la  mailbn  q  u'au  x  heu- 
res convcnabl».  Les  Prttresquifcrviront pour  C^if' 
célébrer  la  MefTc  ,  ou  pour  confcûcr  les  Cha- 
noincflcs ,  n'entreront  qu'avec  leur  Diacre 
ou  Soiuijacre;&  iisfortiro  x  de  l'Eglife  aulB* 
tôt  qu'ils  auront  £ut  Icucs  fonâions.  Ils  ne 
confeilêront  tes  dunoînefls  qu'il  TEglifc  , 
&  en  prércticc  de  leurs  Mim-lres.  Le  lieu  où  ttf.M^ 
l'on  exerce  i'hoipitalitc>  fera  hors  la  porte  du 
Mofiaftere,  &:pf  es  l'Eglife,  &;  la  demeure  des 
Prêtres  &  des  Diacres.  Cet  appartement  fera 
gouverné  par  un  homme  lage  ,  qui  luïllc  l'a- 
varice ,  &c  aime  lIiorpitaliBé.  Il  7  aura  au(fi 
dans  le  Monallcre  un  appartement ,  où  les  Re- 
ligieufcs  recevront  les  veuves  6c  les  pauvres 
femmes ,  aufquclles  elles  laveront  les  pieds ,  au 
moias  pendant  le  Carême  Telle  ctoit  laRe* 
gjle  des  Uianoineflês  »  dans  laquelle  on  temar* 
que  pluileuis  traîB  cités  de  la  R^e  de  lâint 
benoît.  LXîV. 

Quant  aux  R^emens  pour  les  Moines,  Jî^if'f*»» 
faits  i  Aix-la-Chapelle  en  81-.  ft]  ,  ils  font  fj^/" 
au  nombre  de  quatre- vingt ,  &  tormcnt  une  rf-  j^^jl 
péce  de  Supplément  â  la  Règle  de  S.  Benoit  Aix^*~ 
Vnici  ceux  qui  m'ont  paru  les  plus  remarqua-  cfijf.e!!e. 
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blcs.  1  ous  les  Religieux  ,  autant  qu'iU  pour 
ront,  apprendront  par  cœar  ia  Kegicdefaint 
Benoit.  Ils  célébreront  l'Orficc  divin  félon  C4/.}. 
cette  même  Re^c.  Ils  travailleront  dans  les  c*^-*» 
divers  ofliccs  du  Motiaîlicrc,  &c  laveront  eux- 
mcmcs  leurs  habits.  Ils  ne  iè  recoucheront  ja*  Cf.  f . 
mais  après  Matines ,  à  moins  qu'on  nefelbic 
levé  trop  tôt.  Ils  ne  fc  raferont  que  de  quin-  ùfM 
zainc  à  autre  1     en  Carême,  ils  ne  le  feront 
qu'an  Samcdy-Saint.  Ils  ne  mangeront  jamais  c^^t. 
de  volailles  ,  au  dedans  ni  au  dehors  du  Mo- 
nallcre ,  que  dans  le  cas  de  luoladie.  On  leur  c^7i. 
permet  toutefois  d'en  ufer  pendant  quatre 
jours  à  Noël,  Sautant  d~  imr  s  1  Piques,  s'ils 
en  ont  a  eux-,  maison  ne i.-ur permet  pas  d'eu 
aclicccr.  Theodeinarc  Abbé  du  Mont  CafliOf 
dans  ùl  Lctuc  à  Qiarlcmagnc,  témoigne  que 
de  fon  rems  on  ufeit  de  vdailies  pendant 
huit  jours  après  N'iiel ,  dans  ce  fameux  Monaf- 
tere.  Ou  pctma  aux  Rclij^ux  quelque  peu  09.37. 
de  gnillb  dans  icor  nourriture ,  accepté  leVeo- 
dredy  ,  &:  huit  jours  avant  Noël  ,  &:  depuis 
la  Quioquagciimc  julqu'à  Pâques.  Nul  Evcquc  c^-9* 
ne  oommandeia  aux  Rdigieux  de  manger  de. 
la  volaille. 

On  Icurpermci  de  boire  un  coup  avant  la  Of.it» 
ledurc  de  Compiles ,  même  pendant  le  Gar6<. 
me , lorfqu'd il  dira  l'OiHce  des  morts ,  ou  qu'on ' 
aura  lait  quelque  travail  extraor>.lin.iirc.  On  C^it» 
u'oblcrvera  pas  un  tcms  réglé  pour  la  laigncc  ; 
mais  on  la  permettra  dans  la  nccdlué.  On  ne  < 
frappera  pas  «n  Religieux  nud ,  en  ptéfenoQ 
des  UGiesi  omne  lescnvoyeiapas  &nlsen  çani- 
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Aa^C.  PS"^-  ne  tiendront  poioi  d'eafans  iiir  les 
417.  Fonts.  Lohqu  il  y  aura  necd&cê  de  travailler, 
ik  ne  feront  point  de mcridjanc  Dans  les  lieux 
«ù  l'on  manque  de  vin ,  on  donnera,  double 
•pt^tioo  debierre.  PendancleC^tsine^  UsKb- 
'îi>K-Lix  fc  bvcront'c  '.  icdslcs  uns  aux  autres; 
mais  le  Jcudy  Saint  l'Abbc  les  lavera  à  fcsKeli- 
'  cieuxffieleurferviraiboirede  famain.  L'Ab- 
bc  aura  la  même  nourriture,  même  lubit ,  nic- 
mc  lit  >  &C  fera  le  nicuic  travail  que  les  Rc- 
Lgiaix.  L'Abbc  mangera  au  Rèfcdoire  avec 
les  Religieux ,  &  non  à  la  porte  avec  les  hôtes 
(i).  Il  pourra  toutefois  admettre  auRéfedoi- 
te,  des  Religieux  ou  des  Ecclclîaftiques  ctran- 
gecs.  On  tcca  auxferviceurs  de  table  la  même 
kchtte  qu'on  aÂîte  aux  Religieux  pendant  le 
repas.  On  ne  donnera  au  I  .C'wluur ,  avant  le  re- 
pas, que  ce  que  la  Règle  permet.  On  nedira 
pfuf  JMmt  après  la  Scptuaecâme.  Hilde- 
mare  dit ,  que  dans  cette  Airemblce ,  il  fut  or- 
donne qucpendant  les  trots  jours  devant  Pà- 
«QCt,  on  niinotc  le  Rie  Romain  dans  l'Office 
divin  :  m.iis  on  nVn  trouve  rien  dans  les  Rc- 
cleouns  impcuiuà  ;  peut-être  à  caulc  de  la  rc- 
fiftance  qay  apportèrent  pluileurs  Abbés  ,  6e 
l'Empereur  même.  Toiuetov  col  ulj^e  a  pré- 
valu. On  ne  fera  la  tonfiire  auNovîoe,  Kon 
ne  lui  ôtcra  fcs  habits  féculicrs ,  qu*aj)rcs  fa 
piofe<Iioo.  Le  Novice  ,  après  fa  protellîon  , 
demeurera  croîs  jours  ayant  la  capucc  abaiflê 
fur  le  vifage.  L'enfant  qui  aura  ctc  offert  à 
JDicu  p.ir  (es  patcns ,  cacmeta  cette  offrande , 
quand  il  fera  en de  dUbécion.  Les  enfans 
ainli  olierts  ne  mangeront  poinc  dc  Viandc 
hors  le  tems  de  maladie. 

Cif,^  Les  Reiigieiixfagitifs ,  ou  qui  fe  feront  bat- 
tus, ou'qui  auront  violé  la  diianiinetcgBliarè, 
jufqu  a  mériter  d'être  fèparés  oe  leurs  frères  i 
CCS  fortes  de  mauvais  Religieux  feront  renfer- 
més dans  un  heu  à  l'écart  >  od  l'on  puiilè  alliu 
mer  du  feu  pendant  l'hyver,  &  oùîlyaic  une 

0^44.  cour  où  lis  puillcnt  travailler.  On  nerecevra 
dans  le  Monaitcre  m  Prêtre,  niSccuUcr,  pour 
y  fixer  ùl  dcmcute,  à  moins  qu'il  ne  vcuiOe  (6 
faire  Religieux.  Les  Religieux  ne  feront  ja- 
mais de  ferment.  Les  Abbcs  ne  pourront  m^ 
trc  n^oins  de  llx  Religieux  dans  chaquePricn- 
ré.  On  n'admettra  dans  l'Ecole  intérieure  du 
MonaHicre  ,  que  des  Religieux  ,  ou  les  enfans 
qui  font  ofFcrrs  à  Dini  par  leurs  parens.  On 
exempte  de  jeûne  les  jouis  de  grandes  Fê. 
tes.  Ôn  n'n/èra  que  de  pain  &  d  eau  le  jour 
du  Vcndredy-Samt.  On  Jonncia  aux  pauvres 
Ja  dixmc  de  toutes  les  aumônes  qu'on  aura  rc- 
^iiidansleliifonalletie  i  c'cAàFdire»  on  don» 
aéra  au  Rdi^enx  qui  »  dm  de  recevoir  les 
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pauvres  à  l'hôtellerie,  la  dixme  de  tous  Icsre-  'Aodej.ci 
venus  du  Monaihrrc  ,  en  pain  ,  vin  ,  fruits ,  n?. 
animaux  (i) ,  pour  être  employée  à  l'iiolpitali- 
tc.  On  n'introduira  pas  des  iécuhcrs  ,  poux 
manger  au  Rifeâoiîre.  Les  Religieux  étrangers  < 
qui  hirvicndront ,  auront  un  dortoir  près  TE» 
gUfc  ,  où  ils  coucheront.  L'Abb«  ,  le  PricuC 
&  le  Doyen ,  quoiqu'ils  ne  feient  pas  Prtoes  » 
donneront  les  benc/liL^inns  aux  Religieux, 
Cluquc  Religieux  aura  deux  Chcmilcs  de  lai- 
ne (m)t  deux  Tuniques  ('ou  Robes  ,  ;  deux 
CucuUes  ou  Scapulaircs.  Ces  CucuUes  n'a- 
voient  point  de  manches ,  envdoppoieot  tout 
le  corps  ,  &  ne  defcendoient  que  jufqu'aïuc 
reins.  Ils  auront  de  plus  deux  Chappes  (  on 
Frocs  )  •  quatre  patres  de  duudtires  ,  deux 
pour  le  jour  6c  deux  pour  la  nuit  (  « }.  La 
nuit,  c'énit  proprement  des  Pantouâlesi  deux 
paires  de  Cuaxmi  deux  Roches  (  Mrma  ou 
Frsccus ).  Les  Chanoines  le?  portoicnt  de  lin  ,  fie 
les  Moines  de  laine  ;  deux  robes  de  iourrure  , 
oui  defoendoient  jufqu'aux  tabnsi  deux  ban* 
des  pour  envelopper  les  jambes  !■••;  cuiiTcs , 
en  lorme  de  bas  ;  des  gants  en  i:tc ,  des  motttiies 
enl^ci;  Du  favon  &  de  b  gtailTc  fuffiiâm« 
ment ,  parce  qu'ils  lavoienc  eux-mêmes  leurs 
habits.  Les  Pcrcs  du  Concile  d*Aix-la-Qia- 
pcllc  accordent  aux  Religieux  plus  d'habits, 
que  ne  leur  en  donne  Ja  R^lc  de  S.  Benoit  » 
â  cude  apfsaremment  du  froid  du  cUmar. 

Le  principal  Promoteur  ,  &  comme  l'amc 
de  toute  cene  ailembiéc  d'Abbés ,  qui  fe  tint 
«n  117.  à  Aix-Ia-Chapclle ,  étoit  Benoît  d'A- 
ninnc  ,  un  des  plus  célèbres  Réformateurs  de 
l'Ordre  deS.  Benoit  dans  ce  liccle-li.  Snurag- 
de  AbbidcS.Mll)iden  Lorraine  ,  s'y  trouva 
auin  avec  grand  nombre  d'autres  *  dont  les 
noms  ne  nous  font  pas  connus.  L'Empereur, 
pour  accomplir  l'ouvrage  qu'il  avoir  ii  loiia- 
Uement  commencé  ,  ht  faire  iduiîcun  copies 
des  Re{^  des  Chanoines  tt  des  Chanoindf- 
fes  ,  &  lesenvoya  dans  tous  IcsMonaftercs  de 
Chanoines ,  dans  toutes  lesCarhédtalesdo 
fim  Empire;  aveedesLeramadKflèesanxMo* 
tropolitains  ,  pour  qu'ils  les  fi/Tent  obfcrvcr 
dans  leur  EgHlc  ,  fie  dans  leur  Province  E&> 
diÈGaftique.  On  oooiêrve  encore  qodques- 
unes  de  ces  Lettres  circulaires  dr  l'Empcrcuc 
f«)  ,  lefquclles  font  adrcllccs  aux  Archevêques 
de  Sens,  de  Bourdeaux  &  de  SaUbourg. 

L'année  fiiivante,  on  peu  de  cenKapr&, 
Hettin  ,  ou  Hctti ,  Arclievcque  de  Trêves, 
écrivoitàFrotaire  Evcque  deToul  fon  Sutfra- 
eant  ) ,  d*avoir  foin  que  dam  fon  Oioccfe  les 
demairesdesQianoînes ,  qui  dévoient vivro 
en  commua»  fiiAenren  bon  état,  fclonksor* 


Or  stfca,  iigm&e  PceanMoi  MSibit»  ttkimlÊÊm*  dn 
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dr«  de  l'Empereur  ;  parce  f'njoûtc  t'il)  que  Archevêques  ,  afin  qu'ils  a vcitîflciit  Ic5  Eve-  PrflauEt*, 

dans  peu  on  ticndri  rAllciublec  gcncralc  ,  qiics  leurs  liiftragans ,  les  Seigneurs  &:  les  Ai>- 

dam  uqiidlcaneinan<^uerapasde  smfermer  bb  ic  leuR  Diooèlês  >  die  tournir  iaee&m-  j"""^ 

«tademenr  fi  l'on  a  cxccucé  fcs  commande-  mcnr  leur  contingent  de  rron^i?^,  pour  mar-]^*'^^.  - 

mens  à  cet  cgard  ,  &  ii  norf  rcuicmcnt  les  clicrà  la  guerre  d'Italie.  Xjui  avuaik  Lettre  tmttm  * 

Monadcrcs  de  Chanoines  font  bien  bâtis,  ré-  d'Hetri  Archevêque  de  Trêves,  à  Froraire 

parés  £coicafalé>  maisauûi  It  lalLc^s'y  ob-  £véquedeToul  j'/;,  fur  cefujct,  dans  laquelle  f  ^ 

ferve  «tapement  «  car  ITmpcrcar  »tok  cette  cet  Archevêque  ordonne  à  I-rotairc  de  la  part  An  d«  j.ci 

«fiairc  rrès  à  cA-ur.  de  l'Empereur ,  d'avcrrir  les  Ahl>cs  é^les  Ab-  Uf» 

Avant  que  rAUcmblée  de  817.  fc  (cparâc,  bcûcs,  les  Comtes  Se  ks  Seigneurs  qui  tien- 

fEmpcRurLottB  knrcamnutnkpialedeflêiii  nentcfasTefrcsduDomaine ,  de ^ tenir prcrs 

qu'il  avoJt  pris  d'afTodcr  unde  fcs  fils  à  l'Em-  pourpartir  au  premier  lignai-  en  forte  que  s'ils 

pire(f  )t  &fam  fc  déclarer  d'avantage,  il  or-  reçoivent  les  ordres  au  macin»  ils  partent  le 

donna  un  îeânedecrojsjoaa>  pour  obtenir  les  (oitt  A;  s'ibles  reçoivent  lefoir,  qu'ils  parrent 

lumières  du  Ciel  pour  une  aflàirc  li  importan-  le  lendemain  matin.  Hetti  avoir  fuccédc  à 

te.  Après  CCS  trois  jours,  il  nomma  Empereur  Amaiairc  Ardicvcquc  de  Trêves  en  814. 

Lothaire  fon  fils  afné.  Il  créa  Roi  d'Aquitat-  Avant  fon  Epiicopat ,  il  avoir  gouverné  l'Ab- 

nc  Pépin  fon  fécond  fils,  &  Lotlis  fon  troi-  baye  de  Mctloc  pendant  dix  ans.  Il  ccnvic  la 

£éme  fils  ,  Roi  Je  Bavière.  La  ccrcnionic  du  Letrtcdont  nous  venons  de  parler  en  817.  Sc 

Couronnement  des  trois  Princes  fe  fit  à  Aix-  il  allifta  au  Concile  dcThionville  en  8ti.  Pour 

la-ChapcUc  avec  bcsUKOttp  de  fblemnitc  .  ic  Frouirc  Hvcquc  de  Toul ,  il  avoit  fuccédc  i 

les  deux  Rois  paiarcot  auiii-cât  après ,  pour  Vannic  ,  nommé  par  corruption  Unanimic* 

aller  fe  faite  leoonnohce  cbKiia  dam  lenc  vers  Tan  8r3.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  ici. 

Koyaaine.  &  donner  au  loo^  le  détail  de  leur  vie ,  cel». 

B<»nardRoid1talfe ,  acfCudeLoiUs  leDé^  Itoos  découmecoit  itop  du  lU  de  nom  IfiA 

bonnairc,  ayant  appris  cette  nouvelle)  en  ce-  roire-,  noiisnous  rÉiavaasâeapstlerdaiiSlIft 

moigna  hautemoit  Ion  diagrin ,  prétendant  Articia  particulier. 

que  ur  fiieeeflion  â  l'Empire  le  re^rdoit  plus      Dans  le  dénombrement  des  Abbayes  qui 

qu'auam  autre,  commcfilsdc  Pépin ,  fils  aîné  doivent  fournir  de  la  milice ,  drclîc  dans 

ac  Ckarkmagne.  Il  fc  révolta  donc,  Se  rcfo-  femblce  d'Aix-la-Chapcllc  (  »  J  ,  nous  n'en  li- 

lutde  vivre  dans  une  entière  indépendance  de  fbos  aucune  qui  liritdnDiocéfc  de  Toul  i  iln^  ^ 

l't  mpercnr.  Louis,  après  la  tenue  de  l'Aircm-  en  ^  mcmr  TTimcdcroucc  la  Belgique,  àl'ex- 

bléc  donc  nous  avons  parlé,  étoit  allé  dans  les  ccpnon  peut-être  Je  l'Abbaye  de  S.  Mihiel  » 

dcfcrts  de  Vôgc ,  prendre  le  divcniHement  de  qui  y  eft  nommée  Mméfteriim  fuiiti  Mirhu^ 

la  diaâiè  (/ ;  t  car  il  avoit  accoutumé  au  mois  Marefci  primi  f  au  lieu  de  /im?^  MichttUt  Ato>» 

d'Aoâr  traller  i  la  chaiTe  aux  Cerfs ,  lorfqoe  fnfiit  à  caufe  du  ntilTeau  MjrfMi'iam  ,  (tir  le- 

ces  animaux  font  le  plus  gras  ,  jufqu'au  tcms  quel  ce  Monafterc  cl\  baci  ;  mais  c'dl  appa- 

de  la  chailc  auxSaiRlietsf  .f  ).  Lors  donc  qu'il  remment  que  le  RoUc  de  ces  Abbayes ,  qui  dk 

tecootndt  de  cette  dtaflê  de  V6ge ,  ii  apprit  imprimé,  n'cft  pas  entier  ni  ocad,  4e  que  ce- 

la  révolte  du  Roi  Bernard ,     que  ce  Prince  lui  des  Alsbayes  de  la  Bd^que  n'eft  pas  {ttr> 

s'ctoit  faiii  du  palfage  des  Aipcs.  Au/K-tôt  il  venu  jofqu'à  nous. 

•flèmbla  la  plus  grande  armée  qu'il  put ,  deto!».-     Ce  fut  i  rAflcmblée  générale  qui  lê  tint  e(l  LXVIL' 

te  la  France  &  Je  rAîlcmagnc  ,  &c  marcha  818.  après  Pâques  à  Aix-la-Cfiapellc  f  v;  ,  que  JugtmMk 

avec  une  extrême  ddigencevers  l'Italie:  mais  Ton  examina l'afFaire  de  Bernard  Koi d'Italie,  ^ 
Bcrn  ard  fe  fentant  trop  foible  pour  lui  réfiftcf ,      de  fes  complices;  De  y  comparurent ,  &:  fu-  ^2*/^' 

fut  oblit^cdc  recourir  à  fa  clémence,  &ilcve-  rent  co'ndamnésà  morrriir  les  Seigneurs  Fran- 

iiir  au-cîc^à  des  Alpes  à  Châlons  lùr  Saonc  >  çois  :  ma»  Louis  mocicia  la  rigueur  de  ceuc  /^f^^, 

mettre  fes  armes  â  fes pieds.  Lotiis  lui  répro»  scatenoet  tc  voulut  que  la  peine  de  mort  fàc  fnùê» 

cha  &véremencfon  infidélité  &  fon  ingratitu-  commuée  en  celle  de  perdre  les  yeuXà  On  les 

de,  Se  remitïi  Tannée  itiivantc  le  jugement  de  creva  â  Bernard  8C  à  fts  complices  laïques  i 

Bernard  &  de  fes  complices.  nuis  pour  les  Evcques  ,  après  les  .avoir  dépo- 

A  l'occalion  de  cette  guerre  contre  Bernard ,  ics ,  ielon  les  Canons ,  on  les  relégua  dans  det 

rEmpcrearenvojrftëa  Lettres  predântes  aux  Monafteies.  Theodulphe  Ev£qne  d'Oilcaos  >. 


(f)  ttUl.  Jt4mët4rwà4h  rkmtk.  iêi^td  m.%if. 

f  O  Ert<Mri<.  Amt.  *i m,  117.  p.  u%, 
{jtixiÊi/m.  t^tmU  fëtp.  a7i>  lu 

•praroai  Kmpiu  târtnmi. 

(r)  F/i^»/«  HtlliTnwinf.  mA  frilliT.  TuSinf.  f.  711.  t.i. 
ftSH'-  NcKum  I»  1^  ,  <|uu  teriibik  impcnooi  *d  not  pcr- 
Tcoit  Doatioi  LnpcrMoru  ■  at  emoibus  aaïuin  iareremut , 
^si  mnaftra  LcgMÎone  nuocrt  «idcatur.  quuenCu  uturnii  fe 
IpRpuem.  qualiwri 

Ttme  I. 


Proptcteà  liln  mMdMnatiiqae  [>tsrcipiinatdircriio  Domtal 
btftmaàtt  iMAadcai..i.«aiMbti«  AbbJtibmj  AbbatUKt» 
Ctagiilbai««iinidgnUciii«elCMAo  populo  hNdii*na»> 
qoibgi  compntt  moliriam  ttgt*  pMcftui  exhiber» ,  qojicaùt 
onwet  pr*pjr«i  (int  ,  mfi  vcfpert  (isaurxuiunifocfii  ■  m»» 
ivi  ,  te  Ti  mint .  Tefpcri ,  >bfquc  ullj  'If dknt ffllStityiBtlH  ' 
in  pariC4  Itillx-,  &r. 

(»)  T.«.  7  ''--^-'l-  iM.f.  Ifl). 

tIt•^a«a.<.  i-^;a. 
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'^^j  un  des  principaux  Chc6  dc  I4  «bcllion ,  foc 
til.  *  envoyé  à  Angers.  Les  Princes  Drogon  ,  Hu- 
gues &:'iliicrry,  fils  lie  Charlemagnc,  6c  (to- 
jrcs  dc  l'Empereur  Louis  ,  turent  obliges  dc 
fKnàtc  la  Tonfure  cléricale  i  ce  qui  (aie  cor>- 
jcclurcf)  ou  qu'ils  ctoiCiU  entres  il.ins  l.iconf- 
«irationde  Bernard,  uu  du  uioins qu'on  vou- 
loir prévenir  dc  pareils  inconv^ens.  DcD- 
.gon  tut  cakiirc  rvciiucdcMctz»  coamenoitt 
Je  vcrroui  cy-aptc$. 

Le  Roi  Bernard  moBrut  trois  ans  après  l'o- 
jjératton ,  Se  tut 
voit  encore  au  joii 

pereur  fut  très  atlii-c  Je  tvttL-  niorr ,  il  fc  la 
zcprocha ,  comme  une  cruauté  qu'il  auroit  dû 
chipcchcr*  H  la  pleura  long-tcms)  ia  confcflà 
devant  les  Evccjucs,  en  rit  pénitence,  &:  tâcha 
de  l'cftaccr  par  de  grandes  aumônes  (  £  j  :  mais 
•cela  ne  fc  M  qu'en  Su.dans  rAdemblée  d'Ae- 
tigny(4). 

LXVin.      La  Ballc-Brcrr^nc  taiirnit  tfttc  .tnncc  à 
Eévelte  de  haùis  une  i>i.c.ilioii  Jelignalcr  fa  valeur.  Mor- 
Aéirmui,  mm  im  dc  leurs  Gicâ, avait  pris  le  nom  de 
^   Roi ,  Se  s  croit  fowftrait  â  robéffTanœ  dc  la 
^l^**"  France  k^.  L'Empereur  marcha  en  peribnnc 
'V'      contre  lut  avec  une  uombrcutc  armcc ,  tioc 
une  AAcinblcc  gcuérale  â  Vannes,  battît  les 
Bretons p,ir- tout.  Se  toute  la  Province  rcntr.î 
dans  le  devoir.  Morm&n  tut  mis  à  mort  par 
ccux-mcmcs  quiTavokntfuivi  -,  Se  l'Empereur 
«tant  revenu  à  Angers ,  y  trouva  l'Impératrice 
H-rmcngardcdangcrcu(cment  malade.  Se  clic 
y  mourut  deux  jours  après  (oii  arrivée.  Dc-là 
il  continua  la  marche  parRoiien,  Amiens  Se 
Cambray ,  Se  aniva  à  HcrilLil  ,  où  il  trouva 
des  Ambad'adeurs  de  divcrtcs  nations  ,  qui 
atcendoienc  fou  retour  «  &  à  qui  il  doiuia 
audience»  H  revînc  paflcr  rhyvcr  à  Aix-ta-i 
Chapelle.  II  y  tint  de-,  Aircniltlécs ,  pour  nuin^ 
tenir  l'ordre  ilaiis  l'Empire,  Se  pour  conlcrvcr 
la  difciplinedes  Eglifes  Se  des  Monadcres  (r). 
Ilcpoulà  cniLiitc Judith  ,  fille  JcCuiIphc  Duc 
dc  Bavière»  &:  alla  tenir  Ion  Aiicmbicc  gcucralc 
au  mois  de  Juin»  â  Ingelheim. 

Nousavons  une  Lrrtrc  lic  Frutair;  F.vcquî 
de  Toul ,  à  Hctti  Aiclicvèquc  de  i  rcves,  par 
laquelle  Frocaire  lui  demande  quand  il  vicn- 
dia,pouccxerccrlàL^adiOii,  tcbâtc&viùte 
dans  le  Diocélc  de  Toul  ;  ou  quand  il  tiendra 
fou  Cou;  :L-  I  ioviiicial  dans  la  ville  dc  Trê- 
ves, aha  qu'il  puilic  s'y  trouver  C  Onignorc 
Tannée  dc  ce  Condie  Provincial  :  mais  Fro- 
tairc  remarque  qu'on  le  devoir  tenir  en  exécu- 
tion des  dernières^  modernes  Ordonnances , 
apparemment  celles  qnoo  avoic  faites  Tous 
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Charlemagne  it),  i£.  rcnouvcllées  fous  Louis 
le  Dâxmnaire,  de  tenir  des  Conciles  Provin* 

<iaux  deux  fois  l'année»  fç.ivoir,  vers  le  mois 
dc  Septembre,  Sù  avant  le  commencement  du 
Offême. 

La  même  année  819.  Loui";  ré  Juilît  par  les 
armes  de  fon  lils  Pépin  Roi  d'Aquitaine  ,  les 
Gafconsqui  s'étoicnt  révoltés.  Il  arrrêta  aullî , 
par  la  fagc  conduite  &:  par  la  «valeur  de  Barna 
Gouverneur  dc  Dalmatic  ,  ia  révolte  de  Lin- 
duit  Duc  delà  bailc Pannonic,  contre  lequd 
on  conoBua  la  guerre  l'année  fuivantie  810, 
avec  allèz  peu  de  fuccés.  Unduit  entretenoit 
correfpondancc  avec  Fortunat  Archevêque 
dc  Grade  (f)f  auquel  Cbarlcmagne  eu  io2,. 
ou8o).  avoic  «bnncrAbbaycdeMoycn-mou- 
tier ,  ainlî  que  nousavons  dit ,  Se  quis'cnccant 
retourné  en  Italie  en  818.  étoit  rentre  en  pot 
feirion  dc  fon  Archevêché  1^).  Fortunat,  dis»- 
je  ,  étoit  fort  mal  .ifleLlionné  .1  Li  F:. mec.  He 
entretenoit  Lmdmt  d.im  la  révolte  ,  julq^u'à 
lui  envoyer  des  IngénieurSt  pour  l'aider  à  tor- 
ciiicr  Tes  Places,  Se  par-là  fc  mettre  en  état  de 
rciîftcr  à  l'Empereur.  Cette  perfidie  fiit  dé- 
couverte quelque  tems  après  par  un  Prccrc  de 
Grade  :  6c  Lotiis  manda  Fortunat ,  pour  fc  ren- 
dre à  la  Cbnr  c  mais  rArdievêque  fc  doutant 
du  fujct  pour  lequel  on  le  tailbit  venir ,  pallâ 
à  Zan  en  Dalmatic,  dont  le  Gouverneur  lui. 
confeilla  de  fc  retirer  à  GonAantinople,  où  il 
demeura  jufqu'cn  814.  qu'il  revint  rtvcc  les 
Amballàdeurs  dc  l'Empereur  Michel  (A;.  Il 
mourut  l'année fuivante {t)cn l'on  AbfaaycdA 
Mviycn-mmiticr  ;^  ).  Nous  en  parlerons  encore 
cy  apres  ,  en  traïuiu  dcce  qui  regarde  l'Hif"» 
COI  ce  lie  l'Eglife. 

L'Empereur  tint  en  tu^une  grande  Allcm* 
bléeâ  Aix-fa-Cbapclle,  où  Ton  prie  des  meTo- 
res  pour  eontiuucr  pendant  la  campagne  la 
guêtre  contre  Linduit.  £n(i:itc  il  fc  rendit  à 
Ntméguc ,  pour  y  tenir  rAiremblccdcMay  à 
l'ordinaire.  I!  y  r.vut  ks  Ambafladcurs du  P.7pc 
Pafcal  Lqui  avoitluccedccn8i7.aEticnnelV, 
y  ratifia  le  partagcdcfesEcats ,  qu'il  avoit  fàic 
quelques  années  auparavant  ,  entre  fo>  trois 
hls  ,  (i^  le  iic  conrirmcr  avec  ferment  par  ka 
Seigneurs  qui  croient  dans  l'Aircmbléc.  Entii\* 
ij  y  tint  un  Confcil  de  guerre,  avec  les  Géné- 
raux qui  dévoient  commander  les  armées  ca 
Pannonie  contre  Linduit.  i  tant  de  retour  à 
Aix-la-Chapelle,  il  le  dilpolà  â  allée  prendre 
le  diverriiTement  de  la  chalTedans  la  Vôge.  Il 
partit  donc  ,  rraverfa  les  Ardcnncs  ,  vjut  i 
Trêves  &.  de  là  à  Metz  ,  &:  cntin  au  Lliateau 
de  Rcmicemooc  (/; ,  &  palTa  dan$  ces  vaftes 

jaxia  mademm  ctfifliniiioBdii  debcttis  naiM«c« 
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'ab^J.C.  forétsIcïtifedescluIcursdel'EtCjâclamoitic-  ilicencet  &  à  neuf  cent  fols  d'antendé.  Enfin  'XaJt^ 

Itk        de  l'Automne,  JansTcxcrdcc  de  Licluflc.  Il  IV'iri  blcflcrtu  (î  l'on  o;Ur.;r,c  un  Fvxqiic»  on  tu* 

•  Au  milieu  du  mois  d'Oclobrc  il  revînt  d  fera  dix  Carêmes  6c  dix  ans  dcpéniccnce,  ic 

Thionville*  où  il  ccicbra  le  nutiage  de  l'Eni''  «m  payera  dix-hidccent  fols  d'amendei  Sî  l'E^ 

pcrcur  Lochairc  Ton  fils  ,  avec  Hcrmcng.irJe  vêquc  cnmcîirt  ,  Je  meurtrier  s'ablliendr  i  Je 

fille  du  Coaue  Huguch  Les  Généraux  oui  cluir  Si  de  vin  touc  le  ccnis  de  fa  vie  «  quit- 

avoiencfté  enPannonîe^  i*y  trouvèrent aullî ,  tera  lamilice,    ne  pmtrra  jamais  fe  marier» 

Se  rendirent  compte  à  l'Empereur  du  Cuccci  Si  c'cft  pâr  hazard  ,  &c  non  volontairement  » 

■  de  leur  expédition.  Liuduit  n'avoit  oie  en  vc-  que  l'Evcquc  aie  cic  tué ,  on  impoicra  lapéni- 

Rîr  à  une bacatlie  »  Ae  avoîc  laifii  tàccager  tence  à  Hhomlcide  par  le  jugement  des  Evé- 

Pnvs.  Ceux  qui  fc  firent  plus  tcin-irqucr  djns  ques  Provinciaux. 

cette  Allcmblcc,  turent  les  complices  de  Bcr-      L'Aflcrablcc  pria  cnliiite  l'Empereur  >  les 

nard  RoSd'Italief  w) ,  qui  profitant  dcbcon^-  Frinccs  &  les  Seigneurs  d'approuver  ces  Rc^ 

jondure  de  cette  fctc ,  vinrent  à  Tiiionvillc  ,  glemcm  ,  quant  à  ce  qui  regarde  les  jKincs 

pour  demander  leur  grâce.  L'Empereur  la»  fit  temporelles.  L'tmpcreur  les  approuvante 

Tenir  en  fa  préfence  >  6c  non  ioilemcnt  leur  les  ligna  ,  avec  tous  les  Seigneurs  de  (à  Cour» 

accorda  la  vie  Se  les  membres,  maisauHi  leur  Se  mvmc  l'année  fuivaiuc  Su.  il  fît  un  Décret 

rendit  Icuts  biens  confil'qués.  Adclard  Abbé  ou  unCapitulairc(«) ,  par  lequel  il  approuve 

deGocbie.  coniin  iilâ-de  getniatR  de  l'Empc-  se  tenouvdic  les  mêmes  Canons  >  &  y  ajoûtd 

rcur  ,  qui  peu  de  tcms  aup.iravant  .ivoic  ctc  divcrfes  peines  temporelles  ,  d'cxii ,  de  hm- 

aivoyccn  cxtl  >  à  l'occaltun  de  la  révolte  de  Billément&  de  coiiiiication ,  contre  ceux  qui 

Bernard)  &qai  depuis  peu  avoit  été  rappelle  ne  voudroient  pas  s  /  roâmecrrei  Gc  Dèaét 

en  ton  Abbaye  ,  Se  même  rétabli  .i  I.i  Gnir  fut  tignc  par  l'Empereur,  5.;p.n  l.i  plupart  des 

dans  la  iavcur  du  Prince  ;  Adelard  ,  dis-jc,  ScigncursdcFraace&dcGcnnanic»  quiioul- 

concnbua  beaucoup  â  obtenir  de  ladcmenca  erivirenc  en  fiufànc  une  Crotxi  Se  lâÊvêques' 

de  Loins,  Icpardon  de  ces  conjurés.  &:  le  Clen^c  rendirent  ï^rjccsâDicil^Cnciian- 

L  XX 1.      On  rappone  à  cette  Allcmblcc  de  Thion-  cant  le  Te  Deu»  Irnidumm^ 

anciUde  ville  en  8ai.  un  Concile  de  crencfr^leux  Evè^      Ceci  fe  pallh  apparemment  âAtd^y  tôt  U  L)t^» 

T^KvtlU  qiies ,  aflcmblcs  des  quatre  Proviners  Ec-  rivière  d'Aine  ^  on  l'Empereur  tmr  en  cette  A^tmbltt 

m  Bal.    tJeiijmiqua ,  Xîaycncc  ,  Cologne  ,  Trcvcs  année  Su.  une  Aflcmblcc  gcncralc  des  Etats  >  ^Aai^fti  » 

ic  Reims^  Aiftolphe  écoit  Arehevcque  de'  dansbquelleilfituneConforionpiibliquc(^)>  ""[^'"'^1 

^îavcncc,  Hadabaldc  Je  Cologne,  tbbon  de  &  reçut  pénitence  de  ce  qu'il  avoir  tait  contre  ^'^/j 

Kcims,  âfHctio  ou  Hcttidc  Trévâi.  Cdui-  le  Roi  Bernard  Ibu  neveu  ,  contre  AdcLtrd  ^ytc  fei 

ci  avoit  pour  Aifiaf^  Gondulphe  Evêquc  AbbèdeCbrbiet  ScVAUtfoa  frère,  &s*el¥b^-  frerfs,e«m>- 

tlc  Metz  ,  Frotajre  deToul  ,  &  Henland  de  ça  de  corriger  par  la  pénitence,  tour  ce  qu:  lai  l'a-tult 

Verdun.  Il  s'agiilbit  de  fixer  les  peines  cano-  eu  l'Empereur  ioaperc  avoicnt  rait  de  pareil,     '  A^  r 

niques  Se.  pécuniaires  queméricoientles  meur-'  Il  ferèoondKa avec iês frères Drogon  s  Hugues  , 

tricrs  des  Evcqucs  ,  des  Prêtres  &  des  autres  &: Thierry ,  qu'il  avoit  condamnes  trop  Ic^é*  Andej.u 

Miniftres  de  l'Autel.  On  y  fit  quatre  Canons  remcntàprendrclaTonfiiredéricalc»  &:  àeu-  i 

f»)»  doncleptfem^odndanmecduiqttiaura  trer dam  l'Ente  Ecddbftiqne^  MaisccsPriA- 

H'.né  dangcreufement  un  ^nùdi.icre  ,  à  cinq  ces  Hrcntakirs,  par  choix  iSc  par  vertu  f  ^ ),  ce 

Carcuacs  de  pcoitcncc  »  Se  à  trou  cent  lois  d'à-  qu'ils  avoicnc  d'abord  tait  pat  torcc  \  Se  i  Em- 

mende ,  ait  prolîc  déTEvéque.  OitefileSoû"  pereuf  les  combla  dam  la  fuite  de  biens  St 

diacre  meurt  de  ^e^  blenlues  ,  celui  qui  l'a  d'Honneurs,  fiir-tout  Dro^on  ,  qui  tut  Evc- 

blcllc  ,  cltcondamnc  â  cinqCarêmcS|  àdnq  que  de  Meex»  Se  dont  on  patleraiuuvcncdans 

ans  de  pénitence,  à  ou^nwoencibbd'anendei  h  fuitei  Après  eette  A/Temblée  ^  l'Emperetie 

&  à  quclquesautres  droiiKS  qu'il  d^fOiCpaycr  à  envoya  Ton  fîl!>  aîné  Lothairc  en  Italie  ,  dont  il 

J'Evcque.  '  '      .  '  ^  ^voit  dclUné  le  Gouvernement  depuis»  la 

■  Si  quelqu'un  a  blclftuîi  Diacre ,  Il  eft coh-  mon  de  BemanL  II  lui  donna  potîr Cdnfetl  le 

damné  .'i  li\  Carêmes  tic  pénitence,  &  .î  qua-  Moine  Vala,  frcrc  d*A dcl.n  d  ,      Ter/). ne  Ca- 

(ce  cent  lois  d'amende.  Silc  Diacrecumcuttt.  pitaiiic  des  Gardes  de  la  Porte.  Pcpin  R.ui 

âfix  Carêmes,  àfixansdepénicence,  &à  fix  d'Aquitaine  partit  aulli  pour  Ton  Rtiyaunfe  > 

cent  fols  d'amende,  mitre  les  autres  droits  de  apié^  qu'il  cnr  croule  la  hilc  de  Thietbert 

l'Evéque.  Si  c'eil  un  Piéucqui  foicblclic,  co  Cowdc  Mathci  petit  Pay&  cnccc  Rouen  St- 

lui  qui  Ta  Mcfle^  eft  condamné  i.  douze  Csk-  Evrenib 

rcmcs  depcuitcnee  ,  în:       cenctolMl  aincn-       Cependant  les  Généraux  que  !'Eiupeiciu  I,)Off{| 

de  i  &  fi  k  Prctcc  en  meurt ,  â  douze  axu  de  pc-  avoit  envoyés  en  Panuonie ,  pouilctcot  Lia-   ximAwi  * 


AfdWfliMritcrftckat*-Ti«m«i  ic  Merii  vcnit , 
KumericiCtilelluiBiKtcflii  feiiçiuiiaixfti'i calorii ,  &a 
ai  dimidiutn ,  exeiciuiiaoe  ^OMiSnt*  m  Voftfi  fritB 
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duit  avec  tant  de  v-'r'icnr ,  oiuls  Tobligcrcnc 
de  leur  ab^iiiioimci  la  ciiupdygac,  &:mcincla 
ville  de  Sifcia,  aujourcfhuî  SUlcg,  &  de  for- 
tir  Je  fim  Pays  ,  pour  fc  fauvec  cikez  ks  Soca- 
bis  ,  ccft-à-dirc,  les  peuples  de  Servie,  où  il 
tut  tiic  l'année  fuivantc  82.;. 

L'Empereur  ayaot  pris  à  fon  ordinaire  ic  ài- 

lomnc  à  Francfort,  où  i!  fie  faire  Je  nouveaux 
bidmcns  >  car  Fcandort  n'ccoïc  alors  qu'un 
Chiccau  ou  Maîlbn  Royale.  Il  y  cinr  pendant 
rhyvcr  une  Dicte  gciuTalc  de  cous  les  Sei- 
gneurs de  l'Euipicc.  On  y  traita  des  moyens  de 
oottSàntt  b  f*bc  dans  La  Germanie ,  ic  l'on  y 
donna  audience  aux  Ambodàdcurs  dc^rerque 
cous  les  Princes  foûm»  ou  alliés  à  1  £nipirc 
FnnçoisCr).  Cette  Dicte  futiuivic  d'une  au- 
tre ,  au  inoisde  May  *  compolcc  fculemcnc  des 
Seigneurs àcli  FnnceOrienaic  Ils*ytioiiva 
aulîi  des  AraballaJcurs  de  divcrfes  nations , 
qui  y  venoienc  pour  rcnouvclkt  leur  (oùaùC- 
iMtt  2  l'Empereur ,  ou  pour  le  cendre acbîuc 
de  leurs  difterends. 

La  même  année,  Drogon  frctc  de  l'Empc- 
ireur  *-fuc  Êiit  Evéque  de  Metz ,  du  confente- 
ment  &C  par  le  clioix  du  Ocrgc  de  la  mcmc 
ville  (j).  Ilfuccéda  à  Gondulpbe,  Uonimcdc 
faintc  vie  ,  que  nous  avons  vû  en  811.  dans  le 
Concile  de  TbionviUe  ,  .avec  Hcni  ùm  Me- 
tropob'cain.  Drogon  cRïîtnê  en  807.  de  VEm- 
pcrcur  Cluidcm.ii;nc ,  Se  de  Rcginc  foucpou- 
ie  )  d'ua  rangintcncur  a  celui  des  Itupénuii- 
ces  I  d'oà  Tient  que  quciqucs<ans  nomment 
Drogon  fils  naturel  de  ce  Prince,  quoique  ne 
en  iégitùnc  mariage.  Louis  le  Débonnaire 
«cincmonté  fur  le  Trône  Impérial,  prit  un  loin 
p.im'culicr  de  rcJuc^itioii  de  fcs  trois  frères, 
qui  ctotcnt  en  bas  àgc  i  Icavoir ,  Drogon  , 
Hugues  &  Thierry.  Il  les  ht  manger  à  fa  u- 
blc  ,  &  les  retint  dans  le  Palais^ / ).  Après  la 
révolte  de  Bernard  Roi  d'Iralie  ,  ib  furent 
tonfurésC»  )  ,  8c  probablement  envoyés  dans 
des  Monaftcres  :  maison  ignore  le  lieu  de  leur 
retraite.  Quclques-om ( x}ont con jcûuré  que 
Drogon  avok  cté  mis  dans  le  Monalkrc  de 
Luxcu,  parce  que  dans  la  fuite  ilcn  ^  Abbé 
(y%  IlfncauflîAichkh.ipclainouGnndMat- 
tre  de  la  Chapelle  de  l'Empereur  ;  &:  il  ctoit 
Chanoine  dcMea,  brlbu'il  en  fut  tait  Evè- 
quc.  Il  illuftra  cette  EgUfe  par  ia  ÊeeÂë,  fim 
mérite  ,  fa  naifTance  ,  Se  par!e<;c;rand<;  emplois 
_  qu'il  exerça  (bus  I  Lmpcrcur  Loujs  le  Débon- 
naire. Il  porta  le  nom  d'Archevêque ,  &cxer- 

les  tonâions  de  Légat  Apoftolique  au-deçà 
des  Alpes,  ainll  qu'on  le  verra  cy-aprcs. 

La  Annales  de  ce  ccnu-la  remavqont 


(  I  )  t^auaé.  tkid.  m.      .  AhajiIii  tiihd, 
?  /  )  Siliurd.  l.  l.t.  X.  §^tjK.  f  -  i)a. 
l»)  TiKt<m.  «.  IX.  IJ.  If  ^ 
fx')  fim.       f^a*  l.}.  t.  47. 
.Qjr}  Vidé  Aagêltmi  MMitt»  laxfvm^. 
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qu'en  Si},  dans  le  territoire  de  Toul ,  près  le 
village  de  Commercy  (t.),  une  jeune  fille  d'en- 
viron douze  ans,  demeura  trois  ans  ,  julqu'au 
mots  de  Novembre  8x5»  lans  prendre  aucune 
noarricute  ,  &  fans  être  incommodée  de  la 
faimi  après  quoi  clic  mangea  à  l'ordinaire. 

La  même  année  l'Empereur  tint  unegrandc 
AirenibléeàCompiégne,  oùlesAmbaradeuts 
d'Hcriolrc  un  des  Rois  des  Norman?  ,  vinrent 
lui  demander  foafccuursâc  la  protccbon  con- 
tre les  autres  Rois  de  cette  naticm  ,  qui  vouo 
loientlcdctrôncr.  Lc  iis  y  envoya  deux  Com- 
tes ,  pour  s'intoriuct  de  ces  différends  ,  &ca 
même  cems  Ebboa  Archevêque  de  Reinv 
rendit ,  pour  y  annoncer  l'Evangile.  U  y  tra»i 
va  de  bonnes  difpoitrions  de  la  part  des  petW 
pics ,  dont  plulicurs  reçurent  le  Baptême. 

L'année  ûiivantc  J,  l'Empereur  châtia  la 
téviolte  des  Bretons ,  «fetneora  avtcfes 
quarante  jours  dans  leur  Pays,  &  l'abandonna 
à  la  diicretion  du  foldat.  De -là  il  rcvmt  à 
Roilen,  oà  il  trouva  l'Impêntrioefonépoufc, 
&:  les  Ambafl'adcurs  de  l'Empereur  Michel  le 
Bcguc,  avec  Fortunat  Archevêque  de  Grade. 
Les  AmbalTadcurs  préfcnterent  leurs  préfcns  i 
î  oiii^,  !',M  demandèrent  la  confirmation  des 
anciens  i  raitcs  de  paix  ;  mais  ne  dirent  ncn 
en  faveur  de  Fortutut.  Ils  donnèrent  aulTi  une 
Lettre  à  rEmpcreurc^J»  dans  laquelle  Micliel 
lui  rendoit  compte  de  iâ  fei ,  Se  cxagérotc 
beaucoup  les  excès  prétendus  du  peuple  de 
ConlUntinoplc  dans  le  culte  des  Images.  Il 
fxioiit  rEmperear  de  donner  fts  ordres,  pour 
que  fes  Ambaflàdcurs  puilcnt  aller  en  fureté 
porta  fes  Lettres  Se  fes  prélcns  au  Pape.  Les 
^nbaflàdeiits  ajoutèrent  ,  que  l'Empereur 
leur  Maître  le  prioit  de  faire  tenir  quelque  con- 
férence par  les  F.vcques  de  traucc  ,  au  fujct 
du  culte  des  Images. 

Lfviii  parla  a  Fortunat  dufujct  de  fa  fuite, 

lui  pcnmt  de  continuer  fon  voyage  jufqu'à 
Rome  ,  avec  les  Ambaifadeurs  de  Midicl  1 
afin  que  le  Pape  pût  prendre  connoîilànce  de 
fon  aââire.  H  fit  ooiiduire  les  Ambailàdears 
cnlQretcen  Italie,  (5^ envoya  à  Rome  Frccul- 
pbc  Evcquc  de  Liiicux,  pour  fj^voir  l'iutca- 
tion  du  Pape ,  touchant  IcsConferenoesqtte 
les  Grecs  deniandoient  au  fujct  des  Images. 
Dès  que  Ficculphc  fut  de  retour,  avec  fagrc- 
ment  dn  Pape»  les  Ey^nesde  Franoes'altenw 
bicrcnr  à  Paris,  &:fuivirent  les  mêmes  princi- 
pLi  qu'avoicnt  fait  ceux  du  Concile  de  Franc- 
fort en  794.  prétendant  qu'on  ne  devoit  ni 
brifcr  les  Iniagrs  ,  ni  leur  rendre  aucun  mlrr 
(  c).  Ils  envoyèrent  lair  Réiulcat  a  rtmjHrrcur, 
qni  le  fit  pafièt  i  Kuane  au  Pape  fugene  ÎS, 

(t)  Eftavi'. /MaiiL  167-  In  icmtorio  Tol- 

Icali ,  joxu  tiihm  Caauactàtsfuu  #  |(C  Ml  &  Mb  {tf. 
Ml- 

,  io     fa  y>      H^n.f f4f »  SI4»  ^fi^ 
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"ÂodeJ.C  Jf*^^'<^  Archevêque  Je  Sens  ,  &:  Jonns 
tif.  £vcqiic  ci'Ork-^in.  Miis  le  ccmpccanicnc  des 
Evéqiics  François  ne  futagréablc  ni  à  Rome , 
ni  à  ConAjnriDOplc,  où  IT.mprrcnr  Miclid 
coiuinua  à  pcrfccuccr  les  Caiiiolii^uc:>  comme 
auparavant. 

Lxxvm.  ,  £n  iiii.{d)t  ÏEmpatxâ  tiat  à  Atx4a-Cha- 
AoMveL'e  pdlc,  VOS  le  mttteu  de  May  ,  la  Dicte  qu'il  y 
rnuJudti  ;,voit  indiquccrannécprcccdcntc,  àlon  recour 
^^^^^  àc  firctagnc.  Les  Ambailàdeuis  des  Bulbes, 
g^^atu.  Scigncun  de  Bretagne  s'y  tcouverenc 

avec  Viormaquc ,  Chef ilcs  mutins,  qucTEm- 
pereur  avoit  réduits  en  Loîiis  reçut  les 
Bretons  dans  Tes  bonnes  grâces  »  tc  les  leovoya 
charges  de  prcfcns:  mais  Viormaqucctant  re- 
tourne damfon  Pavs ,  cngag-a  de  nouveau  les 
Bcctons  dans  h  l  .  I:c ,  &c  commença  à  faire 
des  cuurfes  furies  Ptovuiccs  voiiines,  jufqua 
ce  que  le  Comte  Lambert  l'ayant  furpris  &  in" 
vcih  dans  fa nuifon ,  le  nu,  avec fes gens.  Les 
Ambailàdeundes  fiulgicesccoient  venus  pour 
K^er  les  Itmkes  de  leurs  fronoetcs  I  ftCodis 
Icb  renvoya  avec  des  Lettres  à  leur  Roi  ,  don- 
nant ordre  eu  même  tems  à  MiqucJia  Sei- 
gneur Bavarois»  de  partir  avec  eux,  icdcSp^- 
voir  pins  «yi&awcfir  la  incencioitt  dé  leur 
Itiace.. 

Après  la  Dicte,  l'Empereur  alla  prendre  le 
divcrtiflèmcnt  de  la  cluillcdans  la  Vôge,  où 
Lixhaire  Ton  lils  viiit  d'ItaUc  Ic trouver  à«Rc- 
mircmont  ;  après  quoi  ifaj  fis  rendirent  à  Aix- 
la-Charellc  ,  oà  ils  ciarcoc  >  sut  mois  d'Août , 
une  A/1'cmhlcc  générale  >  dans  laquelle ,  en- 
tre autres  Amballadcurs  aufquels  rEmpcrcur 
donna  audience ,  il  ccbuca  ceux  des  lîls  de 
Godefroy ,  venus  de  Nonnandie  ou  de  Dam 
ncimrck,  &:  termina  avec  eux  certains  ditîc- 
Ecnds  toucliant  les  limites  des  deux  Etats. 
UEmpcrcur  alla  cnfuitc  prendre  le  dÏTertîilë* 
ment  de  la  châtre  d'Automne  à  Nimt»guc ,  avec 
l.orhairc  Ion  lils  aîiic;  &C  Luiiis  ,  un  autre  dc 
k%  lils ,  retourna  datu  fon  Royaume  de  Bavière. 
Pcpin  Roi  d'Aquitai  n-  ,  ;'c  rendit  auprès  de 
l'Empereur  à  Aix-la-Uupciic  vers  le  commen- 
cement de  Février  ,  avec  les  Grands  de  fon 
Royanme  )  •  &  ceux  qui  croient  chargés  de 
garder  tes frondoes  d'Efpagne  ;  aân  dedeUbé' 
rcr  avec  lui  fur  les  moyens  d'empêcher  les 
CQlufcs  des  Sarrafins  fur  les  terres  de  France. 

Les  années  fiiivantes  (brenr  occupÉes  i  la 
guerre  contre  les  Sarrafins  d'Efn-ti^nc,  &:  à  ré- 
gler quelques  ai^ircs  d'Allemagne,  qui  n'ouc 
nul  rapport  à  nocrefuiec  On  remarque  qu'en 
8i*r.  rhnipcra:r,  après  avoir  tenu  uneAilcm- 
bkc  gcncrolca  Ingcihcim,  vint  à  Commcrcy 
fur  la  Mcufe  (  /)» 
LXXIX.  On  a  vu  cy-dcvant ,  que  Loiiis  avoir  partagé 
i:Emft-  fes  Etats  à  (es  trois  fils ,  donnant  l'Empire  à 
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Lothairc,  le  Royaume  de  Bavière  à  Loilis  ,  6c 
celui  d'Aquitaine  à  Pcpùi  *,  Depuis  cciems  ^(^rU^iè 
il  avoir  perdu  l'ImpérarricB  Etmenganfe*»  it  O'Auzt 
avoir  cpoulc  Judith,  dont  il  eut  Charles  fur-  "J^'/^ 
nomme  le  Cluuve.  La  complaifancc  qu'il  „utnt  ék 
a  voit  pour  Judich,  tt  §k  tendrclTe  pour  Char-  u  w^»- 
les,  Icportcrcnt  à  déroger  en  faveur  de  ce  dcr-  gne 
nier  ,  au  partage  qu'il  avoit  fau  auparavant  P*ysitt 
entre  les  trois  premiers  fils.  Il  lui  do:  u  en  f'"/i>'''. 
«*7.  le  Pays  qui  eftencre  leRhin,  IcMan,  k  'J^'^i-^ 
Necre&  K  CMnubet  oocre  cela  h  Rhérie»  on 
le  Pays  des  Grifons ,  fic  enfin  la  Bourgogne ,  qui  ji^ 
dlau-deli  du  Mont  Jura,  c'cfl-à-dicCt  le  Pays 
deGenéve  6c  des  Suilfcs  -,  ce  qui  fiic  dans  la  fuite 
une  fourcc  de  divilion  dans  Ion  Royaume ,  &: 
lui  caula  ,  à  lui,  &  à  i'Impcratntc ,  une  inti- 
nitc  de  ciiagrins.  • 

Les  calamités  dont  l'Empire  tut  afHigc  par  L3CXX. 
la  pcfte ,  b  famine  &  le  derangcinenr  des  iai-  OmciUi  dt 
fons,  firent  juger  aux  plus  gens  dc  bien*  que  ^t  t»"* 
ia  colère  de  Dieu  ctoic  enliammée  contre  les  J  f'^"  ' 
défordres  qui  regnoient  dans  l'Etat  (g).  On  l^f- 
fit  ailèment  entrer  l'En^pereur  dans  ces  fcnti-  ' 
mcosi  6c  fur  leurs  rcmontunccs  il  dq>uu 
des  pcribnnes  bien  intentibnnées>.qui  detoienc 
parcourir  les  Provinces  de  l'Empire ,  &.*  lui  ren- 
dre compte  dc  l'état  où  ils  k:^  auroicnt  trou* 
vces.  'Vala  Abbé  de  Corbic  ,  Se  frerc  d'Ade» 
brd,  fut  un  des  EKputési  &  dansunc  Aflcnv 
blcc  générale  tenue  en  Si^.  à  Aix-la*Chapellc> 
il  repréfenta  avec  une  liberté  mcrvcillcufc  ^  è 
l'Empereur  &  aux  Seigneurs ,  les  abus  qui  re» 
gnoicat  dans  le  Royaume.  Il  parla  avec  tanc 
de  force,  que  Louis  ordonna  qu'on  alTcmbÙC 
incelTanunenc  quatre  Conciles,  unàMayen- 
ce ,  cm  autre  à  Paris ,  un  rraifième  â  1  yon  » 
&:  le  quatrième  à  Touloufc  i  afin  iiuclcs  Pré- 
lats aflcmblés  examinallênt  ce  qui  étoit  i  ré« 
fofmetdansleCIcn^,  &  dans  b  conduire  (fat 
Prince,  des  Seigneurs  (Jj  du  peuple.  Les  qua- 
tre Conciicsic  (inccuc  i.i<  >  :  mais  nous  n'avons 
les  Ades  que  de  celui  de  Paris ,  dans  lequel  on 
fit  quantité  dc  beaux  Régicmens  touchant  \x 
conduite  que  dcvoicnt  teni^lcs  Evcq^ucs  ,  les 
Chor-Evcques ,  les  Prêtres ,  les  Abbcs  6c  ka 
Abbefles  ,  6c  enfuite  les  Rois  &  les  Princes» 
C'eft  un  des  plus  beaux  Monumcns  EcdélialU' 
quesdc  ce  licdc-là  ,  6c  qui  prouve  également 
la  capacité  6l  le  zélé  des  Ëvéqucs  qui  compo* 
Ibient  ce  C>ncile4 

Hctti  Archevêques  dc  Trêves  [  / 1  ,  avec  (ci 
trois  Sutlragans ,  Drogon  de  Maz ,  Eroiairc  de 
Toolj&Hiiduin  de^^rrdunt  lerrauvetcntatt 
Concile  de  Maycnce;  Si'.nnfi  à  proportion  ,  les 
autres  Mcciopuiit.un$  6c  les  Evêqucs  dc  leuts 
Provinces ,  Iclon  qu'ils  iê  trouvèrent  plus  d 
porcce,  âcqu'ilsy  tiirc:^r  narticuliércmcrt  iicf- 
tincs  par  l'Empereur ,  .unll qu'on  le  voit  daui 


',  Avu;.  tdim.  ti6. 
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J.t Lettre  circnîiirc  qu'il  écrivit  à  cette  occa-  ne  (c  trouvant  pas  en  état  Jcl  ii  rclil^^fr,  cott 

ùon.  Il  y  tcmuignc  qu'il  a  ordonne  un  jcûae  /cilla  1  Bernard  de  Te  tcuccc  a  x>arccionc  ;  a 

dans  cous  fcs  Etats  ,  }x>ur  demander  à  Dka  flmpératrice Judith  ,  «feacrerdans  le  MonaT- 

qu'il  lui  faife  connokre  ksdcTocdccs  qui  ont  tcrc  de  S.  JcandeLaon  ,  qui  Écoicalocshabné 

attire  Air  Ton  Empire  les  effets  dé  fa  colère ,  afin  par  des  RcligicuTes  :  pour  lui  il  (ë  tint  i  Cbm- 

■qu'd  y  puiltc  apporter  le  rcmcdc  convenable,  juégiic. 

]i  ajoute  qa'tNitre  cela  ,  on  fera  un  jeûne  de      Peu  de  tenu  aptes ,  Pcpin  SC  ceux  de  (on, 

trois  jours,  1  commencer  au  lu  ndy  d'apc2s  POc-  parti ,  firent  venir  de  Laon  llmpétacrioe  Jik 

tave  de  laPcntccôrc ,  &Z  que  tous  ceux  qui  (ont  dith ,  tV:  voulurent  la  forcer  à  prendre  le  voile 

obliges  à  foucnit  des  hommcsi  ou  antre  chok  de  Rcligicui'c,  &à  pctfuadct  a  l'lîmpeteut  de 

pour  la  nulice  >  fe  riennent  piéts  à  nurcherau  fe  faire  Moine.  Judith  eut  fur  cela  une  ooofi»- 

premier  ordre  cn'ih  en  rcccvronr.  rcnccfccretc  avec  l'Empereur ,  qui  lui  confcilla 

Lorhauc  avoir  témoigné  d'abord  agréer  le  de  taire  fcmblanc  d'y  conrcncir  ;  &  pour  lui^ 

nouveau  part  ipc  nue  l'Empereur  fon  percavoit  il  demanda  dutemspour  délibérer  mr  lapro- 

làit en  faveur  de Oiarlcs  le  Chauve  ,  filsdcju-  polltion  qu'on  lui  fûifoit.  L'Impératrice  fur 

«iith )  i  li  avoit même  promis  par  fcrmcuc ,  envoyée  au  Monaftcrc  de  la  iuuitc  Cruu  de 

•le  lui  icrvir  de  Tuteur,  &:dc  le  dércndre  con-  Poitiers  i  &  l'Empereur,  dans  une  Airemblce 

tretoiiSf  mais  le  Comte  Hu^cs  ion  bcau-pctc,  qui  le  tint  dans  lcPalaisdcConipiegae(«Jcn 

'ttle Comte Matfride ,  lui firenthien-tArclTaTi-  jnéfënce  de  Pépin  Se  des  Grands ,  confeflà  tes 

gcr  de  difpolkions,  en  lui  faifaut  appcrcevoir  tantes  qu'il  avoit  faitcsdansleCjouvcrnciucnt , 

les  luîtes  Se  les  inconvcnicns  de  ce  nouveau  la  ttop  grande  complaiianoe  qu'il  av.oit  euH 

partage.  Lanâs  ne  laiflâ  pas  de  palTec  outre ,  pour  la  femme,  loita  le  zèle  de  ceux  qui  l'ioA 

ainlî  que  nous  l'avons  vû  ;  6c  pour  empêcher  truifoicnt  de  Tes  défauts ,  &  promit  que  dans 

Lothairc  de  remuer  à  la  Cour  >  il  le  fit  partit  la  fuite ,  il  ne  ptendroit  aucune  rciuluttoa  (ans 

|K>ur  riialie  ,  fous  prétexte  que  &  |>téfbice  y  l'avis  des  Seigneurs.  Alors  on  le  torça  de  s'af- 

croit  néccftiirc.   Il  renvoya  en  même  tems  fcoir  dans  le  Trùne  Impérial  i  car  jufqucs  li  il 

Vala  dans  ion  Abbaye  de  Corbic(/j,  lïc  ht  vc-  avpic  parle  debout  ;  tout  le  monde  le  iiàlua 

nirilaCour  Bernard  Duc  de  Languedoc  ,  à:  Empereur  avec  de  grandes  acclamations  ,  8e 

Gouverneur  de  Barcelone  ,  pour  fe  fcrvir  de  on  lui  promit  coûte  iboe  d'obéiiTance. 
fcs  confeils.  Ce  fur  lui  principalement  qui  dé-      Dans  ce  même  tenu  arriva  d'Italie  Lothai. 

termina  l'Empereur  à  (c  déclarer  fur  le  partage  te  avec  dci  troupes  (»)  ,  Se  ratifia  tout  ccquc 

en  queftion.  Cela  fe  lit  dans  l'Allembléc  te-  Pépin  avoit  iàit;  témoigna  à  Vala£c  à  ceux  dci 

aue  à  Vbrmcs  »  Chades  n'ayant  enooie  qoe  ion  parti ,  combien  il  etoitiâtisfàitdelcuTzéle 

fix  ans.  &:  de  leur  conduite  >  fit  arrêter  Herbert  frc- 

Une  dcmarclie  de  cette  impottance  fit  à  la  re  du  Comte  Bernard  lui  lit  crever  les 
Cour  tout  l'édat  qu'on  petit  s'imaginer, &pro-  yemt;  envoya  en  exil  Odon  Gouverneur  d'Or- 
cîuifît  bien  desmécontens.  On  en  vint  jufqu  à  lean»; ,  &couiln  f^crmain  Je  Bernard ,  après  lui 
accufcr  Bernard  d'avoir  avec  la  Reine  des  avoir  ôtéignominieuieiiKnt  les  arnica,  liuhn 
coouncrccs honteux,  &:  on  lui  attribuoitrous  il  confina  dans  un  Monailcic  Conrad  &  Rô- 
les malheurs  de  FErar.  Vala  Abbcdc  Corbic  ,  dulpbe,  frères  de  l'Inipératrice  Judith.  L'Em- 
fut  forrement  foUiciré  de  travailler  à  apporter  pcicur  iaxiis  demeura  en  repos  jufqu'à  l'Au- 
quclque  remcdeà  tous  ces  inauK  {m).  U  en  paria  tomne  de  l'année  S30.  *  auquel  on  cievoii  te- 
à  Bernard  fo  n  neveu  ;  nuis  il  ne  fut  pas  éooutâ  nir  une  Diète  à  -Ninjcgue.  Datant  cet  iotcr- 
Enfin  on  lui  pcrfi^da  que  Berna  rd  en  vouloir  à  valle ,  les  deux  Princes  Lottu  &  Pépin  s'étant 
la  vie  de  l'Empereur  &:  de  fcs  trois  fîls  ,  pour  reconciliés  avec  leur  perc  ,  Locli.iii  c  fc  trouvi 
mettre  fur  le  Trône  Charles  iîls  de  Judith,  fcul  à  U  cccc  du  paru  oppoic  à  l'Empctcui  1^ 
L'Abbé  le  crut,  te  forma  un  ^flânt  patti  8c  celui-ci  commença  à  prendre  des  mcfiitei- 
pour  l'empêcher.  Milduiti  Abbe  de  S.  Dcnys ,  pour  revendiquer  l'autorité  qu*oiiavoitvoub 
Bernard  tvcquc  de  Vienne,  Agobard  de  Lyon,  lui  ravir. 

&  Jclîc  d'Amiens ,  fc  joignirent  à  lui.  Loiiis      Hilduin  Abhc  de  S.Denysétant  venu  à  l'At 

Roi  de  Havicrc  vint  ;iuli;  'r.y  n- inc  .'1  Ci>rbic,  femblcc  de  Niméi^uc  ,  avec  une  fuite  de  gen^ 

&  cuaùriiia  a  VJacc  que  a  .aiuciiui  avoicnt  armés  (p)  plus  propre  à  un  Gcucial  a'-u- 

déja  dit  fur  cela.  paie  qui  un  Religieux  >  rEmperctir  le  rca- 

.  Bien-tôt  le  feu  de  la  divilîon  fut  allumé  par  voya  ,  avec  ordre  de  l'attcndrcà  Padeibotnc  : 

tout  TEmpirc.  Le  Roi  Pépin  informe  de  ce  avec  rrès  peu  de  monde.  Vala  Abbé  de  Cor- 

qui  fc  pailbit,  fc  prcp.ua  ai  eiiller  à  Bernard,  bic  ,  tut  auili  renvoyé  de  la  Dicte  ,  &:  rélc- 

&c  s'avançaavcc fou  année  jufuu'à Vabcric» à  gucdans  ion Monailcre    >  Les  paitilàns  de 

trob  licuâdeCumpicgne.  L'Empereur  Loàis  Loihaire;  déconcertés  par  ces  coups  d'auto* 

4f  )  MM  Uéwd  M  fr  Mlmum./.  f9j. 


And«^Cii 


LICXXIL 

Ttmr  Lmi 
luavtcfu 


Hliêml.  Uifl.  I.  i.f.f6o.ii4  m.  1x9.  rUi  à"  'àOttmm, 
«è,  tjid,rm»4êt.  t»,§.f,  }a<r  r.a. 
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rite ,  8c  pW  i^UR)â)IlflcmeIlC  de  leur  parti , 

s'anèmhlerfnr  dès  la  nuit  fuivantc  dans  i.i 
rente  de  Lothairc  (r)  ,  pour  ikLib<îrer  fur  la 
fituation  préfcntc  de  leurs  affaires.  Tdns  llii 
c6nfcillc<ent  •  ou  de  prcndfc  promptcincnr 
les  armes ,  6c  d'aller  Tur  le  clump  enlever 
fïmpcreur ,  ou  de  Te  retirer  à  lâ  tète  de  Ton 
puti  t  mais  h  «ait  Ce  palTa  en  deUbecidoo» 
Ate  rtentfdndDtie.  Le  lendafudniMarinrEiÂ- 
pcrciir  envoya  prier  Lotha ire  de  le  venir  trou- 
Tcr.  U  y  alla  >  oaoique  oomre  l'avis  de  lés 
ahm;  Ldftis  IcTdçK  awto  6  \>mk  ôrdinàK 
rc  ,  lui  rcproch;i  doucement  f.i  conduire  paf- 
fte  ,  &  la  confiance  qu'il  aveu  eue  en  de  mzu- 
^r^atkts.  Pendant  cette  enircvûè*  de  Itm- 
pc'i-air  Se  de  fon  fils  ,  !c  pcupte  prit  les  ar- 
Itics,  &  commenta  te  muuncr,  croyant  qu'- 
on en  vmloit  à  la  Mxité  on  1  la  vic  de  Lo- 
chaire:  mais  Loiiis  ayant  paru,  avec  ce  Prince 
i  fon  côte  ,  le  tumulte  ccllà  tout  d'un  coup. 
Apres  cela  l'Empcretlt  fit  paroîtrc  en  juge- 
ment,  en  fa  ^cfcncc  &  en  oeUe  de  fes  fils ,  les 
principaux  audm  de  h  ooitfplràtibn  ;  S:qno{. 
quc>  Idon  lesLoix  ,  ils  niéritaflent  la  mort , 
riimpcrcur  le  contenu  de  condamner  IcsLaï- 

LIFRE  'TREIZIEME. 


O  R  R  A  I  N  E  Un,  Xlll  Cto 
ques  à  prendre  la  Tonlixre  Mbnaftiouc ,  &  à 

vivre  en  Religieux  dans  des  Monaftcrcs.  Les 
Qcrcs  furent  aiilîî  confinés  daxudes  Cloictcs» 
pour  y  faire  pcnircnce. 

La  CoiirnK.i  cnlliirc  à  Aix-la-ChapdIc  (.r 
Les  trois  tiis  de  1  1  mpcrcur  y  croient ,  Se  l'on 
y  fit  venir  l'Impératrice  Judith ,  qui  afokéth 
rclcgucc  à  Poitiers.  Toucefois  rEinpcrcnr  ne 
la  voulut  pas  recevoir,  &c  ne  la  traiu  comme 
éixjufef/j,  qu'après  que  le  Pape  Grcgoira 
IV.  eût  d^are  que  le  voile  qu'elle  avoit  pris 
malgré  elfe,  ne  l'obligcoit  pas  à  la  profellton 
Rcligicufc  ,  &:quc  rLnpcratricc  fc  tût  juridi- 
quement purgée  des  crimes  dont  on  1  avoic 
durg^et  cequdielitaveclêrmentle jourde 
la  Purification  de  la  Vierge  de  l'an  851.  Le 
incmc  jour  ,  l'Einjpercur  accorda  la  vic  à  tous 
ceux  qui  avoienc  été  condamnes  à  morti  ic 
peu  après  il  renvtvc  i  fcs  trois  h"!s  dans  leurs 
Royaumes  i  Loth.urc  en  Italie  ,  Loiiis  en  Ba- 
vière, ic  Pépin  en  Aquitaine.  U  retint  auprès 
de  lui  le  jcuoç  Roi  Charles,  fiirnommé  depuis 
le  Chauve  ,  Sis  de  Judith.  Ainlî  fc  termina 
cc:tct^r;:!u!c  affaire,  dont nousvemas'cncoce 
les  citées  taclicux  dans  la  futse^ 


AndeJ.C 

u». 


Lxxxm. 

tnctf$idîiit 
rautttt  d 
UOmr» 


|L  me  faurprcfcnrement  re- 
prendre les  artaires  de  I  L- 
glife  ,  qui  n'onr  pû  trouver 
îcurplaccdans  l'Hidnirc  de 
Charlemagnc ,  iS»;  de  Louis 
Débonnaire  Ton  fils.  La 
viUc  de  Trêves  étoii  li  fort 
déchue  de  Ton  ancienne  fplendcur ,  &c  de  l'au- 
lOKh£  qu'elle  avoit  cùë  dans  le  quatticmc  {ié- 
«fc,  peqdjuic  qu'elle  érait  le  Siège  des  Enapc- 
mirs ,  ic  le  boulevard  ife  FEmpite  dii  cdté  dtï 
Rhin ,  qu'il  croit  mal-aifc  que  (â décadence  & 
fcs  diigtaccs  n'mtluaiicnt  en  quelque  forte  fut 
la  digniti  Se  h  puilIâiiCedèfitkiE^&  defes 
Prcl.Ks.  I!  eft  certain  qu'ils  ne  lurent  plus  fi 
employés  qu'auparavant  aux  grandes  affaires 
de  l'Eglife  &:  de  l'iitat,  &:  que  leur  Jurifdiclion 
bornée  dans  les  trois  Evcchés  qui  font  de  fa 
dépendance,  ncs'éccndit  pas,  comme  par  le 
pote»  dans  les  autres  parties  des  Gaules.  On 
Vit  quelques  Evcques  de  M^tz  prendre  le  nom 
d'Archevêque,  6c  porter  le  PJthm,  fans  que 
l'Archevêque  de  Trêves  pût  les  cmpéclicr  de 
porter  cetitrc ,  qui  ne  convenoii  qu'àlui  fcul  i 
ce  qa*iln'autoiccçscatnemencp«»louiintdaiu 
d'ancres  tems  U  dans  d'aunes  drcooftança. 

(r)  Atlrmtm.  vi/4  t-ni.  ?n,  fp,  307.  fr%. 

fil  VU»  ItuU  fufr  /Ijimium.  f.  fot-  l.i,  ^i'»,»d0il. 

(a)  IMkOviwr'Aiji.  Fiiuu.  sMtHkùttdit»,  t.  t.  f.  411. 


Ce  n'cft  pas  que  l'Eglifc  de  Trêves  n'ait  cû  j 
de  grands  Prélats  »  depuis  les  malheuts  qut  la  ^  ^ 
rèduifirent  (i  bas  au  iuciéme  ficde.  Nous  en  KiyiM^^ 
avons  vùpluficurs,  quincccdoicnrni  en  capa- 
cité, ni  en  mente  ,  ni  en  iamtctc  ,  aux  plus 
grands  flc  aux  pluscdebrcsdcs  anciens  ;  &l.ins 
remonter  bien  haut ,  Véomadc&Richbode, 
AmaIaKe& Hetti,  dont  nousavons  déjà  parlé , 
ic  dont  nousdevons  encore  parler  ici ,  éroienc 
des  peifonnages  d'un  mérite  très  diitingMC. 
Valbn  on  Vmm ,  (îiooeflcur  de  Ridibode ,  ht 
premièrement  Abbé  ilc  Mctloc ,  Se  puis  Arche- 
vêque de  Trêves  en  804.  On  fçautrcs  peu  de 
chdêsdelâvîei  Oncroirqn'ilafliftaàrAflem- 
bicc  tenue  en  805.  àThionvillc  (  »  j ,  où  l'on  fie 
quelques Kéglcmcns que  nousavons  rapportés 
cy-devant.  On  met  la  mort  en  810.  (  x). 

Nous  connoi/fons  un  Vitzon  ,  furnommc 
Candide  ou  le  Blanc  ,  difcipIcd'Alcuin  (  j»  ), 
Se  foft  connu  dans  la  Cour  de  l'Empereur 
Charlemagne(jc).  Il  étoit  d'Angleterre  ^4^1 
te  Alouin Tavoit  amené  avec  quelques  autres 
deoe  ^ys  en  France.  Je  conjecture  que  c'cll: 
k  même  gne  l'JEgJiic  de  Ticvcs  rcconnoit  pouc 
nndelésmiats.  Nous  avons  dejavû  Ricbbp- 
dedilcipiediim&neMatâe»  4eioiCidnm&M 


(  y  )  Viiâ  ^Unliù  ,  AMiTt  /iiunjm*.  Itvttt  cru»  Jifcipuloi 
OOi>iilUiaiu>  Si^uliui  CfM  vciuluc .  micniTiitrufquc  V'iiu. 
(«)  JUmmMfiOtlê  M  Ométén»  &  Saibuiui .  1. 1.  Cift» 

oido  piicm*  educatMan  ttaM»  ad  pnhlicii  wallftii 
(«;  MUfmt/iLdii,  Cmiluli IriMinii—  tmÊb. 


Il»-  ■ 


ÎTl. 

7.  V. 

At  l'Empe- 


IV. 

Opci.1 , 
/««r  lit 

ffK, 
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Monaftcrc  dcMctIoc,  aifisfur  la  Chaire  Epif- 
copale  de  Trêves.  Alcuia  6c  Eicbbode  roou- 
TurcQt  fa  mém?  année  804.  8C  îl  eftaflèzTrai-. 

fcmblabic  qac  Cluriciiiagnc  ayant  égard  à 
l'acnitic  qu'ii  pottotci  Alcuia  ,  Se  au  mérite 
ie  Vkzon ,  proeun  à  oedctiiiec  rhonneocde 
l'Epifcopac ,  &:  le  charge!  du  gpuvcmcaicnt 
de  l'Eglifc  de  Trêves, 

On  rapporte  au  tcms  de  l'Evcquc  Vitzon  , 
k  more  d'Ada ,  AblK-fTc  d'im  Monafterc  de 
Trêves,  &:  fœur,  â  ce  qu'où  croit,  de  l'Empereur 
Charlanagne.  Son  notnfctrouvedaittleNé- 
crologc  de  l'Abbaye  de  S.  Maxitnin ,  cd  elle 
fut  enterrée  fù)  i  &:  on  y  lit  ces  paroles:  te 
treifiime  des  lèUs  de  Msy  (  ou  le  treizième  de 
te  nuis  )  mmut  Ad*  firvutte  de  J.  C.  dont  U 
mémire  tfi  rm  ienidiûmt  t  jUk  dm  Mti  fe^  » 

C"  f~:<r  de  rF.tnfcrtnr  Charhwi'irK  ;  i]iit  a  fj.sî 
de  groMds  btens  â  S.  Mâximm ,  mx  envirtns 
m-à^9us  de  Msjence  (^r  de  V armes  ,  ô" 
d.tm  le  PfTf  de  Nachcu  ;  ô"  *^es  f»  mert  elle 
4  m  enterrée  en  teiie  f  flife.  On  y  lifoil  avant 
la  dernière  deftrucîion  de  l'Eglifc»  fiir  un  mar- 
iure  blanc,  ce  peu  de  mots  qui  font  tout  Ion 
clogc  :  Ads  fèrvMie  de  J.  C.  &  fieur  de 
Charlemsgae.  On  montre  dans  le  Tréfor  de 
cette  iamcafe  Abbaye ,  un  Livre  des  Evangi» 
les  en  vélin  ,  ayaocà  la  tête  Flmagc  des  quatre 
Ev-inctliilcscn  mini.itnrc  ,  décrit  en  Lrtrcs 
d'or ,  dont  kcouverturcprcciculc  cil  orocc  de 

Încrteries»  tt  travaiOée  d  onc  manière  cr^dé- 
icatc.  On  y  lit  CCS  mott  en  Vers  T  anns  d'un  fti!c 
afl'czbarbare(f  ):  Ce  Ltvre  t{l  tomme  U  fource 
dtà  ftrtent  1rs  qnAtre  fleirves  du  féradis  de  vie. 
l!  contient  les  mincies  /juc  !e  Smtrjenr  J.  C.  a 
fut  s  tn  ce  mande  ffûur  latre  filmt.  La  mere  Ad* 
{  OU  fAbbcflc  Ada  )  Servante  de  J.  C  fjr  un 
de  dèwtiMf  t*  fut  décrire  &  *r- 
ner  demètsnxfréeie»x.  f^mu  qiù  Itfez,  ces  Vers  y 

ftwveric^-vaus  de  prier  pour  elle. 

On  donne  encore  à  Cliarlemagpe  une  au- 
tre fœur  nommé»  EfISccia(4/)  on  OÏfficîa  ,  h- 

qucllc  fonda  l'Abbaye  de  Rctiifl  ,  en  Latin 
àotuU  ou  RotiU  ,  entre  Thionvillc  Ic.  Trê- 
ves ,  dans  laquelle  cUc  mit  d'abord  des  Rdi- 
gicufc";  ,  auft^iicllcs  ont  ructc.Ic  des  Moines 
bcncdidins,  qui  y  fout  demeures  j-.irqa'cn  l'an 
1451.  qu'ils  la  cédèrent  aux  Percs  Chartreux  , 
qui  la  pollcdcnt aujourd'hui.  Effecia  y  fut  en- 
tcirccdans  l'Oratoire  de  S.Etienne  ,  tout  aa 
bas  de  l'Eglifc  i  &  la  tradition  du  Pays  veut 

?uc  l'Eglife  en  ait  été  dédiée  à  S.  Sixte  par  Je 
ape  Léon  HI.  Ceft  tout  oe  qn'on  dît  de  la 
fondation  de  cette  Abbaye.  II  en  cfl  p.ir!c 
dans  les  Annales  de  Metz  {  e)  fous  l'an  %<jiu.  où 
11  eft  dit  que  le  Comte  Megingaude  neveu  du 
SUn  Eudcs«  &ctuÊ  par  Albccic  te  fei 

9nnv».  Awui.  Tnvir.  m.Wo.l.X.t.  \.  JJ}. 

H!»  lib«r  <ft  ffNc,  Flwidifi  qoKMr  nna  • 
CIm  liMM  pindcntHiMeal*  ChriAi . 


ORR  AINE  iMjrm:  ftt  

gnons  dans  le  Monadcrc  de  S.  Si  ;ac ,  nommé  AndeJ.6 
KocUaouRhcceL  $.Bemàrd»  dans  fouvoja-  tty. 
gedeTiéres,  ditlaMdTedaf^oetieEgUfe,  fie 

y  gncrit  une  femme  paralytique. 

Mais  on  douce  avec  raiîbn,  qu'Ada&  Elfe* 
cia  a^cnt  été  fœurs  de  Charlcmignc.  Eginard , 
Sccrctaii'c  de  ce  Prjncr  I  f  ) -,  &  turr  inliruic  lic 
ce  qui  rcgardoic  la  laiiiiJic ,  ne  luj  dunuc qu'une 
fcxnir  unique ,  nommée  Gilla ,  qui  le  oonlâcta 
â  Dieu  des  iâ  Jeuneilc ,  &  iînit  faintcmenc  & 
vie  dans  le  Monaftere  de  Qiellcs  près  Paris ,  ' 
dont  l!'c  Ltoit  AbhciTc.  Mais  Ada  &;  Fiïccia. 
pouvoicnc  ctrc  iîllcs  naturelles  de  Pépin  :  car 
on  f^it  que  ce  Prince  ne  fioc  pas  toujoun 
exempt  de  foiblc/Te  à  l'égard  des  femmes. 

En  16^5.  les  Pores  Chartreux  de  Rhetel» 
curieux  de  f(pvoir  au  jufte  fi  la  Prtnceilè 
cia  étoit  cliedivcmcnt  enterrée  dans  I.i  Cha- 
pelle de  S.  Etienne ,  y  lîrcnt  crcuièr ,  &  y  trou- 
vèrent trois  Tombeaux  de  pierre.  Au-dcllusde 
celui  du  miUcu  ,  étoit  une  uble  de  marbre  , 
avec  des  trous  ,  qui  rrurquoient  qu'autrefois 
cllcavoïc  ctc  attachée,  ou  cramponnée  à  une 
muraille.  Sur  ce  utarbrc  on  lifoit  ces  mots; 

EuFEXUA  Flavia  Domitiua 
FkEMnsmubE  wÀ ,  e^iie,  oonr  amnobuk  aaor. 
nEM  ncir. 

Au  fond  de  ce  tombeau  du  milieu  ,  on 
découvrit  un  corps  de  tcmme  »  ayant  les  che- 
veux épars ,  un  lûbic  de  toile  d'or ,  des  Ibn- 
licTs  dont  l'cxtrcniitc  paroifloit  couverte  d'une 
efpéce  de  velours  rouge.  Tout  cela  ,  à  l'ex- 
ception des  cheveux  &:  des  kmlicrs ,  s'en  alla 
enpoullicre  ,  des  qu'on  le  voulut  toucher.  Les 
deux  autres  Toaibcaux  n'avoient  tien  de  re- 
marquable ,  ic  on  n'7  voyotc  aucune  infcrip- 
tioiL  Les  Fctes  Chamcnz  cenirenc  toutes 
cholës  an  même  état  qu'elles  étoiene  aupara- 
vant  ,  couvrirent  les  Tombeaux  ,&  polcrcnC 
par-dcllUs  au-dchois  une  pccicc  tombe  «  avea 
une  Cnriz. 

C'cft  ce  t!uc  nous  avons  \tî,  étant  dans  cfi 
Mooailcre.  ISlous  y  avons  remarqué  audî  un 
Autd  portatif  de  bois,  creux,  couvert  de  la- 
mes d'argent,  rcpréfaitantpar-dcrtiis  J.  C.  & 
les  quatre  Vertus  Cardinales,  &  .lux  côtés  les 
douze  Apôtres.  L'Autel  n'a  pas  plus  a  un  bon 
pied  de  long,  &huit  ou  neuf  poûcesde large. 
Le  marbre  qui  eft  fur  l'Autel  du  côte  qu'oit 
faifoitlaconlccration,  eft  un  jafpc  bleu-veiné^ 
long  d'environ  trois  doigts,  large  d'un  po4> 
ce  &  demi.  Au-dedans  de  cet  Autel  on  voit 
les  fandales  dont  Sixte  fc  fcrvoit  à  l'Autel. 
£Ues  font  d'une  ctoti'e  précicufe  de  fuyc ,  ou- 
vragée en  rouge  &  en  bleu. 

Aptifa  b  note  de  Viïtoa  Atcbevêque  dt 


Ad*  >  aocilla  Dfi .  (HilrfarirqtM  «mire  mttiUu  ( 
l'r»  qui  i]uifqae  leeii  verXut .  erir«  mémento. 
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pour  Romain ï  lAr#rdkier»  XfMM, 

Am^M'   fucccîîcur Amal.ui  :5,  ûu  xAir.uîanus,  qucplu-  Cliarlcmagnc  avoit  demandé  ponV^DOÎ  tt#^ 

r"        ficucs  ooc  confondu  avec  ua  autre  Amalario;  dans  les  coémonics  du  Baptême  on  oint  h 

'i^rrîvts.          ^       >      yrt^  un  peu  apcis  l'E»  poitrine  «rec  l*Haâe  ûince ,  &  pourquoi  on 

 vèque  de  Trêves  (^),  &  dont  nous  avons  parlé  laiclc  fîgnc  de  la  Croix  fur  les  épaules  ;  co* 

^A^i'C  cy^evAnc  à  l'occaiioadclaRegledcsChanoi-  fia  pourauoi  on  lave  la  poitrine  &  les  épau- 
ncs ,  qu'il  dfdOGi  i  Abc-b-ChapeUe  en  817.  les.  Amalaire  repond  aux  deux  premières  dcp 
Amalaite  Archevêque  de  Trêves  fut  envoyé  mandes,  mats  ne  dit  rien  à  la  crdiiéme  t  ap« 
en  %a.  pour  rétablir  la  Rebgioa  Chrétienne  premmcnt  parce  qu'on  ne  lavoit  point  ces 
dans  cecce  partie  de  la  Saxe ,  qui  tSk  aa-dclà  de  parries ,  comme  on  ne  les  lave  pas  encore  au- 
l'Elbe  ,  Ac  poar  confacrcr  la  première  £gU(c  jourd'hui.  On  fecontentedclesciruycr,  après 
EpiTcopalc  de  Hambourg,  L'Empereur  ne  ju-  les  avoir  frottccs  de  l'Huile  fainre.  Il  ii(  jre 
cea  pas  à  propos  d'y  envoyer  un  Evcque  d' Al-  qu'on  oint  du  (àint  Chrême  la  iccc  du  bap  n  ic , 
^Qu^ne  du  voilinagc(A) ,  de  peur  que  dans  pour  marquer  qu'il  pactidpepar  le  Baptême» 
la  fuite  il  ne  prétendit  s'afTujcttir  ce  Diocéfe»  auSacerdoce  &aiaRoyauté  myfliquct^^c  f  C. 
«oounc  ai  ayant  confacrê  la  Cathédrale.  Il  y  Qu'on  luic  met  un  linge  myiliquc  fur  la  ccic,  ca 
en  dépota  un  d'une  Ptovince  de  France  plus  mémoire  de  la  Mitre  dont  on  couvrit  la  tête 
éloignée  ,  qui  n'aiiroit  pas  les  mcnics  raiions  d*Aaron  :  qu'on  le  confirme  par  le  Corp-^^  ifc  \<t 
de  s'attirer  ce  nouvel  Evéché.  On  à\t{  t)  que  Sang  du  Seigneur ,  pour  marquer  qu'il  ac  tic- 
fous  fan  l^oopat  l'Empereur  ChaileiBagine  iivic  de  l'empire  de  Sac^  »  &  devenu  le 
tira  beaucoup  de  marbre  ,  &:  d'ouvrages  en  Temple  de  J.  C  Amalaire  ne  parle  point  de 
Kloiaïquc  ,  de  la  ville  de  Trcvcs ,  pour  en  or-  Timmeifion  dans  l'eau  i  mais  ieilc  Evcque 
mer  ion  Palais  d'Aix-la-Chapelle ,  Se  qu'en  ré-  d'Amiens ,  qui  écrivit  dans  le  mêiiie  tems ,  Se 
comprnfc  iî  donna  de  riches  prêfens  a  r£g|ifc  fur  le  même  fiijcc ,  parle  diftinclcment  de  la 
Cailic  uLik  Je  S.  Pierre  de  Trcvcs.  triple  immeriion  dans  l'eau  ;  ce  qui  cil  coiifor-» 
V I.  i-c  mcmc  Empereur  ayant  ccricaux  Arche-  meâ  l'Ordre  Romain ,  qui  l'ordonne  ainfi  dans 
EtntitA*  vcques  de  les  Etats  f  ^  )  ,  pnnr  leur  .Ira-i  n  l^-r  Li  ccrrinonie  du  Baptc-nc  an  Samcdy-Sainr» 
^"^""w  comment  eux  &:  icuii  ^iuiliagans  admmil-  L  Auteur  de  i'Hiibuc  de  Trcvcs  f /)  con- 
f  Bdf^  croient  le  Baptême  >  Se  comment  ib  infirol^  fond  l'Archevêque  Amalaire  avec  le  Diacre 
*  foienr  îairs  peuples  fur  ce  Sacrcmrnr  ;  Amn  d<i  même  nom ,  Sc  ajoûte  qu'il  croit  Cardinal 
lairc  de  Trcvcs,  Theodulphc  d'Orléans,  J  clic  de  i  EgUlc  Romaine.  Je  ne  fçai  l'ur  quoi  il  fe 
d'Amiens ,  ic  peut-être  quelques  autres  dont  fonde  pour  lui  donner  ce  titre ,  li  ce  n'cft  que 
les  Ecrits  ne  font  pas  parvenus  jufqu'à  nous  ,  dans  les  Lettres  de  la  prétendue  Canoniririon 
loi  répondirent  par  des  Traites  ,  où  iiscxami-  de  S.  Luitbert  (m)  »  on  lit  que  le  Pape  Lcoa 
nent  toutes  les  qucftions  qui  leur  avoient  htk  UL  mit  cet  Evcque  au  nombre  des  Saints  »  ea 
faites.  Amalaire  partagea  fon  Ouvrage  en  prcfcncr  de  rEmpcrcur  Charlemagnc,  &  des 

Sun  Chapiucs.  Dans  le  fccond ,  qui  re-  Car'J^"i^^.Be'"na«"dd'OlUc,  Fortunac  de  frê- 
le Scrutin  »  il  dit  que  dans  le  Scrutin ,  on  ves  >  Scc  mais  cette  Pièce  c(i  fans  autorité  >  9f 
n^ne  de  la  Croix  fur  l'enfant  >  atn<i  qu'il  porte  de  tOUtCt  paltS  Jcfs^ceuvc»  de  À  fupptK 
cil  porte  dans  l'Ordre  Romain,  on  fait  auiJj  la  litioo. 

gjfamflfeidba  9e  l'adroonitjon ,  6e  on  explique  .  Veaàaiit  le  plus  éclatant  de  la  vlede  rEvè»  VIL 

aux  Parrains  &: Marraines  Je  Purr ttojlrr ,  Sc\ç  que  Amalairc>  eftron  AmbaiTadc  vers  Micliel  AmMir* 

Sytnbole>aânqu'cux-mcmcseninllrutrcntea»  mrnonunêRangabc,  Empereur  de  Conilao!»  em/m'em 

li^leufsfilleDtt.  H  ditqueoerontlesPtèctcSi  rinoplef»).  Cet  Empereur  avoit  envoyé  en  ^'r^*! 

ou  les  Acolytes,  ou  les  Parrains,  ou  les  Mar-  8u.  des  AmbalFadcurs  à  Charlcmagnc,  pour  * 

raines,  qui  font  le  ligne  de  la  Croix  lûr  ks  en»  conficmcr  le  Traité  de  paix  conclu  cntrcoix  qo,  ""^r^ 

fims qu'on préfenrc au  Baptême,  &  qu'on £ric  tn.  Ib  loi  fiteoclear  oompUmenten  Gtec» 

le  Scrutin  icpt  fois  avant  Pâques  fur  les  en-  félon  la  coutume,  Sc  aifeâcrentdcluidonnet 

faosi  pour  les  préparer  â  recevoir  IcSacrcmcnt.  Dluiîcurs  fois  lenom  de  Bâ^m ,  qui  daosleuc 

Qu*on  employé  principalement  les  Acolytes  JLannie  fe  donne  aux  Empeteutsi  ce  que  let 

dans  cctr- cérémonie  qui  conliflc  à  inflrm:c;  prcvlccefTcurs  de  Michel  évjtoienr  de  faire,  au- 

parcc  que  l'ottice  des  Acolytes  cft  d'allumer  tant  qu'ils  pouvoienc»  Ils  lui  demandèrent  ei\ 

lesciergcsdansrEghTe:  qu'on £ittatt  Sainedy<*  tnariage  pour  lé  Prince  Tlieojphylaêb  fils  dt 

S.iinr  le  reptiéme  Scrutin  ,  Siqu'on  y  récite  fut  Michel,  une  de  fcs  filles  ou  Je  les  pctitcs-fil» 

la  cnfans  cette  prière ,  qui  cil  tirée  de  l'Ordre  les  :  mais  cette  ptopolîtion  n'eut  pomt  d'crtct  | 

Çl)  ttmivir.  Anaal.  Sifi.  Trnir.  Ml.  ffkH.  ^.It}.  Ami* 
lanM  ForraiMiu>  Cardinilii  RonaniXt  qui  Libiutn  Officia* 
tum  compoTuit ,  &c.  i'«  <^  7>«tnp.  c.  40.  ^  Mn/tn,  tbff 
^niir.  VuU ,  fi Imlm,  Cw«. >.  7-  ^AIMt-  f-Ui- 
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■giy      HISTOIRE    DE  L 
"i^"^  j  p  &:  tes  Ambafladctits  s'en  retourner  ont  par 
:9tf.  '     l'Italie  &  p.ir  Rome ,  avec  le  Traite  de  paix , 
&  line  Lacrc  pour  l'Empereur  leur  Maître. 
Hn  même  tcitB  Charlcmagnc  fit  oanit  Am  i 
faire  Archevêque  de  Trêves,  &  Pierre  Abbé 
de  NoiMiKoles  pouT  l'Italie,  afin  d'dler  con- 
fïrmcT  le  Traité  de  paix  avec  l'Empereur  de 
Confbncinopic:  mais  avant  qu'ils  y  tullent  ar- 
rivés i  H^na  fur  dcttdné  par  Léon  l'Armé- 
nien ,  avec  lequel  les  Amballadeiirs  de  Cliar- 
Icmagnc  furent  obliges  de  iraitcc.  Lcon ,  en 
ics  congédiant ,  les  fit  accompagner  par  fes 
•Amb.ilTadciir?;:  m.i:^  iî"^  n'arrivèrent  à  Aix-la- 
•Cliapilic  qu'en  814.  <x  après  la.  moridcChar- 
■lemagne  («ji. 
V III.       Atnalaire  ne  vécut  pas  lon^ttiBS  mph  bn 
Hutii     retour.  On  croit  qu'il  mourut  ta  même  année, 
HetityAr.  -^^  ait  pour  fucccflciir  Hecci  oti  Hcrtiu'i  ,  qui 
A  JwMi.  ^       »  comme  plulicurs  de  les  prcdcccr- 

Abbé  depuis  dix  ans  (/>!.  L'Hifloireaconfcrvc 
les  noms  des  deux  Chor-£vcqucs  de  l'Eglifc  de 
Trêves,  qui  vivoient  en  ce  tcms-là  ,  fçavoir, 
Adalmaite  &C  Thegaïuis.  Ceux  qui  dounciic 
-à  Amalaire  vingt-trois  ans  d'Epiicopat ,  fou- 
•ticnncnt  que  ces  deux  Chor-Evéqucsfervitent 
•fous  lui  :  mais  il  vaut  mieux  les  partager  en- 
tre Amalaire  SiC  Hctti  fon  foccellcur.  L'un  àc 
Caiitre  ayant  été  employés  en  des  aifjircs  un- 
-pottames  «ont  JTËgliic  9c  .pour  t'£cac,  onc  été 
<n  droit  de  (b  fcrvir  du  (ecours  de  césCJior- 
FvccjiR-s,  qui  raifoient  alors  à  peu  prcsccquc 
^ont  aujourd'lnti  les  Lvcqucs  luthaoaus. 
•   On  prérend  (9) -qu'AmalaireaffiAèdtJna- 
îiiimc,  t)ii  Vannmc  ,  F.vèquc  de  Toul  ,  &: 
li'AdalHiatc  in^ragant  ou  Chor-Evcquc  de 
Trêves,  lâcca  avant  Ton  déparc  pour  l'Orient, 
Aufhamnc  Evcque  de  Verdun  :  mais  ce  fait 
-n'eit  nullement  ccnain.  Il  cil  conllant  que 
Frotairc  Evcque  dcToul&fucccllcurdeVan- 
tiinc ,  fut  facTc  le  ii.  Mars ,  ou  le  xj.  des  Ca- 
lendes d'Avril  813.  par  Vuliaire  Archevêque 
«le  Reims  (  r  ) ,  en  rabfencc  d'Amalaire ,  qui 
^coic  déjà  parti  pour  ConiiantiQoplc:.  Vaiw 
ninc  beeSx.  mott  dès  le  vj.  des  Oiendes  de 
Janvier  ,  ou  le  n.  Dccoiubrc  in.  Comment 
4lonc  a-c-il  pù  aililter  à  UConlccration  d'Au£- 
'tnunae  de  Verdun  en  Si}  t  II  eft  vrai  que 
Flodoard  Clianoinc  de  Reims  (/)  avance  que 
Vulfairc  Archevêque  de  cette  EgliTe,  «rduaut 


,  Srsuvcr.f.  i.MmaL  rrtvv.  L  S.  11,40}.  toàÊbai  U* 
tfClK  Amahita,  Siytm  que  relui  deTrtret  ait  gouvcrM  r'mp. 
tniiaoa.  IlmwmH.dîMl,  le  10.  de  Jais  de  r<a  t}>. 

wetit  iS.  l'iulin.  L'autre  AmMre  fut  «mcrré  â  S.  Araoù 

'de  MclZ  ,  ^-^  ;   rl>  liotii  ri-  (  -rr.ms  Siinr. 

(^)  Cw»(.  I.  7.  ajta*l.  adtit.  gij.  ijj.  BcQoïc  IhSL  de 
Toui.p.  iji. 

(r)  MmM.  1. 1.  JtaaW.  ilflwi^.  f.  4o<.  Le  Pere  Geaaii  cft 
'flna  4t  faauitf.  ata.  oà  il  pirk  àtemOtâmiàm. 

(«^  flMMMt.  /.  a.«.  it.  ViiUîfiu  on  fam  lautaa  Diee- 
ceftM  (ormpe  Remeofii  )qtûn  «uiDTrcTcricxuibii  Archie- 
pircOjput,  AmiUritim  cam  Adalntto  ipfiiuCoëpifcopo  Q«A«i 
Cor-£pifcope  )  &  Heriliade .  iiiffiaDe  la^raMha  Ktigu  C*- 
roli.  «bcedctn  (cilicci  VoJftn*  MetropolituracaoTaoïnainid 
I  «ijaUui  Ffanni  fadiue  Tmi» 


O  R  R  A  I  N  E.  Inr.  Xlll  «tff   

à  Amalaire  Archevêque  de  Trêves  et af-^er  tevtc  AndeJ.C 
fon  Coèvèque  (  ou  fon  Chor-£ vcque  S  Jlit^btuite  > 
cr  ttJcc  Herilémde  {  de  Verdun  >  »  U  Cét^èrra- 

Jr  Frotaire  Prèire  de  Cïfltfc  de  Trévn  : 

Mm  li  y  a  beaucoup  d'apparence  que  Flo- 
doard fe  méprend  en  cet  endroic.  Les''dat- 

tcs'que  nou';  venons  Je  {>ofer,lc  montrent  aflcz. 
De  plus  Herilande  de  Verdun  n'a  vécu  qu'a- 
près Anftnunne ,  comme  le  marque  Bcrtaire 
Auteur  du  tcms.  Flodoard  a  vécu  trop  long- 
tcms  après  ces  fait» ,  pour  en  être  mieux  in- 
forme qu'un  Auteur  coniempouin.  Son  zcle 
pour  l'Eglifc  de  ReinwJ'a  emporte  trop  loin 
dans  cette  occafion.  Celle  de  Trêves  ne  lui 
a  jamais  été  foumife  :  Se  ii  Vulfairc  a  facrè 
FiMaire  Evêque  de  Toul,  ce  n'a  ccè  qu'à  eau- 
(è  de  f  ablênce  d'AmalatreL  ITadlenn  Frocaî» 

n'j  j  ir.viiî  crc  Prêtre  de  Trêves.  Il  dicdans 
ics  Lrttrcs  ,  qu'il  a  été  élevé  à  Gorze  {t)i  tC 
on  croit  (  « }  qu'il  croit  Abbè  de  S.  Epvie  » 
quand  il  hit  fait  F.vêquc  de  Tonl. 

Amabite ,  avant  (ia  mort,  donna  au  Monaf- 
tere  de  S.  Euchaiie ,  anycmrd'hui  de  S.  Mat- 
thias près  de  Trêves  [x),  la  coUeftion  de  l'Ab- 
bé Eugipius  qu  ii  avoïc  achetée.  Il  prie  aa 
llom  de  J.  C  que  nul  ne  Tôte  à  ceMonaile- 
reî  &:ahii  qu'on  n'en  ignore,  it  met  fa  ligna- 
turc  AU  cummcnccmenc  «Sdàla  iîndu  Livre. 
Ce  Livre  clï  aujourd'liui  dam  UBibUocfaèi]tie 
de  la  Cathcdialedc  Trêves. 

Qumr  aux  Oior^véques  {TAmaTaire  te 
d'Hctti ,  donc  nous  avons  parlé,  Adalmate  ne 
nous  cft  connu  que  par  le  paJiàgc  de  Flodoard , 
que  l'on  a  di&:  mais  il  patott  diflindement , 
qu'il  .jvoit  Iccara^bcre  Epifcopal,  puifqu'il  af- 
iilb  d'Office  à  la  conlccratiun  de  Frotairc*,  en 

?uoi  il  cil  dili&rent  de  b  plupart  des  autres 
!1ior-Evcque<; ,  qui  n'croicnc  que  de  fimplci 
Prctrcs,  ou  ArcUiprctrcs. 

Theganus  cft  célèbre  par  fon  ou\'ragc  det 
AîlitHS  de  Le'ùi;  le  Délfenmire  (  1  ),  qu'il  con- 
duit jufqu'arauij'.duregnc  dcce  Prince,  qui 
cft  k  tff.  de  J.  Ç.  Valaftide  Scrabon  avdc 
une  dÛme  partiailiere  pour  Thegan  ,  éc  aa 
a  des  Vers  (  c  )  qu'il  fit  en  jbn  honneur,  j  la  prtei- 
rc  dcTarcon,  qu'il  nvoit  eu  pour  Maître  »bn<i 
l'Abbaye  d'Aiigic.  Scrabon ,  dans  ces  Vers  , 
looë  la  fagcflê,  u  doârinc  >  les  mtenrs,  rélo* 
quence,  lebonconir,  labonne  mine â£ la  tail- 
le avantagcufc  de  Tlicgaq;  &  dans  UPrétacç 


>.  ML  Atf.  19.  t.  a.  dMiikii.7t(>  QabiJnNf 
tMtnOt,  uC«a«tw«iMin(<kcMiA.  hM 


aLILu 

uns  fj;jr- 

Evêipitidi 


(Ucwsque  tnea  ptro'uu  ieitrtt. 

(»  )  Cpwt.  t.  7.  f^stl.  f.  171.  JUttAf,  s, , 
f.  40^.  Bcnc:;  ll.H.  Je  TouJ,  p.  itx. 

^x)  Br»v>r.  I.  1,  nm*'..  l'rtvo,  t,  %.  p,  <(AC>.  AcnilLcri 
Eç>i<cof>ui  ii^.'in  TrirG>:cQfii,c;ueiiiiutqu)riTi  |>«tvaa(tmei, 
i.'*:o  jijinlmi  i  crieTur  f.ndi  Luchjfii  Ti<(oren(:s.  SuccefW 
liUB  aulfqae  tuturui  fit,  Ave  poteat  in  (irculo  ,  (ivt  paupcc  p 
ritclchoUaku$,  fiM  MiMa«npr(CPrpcr  !>•«■«■»  ChrMnii^ 
qui  ao>  judicmmit  eft,  m  ae  tn^àt  Ûhm  i lîmradiAa  Ect 
deflat  &  ut  firmiiu  cucoafcMoriaKlaimifubUtifiï .  Stift 
peindpio  &  m  lîn«  Lit»i.  -  - 


etf    H  I  s  T  Ô  I  R  È  L 

VaJarridcSrrabonamifcaii-dcvanr  vi.- l'Hiftoi- 
re  de  Louis  le  Débonnaire  écrite  p.ir  Thc;T,i:i,  il 
nous  apptciid  que  Thcgan  ctou  un  noble  tnn- 
çoù,  aan  cfprit  vif  &:  ardent ,  qui  a  écrit  d'une 
manière  pleine  de  vérité  >  plucôt  que  d'un  ftilc 
fleuri ,  l'Hiftoirc  de  cet  Empetoir  Très  Chré- 
tien i  que  li  p;u'  fois  on  rc:n.irquc  dans  Ion 
fécic  de$  traits  un  peu  rrop  viUsSc  en» animes, 
A  fànt  rattribaer  i  (an zele  poor  «ePMnce,  â 
Ibn  amour  pour  la  jufticc  ,  &  à  l'înilignation 
qu'il  «voie  ooiKue  contre  ccnaincs  pctfonncs 
dignes  d'ecce  nèna^ba,  M  tt^e^  a^oA> 
tc-t'il ,  neus  ,rvei»s  eftuMice  dif»^  Terfotirmge ,  qui 
étûit  hmme  tTmc  très  gréoide  lùlitre ,  mus  qui 
'm  Um  de  ftirt  momrc  de  [m  fcience ,  s'occHfM  eii- 
titrement  i  Ufrédicâtitneé' iif  rêrrfrh'^rf  C'c[\ 
appparcmmcnt  lui  qui  fit  en  844.  ta  tranliation 
des  Corps  des  Saints  Chryfântc  &  Dacic>  au 
Prieuré  nomme  Neuf-monciGr»  dépendani»i| 
TAbba^e de Prum (é).  H  eft nommé ThcgpS 
hcrcus  dans  THilloirc  cette  traniiition  ;  & 
s'il  a  vécu  juTqu'nprcs  l'an  844.  il  cft  mal-aifè 
qu'il  ait  m  Sufiragant  (bus  ]*tvéqueAaiahi- 
re,  mort  en  314.  Il  faut  donc  lepkocr  fin» 
rArchcvêqiie  Hetà. 

Ce  dernier  ctoitd^unenainTanceiHuAië^^). 
V7eMAr'  avoir  pour  frcrc  GriinaKkis ,  &:  nnur  fccur 
thniftt  Varcntrude.  Ccllc-ci  tut  AhbciVc  Je  Pâla/tt- 
iiw  ,  ou  Palz,  aU'dcilousdcTi^vesfurkMo'- 
ièllei&GTimaidiis  fut  Arclû^chapclain  du  Pa>- 
bis  de  LtUis  Roi  de  Germanie ,  &  Abbé  de  S» 
Gai.  Valafrîdc  Srrabon  (  r  )  en  fait  un  éloge  ma>- 
eniiî<liie.  Theutgadc»  qoifucoèdaàHecti  dans 
K  Siégé  deTréves,  kcok  neveo  de  hm  &  (|e 
l'autre;  de  forte  qu'il  fcroit  dilîîcile  de  trmi- 
vcrimc&milleplusilluiltce.  Hettipoiisda'àla 
Cour  àt  l'Empcrc-ur  Loiiis  le  Débonnaire  >  la 
charge  d'Envoyé  ,  ou  ^^ip^s  Dem/ntrus ,  quî 
étoit  alors  une  dienitc  fort  coniidérablc>  qui 
he  fe  donnoit  qa'S  des  hommes  de  confiance  t 
d'une  probité  reconnut  de  la  premicfc  qua- 
lité. Nous  avons  viicy-dcvant»  foiis  l'an  Si^i 
la  Lettre  qu'il  écrivit  â  Frotaire  Evéque  de 
Toul,  pour  lui  donner  avis  de  fc  tenir  prêt  à 
marcher  en  Italie  avec  les  Abbés  &  les  Sci- 
eneursqui  dévoient  des  Charges  de  milice  ;  Se 
la  Lettre  que  Ftaraitelui  écrivit,  pourfcavoit  , 
quand  il  viendrohiTold  en  &  qualité  de  Lé- 
gat, ou  qilandil  ticndroitfonSvnodc  Provui- 
ctal.  11  fc  trouva  en  811.  avec  fcs  Suftrajnuis  , 
«n  Gondle  de  Thionvllle  >  eonvoQui 

Hb  dbi  *cr(kiiUf ,  DoAor  {tm&iSamt  Dtum  * 

Tatie  hnmUii  miitii  *«Hm  (iIoin  vrmtt 
MlntM»  n«ub  iiplciMii  Bndtctk  iMiiiit  t 

DodriDMR»  iHWCf  >  csfiniM ,  éttàt  àalimMa  ftr. 
'  (a)  Utté.  t.  a.  mmMi.  eoêU.  ^  6^.  TnnÛM  Ihb  ab 
^pncapo  Thtgaabcrta  «dtBihlbm  rtUipafe. 
01)  Brmvr.  t.  i.  Jbaui,  nmir.  t>  t.  f.  404. 
U!c  Vtrcnituifit  nimiùm  rtncrjnJ»  quicfcit 

Abbitilfa  ,  »aitn«m  fcU  rj^c. 
Ileiii  l'ontifift!  fucmî  fotor  ,  utiiii  iniignl 
TcigjriJi  iJjiv,^rii  ,  n  «'T-iificiijue  Piirlj. 
Cp)iu  gciœiaut  vit  ctiiut  lo  eiaïubai  nut  » 


.0  a  R  A  I  N  E.  Lh.'xm.  tfift 

HondumdaMtonuBifenlàpeHônnederE-  '^^T^ 
vcqucjean.  * 

S.  Aufchaire  Apôtre  de'îN'itions  Septentrio- 
nales >  étant  venu  à  '.'  c-l.i-CliapcIîe  en  Sjow 
{d)t  l'Empereur Loiiis le  Débonnaire oiJonnl 
qu'il  ferok  iâcré  Ardiccquc  de  Hambourg 
par  Drogon  Evêquc  de  Metz ,  aliiftc  d'Hciin'- 
^dcde  Verden,  âcdeViUcncdeBréme,  Ac 
en  préience  d'Ebbon  dt' Reims ,  d'Hetti  de  ITrc- 
vcs,  &C  d'Otgairc  île  Mjyciice.  Il  eft  allez  re- 
marquable que  l'on  air  donne  ctcc  corainiA 
fiona  Drogon  de  Meiz^  plutôt  qu'à  aticnndct 
trois  Archevêques  qui  uliiitcrent  à  cette  Céré- 
monie :  mais  oa  doit  le  fouvcnir  que  Urogon 
étoit  trere  de  l'Empereur  ,  &  portoir  le  ntr« 
d'Arcîievcq-.i;;  ,  &c  J'^illcuts  Ai.rchaiien'ctoit 
Sutiragaui  U'aucuu  dci  trou  Prciais  dont  on 
a  parlCk 

OncaConteqoela  vingt-troifiéme  année  de 
LoBis  le  Débonnaire  (<■),  deJvC.  8J7.  l'Ar- 
chevêque Hetti  averti  en  longe  par  S.  tAuec*' 
ne  croilicmc  Archevêque  de  Ttcvcs,  ccanfporta 
i  GoUenoe  les  Rdiquès  de  &  Csftor  Mbnyr . 
du  licudcCardonnc,  où  elles  avoicnr  rcpofê 
)ufqu'à  ce  tem&  Il  bâtit  à  Cobientz  un  Mo- 
nadcrc  ic  une  Eglife  >  &  après  avoir  oonÂcié  " 
l'Eglifc  l'onzième  de  Décembre  (/") ,  il  y  de- 
poîalcCorps  du  Saint.  Huit  jours  après,  l'Em- 
pcMur  Loiiis  le  Débonnaire  y  vint  avec  l'Im- 
pératrice &  fcs  cnfansi  &  après  la  Mellc  y  ht 
de  grands  préfens.  U  y  demeura  deux  |ouis  de  *  " 
deux  nuits  \  après  quoi  il  alla  à  Aix-la-Qia» 
pcUe,  nè  il  paua  l'jrvert  On  ne  dit  pas  (i  et 
MonaAere  fut  oocnpèdam  le  commencement 
par  des  Chanoines  ou  des  Religieux  >  mais  il  y 
a  très  long-ctms  que  les  Chanoines  poifèdcnÊ 
r^^e  de  &  CaOor.  On  y  tmt  un  C^dle 
l'an  de  J.  C.  8^0.  ( g\ 

Nous  avons  dcja  parlé  des  quatre  Conciles 
qui  furent  tenus  en  ta^^  parles  ordres  de  LoOtt 
le  Débonnaire  ,  pour  travailler  à  la  réforme 
de  fes  EutSv  L'un  de  ces  Conciles  iè  dcvoic 
tenir  à  Maycnce  )  4e  Hetti  Archevêque  dâ 
Trêves  devoir  s'y  trouver  avec  fes  Suffra^ 
gans  (h).  Nous  ne  doutons  pas  qu'il  ne  le  luit 
tenuelFcâivement,  quoique  nous  n'ayons  pas 
ks  Rcglcmo»  tm  y  fiirenc  £utSk  Le  mémd 
Hetrf  alTifta  au  Concile  de  Thionvine  en  Sj^t,. 
dans  la  caufe  d'Ebbon  Archevêque  de  Reims» 
^foufctivit  à  la  dcpoiition  (  i  )  comme  novà 
ledinMtt  cy  après  plus  au  long.  Enfin  Hccti 

Inftv  •mor.  &e. 
(d)  MjthO.  1. 1.  Mâl.  am>A|i.  fa». 
(« )  Vuti  Afftmdtc  ad  Hifl.  T%*$m.  i  Ua/M»h  *ët.  ClU^ 

Bii.  fk  t.^        <^Hf|l.  Invir.f.        Sficill.  II. 

(f)  ^fOkl.  t.  IX.  ^.  II],  ii.  Umt  Dtcrmhr.  Le  Pi  MjM- 
Ion  I.  i.  M»4l.  f.  <;77.  luit,  tdUiHivmi.  c^A^c.UFe- 
(c  de  S.  Mjfiin.  Et  le  P.  BiHwi*  i.  !•  «ML  Ihm»»  ù  i,/* 

<fol.  lit.  V.  Uni  I>tiimi. 

(î)  T.  8.  Cm.-.;.  t4U.f.  f»g. 

ihj  T.  7.  Cctnl  ^  t  i  go.  Cmir.  m4  <fl.  tli.l- t>  «"M'» 

(«}  C  7.  dmiLlJitkfé  il^f. 
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«19    HïSTOIRE  DE   tORRAlNEWy rin  €f 

'*«deI.C  ^^""^  TE;  ifcopat  en  8^8.  {k) ,  &  fc  retira  i  noicpasdc  cracher,  après  avoir  offert  IcSani-  "TT^Tj!' 

lif.        £ptecnad),  dotuTAbbcSigraldc  lui  abandon-  fice»  comme  ta  ifo  tendes  autres  Prêtres»  Attu>  iif? 

tialegauvememeoc»  s'écuttvoiontaircmcnt  laiielm  répond  ,  que  d'abord d  avoitmcprifo 

démis  de  fa  dignité  entre  les  mains  de  TArchc-  une  telle  quclbon ,  &  n'avoir  pi?  juge  à  propo& 

vcque.  On  ignore  le  tems  précis  defa  mort,  delarclevcr i  que  cependant  ctauccn  vo/agc» 

Les  uns(i)  Ja  menenc  en       ou  S)a.  m  il  avoit  voulu  ic  tirer  d'inquiétude ,  de  peur 

Sjr.  m\  qu'il  ne  lui  redàt  t?iic'i^iif  roiipç  Mi  lnr  ù  crean- 

BrouvctU5(w)  ne  luitlonncqucdix-lcpiaiis  ce.  Il  dit  donc  que  craclicr  cl  t  une  cliofcdcroi 

d'Epifcopat,  par  une  fuite  de  reitBir<)iii  lui  a  indifférente*  que  le  Corps  de  Notre^'gncBg 

fait  contondrc  les  deux  Amalaires  i  ce  qui  loi  cft  coniâcrc  pour  nette  Jaluc  éternel  ;  quecra» 

a  fait  donner  trop  de  durée  à  l'Epifcopac  de  cher  eft  une  chofc  utile  à  la  Tante  :  qu'appa» 

l'Evêque  de  ce  nom.  Mais  fins  nous  mettre  rcmmcnt  Gontard  n'a  pas  vû  beaucoup  de 

il  fore  en  peiacderaoncc  de  b.  mocc,  iJoouis  Prccres  t  poifou'il  dit  que  les  auacs  Prêtre» 

fiiffic  <f avoir  Sxt  le  tems  de  fbn  abdicarioa  s'abftienneat  de  cracher  Itmg-tems  apidi  la, 

i  Tan  858.  C  m  inr  ;nion  :  qu'il  rçait  combien  il  faut  avoir 

11  fut  enterré  dans  TEglife  de  S.  Eucaire ,  de  relpcd  pour  le  Corps  du  !>cigneuc  }  mais 

nommée  aajoordliai  deSi.i&cdiiasf#),  de-  que  quand  on  eft  péactrê  iméneoremeat  de 

vant  l'Aiitel  de  S.  Jcnn-Baptiftc,  fons  T.ibfidc  relpcd  pour  ce  Cunt  Corps,  Dieu  n'impute 

Scpccntnonalc,  auprès  de  ion  frère  Rotgarus,  point  à  manque  de  relpect  les  adiotis  naturel- 

ou  Rut^';nndus,  qui  eft  à  la  droite  de  la  même  les  que  noos  taifbns  extèfieuremcnt  enveis  ce 

ablitlr  <">n  ;»  Mjcy-JcvamqncGrimaldusétoit  Sacrement.  I!  aioûcc"  :      i-rrr  hien  ^ut  ce 

frcrcU  l-ictti.  Je  ne  l^ai  11  ce  {croit  le  même  vms  fin  de  U  peme  ,  t'iji  ^ue  vous crâig9tx,qtt' 

SlcRuigandus.  On  alVùreque  ce  Prélat  donna  m  cnclunt  ,  je  ne  rejette  queUptet  ft^kt/et  da 

^  uikuES  Terres  de  l'Abbaye  de  S.  Eucaire ,  Se  Ctrfs  de  j.C  Mm  S.  /W  meKclat  fâs  ekS»* 

de  celle  de  S.  Lutvin ,  nommée  aujourd'hui  de  eerebee  ceux      »m  befnm  de  trâthèr  femftnt^ 

S  Matthias  &  de  Metloc ,  à  tics  pcrfonncs  de  comme  moi  ;  ô-  fi  je  rte»  rutis  f4S  befei»  , 

qualité ,  à  titre  de  Bénctice  âc  de  liet's.  On  dit  ertjebrmH  ,  vm  mmritib  fêsàme  fan  ce  r«- 

auffi(^),  qu'il  cil  le  premier  qui  ait  joint  Ton  fncbe.  j 
Domaine  &  fes  Biens  panunoniaux  À  ceux  de  ^rr;  :  vr, ,jitf  m^I^ré  moi ,  à-  j  mcm 

ion  Eglife.  ci^M  ,  k  Cerfs  d»  Seigaetw  fmireit  de  m»  heur 

Xt.        ChicronTeuneLectce^Amalaice  Diacre  de  che  ,  Um  iei^àvmt  p*s<auej*fuj  e  «iagntelei 

Lettre  4»  McT7  à  Herton  Moine  (       que  l'on  croit  être  feruimem  de  U  Ef!:<7i:'n  Chrétienne  ,  m  que  je 

DiMTt  A-  celui  dont  nous  parlons ,  &:  qu'on  dit  avoir  imifrffefft  U  Cerfs  de  mea  Dteu^  m  ijjte  le  Cerfs 

melaire  «       f,x  ans  Abbc  d'Eptemach,  &  dix  ans  Ab-  de  J^CfU  dem  m  Ue»  ,  9»  Une  veut  f es  être, 

^f^*  ^  K-  de  Mcr]"c.  Cette  Epitre  n'c'}  p.i-  f^rt  ]e  ne  veux  fxr  difj/ttter  ,  fi  lEMchertfiu  (\iiej'»i 

*  portante  par  le  fujct  dont  clic  tuitc.  i  ictton  a-  redite  *  keme  ifuenum  ,  ejî  reçie  inv^sllemeuf 

voicdemandéâAmalaire,  qu'il  lui  fifl  voir  qui  dètis  le  Ciel,  mr  fi  elleejl  réfervie  detts  nés  eerft 

cEOXun  Auteur  qui  difbinguât  entre  ^epim  ji^^e»  jour  de  netre  fifulture  ,  enfielle  itvé' 

au  neutre ,  &  an  ma/culin.  Amalairc  lui  cite  S.  fere  dem  F  sir ,  e»  enfin  fi  eile  fort  de  ms  cerfs 

Jcrôme(r) ,  *  u  ^  >  Seraphim  mnfculinenun  evec  le  feng  ^  é"  fer  U  trtnfpiratien  infen^teî 

endroit.  Se  neutre  dans  un  autic  4  &  XE^ik»  mm  je  deU  fmr-tent  frendre  gerde  de  ne  f^  U 

^oi  dans  fi  Prtiaoe  notnme  heett  Strefhm  rectvmt  dmes  m  eeenr  de  jndes  ,  de  ne  fes  Ure* 

Il  y  a  aiilTîun  Ouvrage  manufcrit  dcFlorus  garder  avec  inJtffcrerue  ,  comme  une  mttrrit'.ire 

DiacrcdcLyon('/j  »  dans  lequel  il  réfute  avec  erdtueire  t  meis  je  deisUdifctrnerdeseistretditt 

beaucoup  d'aigreur  Amalatnis>  qu'il  dit  avoir  fes  teiemeiip, 

cté  autrefois  Chor-Evcque  de  Lyon  ,  furie  fu-      Dans  une  autre  Lcttr?  A  Ps.irr:^urc  Evêqtic 

jec  du  Corps  deNotre-Scigneurdans  l'Euctia-  deNoyon  {«),  qui  lui  a  voie  demandé  rexpli> 

ciftie.  Cet  Ouvrage  cHadrcnèàDrogon  Eve-  cation  de  ces  paroles  :  Ceciejl  le  Ceiicedemm 

que  de  Metr,  à  Hcrn  H  -  Trr     ,  i  AlHric  du  Sene  ,  dr  I.t  nouvelle  &  ttertuUe  Allmnce  ^ 

Mans,  à  Raban  Abbc  de  iuiJc,  «5cai\lbcnc  Myftere  de  tes;  Amalairc  dit  qu'il  y  avoit 

Evoque  de  Langrcs.  un  Calice  de  l'ancieime  Alliance  ,  rempli  dut 

s.  Il  cil  certain  qu^ Amalairc  avoit  des  fenti-  iàng  des  animaux,  Se  que  ce  fang  ctoit  la  fî< 

mens  affcz  iînguliers  fur  le  Sacrement  de  l'Eu-  gurc  du  vrai  Sang  de  J.  C.  que  nous  bîivons 

chariftic:  car  dans  fon  Epitrcà  Gontard  (  /),  dans  le  Calice  ,  &:qui  nous  a  été  donne  par 

^ui  lui  avoit  demandé  pourquoi  il  ncs'aUb-  Je  Sauveur  dans  la  detniecc  Ccac ,  loifiju'it 


fi  )  Ckttmit.  Ufwt  s.  VMtw£  tfurntr. 
r/)  UMI.  Amul.  tttué.  1. 1.  f.  677. 
(m)  «//f  r,rnT.  r.  U.  JjMibx- ^  Il  (•  ilaULfif. 
BmiJ.  f.  if,. 

(n^j  B'M\tr.  I.  :.  Amtl,  Invir.  l.  S  ^  41  J. 
( •  )  Tim.  II.  Sfiiilt^.  ^.  1 1 J , 

^f  )  B'ff'-.tr.  r.  I.  /5«iM/.  Jrrx'i»,  /  i\  ?  4[i,  Ifi:  oiriniiim 
ftUBO<  J  r  I  l.jrr":  ;  n  c  :  u  n  1  i  j  ;     cl  i  j'.l  1  un  i  1 IT-  l  rn  1  rt  u  r 

if)  ABuàtu  kf^fi-,  M  Mtutum  Ufnâjhtim  ,  tum.  j.  Sfif- 


(r)  Hurunm.  J.U.i» EsKWti. 

in  nbUaM.  ».  i.  -fwtf.  Bntt.  I.  iJ.f.  f^f. 

)  Am*t«r.  tftfL  »i  CKfi*t;l.  Quire  noa  me  cutn  anjati 

caateU  oilMian  •  mt  iUic6  fvA  cwfunpium  Stoificim 

ilCtM. 
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6ti     HISTOIRE  DEL 

dit  :  Ceci  eft  le  dlice  de  U  mitvtUe  Mitmt  » 
drc.  co:r.tn  :  ^'i!  ailoir:  Ce  Calice  cft  la  figure 
de  mo»  Corjn  ,  àanï  lequel  cil  le  Sang  qui  for- 
tin de  mon  côté,  pour  accomplir  la  Loi  an- 
cienne, après  l'cfïulioaduquidvieadtthiiou- 
vcllc  Alliance  ;  parce  qae  leSait^  noaveaa  «e 
innocent  d'un  homme  lans^icchc,  fera  répan- 
<iu  pour  la  rédemption  du  monde  i  ce  qui  n'a 
pû  être  fait  par  le  fang  d'aucun  aninuL 

IJ  rcpon  1  enfuiu'  à  une  ancre  queITtion  que 
Goatacd  lui  avoic  taitcanfujadclatréquence 
Cbirononion ,  que  l'on  n'aippcoofoic  pas  dans 
Amal.iire.  "  LcsCanonsf  at}  veulent  que  tous 
ceux  qui  vicnnentàrtglife,  conunumcnc  , 
ou  rendent  raifon  pourquoi  ils  ne  le  font 
pa<;.  S'ils  en  donncnr  de  bonnes laHcMW^  on 
y  aura  cgardi  linon ,  on  les exoonunnîeia. 
Je  m'apperçois ,  ajoutc-t'il,  que  vous  avez 


O  R  R  A  I  N  E  I/r.  xnt  Ci.% 
y,  Jcudy-Saiat ,  le  Samedy-Saint ,  &  le  jour  ~Ân4^^ 
„  dePàqucs.  Tousles  joutsdei'OdavedePÂ* 
„  qocs  doivent  être  honorés  d'un  culte  cgal. 
„  Qii'on  avcrtUlc  le  peuple  de  Dieu  de  ne  pas 
„  s'approdicr  indilfcremmeuc  du  Sacrement 
„  du Cocp8& du  Sangda Seigneur,  maisaoC» 
fi  lie  ne  s'en  pas  éloigner  j  our  trop  long- 
^  tcms.  11  faut  qu'il  prenne  prudemment  (da 
„  ceou  pour  ^'abftcotr  de  Tœuvre  conjugal  > 
„  pour  s'éloigner  du  vico  ,  pour  pratiquer  !.i 
„  venu ,  pour  vaquer  à  l'Oraiion  ôc  taire  Tau- 


M 


Ute- 


nAne*  afin  qu'avec  ces  difpofiaons , 

„  çoivc  un  fi  grand  Sacremcnr. 

Ce  que  cet  Auteur  a  dic  dans  Ton  Epitre  à. 
Gontanl ,  de  ce  qui  peut  arriver  au  Corps  de. 
J.  Capcès  qu'on  l'a  reçu  dans  la  Communion» 
a  &it  croire  â  quelques  modernes,  qu'il  avoie, 
donné  lieu  à  l'erreur  de-;  Srcrcoranilk'S ,  quîi 
1  :?tté  vÔrc  ancre  dans  Gennadc  Lvcquc  de  apyoicnt  que  le  Corps  de  J.  C  ctoïc  fujct  aux. 
Marinlle  :  mais  je  vous  eidionedela  jerter  f||tnes  acddens  qui  arrivent  aux  idioicns  ot* 
plutôt  dans  le  port  allure  de  S.  Augullin.   dfnaircs,  qui  vont  au  retrait;  &:  c'eil  fur  cela 
Gcnnade  vous  a  dit  de  ne  communier  que   que  Florus  l'aïuqucavcc  tant  d'aigreur.  Ago- 
ks  Dimanches  :  peut-être  n'avoit-il  pas   bard  tvèque  de  Lyon,  écrivit  autli  contre  lui, 
coutume  de  dire  tous  les  jours  la  Mclkv  II    parce  qu'il  avoir  ma!  p.ulc-  Ciiantdcl'Lglifc 
y  a  des  cas  où  nous  ne  nous  trouverons  pas    de  Lyon  (cj:  nuis  juiqa  i^i  ia  ccnfurc  de  ces 
même  en  but  de  communier  tous  les  Di-  advcrfaires  n'a  pas  tait  grand  tort  auxOuvta-, 
manches  :  mais  auflîil  peut  fc  faire  que  nous  gcs  d'Amalaire,  qui  font  eftimés  des  peribnnes 
communierons  dignement  &  avec  fruit  (çavantes  &  de  bon  goût.  Nous  apprenons  de 
tons  les  jours  de  la  fcmaine.  Ecoutez  donc   Horus,  qu'Amalairc  avoic  ccc  aucrcfois  Cliot- 
ce  que  dic  S.  Auguttin  (  jr  )  :  Que  chacun   £vcque  oc  I  yon.  On  lui  donne  le  nom  d'Ab» 
"  falK  ce  qu'il  croit ,  félon  Ùl  foi  ,  pouvoir  bé  dans  quelques  Manufcrits,  &  dans  le  litre 
"  faire  pieufcmcnt.  Que  nul  ne  rcfdic  le   du  Livre  qu'Agohard  a  écrit  contre  lui.  Enfin  il 


crainte  tefpèchicufe  qui  lui  talloitdîre*^:  Cependant  d'où  vient  donc  qu  « 

Sd^air  ,  je  ne  fuis  pas  digne  que  vous  en-  ordinairement  Diacre  de  Metz  ?  Ccllappa-i 

txiez^ous  mon  toit,  ii  vous  êtes  pcchcur  ,  rcmment ,  parce  qu  en  817.  lorfqu'il  iucnom- 

fidces  pénitence,  &  recevez  le  Seigneur  avec  mt  par  l'Lmpereur  Loiiisîc  Débonnaire  pour 

un  cœur  contrit  &  humilié.  Si  vous  êtes  icriicla  Règle  des  Chanoines,  il  n'étoit  que 

jufte  ,  rcccvcz-le  avec  joyc.  Si  vous  êtes  Diacre  («). 

malade,  demandez-lui  la  làntc.  Sa  principale  é^ndc  ctoit  TOfîîcc  divin  ,  le 

Sur  le  Carcme,  il  remarque  un  abus  qui  fc  Chant,  &  ce  qui  y  a  quelque  rapport.  Il  fie  fuir 

commmoit  de  fon  tems.  ^  Flufieursctojrenc  cela  plulienis  recherches  »  &  en  comparant 

^  jeûner,  dit-il ,  en  mangeant  d'abocd  qu'ils  ksdivcrs  Annplioi-.icrs ,  il  trouva  tant  de  dif- 

,  ont  oui  le  lignai  pour  la  neuvième  Imne  fitence  entre  eux,  qu'il  crut  i^u'il ctoit  iinpof- 

**  (c'eft-à-dirc.dcpuisdeuxjufqu'àtroishcures  fibte  de  les  condlier}'*).  Toutefois  ayant  rcn- 

„  après  midy  dans  l'Equinoxc)  :  mais  ils  ne  contré  dans  l'Abbaye  de  Corbic  trois  Auci- 

„  jeûnent  certainement  point,  s'ils  mangent  phonicrs  pour  l'OlUcc  de  la  nuit ,  Se  un  qua- 

„  avant  la cHébrationde  l'Office  du  foir:  car  triéme  poitr  l'Officedu  jour ,  il  efpéradctroo- 

ilfiuit  premièrement  entendre  1.1  Mcllc,  ou  ver  moyen  de  les  accorder.  Ënfiiiteayant  Ctif 

rOffice  de  Vêpres ,  puis  donner  raumonci  députe  par  Louis  le  Débonnaire  en  8*7.  vers 

^  après  quoi  on  peut  manger.  De  plus ,  iMhut  le  Pape  Grégoire  IV.  8c  lui  ayant  demande  de 

„  que  tous  les  Fidèles  qui  ne  font  pas  excom-  la  part  du  mcmc  Empereur  ,  quelques  Anti- 

^  muniés  ,  communient  tous  les  Dimanches  phoniets ,  Grégoire  lui  repondit  qu  il  n'en  a- 

„  pendkmt  le  Carcme;  tous  doivent  aulfi par-  voit  point  pour  le  prcfenc  qu'il  lui  pût  cn- 

cidper  au  Corps  it  au  Sang  du  Seigneur  le  voycr ,  parce  que  Vala ,  da  ni  un  c  Ambadadc 

(S)       1-  -ft  jlltr.  m  ^HHL  fHiinpif  H^rf.  Ttlflt  («)  Adinm.  CtrtnU.  «Jm.Sttf.  Qu«m  Librtun  .^mlll• 

(,)  ,««.1/».^.  11».  Mj^tmu^imm.  (*)  Am»i»r.ttéfm,mU.é$n4im^ll>ttfi*<^>''*^**li 
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6m   histoire  de  l 

g_  qu'il  avoit  bitc  à  Rome ,  tes  atolt  emportes 
en  France.  Cctoient  ceux  gu'Amalairc avoit 
trouves  à  Corbie ,  &  dtns  ktquds  on  avoK  ic« 
marque  tant  de  dttferance ,  en  le«  ooA^aiant 
à  ceux  ées  aocfts  Eglifes.  faimims  ,  dit-jl , 
^///7  y  f»^  tMt  de  vtrihé  emrt  U  mert  é'k fi&et 
O-  fervent  ms  Livres  me  fmrtijfmfut  mémx 
mutés  &  mieux  *rdemiis  tjne  ceux  li.  Je  re- 
mMT^  (jue  tu»  de  tes  Velmtes  »  fK  fmûs 
trem/ê  à  Orkie  ,  «tmt  de  ceux  fut  k  Pâfe  A' 
érimtveit  tmmis  en  fr^ce  :  &  fie  nos  U- 
vrws  de  <3pmir  etùeiu  fins  âuacm  ijtu  cews-Ji, 
Jis^iim'*  fêruque  qtiel^efvu  en  pomftk  «T* 
tiffr  mt  Antiphtniers  fnr  les  Rtnums  :  &  qusa 

.  *tmrére  fmveiu  Us  mitres  étmm  meÙlews 
f»  kt  Remtim.  Ceft  pourquoi  il  enttepric 
cette  correction  >  en  mettant  en  nurgc  unc/f , 
lorfqu'il  fuivoit  le  Romain ,  àc.  une  \oti- 
qu'il  fuivoit  ceux  de  Metz  \  &  enfin  /.  C 
pour  lignifier  Iiubdienre  &  Chsrki  ,  quand 
û  croyoic  devoir  s'éloigner  des  une  Ht  des 
«utres. 

Il  lonc  Hclizacnr  ,  homme  très  fçavant , 
U  tort  all'eâionné  à  la  Icduce  &  «u  culte  di- 
vin ,  Chancelier  de  l'Empereur  Loflis  le  Dé- 
bonnaire, &  très  puifllintà  fa  Cour  ,  qui  l'a- 
voit  beaucoup  aidé  dans  Ton  cravaiK 
XiL       Deouis  ce  temslUiftoirc  ne  nous  apprend 
MitA-  rien  d  Amalairc.  On  croit  qu'il  mourut  vers 
tm»  aM  l'an  %a.  Il  tiic  enterré  dans  l'Abbaye  de  S» 
és.  Mâr  Amoû  deMa&  On  y  vo/oit  wmaà  foa 
tombeau  au  miUoi  dW  Ghipclle  Ibâcer- 
raine  (eX 

On  ▼oohitunjourfaircquclqueouvfage  en 
cet  endroit;  &  pour  cela  on  dcrangci  les  au- 
tres tombeaux  qui  y  étoienc:  mais  on  ne  put 
ébranler  cekri  cPAmahlte  t  ce  qu'on  antioua 
à  une  vertu  divine.  L*Evcquc  Adalbcron  a- 
Toic  deû'cin  de  fe  faire  enterrer  au  même 
Beu  :  mais  Amalarius  apparut ,  dic-oo  >  au 
Sacriftain  de  l'Abbaye,  ic  lui  dit  t^ue  tant  qu'il 
fcroit  là ,  nul  autre  n'y  auroic  iâ  icpukurc.  £a 
effet,  Adalberon  fat  enterré  dans  rEg^ife  de 
S,  Sauveur  ,  qu'il  avoit  fait  bâtir.  On  invo- 
quoic  Amalarius  comme  un  Saint ,  ic  ion  com^ 
beau  étoit  fréquenté ,  principalementpar ceux 
quiavoiait  la  fièvre.  Son  Corps  fut  porté  dans 
la  ville  ,  après  U  ruine  de  l'Abbaye  «  arrivée 
en  i{5a.  lorfque  Charles  V.  vinc  mettre  le 
devane  Metz» 
Helizacar ,  dont  nous  venons  de  parler  » 
étoit  Abbc,  non  de  l'Ordre  des  Moines  ,  mais 
de  l'Ordre  des  Chanoines  {d).  U  eut  beau- 
coup de  part  à  la  confiance  de  Loiiis  le  Dé- 
bonnaire, qui  lui  donna  plufieurs  ^bayes, 
entre  autres  celle  de  S.  Klaiimin  de  Trêves 
(t),  celle  de  Ccntulc,  aujourd'hui  S.  Riquicr, 
&  peut  ccrc  aulli  celle  de  Jumiégc.  Il  fi»t 


O  R  F.  A  I  N  E  Liv.XUl  éh 
CkanteUer  de  fCn^iie,  tt  employé  dans  plus  "tm^S. 

d'une  dcputadon  importante.  Nous  avons 
vô  le  cctnoignagc  «v^on^eux  qu'Amaiaice 
rond  i  fin  maduion.  Freouipiw  le  lecenm^ 
pourfon Maître  (  f).  S. Benoît  d*Anianc,  vlom: 
U  piété ,  le  zélé  de  le  mcncc  iont  li  connus , 
avdc  pour  HeUiacav  une  «nitié  cris  panteu- 
licrc.  Benoît  mounit  entre  fcs  bras  en  8ii.  &C 
lui  donna  ju^u'à  b  more  des  marques  d'une 
confiance  iinguliere  {g). 

Helizacar  fc  trouva  en  Si?,  à  rAflcrablée 
de  Compile  »  où  l'oai  parla  beaucoup  de 
l'abus  qiron  fiuîbic  des  hka*  EccKfiaftiques. 
On  s'y  plaignit  &  des  Ecdéfiaftiqiics  &:  des 
Laïques ,  parce  que  ni  les  uns  ni  ks  autres  n'en 
fidfiiienc  pas  l'ufage  qu'ils  dévoient*  Onytn. 
vailla  aufli  à  rcublir  l'union  entre  les  Evcques 
àc  les  Comtes  ,  qui  étoicnt  en diviiion direct 
arcid&  En  817^  rEmpereur  l'envoya  avec  les 
Comptes  Hildcbrand  &  Donat  ,  pour  appai- 
fcr  les  iroui^cs  qui  étoienc  fur  les  fcontiacs 
d*Erpagne(jfrX 

Euha  Helizacar  avant  cû  le  malheur  ^'en- 
cres, avec  beaucoup  d'autres  Prélats  9c  de  pcr- 
ibnncs  dediftinâioa,  dans  le  parti  de  Lodtaire 
contre  l'Empereur  Loiiis  en  819.  Se  850.  le 
même  Empereur  i'envoyaen  exjl«  ainiîquclcs 
autres  patcifims  de  Lochaire ,  te  ne  lui  tendit 
pas  même  fcs  bonnes  grnccs  dans  l'AlVciiiblcc 
d'iogelhcim  auprès  de  Maycnce  en  ^i.  oià 
pkibeun  aunes  du  parti  de  Lodnife  tore&c 
rappelles  deleur  exjl.  Cependant  en  83?.  (i;, 
il  en  lut  rappellè  par  des  Icditicux,  qut  fous 
prétexte  du  prétendu  mauvais  Gouvesnement 
de  Loiiis  le  Débonnaire  ,  animèrent  Lothaire 
£aa  fils  à  ie  iâiiir  de  l  Empue  :  mais  Helizacar  re- 
aonçacofin  deboniie  fnt  i  loucofei  brigues» 
Se  rentra  dans  les  bonnes  grâces  de  Loiiis  , 
qui  le  d^uta  en  835.  pour  examiner  li  cequ'- 
Âldrfc  Ëvêque  du  Mans 
chant  certaines  terres  de  fonEglifc,  qu'il  prc- 
tendoit  ku  avoir  été  ôtées ,  etoic  vcrk;d>lei 
On  place  fii  morr  vers  l'an  ip.  U  on  lonS 
fon  zclc  pour  la  Diftiplinc  régulière.  On  re- 
marque enpactlculicr ,  qu'il  interdit  aux  fcm- 
nes  Fencrée  de  l'EgUfê  de  fiiint  Riquicr  (k), 
dont  il  croit  Abbé.  Il  eut  pour  fucccllcur  dans 
l'Abbaye  de  iâiuc  Maximio  »  ua  nomn^ 
Fbicardus. 

Dans  ce  même  fiécle  »  l'Abbaye  de  Pruift  XIII. 
auDiocelc  de  Trêves,  ccoic  célèbre  par  fon  yffom 
obfervance ,  &  par  fe  mérite  de  iês  Abbés.  &  Mtf 
AJlucrus  premier  Abbé  de  ce  Monaftcre  ,  a- 
voit  cû  pour  fuccellcur  ea  808.  aptes  quii» 
rante-dnq  ans  de  gouvernement,  'ranorede« 
qui  gouverna ,  dcmcmequefonprcdccell'cut , 
leMonailcre  de  Prum  avec  celui  de  S.  Goar, 
qui  lui  étoit  foûmis.  Iteat  auffi  rAbbaye^fAn» 


Mmurnir  de  S.  Ama4^. 
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dagine ,  aujounfhui  de  S.  Hubert  en  Arden-  ManpvKid  btiùt  aOè  à  Rome  en  844»  *vec 

nos  C  /  A  On  mec  oïdinaicemeai  &  moit  cq  dcsLecôn  de  l'Empereur  Lochaire»  pour  dc^ 

819.  (m).  Il  eut  poor  (uocedèur Marcwardiirt  mander  au  Pjpe  Grégoire  IV.  des  Reliques 

qui  fut  Abbc  de  Prum&  de  S.  Hubert,      qui  de  quelques  Martyrs  illuftrcs ,  afin  d'en  ciirictiir 

avoitauUi  le  gouvememeot  du  Monaltete  de  ion  Monafiere  de  Prum.  A  pctac  ctoic^il  co 

SiGoar*  hib<te|Mrdes  Clercs.  Marcvardt  ou  chemin  »  <{u1il  apprit  la  mare  du  Pa|>e  Gic* 

Marquard  ,  ctoit  proche  parent  de  Loup  Abbc  goirc  ,  &:  i]uc  Srrpiuv  lui  avoic  fucccdc.  Il  dc- 

de  Fcnieies  (  «) ,  &  avoir  été  tiré  du  Monaf-  manda  donc,  &l  obiint  de  l'Empereur  de  nou- 

lere  r#)  cb  Fenieict»  pour  gouverner  celui  de  velles  Lettres  de  recommandation  pour  le  Pou» 

Prum.  Il  eut  toujours  beaucoup  de  liailîm  avrc  tife  ,  qui  !;)i  acxorda  les  Corps  des  f-iints  Mar- 

Loupv  &C  celui-d  lui  envoya  Adon  ,  Religieux  tyn  ChryUutc  Se  Darie  (x) ,  &  en  même  tenu 

de  Ton  Abixiye»  pour  eilfi%DCr  les  Lcnrcsdans  un  Eait ,  qui  contenoic  leur  Martyre.  Nom 

cdui  de  Prum*  oa  pour  y  apprendre  la  Langue  Abbé  revint  en  diligence,  &  arriva  à  S.  Goar  » 

Allemande.  lieu  dépendant  de  ion  Abbaye ,  cinquante  jours 

Marquard  étanr  ^  S.  Goar  en  83 1.  eut  I*hon-  «près  Ion  départ  de  Rome.  11  y  demeura  deux 
neur  d'y  recevoir  l'Empereur  Loiiis  le  Dcboo*  imiis,  aneadaot  91*00  pi^aiâi  à  Prum  ce  qui 
naire(' ^  ),  qui  y  vint  en  pèlerinage,  pour  un  étdc  néeellâîre  pour  u  réception  des  Corps 
mal  de  pied,  apparemment  la  goutte,  qui  lo  (ainis.  Ils  y  arriveront  le  cjuatncmc  de  Juillet, 
tenoit  depuis  quelque  cems.  L'Empereur  le  (en-  &  y  demeurdenc  dépolcs  au  côté  droit  de  l'Au' 
tk  foR  »ul^ ,  9c  on  actribuB  n  goèrilbn  i  tel ,  iofqu  au  vingt  dcuxiéiiie  dOâobte ,  qi/ils 
un  Miracle.  Quelques  années  apr^s  (<7)  ,  Li-  furent  tranfpDrccs  a.i  Prieuré  nomme  Nevi-eH- 
lhairc  ayant  remporté  ck  grands  avantages  Ut  ou  Ncuf-monticr ,  par  i'Evéque  Tbegan- 
ooncre  l'Empereur  fen  pere ;  oelai<j  lui  dépu>  bert,  que  nous  croyons  être  Theganus,  Sun*» 
ta  l'Abbc  Marquart ,  avec  quelques  autres  pcr-  gant  de  Trêves,  dont  nous  avons  parlé, 
ibnncs  de  confiance  ,  pour  lui  remontrer  l'ir»  La  réputation  de  l'Abbé  Marquard  ,  ibn  zé- 
Rgdatfli  de  iâ  conduite  :  mais  Lothaire  les  k  pov  fa  Diftipline,  &:  fbn  goût  pour  les  Let- 
renvoya  avec  des  pardics  dures  &  mcnaçan-  très  ,  avoient  atnré  dans  fon  Abbaye  des  hern- 
ies (r).  Notre  Abbc  iut  encore  députe  à  Lo-  mes  d'un  mérite  diflingiic.  On  remarque  cn- 
thaire  en  %<,6.  avec  Otgaire  ArcKcvcquc  de  tr'autrcs ,  Gerungus,  qui  avoir  élè  Pordct  du 
Mayence ,  Hildin  Ev^ue  de  Verdun ,  ic  les  Palais,  ou  Chambellan  de  l'Empefcur.  Cttem- 
Comtes  Varia  de  AdMgffe  (/>  Nous  ne  nous  ploi  étoit  codîdèrable  <  9c  le  titre  dHommc 
étendons  pas  ici  i  marquer  le  fuccès  de  ces  illulbiifimc  (  jr  )  que  l'on  donne  à  Gerungus  , 
AmbaiTadcs  i  nous  les  venons  dans  la  Atite  en  eft  une  preuve.  Nithard  qui  demcuioit  d^ns 
de  nfiftoiie  de  IjoBis  le  Débonnate  II  nous  le  taimt  Nfenaftere ,  9t  donc  Loup  de  Feirie- 
(ûffit  de  montrer  la  confidcration  où  ctoit  cet  res  parle  en  deux  ciidroits,  crt;  le  niêmc,  félon 
Abbc  à  la  Cour  de  l'Empereur.  A  ibo  retour  quelques-uns,  donc  nous  avons  quatre  Livres 
de  oene  d^oeuion ,  Marquard  reçue  dans  fon  wtichane  let  diflènrions  des  cnfans  de  LoiUs  le 
Momflne  de  Prum  Loup  de  Fcrriercs  ,  fon  Débonnaire  (  i),  &  qui  ctoit  fils  d'Angilbcrt  > 
paremft  fon  ami ,  qui  venoit  de  Fulde  (/)  ,  &  de  Bcrthc  Hllc  de  Charlemagne.  Mais  d'au- 
&  il  lui  prêta  deschevaux  pour  s'en  retourner  très  (  »)  croyent  avec  plus  de  raiiba  »  quo 
à  Ferricrcs  cnGafbnois.  Matquaid  fc  rendit  en-  Nithard  Moine  de  Prum,  croit  plus  ancien  que 
fuite  à  la  Cour  auprès  de  l'Empereur ,  qu  tl  ac-  Nitliard  pcutfils  de  Charlemagne.  Si  celui-ci 
compagna  à  Thionville.  a  bà  Rd^euc»  d'cft  i  &  Rlquier  »  tl  mm  à 

La  même  année  (  u  )  Marquard  fe  déchar-  Prum. 

gea  de  l'adminiffa^ion  de  l'Abbaye  de  S.  Hu-  i£gil  ou  Egil,  &  Anfbalde ,  RcUgleos  de  fâ 

bert ,  9c  la  donna  à  un  nommé  Sevolde  »  qui  même  Maifon,  font  auflî  célèbres  dans  THiftoi» 

éioic  (t^  d%ne  de  oec  emploi  :  mais  au  même  re.  Cdoiquicfttepluscçonueft  Vandelbetc» 

cems  H  bâtft  le  MonaAere  d'EilTcl ,  vulgaire-  Êuneux  Ecrivain,  qui  nous  a  donni  on  Marty> 

ment  nomme  Munftcr  Eifïcl ,  parce  qu'il  eft  fi-  reloge  en  vers ,  &:  une  Vie  de  S.  Goar  (  i  ).  Dans 

tué  dans  une  petine  vdle  du  Duché  de  Juliets,  le  même  tems ,  Adon  vivoit  daus  le  Mo? 

DiocéTe  de  Cologne,  nommée  E^l.  «y  mie  naftere  de  Pnrni  *  9c  y  éctfvoic  aolfi  ka 

des  Religieux  tires  de  Prum,  Se  leur  alTij^nadu  Martyrt>Ioge.  V.indclbcrt  dédia  la  Vie  de  & 

revenu  lut  les  biens  de  cette  première  Abbaye.  Goar  à  Matijuard  »  tUuiltc  Abbc  de  Fktni 
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HISTOIRE  DE   LORRAINE  V^xith  €tS  

Si  dans  fa  Préface,  il  remarque  qiiclcs  Lettre;  c1iiTii(1orialcs,&:  il  fut  facré  p.irfon  Me-  Aodtj.c. 

ccudcs  ont  c(c  négligées  pendant  long-tcms  ttopoljuin,àgc  de  trente-deux  ans,  Icti.  d'Oc-  .  • 

dans  les  Gaules ,  &  que  rien  it'ctoît  plus  rare  tobre  tfU  V  tint  le  Siège  du  Mans  péndaac 

c]uc  J'y  trouver  Jcspcrfonncs  cultivées  par  le-  vingt-quatre  ans. 

tudc,  „  Mais  à  prcfcnt  ,  ajoûtc-t-il ,  nous      Drogon  frcrc  de  l'Empereur  Louis  le  Dé-  X  V 1 1 1. 

„  voyons  que  par  la  libéralité  des  Princes  ,&C  bonnairc  ,  gouvcnMUt  alors  le  DiocéTe  de  Drogon 

„  par  r.ipplicaiion  des  hommes  Sirn  iiitcn  Mer/   Nous  en  avons  dc)a  parié  ci-devant  i 

^  tiennes  Icsétudcsfontparvciiu  .4  un  point  mais  comme  Ion  Hiftoirccftind-parable  de  ccl-  i^^^'fj^ 

^  de  perécâion ,  qui  rend  inexcul'abics  ceux  le  de  l'Empereur ,  nous  n'en  dirons  rien  ici  de 

„  qui  n- -I  gent  de  fairepdbr  à  la  poAérilé  particulier.  LcLoâcur  la  ccouvcndans la  fui-  ai^^uù^ 

„  la  vie  (X  les  exemples  des  grands  Homrties,  te  de  notre  rfdt ,  mêlée  avec  d'aittres  fiits. 

ff  qui  fenc  Venusà  lair  connoilfancc  ;  &  Ton  Drogon  en  830  / ) ,  qui  ctoit  la  huitième  .m- 

„  ne  doit  pas  écouter  ceux  qui  croycncquelcs  occ  de  foti  Epifcopat  ,  At  la  ttanflacion  du 

„  tems  pallés  remportent  tellement  au  def-  Corps  de  (âinte  Gloffinde,  qui  avoir  cA  en-  - 

„  fus  des  nùtris ,  que  ceux-ci  ne  produifent  terrée  dans  l'Fglifc  des  SS.  Apôtres,  qui  pôr- 

„  tien  qui  mérite  d'être  mis  en  écrit.  La  Pio-  teaujourd'huilcnomdcS.  Arnoû.  Ccttebgli- 

„  vidcnce  a  idlanenc  dtfpofi  toutes  cfaofes»  Ce  iooït  en  ce  tems-là  hors  la  Ville  ,  &  dcHer" 

que  cli.ique  ficdc  a  fes  avantage?;  ;  &  que  vie  par  des  Clercs.  Les  Religicufes  de  fainie 

„  comme  nous  n'avons  pas  fujd  d'cnvicr  k  Giollindc  n'ayant  point  de  ciineiicic  propre, 

M  bonlicnrdesAnc)cns,aM(li  les  Anciens  n'au-  fc  faifoient  inhumer  les  aoe»  dans' une  £^e  ■ 

„  roient  pas  condamne  le  tcrr.':  ni  mn^  vi-  de  dehors  la,ville,& les  autres  dans  une  autre, 

^  vons,  s  ils  avoicnt  pû porter  kui  prcvoyan-  fuivant  lair  dévotion.  Environ  vingt-cinq  ans 

„  ce^iqu'à  nous.  après  le  décès  de  la  Sainte  *,  une  de  fes  Rcli- 


XVII       Apres  la  mort  d'AngdramEvêque  de  Mea,  gîeufes  eut  une  vilion,  pat  laquelle  Gloiljadc^'*' 

O910U1HS     Siège  vaqua  vingt -fept  ans  8c  trois  mois,  lui  faifoit  conndne  qu'elle  voukitc  qu'on  bl- 

Cktr-Evi-  Pendant  ce  long  intervalle  {d)  ,  Tl mpcrciir  tît  une  nouvelle Et;Ii le  cnl'Iionncur  delà  l'.iin- 

^  à     Loîiis  le  Débonnaitc  fit  dcilcrvir  rEvccbé  par  te  Vtcrge*au  del\ors  de  la  ville  ;  en  lotte  tiean- 

/MSftt-     un  Evêqne  Ecoflbis, nommé  Crotoldius.  En-  moinsqu'on  7  pAt  aller  en  perdant  la  grande 

Cutdntpht      p^ii            81,,.  Gondulphc  en  tut  tait  Eglifedcfon  Monaftcre,& en  iailant une  por- 

^  Evcquc.  U  aûîlla  en  8  a  i.  au  Concile  de  te  de  communication  de  l'une  à  l'autre  ,  ÔC 

TÎûonvîJle.tenuaumoisd'Oâobredeladn-  qu'auprès  de  cette  nonvelkEgtiiè ,  on  £ft  1» 

quicmc  année  du  Pontificat  dcPafcal  L  &  h  cuuctiére  des  Soeurs. 

huitième  de  l  Empirc  de  Loijis  le  Dcboniwi-  La  chofe  paroiflbit  dilFicilc  à  exécuter ,  par- 

re.  Trente  deux  Evêqucs  Ce  trouvèrent  à  ce  ce  que  le  heu  où  il  falloit  bâtir  la  nouvelle 

Concile.  On  y  fît  pKificurs  Canons.  L'Empc-  Eghfe,  ctoit  du  Domaine  du  Roi.  Cependant 

reurÔC  lesPrélats  y  loufcnvitcnt.  Ou  neii^aic  le  prmcc  ayant  été  informe  de  ce  qui  étoitar- 

«UCUne  particularité  de  la  vie  de  Gondolpbe.  rivé ,  donna  volontiers  fon  confentement,  L'E- 

Il  mourut  le  7.  des  Ides  de  Sc^embre,  appa-  glife  fut  prompcemenc  élevée  »  &  on  v  crani^ 

rcmment  en  812.  8e  fut  enterre  dans  l'Abbaye  porta  le  Corps  de  la  Sainte,  qui  fut  tiré  de  fE- 

de  Gorze.  glife  des  S"".  Apôtres.  On  la  trouva  aulTl  cn- 

Sous  Ton  Epifcopac  parut  à  Metz  un  homme  ticre  >  que  il  elle  n'eilt  été  enterrée  que  du  mê- 

j)tu(be,nonunèAidric.  Il  étoit  de  ta  première  -me  jours8elesRcligieures,  avant  qne  de  la 

Nobleife  de  France  (  r  ).  Des  r.îgc  de  douze  mettre  dans  fon  nouveau  fêpulcre,  la  lavèrent, 

ans,  fon  perc  le  mit  à  la  Cour,  ou  il  gagna  les  félon  l'ufagc  ancien  de  l'Eglilè,  ôc  l'ornèrent 

bonnes  grâces  de  l'Empereur  Charicmagnc  ,  avec  la  décence  convenable;  après  quoi  elles 

&  enfuite  de  Lutiis  le  Ijébonnairc.  Dieu  lui  IVntcrrerentdansrendroitquiluictoilprépaié 

ayant  jnipirc  k  dclir  de  quitter  le  monde  ,  il  à  la  droite  de  l'Autel  de  la  "Vierge, 

obtint  de  l'Empereur  la  permiiSion  de  fe  reti-  U  y  avott  quatre-vingt  ans  queGlofljnde 

rer  à  Metz.  Il  y  fut  très  bien  reçu  parlTvc-  étoitmorrc,  àc  elle  repoibit  dans  ce  nouveau 

que ,  qui  lui  donna  folemnellemcnt  l'habit  Lie-  tombeau  depuis  environ  cinqiunte-cinq  ans , 

rical.  Quelque  tems  après ,  il  l'ordonna  Dia-  lorfqu'on  s'apperçut  que  le  lieu  de  fa  icpulturc 

cte  i  2c  1  fcvéque  Drogon  iucceilèur  de  Gon-  fe  haulfoit  fenllbicmcnt ,  ùkos  toutdbis  rien 

dulphc ,  lui  donna  la  Prètrife.  Ayant  appris  le  déranger ,  ni  dans  le  pavé  des  environs ,  nidans 

C.lun:  Romain  &  la  Grammaire,  on  le  char-  la  ftrudure  de  la  muraille  voiiinc.  Drogon  en 

gca  du  foin  des  Ecoles,  puis  on  le  choiiitChao-  ayaniétéiafbrmc«cnvoyaauiIi-iâtfonGrand 

tte,  8e  enfin  Princier.  L'Empereur  informé  Archidiacre,  ou  fon Chor-Evèquc,  avec iTau- 

de  fon  mcritc,  le  i.ippclla  .lia  Coiir,&  le  fît  très  CKtcs  ,  qui  lui  rapportèrent  que  la  chofc 

ton  Contelicur.  Bien-tôt  après  on  le  demanda  ctoit  comme  on  la  lui  avoit  dite.  Alors  il  cora- 

pour  EvêqucduMaos.  Drogon  luitbmnada  mençaà  t'infbnAcribigiwufenientdelavieSe 

(0  M   '-TimMmTifitMi  iWwmaMiiiint  1    f*)  MM.M4IMLr.v 

id)  CmiàUttitQmwhV,  iat.Biaili^]]ift.aCdiMcib  I  miftmu  a.  ^  «;  l.  «iHif.fat». 
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*od»J."c'  ipulitcs  de  cette  faintc  Vierge  !  &  ayant  ap- 
liy.  pns  qui  elle  ctoic ,  de  ceux  qui  1  avoicnc  vue ,  Se 
vivoienc  encofe,  il  rèfblar  de  (a  lever  de 
tcrrc>  qui  ctoft  alors  une  manière  de  Qinnni- 
iâtioii  ,  &  de  la  craiilportcr  dans  la  erandc 
Eglifc  de  Ton  Monadcre ,  au  dedans  de  a  ville» 
I!  .iU.\  donc  en  pcrfonnc  ,  accoill|Mlgnc  de 
lun  LIcTgc,  au  lieu  où  ctoit  le  tombeau  i  le  fie 
ouvrir ,  Se  en  tira  de  Tes  prapRSmansle  G>rpS 
de  la  Vicrffc»  cjui  croit  encore  entier}  kinic 
dans  une  Châfic ,  &  le  poru  en  proceffion  dans 
la  principale  tglifc  du  Monaftcrc ,  qui  cftaflcz 
\)tcs  des  nuus  de  la  vilic ,  Se  qui  ctoic  ori- 
guiairement  dédiée  â  S.  Sulpice  Evéque  de 
Bourges; car  faintc  Glolfin de  étant  encore  en 
vie,  avoir  obtenu  de  Tes  parens  ce  terrain,  où 
elle  bâtie  une  Eglife  pour  a  dévocion.&eafiiice 
un  Monaftcrc,  qui  cfl  connu  dans  les  anciens 
monunicns  lous  le  noui  de  S.  Pierre &:  de  S.  Sul- 
picc,  Se  aujourd'hui  fous  le  nom  de  faintc  Glof- 
(indc.  Cette  Sainte  lavoit  fondé  en  77J.  Sc 
l'avoit  gouverné  jufqu'cn  779.  qui  cil  f  année 
de  fa  mort. 

XIX      Dans  le  Diocéfe  de  Toul ,  Frotairc  don  t  on 
Fnuân  a  déjà  parlé»  gouvemoic  (on  Eolifc  depuis  cn- 
T.yè^Ht  dt  viron  1  an  804.  avec  beaucoup  Je  zclc  &:  de  fa- 
7m(/.       gg^'g  ^  ^        (Qfi  conlidcrc  de  l'Empereur 
•       Louis  le  Débonnaire,  qui  lui  donna  dliverfot 
commifllons.  Il  l'avoit  charité  de  fiirc  cxccu- 
ccr  certains  ouvrages,  qu  ilavoit  oidonuésau 
Château  d*Aix-la-Cliapelle  {g)  ;  6c  en  même 
lenis  étant  venu  à  Gondrcvillc  près  dcToiiI, 
il  lui  avojt  ordonné  de  taire  dans  la  face  du  Pa- 
lais une  Galerie,  pour  pouvoir  aller  de  làdans 
l'Eglii'e ,  qui  n'en  ëtoit  pas  éloi^iée.  FroCaîce, 
que  ces  commiffions  dcronmoient  de  les  de- 
voirs eilcntiels ,  ccri vie  à  I  lil  Juin  Abbé  de  faint 
JDcnys ,  qui  ctoit  alors  fort  bien  à  la  G>ur ,  pour 
le  prier  avec  beaucoup  d^inftanoe,  de  le  iâîté 
décharger  de  cette  Intendance.  Il  ajoiitc  , 

3ucn  mcme  tenu  il  cil  encore  occupe  du  foin 
e  rétablir  û  Cathédrale ,  à  quoi  il  n'a  enooré 
pû  vaquer  comme  il  auroit  voulu  ,  rnnr  ;i  rau 
ie  de  l'hyvcr,  que  parce  que  les  Ouvriers  Ibut 
occupés  aux  femailles  t  fans  parler  d'au  nuit* 
heur  qiii  lui  étoit  arrivé  tout  récemment  >  un 
de  fcs  serviteurs,  outré  de  ce  qu'il  neluiavoit 
pas  donné  la  charge  d'Econome ,  ayant  mali- 
cicufcmcat  mis  le  feu  aux  grcnien  de  l'Evâ» 
clié ,  ou  ctoit  toute  la  proviiion  de  FEvcque  SC 
des  Chanoines,  qui  par  cet  accident  écoicnr 
réduits  à  une  extrême  pauvreté.  Il  condut 
.  que  fi  rEmpemu*  continué  à  lui  impofcr  de 

(;)  FVMar.  xj.  f.Jli.  I.  t.  g*'/**  l6f.  fitMt.  Prz- 
cipi;uf  enim  utiil  Aaiiwftrttli»opww>at«  fc  llbtibiu  ibi- 
«icm  fit rigf nJi»  iiifiJtiHm.  lUçtfdiri  lM|iMm  fcftn  pncf- 

niiai  vjtct ,  qiK'iJ  ram  in  Rthtîo  Gmdaavinjr  l>oa]dut  lov- 
pcf  jiar  hoc  tnnn  ftjrct ,  vcftnm  CNKiocBi  m^um ,  jvflit  ui 
m  froote  ipTiui  P.>Uiil  IbUiii  «pHQPftnK.Kmt  dt  io 
pctUm  reniiur ,  &c'. 

(ÔV**^      •/■        t»|>(>|>  S^ifif't'  ^f**  Vak  I 
Tme  I. 
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telles  charges,  il  fera  oblige  d'jlîcr  àlaCottf| 
demandée  la  dcmiUion  de  l'Epilcopat» 

En  ttx.  il  alfifta  avec  Hetri  Ardiev^ue  d* 
Trêves  fon  MétiX)pohtain(A)>  au  Concile  de 
'I  liiOH  vilic ,  où  l'on  fit  quelques  Canons  pour  la 
Aieté  des  peribiyics  Eccléfiaftiques  ,  contr» 
ceux  qui  les  inalna«oia»><M  leHcdrdQroicne  . 

des  embûches. 

Fortuiut  Archevêque  de  fifle  de  Grade 
dans  les  Etats  de  Vcnifc,  ayant  été  élu  Ardic-  f^'"^ 
véquc  en  8o3.(/;  par  la  faveur  des  Tribuns  de  ^***»»»-'. 
Vcnifc ,  Sc  craignant  le  reilcntimcnt  de  Jean  Se 
de  Maurice  I^uc;  de  la  même  ville ,  réioluc  de 
le  retirer  en  France,  8e  dedeniander  oono^enx 
à  Ch.irlcmagnc  fâproteâion.  II  vint  trouver 
l'Empereur  à  Saiz,  fur  la  rivière  de  Sale 
8c  lui  porta  entt^autrcs  ptélêns  >  deux  Tables  ' 
d'yvoire ,  d'un  ouvrage  de  failprurc  admira- 
ble. L'Empereur  lui  accorda  un  Privilège  pouf 
Ion  Eglilê  de  Grade,  &  lui  deftina  TAbbayc 
de  Moycn-mouricr ,  qui  croit  alors  vacantepat 
le  décès  de  l'Abbé  Maldavm,  mon  en  8o£> 
LesiUdigieux  n'ayanr  pû  s'accorder  fur  le 
dioixd'un  iûcccilcur,&  étant  venus  à  la  Couc 
pour  oeiiijct  vers  Tan  804.  l'Empereur,  pout 
les  accorder,  leur  proi>ola  Fortunat  pour  Ab- 
bé,ils  l'agicecenc  d'un  commun  confcnte» 
inent» 

Les  Hiftoricns  du  pays  (/j  font  venir  For- 
tunat de  la  Grèce  i  veulent  qu'il  ait  été  Pa- 
triarche de  Jerufalem ,  Se  au  il  ait  apporté  de 
ce  pays  dans  le  Monaftcrc  de  Moyen-moutier 

tlulicur^  Reliques,  comme  de  S.  Etienne,  de 
azare  frcre  de  Marie  Se  de  Marthe,  de  faine 
George,  de  S.  Pancrace,  Se  le  Corps  entier  de 
Jofeph  d'Arimathie ,  lequel  y  fut  confervé  juf- 
qu'au  dixième  liéclc.  Alors  l'Abbaye  étant 
tombée  entre  les  mains  des  Chanoines*  ceux- 
ci  par  leur  négligence  ,  laiflèrcnt  enlever  de 
leur  Eglifc  par  des  Moines  étrangers,  qui  paf- 
foient  par-u  ,  ce  prcucux  dépôt  qui  leur  lut 
dérobé  en  894.  le  15.  deltCars.  Ce  qui  eft  ccr^ 
tain,  c'd\  que  Fortunat  ctoit  Archevêque  de 
Grade,  &  qu'il  tint  l'Abb-iyc  de  Moyen-mou-, 
lier  jufqu'cn  gi^.  pendant  environ  vingt-trois 
ans.  Il  y  mourut  le  16,  Février  i  m]  ,Sc  fut  en- 
terré dans  rOratoitc  de  S.  Grcgoiic,  derrière 
la  bafe  defAueddeceSaint.  On  y  voyoiten' 
corefontombeattauquatqçzicmciiédcf  0). 

On  dit  (  «  J  que  de  Ibn  tems  il  vint  d'Orient 
à  Rome,  &  de  Rome  à  Moycn-moutier,  urt 
Koi  nommé  Lazare,  avec  ia  iille  nommée 
Ata ,  qui  Te  firent  d'abord  Rdigieox  te  Rdi. 

oBoqoe  Fottinunu  P«criwcb*  de  Gnrcu  »  iffcmu  feoua  ia- 
m  cxiert  A—,  du  nw  ilwipcMi  wliîic»  nyiH  fcutaii» 
(0  Kidiir.  Wi>fcyli*.>.  <■»  AiMto>Hiwinf.<>  fMfc 

il  SÇMi.  €.  fj. 

Çm)  Oale4.  dnlde*  de  Mart.  c'rft.Jhdire.Ie  il.  de  M 
mon ,  comme  il  eft  mvqut  dam  k  N<c(«l«ge  de  ScooMi* 
d  .ns  I  c  Cil  ndt ïer  de  PAbbiji  de  Itatet  Se  dm  vm  MMfil 

{  1  I  jijr,     B»fnt.  c.  ^7.  Hujui  vcnerinJi  glcbj  pafl  btfem 
■lurii  be«i  GregMii  Plpr»  deceaii  fepul'Urx  cit  tradiu. 
C»)  fHÊ'étMifm.t,  i4,  Mif.  md)i-mf»ii  tf-  lit» 
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gicafC)  puis  fc  rcnf::nicrcnt  l'un  &  l'autre  dans 
des  cellules  >  (Lazare ,  joignant  l'Oraioiie  de  S. 
Fktce,  Ae  Aza  joignant  cdvrf  de  S.  Epvre ,  qui 
cil  aujourJlini  la  ParoifTc  du  lieu.  Apres  leur 
mort,  ils  furent  ciKcrr es  djiiskuis  ccilukb.  Tou- 
tefois quelque  icms  après ,  onJcva  le  corps  d'A< 
7.3 on  le  mil  auprès  de  i.-rliii  ;lc  Ton  prrc.  Pen- 
dant les  courfcs  des  Hoi^^iuu  ,  à.  lui  la  i:a  du 
vegne  deConrade ,  vers  l'an  917.  ou  918-  leurs 
Corps  ayant  été  cadiés  dans  le  mur  de  l'Eglife 
de  S.  Pierre,  y  demeuretenc  inconnus  pendant 
un  kiy-icais. 

Mais  vers  l'an  ioi«.  k  GocMdiê  Hdvida 
mère  du  Pape  S.  Leoa  I3C.  ihm  retirée  <l 
Moyen  moiiticr  .pendant  la  guerre  que  Tlicu- 
docicEvcque  deMetZtfailbitarEaipeteutHcn» 
ty  I  cette  pieafe  Dsune  sécant  enrieufement  in- 
foroiée  de  la  vie  de  Lazare  i:  d'Aza ,  &  de  ce 
qu'étoknt  devenues  leurs  Reliques  »  eut  enân 
la  codbliNion  de  les  mwvcr  da»  ftèpflid^ 
mur  dont  on  a  ^Ic ,  le  t9.  Mars ,  quatre- vin  gt- 
€|utoze  ans  atvct  qu'ils  y  avotetu  été  enfermes. 
L'Abbfc  Lamoerc  la  tranlporu  de  l'EgliTe  de  S. 
Pierre  en  celle  d- Notre-Dame,  le  1 5,  de  Mars 
I04i.xuais  on  i^gnorc  à  prcfcot  ce  ^uc  loin  de- 
venus CCS  iàints  Corps. 

Pour  revenir  à  Iliifloire  de  Moyen-moutier , 
les  Religieux  de  cette  Abbaye  curent  un  gros 
dirfcrcnd  avec  leur  Abbé  nonunélfmundus 
dont  voici  l'occa^îon.  Foitunat  Aicbcvéquc  de 
Gr.idc  ,  ayant  été  pontvA  de  cette  Abînye , 
comme  on  le  vient  de  dire,  avoit  a/ligné  mx 
Rcli^eux  une  certaine  pwtioo  des  revenus 
«otnauns,  pour  lear  fîibumnoe.  Dsenavoieac 
joui  pendant  le  gouvernement  de  Forrunat , 
ui  fut  de  vingt- trois  ans  ,  &  pendant  ia  vie 
cWalo  qui  lui  fucccda.  ïïmundusouHilmun- 
dii;  Evêque,  fucccffciir  ifr  W'alo,  prit  le  mr>nî- 
luciu  de  tous  les  bicni  du  Monallcrc,  promet- 
tant .lux  Religieux  de  fournir  abondamment  à 
toits  leurs  beîoins  :  mais  il  s'acquitta  il  mal  de 
ic$  promcflês ,  que  les  Religieux  fiircnt  obligés 
d  en  porter  leurs  plaintes  à  Frotairc  Evêque  de 
TouJ.  Celui-ci  pcit  avec  lui  Smatagde  Abbéde 
S.  Mthîel,  qui  avotc  dëia  (ait  le  partage  entre 
l'Abbé  Fortunar  &  les  Moines  ;  &  s'étant  nanf- 
ponés  cnfemblc  Tut  Ici  lieux ,  ils  examinèrent 
fcspbiiiiesdetlle^ieaz,  9t  lâ  ciooment  ton 
fcndces. 

L'Abbé  promit  de  réparer  tout  le  pnilè  ,  &: 
'dVher  wz  Rel^eux  tout  fuict  de  pijinte  : 
mais  ceux-ci  ne  pouvant  s'y  fier  ,  répondirent 
qu'ils  ne  ic  dcnftcioicai  point  de  leurs  dcman- 
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des  ,  qu'on  ne  leur  rcnkîîc  la  portion  qui  leur  çT 
avoit  été  ajugée  du  tems  de  Fortunati  &  com»  \it, 
«e  IfiiMindus  dilSA  qu'il  ne  le  pouvoir 
re  ,  fans  un  ordre  exprès  de  TEmpcreur ,  les 
Religieux  dctnanderCDt  inibmmcrtt  à  Frotai- 
re ,  qu'il  leur  permit  d'aller  eux-mêmes  ^en 
plaindre  à  l'Empereur  »  diiant  qu'ils  nrmoirnt 
mieux  quitter  leur  Monallerc  ,  &  aller  par  le 
monde  vivMIs  d'aomânes  ,  que  d'crre  expofés 
f\m  lonj^  tems  aux  caprices  de  leur  Abbé,  SC 
d  ctrc  joucs  par  les  vaincs  promctles.  Frotaiie 
ne  put  leur  rcfûièr  leur  dctnande  »  &  leur  don- 
na deux  Lettres  de  lecoinmandation  s  Tune 
pour  Flilduin  Abbë  de  S.  Denys,  &  l'autre 
pour  Gerundus  Portier  du  Palais  ,  qui  fc  tîc 
dans  la  fuite  Religieux  à  Prum  ,  &  dotu  nous 
avons  parlé  devant  \  afin  qu'il  préftntât  ces 
R  ligirux  à  IXmperntr  ,  au  cas  qu'Hilduin 
ne  iût  pas  à  la  Cour.  Enfin  il  cctivii  à  l'Em- 
perçut  nêntie  en  diotniic  »  pour  rinAniire 
du  Tujet  du  voyage  te  des  plaintes  de  OtS 
Religieux  ,  avant  leur  arrivée  en  U  préiên» 
ceCj;. 

Le  Monartcrede  Senoncs,  fimédans  les  dé-  XXII. 
fcrts  lie  Vôgc  ,  près  celui  de  Moycn-mouticr  ,  JremhltitM 
ctoit  alors  gouverné  par  tibcfrcde  fucccflcur  ^ ^i'^fT 
de  Rembcrt  (  r  ).  Cet  Abbé  (  /  )  avoit  permis  ^SnuMi. 
à  quelques-uns  de  Tes  Religieux  de  Ibrtir  du 
Diocéfe  de  Toul  fans  la  pcnnilTion  de  Fro- 
take.  CcluiKâ  s'en  pUaiit  à  Dvogon  Ev^ue 
de  Metz  ,  omnme  dinne  choie  qnf  bledoit 

Ion  autorité.  S*ils  vaut  zrrs  l'oui  ,  .;ioûce  t-il  , 
four vûiu flirt auel^fiMnte,U  Eegk  OuumqKC 
vtM  ifuùmnfimtesme l'oient  premUrtmtMfer' 
têcs ,  ô' tl'ttnfiâteveusO'  ruoi ,  ^ un  commun  can- 
fentement-fj  aff«rtu/is  le  remède  tnrverukk»  A 
y  4  ddns  men  Diocéfe  un  âinre  Mun^ere  mummè 
V.uengmUe  ^OH  il  y  a  des  Ms!ne<  n'i;  'irmeurent 
fans  imn  cen^i  :  WjKJ  parce  ^He  j  .v  ttè  ilcvi 
pjrmi  enx  dans  C Abbtje  de  Ccrze ,  d où  çe  Prieurf 
dépend bien  voulu  le  tolérer  jM/^uà  cette  heurt. 
Il  j  *  «ujji  quelques  Etlt/es  de  votre  Mpettiamt  ^ 
fd  fut»  dans  le  report  de  mon  Dtteéfe  ,  oui 
mfHfieitt  de  I  rètres  ,  &  diM  ksfigtts  tu fmf 
fé»  itm  la  foùmifion  em/ttuUe.  le  vmt  prie  de 
noiu  envoyer  cjueUytNn  de  votre  part ,  az^ec  qui 
tmt  fuijftms  réparer  ce  défirire,  T.nfin  tl  eftbo» 
fK  vent  f^uhietb  epie  les  Cmmifures  que  vtm 
avez,  députe <  a  Sf noues  pour  y  réishLr  '.:  r^/v  . 
l>ien  hm  dj  remettre  le  bon  ordre  lumon  , 
liant  fait  au  y  augmenter  la  difcorde ,  ^e»tet^ 
drf  les  Religieux  enccrc  plu.<  ma^r  w. 

On  peut  juger  par  cet  échanuUoii ,  du  cara- 


(f)  Voyez  IfiLrttrt»  1. 1, &}.d<  Freeiirc  EvJqocdcTouI. 
M.  7U.  Jli-QifJ:  t,  X.  H^.  T'ait.  Le  P.  U  Ci>inieccoii(|t»c 
rwnHM  &  IniMIMO»  «Wieni  Abb<t  de  Mctiac  i  mait  looie  U 
fmte4el'UiA«iR|iMii*elecoair<irc.  Voyez  1. 1.  and. tu- 
MdlMiML^.  49<- 4<4.  4U«  IteMadw  iftiNniiié  Eft- 
^  dwv  qurl«)ue>  mcaumcM.  tt  7  «mil  ilan  fMban  ^ 
M»  çfù  union  le  ivre  d'EfIqtM. 


^j)  f*M».Efiii.x.f.7i^.  ScUtcTiIeAisTcftnmihi  cppitfft 
dirpliccrc  iirqaib«<il«MMMnclm  CcMobU««<llfccmfillcÉt- 
dui  itdat  tOt  ridetitr.  Cikiii  twm  P«McllisaiAM  iCImai- 
jjccu  locoi ,  Il  hibitaior»  C'ut  ooAro  WHlilwiBCt  Pw>  1  Jj^ 
T*nu .  pf  oiegi  debeant  >  «grtdiunnu  qaiiin 
oaAnBtfiwMttio  pMiilla  ftlicniiltiK, 
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â.cK  d'cfj>rit  dcFroairc,&  Ac(on  atrcntioti 
à  confcrvcr  fcs  dr(MC$>â£  à  maintenir  la  dilci- 
pime  dans  Ton  Diooke.  Nous  avons  encore 
une  Lettre  i!c  ce  Prélat  (r),  adrcîîcc  àTliicr- 
ry  a  Rcginard ,  vcncrabics  pcrionnagcs ,  & 
à  ksus  Communautés.  Il  y  a  beaucoup  d'ap- 

Earcncc  qucTîicoJoricouThicrry,  croit  Ab- 
c  de  Scnone&.ou  de  S.Dic/,&:R.cgiiurdde 
Moycn-mouticr.  Il  eft  certain  que  Rcgiaard 
fut  Abbé  de  Mojrcn-moutier  t  mais  je  ne  fçai 
pourquoi  Frocaire  ne  leur  donne  pas  dans  fa 
Lettre  le  titre  d'Abbés.  I!  leur  tcmoignc  couv 
bicn  il  cil  fcalîble  aux  maux  qui  amiecoc  les 
peuples  de  Ibti  Dtocélè,  qtir  leor  (ma  fitâmis  \ 
Se  qu'en  p.irciculier  il  a  été  très  aiHigé  d'ap- 
prcodrcqucplulieunpcrfonnes  de  leurs  quar- 
cien  «voient  été  dévocés  des  loups  ( «) :  Qii'il 
ne  doute  point  que  ce  ne  foit  une  playc  de  la 
niaiii  Je  ûicu,quia  permis  qu'après  la difctic 
des  années  précédentes,  leptjnqui  paroiflbic 
être  dans  l'abondance,  fc  voyc  tout  d'un  coup 
attaqué  par  une  multitude  de  rats,  quicoafu- 
meut  les  moifl'ons.  Jem'éi0Êmft<iit-i\,ifiie  vtiu 
ne  m  en  âjttz.  pas  dsioti  mm  te» fit  tâvtk  Jn , 
je  H  surfis  fat  mtnqai  de  me  rendre  iâmt  vitre 
fsyi ,  'peur  j  rMjJirer  Us  Prupks  ,  moins p4r  mx pré- 
ditttum ,  ijtie  fécr  iimft^u»  des  timm  ,&l.tQ>n' 
firmstimqHejelemrmmitdtMieice  fie  ](j}cre 
fiîrf  aux  premiers  jours. 

Te  v»m  gvertu  dem  de ftàre  venir  dms  ws  Mt^ 
Wt^eres  tcm  les  Prhres  des  eirj irons:  de  leur  ardort- 
tter  d >  pi(fer  trots  jours  ({.ins  te  )eùne  c.-  Jins  l  exrr- 
tue  des  PTura  puilnjues  ideje  revttir  dcja&de 
tUkerde  fe  couvrir  de  censés ,  &  de  joindre  vts 
frieres  tux  leurs  ,à  et  fu'ilftaife  à  Dieu  retirer  de 
dfjj'ui  veut  Us  fUstot  de  f»  jujlue,  &  vous  fùre 
reffenttr  Us  effets  de  f*  mifirictrde.  ^il>  exhtr- 
tentent ImrsftifitsÀiârmÊfitÛ^  à'MJéfét^em- 
et,  ftiir  mériter  de  ZtiewiefitrdîmdtUiirtfiiitet, 

Frotairc  témoigna  toujours  une  inclination 
paruculiete  pour  ie  rétabljû'cincnc  de  l'Ab- 
baye de  S.  Epvre ,  (ituce  prèslaTtOe  deTod, 
Se  dont  il  avoit  été  Abbé,  avant  que  d'être  éle- 
vé à  l'Epifcopat.  Ce  Monalterc  ctoit  prcfque 
entièrement  ruïné;  fcs  bictis  avaiOit'éié  diai> 
pcs  par  le  maUieurdcs  guerres  ,&  par  la  négli- 
gence des  Abbcs  >  la  difcipiin'c  régulière  en 
CEoic  bannie.  Frotairc  fît  fur  cela  fcs  remon- 
trances à  l'Empereur  Loiiis  le  Débonnaire,  qui 
lui  permit  d'y  rétablir  la  difctpiine ,  &:  de  faire 
reflinicr  à  ce  Monallerc  tous  les  biens  qu'il 

E>ilcdott  autrcfois(x^,  &  en particulier  le  viU 
ge  de  S.  Ep V  rc ,  une  famille  de  Serfs  i  Savon- 
nicrcs,  un  Moulin  àNay;  une  Métairie  avec 
la  fanullc  qui  1  babitoit ,  à  S.  Maxmiin ,  qui  cil 

(t)  FrMurii  EWif.  xxvj.  f.Jll.  1. 1.  Hifi.  Tru.  Sm/w. 

(  •)  Diiu ItLcttrc \x.p.7io. il tctn i  un Akb< DoinnMi^çle- 
iDircqoïdcr'im qu'il  <rn  Pvîqac  .il  afiit  rotmo.  loufndiai 
lofbrtude  i'Abbj^  c  ilcM07cn.cn  9uti;r. Cela  t'm  ;  ugcr  csmbico 
en  «lim^ux  et»>eai  commuiu  dani  U  Lorraine  lu  ix.fitcle. 

(»)  »'.i>M'«tAdlrMaj|ippLfi.ji4.^l>S.4aMb  JHKi. 

(1)  fiov.  tiHI.  tu 
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.1  la  porte  du  Monaftcrc  (  c'cft  la  ParoilTe  du  T^jJJÇ 
village  de  S.  Epvre,  à  la  porte  dedans  la  cour  du  s*k 
MonaftercX  De  plus,  les  villages  de  Vdaine» 
Alain  ,  Colombé ,  Sauflures ,  Viller-S.  Etienne , 
Manoncuurt,  BIcnod,  &:plullcurs  autres  Lieux, 
&:  deux  maifcmiMoycnvk^oùronfiiçonnoie 
leur  fcl. 

Frouirc  veut  de  plus»  que  Ton  apporte  à  la 
porte  du  Monailere  la  moirié  deb  dixme  des 
fruits,  ou  des  animaux  ,  qui  leur  revient  de 
toutes  leurs  rcrrcs  ;  SC  qu'en  reconnoillance 
de  toutes  ces  donations ,  les  Religieux  donnent 
à  l'Evéquc  de  Toul  mus  les  ans  »  uo  repas;  k 
jour  de  S.  Epvre,  8c  tm  dievit  de  la  valeur  de 
trente  fols,  ou  trente  fols  en  argent ,  avec  un 
bouclier,  une  lance,  deux  cuirs,  dcuxciliccs» 
9c  dans  le  temtdela  milioe>  on  chariot  aiidé 
de  hoptifs  ,  qui  fcm  entretenu  à  la  charge  de 
l'Evéquc  ;  ii  les  bœuh  rcviciuicnt ,  ils  Icronc 
rendus  au  Monadcre.  Il  veut  de  plus,  que |*é< 
!r."^:f>n  de  l'Abbé  s'y  f  ut  ~  ;'  'r  l'Evtquc  ,  &  que 
te  îvionallcrc  dépende  a  perpétuité  de  l'Evc- 
ché  de  Toul,  fans  qu'on  l'en  puillc  fcparcr  pour 
quelque  cauié  que  ce  fou.  Ce  Privilège  n'cft 
poinr  datte  j  mais  il  peut  être  de  l'an 

L'aftedion  que  Froraire  portoità  cette  Ab- 
baye,  parott  encore  par  les  Lettres  xij.  xiv.  SC 
xxj.  Il  envoya  des  KeiîquesdeccMonaftereà 
l'Abbé  Hugues  (r;,  que  l'on  croit  être  le  fils  de 
Charlcmagnc ,  ik.  frcrc  de  Drogon  Evcque  de 
Metz.  Il  donna  des  Reliques  de  S.  Epvre  â  un 
.autre  Abbé  nom[nc  Vii^ardus  («.,' ,  auquel  il 
demande  trois  clunuti>  Je  vin  de  Bonne ,  pour 
ctie  envoyésâ  Aix-Ia-Cliapcllc  (4  ) ,  app,irem-  ' 
mcntpourcn  (aire  prcfent  à  quelque  perfonne 
de  la  Cour ,  ou  à  l'Lmpereur  mcme.  11  n'ômic 
rien  pour  la  conftruûion  &  rcmbellillcmcnc 
de  fa  Cathédrale  ;  car  11  écrivit  à  l'Abbé  An- 
glemare  (i) ,  de  lui  envoyer  ce  qu'il  pouvoit 
avoir  de  plus  beau  &  de  plus  précieux  ,  pour 
embellir  les  murailles  de  cette  Eglife,  qu'il  ve» 
ndc  d'achever  de  bâtir,  comme (e)de Forpi- 
ment  ou  arfenicjaûnc, delà  feùiîlc  d'Inde,  du 
vermillon ,  de  l'azur  ,  du  rmjïmm  ,  du  vit 
argent.  Il  remercie  un  autre  Abbé  f  </),  de  lui 
avoir  envoyé  un  homme  Iiabile,  &:  capable  de 
l'aider  daiii  les  ouvrages ,  iS^  iui  promet  de  le 
lui  renvoyer,auflri-tôt  qu'il  autaexecutëoepour- 
quoi  il  eft  venu.  Ces  détails  peu  importans  en 
eux-mêmes,  font  connokre  l'cfprit  6c  le  carac- 
tère de  ce  Prélat. 

pendant  les  années  8x7.  Se  &iS.  \ 
France  ^  en  guerre  avec  les  Satrafins  d*Ell 
pagne  (e)y  qui  avoient  foûlcvé  la  CataIo*;nc, 
pris  Barcelone,  &c  d'autres  Places  qui  avoicnc 

f TrMir.Sfif.  1%, 

(  *)  Kfijl.  if. 

(  r  )  Auri  pigrotntuBi .  foGam  indicam .  mînUm  >  UwHt  tt> 
que  piuftaum  >  ic  de  viro  irgcDio  juiu  faculutcm. 

(•)  fa»  Luémuthi,  f.  )ot>}a(.  Sii»gr4»44/u,tiS.f, 
a<y.  itliUnl'*» 
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ctc  .mrrcfois  conquifes  parLoius ,  fins  le  rcpnc 
dcGhiulouiagnc.  Frotairc  eue  avis  qii  oaavoic 
dcllcin  de  le  commander,  pour  m  Jix  hcr  avec 
fo  milices  de  te  t  orc-Ia.  II  ccnvic  a  Gcrunguc 
(on  ami,  Uc  prier  l'Empereur  iju  il  le  diC- 
pensâc  de  ce  voyage.  Vous  fçtrvez.,  lui  dit-il  , 
ijue_  f  année  fmhame  Stmferemt  àiii  v^tr  «w- 
treviUe ,  &  tjues'ilm  lAxmfte  JettUHgvtjâ- 
^ ,  jt  ne  fturtM  Ini  rendre  mes  feri'ices  en  ce  fiys- 
tt,  comme  Je  Je  faiLùte.  Jkfmù  queievêustivi 
U  é&iàert fiit  k  iâ  Cm^fafêk  ftar  vfm 
^cnt  yie(fc^  ,  dr  einrjiLtKte  pfcdutiers.  M.nis  il 
parotc  p.it  ia  huiticnicixttrc,  acirciicc  iDro- 

fDD  Evcquc  de  Metz,  qu'il  u 'obcinc  pas  ce  qu'il 
éCroit,  piiilqii  il  lut  inan  Je  qu'il  efperc  J'.U'oir 
k  plaiiir  de  le  voir,ou  dans  le  voyage  d  Llpagnc 
qu'ils  doivent  faire  iocd&Duncnt ,  nu  au  re- 
tour ,  lorsqu'ils  fc  trottVOXUK  Ml  Pâlais  jiOUf 
l'AiTcjnblce  générale.  ' 

En  835  (g) ,  Frotairc  fe  trouva  avec  Hetti 
de  Trêves  Ion  Kiém^irain,  au  Concile  de. 
T1iionville>  où  Ebbon  Archevêque  «leRciim 
reconnut  la  faute  qu'il  avoir  faite  contre  l'Eni- 
pcrcur  Loitis ,  en  le  dépouillant,  autant  qu'il 
avoir  itc  en  kii,  de  l'Empire,  &:  en  lui  rcfiN 
f.mt  rentrée  dcrEj:!ife  (/;  ;.  Ebbon  fut  dcpofc 
de  rtpifcopat.  CcConcilc  fc  tint  un  peu  avant 
le  Carême.  De  -  là  toute  l'AUcmblce  vint  à 
Metz,  où  l'Empereur  fut  folcmneîlcmcnt  ré 
tabli.  Mais  en  841».  (  /  ) ,  après  la  mort  de  Louis , 
le  même  Ebbon  fut  amené  à  Lochaice  ,  qui 
étoità  Vorrocs»  &  cniîiite,  dans  une  Atfëm- 
blée  tcnii£  à  Ingdheim ,  0  fûtfoleinndlement 
ttiiabilité,  en  prcfi.  ncc  iS;  du  coiiftntcniciudc 
Hetti  de  Trêves ,  de  Dtogon  de  Mcti ,  de  Fro- 
taire  de  Tonl,  fc  de  Sx^cft  autres  Evêqucs , 
qui  foiifcri  virent  à  l'Aâc  dcfon  l  éciMiflcmcnr. 

L'Empereur  Lothairc  en  845.  (  /(•)  accorda  à 
Leorard  vénérable Clior-l  vequc  de  l'Eglifcdc 
TcHil,  1.1  propi  iécc  de  l'i-ghie  liéJiée  .î  S.  Mau- 
xicc,  qui  cit  celle  de  l  Abbayc  ùc  S.  Lpvrc ,  avec 
la  &mitte&kscectei  qui  en  dépendent,  pour 
en  jouit  en  coûte  libellé.  Mais  en  8^2.  le  Rot 
Lothatre  rcftîtua  àTEvêchc  de  Toul  l'Abbaye 
<!c  ûiiit  Epvre,  que  l'Empereur  Lothatre  fon 

}>cre  eu  avoitdéuchce,pourrccompcnlci  fcs 
ervîieurs. 

On  mer  I.i  mnrr  de  Fi  otaire  le  dernier  jour 
de  M.iy  84<'v  ii  lut  enterré  dans  le  cimetière 
de  S.  tp  vrc ,  au  dedans  du  Cloître,  à  l'entréedu 
MiMKiftrre,  do  n  1!  cfl  rcç^rir.lé  comme  le  ref- 
cuir-iceur.  11  lut  depuis  traniporrc  derrière 
J'AurcI  de  1.1  Ste.  Croix,  Aujourd'luii on igno- 
K  le  lieu  des  tombeaux  des  £v£ques>  à  cauTc  ' 
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du  rcnverfcmcnt  de  rEt;lifc,  arrivé  en  iffi. 
Amoû  fuccéd.r  a  tiutauc. 

1  )ans  le  Dioceic  dc  Verdun,  AuHramne,  fuc- 
ccHeur  dc  Pierre  l'Italien ,  étoit  entré  en  poif> 
felllon  de  l'on  Evcché  en  813.  11  étoit  Quntjre 
dcbCliapelle  du  Ryi  ;'i»»),lorlqu'ilfutchoili, 
ducoofcntementduClergéâc  du  Peuple.  On 
ne  fçait  que  très  peu  de  particularités  de  la  vie 
de  cec  fiveque.  iierraiie  dit  reulemcni  ,  qu'il 
fournit  les  Hraiicurs  (a)  i  l'Eghfe  de  Verdun. 
On  somme  Britffèm  les  falfeun  de  bterre. 
Mais  Vallcbourg  (0)  dit  qu'il  olnint  del'l  m- 
pereur  Charlemagnc  la  refticuiioii  du  Pont 
des  Bracliicux,  fitué  fur  un  bras  de  laMcufc, 
dans  l.i  ville  baflc  de  Verdun  ,  fur  lequel,  ic 
aux  aivitoas  duquel  demeuroient  piulicurs 
Marclunds  ,  qui  payoïent  de  groUcs  rcntcfr  à 
r£gJUfe,  âc  qui  s'etoîcnt  di^pcnic  de  les  payer 
fous  Pierre  prédéccflèur  d'Auflramnc  |. 

Le  même  Auteur  (/"^avance  que  l'Evôquc 
Auibraranc  étoit  un  des  Chantres  envoyés  par 
le  Pape  Adrien  àChariemagne,  pour  féiabltr 
le  Cli.mt  Romain  dans  les  Eglifes  dc  France. 
C^c  ce  Prince  laifott  tant  dc  cas  dcccMulî- 
den ,  qu'il  le  tcnoit  prdque  toujours  à  fa  Cour, 
&  qu'il  le  mena  à  Rome  fan  800.  cnfoiitroi- 
kcnic  voyage  ,  entrepris  pour  Icrctablillcment 
du  Pape  Léon  lll.  t^u'.ilars  Auftramne  étoit 
tlé;a  F.vêque,  qu'crant  a  Rome ,  il olnint  du 
P<ipc  la  pcrmrllioii  de  lever  de  tcire  <^  de  ca- 
ftoilifer  l'Evcque  Maldavée,  enterré  à  S.  Van- 
nCi  ce  qu'il  cxceuu  à  fon  retour  :  Qu'cnHn  il 
mourut  après  cmq  ans  d'Epifcopat.  Ce  dernier 
fait  c/1  attelic  par  Bertaire,  &c  par  Hugues  de 
F lavigny  :  mais  pour  les  autres  ,  Vallcbourg 
n*en  dte  aucun  témoin  ni  aucun  garant;  Il  met 
le  cf)nin\cncrment  dc  fon  Epifcopat  en  79?. â£ 
la  mort  en  ^04.  ce  qu'il  efldiiHcile  d'accorder 
avec  Bcttaire ,  Auteur  prcfquc  contemporain 
( q),  qui  donne  .i  Pierre  l'Itaiien  vingt- cinq 
ans  d  tuilcopat  >  à  Aiillraiiuic  cinq  ans ,  a  Hc- 
riland  (on  fucccHeur  vingt-quatre*  k  Hilduin 
fucccflcur  d'Hcriland  ,  aullî  vitigt-quatrc.  Ce- 
lui ci  mourut  quelques  années  après  la  bataille 
deFontenay,  donnée  en  841.  Saonce  cilcul, 
il  l'audroit  mettre  le  commencement dePierre 
llialien  en  776.  U  là  mort  en  Sot  <  la  mort 
d'Auftranrne  en  celle  d'Hcril.mJ  en  Si9. 
&  celle  d'Hilduin  en  ou  environ.  Auf* 
ttamne  fut  enterré  au  MonaftercdeS.  Vanne 
(r  j,  &c  eut  pour  fiicceneur  Hcnlin  1  en  b3<>. 

Bertaire Cj)  &c  Vallcbourg  j  lui  donnent 
vingt-quatre  ans  d'Epifcopat ,  S>c  Hugues  de 
Flavigay  feulemcnc  £q>c  Le  P.  le  Cointe  (it\ 
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fi)  Voy«ï  It«  Prcuvci. 
il)  Vivez  Us  Preuve!. 

(m )  Ver>^.  it  Tpfuf,,  PMêH.^  iSo,  t.  tt,  Elcge- 
fuat  libi  %iûnîMiin  Je  ibilbMiiMAtllInaMIlMIiÛBiMvin 
ifÙM.  lingt  ri  niirnuc, 

(•}  êmkm,  ImttuUk  Cnjin  itiMUil  B»Mwlkt  1 
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i  JCCToif 
que  Ira 

lielciiialM> 

lim  Jet 
deux  villa, 
gctde  BfM 

proche  \  cr- 
duD.  Dmt 
ua  •utrcTi- 
irc  dc  l'ta 
9^0.  il  cft 
dii  qucl'Ab. 
baytr  de  S. 
f\'ànr\c  ptt- 
revrnti  U 
Dixme  de* 
Agneau  d< 
la  Ccnniac 
<!e  !îf  j» ,  » 

<trt4  lit  la 
Nci<;  lient  it 
de  lira». 
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HtriUnd 
£vifie  dt 


tara  iAi  EcdfAiK  nàM  Ant.  fUt  aw.llnrfi7»—.  ; 

i«  Btrlkar, 

(0  VaAkMNg»  l  |.M.CRtf,  ^ 

itj  Va(lcbLHift.iieljQMleBd^^,l.).f«t.rxMJ,w/*. 
(•)  fitef.  f.miÊÊl,  ttmhM  «a.  ut.  «.  1^7.  f.  Cff. 


«J7  HISTOIRE  DE  L 
Â<i*j^  foaricnt  qu*il  ne  gouyemaquc  quatre  ans ,  6£ 
lt|<  qu'il  mourut  en  iii.  Ce  Prélat  étoic  un  hom- 
me fore  (impie  ic  (on  ioibie,  Tous  lequel  TE- 
gitfê  de  Verdun  perdit  beaucoup  de  Ces  biens. 
Il  mourut  à  Aix-la-Chapelle,  Se  fut  enterré  à 
&  Vanne, près  d'Auftramnc  fon  prédcccflcur. 
Ceft  ce  quW  lie  d»as  Bertairc  ôc  dans  Hu- 
gues de  mvigny.  VaflcbourgCx)  dit  qu'il  Tut 
clû  par  Ciuriemagne,  &:  qu'il  ctoit  frcrc  de 
Zacharie  ,  donc  ce  Pnnce  le  fcrvoic  dans  Tes 
Ambadadcs.  Il  veut  parler  apparemment  du 
Moine  Zacharie,  que  Cliarlcmagnc envoya  i 
Jcrufalcm  en  800.  (y  )  :  mais  je  ne  fçai  où  il  a 
trouvé  qu'Hcriland  ctoit  Ton  trcrc.  Il  ajodce» 

3u'Hcriland  ailtda  aux  Conciles  Àc  Maycnce, 
c  Reims, de  Châlons  llir  Saonc,  d'Arles, 
ic  que  de  l'on  tcms  on  commença  à  lire  dans 
l'Eglife  Je  Vcr.iun  le  M  nrvrofogc  d'Ifnarci 
(apparcminclU  Umatd,  cjut  n  a  vccu  qucloy* 
Charles  le  Chauve  (  s  v,  comme  auiB  les  t»>' 
çons  de  Matines,  tirées  i\''.<<\  voUimc  recueilli 
des  Ecrits  des  Pcrcspar  Piul  Ducrc ,  qvii  s'ctoic 
rendu  Religieux  au  Mont  Caifin.  Les  Annales 
dcTr-vc%  'en]-,  l'.vri  Sii. {>ortenr qu'l  IcriLuidaf- 
iilLi  Aiii.aaiic  AuiicvcquedcTrcvcs,  avec  un 
«utre  Evcque  nommé  Adalmatc,  au  SaCtcde 
FfOtaircEvcqucdc  Toul. 

Vailcbouigdiiplus,  que  Bernard  Roi  d'Ita- 
lies'étancrcvolcé  contre  TEmperair  Loiiis,  & 
s'cranr  avancé  infiju'à  Châlons  fur  Manie ,  î  Ic- 
Eiland ,  maigre  I.1  goutte  qui  le  cenoit ,  hitobli- 
de  icrauvcr  à  Aix  la-Chapclle,  qui  ctoit  , 
comme  il  ilir ,  !e  territâtre  de  fi  nsfh'iré,  o'À  il 
demeura  jufqu'à  la  mort.  11  tut  prcfcui  aux  Ob- 
fcquesdc  Charlemagncmortcn  815.  &au  Con- 
cile il' Aix-la-Chapelle,  où  Ton  confirma  la  Rè- 
gle des  Chanoines ,  compolce  par  k  Diacre  A- 
»ialarius,6ela&  recevoir  &  pratiquer  parfen 

a*gc. 

A  Heriland  fucccda  Hilduin ,  ou  Hildin  >  ou 
HildjyOu  HUdivm»qui  fut  demandé  â  rÉm* 


xxvn. 

£m^  ^  pcreur  ( 4)  par  le  Clergé  &:  le  Paiple,  qui  lui' 
fkim,  firent  une  députacion  exprès  pour  cela.  Hil- 
duin éroit  AUemandt  iâint  Pdronnagc ,  qui  bâ- 
tir plufîeurs  Eglifcs  dans  fon  Dioccrc,^y  Ht 
beaucoup  de  bien.  11  fc  trouva  en  8ii9.  avec 
Hetn'  foo  Métropo(itain>au  Condie  de  Â&yca- 
ce  (  /O  >  dont  les  Cmons  ne  font  pas  parve- 
nus jufqu  à  nous.  Ou  trouve  Ton  nom  parmi 
là  fodcriptions  d'une  Charte  donnée  par  Al- 
dric  Archevêque  Je  Sens  ,  au  Monafterc  de 
S.  Rcmy  ,lltuéau  irauxbourg  de  cette  Ville.  Il 
ibufcrivtt  auflî  en  83^.  (,  r  )  au  Condie  dcThion» 


fz)  V'ffebouTg.  Ik»  tU.  fol. clsr.r«A«. 
(j)  AmHsI.  Fr«K.  M.  loo.  yidtgimfÊt,  t,  1.  jy^  t|.  4t« 

î>.7»-  to.  1^4-  ilo. 

(«)  Btnimr.  /.11.  ^t«ik%,f.  l£o.  fUrMm, 

(()  AfndOeim.t.  g.  MmL  ThtW.  «f  «t.  f.  X%1, 

Arduinai  VirdaoMifiuiii  Efiiica|iiit. 

(lO  n  7.  CtmiL  tp.  i«9<.  i«9t.  nildi  BpifeaiMit. 

(()  YiJtCMU.  «dm.  tjf.  a.  7t.  &  ad /m.  t}«.  a.  I.^. 
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▼flfe ,  pour  la  dépofitioji  d'Ebbon  Archcvcuuc  "^^t^r 
de  Reims  (^A  il  fut  toujours  très  attache  i  ||«» 

Loiiis  le  Débonnaire ,  pendnnr  les  troubles 
que  les  Princes  fes  fils  luicucicnc  contre  iui> 
Cet  Empereur  le  dépuck  en  835.  (  e  \  avec  d'au»  . 
très  Ambailàdcun  ,  vers  Lotîuirc  fou  fî!s  , 
pour  l'inviter  â  envoyer  à  Aix-Ia-Chapcllc  les 
plus  confù^rabies  de  Tes  adhérans  ,  afin  de 
prendre  avec  eux  do  mdures  pour  nt^g  paxfai*' 
ce  réconciUation. 

L'année fiiivan ce  '/>  l'Empereur  le  fît  enoK 
repartir  ,nvecOtgairc  Archevêque  de  Maycn« 
ce ,  Marqiurd  Abbc  de  Prum  ,  &c  les  Coïiitcs 
Varin  &:  Adalgife ,  pour  aller  à  Padouc  trou- 
ver Lotlutre,  afin  de  le  po*tcr  à  fc  rcconcihcr 
avec  1  Empereur  Ion  ptrc.  L'crtct  de  cette  Am- 
balTaderae  (d,  que  Lothaire  pcrfuadé  par  let 
rnifons  que  lui  dirent  les  Députés,  envnv.idcs 
Aniballadcuis  a  1  Empereur  ,  qui  railûrcrciic 
de  fon  obcïflànce.  Loiiis  les  reçut  avec  fa  bon- 
té accoutumée»  &  Lothaire  fcroit  venu  !ui-inc- 
mc  pour  mettre  le  fcau  à  cette  atl'airc  >  iaiu  une 
maladie  qui  lui  furvint. 

Après  la  mort  de  Loiiis  ic  Débonnaire',  Hil« 
dum  s'attaclu  à  Clurle ,  le  Cliauvc (g)tCÇ qui 
lui  attiraJa  haine  de  Lotliaire  ;  &  c'dl  peut-étro 
pour  cela  que  Louis  !c  Charles ,  après  la  famcu-  - 
(c  bataille  lie  I  ontcnay ,  ic  rendirent  à  Verdun  , 
chacun  de  fort  côté ,  fç.i voir ,  Loiiis  par  Thion- 
vilic,  &  Charles  par  Reims,  afin  de  délibérer 
enfemblc  fur  la  lituation  de  leurs  aftaircs ^  &  lur 
leurs  intcrÔKCommunsrit)» 

ValTebourg  fj)  afl'fîrc  que  l'Empereur  Lo-  XX'\W. 
tliairc  ,  en  haine  de  l'Evcquc  Hilduin,  (cpara  L'jlbhnjt 
de  l'Eglife  de  Verdun  l'Abbajre  deThol^»  qui 
eft  au  Diocéfe  de  Trêves, 8£  qui  avoir  ctcjuf-  ''f^*^^' 

Îu'alors  dans  la  dépendance,  fi^  qu'il b  donna  iSjVr 
un  nommé  Addmus.qiti  eir  jouît  jufqu^  h  '^"^ 
mort  de  Lothaire.  Il  ajofitc ,  que  l'Evcquc  Hil- 
duin ,  qui  ctoit  homme  de  grandi  i^avoir ,  ccit«  - 
vit  au  Pape»  &  aux  Prélats  Se  Sdgneun  d'Ici-  ■ 
lie,  line  Lcttrcpleinc  de  lamentations  Sc  da 
pbintcs,  pour  obliger  Lothaire  à  taire  rclUtu* 
lion  à  fon  Egitfede  «e  qu^il  lut  avoit  dcé.  Mab 
ces  plaintes  ne  produilirent  leur eftct  qu'après 
la  mort  de  ce  Prince.  Hilduin  mourut  le  15.  da 
Janvier  854.  après  vingt-quatve  ans  d'^iico* 
pat  [k  '.I! eut  pourfucccireur  Atto.  Bertairc  en 
cet  endroit  avertit  qu'il  va  raconter  plus  lû- 
reroentce  dont  itaétetémoin  ;  ce  qui  marque 
iifon.tgeScfoncxacbtude.  Laurent  de  Liegc 
dm  a  continué  Bcrutrc,  attribue  à  Charles  le 
Chauve ,  ce  que  Vailêbourg  dit  iddcLodiaiie. 

(X)  aM*iv.j|)|fc^fi^/fa*mr.ta.iH<'lf'M''^'>Nl* 

Ch")  Stthtrd.  I.  ^.f.  )7^ 

(()  VaircbouiR.  I. {.fol.  clj. LuamitVtttê HflMlHhi. 
/,  11.  j/ia/«(.^tr<. dit  «IC  ce  liitk  Rai Cbirleiqai  6ta cet- 
te Abbavt  1  l'iaCm  de  Verihn,  pour  !•  «fatmcr  •  Adclclme  t 
qo^Hildin  ta  écrivit  uoe  Lettre  de  pUiote .  &  que  le  Pipe Ni- 
(OUl  raéftivit  aitfii  *  A Jclelme.  il  paroit  que  cci  Auiew  mit  ' 
CD  miin  m  bci  m ,  ou  da  matin  qupile  lui  (wèMi  bien  l'imiiwi 

(II)  Bcrtiire & VallebMrglai dtIMn x^-tm^fE^UBÊfÊt» 
Aic^ltCeiMKf  ' 
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L'Abbaye  de  S.  Mhiel ,  ûtabb  dans  le  Dib<  b  goerre»  non  contre  les  Saxons  y  nom  conttc 

ccfc  de  Verdun  ,  fut  gouvernée  da  tcms  du  les  Sarrarinsd'Erpai;nei''r).  Au  retour  il  fut  at- 
Roi  Pcpin ,  pac  Hcrmcngaudc,  qui  vécut  auffi  uquc  }>ar  les  Galcons  dans  les  Pyrcuccs ,  en  U 
quelque  cems  fisos  le  rcgne  de  Clharlemagnc  ,  Vulée  de  Roncevanx.  Ainfi  en  liiânc  lesô^Mr 
éc  obtint  de  ce  Prince  un  Privilège  pour  la  li-  au  lieu  des  Sûxsks,  on  verra  à  peu  près  ce  que 
bre  ékâion  d'un  Abbé  dans  oc  Monwcte  (  li,  veut  dicc  i'Auteuc-dom  on  a  parle.  Car  quel 
L'Auteur  anonyme  qui  a  écrit  la  Chtonf^e  de  tapport  encre  le  tctour  de  S.we ,  8c  la  prilè  de 
S.  Miliiel  dans  Tonziémc  fiéclc  [m]  ,  donne  à  Cnhors  i'  L'Hifloire  rte  parle  pas  du  ucge  de 
Hcrmci^ude  le  litre  d'Abbé  &  d'£vcquc,  cho*  cette  viUc.  Mais  ksHiitoricns  ont  pu  nc^ligcc 
Te  qui  n'étoic  pas  fort  rare  en  ce  ten»«  »  oà  Ton  oe  Éric*  comme  peti  important  ;  Gabors  n'ay*nt 
voyoit  pluiîcurs  Abbés  rciîdans  dans  leur  Mo-  pas  été  capnblcdc  faire  une  grande  rciîfbncc  à 
naftcre,  revécus  du  cataâete  Epifcopal ,  Se  en  l'armce  du  Iloi,&  n'ayant  peut^âtre  pas  même 
exerçant  les  fendions  ht  km  Religieux.  On  été  afliégée  dans  les  formes, 
allure  i»  ),  qu:  le  n.Omc  Hcrmcngaudc  rcgl.i  Hcrmcngaudc  ctnnt  de  rctourdans  Ibnpays, 
ce  que  l'Abbé,  ce  qppc  le  Pom voyeur  du  pain  »  ne  jueea  pas  à  propos  de  dépofer  les  Reliques 
du  la  tie  la  graille , ce  que  le  Pourvoyeur  do  deS.  Aoaiiole  dans  ton  jUbaye ,  qui  étoicencore 
poiflbn ,  ce  que  les  autres  Officicts  i^ui  avoient  alors  fur  le  mont  de  Châcillon ,  Se  qu'on  fongeo;c 
ibios  de iuninaiie  ,  des  pauvres  &  des  hôtes ,  déjaàtraofporterdansle VaUonoùelleeftaujour- 
dévoient  avôir  pour  l'exercice  de  leur  emploi  s  d%ui.  Il  les  mit  dans  l'Egliife  des  SS.  Cyriaque 
c'cft-à-dirc  ,  qu'on  leur  aflîgna  à  chacun  une  &  Julitte,  Paroiflc  du  village  de  Godoncourt , 
certaine  portion  dans  les  revenus  du  Mo-  qui  cil  aujourd'hui  la  ville  de  S.  Mihicl ,  dont 
ftaftcre  ,  pour  s'en  iêrvir  à  acquitter  les  char-  la  Paroiile  â  changé  de  Patrons  ;  ayant  eâ  d'à* 
gcs  de  leur  office  >  Se  c'eft  là  un  des  plus  an-  bord  les  SS.  Cyriaque  &  Julitte,  puis  S.  Eticn- 
ciens  Exemplaires  que  l'on  aie  des  offices  dauf-  ne,  &  cn^n S.  Leopold ,  depuis  qu'on  y  a  rraai^- 
naux,  te  de  leurs  revenus  fixes ,  établis  dans  porté  les  Chapitres  cfAprenKint  Se  de  Hatton. 
les  Monailercs.  On  ajoiite  ,  que  Charlem^ne  châtcl,  fous  l'invocation  de  ce  Sainr.  S.  Anatole 
coniirma  toutes  ces  das^f  par  desLciKCCS  quil  ayant  donc  été  dépoic  dans  cette  f  glife  ,  y  dé- 
fit expédier  à  ce  fujet.  mcura  quelque  tems  aflèz  peu  honoré ,  julqu'à 
^  même  Hermei^aude  ,  qui  étant  ce  que  Diea  y  fit  paroitre  quelques  Miracles;. 
LeCèrfi'jt  s3lé  ,  iuivant  l'ufage  de  ce  tcms-Ià  ,  à  la  guerre  Enfin  en  un*  Pierre  SufTragant  de  Verdun  , 
S.  AtuitU  àvec  Charlem^e,  trouva  près  la  ville  de  Ca-  le  iranfporra  folcmncllement  dans  l'Eglife  de 
£v*<ftie  dt  hors  le  Corps  ac  S.  Anatole ,  Evéque  de  cette  FAbbaye  »  oû  il  eft  confervé  dans  une  Clûlle 
^^^F-  ville,  &r  emporta  dans  fon  Abbaye.  Onigno-  d'atgent ,  faite  par  Gautier  vingt  huitième  Ab- 
P*".'.  "*  rc  la  patrie ,  les  aâions  ,  le  tems  du  gouverne-  bc  ;  &  en  1 469.  TAWic  Vari  de  la  Vallc ,  ouvrit 
ment  de  ce  Saint.  Il  mourut ,  dit  on ,  le  6.  des  la  Châdè  du  Saine*  fie  deeflâ  un  aâe  autemlqne 
Ides  de  Février,  c'cft-à-dirc,  le  8'-  de  cè  mois,  de  la  reconnoiflânce  qu'il  en  avoir  faite. 
te  fut  entcné  dans  les  vignes,  près  la  ville  de  C'ctl  ce  que  l'on  I^ait  de  S.  Anatole  ,  Se  de 
Cahoa  1  les  troubles  qui  agitoicnt  alors  le  pays ,  l'Abbé  Hcrmcngaudc,  qui  mourut  vers  l'an  gof. 
n'ayant  pas  permis  qu'on  lui  rendît  iblemncl-  ou  io6.  Il  croit  encore  A'^br  m  go4.  putfq#en 
IcmcUt  ks  honneurs  de  la  iépuituie  dans  ion  cette  année  U  obtint  un  i  civilcgc  de  Charlcma- 
^Itlè.  Son  tombeau.dn»eoia  quelque  icim  m-  gne  Çs)  pour  fon  Monadere. 

connu  (o)y  jufqu'à  ce  que  Dieu  nianifclll:  fi       Sm.ir.igde  fut  fait  Abbé  vers  l'an  80^.  puif-  xXX. 

gloire  par  quelques  Miracles.  L'Abbé  Hcrincu-  que  Charlemagne  lui  donna  coaimiilion  de  Sm4u*à 

gsode  informé  de  toutes  ces  chofes ,  réfoluc  de  nIre»  cnvnoD  oe  icmsi-tà  »  une  efpéce  de  parta- 

l'enlever.  Se  d'en  cnncbtr  fnn  Mnr\-*r-c  :  ce  ge  de  manfc  entre  Forninat  Abbé  Commcn-  ^.Mèm. 

qu'il  fît,  dit  l'Auteur  de  la  Vjc  uc  iaint  Anatole  datairc  de  l'Abbaye  tic  Moycn-mouticr ,  &:  les 

[f),  foixantc-dix  ans  après  la  fondation  de  l'Ab-  Religieux  du  même  Monafkre  (/).  Smaragde 

baye  de  S.  Mihic! ,  rbns  le  tems  que  Charlema-  étoit  homme  de  I  rrr-rs ,  habile  dans  les  Hnmi- 

gne,  au  tctour  de  Ja  guerre desSaxons,  affiégea  nitcs,  dans  les  nuticics  de  Morale  fie  de  i  iico- 

ic  prit  la  ville  de  Cahots.  Or  la  yo'.i  année  de»  htfft.  Il  accompagna  en  809.  Bcrnairc  £vé< 

fy)^'.  Il  fondation  de  cette  Abbaye,  re\'ient  à  l'an  que  de  Vormcs  ,  &  Adalard  Abbé  de  Corbie , 

uc  J.  C.  77  g.  r-?  1 ,  auquel  Charlemagne  pona  dane  le  voyage  qu'ils  firent  à  Rome  vers  le  Pape 
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(I)  L'jn  771.  «u  mo  s  Je  Majr .  Li  quatrième  «nate  du 
Êigat  de  Chailcmigne. 

(m)  Anakiiirum  AJjiétlL  1. 1.  f. 
(«)  /^.X^8J|. 

\0i  MockTiciir  de  la  Croix,  AmearcfeUruitcdciEriquci  Je 

ClhflfttinprimtCeO  ttfldCah'ir  1  ; n  .n'i^.ji  i-o--.ru  :■:  A- 
Mtlle:  «M»»depuuI*»oMi.âttiiutliij>l«cel»mt)riue  lunt  Di- 
Jn^V'Al'anrn-  «uquel  ctmimeace  S.  Ambroir«Evtqne 
deccncEflire. ilduqucteSiège* T«au«.  MeflieiKide Samie- 
Marilie,  niii  S.  Didier.  fWWOM  CapiuiMu£*<qiie,  veia  l'an 
«o.ata«fcwiacmi—Miiwidt<iAimoh.  L«  Auttun  de  la 

t  nag  fimi  k»  Evtgnc* 


(f)  O^inm  j*tilliAinii>li ,  SAV  Uthtliimf'^>'m  ,  mnai&lj'. 

M  %. 

if  1  L'Abbiyc  de  faint  Mihiel  fut  fondée  en  709. 
<r)  tgifrÀ.  tnrul,  td  »n.  77S'  O  '-i  /fWMlilfa  td  tuniim 
tnn.  (>         Cvii  Mojw  ftr  hiimrU.  f.  97.  /.  2.  Utfl.  gf»»t. 

ai  Vtdt  Chronu.  S.  Mitiutt.  1.  1.  y^ntltH.  Ktnii'd, 
(  r  )  yid»  Ttim.  TyUnJ.  Efifl. } .  ^.  7 1  ) .  Froi  aire  éit  que  ce 
fat  pat  le*  ordrei  de  Louit  le  Oet><maairc  que  NmaragJc  fie 
ce  parn({e  eouc  Fonmat  Se  tea  Kel*sieai  :  aiaia  il  ■  *«u|il 
dire  qu'il  Vmnit  fait  par  PBvdrc  de  l'Empcrait  r^oam* 
1-dire .  par  l'ardre  de  Charieflll|B«  carfamaa 
qoe  I<eiiw  fiu  ca  poiTeffiao  deMtvgiiib 

Lcoa 
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)ct  de  l'aduitiou  que  les  Latins  avoicnt  faite  aij  lion,  ou  CIiAcitloii  ,  nommée  aujourd'hui  iff. 
Symbole,  en  y  mettant,  A/(f#fiir.  Ua  Moine  Vieux- monticr,  liibtiilc  encore,  avec  un  petit  « 
nommé  Jean,  envoyé  de  Conftantinopte  i  la  Otaibircprefiquc  tout  joignant,  ducdtéduMt> 
G.Mir  Je  l'Empereur  à  Aix-la-Chapcllc,  ayant  dy ,  où  repèrent  les  corps  du  Fondnicuf  &:  de 
ouïdiàatcr  dans  la  Chapelle  de Charlcinagne  fonE^outc.  UnRdigieuxdcrAbbaycvacnco^ 
«es mots  Klioqiu^cn  témoigna  fa furprife.  De  teydirebMeflètouteslesFêtes&Dimanchek 
l'addition  du  mot,  on  en  vint  à  la  aifcuflîon  L'^bbcdont  nous  parlons,  ctoit  en  grand 
du  Dogme  de  la  procellîon  du  S.  Efprit  >  6c  U  crédita  k  Cour  des  Empereurs  Ciiarlcmagne 
<kfpute  s'ctant  écnauftéc ,  TEmpcreur  crut  do-  &  LofUs  fc  Débonnaire.  Il  en  obtint  pIufîeuRt 
voir  en  écrire  au  Pape  Léon  III.  Sdlaragdc  fut  Privilèges  (jt).  L'un  regarde  lâ  liberté  &c  l'im- 
cliargc  de  drelfcr  la  Lettre  qui  a  été  pubUce{>at  munité  du  Monailcre ,  l'autre  la  t'ranchiic  de 
Lucd'Holftein ,  &  qui  fe  trouve  imprimée  én  fesdiariocsAc  de  les  voiaircsj  un  aMtre>  celle 
pliflicurs  endroits.  des  poiles ,  ou  chaudières  ,  que  les  Religieux 

Cette  Pièce  fut  lût  au  Pape,  &:  Smaragdc  avoientà  MarfaI  &ci  Vk,  où  ils  faifoicnt  Icut 
lui  cxpofa  les  fentimcns  de  l'Eglifc  Gallicane,  fd ,  comme  auflî  la  frnnchilc  de  leurs  nallclles 
ftlesraifons  qu'elle  avoir  de  foutenir  l'addition  ou  batteaux.  De  plus  Smaragde  obtint  un  Privi> 
qui  avoir  été  faite  au  Symbole.  Il  ramafla  les  légcpour  la  libre  clcdion  d'un  Abbc  d.ii«foi\ 
Actes  de  cette  conférence ,  que  nous  avons  en-  Monallerc  ;  un  autre  pour  le  Prieuré  de  Salon- 
corc'(x).  Le  Pape  approuva  la  Doârine  de  ne,  queLoiiis  le  Débonnaire  donn.ià  Sma- 
l'Ahhé  die  qu'il  condamnoit  le  fentiment  r^dc,  quoiqu'il  eut  appnrtcnu  iuicui'alors.i 
conuairc  ;  mais  qu'il  ne  pouvoit  aj>prouvcr  l'Abbaye  de  S»  Dcnyscn  l  i-nte(4}.  Enlia  en 
qu'on  eût  touché  au  Symbole  :  qu'il  n  avoir  yti-  817.  l'Empereur  ordonna  que  tous  ceux  qui  10« 
niais  prétendu  accor  1-r  crttc  liberté  i  en  don-  noient  des  Bénéfices  ou  des  Tcri  cs  deTAbb-iye , 
liantperiniUiondcicciianter;qucdânsrEgIilc  payaû'cut à  l'Abbé  ks  ncuvicmcs  tic  duitmcs 
Romaine ,  on  ne  le  chantoit  point ,  mais  qu'on  decequ'ils  paUedoient.  (  k  K  Tous  ces  monu- 
fc  contentoit  de  le  réciter:  qu'il  falloit  com-  mens  font  voir  en  quelle  corfijcriuion  croit 
mencerà  interrompre  la  coutume  de  chanter  l'Abbé  Smaragdc  dans  la  Cour  des  Empereurs» 
IcSyniboIc  à  la  Cour  dcTEmpcreur,  6C  qu'in-  Ses  principaux  Ouvrages  (c  )  font,  i».  Celui  XX  Xt. 
fcndhlcmcn:  les  anrrcs  Eglifcs  fuivroicnt  cet  qui  cft  intitule  te  Dt-ulcnje  rUs  Mornes.  7.0.  Ld  Oetivrtsdi 
exemple, loutcnu de  celui  de  l'Eglilc  Romaine:  J'aye Roy^ ,  o\xieg>4fid  Lhcmtn^  qui  cil  uupri- 
mais  tout  le  contraire  arriva.  L'addition  cftdc-  me  dans  le  cinquième  Tome  durpicilcge  iKi  P» 
mcuréc  dans  le  Symbole  ,  ruf.igc  de  îe  chanter  Dom  Luc  d'Achery.  La  Lettre  lous  le  nom 
s'el);  communiqué  à  toutes  lesEglifes  Lauac4>,  dcClurlcmagnc,  auPapeLeon  HE  dont  nous 
&dftenfinpa(Icà  Romcmcmc.  avons  patlé,  &  les  Actes  de  la  Contermcc  te*  ' 

Sm.iragde  conlidérant  la  lituatian  dcfcui  Ab-  nue  en  fa  prcfencc  fui  la  procclfion  du  S.  Efprit , 
baye  fur  une  monugne  d'un  ad'cz  diiHche  ac-  &  recueillis  par  Snnaragdc.  40.  Un  Commen*- 
cèS)  &;aTcc  oda  manquant  d'eau  de  fource,  taire  fur  la  Règle  de  S.  Benoit.  s°-  "^^^  Recueil 
entreprit  de  la  trnnfpbrrerà  une  bonne  lieue  d'explications  liir  les  Epitrcs  &  les  Evangiles 
de  là  fur  la  Mcufc>  à  l'endroit  où  le  ruid'eau  de  qu'on  lie  à  l'Eglifc  pendant  l'année.  Tous  ces 
Marfoupc  fc  jette  dans  cette  tivicrc.  II  y  jctta  Ouvrages  font  imprimésrexceptéstcsCommen^ 
donc  les  fondemcns  d'un  nouveau  Monaftcrc,  taire*:  qu'il  a  faits  fur  Don.lt,  en  faveur  -r^ni- 
y  iit  venir  la  plus  gtande  partie  de iâ  Com-  remmcnt  des  Ecoliers  (^ui  ctudtoient  dans  ma 
munauté ,  laiflàac  ioilement  quelques  Rdi-  Monaftete. 

gicux  dans  l'ancien  Monaftere,  pour  y  chanter  Quelques-uns  (^/^  ont  cri5  que  Smnr,^gdc  Ab- 
Ics  louanges  de  Dieu  en  l'honneur  de  S.  Michel,  bc  d  un  Moiuilcrc  iic  S.  Miluel  en  Saxe ,  etoïC 
auprès  des  corps  des  Fondateurs  ;  ordonnant  Auteur  de  la  plupart  de  ces  Ecrits;  mais  ce  Sina« 
iôuspL'ined'anatliêmeàfcsReligieuxd'yrranf-  ragdc  Abbé  dcS.  MihicI  en  SaxCieftbicn  plus 
porter  après  leur  mort  tous  ceux  qui  mour-  moderne  que  celui  dcS*  MihicI,  qui  pallèpout 
ffoienc  dam  la  nouvelle  Mailbn,  &dele$y  en-  fevéritable  Ecrivain  de  tous  les  Ouvrages  qtM 
terrer  auprès  de  leurs  anciens f  >  1.  I!  y  fut  en-  nous  venons  dé  rapporter.  QiTcIqacs  uns  ont 
terrélui-mcmc,  &:cene  coutumcs'cittcligicu-  dilbnguc  l'Auteur  du  Diadème  des  Moi ncs» 
Sèment  oUervéejufqu'au  tcms  du  Pape  Urbain  de  celui  delà  Voye  Royale  :  maiscesdeux  Ou* 
B.  qui  en  1098.  pecmic  de  les  inhumer  dans  la  vzagesioat  d'unftul  &  même  Auteur ,  comme 


(je)  Viii  I.  7.  Cttii!.  f^.  uy^.  :i'^<;. 

(c)  ^')Jl  '.  1.  H'-nj',.  (fC^ini.  I.  7.  »KU»t.  trins.  Ait  *n.  |jl4. 
a.  6i-f-  J  .Cci']-  i'r!^-Ue*ti(^,t,l,Cb'H»t.  UtJ.i.  £imJ. 
Ici  t'rcuvci .  r.  I.  iiU6o. 

(  «)  Il  dl  «Iti  âuiè  c«  l'i.-re  I  que  Chvlnmgne  *vou  fondé  ce 
Vhaui  (■nnwMMc  d»  S&  Oag»  *ftmbi/Abk  fatud. 


dan» fooTcftirntne fjit  tn  7:'7-  donne  1  l'Abbiyede  S.  D«nv» 
lî  Pricuit  du  Sj(!o?>;,  ou  il  avoit  tilii  une  tgUte  «n  l'iisoaCttt 
Je  U  \  i'-'t,- ,     01 1»  jj:nt)  I'/iv4(  ^  lliliiLurcpofeMnt. 

(  )  Là  ntt>  uitmt  Gerbe  poas  gertxgC  eft  nu  jteignciir  folH 
(icr ,    U  itixiimi  dixiric  tcciduûftigiicaa  Sai|nci 

te«r  ,  V.  !■)  -ifVMiii  t.  jt,'.  xli;. 

(f)  Vij^  tijntt.  .-fK^'t'':- iir,  dtSc'iflir.tt^kli 
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il  cft.iifcdc  s'en  pciTuacitT  ,  en  1«  comp.iranr. 

On  a  iJoutc  {d)  li  Smafagdc  ctoïc  Abbé  , 
loriqn^il  a  écrie  le  Diadcmc  des  Moines  I  parce 
^uc  J  im  un  ancien  Manufcrit,  on  li:  :  .^w*- 
rag^  s  recueilli  ce  fetit  Livre ,  mi  traite  de  di- 
•virfts  vertus  ,  fû«s  C  Ahbé  }«feph  ,&  lui  *  dan- 
mile  nem  de  Dudlmf  Jis  Moines.  M.iis  fî  Sma- 
ragdc  n'dvoïc  pas  ctc  Abbc  ,  ;uiroic-il  du  ces 
paroles ,  qui  ibnc  à  la  fin  de  la  Préface  Ctm- 
me  rV/?  U  cmHme  fue  kt  MniHf  bfeitt  U  Re- 
fle  de  féùat  Bmtitttm  tes  jmm  m  d)df>itre  Afr^r 
Laudes  ,  MUS  l  oititns  Mijp  tj»e  ce  f'ttu  Livre 

ieiir  /m  li  /«m  Us  jturs  t^tf  Vi^ts  î  D'ail- 
leurs on  n*a  ancune  coonoiflânce  de  ce  pié» 

tcndiT  Abbc  Jofeph  ;  nul  caraiognc,  nul  mo- 
nument ne  rappelle  ion  nom  \  il  c(l  arrive 
allez  fouvent  que  des  CopiAes  (e  Ibnt  don- 
ne des  libcncs  ,  en  ajoiîtanc  &r  rcmnchnnt 
de  leur  auroriré  quelques  termes  ,  dans  les 
a'cres  des  Livres. 

Le  icras  de  la  mort  de  ce  fameux  Abl^ 
n'cft  pas  connu:  mais  il  ncpeut  pas  avoir  vécu 
long-tcms  après  l'an  820.  Il  fut  enterré  à 
Vieux-montier,  c'eft-à-diietdaosrancien  Mo- 
naftcre  bâti  par  Vulfoade  fur  h  moatagnc  de 
ChàciIIon  ,  &  on  mit  furfontombeau  une Epi- 
uphc  (^y),  où  Toa marque  latnmnatioo  qu'il 
avoit  faite  doMonaftcieen  un  autre  lieu.  Le 
jour  de  fa  mort  cflmarqucau  19.  O^lohre  ci.ins 
le Nccroîngc  du  Monaltcrc  :  mais  fon  Epitaphc 
la  mec  uni.  jour  depuis l'enciée du  Sdcîl  oans 
ic  ligne  du  Scorpion,  ceqniceviencauxj.  d'Oc- 
tobre. 

Il  efl  tcms  de  revenir  i  lUiftoite  de  Loiiis 
le  Débonnaire,  que  nous  avons  interrompue, 
pour  faire  connoîtrc  l'Etat  de  l'Eglifc  fous  fon 
le^^'.iic.  L'Iinpcr.uriccJiklith  étant  de  retour  à 
Aix-la-Cliapdlc,  de  Poitiers,  où  clic  avoit  été 
mife  dans  nn  Monaftete  ,  infpira  à  l'Empe- 
reur *,  qu'il  étoit  de  fa  jufl:icc&  de  fon  intérêt 
d'éloigner  de  la  Cour  pluUcuts  perfoooes  qui 
avoient  favorilê  rentreprtfe  de  Lothaire  , 
qu'après  tout  ce  qui  s'ctoit  p.illc ,  il  dcvoi:  fnirc 
rcilctuir  à  Lothaire  les  ctkis  de  la  juilc  indi- 
gnation. 

L«>-ns  n'avoir  nulle  inclinntion  à  la  (cvcritcj 
mais  il  ne  pu:  rdiflcr  à  l'Impcrarricc  r/,  .  il 
déclara  Lothaire  dccliù  de  fon  aflbciarion  à 
rtimpitci  cous  les  fujcts  de  l'Empire  difpcnlés 
du  ierment  de  fidélité  qu'ils  lui  avoient  juré. 
On  lui  laiifa  feulement  la  qualité  de  Roi  d'I- 
talie ('  ^  ; ,  à  condition  qu'il  n'y  iecoic  nen  d'im- 

(ii  Afatiff.  /.  a.  «•••(.  tnti.  f>.  4f 
{»)  CùiB  Piw  Inip<ru  Luc'ovicui  jura  rcncrct» 
Smarjt^iui  ¥L7uit  ,  i{\ivA  Abbê  loci. 
Qui  \ùcui  Kuiinriii  .|iin.i  er«  mintu  ofibui  ipim, 

Ti^ud  procul  binc  kdrm  iraoftulit  ilJt  (atm. 
Ciim  t»mfr\  ad  trgnuRl  mcruit  ccclrltc  vcniie. 

KetidMJii  «miquo  membri  fcrcnda  loca. 
ScorpM  jlmPhu-bum  duixlfni  paiir  prcmchK» 

^yUefa  TiMOic;;ocùin  piiu^fc  uro. 
nr«  ^Ctifar.  Mt.ftr  rtj,ht[.  Km»,  f.  joi.  Jânl. 
4.  lU4*4.pnt$  1.  Uanotiut  (ctft  ainJi  quil  Domme  LoiIm- 
le)  ifBÎem  iHPçè  dni  cntauA  pitw  &  ib  gnaibui  ciuiM 
r  i  McftiH)Mpdliiiv  A I 
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portant  fans  le  confcntcmcnt  de  fEmpcrcut  xnàt). 
Ion  perc.  La  difgracc  de  Lothaire  entraîna  gj(. 
celle  de  lés  amis.  Ils  furent  rous  exilés  en  di* 
vers  lieux  ;  &:  Vala  Abbé  de  Corbic,  proche 
parent  des  Empereurs,  qui,  comme  nous  l'a- 
vons dit ,  avoit  été  d'abord  renvoyé  dans  fon 
Monailcre,  t\it  cnfuitc  relégué  fur  le  Lac  de 
Genève,  dans  une  caverne  très  étroite,  où  il  u  'a- 
voitauain  commerce  avec  qui  que  ce  fût  (A). 

Cette  hnicur  excxoéepar  Loiiis  n'étoit  nui- 
lement  de  R»n  goAt>  Ac  ksEvéqucs  qui  con- 
i;oillLi;j[icrcs  diipoluiou'i ,  lui  fiiciu  entendre 
que  le  meilleur  moyen  de  ramener  les  cœurs, 
&de  sTattàcherccux  qu'il  «voit aUènès,  feniic 
de  les  traiter  avec  douceur,  &  delcsrappeller 
de  leur  exil.  C'ell  ce  qu'il  exécuta  quelques 
mois  après  )>  en  accordant  à  tous  ceux  qui 
l'avoienc  oftenfl-,  uncamnifciegénéralc  ;  per- 
mettant à  cous  ceux  qui  avoient  été  relégués 
dans  des  Monafteres,  d'en  fortir,  &  rendant 
les  biens  à  ceux  à  qui  ils  avoient  été  conâfqués. 
Vala  fut  foUidté  de  la  pat  t  de  l'Empereur,  par 
Pafchafc  Radbert  Religieux  de  Corbic  foa 
ami ,  de  reconnoitre  iéulement  qu'il  avoit  en 
tort,  &  de  confentirpour  ierefteâce  que  dé- 
liroit  l'Empereur  ;  que  fam  c\s  conJitionson 
lui  oâioic  la  liberté  :  mais  Vala  ne  put  fc  ré- 
raudreitiahirlàcoordence,  &ifairetinaTeu 
qu'i!  croyoit  contraire  i  la  vcrirc.  C'cft  pour- 
quoi l'Empereur  k  lit  tranlpuacr  du  premier 
lieu  de  fon  exil,  en  l'Abbaye  de  Neuf-mon^ 
fticr  (/•))  lîtucc  dans  une  llle  fur  les  cures  de 
Poitou,  &  de -là  dans  un  Monallcrc  d'AUc- 
magne.  U  revint  enfin  dans  fon  Abbaye,  où  il 
dcir.rurn  en  homme  privé,  d^KMiiUé , de  la 
dignire  Abbatiale. 

L'Empereur  ayant  paflcles  Fêtes  de  Pâques 
à  Aix-la-Clupelle  ( /j ,  alla  à  Ingelheim  près 
de  Maycnce  t  fie  après  f  avoir  pallc  quelque 
tcms  ,  ul  fc  rendit  aux  environs  de  Reinire- 
mont  dans  la  Vôge  >  où  il  prit  le  divcrtiffe- 
ment  delà  pcchcAcdela  chalTe;  après  quoi  fl 
revint  paflcr  l'Automne  .i  Tliionville  ,  où  il 
avoit  convoqué  une  Diccic  gcncralc,  ôc  ou  il 
donna  audience  aux  AniballàdeursdcDannc- 
marck,  &:à  ceux  des  Sarrafu'-  i'Aînquc.  Ber- 
nard qui  a  voit  eu  untdepari  a  la  coiiiiance 
de  l'Empereur ,  Sc  qu'il  «voit  relégué  malgré 
lui  dans  fon  Gouvernement  de  Barcelone,  fut 
rappcllé  comme  les  autres,  &  paruedans  cette 
Aiicmblée  ,  demandant  qu'on  lui  dA  judicc 
iut  les  oriiucs  dont  on  avoit  noirci  fa  rcputa- 

cramenti  unWcrroruBt ,  qax  illi         foeraoi  >  «nAarilan 
psierol  vioJjRiur. 

(g)  JVuImuL  L  l.  4t  diffntitmUtu  ,f.  J<i./.  l.  S^f: 
Loiturium  quoi|ue  ioli  lialii  cootcniuin.ci  pacliMc  «bire 
penuifit ,  ai  ciir*  patrii  voluautcm  Dihil  <lciac«pi  molui  10 
regno  lempiarci. 

(  i)  Ctjtb*!'.  l'if  VaU ,  f.  )•!.  la  qiMxlun  loog'ilfinM  kC' 
rarum  ip>n:),  ^itiffiiat««ttiiiiift^ni*,S.M  oaHiM  fAt 
acrelht,  Jic. 

(  t  )  fit»  Lui.  Pm  «(  «U  II  I.  fk  JOl* 
Ptjtbi^.  yamtéêt 

i,*iVtm  tué.  ttt  f  ^mm^f  V**,** 
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cioo,  &  s  offrant  de  {bûicnir  fon  innocence  fW 
le  duël  >  mais  pcrfonne  ne  s  étant  préTencé  pour 
r.iccurcr,  ni  pour  Te  battre  contre  lui,  il  tut  rc- 

à  le  purger  par  ferment»  ce  qu'il  fitlbleaiQel- 
kmcoc  à  la  manière  de  ce  tems-ki» 

Pejiio  Roi  d'Aquitaine  ,  ayant  éic  mandé  s 

U  D.ctc  ,  .i.'î-kli        '..iciais,      n'y  arriva  l-i'.i- 

près  qu'elle  lut  tenue  L'Eœpctcut  lui  en  tc> 
nioigna  Ibn  mècotuaiieincm  s  9t  pour  le  pu- 

nir  de  (a  défobclââncc  &  de  fcs  manières  arro- 
gances) il  le  retint  auprès  de  lui  jufqu'à  Noei  : 
mais  le  jeune  Prince  craignatu  qu'on  ne  l'y 
retînt  plus  long  ccms,  fc  ûiiva  b  vcitlc  des  In- 
nucciis  cil  Ai]uitaiiic ,  à  l'mlju  de  ton  Pcre  (  »»  ). 
Sj  retraite  fàciia  cxircoianent  l'EmpeKtir ,  qui 
prévoyoit  que  c'étoit  un  commencement  de 
rtvjltc.  Il  convoqua  donc  une  Dicte  à  Or- 
léans pour  le  Printemps  de  l'année  (ûlvanie(*}> 
donna  ordre  exprès  à  Pcpin  «i*  s'y  trcuiver» 
manda  â  Lothaire,  8e  â  Lottit  Roi  de  Bavière  » 
de  fc  rendre  à  Aix-ln- Chapelle  vers  la  fin  de 


pcrmic 

Lofîi 
aihire , 


de  s'en  rctoomcr  tfalH  fini  Rofinme. 

iirc  n'avoic  pas  paru  dan^  tinrf  ct-rte  XXXv. ^ 
quoiqu'il  cûc  ïi.  princip.ilc  pact  .1  la  rc- 
voltc  de  Loiiis  Roi  de  Bavière.  Voyant  qœ  „ 
tout  ctoic  padlù|iie»  Aequçl'fmpereuts'en  re-  v.tîncM  4[ 
toiimoic  en  Ftanœ ,  il  vinr  au-devant  de  lui  à  ub^nn^ 
Ywivicioxi  (  Ht  ce  qu'il  put  i>oiir  lui  pcr- 

lïiadet  «lu'il  o'avoit  aucune  paît  à  U  révolte  de 
Loiiii  de  Savfeie.  L'fimpeceiir  timoigitt  im 
content  de  fcs  otciiîcs. 

Pcpin  Roi  d'Aquitaine  »  première  occaiw« 
de  tous  ces  craubm*  ieoic  oependanc  demeu* 
rc  dans  l'inA^lion  i  l'Empereur  fon  pcrc  fongcj 
alors  à  l'obliger  ,  comme  il  a  voie  iiiic  fcs  tre> 
tetti  Jul  venir  &ire  farisfatSion.  Il  convoqua 
de  nouveau  une  Diète  à  Odcans  ('f  j,  &  la  tinc 
le  premier  jour  de  Septembre.  L>c-Ià  il  alla  â 
Joac ,  Mailbn  Roy.ile  dans  le  Limoufin ,  oà 
jpepia  teçQC  ondte  de  ie  venir  trouver  avec  la 
ConneBemaid,  i  qui  Ton  tmputott»  non  ùm 
beaucoup  deraifons ,  le  mauvais  parti  que  le  jcu- 


l'Hy  ver  ,  pour  de-là  l'accompagner  à  la  Diète  ne  Prince  avoit  pris.  Ils  s'y  rctKUceot  tous  dcuic* 
d'Orléans  t  mm  Û  appric  su  oommencetnent  L'Empereur  leur  St  fiite  ktirpRMS&s.  Ptepiiii  fiiC 

aisément  cûnv.iincu  de  rébellion;  &:  l'Empereur 
(on  pcrc  lui  ordonna  d'alkr  à  Trêves  ,  ^u'il  lut 
donna  pour  prifon.  Mab  comme  on  I  y  cog- 
duiToft  id'ci  ntgli':-tnir:-rir  ,  il  fc  dcroba  à  fou 
cico.'tc  ,  s'cntuit  ,  en  attendant  qu'il  pût  fe 
tendre  en  Aquitaine,  où  fes  fujets  m  tonnes  de 
fon  cvafîon  ^  prirent  les  armes  &  fc  mirent  à 
harceler  l'année  de  l'Empereor ,  qui  regagna 
Aix-la-Chapelle  avec  allez  de  peine. 

Il  ne  fut  ps  long  -  teros  (ans  appEcndre  la 
nouvelle  ligue  que  tes  trois  fils  avaient  fonnée 
contre  lui.  Alors  oubliant  la  tendrclTc  pater- 
nelle >  qui  julqu'alo»  lui  avoic  û  peu  lëtvt  >  il 


du  Piintcmps ,  qnc  tuutc  la  Bavière  étoit  en 
armes,  &que  le  Roi  I.oùîs,  à  la  tcte  d'une  ar- 
mée de  Bj¥arois  ,  ctoit  prêt  de  faire  irruption 
dans  îc  p.»)"*  des  Allcinandb  çui  ccoic  du 
portage  de  Charles  le  Chauve  i  ôi  qu'il  le  pro- 
pofoit  après  cela  de  p-idér  le  Rhin,  8c  de  k  ren- 
dre nuitrc  de  toutes  les  Places  qui  vtMxiroient 
le  recevoir,  ou  qu'il  pourroit  forcer» 

'  A  cctcc  nouvelle  ,  l'Empereur  changea  le 
lieu  de  la  Diète  •  Se  ordonna  â  tous  fes  Sujeu 
de  k  FniKe ,  de  l'AuArafie  de  h  Saxe  t  àc 
fc  trouver  à  Maycncc  pour  le  ij.  d'Avril.  La 
Diète  ne  dura  qu'un  jouti  &  LcUis  s'étant  mis 


XXXVï, 


■  la  tête  de  Ion  «nwe,  pafla  le  Rhin,  fies'avao*^  empbya  contre  Pépin  une  tigoeur,  qui  ne  fut 

çi  jufqu'au  milieu  du  p.iyç  des  Allemands  ,  fans  pas  approuvée  dans  les  circonftances  prcfcntes. 

que  les  ennemis  ofallcnt  venir  à  là  rencontre.  Il  le  cicshcrita  (r),  &  donna  le  Royaume  d'A- 

Lc  Roi  Loiiis  fon  fils  demeuia  campii  Land-  qoitaine  au  Prince  Charles ,  tîls  de  Judith ,  qui 

hirJeim  près  de  Vormcs  ,  fe  fî.ictant  que  les  pouvoir  alors  avoir  neuf  ans.  Lothaire  ,  Su 


rrvtlis  du 

I-  '  !■ 
IW» 


troupes  de  l'Empereur  fc  vicndroicnt  rendre  â 
Im  •  ainfi  qu'on  le  lui  avoit  fait  cfpercr.  Ma^ 
voyant  qi»  cous  demcuroicnt  fermes ,  il  reprit 
le  chemin  de  Bavière ,  fans  avoir  oie  rien  entre- 
prendre i  Se  la  plupart  de  fes  troupes  même  dé- 
îoterent  en  chemin ,  8e  le  rendirent  à  TEmpe- 
renr.  Cefui^:!  le  fîrivir ,  mah  lentement  ;  9c  iànt 

arrivé  à  Vormcs  ,  Se  ayar.t  \û  les  dégâts  qu'a- 
votc  caulcs  l>armce  ennemie,  il  en  fut  touche  , 
te  manda  â  ibn  fils  de  le  venir  trouver  i  Auf 

bourg.  Loiiis  y  vint,  fc  jetra  aux  t;cnoux  de  l'Ena- 
pcrcur  ibn  perc  ,  qui  le  reçut  avec  ia  démence 


Loiiis  Roi  de  Germanie  ,  prirent  hautcmcnc 
b  db&nfe  de  Pcpin  ,  &  la  guerre  s'alkum 
tous  côtés.  Lothaire  fçut  habilement  mettre 
le  Pape  Grégoire  IV.  dans  fon  parti,  en  lui 
perfuadant  que  l'Empercut  abufoit  de  fon  au- 
torité t  9c  k  laiittF  entièrement  aller  aux  ca> 
priées  ëc  aux  mo^ement  aitabftienx  de  hiiipe- 
ratrice  fon  époufc;  qu'on  vcnoit  tout  tcccmmcric 
de  dèpoiliUa  le  Rot  Pépin  ibn  frerc ,  Se  qn'ea 
même  lems  on  avoit  invefti  de  lès  Etats  Ch«> 
les  fils  de  Judith  ;  que  tnnt  d'injuftices  Jrs  obli- 


^  .  ^  ^  poicnt  de  s'utur  enk'mble  ,  pour  rclilter  à  une 

ordinaire ,  6e  fecontenta  <fe  lui  htrc  promettre  telle  opprtflion»  Gregoirc/e  laiHà  perfuader»  9t  . 

par  fermcnr,  que  jamais  il  ne  rctomberoit  dans  paflà  les  Alpes  avec  Lothaire. 

uiK  pareille  faute  ,  Si  ne  prcteroit  fccours  aux      On  failbit  courir  le  bruit  que  le  Pape  étoit  ^XXVIT, 

Vnnanis  d»  lepos  de  IZiat  :  qwès  quoi  if  lui  venu  pour  tteommonier  l^peténr  >  afin  de  ^  '''f* 


(m)  Mnili,  PMinUm.pf.tir.  m.l.t.Sm/M. 
In)  An  »}1        tW.  Pii.f.  fo». 


(r)  »ilm4,Lx.im.tii, 
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7f.  limU  Vobligci  de  tenir  les  anciens  Traités ,  Se  de  lè  cet  ctat»  c'eft  qoll  itDiCTenu  lai-inême  dans 

^.»rri  d/.-j  TCCOncilicr  avec  fcs  fils.  Ces  bruits  faifoient  des  conjonctures  &  dans  des  dilpolinons  çcu  tj*. 

4r3it  Prin-  imprcfTion  fur  l'eTprit  des  peuples  \  &  Louis  n**-  dieaes  de  Ion  caraâcrc.  Le  Pape  lui  rcpondic 

«apUaih  'lureHement  confcicntieux ,  ne  voyoïc  qu'ivee  qu  il  n*avoic  eâ  dans  ce  vojrage  d'aune  inteiiF 

«  peinf  le  Souverain  Pontife  dans  le  parti  de  fcs  tien  que  de  cinblirhpaixdanshFaouUeliiu 

•Uk^mu       loûlcvcs  contre  lui.  U  écrivit  une  Lettre  cir-  pctiale,  CD  le  seoondUanc  avec  fes  fib. 

-  -         culairc  aux  Evcqucs de  fon  Empire  (  O ,  pour  L'Empereur  fe  laiflâ  pcrfuader ,  Se  eut  plu: 

*"«*fj»t  ^  faire  foti  venir  de  la  fidélité  qu'ils  lui  de-  ficurs  conférences  avec  le  Pape  fur  les  moyens 

«voient,  &  donna  ocdi»^à  Agobard  Arcbevc-  de  parvenir  à  une  bonne  paix.  U  le  renvoya 

«|ue  de  Lyon,  décrire  oontrela  conduite  que  après  quelques  joun,  hii  fài&nt  prumettre 

tenoitleFiqpe.  Les  .uitrcs  Evcqucs  s'aircmblc-  qu'il  y  travaillcroit  (inccrcmcnr ,  &:  qu'il  y  dif- 

■tent,  &'6ctivirentcncommunauPapcinêmC}  poferoic  Tes  fils.  Dunautrecôté,  Bernard  Ar- 

«n  dcstermestrès  fens,  &  dans  lefqueblbhe  dtevdque  de  Vienne ,  que  Loiils  avoit  envoyé 

le  ménagcoicnt  en  aucune  forte  («).  Ils  luidi-  aux  Princes  fcs  (ils ,  ncgocioit  aiiiTi  de  fii  part 

foienc  enir'autrcs  chofes  »  que  s'il  ccoit  venu  avec  eux  :  mais  les  troisPrinccs  fc  i'crvirenc  de 

pour  excommunier  PEmpercur  fie  les  Evcqucs ,  ce  rems ,  pour  débaucher  les  Troupes  de  FEuw 

il  croit  en  danger  de  s'en  raourncr  cxcommu-  pcrciir,  &c  pour  les  attirer  dans  leur  parti.  lit 

nié  lui-même»  qu'il  devoit  fe  fouvcnu  du  1er-  y  employèrent  les  préfens  »  les  promdres  ^ 

ment  de  fidèltrè  qu'il  avoit  fiiit  à  TEmpcreur  les  menaces  \  tc  y  réiUIirent  fi  bien  ,  que  h 

■après  fon  cxalt.icion-,c]u:  les  k  horcs  vicndroicnt  nuit  qui  fuivit  le  départ  du  Pape  ,  le  )oiir  de 

*         peut-êireà  un  point,  qu'on  pourroit  le  dépofer  S.  Pierre»  prdque  toute  l'armcc  de  l'Empc- 

duPontificat ,  pour  être  venu  en  France  avec  reut  vincferendteàLotfaaire  (t);  enfoneque 

les  ennemis  ilr  IT.mpcrcur,  Se  fans  fa  permif-  Louis  fe  trouva  prcfquc  fcul  d.ins  fon  camp  , 

lûon.  Le  Pape  repondit  aux  Evcqucs  par  une  avec  l'Imperattice,  le  Prince  Clurles ,  Dro- 

Lettre  à  peu  près  du  même  ftile^x) ,  fie  avec  gon  Evêque  de  Metz,  quelques  autres  Evê* 

■1^  mcmc  aigreur,  reprenant  chaque  .irtidcdc  ques >  quelques  Abbés ,      un  petit  nombre 

leur  Lettre,  &c  y  appliquant  U  rcponfe.  ce  Seigneurs,  quiluiéioicnt  demeurés  hdcics. 

XXXVnL     Cependant  les  trois  Princes  vinrent  avec  DèsleMndeniain,quiêtioiencIejourdeS.I^iu], 

■'•'^'J'J leurs  troupes  à  I\otfeldt,c'cft-à-dirc, Champ-  une  grande  partie  de  ces  dcfcrrcurs  mena- 

r*'' TcAige,  entre  Britac  &L  Colnur  (  y  J,&c  l'Em-  ^oient  de  venir  invdhr  l'Empereur  dans  ion 

" Le  pipe  'le  perenrfècunp  i  cntreSitaiboiiTg  fie  leur  caffl|>.  camp»  fie  cdui-d  oe  lêfentane  pas  allêz  fbtc 

xtciit  iroM-  Loth  lire  fit  venir  d.îns  fon  camp  ceux  qii  il  pour  leur  icfiftcr ,  permit  à  ceux  qui  écoicnt 

t«f.  Les  crut  les  plus  propres  à  lui  concilier  l'dpritdcs  demeusês  prés  de  lui ,  de  fe  retirer  où  ils  voue- 

mit  frht-  peuples,  fie  la  confiance  du  Pape.  Elizacar  Ab>  dtdent,pour  nepas  les  expoftràlafiiteuide 

w  Attirent  (>cdc  S.  Riquicr ,  le  Comte  Matfridc ,  &:  l'Abbc  fcs  ennemis ,  &  fit  dire  à  fcs  fils ,  de  faite  cetà* 

n  leur  paru  Vala  ,  turent  du  nombre.  Pafchafe  Ratbcrt  rer  la  populace  qui  infultoit  fon  camp. 

accompagna  Vala ,  fie  nous  a  confervé cespar-  Les  trois  Princes  lui  firent  riponlê,  ques'il  XnnC 

ticularitcs  (c).  Les  Evcqucs  du  parti  de r£m-  vouloir  les  venir  trouver,  &  fortir  de  fcs  rc-  i'£»p- 

pcrcur  ,  prirent  k  défcnlé  de  leur  Maître,  &  tranchenjcns,  ils  iroicut  au-devant  de  lui.  Ils  Lm 

.écrivirent  au  Pape  avec  une  vigueur  qui  l'o-  y  allèrent  en  eflcc  t  fie  dj^  qu'ils  appcrçurent  ^DAm' 

toruia:  maïs  tout  cela  n'alloit  point  au  fond;  l'Empereur,  ils  dcfcendirenr  de  cheval,  &:  le  "f.Zl* 

ic  rtmpercur  comprit  aiicment,  que  .cous  ces  ialuerent  avec  beaucoup  de  rdpcd.  Loius  les  ^f^^fi. 

dilcottts  ne  iêrviroient  qu'i  aigrir  les  cfrain  \  avertit  qu'ils  dévoient  le  (bnvenir  delà  parole  ^ 

&  que  pour  vuidcr  la  querelle,  la  voye  la  plus  t^u'ils  lui  avoient  fi  fouvent  donnée  ,  à  lui,  à  ' 

courte âcb  plus  fùre  étoic  celle  d'une  bataille.  l'Impératrice,  ic  au  Prince  Charles,  fie  qu'il 

Il  fit  avancer  fcs  troupes ,  dans  le  deilêin  de  xlpcroic  qu'ib  feroienc  en  fiketé  entre  leuts 

■toricr  le  combat  à  fcs  fils.  C^x- ci  fc  préparent  mains. 

«k  bien  recevoir  ,  &:  mettent  leurs  troupes  Us  répondirent,  qu'ils écoient  réfolus  àexé* 

<n  bataille  («  ).  Comme  on  étoitprêt  d'en  ve-  cuter  tous  ks  Traités,  fie  que  ni  lui  »  -ni  Tlm- 

nir  aux  mains,  on  vint  dire  .à  l'Empereur,  que  pcratrice,  ni  le  Prince  Charles  r^'avoient  rien 

le  Pape  approclioit,  &c  vcnoic  pour  contcrec  a  craindre.  L'Empereur  les  embrairj,& entra 

•avec  lutf  LEm^reur  le  reçut  à  la  tête  de  Iba  dans  leur  camp.  AulE-tôc  on  conduifit  llm^ 

cernée»  fi£  hii  témoigna  que  s'il  k  cecevdcen  peratrice  dans  I9  cenie  de  Loiiis  Roi  dcBavie*. 
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f  1')  l'rJi  ^^tivj.  Jt  ttmftTMiiere  uinu'ain  tf(imini!. 

(«^  '(Jt  .ijimum.  -11.  LmJ.  l  u  ,  p.  jt^.    JJe  l'jpa  Tcro 
Rox.ano  ,  qood  idf6  adcHct    utiim  Impcniarcm  ,qulm  tpil 
Copos  cAcommuaicaiiAoïs  vinculii  iriciHC  vdlct...  f(d  li  ex- 
communiriiurut  idvcnirei  .  c^rbmrr.uni.Mtut  abirct  ■  cum 
aliïcr  fc  babcat  amiquorutn  Cananum  au^iaricu. 

(x)  Sf^  OHgÊr.  if,  M  MnfHtu  Rtmt.  itm  4g^£ 

tmJipm  I. 

(ft)  CelwttcftajoofMiBiaMelléSiilniUcc^i-dirr, 
F»nîUie>fMie«.  lipwMlgaanatlaicâfcUf  MChimp  du 


iT  -plriiii  r,  drpui»  ctrtf  •fTjirc,  mais  il  ne  COflfem  pislir». 
tcmi  ce  dernier  treni.  Vojcz  la  Lciirc  dc  MonCicur  ii> bilici 
au  l'cff  Mibil.     l.  tiiâJ.  Siaiii,  df;tn,1  f,  7J9. 

f «)  VUi  Tf:;l  (.Vt-îf.  Pift  si  /l^ili.v.i.  jttirmtm.  vit.  Lu^ 
Tii  »J  *«.  s  ;  ;  lUU  .  f.  cm. 

(i)  VnU  viiJi.i  yjU  Ain.  fir  ?â[ihif.  f.  ^if,  Si»#  tilmi  , 
^wuumm  ri)i'at  fttui ,  ftrjÊufini  un  irhtn tuent.  MjU  The- 
l^an  >  f.  igl.  dit  que  cela  (c  bi  par  un  complM  de  qoelqBM- 
um.  Dmm^fiëmfim  immmSt ,  m  Imftuttmm  énilmjaÊnti, 
Ov.  El  AflUMM.  TÎt.  ImJ.  l'ii ,  p.  }09.  V'ftaii 
Im  t^im  émh  JjfcilBM  t/fwjw  fmi^  UMhi ,  j 
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Aodcj.c  >  ^  rEmpaeiic  (ut  mené ,  avec  le  Prince 
Cturies ,  dans  cdie  de  Loùake,  où  oo  les  Jaif» 
fa  arec  peu  dcpetfonnes  dont  on  éeoit  (Brf  e). 

Après  cela  on  tint  une  Aflcmbicc  [d),oùû  fuc 
réi'oia  de  défiaxc  l'Empire  à  LokIuîk  ,  d£  où 
l'on  déchn  que  LoQis  en  hok  tàgj^âtaaoeat 
déchû.  Lothairc  s'en  défendit  ,  ou  feignit  de 
s'en  détendre  :  mais  cmi  lui  déclara  que  s'il  re- 
fufoit ,  on  choiilroit  un  autre  Empereur,  ca- 
pable de  défendre  l'Enipirc  ;  fur  quoi  il  fc  ren- 
dit,  &  fut  proclamé  Empereur.  Pour  conten- 
tée LaQu  8e  Pépin  ,  on  augmcnu  leur  Domai- 
ne! a^rcs  quoi  Icj  trois  frcrcslc  flparcrcnt.  Le 
lien  ou  tout  cela  s'ctoît  pille  ,  lui  nomme  le 
Champ  du  menfonge,  à  caufe  des  fourberies  Se 
des  inùdélitb  qui  y  «voicoc  àè  ooflomifei*  con- 
tre rEmfKreor. 
XT..        Lothairc  prit  la  route  de  Marlen  le)  M-v'-m 
Lâuii  /«  Royale  en  AUâce  >  tailant  conduire  ion  pcte 
DAtnit^  avec  y ,  mais  en  équipage  dluMiune  privé,  & 
m/Ts'^'  ""'■'^^^"'^  ^  part  avec  (es  Députes  (f).  I-othai- 
MitUrd       ^  demeura  quelque  iciiis ,  Ac  y  donna  diven 
^SoijjeHi,  ordres  i  puis  il  vinr  à  Mùur-montier  ,  &  de 
tp-  t'ui.v,  là  pat  la  Vôge  à  Mrtz ,  piii'.  à  Verdun  ,  & 
It  CJiMTvc  enfin  à  Soiflons>  ou  il  mit  Lciiis  loa  pcrc  dans 
àfnmm   leMonaftcre  de  S.  McJard  ,  Hc  \'y  fit  étroite- 
ment garder.  Le  Prince  Charles  fut  conduit 
dans  l'Abbaye  de  Prum  dans  la  foret  d'Arden- 
ne  ,  fans  toutefois  lui  fiire  couper  les  cheveux. 
L'iawemrice  fut  menée  en  exil  i  Toiione 
dans  te  MiIaoi$.  Le  Roi  Pépin  s*en  retourna 
en  Aquitaine,  &  Loiiis  en  Bavière.  Vala,  & 
IWchxlc  Ratbcrt  >  qui  n'ctoicnt  venus  en  Alfa> 
ce  qu'avec  une  eattône  répugnance  »  k  leodf- 
rent  à  Corbic,  très  méconccns  de  ce  qui  s^ètoic 
paûc.  Eofin  ic  Pape  s'en  retourna  à  Rome  « 
foR  monifié  de  voir  les  choies  portées  à  l'cx- 
trcmitc,  6c  de  n'avoir  pu  rcullîc  amoyconcrla 
paix  entre  le  Pere  &  les  Enfans. 
X  L I.       Lothairc  avoir  convoqué  une  Dicte  à  Com- 
iMittU  picgnc  pour  le  mois  d'Odobre.  Il  s'y  rendit 
I**"'^^-  avec  l'Empereur  fon  pere  (f),  &  y  donna au- 
di»ice  aux  Ambailàdeurs  de  Théophile  Em- 
Die'te  dt   P"^*^  d'Orient .  qui  avoic  fiiocédé  à  Michel 
c<mp$t-   le  Béguc  fon  pere ,  6c  qui  étoient  venus  pour 
ç'jc,  com-  renouveller  les  Tr.iitcs  de  paisc  avec  la  France. 
mftnnr-  Mais  co  oui  occupoit  le  plus  Loduite,  ctoic  de 
hMÊirdm  s'ailAcer  oe  rEmpve .  trune  manicre  plus  au> 
raiospu.    igntiQ^c  qu',i  n'avoit  fait  à  Rotfcld.  C'cft 
-        pourquoi  il  fit  acculer  ceux  de  l'Aflcmblée 
qu'on  içavoic  étte  attachés  a  rEmpereor  , 
comme  perturbateurs  du  repos  public,  8c  en- 
nemis du  Gouvernement ,  &  les  obligea  de  ve- 
nir à  la  Dicte  ,  pour  fe  déièndie*  &  déclarer 
Jcs  uns  p.ir  ferment,  &  les  autres  par  leurs  Am- 
ples paroles  ,  qu'ils  approuvoicnr  tout  ce  qui 
s'étoit  padè  en  ASbcx.  Et  comme  cela  ne  fuffi- 
liaîc  jMs  cnooie  pour  calincc  les  inquiétudes  de 

(     1*1»  vhâm  litdrxm  fS,  p.  t  lo. 
( y J  Va»v*l*,f.  r I f . [uni.  4.  ISituÂ. pÊtii  I . 
(()  MerlechimriUim.  Mr«tj(^>«i(iMif.  ItOi 
(  /  )  liU.  Pane  airum|>ta .  &  (corilhD  cm  dcpUttU  ^oi- 
Itatc  j  u^Qs  pnvaiifli  nuocaiSv 
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Lothaire,  fcs  pattifans  s'avjfoeotde  ùitc  accu-  AndeJM^ 
(ce  l'Empereut  Loiiis  devant  une  AOcmblée  ti^. 
d'Evcqucs  ,  comme  totipable  de  pluficurs  cri- 
mes contre  les  intérêts  de  TEglifc  &  de  l'Eat  i 
cnfuite  de  quoi  on  le  luûmetttoit  à  la  pcoiten» 
ce  publique  de  canonique  pour  toot  fe  reite 
fa  vie  5  ce  qui  croit  une  vnyc  dégradation  de 
l'Empire  >  les  Loix  de  l'EgUfc  ne  pernxtiaoc 
pas  à  un  homme  ibûmit  i  u  péniKooe  canooi* 
que,  de  fe  mcicc  du  gonmnenuntnldeaaflÊri- 
res  publiques. 

Ce  noir  complot  trouva  des  Ewêcpies  adèc  . 
lâches  pour  l'approuver  ,  6c  peur  y  prrrer  leur 
miniftere  (  h  ).  Ebbon  Archevcquc  oc  Reims  , 
dans  le  Dioccfc  duquel  ic  teniÀ  l'Aflonblée  >  ' 
y  lut  tout  haut  ua  Mémoire ,  oonieoaac  la 
cheft  d'aocnàdott  contre  rEmperoir.  Cés 
c'icf'  furent  aouvés  fufHlâns  pour  le  condanv 
oet  à  hice  une  péaitenoe  publique  6c  canoni- 
que tout  fe  refte  de  la  vie;  Cefti  quoi  les  £v6< 
ques  conclurent,  fans  avoir  ni  ouï  ni  convain- 
cu l'Accule.  On  lui  notifia  (â  condamnation  > 
il  n'y  contredit  pas  ,  &  aullî-tôt  il  fut  conduit 
à  Solfions  au  Monaftcre  de  S.  Médard  ,  où  les 
Evcqucs  s'étant  rendus ,  l'exhortcreiu  à  rcce- 
voic  dans  un  cfprit  de  foûmifTion  la  pénitence 
qui  lui  étoit  impoiée.  Il  répondit  avec  humi- 
lité ,  qu'il  étoit  prêt  de  fuivre  les  conlëils  (alu- 
taires  qu'ils  lui  donnoient ,  mais  qu'auparavant 
il  vouloit  ciubradêr  fon  fils  Loihaice  en  iîgne 
de  rcooodliation.  Lothaire  vint ,  8c  LoOis 
l'embrada. 

L'Empereur,  en  prclcncc  des  Evêqucs.sV  • 
vança  vers  FAutd  où  éioieot  les  Reliques  do 

&  Mcdard  Sc  de  S.  Scb  iflien,  &  la  s'cranr  prot 
lenic  fur  un  ctlicc  ,  jil  s'accula  des  fautes  qu'tl 
avoir  âites  dans  le  Gouvernement  de  PEmpire, 
&  en  pirciculier  des  péchés  qui  cmicnt  conte- 
nus dans  le  Mémoire  qu'il  rcnoit  en  inaius,  SC 
qu'il  rendit  aux  Evêqucs  (  c'ctoit  le  même  qui 
avoit  été  lû  dans  leur  Aflëmblée  i  Compié- 
gne.;  Ils  l'averdrent  d'agir  fincétemcnt  avec 
Dieu  ,  &  de  fe  fbûmettrc  de  bon  cceur  à  la  pé- 
mteaccll  répondit  que  c'étoieotiês  vrais  icn. 
thnensL  Oo  lu  dit  qoll  (alîoit  quitter  l  épéc  , 
&:  prendre  les  marques  de  ].i  'j  niteiicc  jiubli- 

Îue  :  il  ôu  ion  baudrict ,  &c  mit  Ton  cpee  fuc 
Aorel.  Eolbne  fl  lé  dépo(itl{a  de  fis  habits  or- 
dinaires ;  &  lesEvôjucs  lui  inij^fant  les  mains 
pour  lui  donner  la  pénitence  canonique,  le  rc- 
v&irene  d'un  habit  noir ,  6c  le  conduifiteoc  en 
cérémonie  dans  une  cellule  fort  étroite  »  pour 
y  ctrc  c/ifcrnic ,  &  y  pleurer  les  péchés  le  tefte 
de  fes  iours  (  1  ).  L'AÛ'emblée  de  SoifloM  le 
fépara  a  la  S.  Martin  >  &:  Lothairc  avant  que 
de  fe  retirer  à  Aix-la-Chapcik,  obligea  ks  £vc- 
qucs  à  lui  donner  un  Aâe  lîgné  de  leur  main , 
9c  un  détail  de  cette  oétémonie.  Nous  avons 


'X  *5       -4*»-     JW.  M,  M 1*. 
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encore  celai  ^'Agpbad  EfêqM  de  Lyoft  U 

XtTT.      Ma»  bien-tAc  les  peuples,  U  NoUeflê,  fie 

Lrj-ft  ùs  j-iliificuts  Prélats  rcflcchillànt  fur  l.i  conduite 
CrM^uù  ,„ou,  qu'on  .ivDii  tenue  envers  l'Enipcrcur  Loujs  , 
e3«r  rt!d-  cacumciiccrcni  à  en  ccmo^iier  leur  imi/gnadon , 
tJJ^fm  ^  cii(:i!rc  à  cherchrr  u^oycn^  de  le  titcr  de 
«or*.        l'apprcilion  oà  il  ctoïc ,     de  (nu:  caficr  tout  ce 

  qu  on  avoir  fatt  coiitcé  Hlî  f  i(  ;.  Les  frètes 

^J^'J-^  nicmc  de  Lochaire  >  juiçcant  qu'il  agiflbit  avec 
ttop  de  hauteur  &  d'indépendance  ,  fc  trouve- 
niK  JnTenfibleoieiit  difpolcs  à  ttavaillcc  au  réta 
Irfificment  de  leur  pere  ,6ciic  mettre  en  liber- 
té. Dtogon  Evcque  die  Màz  ,  ftere  de 
rLniprrcur  Loiiis  ,  avec  plulieurs  autres  de  Ton 
prti ,  travaiilcrcnt  (i  bien  auprès  de  Louis  Roi 
tleGêniumie>  qu'ik  le  dtceimbicfem  à  prendre 
les  armes,  pour  tirer  l'Empereur  de  priton.  On 
engagea  ailcmcnt  Pcpm  Rot  d'Aquitaine  à  s'u- 
nir à  lui.  Ce  ne  fut  pendant  looc  fHwer  , 
qu'allcinblces  fccrotrs  en  î  râncc  ,  en  B  our- 
gogne, en  AHcnugne,  cnALiuuiir.c,  pour  taire 
rtiiilirccs  projets. 

Cependant  l'Empcrriir  Loiits  gardé  i  vaë 
dans  le  Monaftcrc  de  S.  Mcdard  »  non  ftule- 
incnt  ignoroit  ce  qu'on  niénageoit  en  fa  fa- 
veur ,  nuis  on  ne  lui  pcrmcaoït  pas  roéme  de 
{nrler  i  peifennè ,  &  Tes  Gardes  rêpandoienr 
exprès  de  faux  bruits  pour  l'atHtger.  On  dtfoit 
wie  l'ItnpcTatrice  Judub  cton  morte  i  que  ha 
m  ie  Prince  Charles  avok  kc  oU^  de  pren- 
drc  la  tonfurc  Se"  l'hr.bit  monaftique.  Loiiis  ne 
pouvant  s  c'clairctr  de  la  vérité  de  ces  cbofcs  , 
n'avoit  de  confolation  que  dans  (es  larnaei  8e 
dans  la  prière.  Qii.inJ  il  alloit  .î  1  Eglife  ,  rou- 
jOixn  bien  accompat^nc  ,  il  recoinnundoit  inl- 
lamment  ai»  Religieux  \'.->mc  de  llnifetanios 
qti'il  envoie  morte  (  /).  Un  ReligieiB  nooi- 
mc  Hardoâin  ,  qui  lui  difoit  tous  fcs  fours  la 
Mcflc,  fut  chargé  pjr  fcs  confrère;  ,  de  le  tirer 
d'inquKtodc.  Un  jour  que  l'Empereur  lui  of- 
foic,  idoD  h  eoutume,  THoftie  donc  11  devok 
comtrunicr  ,  Hjr  lt  irn  lui  l'errant  la  main,  lui 
dit  :  //  efi  auprès  de  [AiaH  i  ictn  même  cctns 
il  y  icna  an  périr  rouleau  de  pardiemlo,  fiir  le- 
quel étoir  ccrft  tout  ce  qu'on  vouloir  lui  fïirc 
içavoir.  Apres  la  Mclle  &:  la  Communion  , 
tout  le  monde  étant  Ibrti  ,  &  riiuipercur  £ianc 
d;meurc  feu!,  pour  faire  Tes  aLtmns  de  gracr; , 
il  ramalVa  ic  rouleau  ,  i5i:  le  lut.  ii  y  apprit  que 
tlmpcratricc  ctoit  encore  vivante»  &  n'ctoic 
pas  Rel^ufei  que  Charles  n'avoit  pas  re^û  la 
Kmibre  monaftiquc,  &  que  plufieurs  Seigneurs 
iê  repentant  de  ce  qu'ils  avoicnt  fait ,  ccoicnt 
dans  la  difpoliiion  de  le  rétablir  fur  le  Trône. 
Qiielquc  tcn-.s  après,  Lothatrc  (totit  pour  Aix- 
la-Chapelle,  où  il  devoir  fodêc  fHyfer  »  K  y 

(i)   r,ll  LfJ.  T'i.f.  1'      .i/.t-;    JîJ.  N:<hlT!i.l  t. 

fjuir .  <?<  r  2  J«r,  ».  f .  jjfî. 

(i»^  Vj»  iMà.  Vu.  f.       MM.  8}|.  Loibirias  aaim  pt- 
ircm  luum  docrn,  Aquifijraai  hicma'um  regrediiur. 
(a)  Jbitiêë.  ^itfiu  LmJ.  tu,  f,  m.  U  t.  SiES'i"-  <•  4S- 
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mena  l'Empereur  Loiiis  avec  lui  (if  ).  An*J«& 
Loiiis  Roi  de  Bavière  voyoit  fort  impatiem-  *  ' 

mène ,  <)oe  Loihaire  trailât  fi  durement  l'Em- 
pereur fon  pere.  Il  lui  envoya  des  Ambafla- 
dctir'ï,  pour  le  prier  d'en  uicravcc  lui  plus  dou- 
cement f  M  ) ,  &  de  lui  donner  un  peu  plus  de 
liberté.  C;ttc  pricre  fut  mal  reçue,  &  on  ne 
clungea  rien  à  U  dure  condition  de  l'Empe- 
reur. Quelque  ten»  après  il  y  envoy.i  de  nou- 
veaux Aoibaflâdeurst  a  qui  on  rcTuiîi  de  voir 
l'Empereur.  Après  oeh  Lolhane  ,  ie  Lniiit 
Ri  1  de  Germanie  ,  curent  une  conférence  i 
Mayence  ;  mais  ils  ne  condutciu  heo.  Ënân 
aptes  iTpiphanie,  le  Roi  de  Bavière  ayant  en» 
voyé  de  nuuveaii  des  Ambafî'adeurs  ,  pour  fa- 
lucr  de  fa  part  le  Roi  fon  pere,  ils  ne  lui  purent 
parier  qu'en  pcéiéace  de  deux  pcrfonncs  affi- 
décsà  Lothaire:  aulfi  les  Anib.itbJetirs  fe  con- 
tentèrent  de  lui  faire  des  complimcns  de  la  parc 
de  leur  Maftre  t  mais  Qs  oe  laiflereoc  pot  de  lut 
faire  frii:iM:rc  par  quelques  motivemens  des 
yeux,  que  leur  voyage  n'cioii  pai  pour  lui  tiire 
une  (impie  civihté. 

Loibaire  ne  iiic  pas  lons-iems  iaiB  apprea* 
dre  que  toute  la  Germanie  «air  en  armes  ;  que 
les  Auftrafiens  nKmc  de  di'çà  le  Riiin  ,  ctoieiif 
coucs  dans  la  l^ue  avec  Luuis  Roi  de  Bavie- 
te.  n  partit  d'Alx-la-Chapcile  (  «  )  avec  foa 
pere,  &  avec  le  Prince  Charles , qu'il  avoir  fait 
venir  de  l'Abbaye  de  Prum  »  &  vint  à  Com- 
picgne ,  oà  il  eoovo(|in  une  Diète*  qui  Te  de- 
voir tenir  à  Paris  au  cominenccmcnt  de  M.iy. 
Le  Roi  de  Bavière  ayant  Jçu  Ton  départ ,  fc  hi- 
ta  d'aller  après  lut ,  &  en  même  tems  donna 
avi»;  Hr  h  rr-'nrrlie  n  (nn  frère  Ic  Rol  Pepîn ,  qui 
k  mit  auiii  en  campagne.  Lothaire  iiitoruK;  do 
toos  ces  mouvemens»  quitta  Cotnpiégine ,  & 
s'avança  vers  Paris ,  menam  Kwjoan  avec  bf 
rEraperettr  (bn  pere  :  mais  fiir  la  rouie  il  tell» 
contra  le  Comte  f  gbard  &  le  Comte  Guillau- 
me, avcc  quantité  de  Nobleûè  du  pays,  qui  s'é- 
tncnt  dédarês  pour  l'Empeteor,  ne  qui  étoieoc 
réfolus  de  le  tirer  de  fcs  mains  (  p  ).  Loclutre 
(c  prépara  à  les  bien  recevoir:  mais  cnfuite  ré* 
flécfaiuànt  fur  les  dangers  d'une  a^ion ,  il  dit  à  (on 
pere,  qu'il  ctoit  inutile  de  répandre  le  fiinp  dc 
tant  de  braves  gciisi  qu'il  n  avoit  accepte  I  £ra- 
piieque  malgré  lui,  &  qu'il  étott  prêt  de  termi- 
ner cctrc  af^.ureàramii^,  daosuneAilcniUée 
des  Seigneurs. 

L'Empeteur  Loiiis  charmé  de  ce  dcnooS*  XLITT. 
ment ,  engagea  les  deux  Comtes  à  demeurer  if 
en  repos  t  6c  Lothaire  ayant  appris  que  Pépin  ^'^""f*^ 


ntft  rà^ 


fon  frcrc  s'ctoit  avancé  |u!que$  fur  les  bords  de 
la  Seine  avec  une  ffoBk armée ,  &quc  les  Cooi-  "rnu, 
tes  Bernard  de  Varin  venoieuc  auffi  contre  lui 
du  cAié  de  la  fiouigpgne  avec  de  grande*  bt- 

V'  & 

(r)  An  lif  j  C.  Ît4-  i'iJi  Mnn^l.  Birita.  Tf.ff.M.  f.  48'  ^jî'»- . 
lut»  -wiiA  LitJ.  fil ,  /.  î  I ,    .L I  «  1  :,  ]  4. 
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Ai>*j.C        FW^^  *  proposiicfc  retirer  vers  le  Royaii-  me  qu'Orlcaiu  (r).  Enfui  il  joignit  IcsCoin*  jSîd3!S 

me  acBouigogne.  II  alla  iulqu'à  Vienne  avec  tes  Macfride  &  Lambert      fc  trouva  ainfi  1 

ferrortpc<;,&:  envoya  l'Hinpcrcur  Loiiis,  avec  l.i  rcrc  d'une  armée  ncs  conlidcrahle.  I.'Fm' 

le  Piincc Charles,  auMonallcredc  S.Dcnys.  pereiir  l'avoit  toujours  côtoyé,  fans  toutefois 

Dès  qu'on  fyit  que  l'Empereur  LoUiS  étoié  ractaquer  :  mais  le  Roi  Pcpin  iûnc  venu  juA  * 

en  liberté ,  on  accourut  de  toutes  parts  vers  lui ,  qu'à  Blois  avec  fon  armée  >  Se  layant  jointe  i 

fie  chacun  s  cmpictVa  de  lui  témoigner  ù  )oyc,  celle  de  l'Empereur  ,  celui-ci.  fc  trouva  d6 

&  le  délîr  qu'il  avoir  Je  I  j  revoir  ùir  le  Trûne.  beaucoup  fupérieur  â  Lothaire.  Loîiis  COU* 

On  voulut  lui  prrfi:na;r  de  reprendre loSccp-  jours  rcfolu  d'épargner  le  fjng  de  fcs  fujcrs,  &£ 

tïc  Se  les  marques  de  la  dignitc  Impcrialc  :  voulant  laite  im  dernier  cttbct  pour  ramener 

mais  il  ne  voulut  tien  entreprendre  de  Ibn  Ton  fils  obftiné*  lui  envoya  Buradade  Evêque 

chel'i  &  comme  il  avoir  été  dcpofê  par  une  dcPadcrbornc  ,  lcDucGcbhard,&B:rengcr 

AilcmbiCcd'EvcqucS}  il  voulut  auiii  ctrercta-  fon  parent,  non  pour  le  pria:»  mais  pour  lui 

bli  (ûr  le  Trdne  par  une  antre  Ailèmblée  de  commander  de  fe  rendre  auprès  de  lui  »  &  dd 

Prélats.  I!  s'en  trouva  bien-tôt  à  S.Denys  un  profiter  de  cette  dernière  démarche  ,  que  fa 

allez  grand  nombre  pour  faire  cette  cèrémo-  quaiiic  de  perc  l'obligcoitdcfaircà  fon  égard, 
niew  On  y  déclara  nu!  tout  ce  quis'ctoicfair     Ce  diicbors  frappa  Lotbaire^  6c  fit  plus  fu^  XttV» 

dans  le  Conciliabule  de  Compiégnc  ;  les  Eve-  fon  cœur  que  n'auroicntpû  faire  toutes  les  né-  l^hsire/i 

qucs  lui  rendirent  les  marques  de  la  dignitéjl'E-  gociations»  Il  fc  rendit  >  fie  dit  que  pourvû  A**»"  ^ 

péc  ic  la  Couronné,  &  le  plaoerentfurleTrô-  qu'on  Paflùrât  d'une  bonne  oompolîdon ,  il  ^^"P*^"^. 

ne  avec  les  applandifreincnsdctoutle  monde,  imit  fc  jetter  aux  pieds  de  fon  pcre  (s).  On  la  '""^""'î.  & 

Pluiicurs  coufcilloient  à  l'Empacur  de  pour-  lui  promit  i  U  les  ÂmbalTadeurs  éancpartis ,  y 
fuivre  Lothaire ,  de  hii  livrer  la  bataille  \  difpoTerenc  l'eTpric  de  l'Empereur.  Lothaird» 
mais  il  ne  put  s'y  refoudre,  cfpérant  toujours  arriva  peu  de  Ceins  après,  &:  Itri  demanda  par- 
que le  dérangement  de  les  adaircs  le  feroit  don  de  tout  le  pallc,  pour  lui ,  &c  pour  tous 
centrer  dans  ton  devoir.  11  prie  le  chemin  de  ceux  qui  Pavoient  fiiivi.  L'Empereur  le  reçut 
Nantciiil ,  &  de  là  il  alla  à  Quicrry  fur  l'Oifc,  avec  un  air  de  icvtricc  mêlée  de  tendrcnc  ;  &t 
OÙ  fcs  iiis  Loilis  &:  Pcpin ,  avec  les  Comtes  qui  lui  ayant  tait  une  courte  réprimcndc»  lui  dit 
lui  avoîent  amené  du  fccours ,  le  vinrent  trou.-  qu'il  lut  pcrmeitoirdes'en  retourner  en  Italie» 
ver  avec  leurs  troupes.  C'étoit  le  quatrième  à  condition  que  lui  ni  les  l'îciis  ne  pafi'croicnt 
Dimanche  de  Carême.  Apres  les  repuïliàu-  pas  les  Alpes  fans  fapermilTioni  &:  leur  ayant 
ces  &  les  congratulations  réciproques,  Loâis  t'ait  promettre  avec  ferment ,  qu'ils  exécute» 
congédia  cette  grande  Alfembleeiil  renvoya  roient  ces  ordres,  il  ks  renvoya.  Alors  la 
ic  Roi  Pépin  en  Aquiuinc,  &C.  prit  le  dicmin  paix  étant  parfaitement  rcublic,  Pcpin  recour- 
d'Aix-la-Chapelle  ,  avec  le  Roi  LoUis  &  le  na  en  Aquiuinc,  Loiiîs  en  Bavière,  &  l'Em- 
Prince  Charles.  L'Impératrice  Judith  fut  auffi  pcreur  à  Attigny ,  où  il  tint  une  Diextc ,  pour 
ramenée  d'Italie.  L'Empereur  pall'a  les  Fctes  remédier  aux  maux  que  la  guerre  civile  «voie 
de  Pâques ,  avec  fadévoiion  ordinaire ,  i  Aix-  caufcs  dans  l'Etat. 

farChapellc  ;  après  quoi  il  prit  le  diveniill-      Dc-B  il  vint  paflcr  une  grande  partie  de  XLV» 

ment  de  la  chalfe  dans  les  Ardennesi  ic  après  fhy  ver  i  Aix-la-Chapelle  ;  Se  vers  la  Fctc  de  Ekh»»^ 

la  Pentecôte  il  alla  du  côté  Me  Remiremonc  Noël,  il  fe  rendit  àThionvillc(r;,  où  ilfitfes  «Jb»«^ 

dans  la  Vôgc,  où  il  fedivertit  à  la  challefiià  plaintes  contre ksfvcqucs  quil'avoicnt  trai'  ^  Rtimt, 

la  pêche        mêlant  ainli  des  diverti ffemens  te  fî  indignement  à  Compiégne.  Quelques-  '^.^^ 

iuiioccns  aux  occupations  les  plus  fcricufcs.  uns  s'ctoicnt  retirés  en  Italie ,  les  autres  cher-    '  /ur*k 

Cependant  il  iït  publier  dans  tous  fcsEtaounc  chercnt  des  prétextes  pour  ne  pas  venir  i  ctacàt  dt 

A  nirtl  -l'cncr.ile,  &  fîtmcmc  fo'!icitcr,mais  Thionville.  Hildcman  Evcquc  de  Bcauvais  fc  '^titmfttt. 

liiuukuiLiit ,  i^chaircàrcvenir  vcrslui,  l'allù-  purgea  canoniqucmcnr  devant rAft*embléc>5C 

rant  d'ûublier  toutlepaflie»  fiedelnienacoor-  Fut  reconnu  innocent  («).  Bernard  Evéquedc 

dcr  le  pardon.  Vienne,  ctoit  venu  à  Thionville;  mais  voyant 

•  Qitclqucs  tcim  après  ,  l'Empereur  fit  m,ir-  le  train  que  les  choies  prcnoicnt ,  i\  ic  fauva , 

dïcr  des  troupes  contre  les  Comtes  Matfridc  6c  n'y  parut  phis  (  x  ).  tbbon  Archevêque  de 

&  Lambert,  qui  tenoicnt  le  parti  de  Lothaire  Reims,  &  principal  ALlenr  de- cette  Tragé- 

ducôtc  de  b  Bretagne:  mais  Odon  qui  con-  dic,  comparut  devant  Ici  hvcqucs.  D'abiird 

duilbit  ces  troupes,  felaiflàiurprendrc ,  &  fut  il  témoigna  fa  furprifc  de  ce  que  l'on  ne$*ett 

entièrement  déiait.  D'un  autre  côté ,  Lothai-  prîr  qu'a  lui,  quoique  tant  d'autres  ne  fuHenc 

rc  ailicgca  Qjàlons-fur-Saonc ,  prit  la  viUc  ,  pas  moins  coupables,  ayant  ctc  de  la  picnucrc  ^ 

qui  fut  brûlée  malgré  lui.  Dc-b  il  s'avança  Allcmblée,  Se  ayant  confenti  atout  ce  qui  s'y 

vers  Aucun,  quiluiouvxit  fcspottes,  de  mâ-  ccoitfatc  Cependant  après  avoir  différé  de  te* 
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pondre  pendant  quelques  jours  >  laflc  de  ces  rnge  la  LicpoiltiondEbbûii,  mais  qu'on  fc  con-  AndcJ.C. 
îiclais ,  6l  couleillè  par  les  autres  Evcqucs ,  il  tcntciou  de  l.i  Sentence  cju'il  avoïc  prononcée 
prk  le  parti  de  (c  confellèr  coupable  >  &  de  contre  lui-même ,  pat  l'Ecrit  qu'il  avoit  piéfe»> 
donner  fa  dcmifllon  de  ^£pi^copa^  U  la  pré-  te  à  l'Aflembléc  (  â  )  ,  dans  lequel  il  fc  rccoi> 
Icnta  pat  caïc  à  l'Empeteur ,  Se  aux  Evcques  >  noifToit  coupable  ,  Se  dtgnc  de  dépoiiiion. 
le  déclara  indigne  de  cette  dignité  pour  les  cri-  Dans  cet  Ecrit,  il  difott  qu'il  avoit  choifi  pour 
mes  donc  il  ètok  coupable  «  9t  m  pniculiec  ies  Juges  mus  Evcques  »  Ijavaw*  Aiutfë  Ar- 
pour  l'aimitat  commis  contre  fan  Souretaln  »  chevlque  de  Bourges ,  Bwadade  Evéque  de 
qu'il  avoit  <ilc  dépouiller  de  TEmpirc.  Auflî-tôc  Padetbornc,  Sc  Modoin  Evcqae  d'Aucun  ,  dc- 
on  mit  en  iâ  place  touiques  Abbc^  S.  Kcmy  vaut  iéfquds  û  avoic  ùdi  la  con£:iItou  de  (es 
de  Reims,  qui  avoit  Tadmiii^iiondecetETie»  pkhês  «  &  û  dHaiackiD  qu'il  &  reconnoiflbic 
chc  dès  l'année  prcccdentc.  Ajircs  cela  on  cira  indigne  de  J'Epifcopat ,  &:  confcntoit  qu'on  en 
Agobard  Archevêque  de  Lyon,  qui  n'ayant  pas  mit  ua  autre  en  la  place.  Les  trois  Piélaudont 
comparu  après  les  trois  Gtanons  canâniqaes  »  nons  venons  de  parler ,  nommoent  encore 
fut  auflî  depofè.  On  en  uCt  de  même  envers  trois  autres  F.vcqtics  pour  rémoins ,  avec  le 
pluficurs  autres  $  Si  tout  ce  qui  s'ciou  pallc  à  confentemcnt  d'EbiTon  i  içivoir  ,  Nodion  Ar- 
Compiégncl'an  8}J-  tnc  déclaré  nul.  chcvtlque  d'Arles  .  Thierry  Evcquc  de  Cam- 

Lc  Dim-irrhc  fiiivnnr  ,  route  l'AlIcmblée  fc  bray ,  SC  Achard  EvôqLic  dr  N'oyoi).  Après 
trouva  à  Met/  i  ^  afin  de  conficincr  plus  i"o-  la  Icilurc  de  l'Adc,  lagnc  ac  ia  nuiri  Li  Lbbon 
lenuieUemenc  ce  qui  s'étoit  tait  à  Thionville  t  leul,  tous  les  Evcques  prononcèrent  la  Srncea. 
qui  n'ctoit  pas  ville  &iicopale.  Drogon  Eve-  ce:  Suivant  A/etre  cetiftffis»-,  eejfez.  Its  fouillions 
que  de  Metz,  &lrere  de  l'Empereur,  avant  que  Efifccpdes  (  ^  J.  Enhn  Jonas  Evique  d'Or- 
dc  célébrer  la  Meflc  ,  lut  tout  haut  devant  Icaus  ,  de  l'avis  &:  par  l'ordre  des  Evcqucs  , 
f  Aflêmblcc ,  TAâe  du  tctabli&oicot  de  lEui-  conclue^  l'AUcniblcc ,  &  en  dida  l'Aâe,  qui 
pereur.  Sept  Arcjwvdques  tenant  les  mains  lûr  (ur  %né  de  tCKis  les  Evcques  prèfens ,  cocr'au» 
la  tête  de  l'Empereur  ,  lurent  fur  lui  1rs  frpc  très,  de  Drognn  de  Met/,  qui  y  cfl  nomme  le 
Oraifonsque  l'Èglile  rédcc  pour  la  icconcilù,-  premier,  d'Hccttde  Trêves,  le. fécond,  d'Ot> 
tion  des  pèniiens  {  ic  prenant  la  Couronne  eaire  de  A4ayence,  Frotam  de  Toul,  Hildi  de 
Impériale  qui  ctoit  fur  l'Autel  ,  la  lui  mirent  Verdun,  ^  dcsauUtSian  flombiedequaiame-» 
fut  la  tccc,  parmi  ies  acclamations  du  peuple,   truu  en  tout. 

L'Empereur  paflk  le  Carême  â  Thionville  , 
Sl  vint  cnfuitc  célébrer  les  Fctcs  de  Pâques  à 
Met/.  Apres  la  Pcmccôte,  il  ie  rendit  à  Vormes , 
où  il  tint  une  DiettB  giènérale.  Les  Rois  Pc- 
où  l'on  tint  une  féconde  Diette  (  e  ),  dans  la-  pin  &  Loiiis  s'y  trouvèrent.  On  y  examina  la 
quelle  l'Empereur  porta  de  nouveau  fes  plain-  conduite  des  Conues  ,  qui  n'avoicnt  pas  fait 
tes  contre  Ebbon  ,  Sc  demanda  fatisfadion  de  leur  devoit  dans  la  pourfuicc  des  voleurs  dont 
finjate  qu'il  lui  avoit  faite ,  en  le  deftituanc  de  le  p^s  éaoic  plein»  uir-tout  depuis  les  dcmiecs 
TEmpire.  Il  jugea  apparemment  que  le  premier  noubies.  L'Emperenc  convoqua  pour  ■''année 
Jugement  rendu  contre  cet  Evéque  ,  n'ctoit  fuivantc  après  Pâques,  une  AllL-mblèj  à Thion- 
pas  af&z  autcntiquc  *  Sc  que  dans  une  atïairc  viUc ,  Se  alla  palla  l'Hyvcr  à  Aix-la-Qupcllc. 
de  cette  impottance ,  il  ne.  Mhk  négliger  au-  Cependant  i'Impeiatrne  Judith,  amfidcrant  XLTT. 
cune  formalité.  que  l'Empereur  commcnyoit  à  rcflcntir  les  cf-   A'ri  -..i- 

Mais  IcsEvêqucs  obtinrent  de  l'Empereur  »  tas  de  l'âge,  des  chagrins  Sc  des  fatigues  qu'il 
que  pour  le  relpeâ  du  Saoetdoce  *  on  enien-  «voit)  eus  à  find&ir»  fongea  à  sTaflurer  elle  Sc 
droit  Ebbon  ,  non  devant  les  Laïques  ,  naais   fon  fils ,  d'un  appuf  ftjr  lequel  elle  pur  comp- 

ter,  au  cas  que  l'Empereur  vînt  à  manquer  „ji„^^ 
(  r  ).  Elle  n'en  trouva  point  de  plus  propre  à  Is 
ion  dciir:n  ,  r;i!;  I  (iThafi*  Kn:  iffr^hc.    f-Ilc  trtinqmilli' 
s'en  ouvrit  a  iiimpcrcur ,  après  en  avoir  parle     lit  Jm- 
i.  in  oonâdens.  L'Empereur  entra  fort  dans  ^'^  ^ 

-   -     -  -   OutrUt  k 


Ebbon  moitta  eoftote  fur  la  Tribune  ,  &  y  lut 

,1  hatitc  voix  ce  qui  avoir  été  imt  i  THiorivillc, 
pour  callcr  la  dépolîtion  de  l'iimpcicur.  Apres 
tout  cela  la  Cour  s'en  retourna  a  Thionville  , 


feulement  devant  les  Evêques ,  Sc  dans  la  Sa 
ciiftie.  Aloti  Ebbon  fe  vi^nt  fans  lêoours  Sc 
jâns  rcfTourcc ,  cnvop  fecrctcment  un  Reclus 
Homme  Framcgaudc  ,  à  l'Impcrattice  Judith  , 
pour  lui  préfentcr  un  anneau  dont  elle  lui  avoit 

autrefois  fait .  prélcnt ,  la  fuppliant  très  hum-  fes  vues  ,&  envoya  en  Italie  des  perfonncs  aâir 
Mement  ,  en  confidcracion  de  l'amicic  dont  dées ,  pour  négocier  cette  affaire.  Lotfaaire 
clic  l'avoit  cy  devant  honoré ,  de  le  fecourir  écouta  volontiers  les  propofitions  qu'on  lui  en 
dans  CCRC  cxtrcmiic.  L'ixnpetattice  touchée  fit,  £c  fit  paitit lés  A^s»  du  nombre  dciqucis 
de  (es  lames,  obdnc  de  l'empereuti  Sl  des  beoâit  Vala,  pour oondote  le  Trsiié.  9t  ailurar 
Evoques ,  qu'oa  œ  poinfuivEoit  pas  davan-  fEmpcteor  de  ies  ohciflanm,  Cet  Envoyés 

Intaîre  d'Ebdon  •  df^nit  de  U  propre  miin. 
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Alite  J.  c.  fi»««tt^  bien  reçus  de  l'Empereur  &  dcrim-  daoc  l'EmpcNor  convoqua  pour  Je  mah  de  'Ji^^HT' 
$t4.        penrricc.  Aufli  tôt  Lochaire  fut  mandé  pour  Septembre  un  Dicte  gcncralc  à  Quierry  fur  ijy.. 
venir  en  France  contommct  cette  imponanie  Oiie ,  où  iJ  dcdaa  qu  i]  avok  tHoki  de  âi* 
affirire  t  mâs  me  grande  9c  longue  oMbdie  re  Roi  de  Narfbie  leflrince  Cbâzlet ,  &  qu'il 
qiil  arrèu  ce  Prince  ,  &  la  mort  de  VaU   prioic  les  Scut  i  :rs  de  foufcrirc  à  cette  réiblu- 
arrivée  en  ce  même  cems  dans  Je  Mottailcrc  tton.  lis  y  a^piaudtrenc  tous  »  Se  Pépia  Roi 
de  Bobio  (  <l)  «  oà  il  a'ctoic  retiré  depuis  quel-  d'Aquitaine  ootiune  les  autres.  En  même  cciq&, 
tcms  ,  (ufpendircnt  l'cxccution  &  la  conclu-   l'Erapcrccir  ceignit  icpcc  au  côté  du  jeune  Pria* 
£00  de  ce  Traité.  Lothairc  lui  •  même  lit  voit  ce  ,  qui  avoic  alors  quatorze  atu»  àc  lui  cak  k 
"fit  6t  «ontfcike ,  qu'il  n'agidoit  pas  di  bonne  Couronne  Itir  la  cete.  0  donna  enfuie  avis  db 
foi  ,  ùiùni  pliiûciirs  chofcs  contraires  à  fcs   tout  ce  qui  sccoit  fait  ,  à  Lochaire  âci  Loiiis, 
promcdes ,  &  (ur  toui  en  dànc  fort  mal  avec  qui  oonunuctctK  idctoeutcr  dan»  le  ûkaocttc  * 
K  Pape  :  ce  qui  mit  fEmpeteur  en  idlc  colère,  ndtflîmuler. 

q  :'if  !m  ht  dire  ,  tjuc  su  co  uiiujoit  i  en  ufcr       Qiicique  tctns  après,  on  apprit  la  mort  de  XLVTf. 
ainii,  il  auroit  iicu  uc  s'en  repentir.  11  lui  man-  Pq>ini  ce  qui  fit  ccpcendce  à  i'impecsuncc  les  Mcnda 
da  mène  qu'il  eOc  â  lof  &rc  prq^arer  tom  ce  projctt  de  rèconcdiation  qu'elle  evoii  corn-  ^'  ''f''' 
c]ui  étoit  ncccflàire  pour  le  .oyjgc  de  Rome  mencés  avec  Lodiaire.  Elle  engagea  l'Empé-  ^"'^'•"^ 
qu'il  avoir  deilcin  de  £urc ,  mais  qu'il  n'eiéa»*  reuc  â  lui  envoya  des  AmbaHadcurs,  pour  le  ^nt  î^En. 
ta  point ,  â  caufc  dWe  irraption  des  Nor>  prier  de  fc  rendre  à  Vorroes,  aiîn  d'y  conclure  f^m  <L 
«Jnd'i.  un  Tr.nitc  d'alliance  entre  lui  &c  le  PrinceChat-  Va  ,  •  fwr 

L'an  r£mpercur  tint  une  gtaode  A^-  les.  Lothaire  s'y  tendit  après  Pâques  ,  ^  fut  Lu***  U 
'ihnbfêe  i  Aix-h-Oiapclle,  eà  fe  trouva  le  Roi  fott  bien  reçu  de  l'Empereur ,  qui  lui  cxpuc)iu  ^'^««r 
Pépin  (  r  ;  ,  &  où  il  fut  |téfolu  qu  pn  rendrott  plus  en  détail  lés  intentions  fur  le  partage  du 
aux  Egiiiès  oe  que  ce  Prince  &  ks  fiens  leur  Royaume  de  Pépin,  &  lur  ce  qu'il  dcnunJoit 
avaient  enlevé;  EnTuite  on  dnt  une  autre  Af-  de  lui  en  faveur  du  jeune  Cbarlcs  Roi  de 
fcmblée  à  Cremieux  ( /)  près  Lyon  ,  pour  Neullric.  Il  lui  dit ,  qu'il  voubit  partager  en- 
pourvoir  â  l'état  de  l'EgUfe  de  Lyon  ic  de  cet>  cre  Charles  fie  lui  les  Etats  du  Rui  d  A^  utai- 
ie  de  Vienne  ,  qui  étoiem  vacantes  :  mais  on  ne ,  Loiiis  de  Bavière  étant  trop  éluignc  pour 
■n'y  put  rien  conclure,  à  caufe  de  labfence  d'A-  pouvoir  entrer  dans  ce  nutagei  nsats  qu'il  lui 
gobard  Evêque  de  Lyon  ,  &  de  Bernard  Evê-  dcman<bit  en  reconnoiA*ance  ,  qu'il  fât  le  tu- 
quc  de  Vienne.  Enfin  l'Empereur  revint  àAix-  tcur  ii  le  protecteur  du  jeune  Roi  Charles  foo 
la-Chapelle ,  où  il  palTa  rHyvcr.  Vers  la  Fête  frère.  L'Empereur  ajoûta ,  qu'il  lui  laiflbic  Je 
de  Pâques  (  ^  J  ,  i!  parut  dans  le  Ciel  une  Co-  choix  de  faire  lui  mcme  les  parta^jeî  ,  ou  de 
métc,  que  I  hmpcrcur  prit  pour  un  préfage  de  choiiîr  le  lot  qu'il  aimeroic  le  mieux  ,  après 
£t  mort  prochaine.  L'Aftronome  qui  a  écrie  fa  que  ces  paniges  antoïent  éié-6ici  par  des  per- 
vie,  le  confirma  dans  cette  pcrfijalion,  pir  !?s    lonriri;  rntonduÉfî. 

dctouts  dont  j!  fc  fcrvit  pour  iui  en  cxpJK|ucr  les       Luiluirc  acijuicfça  à  tout ,  Se  promit  tout  ce  XLVIII. 
faàmtcies  eû'cu.  L'Empereur  ne  mourut  que   qu'on  voulut;  U  pcia  fEmpereur  de  faire  lui-  Révolu  dm 
trois  ans  nprc$:mais  la  crainte  de  la  mort  l'en-   même  le  partage.  On  fie  de  la  Mcuie  la  borne  ^^-"•w 
gagea  à  taire  pluiicurs  aumônes ,  &  d'autres  bon-  des  deux  Etats ,  &l  i  on  ura  depuis  fa  fource  une  ' 
Des  oeuvres,  qui  Ibnt  toujours  d'une  iràs  grafr-  i^ne  jufqu'au  RfaAne  par  le  Co«\tc  de  Bout- 
de  utilité,  à  la  vie  comme  à  la  mort.  g^gof-  Le  Royaume  de  Clnrîr»;  fur  renferme 

XL  VI.  Quelque  tems  après,  rimper.itrice  porta  enttc  Ja  Mcufc  ,  le  pays  des  S  iillcs,  le  Riiànc 
L'Emf€-  l'Empereur  à  donner  au  Prince  Charles  (bn  fils»  ic  l'Océan  ,  outre  ce  ,que  la  France  poilcdoir 
r«r  Uitii  outre  le  p.iv!  de*.  Allemands  qu'il  avoir  dé-  au-delà  des  Pyrénées  ,  qui  lui  fût  aulTî  cédé. 
*}mtà(t  ja,  tout  le  Royaume  de  Ncuftrie,  c'cft-à-dirc  ,  Lothaire  eut  k  rcfte.  Loiiis  voyant  tju'on  l'a- 
tout  le  pays  renfermé  entre  h  Meuife ,  la  Sel*  voit  négligé  dans  ce  paruge  ,  (e  mit  en  can>> 
«wi^^,  Loire  &  l'Occ.in  ,  &  nvcc  cela  ks  ter-  pagne,  pour  s'emparer  de  toute  h  Fiance  Gcr- 

Mejmme  >^toircs  dc  l  oul.dc  fiar,  d'Auxerrc  &  de  Sens.  /  manique  au-delà  du  Rhin  [h  j.  L  Empereur  ca 
à  Ntiif-  Dès  que  les  ttois  Ptioces  Lothaire,  LoUisde  ayant  eûavis,  paflàleRliin ,  &  vj"^P3'M'>y>6>>* 
«Kl  Pcpin  furent  informés  dc  ces  difpofîtion?,  ils  ce  à  Tribur,  où  il  s'arrêta  quelque  tcms,pour 
le  donnèrent  un  rendez-vous ,  pour  délibérer  rallcmblcr  ion  armée.  De-là  il  s'avança  plus 
îa  leurs  fntérâis  communs ,  &  iîv  les  moyens  avant  dans  le  pays  t  &  Loiiis  voyant  qu'il  ne 
d'cmpêclier  l'exécution  dc  ce  projet  :  maïs  pouvoic  feul  rcfîdcr  à  l'armée  Lnpériale  »  ni 
voyant  qu'il  leur  était  itnpollîble  d'apporter  du  rciiliir  dans  fes  projets ,  fut  obligé  dc  venir  fe  jet- 
chai^croentâceqof  avoitil6iélbluparnEtà-  ter  aux  pieds  de  Ibn  Pfeie»  &  de  lui  demander 
pereur  ,  ils  prirent  le  parti  de  dilfimulcr  ,  &  pardon,  mais  toujours  fort  mécontent,  &  réfolu 
d'aucadrc  un  autre  (cms  pour  agir.  Ccpca-  de  le  venger  à  la  première  occalion.  Il  n'y  manqua 


|h}ii.«rf«*,t}r.  ,     ;  ^  (    (O  Mm  iiiilPMii  «i  fip 

StTMlHKgfaiCMladnillMDlL  I 


(/5  SiniiHMâ  te  égn  ;  ,  

Tmtk  Te 


Oigitized  by  Google 


6^9      HISTOIRE    DE  L 
j^^j^j     pas  des  Fannce  fuivante:  car  pendant  que  l'Elis 
$ff,.        pcrcur  ctoic  allé  à  h  Dicac  de  Ciiàîons  -  fur- 
Sâônci  pouc  pacîâcr  les  ttoubics  Tui  venus  en 
Aquitaine ,  H  k  révoln  <le  nouveau  {é  J.  Suc 
-cette  nouvelle,  l'Empereur  revint  à  Aix  In  Cha- 
fdkv  9c  après  Piquçs  il  j)alla  le  Riiin ,  mjrclu 
-COOCse  lui  t     dHIipa  aiicmenc  tous  ceux  qui 
tcœim  (on  pmi  V  de  forte  que  Loviis  fut  de 
•nouveau  oblige  de  retourner  co  Bavière,  &  de 
<ieineurer  en  repos. 
XLIX.      Mais  les  inquiétudes  &  1:  chagrin  que  cette 
Dtrmtrt  nouvelle  avoii  donnes  à  1  tœpeteut ,  6c  la  lati- 
w.iU,i:cde  gyj.  jj^j.'j  ji^Qjj  jj^jj.  ^,0^  ^  pcêjMKr  à  cette 

reurLtmf.  cxpcdition,  lui  dérangèrent  entièrement  !a  i'an- 
£f  mtntm       ^  8^***  rfaume  ,  lorlqu  j1  revint 

«l'Aqnictine  ;  Ton  rfiunie  dégénéra  en  abcès  dans 
!c  poumon.  Tout  cela  ne  l'empéclia  pas  o'.igir 
avec  plus  d'adivkc  qu'à  l'ordinaire ,  voulant  , 
s'il  ctoic  poflîble,  bmMt  bk  prix  dans  (â  famiile 
dans  ITmpirc  :  mais  au  retour  de  fon  expé- 
dition d'ÂUcmagnc,  il  ic  icntit  tellement  mtoi- 
bli*  «pi'il  fitt  oMg&  de  dememer  m  lit  dans 
une  petite  Iflu*  joignant  Mayencc  ,  vis  à  vis 
ingeiiicmi.  11  eut  auptès  de  lui ,  pendant  tou- 
te u  maladie  ,  Hctti  Evéquo  de  Tcévcs ,  Ot- 
gaire  Evcquc  de  M.iycncc  ,  Se  Drogcn  Eviî- 
«]ue  de  Mec/ ,  (on  trere ,  qui  ctuit  autli  Ion 
ConleiTcur  (/■}.  Pendant  toute  ùt  nuladie,i|ai 
dura  plus  de  (ix  fcmaincs,  il  Te  conrcl]a&  com- 
munia tous  les  joiffs  I  ôc  n'ulà  pendant  tout  ce 
d'aucune  aocre  nourriture  ipie  de  fEudit» 
riftic,  parce  que  fon  mal  ne  lui  pcrmettoit  pas 
<ie  manger.  C'cll  pourquoi  iidifoitaUtcu,  uans 
un  cipiitde  componâion  :  Seigneur  ,  -vms  êtes 
juffe  :  ^Htpjiie  fil  p.i!f-  [c  Carême  fins  jeûner  , 
vous  m  obligez,  de  jme  ce  mwem  drime  mM- 
;gré  mûL 

Quelques  jours  avant  fa  irort ,  il  fc  fit  ap- 
porter les  tneublcs  les  plus  précieux  qui  uoieut 
à  ton  ufage.  otnmie  des  Courunacs*  des  Va- 
(es,  des  armes,  des  Livres*  des  Ornemcns  fa- 
ccrdotaux)  en  fit  faire  un  inventaire,  &:  fit  mar- 
queccn  perliculier  la  dcflination  qu'il  en  faifoit, 
aux  pauvres,  aux  Hgliies,  &  aux  l-rinces  fcsfils. 
U  envoya  à  Lotliaire  h  Couronne  Impériale  , 
4'cpcc  ,:>L  le  Sceptre  orné  de  pierreries,  a  OOtldi- 
■lion  qu'il  i^ardcidit  la  fiJéîitc  à  rimjMrrarricc  & 
•  au  Roi  Ourles ,  &c  qu'il  les  appuycroit  de  ta  pto- 
teâion.  Après  cela  il  rendit  grâces  à  Dieu  de  ce 
qu'il  moiiroit  dénué  de  tout,  &  n'ayant  rien  en 
propre.  Mais  Drogoii  ,  Si  les  autres  Evcques  • 
voyant  qu'il  n'avoir  pas  fait  nsencion  de  (on  Qs 
Loiiis  Roi  de  Bavière,  &  craignant  qu'il  ne  gar- 
dât quelque  rciiènduiciit  contre  lui ,  lui  dirent 
que  Dieu  vouioit  qu'on  pardonnât  à  tous  fcs 
ennemis,  &  qu'il  ne  devoir  pas  Iji(]cr  aiiili  fon 
racrificc  iinpaiiail ,  en  gardant  de  l'aninaolitc 
coam  6m  fils.  D'abocd  il  Bémo^  que^ue 

(0  Khi  ML  tii/trj^hÊium,mimt.H<y-  ^  fil.&m^ 
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-amertume  t  puis  délibérant  un  peu  ,  &  pce- 

nant  (es  forces  ,  il  voulut  leur  cxpofcr  en  conv  ij?. 
bien  de  manières  ion  fils  Tavoit  oticnlc. 
iUity  ajoûu-t-il,  fmfijuil  ne  f eut  ventr  verf 
moipûur  me  ftare  fatisficiion  ,  jc  trux  f.t:re  ce 
<jiii  e(i  en  mon  pouvoir ,  en  lui  furdwtiuu  tout 
le  nul  qu*U  tna  fâtt.  Cejl  k  vous  ,  dit-il  CD 
s'adreliaiit  aux  Lvcqucs  ,  de  lui  f^tre  fç,t~joir , 
quil  ne  don  ftss  oitUier  ,  afres  que  je  lut  ai  fsr- 
•dumé  tMt  de  fois ,  quU  unébiit  «M  màUe^m 
ifmbeAH  dans  la  douleur. 

Il  ordonna  enluite  que  l'un  récitât  devant  ' 
lui  les  Matines  du  Dimanche  (car  ceci  fc  palTa 
le  Samedy  au  foir  )  &  qu'on  inic  fur  (»  pottrine 
le  bots  de  la  Croix  ,  i^lant  lui-même  conti- 
nuellement le  Signe  de  ta  Croix  fur  ion  ftont 
Se  fur  fa  poitrine  i  Se  quaixl  la  folblcHc  ne  lui 
pcrmettoit  pas  de  le  iaire ,  il  prioit  par  ligne 
Ion  frère  Orugon  de  le  &ire  pour  lui.  Le  leiw 
demain,  qui  étoit  Dimanche,  il  fit  célcbrcr  en 
fa  préfence  ,  par  I  Lvcquc  Drogon,  le  S.  Saai- 
fice ,  auquel  il  conuminia  ,  puis  prie  un  peu 
d'eau  tiédc,  &l  i!  Jjt  à  ceux  qui  étoicr.t  autooc 
de  lui  d'aller  manger.  Lorlqu  il  icntit  que  à 
dernière  heure  appruclioit ,  il  appclla  fon  frerc 
Drogon  :  &:  les  autres  Evçqucs  ;  leur  demanda 
par  iigne  leur  bcncdidion  ,  Si  les  derniers  fe- 
cours  fpiritucls  <|ue  fEgliie  donne  aux  mou- 
rans.  Alors  roamant  les  yeux  fur  la  gauche,  il 
commença  à  crier  de  toute  fa  force ,  Houz.  , 
àuiz. ,  Comme  s'il  eût  voulu  chaOër  un  chien  , 
car  en  Allemand,  houz.  lignifie  dehors.  On  crut 
qu'il  voyoit  le  nialta  clprit  luus  la  figure  d'un 
chien.  Un  momeac  apcâsil  expira  avec  un  vî- 
/âge  gny  &  content ,  le  to'.  de  Juin  de  l'an 
840.  uons  fa  ioixantc  -  dcuxicuK  année  ,  la 
ving(-lêpCi&nK  de  fon  Empire.  U  fut  enterré  à 
Metz ,  auprès  de  la  More  la  Princcllc  Hildc- 
garde ,  dans  ITglife  de  S.  Arnoû ,  qui  écoit  alors 
bon  de  la  ville  ,  conjme  nous  l'avons  déjà  1^ 
marqué  plus  d'une  lois.  Son  Corps  hit  miî 
dans  un  ccraicil  de  marbre  ,  lur  lequel  cil  te* 
prcfenté  eti  relief  le  Pat&ge  de  h  floer  cougie 
par  les  Ifraclitcs  (l). 

Drogon  Evcque  de  Metz  Ion  frère ,  prit  foin 
de  lès  funérailles.  Ce  PréUc ,  fils  de  Qiark^ 
magne  Se  de  Régine  ,  n'avoir  que  fcpt  ans,  Bviftà 
iorlqge  l'Empereur  (un  pcrc  mourut  co  g  1 4. 
Loiiis  le  Débonnaice  étant  monté  fur  leTfâne, 
eut  pour  lui  &  pour  (on  frcrc  Hugues  ,  une 
bonté  particulière  ,  les  iailanc  manger  à  ù  ta- 
Ue  (  ;  ,  &  leur  donnant  de  bons  Maîtres  , 
pour  les  inltruire  dans  toutes  les  connoilfan- 
ce»  qui  convcnoicnt  à  des  pcrfonncs  de  leur 
niillanoc.  Mais  en  8 '8-  ils  eurent  le  malheur 
d'encourir  fa  di!t,'r.icc  ,  à  l'occilion  de  la  ré- 
volte de  Bernaru  Roi  d  Italie.  Son  que  l'Em- 
peceur  les  ccflc  coupables  9c  complices  »  ce 


L 


(»)  Kuhmi.l.  I.  Fratret(]0(K|geaAiwmNrâaMlçI)M' 
gooein,  Hagonem  Sf  Thcodtficuio panicîp        '    "  ' 
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^ndeJ-C.  9"*  ^'^^  guéres  croyable  pour  des  cnfans 
MO.  a'onzc  ou  de  douze  ans»  (bit  qu'il  voulue  pré- 
venir de  pareils  danj^cr^ponr  Il  lui  ce,  il  leur  fit 
donner  la  tonfurcùcncalc,  L>  cntcrina  dans 
dcsMonadcrcs,  Se  eatfiiin  qu  onics  inflruisîc 
dans  coures  les  fcicnccs  propres  à  des  Ecclcfiafti- 
ques  (»).  tn  8ii.  l'Empereur  ayant  reconnu 
dans  rAflanbléed^Actigny  >  qu'il  avoir  excédé 
d.uisla  vengeance  exercée  contre  le  Roy  Ber- 
nard ici  couipiiccs,  &C  principalcmcnr  con- 
tre les  trois  icunes  Pïinces  fcs  frcrcs ,  il  les  réta- 
blir J.ms  ("es  bonnes  grâces,  leurdonna  le  choix 
de  demeurer  dans  l'Etar  EccléliaAiquc ,  ou  d'en 
Ibccir  i  8C  voyant  qu'ils  etnbrafl'oient  de  bon 
cœur  ce  que  d  abord  on  leur  avoir  (aie  prendre 
par  torcc,  iIlescotnbbdebiens{*  ),  «i;  peu  de 
tcms  après  (^)  il  donna  à  Drogon  l'Evcclié  de 
Metz  ,  Se  des  Abbayes  à  Hugu«s  frerc  de 
Drogon. 

L'Eglifc  de  Metz  s'éroic  diHiinguêe  fous  les 
rcpncs  iw  Péjun  de  Chailem.if^nc,  parla  ré- 
gulante de  ic>  Lhaaoiucs,  6c  pai  iua  applica- 
tion Clianr  Grégorien ,  dont  ces  Princes 
avoienr  prisa  râche  d'inrroduirc  ruf.igc  dans 
la  France.  Drogon  entra  dans  leurs  vues,  &:  le 
fit  un  devoir  de  lâirc  fleurir  dans  fon  ^life  le 
Chanr  Romain  {^J\  i\y  réiillit  de  relie  forte , 
que  l'un  uiatoit  fou  vent  indiitercmmenc  le 
ChancdeMet?.  pour  le  Chant  Romain»  &qne 
l'Antiphonicr  Mcfllu  croît  repartie  conw.c  un 
modèle  fur  lequel  OD  de  voit  refonncr  les  autres. 
Nous  avons  vû  cy-devant  que  Drogon  fuc  dé- 
pute par  rr.mpcreur,  pour  ordonner  en  8;;. 
i'bvcquc  Anichairc  nonimc  à  l'Evcchc  de 
Hambourg ,  &:  que  la  même  année  ,  tl  Sx  la 
tranlîatioii  du  Corps  de  fainrc  Gloflînde.  C^ic!- 

?ucs  années  auparavant^' r),  il  avoir  reçu  de 
Empereur  Loiiis  »  la  commtifîon  de  rebâdr 
l'Ahhayc  deMaur-munfler  ,  litucc  près  Je  S.i- 
ycrac,  nomoicc  anciennement  le  Moaailcrc 
éc  S.  Lcobard.  Drogon  ^en  acquitta  avec 
beaucoup  de  foin  ;  Se  pour  honorer  da van  caj^e 
ce  MonalkrCt  il  y  rranfporu  folcnuiclkmcnc 
les  Corps  de  deux  de  fcs  prédéceflièurs  Evêques 
de Mcrz ,  (ça voir , S.  Cclcftc  &c  S.  Auteur,  telfc 
itoir  alors  Abbé  de  Maur-munUcr.  On  dit  que 
d*abord  Drogon  dcftinoit  ces  faintes  Reliques 
-à  la  ville  de  Straflîourgi  mais  que  Dieu  témoi- 
gna ,  par  la  rélillancc  des  ficeufs  qui  les  por- 


Buicnc,  &:qui  ne  purent  avancer  plus 
fu'il  vouloit  qu'dies  dcmeural^cà 


qu 


loing  t 
Mauc- 


(»)  Thegt».  t.  11.  l|.  14.  Eodem  lemporc  juflït  fratrci 
Idoi  loaftir  in  ,  Drogontm.  Utifmcm&l'hcaïkricuint  addif- 
Cordum  n  .ti^  iTvi^m.  &lifemjUiw  SCaglmu  jvIitiBlItai. 

r»)  T'-ifin,  t:  14. 

(")  in  Ki;.  !•  »  Tfirsri.  .Tari',  ad  »v.  .  ^  .Aflnif  . 
td  tanî-maa.  f.  JOi.  UaflJulJ«>VU!CiHi  Kp^fto 'o  i.-i>.l!m  ifiii- 
porc  det'unâ*  I  Cletoi  oinllît  popululquc  c,H:(Jrtr.  Ecclcfîjr. 
yeiuti  uno  fpiritu  uimaii ,  Uro^MCin  Impcr^torii  CrMitm. 
fub  Cmoniro  hjtbito  ukiBSbak  «tfOUnii*  fibi  paIcMiliUf  1 
$arcrJo(em>  & 

.  '     )  ^tt'**"' G«'i»,  /.  t.  f.  1 1. 

(r)  An    gig.  Viit  Bi»<*tia.  Unnfitttii»i.  Gtrw.  f»ti  t. 

^tdtt.  c*tt.  lit^fbtri.  itiUvrv.  t.  6.  AUtA  h  timmit.  timé.  if. 
Terne  J, 
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munftcr ,  où  elles  font  hofciorccs  encore 
à  prefenr. 

Drogon  croit  Abbé  de  Luxcuil  en  8  5  5.  [s  ), 
loriqu'Angclonius  Religieux  de  ccMojullcrc, 
ccrivir  fonCommenrairc  furies  Livres  des  Rois, 
&  les  adrefla  1  Louis  le  Débonnaire ,  à  la  follici- 
tauon  de  Drogon  t%'cquc  de  Metz  Ion  Abbé. 
Il  gouverna  auin  le  Monaflere  de  Satchin,  oa 
de  S,  Tron  ;  t  ),  nu  Dioi  cfc  de  Tonsures ,  ou  de 
Mallrich ,  qui  des  le  commencement  tut  Ibu- 
mis  aux  Evcques  de  Metz,  ainii  qu'on  Ta  vù 
cy-vlcvanr.  Il  y  fit  de  grands  biens ,  &:  v  réca- 
bit  la  dilciplmc  régulière.  Il  avoit  conçù  le  dcf> 
fcin  de  mettre  des  Religieux  de  l'Ordre  de  S. 
Benoît  dans  la  famcufe  Abbaye  de  S.  Arnoù,  &C 
d  énoter  ki  Qcrcs,  dont  U  vie  peu  rcguiicrc 
fcandalifoit  les  peuples,  &  dcslionoroit  un  It 
fainriieii.  Dans  cette  vûëil  fît  agrandir  &:  cx- 
luuilcr  l'Eglife  de  ce  Monaltcre  »  &  y  Ht  con- 
Aruirc  un  Cloître,  6c  tous  tes  lieux  réguliecs» 
propres  à  y  Io<;er  des  Religieux:  mais  la  mort 
l'empechad  cxi curer  un  iî  ïoiiablc  dcUcin.  Cet 
honneur  écoir  réfcrvé  à  Adalberon  undelésfiie» 
ccllnirs  { rt) ,  ainfi  que  nous  le  verrons  cy-aprês» 
tu  846.  ii  transféra  dans  l'Abbaye  de  Ncuvil- 
1er  (jr )ic  Co  rps  de  S.  Aidelphc  u  n  de  fcs  prcdé» 
ccHcurs.  Ce  fnnr  Corps  arriva  dans  le  Monaftc- 
re  le  17'.  de  May,  &  y  ât»  dit-on,  beaucoup 
de  miracles. 

Après  la  première  révolte  des  cnfans  de 
Louis  le  Débonnaire  en  819.  rAIlcmblcc  des 
EvêquesficdesAbbéstenuCà  Nimégue  en  8)0. 
ayant  déclaré  que  l'Empereur  pouvoir  Se  de- 
voit  reprendre  l'Iinperaaicc  Judirh ,  ^uel'on 
avoir ,  contre  toutes  les  règles  >  reléguée  mal» 
(.;ré  elle  tians le  Monafterc  ;  on  députa  des  prin- 
cipaux Scigncuis  de  fa  Cour ,  pour  l'aincnçt 
du  M onaAete  de  &ûnt»^totx  de  Poitien  »  oà 
clic  écoir.  L'Empereur  envoya  cnfuite  au  dé- 
voue d'elle  le  jeune  Prince  Cturlcs  Ton  fils ,  4C 
Drogon  Evâque  de  Mece  i<m  frère  >  avec  d'au* 
trcsScii^neiirs,  pour  lui  faire  honneur  fr^  Le 
même  Drogon,  avec  Ton  trcrc  F  Abbe  Hugues 
{«),  fc  retirèrent  en  Bavtere  auprès  du  Rof 
Loiiis  leur  neveu  ,  lorfquc  Lochaite  fe  fut  mis 
en  poilcillon  de  l'Empire ,  par  la  fadion  .dt 
ceux  de  fon  parri ,  Se  qu'il  eut  arrêté  TEmpe* 
rçur  Loiiis  Ion  pere.  Drogon,  &:  les  autres 
Evêques  réfugiés  eu  Bavicrc,  envoyèrent,  de 
conceit  avec  le  Rojy  Loiiis»  vers  Pépin  Ro)r 
d'AquitaifiC)  TAbbeHugnes»  paurrinfatmec 

TrâfM.  ht  tnmu.ia ^.  ViniKit  i.  17.  Bitl.  r?.t.  507-  Cuju« 
(  !' roçûfîi»)  «ftoriwù  rcnuere  non  |itJi  lunipli ,  nun  folutn 
^uulilius  crilJpf*ftatK<irimiCiroli  C.<Urij,  imùttjter  tnirif- 
(inn  Ludoyici  Principii  i  vtrum  ciÎMt^tutcMC  prxcUiui  Pon- 
iilcx  .Abbumeujtgrfçius. 
t<)  Voyel  Mcurtiic  llift.jitcMctï. ,  1.  ;,p.  lof.  Af*J»/,  r.  i. 
MiLJitiitÀ.  f. 

(  «  )  Voyez  II  C  him  d>AdiiIberoa  ca  faveur  de    Ax^ooù  cUo» 
McurtfTel.;  pf  î^"  ^'^ 
(x)  Meuriile  I.  j.  p.loS, 

fit.  Ctnfn .  nufw.  J(  tifUt  tmâÊViiifu^.  itl.  à>£fi«*A  «M 

Unt0vui  rii,â4m,%iuf.  loi. 
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Aaityc  l^fÔRner  de  Vtcfolucioo  tjut  le  Roy  de  Ba- 
ynae  avofe  prife  de  remettre rEmpercur 6u  Je 
Trône.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  c'en 
en  rcconnoifiance  de  fon  attachement  &  de 
fidditc  à  Ton  fcrvicc  >  que  l'Empereur  lui 
■«tonna  en  '9)4.  la  Charge  d'Archi-diap^ain 
du  Vnhi^ ,  on  de  Grand  Aumônier  ,  qualité 
•qu'il  ponatoujours  dansl.i  AiitCjdc  même  que 
<cllc  d'Archcvcquc.  Cette  dernière  qualité 
lui  efl  donnée  dans  le  Concile  dcThionvillc, 
Tcnu.cn  83V  r •<)>  auquel  Drogon  prclïda,  SC 
tincrang  avecHcniiSm  Mctropdilam  Ar- 
chevêque de  TrcTCs  ;  ce  qui  cft  un  exemple 
rare,  &:  qui  marque  qu'elle  étoit  alors  fon  au- 
torité à  (a  Cour ,  &c  dans  l'f  glife  de  France. 
Florus  Diactc  de  Lyon ,  -écrivanc  contre  Ama- 
lalre Diacre  deMeiz>  Aedédiancfen  Ouvrage  à 
Drogon  Evcque  de  Metz,  &:  à  quelques  au- 
tres Prélats,  le  nomme  (b)  KLutre  du  factc 
Coniëfl,  ic  ttès  iaitftte  Prèiar.  Ona  vâ  cy- 
dcvant,  que  notre  Archevêque  croit  le  Confi- 
dent le  plus  fccrct,  ic  le  Dircîicur  de  la  conf- 
cienceac  l'Empereur  fon  frère.  Il  ne  le  quitta 
pasdiirantia  dernière  maladie.  Ilk:confcira& 
ic  communia  tous  les  jouts.  Lotfquc  TEmpc- 
fcurle  voidoit  faire  venir ,  il  Joig^K  le  pouce 
aux  aunes  doigts  ,(r),  comme  pour  former 
la  lettre  D;  &ies  gens  accoutumes  à  ce  (igne, 
avertiffoicnt  Drogon  de fe  rcndreauprès  de  lui. 
Nous  ne  répéterons  pas  ce  qucnous  avons  rap- 
porte cy-devaptdedrconftanoes  dehmoitde 
ce  Prince  ,  &  des  fcrviccs  que  Dragon  Ini 
rendit  dans  cette  occaiîon. 

Après  lamondeLoiiisIc  Débonnaire ,  Dro^ 
gon  ne  déchut  point  de  fa  faveur.  L'Empereur 
FifAire  Ju  1  othairc,  aulli-bicn  que  Clurics  le  Chauve, 
Ut  G  udc/  ^  LoOisRoy  de  Bavière ,  fe  ne  veux ,  le  rcgar- 
'  •  dcrent  en  q\ieK]ue  forte  comme  leur  Pere,  &: 
le  noeud  de  la  tamiile  Royale.  Le  Pape  Grc 
goire  IV.  étancinoR  >  les  Romains  élùrcnt  Ser- 
gîos  II.  Se  fans  attendre  ni  l'agrémcnc  ni  Ja 
confirmation  de  rEmpercur ,  le  firent  conta- 
cter ,  &:  rétablirent  fur  le  Sicgc  Pontifical  ('  dy, 
Lochaire  en  étant  informé»  envoya  à  Rome 
IS)nfikLoiilis,2  qui  9  donna  le  nom  de  Roy  de 
^«mbardic,  avec  une  puiffantc  année ,  &mit 
anptésdclui  Drogon  fon  oncle,  pour  lui  fcr- 
vit  de  confeil  (<).  Enmt  arrivé  en  Italie,  k 
Pape  8c  les  Romains  furent  obliges  de  faite 
ferment  de  fiJcIitéà  l'Empereur  Locliairc;  &: 


.  LIL 


O  R  R  A  I  N  E.  Ln>.  xin.  cr>^ 

Sergius  établit  Drogon  fon  Vicaire  dans  les  ^ 
<3aulc$  &  dans  l'AUctnagnc.  Le  Roy  Charles  m*, 
le  Chauve  (f)  écrivant  au  Pape  Nicolas  I.  lid 
dit  que  l'Empereur  Loins  le  DclMmnjirc  fon 

Scre,  a  obtenu  en  faveur  de  Drogon  Evêque 
e  Metz,  fon  oncle,  la  Charge  d'Apocrifiaire 
du  S.  Sicsc  ,  &C  l'ufagc  du  Pillium.  M.iis  c'cft 
un  défaut  d'exactitude  dans  le  Séctetaire  de  ce 
Prince.  Il  eH:  certain  quece  fut  â  la  recomman» 
datron  de  TEmperair  Lotluirc,  que  le  Pape 
Serge  II.  donna  à  Drogon  la  Chari;e  de  Légat 
en  France.  On  fçait  que  la  dignité  d'Apocri- 
liairc  cft  la  même  que  celle  de  Légat  du  S.  Siè- 
ge. On  donnoit  ce  nom  principalement  aux 
Légats  qu'on  envoyoità  Conllantinoplc. 
rr/z'/^/rr  en  Crée  peut  marquer  un  homme  qui 
eft  chargé  de  faire  les  réponfcs  Si  Icscommif- 
lions  d'un  .iiirrc. 

Mais  les  Evcques  de  France  ne  virent  qu'a- 
vec peine  Droram  'iwctii  de  la  qualité  de  Lé. 
gat.  Ils  prétendirent  que  l'ayant  obtenue  fins 
leur  agrément,  il  ne  pouvoit  l'exercer  malgré 
eux;  &c  dans  le  Concile  de  Vernetiil  tenu  en 
844.  (/)  &  la  mciiH  année  qu'il  étoit  allé  i 
Rome,  les  Prélats  déclarèrent  qu'il  talloit  at- 
tendre qu'on  eût  aflcmblé  le  pKis  nombreux 
Concile  qu'un  pourtoit  delà  France  &  de  l'Al- 
lemagne, afin  qu'on  y  demandât  le  confcnte» 
ment  des  Métropolitains.^  des  autres  Evcoucs 
au  fujct  de  la  Légation  de  Digooo  :  qucli  les 
Prâab  y  donnoient  les  mains ,  ils  ne  vouknent 
ni  ne  pouvoicnt  y  contredire.  Qii'au  rcfte , 
s'il  y  a  quelque  bon  ne  raifon  d'établir  un  Lé- 
gat aihoeça  des  Alpes  >  miln'rft  piusdignede 
cet  emploi  que  Drogon ,  qui  cfl  leur  confrère 
dansl'Èpilcopat,  &:quia  l'honneur  d  être pro- 
dieparentde  l'Empereur.  Hin«mar  i  ^  ) ,  quel- 
que tcms  .iprcs  foûtenoit  que  Drogon  n'a  voit 
jamais  exercé  cet  emploi  ,  qu'il  avoit  obtenu 
fans  le  confcntcmcnt  des  Parties  intéreilces  ;  & 
qu'il  étoit  fagcment  demaité  dansl'inaâionf 
UDS  fe  prévaloir  du  grand  crédit  que  lui  don» 
imitfa  naidance ,  ncvaulantpMCatuertUllSdbtf' , 
me  dans  l'hglile. 

'  En  844.  &  peu  aprèsfon  retour  de  Rome, 

il  préfida,du  conlcntemcnt  de  l'Empereur  . 
Loihairc ,  &  des  Rois  Louis  &  Clwrles ,  à  l'Af- 
femblée  tenuè  pr^  de  ThionviUe,  an  Heu 

nommé  le  Jugement  (/).  Nous  parlerons  de  , 
cette ailbmblce  plus  aulongcy-aprcs.  Eniiuce 
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(j)  7tm.  7.  dntil.  p. 
Trtcifii  LHifXitt  j  ii,  M.  1  ; 7,  ftt  hiili  Im  Obi 
ci]irp>rc(ipui  &:  Icnior  C<|>cllaoui  lublc'iptic 

Jl)  yuttfiid  iHiiU.  I.  l.  Miul.  Eitltf.f.  f;r. 
(}  ndi  jêfitmm.        LtuL  tà,  ad  «*.  (40.  f. 
MMantcm  miraiîoaii  djn  tnimàtt  JmiA»  mUm  < 
ni  (  lwctwiillhtWitwfaMIMI,fifMllJs<ilnw,i 
t}  Dni|onrm  acccrfivib 

mtluBirifmmi ,  ct<.  tÀ**.  144. 

(«}  VtJt  M<fL  BmiMM.  tfif.  Sn^  Mftifitf» 
Iràjt/tlfmtt ,  I.  7.  CctctI.  f 

.  (/)  fyiH.  (Urt!i  C^-.i  ij  Siti:jMm  fMfm  ,  t.  %.  <'t<uii.  f. 
48«.  DïprecjliT.t  ûvS'i.t  rerarJjticnjj  Pu  Augul\t  domni 
&:);cru:oiii  nnllri  .  iwrll  nn;cii:n  ,1  >  i,;c  èpolUlui  in  pt.rû 
le  pauuo  natif  0  Uiogooc  v  cacciodu  i-^iks^  tucxai  Imboimj* 


ut  uni  c-um  prx;!i<?Vo  minlOcno  ,  &c. 

(^^    C^s<:n.    Vttntn^t,   CdJt.  f,  7,    Cfmil.  p.  r!î^9,r)c 

prjtUiione  rcrcrcDi'ilTimiDro^oniidetjnireiliod  aci  luùcnnitt 
ni(icxp<>^jniiutn,  quim  mjxiinuicQll<|;i  potcft,  (îJJixGcr- 
nuniae^ue  convcDtuiB  I  &  inco  McuspoUuoarttmi  tcliduo- 
fM^M^MAiRifliNn  wqiÉniiMiMin  cilc  cmIoAhi»  cw  nfincn 
Mc  «ttooMU  •  née  nkatm»  lté. 

(  i  }  Hitmm.  tfi/l,  t.  )o.  Droff»  Mcmfimi  EpiftsMU 
f«Aa  rcgKc  profjipue  fubr«âu> ,  haac  prKlnîMMni  ia  Ci(àl|»- 
nii  rcgioaîbui»  otAl  qtutUm  ec«Jiooc>  lcinp«r«  Hlotirii 
]mp«ia(eru  iputlSefi;ium  l'tpam  obiinuit.  Sci  ouod  (ff<Att 
roo  ambui  >  tncAunoa  hibuit ,  8c  quoJ  cffîcici  ufu  >  nonron- 
l^nùcniiiiui  quibuiintcrcijt,  obiinctc  nrjnpotuit.  pineniifn. 
mt,  uicomdîcuil  •  lolcravii ,  ne  fcioJ^lumfrMribiw&cOOlil- 
cndat;buig:D(riniifch:i'in«  tn  itriUm  hcth 
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-  grand  homme  mourut  en  Bourgogne  (  Ji:  ).  Il 
Iffc  '  avoit  accoutumé  d'aller  de  rems  en  tems  au 
Monaftcrc  de  î  'lycMi!  iinpx  il  ctoit  Abhc  ,  at- 
Ciré  pai  la  Dcaucc  uu  lieu.  Ln  jour  qu'il  pcnoit 
le  ifivcniflement  de  la  peTchc  dans  hoffiM  , 
C!^r>MTic  il  pourfuivorr  un  poilTon  d'une  gran- 
deur extraordinaire,  il  tomba  dam  là  rivicre  » 
te  fe  noya  (/).  Son  corps  (ut  rapporté  à  Metz  » 
Se  eniené  à  S.  Arnoû ,  auprès  de  l'Emp-mir 
IjOUIS  Ic  Débonnaire  fou  frcrc.  Sa  mort  cit  mar- 
quée au  i'.éc  Novembre,  félon  les  uns  (m;  > 
ou  le  7'.  du  mcinc  mois ,  fclon  d'autres  (  »  )> 
OU  mànc  le  S''-  de  Décembre  ,  ielon  quelques 
^  aottcs  (  #  ).  La  Iifte  des  EvSqoes  *  imprimée 
dans  le  Rituel  Je  Met?. ,  met  (à  mort  au  tf*.  de 
Novembre  g;  5.  Il  gouverna  trente-deux  ans, 
doq  mois,  dix  jouB,  ayant  été  nommé  Evtqne 
en  8i?.  (/;. 

Vala&ide  Strabon  j  a  fait  un  petit  Pocmc 
en  llionncttr  de  FEvèque  Dregon  :  mais  on 
n'y  voit  rien  de  particulier ,  qu'un  éloge  géné- 
ral de  Tes  venus.  Son  Epitaphc  ,  qu'on  lit  à  S. 
Arnoû ,  te  dans  MeuriAe  (  r  j ,  ne  nous  apprend 
rien  que  Tes  qualiccs,  &  que  pnr  fc$  bons  avis  , 
il  rétablit  la  paix  dans  la  France  r  &  qu'il  fit  la 
tnmflaiion  de  feinte  GfoflSnde.  Td  ht  DrO' 
gon  Evêquede  Metz. 

U  eut  la  douleur  avant  (a  mort  de  voir  la 
'2^"  diviiîwi  lecomnienoer  entre  les  trois  Prince» 
^^^^  héritiers  de  L«iii$  le  Débonnaire.  Des  que  ce 
*"  Prince  eut  les  ycux&rmcs,  Lothairc  prétendit 
qu';iyant  été  d^  le  commencement  affocié  à 
1  Empire  par  l'Empereur  fbn  pcre,  les  Royau- 
mes de  iês  (rcrcs  Loiiis  Se  Charles  dévoient  re< 
lerct  de  lui,  &  qu'ils  dévoient  lui  en&irehom- 
Dans  cette  vûë  (s),  il  envoya  des  per- 
Ibnnes  nffiJces  en  divers  endroits  de  l'Empire  , 
pour  engager  dans  Ton  parti ,  par  promeflcs  &c 
par  menacei»  Ik  Se^iieun  François  ;  leur  don- 
nant ordre  en  même  tems ,  fous  'peine  de  h 
vie,  de  le  venir  trouver,  aulli  tôt  qu'il  auroi: 
paflè  les  Alpes:  w-m  il  ne  le  hâta  point  de 
palTcr  en  France  ;  il  voulut  auparnvant  s'aflûrcr 
des  cfprits  des  Grands.  Son  dcllcui  étott  de 
tomber  ibr  Loiiis  Roi  de  Bavière,  pendant  qu'il 
amufcroit  Charles  fon  frerc  par  des  négocia- 
tions Se  des  protclbtions  d'amitié.  11  lui 
envoya  des  Amboflâdenrs  ,  pour  Taflûtcr  qu'il 
vouloit  vivre  avec  lui  dans  une  p.irfiirc  intelli- 
gence, comme  un  Patrcin,  avec  Ion  tilleul,  &: 
un  frère  avec  fon  frère»  mab  qu'il  le  prioic  inf^ 

Ctrmit.  tftjitf.  Utm/.  t.  JS.  tfùHit.f.  6^6- 

(•»)  tbnmt.  Mtttmj.  au.  &  CUN&Cb  Iff.  &  4«HHHW.é> 
Ctittt,  mtfit.  »f»i  Mmr^ ,  f.  496. 

'  (*i  Msm^,  L      au.  «rCÉMife «.  ttnaatk *  & Clr*> 
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tammcni  de  ne  ps  poiiHcr  à  bout  Pcpin  leur 
commnn  neveu  ,  julqu'à  ce  qu'on  eâc  teonnna 
tians  une  Conférence,  !cs  droite  ^ine  ce  jetmC 
Prince  ^Ksuvoit  prétendre  iur  l'Aquiiainc. 

Ayant  appris  que  phifieurs  Seigneurs  étoicnt 
difpofcs  à  le  favorifer  ,  il  p-ilTa  les  Alpes ,  & 
vint  ié  camper  prêt  de  Vormcs ,  donc  Luùis  de 
Bavière  s'étoit  faid  .*  mais  celui  -  ci  ayant  fçu 
que  les  Saxons  gagnés  par  Lothaire ,  croient 
prêts  à  faire  une  irruption  dans  la  Bavière  ,  il 
laiila  â  Vormcs  tme  gamtibn»&:  s'en  retourna 
en  Bavière ,  pour  faire  (ère  aux  ennemis.  Ce» 
pendant  Lotliaire  le  rendit  tiuître  de  Vormcs  * 
fatSà  le  Rhin,  tiilblu  dé  s'avancer  le  plus  avant 
qu'il  potirroit  dans  la  Bavière  .-  mais  Loiiis  » 
aptes  avoir  icpouUc  les  Saxons  ,  vint  à  fa  rca* 
conoe ,  tt  \èt  deux  fieres  joignirent  près  de 
Francfort.  Ils  fe  virent  &  Te  paricretu  ,  mais 
ians  rien  conclure.  Us  (c|nccrcnt>  &  coa« 
vinrent  qu'ils  fe  «fooveroienc  an  même  lieo  i  ta 
Saint  Martin  rte.  de  No\cmhrc,  pour  termi- 
ner leurs  dilfércnds  à  l'amiable ,  ou  par  un  com- 
bat. En  attendant,  Lodiairc  repafia  leRhfn.AC 
marcha  vers  la  France. 

Charles  tcnoit  en  ce  tems-lâ  les  Etats  d'A*. 
quiiaine  i.  Bourges  (  /  ) ,  où  le  jeune  Pépin  db* 
voit  fe  trouver  ,  pour  traiter  de  quelques  ac« 
commodcmens  »  mais  il  n'y  vint  pas.  Clurles 
ayant  appris  la  marche  de  Lothaire ,  lui  dépu- 
ta Niih^rd  (u)  &:  Adelgiirc  ,  pour  le  prier  de 
fe  ibuvenir  de  ^cs  Ictmens  &  de  fcs  ptomcflcs  » 
&  de  fil  quaScè  de  Panein  fie  de  Frère  >  Qu'd 
pouvoit  joUir  en  paix  de  looc  ce  que  Louis  leur 

Erre  commun  Id  avoit  donné  ;  mais  aulS  qu'il 
iilàt  à  fcs  frères  la  pailîble  jouïtlancc  de  leur 
liéfiagie.  Lochaire  reçue  ces  Envoyés  avec  beaiH 
coup  d'honnêteté  ,  &  promit  d'envoyer  I 
Chadcs  des  Amballidcurs ,  pour  convenir  des 
moyens  d'établit  cntr'cux  une  foHdc  paix.  Il 
pcr«irc  .1UK  A:iih.i(ÎA.f;urs  de  Qiarics  de  s'en 
retourner  ,  nuis  lans  leur  donner  aucun;  rc- 
ponfè  pofitive  >  il  les  priva  même  des  honneurs 
que  l'Empereur  Loiiis  le  Débonnaire  leur  avoic 
accordé  ,  en  haine  de  ce  qu'ils  ne  s'ctoient 
point  dédnis  pont  hii.  Tout  cela ,  joint  à  (a 
conduite  (  car  it  avançott  roiijoiiis  )  iailbic  aC^. 
fez  connoître  Içs  mauvais  deûcins. 

Cependant  les  Se^neuts  d'entre  la  Meule 
&:  la  Seine  ,  voyant  1  nrmée  de  Lothaire  prête 
à  fondre  fur  leur  pays ,  cnvoyoient  à  Charles 
couriecs  fur  conriers  ,  pour  favexiir  du  dan* 


Relligio,  officnnn.  ctafura ,  looilcftU  KciUu. 
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geci  &  le  prier  ilc  venir  fc  mettre  à  leur  tâc  , 
lui  ptomccnnt  toute  fotte  de  hdélitc.  Charles 
irim  dcme  ea  «ttig^etioe  avec  très  peu  de  mon- 
de à  Qiiicrfy  fur  Oifc  ,  où  il  reçue  àt  granils 
tcnfotts  des  Seigneurs  qui  vcnoienc  i  lui  de 
iaas«6fis,&  Jui  amenoicnt  leurs  lôldats,  dont 
il  compofa  une  arn-.cc.  M  ut  il  fut  nWigc  prc(- 
qu'cniucme  icnis  d'accourir  au  (ccours  Je  llm- 
pefdnice&  mère ,  ija'il  avoir  Ijiiicc  à  Bourgs 
avec  quelques  rrouper  ,  &  que  Pcpin  (on  ne- 
veu fjilbit  nunc  de  vouloir  enlever.  Il  Uiipcrfa 
bkn-câc  ks  troupes  de  Pépin  :  mais  Lotkaire 
s*ciant  avancé  juigua  la  Mcufc  ,  Ja  pofËi  bai  y 
trouver  de  rélifbnce ,  parce  que  les  Géoéraitt 
de  Charles  ne  fc  trouvèrent  pas  afTcz  forts  pour 
»oppo&r  à  Ton  pailjge.  Il  s  avança  iuTqua  Pa- 
lis >  (an  armée  grofluEtnt  â  tout  moment  par 
les  rcnfoifi,  qui  lui  vcnoicnt  de  tous  côtes  par 
la  dcfcttion  des  Sei^urs  du  parti  de  Cbatks. 
Celni-d  apprit  «s  ncbcnla  nonvelies  à  iba  te> 
tout  de  Bourges.  Il  <çut  que  Lothnirc  avoir 
paflc  la  Scmc  >  tclblu  de  le  pourfuivrc  jufqu'à 
ce  qu'il  l'eût  dépouillé  de  tous  fes  Etats.  Il  aT- 
Tcmbla  Tes  plus  fiJcIcs  icrviteurs,  &  leur  rc- 
(blution  fut  bicn-icic  pri^.  Ils  lui  témoignèrent 
que  n'ayant  plus  rien  que  la  vie,  ils  étoient  té^ 
folus  de  la  facrilict  à  fon  fervice.  Ils  n-ir- 
chcrent  donc  au-devant  de  Lothairc  ,  &£.  le 
Tinrenc  cmpec  finis  Orléans,  à  (Îji  lieujSs  du 
CjRip  ennctni» 

Lothaire  flattdt  de  pouvoir  ftit  débau- 
cher le  peu  Je  troupes  qu'il  avoir,  par  les  pro- 
mcHcs  ,  &  pot  Tes  artifices  ordinaires,  tnaisd 
n  V  réiiflît  pas }  ce  qui  fût  canlë  <)o'il  Ini  &  des 
propotîtions  de  p.iix  ,  qui  dans  la  lituatiofi 
pcciëntc  des  aflàircs  de  Cliacks ,  hircnt  agréées , 
«omrae  moins  déravanugcufcs  qu'une  bâtait 
le  d'un  fucccs  très  douteux  (x).  iilîcs  fcrcdui- 
(oient  à  celle  -  ci  :  Qiie  Charles  puiroit  de 
l'Aquitaine ,  du  Languedoc ,  de  la  Provence  , 
&  de  dix  Cjmtcs  entre  la  Lairc  &  Ja  Seine  : 
Qu'au  mois  de  May  iuivaiu ,  on  tiendrott  uuc 
Dîcftc  à  Attigny,  où  les  deux  Princes  fc  trou- 
vctoicnt,  &c  où  l'on  téglcroit  toutes  cbofcs  à 
l'avantage  des  d:ux  parties  ;  &  que  d'ici  à  ce 
tctm  là  on  ne  comnictcroit  aucune  hollilité  con- 
tre LoUîs  Roi  de  Bavieie-  Tout  cela  fut  juré 
Iblcmnellenient  t  &  It  tet  dit  que  ii  l'on  man- 
quoit  à  une  iculc  de  ces  condilionf,  lis  Ênoient 
abTous  de  icuis  fetmens. 
■  Mai»  Lothafre  ne  les  lailTa  p:i<;  long  -  tens 
dans  cette  peine  :  car  en  ce  nicinc  tcnis  ,  il 
cûaya  de  gagner  une  pattic  des  Seigneurs  qui 
itoienc  attachés  à  Charles.  Il  ft  ce  qu'il  (me 
pour  empiclicr  que  les  Provinces  qu'il  lui  cé- 
doit,  ne  lui  ccndiiicnc  obcilidncci  cniin  il  con- 

(x  )  NcW.  /.  1.  H^.  p.  }(f ,  (.  A.  §gÊ$^  Ut  ccdcret  C*- 
r*)a  A4^uiiinii ,  Sepiiouni* .  Pfwiadtr  Â  tem  CmhURm 
tnier  Lii;ci  lia  &  ScquMMin. 

(;  )  mkmé.  t.  f.  i«f,  ^lumi  Miiiif.  m.  t«i.  y.  f*t. 
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tinua  ies  hoftilités  contre  Loiii's  :  mais  Charles  >  iU4tJ  & 
lans  tétno^^r  tcop  de  délicatcflc  iur  cela  t  s'ap*  U9, 
ptiqua  i  mettre  «tant  fon  patti  les  Seigtieuei 
qu'il  crut  pouvoir  lui  être  utiles  dans  le  deflcin 
qu'il  avok  pris  de  ic  rendre  abiolumcnt  indé- 
pendant de  Lothaire.  Il  teçÊt  i  Ottkmt  phi- 
aeurs  Seigneurs  de  Bourgogne  ,  qui  vfnrenr  fc 
donner  à  lui.  I!  g.igna  Bernard  Duc  de  Lan- 
guedoc ,  un  des  plus  habiles  liommcs  de  foa 
tems  dans  le  mauîment  des  grandes  affaires.  I.c 
Comte  Lambert  Gouverneur  de  la  frontière  de 
Bretagne,  fe  rendit  à  lui ,  &  lui  promit  fidélité. 
Nomeooy  Duc  de  fiictwoe ,  s^cog^ea  à  lui 
fiire  iRxnmage  de  fi  Docné. 

Ayant  ainli  prit  fcs  a/Iùranccs,  il  fongca  à  fc 
mettre  en  état  d'aller  .à  la  Dieae  d'Atl%Q/a 
&  d'y  parofae  aflèz  fict,  pour  ne  pas  craindre 
Lothaire ,  qui  fc  flattoit  d'y  Jcniiucr.  II  amaf- 
lâ  une  bonne  aimée  >  &c  fit  avenir  tous  les  Sci- 
gnents  ont  s'koienc  dèdwis  pour  lui ,  de  M 
amener  leurs  troupes.  Il  fut  obéi  :  mais  Ixv 
thaice  averti  de  /on  deÛctii  i  avoir  donné  (es 
ordres  pour  etnpccher  que  ces  troupes  ne  pat 
Ment  la  Seine, •&  à  cette  cflct  avoit  fait  rom- 
pre les  ponts  ,  &  iaili  ou  couk  à  iuiid  les  bat- 
teaiix  qui  croient  lut  la  rivière  ;  de  forte  que 
Charles  fut  obligé  de  dcicendre  jufquà  Roiient 
où  on  lui  avoit  tait  efpércr  qu'il  titiuvcroit  des 
baiteaux  que  des  matchands  y  avoient  amenés; 
Il  y  en  trouva  en  effet  ving-huît,  <{u*jl  ptir* 
&  dont'  il  fc  lêrvir  pour  paflêr  Tes  troupes. 
Cela  ne  le  fît  pas  fans  ditliciilic,  les  mili- 
ces du  pays  s'ctam  placées  fiir  les  bords  >  pooc 
empêcher  ût  dèfeente  :  mais  Charles  ayant  6ie 
azborer  la  Croix  fur  Tes  barreaux ,  pour  faire 
fouvcnit  les  milices  du  ferment  de  fidélité  qu'« 
dles  lui  avokut  £ut  peu  de  tems  aapaisvant.» 
Si  ayant  fait  publier  une  Aminiflie  générale 
pour  tous  ceux  qui  mettroient  bas  Ic^  armes  , 
le  milioes  pMrenc  b  fuite  dès  qu'il  parut  avec 
fes  troupes  »  te  il  nft  hcureufement  lès  fiildats 
à  bord. 

Pendant  ce  tems  ,  Lothaire  ayant  paflè  le 
Rlim  avec  fon  armée  ,  marcha  contre  Lt  tiis 
Roi  de  Bavière  (.y).  Cciut-ci  sav.inçj  audi  a  (a 
rencontre:  mats  ks  £miilàires  de  Lothaire  lui 
débauchèrent  une  partie  de  fbn  aitndït  qui  fe  _ 
rendit  i  Uif.  LoUis  lui-noéroe,  avec  le  rcftc ,  fut 
obligé  de  s'en  retourner  en  Bavière.  Lothaire 
fut  empêché  de lepoorfuivre,  par  la  oouvdb 
qu'il  rcvut,  que  Charles  avoir  pfle  la  Sdne  , 
&:  parce  qu'il  crut  avoir  mis  LcQis  hors  d'éut 
dç  lui  faire  ombrage ,  Bc  de  s'oppolcr  à  les  def- 
feins.  n  laifla  ainielà  du  Rhin  AdelbrrtCooi- 
tc  de  Met/  &  Duc  d'Auflralic  («),  quipaflbit 
pour  un  lionunc  des  plusprudcns  deibotcms, 

enim  aterqoc  Ludorlrum  td  momm  ofqac  cxofum  <  jjaicnMl 
Adhdbertiu  tx  jn6rmi»;e  qui  p«n^  ptt  anaumdcicmiMflie- 

i»t,  Vf  lut  in  (oppiirmfniutii  fr»fririt^!rtf<pirâier»i.  Erttcnim 
eu  in  tcmporc  ut  pruj'-ni  loriltlio  ,  ut  l^icaiiam  ab  co  pioU- 
M«  noo quiiibet  muMsc  vcilc-  —  i  iiur  Ai)h«'!l>*rri(m  Uucen» 
quOD  (uprj  mvdù  mccntir  ivimut ,  ol)  lio<  m  oi  n  luLH  ,  ui  & 

r*fvlMin  teHff^''t  ûbi  lifinuci ,  &  ii  Luderkut  ad  Cii«- 
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&  donc  les  confcils  ctoicnt  les  plus  lîin.  Il  liaïf- 
foitd  mort  le  Roi  Loùis.&avoit  avec  lui  quel" 
qucs  querelles  particulières,  tjuc  l'Hilloirene 
marque pasaflSr/ clairement.  Il  ctoit  uni  avec 
OrgaircEvcqucdcMa)'cncc»  Ils  coiill-ilicrcnc 
àLochairc  de  pafl'cr  le  Rhin ,  &  raidcrcnt  fé- 
lon leur  pouvoir,  à  pouilcr  à  bout  Louis  Roi 
de  Bavière.  Lors  donc  que  Lotbaire  fut  obli- 
gé de  repalTcr  en  France ,  il  lailTa  an  dc-tà  du 
Rhia  le  Duc  Adclbcrt ,  pour  prendre  le  Ser- 
ment de  fidélité  de  fcs  nouveaux  fujcts ,  ic 
pour  cmpcclicr  que  Loiiis  ne  pafsâl  le  Rhin , 
|K>ur  fc  joindre  à  Charles  fon  ircre. 

Loth  lire  s  ctoit  rendu  à  Aix-la-Chapelle »âc 
Charles  ctoit  en  marche  pour  fe  rendre  â  At" 
tignjTi  ainlî  qu'on  en  ctoit  convenu  :  mais  Lo- 
thairc,  qui  ne  chercltoit  qu'à  tirw  Icschoics 
en  longueur,  &  qui  n'avoit  nulle  envie  de  taire 
h  paix,  envoya  des  Amkiiladcurs  à  Charles, 
pour  fc  plai  ndrc  de  ce  qu'il  ctoit  entré  en  Ncul- 
tri«  en  en  nemi ,  &:  pou  r  le  prier  de  ne  pas  avan- 
cer plusavant.  Char  les  leur  répondit,  en  t'aifant 
à  fon  tour  des  plaintes  contre  la  conduite  de 
Lothairc,  qui  avoit  viole  prefquc  touslcsan- 
acks  dont  on  croit  convenu.  Il  ajoura ,  que 
cependant ,  pour  lui  montrer  qu'il  ne  chcr- 
cboit  que  b  paix,  il  alloitdroità  Attigny->  ainit 
qu'on  en  étoic  convenu  »  &  qu'il  entreroit  dans 
toutes  les  vo/es  d'accommodement  qu'on 
pourroit  raifonnablement  demanderd**  lui.  D 
s'y  rendit  en  eftct  deux  jouis  avant  le  terme 
marqué  ;  niais  Lothaire  n'y  vint  pas. 

Dans  le  mcrae  tcras  le  Roi  de  Bavictc  en*- 
voya  faire  otfre  de  recours  à  Charles  (4)  i  âc 
celui  ci  lui  députa  des  hommes  aiHdes  {b)  , 
pour  le  prier  de  hâter  ce  iccours,  &  qu'il  ne 
pouvoir  lui  rendre  un  plusgrand  fervioc,  que 
de  le  joindre  à  lui  avec  toutes  Tes  forces,  con- 
tre leur  adverfaire  commun.  Pendant  qu'il 
ctoit  cncorcà  Attigny ,  il  apprit  que  l'Impéra- 
trice Juilith  Ç.x  incrc,  lui  nmcnoit  d'Aquitaine 
un  rcntori  de  troupes.  11  aib  au-devant  d'elle 
jufqu'à  Clialons  fur  Saône  ;  ic  fon  armée  étant 
niuii  fortifiée,  il  rittcndit  le  fc^roursque  Loiiis 
lui  avoti  oftcri,  «Scqiii nctarda pasà veniricar 
ce  Prince  ayant  attaqué  Adelbert  ,  qui  vou- 
loir lui  lîiTputcr  le  p.i(r,u:;c  du  Rhin  ,  Ictua,  paf- 
fa  fur  le  vcnti  c  à  Ion  aiiucc  (<"^,  &c  marcha  à 
grandes  journées  vers  le  Roi  Charles,  qui  de 
Ton  c<*)tc  fc  îi.u.i  d'aller  .ni-dcvant  Je  lui  p.ir  \c 
chcnua  de  l' Aliacc.  Loduirc  ca  ayant  eu  avis , 
&  craignant  cxtrcmcmcnt  que  les  deux  Rois 
ne joigniiîi lit K LUS  forces,  s'avança  vers  Chà- 
lons,  comme  pour  combattre  Charles,  diiaut 

lom  ire  TcUe;,  nullo  mixio  poffct.  \'iÀ4  <^  «miMi.  Mttm'.  si 
m».  Joi .  Al  >çrius  Com;»  &  inccnior  difcatdi*tum  oc- 

Cltlttur.  L<  V.  iî  Lamtc,  f.  %.  Atnti.  fnnc.  *i.  »n.  841.  n.  t1. 
Ctnx  que  c'cit  le  niémc  AJhtl'jert  ijui  lniJi  Jt  M.ni-lUff  de 
Liodau  :  mm  Ici'.  .Mabiiion,  (.  1.  An»^.  HiatJ.fnf, 
proiire  ic  con<r4irr.  ]  I  tH  aammt  en  1 1 8.  dani  UB  ÏAt  4e 
oencann^e .  n-^DOttt  t.  t.tmul.  SêHé.f,(Soi, 
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par-cout  que  ce  Prince  fc  retiroit ,  &  n'ofoit  pa- 
foître  devant  lui  :  mais  Charles  ht  avancer  fcs 
troupes  vcfs  Lothaire ,  réiblut  de  le  combattre  > 
s'il  vouloit  accepter  la  bataille.  L  cv  deux  ar* 
niée»;  fc  trouvèrent  forr  proches  l'une  dcl'aus 
tre,&:  Ton  tint  pendant  daix  jours  divcrfcs  con-» 
férences,  qui  n'aboutirent  à  rien.  Dans  cet  in* 
tervalle,  la  jonction  des  deux  armées  fc  fit  à  Jâ 
vâj!de  Lothaire ,  fins  qu'il  pût  rempcchcr. 

Loiiis  &  Charles  firent  des  propoiitions  à 
Lothaire,  pour  éviter  d'en  venir  à  une  bataille  : 
car  quoi  qu'ils  f  uficnt  les  plus  forts ,  la  voyc  de 
la  p.iix  &:  de  i'accommodementleurpanmbit 
la  plusconvcnàbic.  Ils  lui  députèrent  quelques 
Evcques  &:  quelques  Seigneurs,  pour  Icpricf 
de  fe  contenter  de  ce  qui  lui  avoic  XCè  ajttgê 
par  le  dernier  partage  de  l'i  mpercur  leur  pè- 
re, &:  de  les  laillcr  jouir  en  paix  de  ce  qu'il 
avoit  lui-mcmc  reconnu  leur  appartenir.  ]J$ld 
iircnt  fouvcnir  de  fes  fcrmcns  de  de  fcs  pro* 
méfiés.  Se  lui  otfrircnt,  pour  le  dédommaget 
des  frais  de  cette  guerre,  tout  ce  qui  étoic  dan» 
leur  Camp ,  à  la  réfcrvc  de  leurs  chevaux  &C 
de  lain  armes.  Mais  Lothaire  tcjctia  routci 
ces  propoiitions»  &  marcha  ven  Auxcne,  pout 
joindre  le  jeune  P^în  »  qui  lui  amcnoic  des 
troupes  d'Aquiratnc.  Loiiis  ic  Giarles  le  fui- 
vircnt,  &  ne  lui  doimerentpasleloilirdcfairt 
cette  jondion.  Lothaire  s'ctant  campé  à  Fon- 
tenay  (d),  bourg  de  l'Auxcrrois,  &  fcs  frères 
à  Tauriacus,  lieu  tout  proche  de  là,  les  deu^p 
armées  fc  trouvercrr  H  près  l'une  de  l'atîtrc» 
quclc  lendemain ,  qu:  tur  pris  pour  le  combat  » 
on  convint  de  part  &  d'autre  de  s'éloigner  un 
peu ,  pout  nngcr  plus  commodément  kuis 
armKSt 

Loiîis  dcCharleS)  avant  que  d^cn  venir  adt 
mains»  lui  firent  encore  les  mêmes  propolîtioni 
qu'ils  lui  avoient  faites  peu  de  tcms  aupara- 
vant, llsajoûtcrcntmcir  ,  ru  ds  croient prttt 
de  lui  céder  quelques  Places  «ic  leurs  Euts  i  àç 
que  (î  cria  ne  lui  plaiToic  point  encore»  ils  ett 
vouloient  bien  venir  à  un  nouveau  partage» 
Lothaire  leur  envoya  Drogon  Fvcquc  de 
Metz ,  l'Abbé  Hugues  fon  frère ,  &  1  legibert , 
pour  leur  dire  que  I  .ifqu'alors  ils  ne  luiavoienc 
point  fait  de  fcmblables  propoiitions  :  qucccl* 
les-ci  luéritoicnt  qu'on  les  examinât ,  &c  qu'il 
leur  demandoit  du  tems  pour  cela.  Tous  ces 
délais  n'étoient  que  pour  les  ainufcr,fic  pouC 
gagner  du  tcms,  en  attendant  que  fon  NcVCO 
le  pût  joindre  avec  fcs  troupes.  Les  deux  Rois 
ne  laill'crent  pas  de  lui  accorder  un  terme  de 
trois  jours  t  mais  Pépin  érant  enfin  attivc ,  Lo«, 

(f)  y!sn»l  Metmtf.f.  fOI.  *d*<i.  M'-      ).  gw/». 

i^i)  Ainj:.  M,:in  ./tJ  m.  In  Kccicore  (  *UiRhM(ttt 
(c)  M^uiiuoi  :  orioque  priclio.  Alb<((u>  Cotnti  &  ioceniac 
dUcorOjxrum  occidiwf  >  Accum  «•  woytwbilu  homimint 
RtultiiutSo.  U*&Aim»t.  tnHtal.  é>  liitèW.  L  l.f. jjg.  O* 
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cbatue  leur  envoya  dite  ,  que  fottaat  le  nom  tg/û  tous,  les  bieflb  des  deux  patcis  (^)>  £ulânc  ^igj,ç, 

Bt  b  dignité  d'Empereur  *  Û  devoir  wnir  de  pubiier  une  Ansinfftîè  gèninle  pour  lou  ceux  t4i< 

quoi  la  ioutenir,  fi£  jouir  d'une  jujiHancc  pro-  qui  vicndroieiu  de  bonncf<M  fc  rendre  àcux,  l  c$ 
|iortk>niiéc  à  ce  grand  ttue  :  que  dailkurs  Evcques  exiKxtctcnc  toute  l'armée  à  la  péni- 
il  ne  voyoit  pas  volontieis  qu'âs  fiiflêm  auillî  lence  ,  Se  à  confcH'cr  leurs  péchés,  &  on  nr- 
puiltim  qu'ils  l'étoicnt.  Loiiis  &  Charles  lui  donna  un  jcûiic  de  troiiiojrs ,  afin  d'ulMcnir 
Jircnt  déclarer  de  nouveau  ,  que  li  dans  le  Icn-  Dieu  le  pardon  pour  ceux  quiccoicntinurt»  dans 
demain  ,  il  n'acccptoit  l'une  des  piopoikions  le  combat  Charles  s'en  retourna  en  Aquiiaioe* 
qu'ils  lui  avoient  luiirs ,  -k  s'en  npportrroienc  6c  Loiiis  ptit  la  route  vers  te  Rtiin. 
au  jugement  de  Dieu  ,  àc  au  iuccès  dune  ba-  Avant  que  de  fefcparer,  ils  indiquerrtit  une 
nile  :  nuis  Lochaire  leur  rqjondlt  avec  hau-  Allemblée  générale  à  Langres  :  mais  il  artiva 
teur«  qu'ils  priÛènc  bien  garde  â  ce  qu'ils  vo»  divers  incidens  qui  les  em^vcchcrent  de  la  te- 
lotent  faire.  nir:  Qir  Lothaire  ayant  appris  que  le  Roi  Loiîis  fi^^^^ 

Le  Icn  Jcraain  ,  qui  ctoic  un  Sjmcdy  z  5'.  de  ctoit  rccourné  en  Bjvierc  ,  a/Vcmbla  ce  qui  lui  ^  ^ 
Juin  de  l'an  i(4i>  ('^  >  il  y  eut  une  cclypre  de  rcfloit  df  troupes,  6l  vint  à  Maycncc  «  ayant  tWAf. 
Soldl  i  h  première  heure  du  jour.  Les  deux  auparavanc^oimê  ordre  à  fm  jeoaeiîlsLatfaaf- 
Rois  Loiiis  &  Charles  fc  faifircr.c  des  le  grand  rc  de  le  venir  tro;ivci  à  Metz  {h  ),  avec 
matin  d'une  cminence  voiiînc  du  Camp  de  quelques  Saxons  qui  s'etoicnt  donnés  à  lui  , 
Lothaire  ,  où  ib  mnetit  en  bataille  environ  le  parce  qu'il  leur  avoir  perntis  de  retourner 
tfcr';  de  leurs  troupes  ;  Je  rcflc  de  l'artncc  en  au  pnganirmc  (  f).  Enfuite  il  pafla  le  Rhin  ,  &: 
4ic  de  niéuic  ,  ic  attendirent  en  cet  état  fa  fe  nui  à  puuriuivre  IcRoiLoiiis.  Mais  ne  l'jyant 
dernière  réponfê  pendant  une  heure  :  mais  au  pu  atteindre  ,  il  revint  à  Mayence ,  où  il  rit  le 
lieu  de  rcjx>ndre,  il  rangea  aulTi  Ton  armée, &  mariage  de  fi  fille  ;  a[  lès  quoi  il  niatcha  con- 
tnaicha  contre  celle  des  deux  Rois.  L&ùis  &  tre  le  Roi  CSiacics  ,  qui  apre^s  un  voyage  qui! 
Ijocbaiie  combattirent  l'un  contre  l'autre ,  en  avoit  fait  en  Aquitaine  ^  étolt  venu  fc  mon- 
un  lieu  noniinc  Brîtitu ,  ^  Charles  &  Pépin  tter.  en  NeuArie ,  psnce  qu'on  y  avoit  publié 
au  lieu  nommé  Fagit.  La  troifiême  partie  de  qnit  hmk  mort  à  la  bataille  de  Fontenay.  Chaf- 
r;iriiicc  des  deux  Rois  ,  qui  ctoi:  conimanJ:[c  les  donc  étant  ,venu  à  S.  Quentin  ,  où  il  av(»ic 
par  AJclard  ,  2^  où  (c  uouva  auflî  Nidiard  >  donne  rendez-vous  à  Tes  troupes  ,  matcha  du 
^ui  taoMxe  cette  aâion,  â  laquelle  il  eutbeau-  cAié  tfe  Maftrich  ,  Se.  entra  dans  les  *rerres 
coup  de  prt  ,  Te  barrir  au  lieu  nommé  So!en    de  Lothaire. 

«wr.  Le  combat  fut  rude  &  opiniâtre  de  tous  A  cette  trauvclle ,  Lothaire  revint  iur  les 
oAeb.  Les  trois  fivres  prefqu'égatement  bra-  pas ,  pour  s'oppnfcr  â  Qiaifes  :  mais  coinuie 
vcs ,  fii  également  animes ,  faifoicnt  des  eflbrts  la  faïk^n  ctoit  tort  avancée ,  celui  ci  voyant  que 
extraordinaires  :  vam  enfin  ,  après  piulicurs  la  divcriion  avoïc  rciilfi ,  &  que  Lothaire  ne 
heures  de  combat  ,  les  troupes  de  Lothaire  pourroii  plus  rien  entreprendre  au-delà  du 
commencèrent  à  fuir  ;  LothjiL  c  lui  même  fc  Rlun  contre  Loiiis ,  s'en  retourna  vers  Paris, 
retira  à  Aix-la-ChapctIe  ,  laillan:  les  deux  Rois  Tourefois  des  qu'il  it^ùt  que  Lothaire  étoit  ar- 
Bultres  du  champ  de  bataille  ,  &  de  tout  le  rivé  à  Thionnllc  ,  il  lui  cnvova  le  Duc  Ade- 
pysQuiitokoootcilé,  Onditqu'ilyeutcent  lard  «  le  Comte  Gilbert,  &  l'Abbé  Hugues  » 
mille  nomme  tnès  dans  ce  oorobat  t  8C  tes  An-  pour  loi  fàtre  des  propolitions  de  paix  )  ;  flc 
raies  du  izms{f)  cotivientiL-nt  que  c'cfl  b  en  ri;émc  tems  il  députa  à  Ion  hcrc  le  Roi  Loiiis, 
plus  grande  perte  que  la  France  eut  iartc  juf-  un  Seigneur  nomme  Rabanoo  ,  pour  lui  don- 
qu'â  ce  jour.  Ses  mces  ^iit  prelque  entiè-  ner  avis  de  ce  qu'il  vcnoit  de  lâire  pour  fonlèr- 
rcroent  abbattics  ;  elle  ne  put  plus  (ouccnir  la  vice,  &c  poLir  le  prier  de  lui  eiivivci  du  fc- 
grande  réputation  de  valeur  qu'elle  avoir  cûc  coûts,  au  cas  que  Lothaire  ic  mit  en  devoir  de 
)u(qu'a  lors  >  &  non  feulement  eOe  ië  trouva  l'attaquer. 

hors  d'état  d'attaquer  Tes  ennemis ,  de  fitrc  Lotliairc  ayant  appris  h  retraite  de  Châties, 
des  conquêtes  ,  mais  à  peine  put-elle  détendre  le  iuivu  avec  une  armée  compoice  de  iwxons , 
fes  ironticrescomrelesentiepriilès  de  les  voiûns  d'Aulhalicns  &:  d'AlIcmamis,  tk.  vint  jufqu'à  S. 
&  des  étrangers.  Detiys  *  ,  fc  flattant  de  p-iIIlt  ..ifcmcnt  la  Sci-  •\fiât'I.& 

Aptes  cette  vidoirc,  les  deux  Rois  ordon-  ne  ,  qui  eit  ordinairement  tutt  balle  au  mois  »■»•• 
nercnt  qu'on  enterrât  avec  les  cérémonies  de  de  Septembre;  Il  irauva  par  hazard  environ 
fEgliic ,  tous  les  corps ,  tant  de  leurs  (oldats  vingt  batteaux  en  cet  endroit ,  dont  il  efpe- 
quedcs  ennemis,  &  qu'on  pcnâc  avccun  (bin  roit  fc  fcrvir,  pour  faire  paflcr  la  rivière  à  les 


(•)  Nttkmil.  I.  i.f:.  jro. 
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Anatitt  Mtnit^.  i.i  «n.  8  ♦  i .  In  qu»  poeru  ita  Fftnco- 
ntm  viret  atreniiiitz  lunt .  ac  tamola  vittut  ioDtmti*  i  ui  non 
modo  ad  atnpIiticaildM  MMi  icfimw •  «trftm HtC  *A  (u<n- 
doi  propfiot  in  poAeramlbSeHtw.  Taïkienitim  fia<  sn- 

«i  diQMWiiO  fiNran  LadariON     CMu^  viccruni.  Annal. 

tM.  titmimim.  T«an  eHa  ex iitr«{uc  juite  fuir,  ut 
i  ftogcoi  io  giowe  Ftaaeaoïm 


Mui  tu  Anoalei  tic  ï  a\<it ,  »4  tunàim  Mn.f,       (.  X.^ig'j»» 
hlcDi  MMM»if«S|Mie,  M  lieu  lie Mtfm,  Mr&  Jlfautniicia 
lire  Nnwrw  ;  êùM  Krim  nkam  %  h  ■«me     tenait  Vuàiâtt, 
(i)  Aai>tit$§iim,Mim,^uf.  i9t.t,$.jlg^wM),n4t 

(y  StihMtJ.  I.^f.  177, 

iKWpeik 


Digitized  by  Google 


«7J 


HISTOIRB'DE 


"ÂTdejx!  tTo"P'5.  Ch.nK's  ;)voit  (i  bien  pris  Ces 

14t.  tnciures,  le  iMÙiùat  àts  ponts,  des  guéiôc  des 
pniliigcs ,  d'ailleurs  la  Saine  commençant  i 
s'ciiricr  tOiK  à  coup  ircs  à  protxis,  que  Lothairc 
ne  rongea  plus  à  tenter  k  paâ^e,  àc  ic  vit  con- 
iraint  s  fon  cour,  de  fùx  i  Varies  des  propo» 
fi(ii.>ns  de  paix. 

-  Ces  coïKlitions  conlïïloicnt  à  abandonner  à 
Charles  codr  oc  qui  étok  au-delà  de  b  Seine  , 
&  incmc  le  pays  de  «Jcçà  ,  le  long  de  la  mer 
(  l),  à  condiciofl  (]u'il  renonccroit  à  l'diliancc 
^u'){  avoit  fake  avec  le  Roi  Loiiis  i  &  Lotbat- 
rc  de  fon  côte  protnctroïc  d'ab.i!iifnnncr  le  jciH 
oc  Lotiis.  iVIai!»  CJurlcs  n'accepta  aucune  de 
ces  conditions  :  aulH  ne  tendoienc  -  elles  qu'à 
dcTunir  les  deux  ketcs  »  pour  pouvoir  les  oppri> 
mer  plus  aifcmenc  Tua  après  l'autre.  Lothairc 
«lécampa  donc  de  S.  Ocnys,  vint  vers  Sens,  où 
le  ietme  Pépin  Je  joij^iit  avec  lies  noupes  ;  &c 
QimI»,  ipris  avoir  réduit  h  ville  die  Laon ,  que 
1.1  Pruiccllc  Hildf garde  la  (œur  avuit  fjit  (uùic- 
va  contre  iui«  oiatclu  vers  l'Aliacc  (m),  pal- 
6  par  Toult  &:  ayant  pénétré  ks montagnes  de 
Vt.gc  jx-rii^Jiu  Je  plus  (on  de  l'Hyvcr  ,  en- 
tra eu  Allacc  par  Savcnic ,  Sc  vint  joindre  Ion 
frère  le  Roi  de  Bavière  à  StiaflxMrg.  Ib  t*y 
trouvèrent  !c  14^.  de  Février  S4:.  y  rrnoii- 
vcllcrcnt  kuc  allfaticc,  4u'i!s  )urerciu,  L  uis  en 
Roman,  ou  Latin  corrom|iu,  dont  s'cft  fortnée 
notre  Langue  FrahçoiTc  i  &  Châties  en  I^^glM 
LXI.  Tuvlcfquc  ou  Allemande. 
yiJlidMce  LoU  S  qui  cloil  fainé,  parla  de  cette  force  en 
mnLMt  Allemand  ,  au  peuple  allenibic  (  *  )  :  Vfiu 
iiBmiere,  ^gvtt,  ttmbkn  de  fm  mm  frère  LtthMre  »  vûidit 
^^Mv'  «ffrtmer  mta  frère  &  mai  :  cf  cMtme  ni 
Us  mmfi  de  Relizi«n,m  Uptratté,  mâKCtmfâH' 
tte  rssjan  n'vfitii  pu  le  farter  m  mm  tcrtrder  tme 
jtifle  paix ,  f!»:is  nour  zùs  firch  /j  noui  en 

r^ferter  tu  jueement  de  Dieu,  *  bti  Uvrer  k 
htûiUe ,  doM  laifHdU  vms  ffévez  fur  Dit»  tmn 
t  âcrardf  h  -viclesrf.  lî;  s'efl  retire  où  i!  a  ;  & 
tma  t«i>ckéi  dettmowr  fraterrul  envers  lut^  &  de 
tm^a^newom  te  feapîe  drritien  epà  te  fiivfiti 
ndvo/is  pas  vffulu  prof/rr  de  noire  z  riioire,  en 
Us  ftur/tivdnt ,  é-  Us  fat f MHS  pt^tr  m  fl  de  li- 
fte» Ntm  lui  avtni  (m  fça-joir  tjUMU  moins  à  pré- 
Jèftt  tl  na:i!  ^f}  ;  -/7/(Y:  rrui:  i!  ne  ccjft  jufjunujûur- 
eihiii  de  nous  psHrfiin/re  k  mssn  armée  ,  m«t 
mon  frère,  é"  de  i^trmtpÊjttt  ftr  kt  rtmiffi , 
Us  incendies ,  Us  meurtres  ,  cf  Us  ântres  nustx 
ft'tl  commet  dont  Unrpajf.  Ctfl  pnr  fore  finir 
ces  dcfirdres,  que  mon  frère  &  moi  ntus  finmet 
«QenMit  iti.  Et  comme  pUfiturs  i  entre  tmt  ne 
fênvez  VMS  perfiuder  que  nens  Mgijpfts  de  knme 

(i)  Kithfri.  l.  j.  f.  37;.  Habcrtt  Caroiat  1  Snjsuu  pir- 
fdn  orriduon»  ibtquc  l'roviocit  &  Sepiimani*. 

^m)  Hiih»td.t.i.f.  i7i.  ^«m^ &run««. 0.141- 
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i'f-  I7t'  !•  S.»/'-  P'*  Ot*  «mof .  & 
ibl««  ftaaftra  e«nnmDn  (alnmciito. dill di  in 
\  Mm  Dnt  fifîr  St  p«dir  m«  dunat  .  fi  Uvarcio 
■%a4ra  KmIo.  k  ta  «djadh*  &  in  caJhuo*  rofa ,  li 
pw  4nit  liMi£r«di«liiiv«c  dâft<  ia»  fuîd  it  «i  ait» 
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fù ,  nous  idions  jurer  une  Memce ferme  ér  fincere  a„j,i 
e»  votre  prêfence ,  &  mu  gênent  Di  n  à  té-  S|«.   '  • 
mm  ,  que  ce  ne/  ptr  encune  vm  eteanhitioit  qnt 

nt'ui  li  }:trorn  ,  triMi  u?ii:p'tr>:er.'i  jour  procurer  U 
repos  puiMC  ,  Ji  Dieu  nous  donne  U  féùx  tvtt  vo- 
tre fecours.  Et  pour  vous  perfuêâtt  de  là  /tneérUi 
du  ferment  que  /-  i:u  Jure  ,  je  dccUre  ipr  p  {y  '  ' 
eenirevUns  jamats  du  prcjudtce  du  Roi  charUs 
fur  «Nità,  je  vem  dMurgt  de  ^dt^ima  ft» 
fûrss  me  'ievcz. ,  je  voas  tiens  quitta  dit  Set» 
ment  de  fiddiiè  que  vous  m'avez,  fait,  * 

Après  que  Louts  eut  atnH  harangué  en  ABe^^ 
mnnd  ,  le  Roi  Cliarles  parla  à  (es  troupes  ,  & 
au  peuple  ailembic  ,  à  peu  pi  es  en  même  ter- 
mes* mtis  en  Roman.  Enfuite  Loliis  fit  (on 
iènnent  en  Roman,  afîn  qu'il  fût  entendu  des 
troupes  de  Charles  ;  &  Charles  le  fit  en  Alle- 
mand ,  pour  être  entendu  de  I '.innée  de  Loii  s 
(  0  )  Pour  tsmtnr  de  Diem,  <f  fanr  U  tien  du 
peupU  chrétien,  (f-  peur  netre  commune  jureti  , 

/  d'employer  déformât  s  to:!tis  mei  forées  ,  au- 
tant que  Dieu  m'en  denaerd  U  fenveir  ,  à  dtfeit* 
dreUXei  Cbnriet  mm  frereeu  imt  &  fsr-tm  » 

iotnme  un  frère  dut  dé  fendre  fut  frère,  &  eamme 
je  voudrais  qu'il  U  fijl  lui-n^me  pour  moi.  De 
plus  je  jure  de  ne  faire  fumais  avec  Lothatre  aueu» 

trsitè ,  ejiic  ;f  rr^ye  m  confcience  devoir  être  préiu* 
dicithU  à  mon  frère  Charles.  Clurles  fit  la  inciiic 
décliratioa  %  fie  l'on  fit  faire  aux  deux  années 
on  nouveau  ferment ,  par  lequel  elles  promi- 
rent  fidclirè  &:  ofcéï(l?incc  aux  tlrux  Princes  !  ce 

Qu'elles  jarcrcni  i  -  n  une  en  deux  Langues  ; 
^voir,  l'atmce  de  Charles  en  Roman ,  6c  celte 
cie  LoiUs  en  Tndefqtie.  Cette  Cérémonie  finie 
par  de  grandes  acclamations. 

Les  deux  Rois  prirent  cnfuice  leur  marche 
du  oAté  de  M.iyence.  Lollis  conduilît  (on  ve- 
rnie le  long  du  R'iui  par  Spire,  &c  Charles  le 
long  des  montagnes  de  Vôgc  ,  pat  Vizem* 
botirg.  L'union  étoit  parfaite  entte,  les  deux 
Rois  &  les  deux  armccs.  Loiiis  &:  Chnrîes  , 
ctoient  d'une  taille  médiocre  )  >  niais  bien 
ptife ,  iL  prfidtement  propre  a  tous  les  exct*  - 
ciccs  militaires  .-  \\m  &r  î'.rLirrc  étoit  hardi  , 
courageux  ,  hbcrai ,  prudent  &L  éloquent.  Ils 
mangeoient  &:  logcoicnt  prefque  tou;ours  en- 
fcmbîc  ,  &:  fe  t.;M\>icnc  coiiiinucUcmcnt  des 
prclcns  de  ce  qu'il:»  avoieiii  de  plus  précieux. 
On  voyoit  dans  leur  Conicd  un  p.irf air  concert 
de  ientimens ,  ic  beaucoup  de  déférence  l'un 
pour  l'autre.  Ils  aflrftoient  cnfemble  aux  re- 
vues de  leurs  troupci  ,  Ov  K  ■>  cxcrçoient  par 
des  combats  ièints  ,  eu  clucun  à  i'cnvi  cbcr- 
choit  i  donner  des  preuves  de  fâ  valeur.  Les 

fi  fiïcr,  &  ibludhcr  nui  piud  nunqnim  prindrai,  qoi  mtsa 
vol  cift  mta  fradrr  Carte  m  dimno  fît.  giM dkw  MlMitmi  <«> 
fUfiti ,  Cmtlut  UmU^ttm  Lufaii  ,  /ï.-  litt  têim  Vtfié  n/twDI 

if.  la  Gothei  n'uiM  iiidiii'hct  chrtt^îuitt  (akhc*  in)  nafcr 
bcdhtrogcakliififeiiiheftoiiKUgcfiJiiuiMriteiibfniii&iilie  . 
Gac  §ciivii  «i  intli  ma>ih  furplui  fo  lutJ  ihici  aa  aàtutt 
bruoilher  folo  nunoti  rchiu  linjfi  brulicr  (cal  iuihtuihalM^ 
mi^rofoo  maduo.  In  dimti  Lulirrcn  in  naih*  is  ntbilKBtgt 
gaog'^i  hcminani  vuiUon  iino  eu  tMlliut  \ 

4r)  iliiim4Lt,i.aé^,f.fj$. 
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]to^J.C  d'vctfcs  narions  qui  compofoirnt  î«  deux  ar-  crttc  circonftance.  Ils 


niées  I  cntroiefK  dans  ics  difpoâoons  des  deux 
Cheft  >  4e  viTuesi  dans  la  plus  belle  ooiiCMl  « 

fans  que  d.ms  imc  fi  grande  muIciraLlc,  auri:n 
dumiM  à  un  autre  le  moiodic  /ujet  «ic  pLuxuc 
ou  de  mècenccmeniem. 
\.Xn.      Comme  »k  ctoiem  enfemUe  à  Mayenœ 


£r».  xiJh  M 

s'en  rap[)ortcrent  aux  /•"* 


MfWMM 


£vê(}uc$  qui  ctoicnt  à  la  G)ut  >  &  ceux-ci» 
tptèmwbt  esaaàié  la  conduite  de  Lothaire» 
1rs  maux  qu'il  avoit  faits  à  l'Etat,  Ton  pfu  de  Aaatj,Çt 
capactté  ^ur  4e  Gouvernement»  deciarerent 
«lue  hVB^  de  Dieu  l'aroit  chaûé  de  Ton  Trô- 
ne, pour  y  placer  fcs  frères ,  plus  dignes  tV  plus 


Louts  cS-  Orioman  lîls  de  Loiiis  y  arriva  avec  de  nou-  capables  de  régner  que  lui  :  mais  iJi  uc  voulu- 

'       vfllcs  levées  de  U.ivaroi$&  d'Allemands.  Bjc-  rcnt  pas  leur  permettre  de  s'en  mettre  en  pof- 

don  qu'ils  avotent  envoyé  en  Saxe  »  \ax  rap-  felQon^  qu'aupanvaac  ils  n'eq^ièat  fcoteftô 

porta  que  les  peuples  de  ce  pays  avotent  rejet-  qu'ib  clioknt  idblas  èe  ne  poinc  Ëniler  LO' 


i.xiii. 

Lo:h.,i>t 
dtcUrt  Jf- 
chû  lie 
VEmpirt. 


te  les  ordres  de  l.otliairc,  &  qu'ils  ctoicnc  trt-s 
•bien  di^lcs  à  exécuter  tout  ce  que  les  deux 
Ilois  leiir  commandooienb  hîSa  ib  appri- 
rent que  le;  Atuhjn"). leurs  qu'ils  avoient  dé- 
butes vers  Lothaiic,  n'avuicnt  point  été  écou- 
lez. Cecee  dernière  nouvelle  les  détermina  à 
mirchLT  contre  L'jtluirc  (.y)  >  qui  t-roir  alors 
a  Siuiik  lur  le  Rhin,  enuc  Bonn  4:  Andcr* 
nach.  Ils  partirent  de  Mayence  le  17.  de  Mm 
841-  Charles  conduiiit  Ton  armée  par  une  rou- 
te f uTt  difficile ,  dans  la  Vufge  ;  &  Loiiis  mena 
la  Itennc ,  partie  par  terre ,  &  partie  par  eau  > 
k  long  du  Rlun  pat  Bingb.  Ils  arriver«nt  en- 
semble â  Gbblentz  le  iendennin  vers  tnidy , 
S^  après  avoir  entendu  la  McfTc  à  S.  C  iiior , 
1^  paflcrent  la  Molcllc,  iâos  qu'Otgaitc  £vc- 
4]iie  de  Kiô^nce,  de  la  aunes  que  Lotfaaire 
avoir  pl.iccs  en  cet  endroit  tivcc  îles  troupes  » 
ofallciu  les  empêcher  ;  n»is  ils  prirent  la  fuite, 
ic  nnnoncerenc  i  Loihatie<]iie  ki  fieiesavojeac 
çarsc  le  flruve. 


ihaire  dans  leor  manière  de  gouverner  l'Etat) 

mais  de  fc  régler  fulvant  la  Loi  de  Dieu. 

^  Les  denx  Princds  repondirent  qu'ils  étoietic 
rcTolus',  gvec  Taide  de  Oieu  *  fie  gouverner 

leurs  peuples  félon  fa  volonté.  Alors  les  Prélats 
leur  dirent  :  Et  naut,  par  l  Autorité  de  Dte»  , 
tmsHmtéxhmtittt  àMt  ims  Avertirons,  & 
naus  vous  ordonnons  de  recevoir  tF.mfne ,  é-  de 
U  gonvetner  félon  f*  volonté  &  (es  ordres.  Les 
deux  Rois  nommèrent  «  chaciui  de  ion  côté  » 
douze  Seigneurs  >  du  nombre  delqueh  éroit 
Nithatd  de  qui  noiis  tenons  cette  hiltoire  (i), 
pour  parc;]ga  tout  TEmpirè  en  deux.  Le  par- 
tage le  fit  »  &  Loiiis  eue  tout  ce  que  la  Fian- 
ce poiTcdoic  aa-delâ  du  -RMn-,  tt  otnretcela 
tout  ce  qui  c[l  entre  U  Meafe  &  fc  Rlun.  Char- 
les cet  tout  le  rcfte  joTqa'aia  Alpes  fie  à  l'O- 
reaa  Iblë  %areretft  «nfoiteN  fle^riieKntaiec» 
trc  ordre  chaajn  dans  leurs  Etats.  Loiiis  fe 
rendit  à  Cuiogne,  &  Charles  patla  la  Mcufc^ 
&  alla  en  Ncuftrie.  Quefcjaemekns  ^rcs ,  ils 
fc  ralTcmblerent  à  Verdun,  pour  prendre  de 
nouvelles  mefures.  Loflis  s'y  rendu  par  le  che- 
min de  TfckttTiUe,  4e  Oiailn  par  cdul  d6 
Reim^^ 


Des  qu'il  eut  appris  cette  nouvelle,  il  quitta 
Sinlsk  ,  Se  prit  le  chemin  d'Aix-la-Cliapclle. 
Il  n'y  demeura  qu'autant  de  tems  qu'il  lui  en 
fallut  pour  en  enlever  les  tréfors ,  même  ceux 
de  rtglife  du  Palais  Iniucrial.  Il  mit  en  pièces 
un  badin  d'argent  (t)  d  une  grandeur  cxtraor-  Lotbatte  voyant  ^lié  ps  l'uûlOA  de  (éslie- 
dinane,  &  den  très  grand  prix,  qoi  avott  éli  res  »  (b  aËrires  ahoienc  en  décadence,  réTokii! 
fait  du  tcnis  de  Charlcinagnc  ,  &c  où  l'on  de  leur  envoyer  à  (on  tour  des  Ambjfl'adcurs» 
avoit  rcprcfencc  en  bas  relief  le  Qobe  cclcfte  pots  ocsociei  la  paix.  Ces  An^Iadeuts  crou- 
tt  le  Globe  terrelbe»  ladefix^xion  des  Afties»  ment  ks  deux  KoibâMilIy  (#)  en  Gâttnoli» 
&  le  cours  des  Planètes,  avec  les  dimcnlïons  fie  ils  leur  propofcrent  une  alternative,  quiéioit» 
fie  diviljons  feogcapbiques  &  afhonotniqucs.  ou  d'exécuter  la  propofirion  qu'ils  avoient 
iDdifttibaaàfes  atnbfieàlÈsgenslespiëcesde   faite  à  Lochaire  quelque  tems  auparavant t 

d'ajoilter  quelqites  places  ic  quelques  territoi- 
res du  cûic  du  Rhin  de  de  hMeufe»  au  paru- 
gc  qui  lui  étoit  ichA  par  le  Tellàmentde  Ton 
Pcrci  ou  de  faire  un  noitvcLin  parnj^r  ri  ■it 
J'Empire  François ,  dans  lequel  coutcfuii  un  ne 
{cioit  entrer  nJ  lltalic  ni  l'Aquitaine,  ni  laBv 
ffere»quinavoietat  jamais  été  conteftécs  entrer 
eux  ,  mats  IculenKm le  relie  des  Provinces,  dont 
ontcioit  trois  lots  cg.nix,  &:  dont  chacun  .luroic 


ce  précieux  monument;  ce  qui  n'empêcha  pas 
que  la  plupart  ne  dcfertaflènt ,  èc  ne  quittaf- 
fent  Ion  prti.  Il  alla  d'abord  à  Chalons .-  puis 
à  Troycs  en  Champagne,  t/ù  il  paffalaFccedc 
1  aquc^i  enfin  il  fe  taidit  .i  Lyon, où  il  s'arrêta 
pour  avoir,  en  cas  de  bctoîn,  me  cânkedsitt 
ion  Royaume  d'icaiie^ 

Les  deux  Rois  voyant  que  Lothafre  $*étoit 
retire,  allèrent  droit  à  Aix  -  la  -  Chapelle  ,  qui 


étoit ,  de|]ui$  le  rq^QC  de  Cbatlemaguc ,  conv  le  iîcn.  Louis  de  Quilcs  de  leur  côté  eovoyc 

aie  le  Siège  de  l'Bnpjre  Françov.  Le  tende»  reot  des  Ambodideon  à  Lothaire  ,  pour  lut 

main  de  leur  arriv  ée  ,  ik  y  tinrent  une  AlTem-  faites  d'autres  propotitions ,  qui  étaient  de  lui 

blée  ,  pour  iipvoir  ce  qu'il  y  avoit  à  ^tedaus  céder  tout  le  Pays  d'aïue  IcRliia  &c  laMcu- 


(  7  )  Jhuit.  tÊtûm,  éi  m  141.  tUiM.  /.  |.  ^  irf. 
(r }  jImMiêt  amMm.  tU.  m.  14t.  f.  199.  t.  x.  f{a^ 
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«77  HISTOIRE  DE  L 
fc  jiifqiia  ùi  fouroe ,  te  éefm»  h  fiiuioe  de  k 

Mciifi:  j  ilqu'i  U  S.îônc ,  &:  au  confluent  de  cct- 
ic  rivierc  «  &:  du  Rliône  »  Ac  d^is  le  Rbôoc 
iufqa'à  la  mer  Mcdiienannée»  uns  parler  des 
Ecacs  de-de!à  les  A!pc$,  qu'on  ne  lui  coiueftoic 
point  :  mais  Loiliaire  n'^rca  point  ce&  ntopo* 
litions,  &  en  revint  i  cellei  qu'il  avoir  uiies  , 
de  demander  un  nouveau  païuge  en  trois  lots, 
dans  lequel  n'encrcroienc  ni  l'icalie»  ni  la  "Ba- 
vière, m  rAqtwarae* 

L'amour  de  la  paix  porta  les  deux  Rois  à 
coalctKic  à  ce  partage  pour  conclu- 

re cecee  a&HC  «  fli  s'aflemblerent  en  perToiH 
ncs  au  inois  de  Juin  ,  ptc:>  de  M.îcon  ,  dans 
riûe  d'Aocile»  au  mtlicu  de  la  S^âae,  Leur» 
armées  demeifaerent  fitr  le  bord  de  h  rivière. 
Les  crois  frères  fc  jurèrent  une  amitié  ctemel- 
Je  »  &  convinrenc  d'envoyer  à  Merz  dans  le 
preoiier  dX>âofaK  leurs  Coioiiiidlaires ,  [K)ur 
cenit  les  Conférences:  après  quoi  les  Princes  fe 
Réparèrent.  Loiiis  rcpalli  le  Rhin  ,  &  alla  ré- 
primer quelques  peuples  de  Saxe,  qui  s'étoicnc 
«évoUcs.  Charles  fe  rendit  en  A^uiuine ,  où  il 
-diflipa  le  parti  du  jeune  Pépin  >  &  l'obligea 
à  fe  cacher.  Loihatrc  alla  prendre  le  diver- 
tiflcnicnr  de  la  chaûe  dans  les  Aidennes  i 
&  ciiitia  ceux  qui  avoienc  quitté  Ton  pani 
pendant  k>n  abfcnce.  II  reçut  à  Trêves  (x)  les 
Ambafljdcucs  des  Gcccs»  puis  alla  repolb  à 
Tliionvi'lir, 

Lcùii  ôc  Ciurics  fc  tendirent  à  Vormes  fiir 
la  fin  de  Septembre,  pendant  queleuES  DhfV^ 
tés  alItTcnr  j  Mci2  tenir  ic- f>^{^fcrenccs  pour 
le  PatUgc  ;  mais  Lotlj.iirc  ,  au  lieu  de  ic  ce- 
vk  HaigiA  de  cene  ville  ,  comme  on  en  ctotc 
convenu  ,  demcuroit  à  niionnllc  ,  qui  n'en 
cil  qu'à  iicucs.  Ses  itères  cnvoycrcm  lui 
&re  leurs  remontrances  iiir  «eta  t  te  pour  ter» 
miner  ce  d(#crcnd,  il  fut  convenu  que  IcsCom- 
mi^ucs  (c  tranfportcroicnt  à  Coblcniz,  qui  cil 
à  peu  près  à  une  diftanœ  éjple  de  Vormes  & 
ds  Thionville.  Il  s'y  trouva  cent  dix  Députes 
a»  nom  des  trois  Princes.  C:ux  de  Charles  Se 
de  Loiiis  dcmeurotcnt  au  dcii  du  Rhin«&  cent 
de  Lothairc  cndc^à,  d'i  ù  ils  vcnoicnt  tous  les 
jours  eu  battcaux  s'allèmbier  en  l'Eglifc  de  S. 
Caftor.  Mais  comme  ce  parrage  étok  d'une 
grande  difcufîîon ,  &  que  la  chofc  tiroit  en  lon- 
gueur, on  convint  de  prolonger  la  Trêve  ,  Se 
de  remettre  la  «mdulîoo  du  Partage  à  ta  & 
Jean  de  l'année  fuivante.  Cette  proiogatioa 
£m  figoée  à  Thionville  *  où  tous  les  Députés 
fe  trouvèrent.  Dc-lâ  Lothaire  fe  retira  à  Aix- 
la-Chapelle,  Loitii  ea  Bavière»  9c  Charles  â 


Um;. 

(  c  I  .-InT-iIet  tniiniMn.  *i  tn.  K^i.  t.  199.  1.  j.  ë^ttfii. 
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O  R  R  A  I  N  E  Uv.  Xlll  jyt-  

Qtierfy  lûr  Oife  »  oà  il  ^KNi6  HermentciKle  An«kj.& 
nièce  du  Duc  Adefaud»     fille  de  Vodoa  tt  44j* 

d'Jngcltrudc. 
Au  mois  d^Aoilt  {y)  de  l'année  luivanitt 

845.  les  trois  PdOCCS  (r  rm  ivcrcnt  à  Verdun 
lur  la  Mcufe  $  pour  coniumracr  la  grande 
fidie  du  Paiiage.  Loûis  eue  tous  les  Enti  dé» 
pendans  de  la  France  au-delà  du  Rhin  ,  &c  de 
plus  les  lertuoires  des  villes  de  Spire  »  Vormes 
<c  Mayeooe.  Lothaire ,  oone  flialie,  eue  nue 
le  pays  d'entre  le  Rliin  Se  l'Elcaut  >  le  Hai* 
naut»  le  Cambcclis,  Se  quelques,  auucs  Coaw 
tés  ét  deçà  h  Meofe ,  Se  depuis  la  kwrce 
de  la  Meule  jufqu'au  confluent  de  l.i  Saône  Se 
du  Rdùnc  >  Se  depuis  ce  conâucnt  lût  le  Rhô* 
ne,  jufqii'â  la  Mer ,  avec  tes  Comtés  de  deçà 
&  de  delà.  Charles  eut  tout  le  rcrtc  de  la  Fran- 
ce ,  Se  porta  le  nom  de  Roi  de  Frajtce  (  u), 
L'Impératrice  Judith  de  Charles  le  Qiau- 
vc  ,  n'eut  pas  la  (atistadion  de  voir  la  fîn  des  f 
guerres  Se  des  broiiiiiaies  qui  avoient  troublé 
la  France  pendanutoisanit  elle  mounici  Tours 
le  19-  d'Avril  845. 

Comme  l'Empereur  Lotluire  fe  trouve  feul  LXV. 
Souverain  du  pays  dont  nous  avons  entreprit  LtAmn 
d'écrire  l'Hiûoire,  nous  nous  bornerons  dclbr-  '^•'^ 
mus  à  ce  qui  le  regarde.  Se  nous  ne  parlerons 
de  LoiJis  6c  de  Chatrics,  qu'autant  qu'iù  auront 
rapprt  aux  aflaires  de  la  Belgique  >  Ac  à  notre  ^^j^^ 
{uxcï.  Le  Pape  Grégoire  IV.  étant  mo«  (ur  la  /teme  fi» 
Un  de  r.tn  Ji+j.  eut  pour  luctcfleur  Sergius  IL  fli  LeHit 
qui  fut  clij  le  lo».  Février  de  l'année  luivaiv  ^vtc  >Mi 
te.  On  \c  cmiAcn  au(fi-tôt.  Se  on  l'intronifâ  ,  ^n»*** 
ùns  en  donner  avi^  à  Lothaire  ,  Se  iâns  atten- 
dre fon  agrément  (  d  ).  L'Empereur  l'ayauc 
appris  ,  en  tcmn:c;na  hautement  fon  inJignt- 
tion  ,  6e  envoya  aulU.tdt  à  Rome  lun  tils  L  lits 
de  Diogon  Ion  ondb  »  Archevêque  de  Metz  , 
avec  une  bonne  armée  ,  pour  châtier  les  Ro- 
mains. Dès  que  les  troupes  de  l'Empereur  fu- 
rent atrivées  à  Bodtigne.  elles  oommenoerenc 
à  faites  de  grands  rav;^s  dans  tout  le  pays  .-en 
lorte  que  les  peuples  de  la  campagne  turent 
obligés  de  fe  retirer  dans  des  lieux  cachés  6c 
éloignés ,  pout  fe  fettftiaire  à  b  violeace  «la 

Ibldat. 

Dès  que  le  Pape  Serge  fçut  qu'ils  appro» 
dioient  de  Rome,  il  envoya  au-devant  Hu  jeu- 
ne RoiLiuis,  environ  à  neuf  nulles  de  Rome, 
tous  les  Juges  &  les  Magiftrats  de  la  ville,  qtil 
reçurent  le  Prince  avec  les  banni :rcs ,  &:  !c  com- 
blèrent de  grandes  biianges.  Lorlque  le  Roi 
fut  i  un  mule»  Serge  envoya  au-devant  de  lui 
CQwe  la  fioutgeoiGeenainess  aveckutsChefii 

cam  Drogone  Mediomatricoram  Epifcopo  Jiri^it  i  lAanu 

juQioivein  miUbroinqtte  liforum  pràrfrnfitm  .  ordinciur  Ao- 

itftej.  Liâlftam4.  T.n».  de  v.in  PtMtf,  fUiman,  Sfrsf  crt  ihf- 

quc  jutTiooe  i  i  , miorll  (ft  orLlin  i-ut.  UnJ«  cum 

«jui  caofïcr*tioiiu  rumor  il  prardifti  au'n  IiTipr rj-ori»  pcr-  i 

letùt,  indignuus  de  b'C  pracfuinp!ii>nr ,  ÉUum  i  jum  Lvida* 

riam .  &  DrogotMm  Mewolcn  S^iicogntn ,  cooi  m»ffM 
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'j^^iç  comme  «Ulfifcrifwpttieglé»  des  Grecs,  oui      Enfuitc  Ebbon  Archevêque  de  Rdin  ,  Se  ^J^r" 

Ni.      '  ctoicnt  dans  la  ville  ,  chantant  tous  cnlcmBlc  Barthcicmy  Archevêque  de  Narbonnc ,  qui  ^*?^ 

les  louanges  duHoi.  Enfin  il  ét  fortir  une  par-  awoicnt  été  dcpo(cs  de  TEpifcopat  pour  leurs  2*]^ 

tfe  do  Qergè  avec  les  ûoix  9c  ks^Baaniéia  >  crimes ,  fiipplinent  le  Pape  de  leur  accorder  ^  g^fjl 

^  lui  fi:  tous  les  honneurs  que  l'on  avoir  ac-  le  PiHiitm  :  n^ais  il  le  rcfufa  ,  diflmt  qu'ils  de- 

coûtunK  de  (aife-fiitx  Enipcrcuts  &  aux  Rois  voient  le  concenccr  de  communier  parmi  les  AWrUm. 


dans  fie  fenMaHès  «odilioni;  >U  Vape  ranci»-  Uïciiies.  Èaiai  le  Pape  r&pondic  i  coat  avee  dmmàm 

dit  fur  les  dcgrès  de  l'Eglifc  de  S.  Pierre  avec  une  fermeté  &  une  prudence  qui  déconoem  f*^^ 

fbn  CIctfé  &  le  Kuple  Romain  »  ôc  Je  Roi  ics  advctlâires.  Drogon  prît  enân  des  (end-  ^^^^ 

lyant  moaà  ks-tiegiÀ,  le  Ibpe  renbcjfia,  le  nens  ^lus  foflmh-»  8c  dbdBC  du  Pape  Serge  la  ^ 

mit  à  fa  droite  ,  &  le  conHuifit  dutt  leparNs  qualité  de  Légat  Apoftoliqtic  au-deçà  des  AI-  ^/)f^  ^ 

iméricuc  de  i'Egjttfe  de  S.  Pierre.  pes  (i),  ainli  qu'on  l'a  vû  plus  haut.  Le  jeune  f^t 

Mors  le  Pontife  -fie  feniMir  fddKS  les  poaees  4lo{  LoWt,  aj^ès  avov  pris  coagfe  du  Pape  »  4b£Sgt 

de  l'Eglifc  ,  &  adrcflànt  fa  paroi::  au  Rni  ,  il  vint  tenir  fa 'Cour  à  Pavie  >  â  l'CMOipledes-Mh 

lui  dit  :  Si  vm  hcs  vtm  'iti  en  Itm  Fnme ,  &  cieos  Rois  de  Lombardie  («). 
pMT  h  Hem  étrette  jtifMùjMe  dt*m  h  Um-      Apr^Ie  retoiirdeOrog^€vê((oe  deM^t 

de &  de  cette  Eglife,'les  ferifs  "jûui  feront  oa.  les  trois  Princes  fongeant  ftfricurcment  à  mct- 

'vertes  i  •mâit  fi  vous  tevex,  ûueiatu  nuteuàts  def-  trc  fin  aux  dcfotdres  qui  avoienc  règne  dans 

feiH ,  eBts  vmu  feront  femkt  l'vuts^  &itMiét  l'Etnpirc  François  durant  les  demiets  trodbies  » 

■Krptre  fuite.  Loius  répondit  qu'il  n'avoit  auoinc  fc  rendirent  au  mdis  d'Oâobrc  à  ThionvlU 

«nauvarfè iotention  i  ic  fut  cette  aflikaoce ,  "le  le  f/;,  où  ayant  |>aâc  quelques  jouts  à  renon- 

^pe  fit  ouvifr  les  poicerde  fEgUë.  ^  y  en-  ^reDer  lenes  anciennes  prdtqbttons  d*anii06  • 

ircrcnt  ;  &  après  ^IkIqucs  prières ,  le  Pape  leur  &.  à  fc  donner  les  ilns  aux  autres  toutes  les 

wani  donne  fa  beMdiûjon,  JeRoifcrcticadaas  marques  de  rocdiaMrf  6c  d'afièâion,  ils  rcfolu- 

Ion  catnp  ,  6c  ni^entn:poinc  dkos^ome  ;  emr  rdm  de  sTflflboMer  a^^les  Evéqties ,  au  lieu 

TEgKfc  de  S.  Pierre  ctoit  alors  hors  de  la  ville,  nommé  le  jHgemefit,  cnL.itin,  Juaicium,  Se  au- 

dont  te  Pape  eut  grand  ioin  que  l'on  tint  ks  joutd'hui»  Jm/c^  ou         proche  Thionville  > 

«portes  bien  fermées ,  6c  qtr'on  n'y  laifflc  entrer  ûtak  andeU  de  ta  Mofelie.  Drogon  Etêque  de 

aucun  François ,  quoique  pluficurs  Scfgnctirs  Metz  y  prciîda  du  confcntcment  des  trois  Prin. 

«uflent  tcmoigpc  fouhaitcr  d'y  loger.  .  *ces>  ^ui  canfieient  les  Rcgletnens  qu'on  y  fie  v 

Les  troupes  da  Roi  indignées  de  06  icftis  >  6c  ptonritèm  de  les  exécuter,  &  den  procwer 

de  la  ddîance  qu'on  leur  téinaignoit ,  conS-  l'exécution, 
«nitent  mille  déferdres  autour  de  Rome.  <l£  ta-      Void  en  i^uoi  conlîftent  ces  Réglemcns.  l-'XVÏL 

vagetenttoote  4a  campagne.  leOfmandwfiil-  i«.  On  remomie  aux  Prfiiees ,  que  puifqae  ^^<^ 

vant.qui  étoit  le  fécond  d'après  la  Pentecôte,  c'eft  par  IciHS  diviiîons  Se  leurs  guerres  jJ^J^ 

le  Roi  6c  toute  ùl  fuite  lé  trouva  â  la  fiadtique  l'Eglile  a  été  troublée ,  divi(ee  8c  affligée ,  ils 

S.  Fienc  le  Pape  avec  fin  Oct^^  ,  &  le  doivent  travaillct  à  lui  rendre  la  paix  ,  &  y  re-  ^fuj^^g- 

peuple  Romain,  y  vinrent  auifi  en  cérémonie,  tablir  l'ordre  par  leur  uiTion,  Se  leur  charité,  mmig 

pendant  la  MeÛè  il  £u:ra  Louis  Roi  de  i".  Que  l'on  ordonne  des  Evêques  félon  les  Rtuam 

Lombardie,  hii  nïil  la  couronne  Ittr  la  téte,  6c  Canons  dans  les  Egltfes  vacantes ,  6c  quV>n  ré-  '"^ 

lui  donna  rèpée'y  deot-Lottis  fcceignic  Après  tablilTe  dans  leurs  Sièges  ceux  qui  en  ont  été 

ta  Méfié  >  chacun  Ce  retira  :  mais  h  fuite  ne  injudcment  challcs.       Que  l'on  donne  aux 

fe  pafla  pas  £  paifiblctnent.  Drogon  Evêquc  Monattctcs  des  Supérieurs  Réguliers,  au  lieu 

de  Merz  ,  foutenu  d'un  grand  nombre  de  des  Abbés  6c  Abbefles  Laïques  »  ^ue  les  Rois 

f*rélats  d'Italie ,  6c  de  Seigneurs  François ,  fal-  prédcccflcurs  y  avoicnt  mis ,  contre  toiite  forte 

fiiient  naître  à  tout  moment  des  ditiîcultcs.  d'autorité  8c  de  ràifon.  4^  On  prie  les  Princes 

tb  denandoient  (  i  )  que  déformais  le  Pape  de  réprimer  ceùx  qui  cntrcptenncnt  d'envahie 

venant  j  mourir,  on  fufpcndît  l'ordination  de  les  biens  des  Eglifcs;  de  confervcr  les  Privilè- 

Iba  fuccefleur  ,  )'ilqu'à  ce  qu'on  en  eût  dontié  ges  qui  leur  ont  été  acœrdcs  par  les  Rois  leurs 
.  «vis  i  l'Empeicur  »     qu'il  eàt  envoyé  fes  Dé-   prcdécen'enrs .  Se  de  fc  contenter  des  ficoocs 

puis  pour  y  être  préilëm.  lis  vouloirnt  de  &  des  fubfides  que  les  Eglilcs  ont  nccourumé 

plus  ( c),  que  tous  les  Seigneurs  Romains  fil-  de  donner  pour  des  prcflans  bcfoins  de  l'Etat, 
(ent  fonenc  de  fidélité  entre  les  mains  de   50.  Qie  les  Evêques  ayent  h  conduite  provi- 

Louis  nouveau  Roi  de  Lombardie  :  mais  le  lionnclle  des  Monafteres  de  l'un  Se  de  l'autre 

Pape  répondit  qu'il  conicntoit  volontiers  que  fcxc  ,  qui  ont  été  donnes  â  des  Laïques ,  afin 
iVm  fift  ce  ferment  à  l'Empereur  Lothaire  ,  d'y  maintenir  l'obfcrvancc  8c  le  bon  ordre, 
mais  non  pas  au  Roi  de  Lombardie  ;  &:  en  cf^    6°.  Que  l'ordre  Ecclcfiafliquc  foit  rétabli  dans 

fct  on  fc  contenta  que  la  Noblcllc  £ll  ce  let-  fon  ancienne  vigueur  i  qu'il  foit  appuyé  del'au» 

tnen  â  l'Ea^petem  -  «otiife  Royale  >  fie  que  cew  qui  dans  ces  Kmi 
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de  troubles  font  tombes  dans  des  crimes,  en 
ikûcnt  pcniccncc,  &  attendent  qu'oD  les  ré- 
concilie à  l'EgltTe ,  de  quelque  état  de  amdU 

lion  qu'ilj  foicnt.  Tels  furent  les  Rcgienicns 
du  Concile  dcThionviUc,  tenu  au  vtllagc  de 

Peu  de  tcms  après,  &  u  mcmc  année (5;^', 
le  Roi  Lliarlc"»  tint  a  Vcmcuâl,  PoJjis  Koyai 
fur  !a  rivicre  d'Oifc ,  un  autre  Concile , où  Ton 
fk  quelques  Rcgletnensrélatitsà  ceux  dont  oa 
vient  de  parler  ,  &  dans  leTquds  on  mxcqac 
plus  en  pamcubcr  les  moyens  de  reformer  les 
fibio  înooduits  pendant  ks  Guéries  dvilcK 
Le  dwm  xr.  legank  I>cdgmi  Evcque  de 
Mctz,&  l'emploi  de  Légat  que  le  Pape  loi 
avoic  donné  pour  exercer  Ton  autorité  an  dc- 
^  des  Alpes.  Les  Evcqucs  du  Ro^aorne  de 
Cbjrles,  ncvoulurciu  j)«s  le  rcconnoîtrc,  & 
précendiicnc  qu'il  ne  pouvoit  ni  recevoir  ni 
cxeecercec  emploi  Tans  le  confcntemcnt  des 
Fvcinics  de  tout  l'Empire  f  rançois,  avouant 
au  cdtc ,  quepcrfonnc  u'ctoit  plus  digne  de  cet 
honneaf  qae Dragon,  lUifi  «fit  noos  VvM» 
déjà  remarqué» 

En  cxéaicton  desOhiànndArà  desCondT- 
Ic^  dont  on  vieiit  de  parler,  Hmcma  Rcfi- 
gicuA  de  l'Abbaye  de  S.  Dcnys  tue  établi  Ar- 
tlicvéque  deReina*,<ifKanfiaptè$hdcjpo6- 
tion  d'Ebbon ,  dont  on  ;i  parle  plus  d'une  fois. 
Pendant  cette  longue  vacance,  TEveclié  avoit 
itc  ^uvenréparlc  Prêtre  foulque,  &  enfuite 
par  Nothon.  Apàs  une  Aiiembîéc  tenue 
à  Bcauvais,  Hincinar  ùu  tlu  iitconiacrc  Ar- 
chevêque de  Reims  au  mois  de  May  i^^.(k)k 
Cependant  Lothaire  croit  touioQrs  affeâion- 
iic  à  Ebbon  ,  ôc  celui-ci  ne  ceilbit  de  lefollict- 
tcr  pour  Qu'il  travaillât  à  Ton  rcubUnèment. 
iotnaîce  se  cane  ^ujpiès  du  Pape  Seifft  {$)  ; 

3u*ïl  obciife  de  Itd  des  tiCtntt  pour  examiner 
e  noiivcaCi  l'aftaire  d'Ebbon  *.  Serge  ccrivi: 
au  Roi  Oùrles ,  dans  les  Etats  duquel  étoit 
Reims»  d'en  voyd'iTtrves  Gombaud  Atehe- 
Vcqiiede  Rouen ,  avec  teîs  Evcqucs  que  Gunt- 
baud  jngcroit  à  propos  de  choiiir ,  &  d'y  faire 
auffi  aller  Hincmar ,  qui  avoit  it6  Hlis  d^TUfe 
dajx  an^  fnr  le  Siège  de  Reims. 

Le  l  ape  écrivit  ia  inrentibns  1  Guntbaild  Ac 
à  Hincmar.  Enfin  il  députa  fcsLÊgiacs  A  Tté- 
v«  ,  &  l'Archevêque  de  Roiicn  y  convoqua 
un  Concile,  où  Ebbon  (at  ciré: mais  il  n'ofâ 
jamais  y  comp.iroitrc.  De  plus ,  les  Evcqucs 
aO'etnblcs  à  Paris  en  847.  ftp  voir  Venikm  Ar> 
dievéquedeSens,  Guntbaud  de  Rouen,  Lau^ 
tran  de  Tours,  &Hincnur  de  Reims,  chacun 
avec  leurs  Suffrages,  éaivircnt  à  Ebbon»  Se 
lui  dèfertdlrent  de  &ire  aucune  fbnâion  dans 
le  Diocéfc  de  Reims,  ni  d'y  follicircr  qui  que 
ce  tutcnlk  iavcur,  m  p^r  écrit  m  autrement) 

r*)   Kdt  Al*'l'.'-  r.  1.  Jr;nJ  .   i  s»/,  p.  (^5'9. 
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jufqu'à  Ce  qu'il  eûtcompurucn  Icurprércncc, 
reloi&  les  ordres  du  Pape  Serge*  pour  iubjr  de- 
vant le  Condle  la  Scntènoe  Gaoonique  qu'il 
mcritoir.  Mais  depuis  ce  tems  Ebbon  n  ofa 
ni  a[^)dlcr  de  ce  procédé  »  ni  fc  plaindre  au 
Pape,  ni  devant  aucune  à&mUéed'Evcques, 
quoi  qu'il  aie  eoeote  vécu  trois  ans  ju^u'en 
«il. 

iLestioilFrincestrop  pcrfuadés  par  leur  ex- 
périence, des  Alites  dangcreufcs  de  leur  dif- 
corde ,  fe  trouvèrent  en  847.  {k)  3.  Mcrfcn  fur 
la  Mcufc,  près  de  Mallrich,  où  ilsprotuircnc 
de  ne  le  Répara  jamais  les  uns  des  autres ,  &  A" 
rent  ett  impoitant  Règlement,  qu'après  leur 
mort ,  leurs  cnKins  feioicnc  leurs  fucccHeurs 
dans  leurs  Euts^  fans  que  leurs  oncles  pulTenc 
y  afvoir  aucune  précemion  i  àeoltditiDn  ii£an> 
moins  que  leurs  ncvcnx  auroicnr  pour  les  Rois 
leurs  oncles  >  les  cg<iids  HL  le  t  eipeU:  qui  leur 
^toient  diîSk 

L'année  fuivantc  (/J,  les  deux  Princes  Lo- 
tiiaiic  «Se  Loiiis  eurent  à  Coblentz  une  entre- 
viic ,  dans  laquelle  on  difoit  que  Lothaire  s'é- 
toit  eflbKic  de  détacher  Loitis  de  l'amitîé  iL 
de  raHianoedeCbarks)  mats  que  Loilts  étoic 
dcmctnx-  terme  d.ins ion  parti,  &:.ivoit  adroi- 
Umcnt  éludé  les  propolînoos  qu'on  lui  iic» 
Après  les  Cbnfibreneesi  il  repaflâ  le  Rhft»,  ic 
fcduifit  ccuîc  de  Tes  Sujcri:  qui  s'ctoient  foûle- 
vcs  i  les  ibitça  à  lui  demander  la  paix  ^  &:  à  lui 
donner  des  ôtage».  Vers  le  commencement 
d'O^lobrc,  il  tint  «ne  Diettc  à  Maycnce,  où 
Û.  donna  audiance  aux  AnibalVadeurs  des  Rois 
8e  à  ceux  des  Normands  &  des  Scla- 
ves.  Il  envoya  auflî  dcsArobalTadrurs  à  l'Em- 

Çrreur  Lothaire  -,  qui  traoit  une  AlTemblée  d 
liion  ville  >  pour  lui  demander  U  grâce  de  GiU 
bcn,  qui  après  avoir  çnkvé  une  des  filles  de 
Lothaîrev  sécak iamé en  Aquitaine  (  m)>  âe 
]'  i  ciit  épouiée  malgré  ce  Prince*  De  là  Gil- 
bert étoic  venu  en  Bavière ,  &c  Loiiis  s'employa 
pourleteoontBieri  Lothaire»  &yrèuifithett* 
reufcm'ent  t  ce  qui  fur  fuivi  de  la  réunion  par- 
fiUce  des  crois  Frètes  (  »  )  :  car  depuis  cet  cnlcve- 
menfc  $  Lothaire  avoit  toujours  conrcrvé  du 
teflcnriment  contre  le  Roi  c  hurlr-î le  (bup- 
^onnant  d'avon-  favori/c  Gilbert,  en  lui  don- 
nant tetratie  dans  les  fct.irs. 

Dans  ce  même  tems  (»)  parut  en  AUema- 
gi\c  le  Moine  Gothefcalc ,  qui  devenu  fi  fa- 
meux par  fcsdifgraccs,  aulFi-bicn  que  par  Tes 
rtreutSk  II  étoic  Allemand  de  nation  >  61s  d'un 
Comte  Saxon  >  nommé  Behiits,  qui  YtsSlttt  i 
Dieu  dans  le  MonaflerC  de  Fuldc  (^).  Go- 
tlicfcalc  y  tut  élevé  comme  les  autres  cofans  » 
que  leurs  paicns  ddlinoient  â  l*écat  monafli» 
que  d'.'".  Icnr  plus  tendre  jcuncflc,  fuivant  la 
Rcglc  de  i),  Benoît  (q):  mais  étant  devenu 
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grand  ,  il  ne  fc  crut  pas  obligé  de  demeurer  que  de  Reims,  à  quiRaban  rendit  compte  de- 

danslcCloîtrc,  ni  d'oofervcr  U  Profcifion  que  ce  qui  sctoitpailcau  Concile  de  Mayencc. 
i^.aban  Maurfon  Abbchii  avoic  fait  faire.  Il  fc       Hincmar  l'année  fuivante  *citaGothefcalc  *Ai>deJ.a 

pourvût  pardcvanc  les  Evoques  du  Concile  de  au  Concile  de Quicrfy  fjc),  ou  enpréfcuccdc 

Maycncecn'Si9.  fr),  qui  le  ilccliargcrcnt  des  plulleurs  Evcquesil  fut  de  nouveau  convaincu 

vœux  qu'il  avoitfaits  malgré  lui.  Mais  Raban  d'hcrclie,  dégradé  du  Sacerdoce  ,  condamne 

^'oppofa  à  ce  Jugcmcat,  &:  prcïcnta à  J'Empe-  au  t'ouec,  & alaprifon,  qu'il dcvoitfubir dans 

rcut  Louis  IcjDcbonnaircunEcrit  ,  par  lequel  l'Abbaye  d'Haut-viller  au  Dioccfc  de  Reims, 

il  prcDctidoit  j^ou>*t»r  que  les  enfans  olFcrts  à  &c  enfin  contraint  de  jetter  publiquement  au 

Dieu  dans  un  Monaftcrc  par  leurs  parcns  ,  feu  fes  propres  écrits.  Gothacalc  ayant  été  li- 

ctoicnt  obliges  à  y  demeurer.  On  ignore  quelle  vrc  à  Alduin  Abbé  d'Haut-viller,  Se  mis  en  pri- 

fut  la  rcfolution  del'iiinpcreur:  mais  Gotlief-  fbn  dans  ce  Moiiaftere ,  n'y  fut  pas  d'abord  tel- 

calc  fut  contramt  de  demeurer  Moine  i  &:nc  Icment  rcUcrrc,  qu'il  ne  trouvât  moyen  d'c- 

pouvant  plus  reftcr  à  Fuldc,  à  caufedcfa  broiiil-  crire  à  divcrfcs  perfonncs>  qui  fenlîblcs  à  fon 

Icrieavec -Rabaa  fon  Abbé,  il  vint  en  France,  malheur,  &:  touchées  de  fes  raifons,  blâmc- 

où  il  s'établit  dans  l'Abbaye  d'Orbay  auDio-  rent  la  rigueur  de  fes  Juges,  &c  entreprirent 

céfc  de  Soirtons.  Là  il  s'appliqua fcrieufcmcnt  même  la  dclenfe  de  fes  fcntimens  [y) ,  qu'ils 

à'i-'étudc ,  fur-tout  à  lalcdure  de  S.  Augullin,  ne  diftinguoient  pasailcz  de  ceux  de  S.  Auguf- 

dont  il  apprit  par  ccEur  plulieurs  Padages  qu'il  tin,  que  les  deux  partis  tenoient  comme  les 

récitoit  lur  le  champ  dans  l'occifion  {s  J.  feuls  véritables  fur  cette  matière.  Rntramnc 

Il  entreprit  le  voyage  de  Rome  foiK  le  Pape  Moine  de  Corbic,  Lomi  Abbé  de  Ferricrcs  , 

Serge  1 1.  &  au  retour  il  demeura  quelque  Prudence  bvéque  de  Troyes ,  fc  déclatcrcnc 

tems  à  la  Cour  d'ilbcrard  Comte  de  Fréjus.  pour  Gothcfcalc.  Pardulc  Evcque  de  Laon  , 

Comme  il  étoit  hardi,  grand  parleur,  &:  hom-  Amaianus  Diacre  de  Metz,  Jean  Scot  Erigc^ 

me  d'une  grande  Icûure,  il  tint  fur  lesmatie-  ne,  fe  rangèrent  du  côte  d'Hincmar.  L'Fglifc 

r«  de  la  Prcdcftination  S>c  de  la  Grâce,  certains  de  Lyon  ,  AmoJon  fon  Archevêque ,  &  Flore 

difcours  en  prcfence  de  Notingue  tvcque  de  un  de  fes  Diacres,  tc.noigncrcnc  alfez  qu'ib 

V«ronc,  qui  furent  relevés,  &:  rapportés  àRa>  n'approuvoicnt  pas  au  moins  la  manière  dont 

ban,  devenu  Arcl»cvcque  de  Maycnce,  qui  Gothcfcalc  avoic  été  condamné  ,  quoiqu'ils 

en  ccririt  (  t)  om  Conue  Lberard,  le  priant  de  n'approuva/Tent  ni  fa  doArine,  m  ix  conduite, 
réprimer  cet  homme,  &  de  le  renvoyer,  de     Gothcfcalc  dans  fa  prifon  fit  deux  Profellîons 

peur  que  fes  vains  di(cours  ne  /cduidilcnt  les  de  foi,  l'une  plus  longue, &  l'autre  plus  cour- 

iîmplcs.  Gothcfcalc  fut  donc  obligé  de  fortir  te  ( z).  Dans  l'une  &  dans  l'autre  il  iôutenoit 

d  Italie:  mais  il  ne  changea  ni  de  conduite  ni  que  Dieu  n'a  poiiK  prédeflinc  au  péclié  &  au 

de  fentimcns.  Il  vint  en  848.  a  Mayencc,  où  mal,  mais  feulement  au  bien ,  qui  cft  dedeux 

Raban  aHcmbla  un  Concile  vers  le  commcn-  fortes,  les  bienfaits  de  fa  grâce  ,&  les  effets  de 

cernent  d'Odobre,  Le  Roi  Loiiis  s'y  trouva  fa  juftice  :  Qu'il  a  prcdelbné  gratuitement  les 

en  pcrfonnc  ,  &:  Gothcfcalc  y  omparu,  &  clûsà  la  vie  éternelle,  &  quM  prcdcftinc  aulK 

fendit  raifon  de  fa  doctrine  («).  Il  foutcnoit  les  démons  àc  les  réprouvés  àû  mortctemel- 

que  Dieu  nous  pré.icflinoit  au  mal  comme  au  le.  II  .'ouhaite  de  prouver  fa  doifbrine  dans  une 

bien  ;&  qu'en  vertu  de  cette  prédcftination  Alfemblée  publique,  en  prcfence  des  Evcques, 

au  mal,  il  y  avoir  des  pcrfonncs  qui  ne  pou-  des  Princes  &  du  Clergé,  ic  d'en  faire  l'épreu- 

voient  empêcher  leur  propre  damnation ,  ni  ve,  en  paifant  de  fuite  par  quatre  tonneaux 

fe  corriger  de  leurs  péchés  &  de  leurs  erreurs  ;  pleins  d'eau  fouillante,  d'huile  &c  de  poix ,  Sc 

•oimmc  li  Dieu  les  avoir  crées  incorrigibles  enHn  par  un  grand  feu  :  Qiic  s'il  en  fort  fain 

des  Je  commencement,  &:  qu'il  les  conduiiid  &  faut ,  on  reconnoillela  véritédefadodrine; 

nccen'airement  à  la  raorti  ce  qui  étoit  en  quel-  s'il  craint  de  s'y  expofer  ,  &c  qu'il  n'aille  pas 

que  forte  rendre  Dieu  auteur  de  leur  péché,  jufqu'au  bout,  qu'on  le  fafl'e  périr  par  le  feu. 
Raban  ,  &  les  Evcqucs  alfcmblés  àMayence,       Comme  cette  affaire  faifoit  grand  bruit,  IC 

condamnèrent  ces  erreurs ,  &:  obligèrent  Go-  qu'Hincmar  de  R.eims  voyoit  qtie  bien  des 

thelcilc  à  s'eng.iger  par  ferment  1  ne  retour-  gens  n'approuvoicnt  pas  la<:ondwte  qu'il  avoic 

ncr  jamais  en  Allemagne  dans  le  Royaume  de  tennc  envers  Gothcfcalc,  il  chercha  le  moyen 

Loiiis.  En  même  tems  ils  le  renvoyèrent  à  fon  de  ladcfcndre  (4) ,  en  rétjnilVant  les  deux  au- 

Mccropohtain,  <^ui  étoit  Hincmar  Arclievc-  tontes ,  r£ccicU.ilhque)&la  Qvilc,  pour  fer- 
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obnoxioi  io  ioicriruni  ire. 

(x)  T.  t.  CmciL  ff.  f  f .  %6.  &  AmnU.  Krrtmim.  ûÀ  m. \^f. 
Vi4t ,  [i  fUtti ,  Mtipuni  Dilfirr.  HiH.  ChTtmoUfK.^tkt<ta.t.fB' 

(x)  ViJ*  M»»iuim.  Difltri.Àt  QHktJtdt.  ttmrivttj.  i.  jy.  (f, 

/ij  MtMiuin.itU.  ff.  yf.  fS, 
(a)  MaarfM».  ihd.  ttf-  Ji* 
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met  la  bouche  à  Tes  advcrHiircs.  II  prit  l'occa-  „  des  hommes  ,  qui  cfl  comuole  de  norrc  l'n-  Aaàtj.C, 
bon  de  la  prcfence  de  quelques  £vêque$  flc  de  «  âroMtc,  &dcla  vertu  de  Dieu ,  rcnt'enne  bien  s  49. 
quelques  Abbés  qtii  ^enr  veaoi  dû  Condiè  >  en  hii-mtme  deqiiâi  nous  gubir  tout^  maik 
de  SoiHons  à  Quicrfy  fur  OiTe  en  85  j.  pour  ^  fi  Ton  ne  le  prend,  il  ne  gucrit  pomr. 
leur  préfencer  quatre  Capitules  ou  tirades,  qu'il      Tels  font  les  quacrcs  Capitules  drcfles  à 
■voie  drcilcs .  &  qu'il  fit  figoer  an  Roi  Cbuks  Qtiierly  par  Hinemar ,  wpA  frêne  tant  de  bruAt 
&  aux  £vc  ^if;.  Vojd  et  que COfKCOQjCK'CCS  (J;!n^  b  fuite,      qiii  furent  enfin  rcirtiés  ,  non 
Capitules  (  ^  /                          .     .  Iculcaicoi  comaïc  uiu(ik& ,  mais  auÛi  comme 
„  L  Dieu  tout  -  puiHaiit  a  créé  lIiofniDè  dangereux  ,  dans  le  Concile  de  Valence  temi 
„  droit  ,  fans  péché,  &  avecloii  hbrc arbitre»  çn  gn*  {  ^  )•  L'Eglilc  de  Lyon  les  dcfjprouvà 
»     l'a  placé  dans  le  Paradis>  voulant  qu'il  de-  fortt  &  S.  Rcmy  Evcqùe  de  cette  Eglifc,  écrî- 
meurât  dans  |la  faintetc  &  la  lulbcc.  L'hom-  vit  en  854>  un  Livre  exprés  pour  les  combattre; 
me  u£int  mal  de  Ton  libre  arbiae  »  a  «écfaé  >  U  y.  dit»  que. le  Coodie  dcQuierly  a  ule  euveis 
e(l  tombé ,  it  tout  le  getfte  tiaiiujnrR  diev&  Godie&ilc  d'une  fêvérhi  «iceffîve  (  d  ),  en  lè 
nu  une  matTc  de  perdition:  nuis  Dieu  qui  f,.ifant  déchirer  à  coups  de  foucc  prriqiic  juf- 
dk  bon  &:  jufte ,  a  choili  par  fa  prclciencc  »  qu'à  la  mort ,  conuc  la  modération  &  la  pieté 
du  miSen  de«me  matfe  conompoë,  certaï>  Ecd£lîaftjqne ,     contre  la  pudenr  &  là  mo- 
ncs^rfonncs  qu'il  a  prcJcftinécs  pir  Ta  gra-  dcAie  Religicufc.  Qlic  s'il  .ivoic  commis  qucN 
ce  a  la  vie  I  &c  leur  a  prcdclhne  la  vie  çcer-  ques  fautes  contre  le  rcfpcd  dû  amx  Evéqucs  * 
nette  {  &  il  a  prévfi  que  les  autres  qu'il  a  laif-  â  mérîtott.  d'être  puni ,  nipis  par  d'aunes  que 
fts ,  pnr  le  ju^emctir  de  (a  juflice,  dam  ccr-  par  les  Evêqucs.  Fnfin  S.  Rcmy  aïoûte,  que  fi 
te  malle  de  perdition  ,  périroient  :  rnnis  il  ce  Motnc  n'a  pas  voulu  luulcruc  à  la  condam- 
ne les  afosprédcftînés»  afin  qu'ils  pe:i!lcnr,  nation  de  fcs  propres  fcntimcns  fur  la  Prédef- 
quofqu'i!  leur  ait  prc<lcftiné  une  peine  éter-  tinadon  ,  il  ne  peut  l'en  blâmer»  puisqu'ils  nç 
neitc ,  parce  qu'il  cil  juftc.  Ainfl  nous  dilbns  contiennent  que  la  doârinc  d.  s  Pcrcs ,  &  qu'il 
qnil  ny  a  (ju'une  feule  Prédcftination  de  cH  très  fâché  que  l'on  air  condamne  dans  (â 
Dieu,,  qui  a  pour  objet  ou  le  don  de  la  gta»  Deffoone ,  la  vérité  Çccléûaftique  fur  ce  dogme.  ,  „ 
ce  ou  le  cfiârimenc  de  la  juftice.  ^  Le  Pape  Nkrolas  I.  n'approuva  pas  non  plus  LXÎOu. 
„  11.   Nous  avons  perdu  dans  le  premier  la  fcvcricé      ni  on  .îvntc  uïc  envers  Gorhcf-  ^P^fk 
bommc  la  liberté  de  notre  franc  arbitre ,  &  cale  ;  fit  H:t;cujar  ayant  fjù  qu'Egile  Archcvc 
nous  ravpn^  frecouvrée  par  J.  C.  Nous  avons  que  de  Sens  devoir  aller  à  ROnw  en  t6  ^  Ji*^**  ' 
le  libre  aihlrrc  prévenu  &c  ardc  de  la  Grâce  ,  pria  ce  Prélat  d'infermcr  le  l'apc  de  la  mauvai-  f„âfrtxtr^ 
pour  (aire  le  bien  >  ncHis  avons  auili  le  libre  le  doârtne  de  Gothcfcilc,  qui  a  (  dit  il  )  été  tanin 
arbitre  abandonne  de  la  Grâce,  pour  faire  le  condamné  par  deux  Conciles  ,  &  qui  n'a  iii  'Ctii^ée- 
ma!.  Or  nous  avons  le  libre  arbitre  >  pnrr-  ir-  .  en  prifon  que  par  les  ordres  de;  I- vt-  nics  , 
qu'il  cil  délivré  pat  la  Grâce,  fi;  que  par  la  qui  craignoienr  que  fc^  dangereux  icntimens 
même  Gtaee  il  dft  gn^i  de  cottoopa  ^'il  ne  fe  communiquaient  &  ne  nuiiiilcnt  aux  au- 
^  ctoit.  tf  es.  Qu'au  rcflc  il  croit  prêt  dc  le  lui  envoyer  à 
„  111.  Dieu  lout-puiiknt  veut  que  tous  les  Rorpc,  afui  qu'il  l'examinât  lui -même  :  Qiie 
^  hommes,  fans  exception  ,  arrivent  au  falut,  ce  Religieux  lé  vantoit  d'avoir  beaucoup  dd 
„  quoique  tous  né  loient  pas  ûuvés.  Ôr  H  proteâeurs  ,  &  que  ^Prudence .  £vcque  dè 
„  quelques  -  uns  font  imivfe  ,  i^eft  uh  don  de  Troyes  s'étoit  déclaré  }K>ur  kd  (Tune  mânferé 
„  celui  qui  les  fauve;  &  fi  quelques-uns  pc-  à  faire  croire  que  le  Pape  même  le  favori- 
i,  riflcQt  «  ccfl  par  U  faute  de  ceux  qui  pàif-  fpit  (  ce  qui  poutroit  produire  d:  crés  t.lcheux 
1,  Icnr.  effets  dans  l'efprit  de  deux  qui  s'imigineroicnt 
„  IV.  Comme  il  n'y  a  ,  JL'  n'y  aura  jamais  >  que  le  Pontife  étoit  dans  les  menées  lciui;n:ns 
I»  ic  qu'il  n'y  a  jamais  cû  d'homme,  qui  nepar*  que  ce  Moine.  Qu'au  rcflc ,  on  avoir  mal  in* 
M  ticipe  à  la  nature  humaine  donc  J.  Cs'eKic>  fonni  le  Fiantife .  en  lut  di£mt  qu'on  tnuuNc 
n  vêtu;  aufli  il  n'y  a,  n'y  aura  jamais,  &  n'y  a  fi  mal  Gothcfcaîc  ■  qu'ort  le  nourilloic  Se  qu'- 
„  jamais  cti  aucun  homme  ,  pour  lequel  J.  C  on  l'habilloit  comme  les  autres  Religieux  du 
„  n'ait  fouftcrt ,  quoique  tous  ne  foicnt  pas  ra-  Monalierc  d'Haut-viller  i  qu'on  lui  fourniftoTt 
„  chctcs  par  le  myrtcrc  dc  fa  P.ifîlon.  Que  fî  même  du  bois  pfnir  fjirc  cm  feu ,  &  qn'-ort 
jt  tous  ne  font  pas  racbctci  par  le  myllcrc  de  ne  lui  rclaloïc  pas  le  bojn  >  in.iis  qu'il  ne  vou- 
i,  là  Padlon ,  cela  lie  vient  pas  par  le  défaut  du  loit  pas  s'en  fervii  >  &  que  depuis  qu'il  ctoit 
n  prix  &  du  mérite  dc  ion  Sang  1  mais  cela  dans  fa  prifon  ,  il  n'avoic  voulu  non  feulement 
„  vient  de  l'infidélné  &  <le  l'inaédulité  de  fc  baigner,  mais  même  fc  laver  les  mains  U  le 
„  ceux  qui  ne  ctoyent  pas  par  cette  foy,  qui  viâge  »  eh  iortc  qu'il  é(oic  artrcux  à  voir.  Oa 
»  ppcte  pat  la  dMiité:  car  le  icmcde  du  âiuc  croie  que  Gothdcaic  ne  iutvéquii  guettes  après 
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l'ufinéc  86 î-  Quand  il  fut  près  '-ri  fin,  les 
]lclif,icux  d'Hauc-viUcc  confukcrcBC  Hiocout  > 
|KKir  ^vivoir  de  loi  oominenc  fls  dcvoient'ft 
comj-i)  t.t  à  Ion  égard.  Il  leur  envoya  une 
^broiuic  de  foy  (/),  aân  qu'ils  k  lut  fillcnt  la- 
•jffux  en  pièience  de  témoins ,  après  quoi  ils 
pourroicnt  lui  donner  l'abfoUition  ,  le  rccon- 
«ilicr  à  ITgliA; ,  &  lui  accorder  k  Conunuiiion 
du  Corps  6c  du  Sang  de  G  &  etifin  lui  ren- 
dre tous  Ir<;  devoirs  de  dwrirc  &  d'humanité  , 
rant  pour  lefpric  (]ue  pour  k  corps  {g).  Que 
s'il  periiftoit  dans  (on  opimàtretc,&  qu'il  mour 
hk  incorrigible,  on  ne  fcntettàtpas  avec  les 
cérciiionics  &c  les  prières  ofdioaires ,  dans  le 
Cimcticrc  commun  des  Frères  ,  mais  qu'on  le 
aSt  en  cerre  lai»  cctémonie.  Lors  donc  qu'on 
le  vir  plin  dangéreufetnent  nuilade ,  les  Re- 
lii^L-iix  i'cxhrjricrcnt  à  ieiirr:r  en  lui-m'-mc ,  & 
a  rc!io:xcr  à  Tes  erreurs;  mais  il  réponditi  qu'il 
ne  poLivoic  quitter  Ib  lêntftnenf.  h  toontut,  â 
ce  qu'on  croit ,  le  3o'.0£lobrc  (h)t  fjns'avoir 
reçu  ni  le  Viatique  >  ni  les  autres  locours  que 
l'EgHrc  accorde  aux  moura^is.  Nous  avons  don- 
ne dz  ftîitc  toute  cctre  Hiiîoirr,  pour  ne  lapas 
tri>;)  partager»  on  \ .  rr.i  cy-  api  ès  le  rapport 
cj,.\-IIc  a  à  notre  dri]'.  iii. 

Pcn.fant  cz%  trojWes,  l'Empereur  Lothairc 
ton.hc  ni.il j Je,  &  fc  voyant  près  de  (a 
hn  ;  î  ,  fie  vc.-.ir  en  Ta  prcfence  les  Grands  de 
Ton  Hoyaumc»  6t  prtagea  l'Empire  i  Tes  ttois 
fib.  Il  donna  i  LoEtis  \k  titre  dTmperear  « 
&  le  Royaume  d'Italie  »  à  Lotfi  itr-r,  le  R L)y.m- 
me  qui  porta  depuis  le  nom  de  Lotrainc  (  }  , 
it  à  Charles  qui  ctoit  lecadet  de  tous,  1eRoyau> 
me  de  Provence,  5c  ce  qui  en  .îcpciiJoit.  Kîais 
la  Lorraine  alors  avoic  imc  bien  ^lus  grande 
'tondui'  quelle  n'en  a  aiijoitrdliin  :  car  elle 
comprenoit  tout  le  p.n's  qui  cft  entre  le  Rhtti 
&  1j  McuJc  ,  excepte  Mjycncc  ,  Spire,  Vor- 
nics ,  quelques  autres  Places  fituccs  fur  le 
bordduRhm,  qtiiavoicru  été  cc.ivCS.-i  Luiiis  .!c 
Germanie.  Lot!wi;c  eut  de  plus  ce  que  Ion 
Perc  avoit  poflcdc  entre  la  Meufc  ie.  fÊlcaut , 
les  Comtes  des  environs  de  la  Mciiic  ,  le  Hat- 
mut  &L  le  Cambrefis ,  &c  outre  cela  tout  le  pays 
ifA  eft  le  long  de  la  Mcufc,  liraïc  vcis  l.i  Bour- 
gogne ,  jurqu  au  Gonâucnc  du  Rhône  S>c  de  la 
Saône  ,  jurqil'aux  montagnes  qui  réparent  les 
Suilics  de  b  Fiji;l!ic  Comte. 

'  L'£inpcteur  Lothairc  Ct  fit  porta  eufuite 
en  FAbba^e  de  Pruin  dans  TArdenne  »  renon- 
ça au  mnn  le  ,  fc  fit  couper  les  cheveux, &  prit 
i'habit  de  Religieux  >  rciolu ,  û  Dieu  lui  eût 
rendu  la  6nté  *  de  peri&vérec  dans  cet  éut  , 
comme  c'étoit  alors  la  couttimc,  que  ceux  qtii 
dans  le  danger  de  k  mort  avoicnt  re^  l'habit 

tf)  HmtKxir.  1. 1.  Htr.  f.  f  çi.  &ftq, 
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MonaOïqur ,  le  confetvaflient  ^lAs  lé  tccou-  Andej.S 
vrcmcnt  de  leur  (ànté. 
L'Eofpereuri  en  entrant  dans  œ  MonsAere» 

V  fit  des  prcfcns  cot  fîJcrables ,  en  prér^ricc  de 
Theutgaud  Archevêque  de  Trêves ,  &  de  Rut- 
gaud  Archevêque  d'Arles  (/).  On  remarque» 
cntr  autres  chotcs,  un  l  ivre  des  E  anj^ilL-s,  en- 
richi d'or  &  de  pierreries,  de  criftilôt:  d'y  voire  t 
la  Biblothéquc,  ceft-à-diie,  coûte  la- Bible  , 
avec  des  miniatures  au  cn:rtmenccmenr,  &  les 
titres  des  Livres  en  Lcures  d  ur  un  grand  Re« 
liquaired'or»  po6  (urtuie  «Me  ou  Autel»  (aor 
tenu  de  quane  colonnes  d'argent  s  an  autre 
Reliquaire  plus  petit ,  pofc  fur  un  autel  ou  n* 
blc ,  avec  fa  couronne ,  ou  Ion  rebord  d'or  > 
èc  ta  Croix  aulG  d'or ,  à  diven  étages,  remplie 
de  pfofieors  Reliques ,  comme  de  la  vrayeCroht, 
cÎLi  Scpiilchrc  du  Sauveur,  de  Ci  Crèche  ,  <!c  fa 
Table  du  Calvaiic»  de  la  {inerte  où  il  pcia  au 
Jardin  des  OlivictSi  de  Ion  Suaire,  de  rEpon* 
ge  donc  il  fut  abbreuvé.  Il  y  .ivoic  .lufTi  plu- 
iieurs  autres  Reliques  des  Saints ,  œmme  de 
Zadniie  fils  de  Barachic  ,  un  pied  de  S.  JeiA- 
me ,  des  os  des  Proplictcs ,  des  os  des  Inno- 
ccnsi  un  Caiicc  d'or,<&:  ia  Patène  auffi  dor  , 
faite  en  forme  de  Croix ,  avec  (ii  cuiller  &  fon 
chalumeau  ,  de  même  matière.  La  cmllcr  ccoit 
apparemment  pour  diilribuer  fefpécc  du  pain 
tremoè  dans  celle  du  vin.  &  le  chalumeau  fer* 
voii  a  fiioer  les  précieux  Sang.  L'Empereur  don- 
na atdE  une  Fontaine  dor ,  ornée  de  pierte* 
ries ,  un  P.iin  d'or  auilt  enrichi  de  pletICt  fl»- 
cicufcs,  douze  Cbafublcs,  Sec  i 

Lothave  roomat,  félon  les  uns  (m),  le  19. 
de  S:ptcnibrc  ,  félon  d'autres  (»),  le  i8.  du 
mcroc  mois ,  &  félon  quelques  autres  (  «  ) ,  le 
i6.  (Sx  ou  fepr  jours  après  qu'il  fatatiivé  dans 
le  Monjflerc.  Les  fcntimens  de  pénitence  dans 
Iciqucls  il  mourut  ,  ont  donne  lieu  à  quel- 
ques Ecrivains  patticuliets  (,f)  de  le  mettre  an 
nonibiL-  Jls  S.iints  :  mais  (ans  vouloir  cnrrer 
dans  la  profondeur  des  jugemcm  de  Dicu,  qui 
£iic  milèricoide  â  qui  il  veut ,  on  peut  avancer 
que  ccrf.Tinenicnt  l'Frnpcrc;;r  Lothairc  nVft  pis 
un  l^rincc  ,  qui  doive  cite  propuic  pour  iiio- 
dele  aux  Rois  Chrétiens.  La  conduite  qu'il  a 
tenue  envers  (bn  Pete  ic  envers  fes  Frères,  qu'il 
a  pourftrivis  avec  acharnement  ,  &:  .1  qui  il  a 
fait  des  guerres  fanglantes  pour  fâtisfairc  (on. 
ambition  ,  n'cft  pas  la  voye  marquée  par  l'Ë^ 
vangile ,  pour  arriver  au  Ciel;  heureuxfîn  cour- 
te pénitence  a  pû  lui  c;i  mivrir  les  portes; 

L'Abbaye  de  J'iuin  ctoit  alois  gpuvcrncc  lxxV. 
par  l'Abbé  Egil  f  ^  ),  qui  avoit  iiiccédé  â  Mar-  Egd  Mi 
quard  l'an  85J.  Egil,  ou  Egilon  ,  ér:iir  ami  tU  Fnm* 
particulier  de  Loup  Abbc  de  Fctrtcres ,  qui  « 


(i)   Aiia:.  .V'.'fi;.  ihjin.  .KqUKQCO  fuo  ,  la  cftaLochl- 

tio»  legauta  quod  ex  lue  oomux  vgcMur,  coocediu 


(m)  AmM.  MM»/.  M  M.  |ff, ^  T 
J(«t<a>  etmftfiimm. 

^11}  Annjlit  Hirliruari.  Ad  tJtndtm ^mUlh 

le)  jitnA!.  Tn.'Jri:.  tdm.  Sjç. 

(it)  Ali/.yj  aj.  B.-tui.  ni  état  ly.  Stfumt. 
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iitj,C.  l'appelle fon  dans  quelques Letxces qu'il ceàt 
;«  à  Marquaid.  U  y  a  allêz  d'apparence  au'il  a- 
voic  dit  profeffion  dans  le  Monaftere  de  Fer- 
ricrcs>  puifquc  Marquard  Ton  Abbète  renvoya 
dans  cette  Àbbtyc ,  pour  f  fmtétc  i*iSt  nai^ 
(r) ,  8c  que  Loup  1  y  ttçitc  «omm«  fim  tttk 
cher  frète.  Il  gouverna  pend  uTr  (cy  t  ans  l'Ab- 
bayo  de  Pnifli.  11  eut  la  foibleUc  en  i6o.  dans 
le  Ctmdle  cPAix-laFCliapeUe,  d'appMMver  16 
divorce  de  Lothaire  avec  Thictî^crgc  :  tntih 
peu  après  il  qaitta  Ton  Abbaye  aVcc  i'agrctncnt 


O  R  R  A  I  N  E.  ih».  XIK  «PO 
A  l'Archevêque  deTrèWilbh  Evcque ,  éek  îjjSÔ,'^ 
retira  à  Flavigny  en  Boulogne,  dont  il  mr  îc  lyf,  ;  -  • 
gouvernement (/).  llinfinucqucleRoiCiiar- 
Ics  le  prcfl*a  de  venu  rétablir  ce  dernier  Monaf- 
tcce,  Il  n'y demeuiaquequatre ans,  ayant ét(s 
fiùcAKhevèMedeSeti$en864.('/).  Sonfuc- 
cdTeur dans  1  Abbaye  de  Prum  fut  AnlbaltJc  ou 
Auiboiée»  homme  d'une  larcfiùncetéj  qui  écoic 
ftcBgi«afe!dtfflfrM<iaaftnr,  &  queroti  fiiic 
cendre  des  Comtes  de  Luxembourg  ,  tMiplé» 
tôt  des  Seigneur?  Hff  Guerre  ou  Gcr. 


L  1  V  R  E   QJJ  AtO  RZ  1  i  M  E. 
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U  <;  5 1  -T  6 1  qùc  le  icàtae  Lothaire  eut 
cLc  reconnu  Roi  oc  L<HTainc  (  »  )  pat 
les  Scigncuft  du  pays ,  il  alla  A  Fi:aiv> 
■  fort ,  accompagne  d'une  partie  de 
ces  ntênicsSeigncurs ,  rendre  vilïtev  Ton  oo^ 
cic  Louis  Roi  de  Germanie  ,  tC  lui  dL-mati- 
dcr  Ton  amitié.  L'année  iùivanic  856.Lotlui- 
te  épodâ  Thictbergc  (  a:  ) ,  ^ui  diains  la  imic 
devint  la  fourcc  d'iinc  infinité  de  m^lix  dans 
l'Etat  ic  dans  la  Famille  Royale.  On  marque 
vers  le  même  tems  {y  \  une  AiTcmblce  célè- 
bre <Jcs  troiç  P'irccs  'il^  rEmocfcur  Lo- 
thaire ^  à.in';  la  iùc  a'Orbc  ,  ùtucc  dans  la 
Bourgogne  Transi ura ne,  comme  pour  termi- 
ner lents  di^cnds  fur  la  fûcccffion  de  TEm- 
pcrMr  leur  pere  :  maïs  îedrs  prétentions 
trouvèrent  li  diflfcicntcs  ,  que  peu  s'en  lalluc 
^ue  dans  U  chaleur  des  Coufètentcs ,  on  eu 
vbitaific  nUrfns.  Louis  U  Lodhafre  >  qui  écoienc 
les  pius&^cs  Scies  plus  forts  >  avoient  même 
complottc  de  çooctaindre  le  jeune  Roi  Char- 
les leur  frète,  âcenotïcer  à  fâ  Etats ,  flcileur 
céder  la  î'rovencc ,  le  Lyonnois ,  &  les  antres 
fays  qu'il  a  voit  cûs  en  partage.  Lotluurc  s'écoit 
déjà  (ailî  de  lui  pour  le  faite  d*£glifc  :  mais  la 
Koblcflc  de  CCS  Provinces  ayant  ctc  informée 
de  ccdcilcin,  le  tirade  fcs  ùiauis,  <S>:  fe  rcura 
fort  mécontente.  , 

Cependant  Lothai>e  koi  de  Lorraine  dit 
quelques  conférences  avec  LoU^  Roi  tic  Ger- 
manie ,  dans  te  Château  de  Cobicntz  j  aumois 
de  Février  Sj/.  (»J,  apparemment  pour  con' 
venir  des  amdïtîans  a\ine  ti^c  qu'ils  dé- 
voient faire  cnicmble  :  niais  n  ayant  rien  pu 
conclure  iLoiits  envoya  \  l'année  iuivantc(4j^ 
fesAmbaludeiiR  â  Lothaire,  pour  le  prier  dé 
fc  trouver  de  nouveau  à  Cobicntz,  afin  d'y  re- 
nouer leurs  négociations.  Lothaire  promit 
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qu'il  s'y  rendiptc  ^  flé  les  Ambaflàdeurs  de 
Loiiis  vinrent  lui  rapporter  cette  réponfc  k 

Francfort,  ou  il  palfa  le  Carême,  &:cclcbraU 
Fête  de  Pâques  ;  mais  s'ctaitt  jcodu  à  Co- 
bleiAz  pourlcs  Rogations  -,  LotJuîre  n'y  vînc 
point,  &:  n'y  envoya  perlbnnc  de  fa  part.  Il 
s'écoit  fcparc  de  l'alliance  de  Loiiis  de  Germa» 
nie  ,  ic  s'étoit  ligué  avec  Charles  le  Chauvè 
koi  dcFrancC(^).  Loiiis  de  Germanie  de  fon 
côté  s'allia  avec  l'Empereur  Loiiis  Ton  neveu. 

Ourles  le  CluUve  fatigué  par  les  courfcs  tt. 
des  Normands,      dcfîranc  de  fc  délivrer  de  Sséit' 
CCS  ctraogtis  qui  dcioloicat  la  Frlnce,  &:qui  <f0ijjelf» 
s'étoient  fortifies  dans  rifled'Oiflcl(f  ;  ,  quel-  '* 

3ûe$  iieuës  au-dc0us  de  Rouen ,  tomu  le  ixige 
'OUCti  wï  mois  de  Jdil'iet  9^9.  Charles  foti 
neveu  Roi  d'Aquitaine,  l'y  vint  joindre  avec 
quelques  troupes  i  Lotluire  Roi  de  Lotrame 
)y  tendit aafnL  La  Place fiit  fortement  atu- 

3UCC  ,  &:  encore  plus  vieourcuremcnt  défen- 
uc  i  en  forte  t^u'au  2,8.  de  Septembre  ,  après 
detdc  mois  de  &egc ,  lefoeois  en  étoit  encore 
fort  incertain.  Lothaire  croit  cceupc  à  ce 
liége  j  lorfqu'il  apprit  que  ion  trcre  Loiiis 
Roi  de  Germanie ,  Invité  par  quelques  mé- 
rnnrcns  du  Royaume  de  France  {  d  : ,  avoit  pa(- 
ic  le  Klùn  d  Vormes ,  &:  marchoit  contre  lui  par 
rAlfacc.  Encftct,  Loiiis  s'avança  jufqu'àPont- 
y  on  ,  Maifou  Royale  dans  le  Pcrtois ,  proche 
Vitry-lc  Bnilé  j  où  la  plus  grande  partie  'd«f 
Seigneurs  dcFrdnce,  exceptes  ceux  q;iictoicnc 
avec  le  Roi  Ciutlcs  occudcs  au  llcgc  d'Oif- 
fd  \  k  rendtiént  ^  9c  lui  bicRt  fêt^ment  de  £•  ttt 
délité.  LimtJt 

"Vcnilon  ArdicvcqUcdcScns  ,  qui  étoit  du  ^^7*"*  '  ' 
h'ombce  des  méconreni ,  ayant  fçû  des  pre-  '^'^  ^ 
miers  la  venue  du  Roi  Loiiis  ,  feignit  d'ccre  (^i,^fig.^ 
malade  >  quitta  l'atméc  du  Roi  Uiarles  k  Otwwi.- 

ras  itnpcritor  \ti\vx,  &  Lethâtiui  fruer  c;ui  Rex  Tmuxx  , 
cumKàrlo  purro  sena*oo(ua>ip4idUtbtmcoaTciiiBai,  Sic 
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"JUifrB.C.  CIkwvc-,  où'il  avoicimcnè  quelques  nroUpcs, 
tfl.        4c  (c  Tctira  à  Sens       Cliarics  ctok  alors  ma- 
jade  ém  Con  camp  ;  &  LoUts  s'awnçant  cou- 
jours,  arriva  jafqu  a  Sens,  &  envoya  ptîî-r  Vr 
:0;^U>a  de  lui  venir  ^jder.  Vcniion  y  vint  uns 
acteiube  la  permirlion  de  /on  Souverain 
'  Mvîntavcc  le  Roi  de  Germanie,  de  convoi» 
uurrau  pluiâtune  Aflcmblécd'Evèques,  pour 
joepoTer  Charles 4e  Chauve  ,  abfoudrc  les  lu- 
.jecs  du  ferment  dc.£idcliK>  ttdé^ca  la  Cour 
ronne  à  Ton  frère  loSif  Roi  de  Gennanie.. 
TV.         Cctrc  Allcmblcc  fut  indiquée  à  Atrignyï 
jfembUt  tnais  Charks  laptévinr,  &cn  tintuoeanoe, 
^^ffj  «ompo(£edesEvêqaesde6apacci>  danslx- 
.  quelle  on  dcclan;;^  excommuniés  ccuk  qfii  c- 
*•  toicnt  pallès  du  côté  de  Loiiis.  Vcnilon  en  fut 
bien  informe,  &  on  lui  envoya  mime  lesLes- 

-trcsîhi Concile,  avec  11  Srnrrnrr  ffryron-'m'T- 
uicanon-.  mais  il  n'y  eut  aucun  cgai  à,  6c  pi  c- 
lida  à  rAtrcmblcc  d'Atrigny  ,  quoique  tcnaéi 
liors  de  (on  Dioccfc ,  oo  Charles le  Chauve  fut 
dèpolcpar  les  Evcqucs,  Se  où  l'on  prit  des  me- 
fures  pour  dénchn  de  ibn .parti  Lodtaiie  km. 
neveu. 

Cependant  Onmles  nn  peu  litabb  de  û^na» 

(jdsrlcva  îcficgc  d'Oiflcl,  &  marcha  à  h  ren- 
contre du  Roi  Loiiis,  le  long  de  la  Seine  &  de  la 
Itforne:,  te  «riva  iBriennef/).  Les  deux  ar- 
mées demeurèrent  trois  jours  en  prèfencc , 
.  fendant  Idquels  fe  Arent  phificurs  négocia- 
tions ,  mais  toutes  fans  cftct.  Charles  qui  ctoit 
le  phisfoiblc,  p.'ofoit  bazuudcrla  baLiîllc  •  & 
jU>uc>  Te  croyant  sùrdc  laconquccc  de  tout  le 
Royaume  de  Charles,  n'avoit  garde  d'écouter 
des  propofirions  de  paix.  Lcshmiilàiies  ttoa- 
Vcrcnt  même  moyen  de  débaucher  tes  ttou* 
pes  de  Charles;  de  forte  que fc voyant  prcfquc 
abandonné  des  iicns ,  il  tut  obligé  dcfctctirct 
tn  Bourgogne.  Louis,  fans  (émettre  en  peine 
de  le  pourmivre ,  alladroir  àTroyr5 ,  oiî  il  ré- 
compchia  les  Qicfs  des  £iâiciix ,  en  leur  don- 
nanelo  Gonvetnemexis  *  les  Abbayes  ic  les 
autres  dignités  du  Royaume.  Dc-!à  il  vint  à 
Attigny,  où  le  Roi  Lothaire  fe  rendit  >  &  fc 
réconcilia  avec  ion  onde.  Il  abandonna  Char- 
les i  (il  mauvaifc  fortune,  &  s'en  letOHinadaas 
fes  Euts. 

V.         Le  peu  de  difciplinc  qK'obfcrvoienr  dans  la 
^^'^  France  ks  noiipcs  de  Loiiis  Roi  de  Gcima- 
nie ,  St  leur  trop  grand  nombre ,  'qni  étoit  i 
^^f^"'  charge  au  pay>;,  lui  aliénèrent  infenllhlemcnt 
VTtfqmetH  Icsc^PriESdcstran^ois.  D'ailleurs  les  Seigneurs 
mtmtum  toucnil  du  malheur  de  Charles  ,  reprirent 
fifSuti,    pour  lui  Ic5  fcnci;neiis  d'amitié  &  dczéle  qu'- 
ils avoicnc  eus  autrctois.  Ils  engagèrent  pre- 
mièrement LoUis  â  renvoyer  la  plus  grande 
partie  d^fes  tronjws  ;  {y.v-.  :nandrrcnt  a  Cliar- 
ks ,  qucs'ii  vouloit  venir  ci>  dcligcncc attaquer 
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le  Roi  de  Germanie,  il  fcferoit  fans  doute  une 
révolution  (  g  ).  Charles  fuivit  ce  confeil ,  tnac- 
cha  à  grandes  journées ,  &  vint  fe  préfentcr  de- 
vant  Louis,  qui  vit  bien  ,  mais  trop  tard,  la 
tauic  qu'il  avoittake  de  renvoyer  les  troupes. 
Il  fut  obligé  deiê  Mtircrau-ddî  du  Rhin ,  6c 
k  Roi  Qiartes  «entra  ûm  pcioedan»  la  jmi^ 
iâncede  (es  Etats.  Ced  aniva  an  oommeno 
jncn<  du  Printcms. 

Lolbaire  n'eut  fas  pkicôc  Vpfàt  ic  rétablit^ 
lemcnt  de  Charles  dam  foo  Royanme ,  qu'il 
vint,  le  premier  Dimanche  de  Carême  ,  le 
trouver  à  Arches  (À) ,  Mailbn  Royale  fur  la 
MoftDe ,  entre  Epinal  8e  Remiremont ,  où  iîs 
confirmèrent  par  ^ermcnfunc  nouvelle  alUan- 
ce  contre  Loujs  de  Gcrmamelcur  ennemi  com- 
mun. Quelque  rems  après  (  f  ) ,  c'elVà-dire,  le 

de  May,  quelques  Evoques  des  Royaumes 
uc  France  &C  de  Lorraine  s'allemblcrent  à. 
Metz,  oà  après  avoir  attentivement  examiné 
les  bcfoins  de  l'EgHIè,  îb  crurent  qu^an  moyen 
«flîcace  pour  y  remédier ,  (toit  de  faire  une 
dépuration  loicmnelleà  Louis  Roi  de  Gernia- 
luC)  pour  l'cxhoctcr  à  la  paix,  à  la  pénitence , 
&  à  réparer  les  maux  qu'il  avoit  fms  ant 
EgKfespar  fon  irruption  dans  les  Etats  de  Char- 
les IcChaaVc.  On  lui  députa  Hmcmar  Arche- 
vêque de  Reim<  »  Venilon  Archevêque  de 
Rouen ,  Gaurict  Archevêque  de  Cologne ,  avec 
qudqacs  Evcques  ,  entr'autrcs  Adventius  de 
Metz ,  &:  on  leur  donna  ces  inflru<5lions  : 

Jprh  ki  tmoir  itmtftdi  qtt'it  rende  U  fiii 
À  ^tmfire  Frmçsis  >  D«M  "f exhorterez,  i  recm- 
neîtnkt  fkhis  ftéi  m  cMmis  e»  entraiu  en 
fr/OKf  KVee  fin  stmee  ,  i  m  demtnder  far  don 
k  Dftw,  i  tescmfejfer ,  &  à  réparer  les  dmimu^x 
fj/n! i  .iiuri.  y  :'  v(at  bien s'engtger  à  cette  ji- 
tùfuitm,  VMS  ita  ftret  vr$mtttre  dtMtr  une 
entrtwH  éttetle  Sri  dhsrUî  fin  fiere  »  &  mùte 
U  Roi  Lothiire  fon  ni  tru  ,  &  de  ne  f>his  ëtoultr 
Us  avis  d(i  mmvau  çmfeiBers  ,  qui  Ut  tnt  fait 
entreprendre  une  guerre  fi  inju^  é'  fi  finii^^ 
feus  Tebligerez.  £  ftus  ,  de  ne  r  retenir  m 
Germanie  ,  &  de  ne  fas  frttéger  teux  des  fujAs 
du  Rn  (Aarks  t  qd  fit  fiant  réfugiés  dans  fies 
Etats  i  de  les  fitire  romparehrr  d&uant  leur  lé- 
gitime Sauver atn,  afin  iju  il  écoute  leurs  plaintes  , 
&  y  Ait  tel  égard  que  de  rai  fin.  fi  le  Rai 
Laiut  fetfi^e  k  fautmr  tet  ttheies»  vans  ft^ 
\wnetrer.  rmtr*  bd  U  SeiiteiKe  ttexrmttuaùeâ- 
ticw  ,  parie  cju'iî  cvmmuninue  auec  des  gens  qui 
/ont  excommf.ntts.  ^e  s'tl  écoute  vos  raifint , 
^  qu'il  promette  de  reparer  lesmanx  quilafatts , 
de  rft.iUir  eif  tant  fitm  ptuvoif  h  vmx  d.\ni  f  £- 
tôt ,  de  reftituer  aux  Bglifies  Us  hum  qm  lut  eut 
été  ravis  y  &  quUvms  demande  Fabfiolutian , 
ivn^  l.i  hii  don/ter ez  fsr  U  puiffinre  EccUfiafli' 
que,  àc  i  Autorité  ApoJiuiiijHe ,  crfiUnUs  formet 
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Oinoniqnts ,  à-  vtus  U  »wnMràfinv«  i  fB^è , 

,  dfM  U  s  iti  fifâri ,  fMr  n-otr  cùmmimitjité  ttvec 
des  excommuHiés  :  m  aïs  s* il  refuje  devmu  ictmer , 
girdez,-v0us  bien  de  tsHtfmJbe  ,  vtm  t^tlmim 
ne  (ervirtit  tjuà  'vom  lier  tvcc  lui  ,  dr"  I'oms  fe- 
rUx,  iil«u«iu  f»r  U  Cenciie  ,  qm  vuu  â  e/nvyé 
vers  bd. 

LesEvêqucs  arrivcrcotàVormcs^^)»  &y 
crauvercnt  le  Roi  Loiits ,  qui  kur  «ranna  au- 
<Keiicele4.d6jtiin,  &:  leur  djr«  |ir«Mnr  frit 

de  me  fvdonner  ce  qit  je  fuis  avoir  fui  contre 
voat ,  *Jin  que  je  fHtJje  vms  farter  en  am,  cm- 
me  tnfunrenumi.  Hincmar  Archevêque  de 
Rc!:r=. ,  qui  croit  le  plu;  prcç  deJui  .i  f.i  gauclic, 
tcpiujiu  :  Il  ejt  usé ,  Sirt ,  ée  vmts  accorder 
te  fmvÊHt  demiméem ,  fuifyne  nm  venm  ex- 
frès  ,  pour  -vous  ïcffrir.  II  ajouta  .•  ^mt  à  ma 
ferfenne  ^  je  ne  me  flams  de  rien  ,  &  je  ne  <eth 
fnvé  emamt  *^»w  etme  k  gai.  Si  /«r  rnF 
fervtis ,  je  nefertis  rnaffrechcr  da  ftim'  Aiticl , 
fner  êfttr  le  Saerifce.  Mais  fmtr  les  dommages 
fùem  hi  ftkt  mm  Ej^lifes ,  je  confeiÊe  mi  Kii 
de  les  réparer  f«w  le  f.\ÏHt  de  J'en  jme.  hc%  mtvcs 
ËTci^KS  patlcrcnt  à  peu  près  de  même,  &  ib 
'  ne  mi  donnerait  «loiite  atitte  abMmtflUi  r 
car  il  n'en  «oit  pas  qncrtion  alors.  A  1  cc^iril 
de  l'Ecrit  quelles  iivci^ues  da  ConcUcde  Metz 
avoieitt  drcflè ,  9c  qii  ib  aTofent  nWs  en  matn 
de  Icurn  Dtamtcs ,  lorfquc  Loiiis  en  eut  o-iï  la 
ieâure,  il  le  plaignit  qu'ils  cuilcnt  «iniidcci- 
^  en  fon  ablence»  «cqu'lbrenflèot  cottèwh- 
nc  fans  Pcntendrc;  qu'il  n'a  voit  rien  f.iic  Tins 
U  panidfnoen  de  les  £vcqucs  >  &  qu'il  oc 
yKnAak  rien  faire  dani  b  fuite  fitm  leur  àm 
VIT.  Dans  le  mcnic  mois  Je  Juin  /) ,  ontintune 
Cmàkde  autre  Aflcnibkcd'i^vcqucsàSavonicrcsj  viib- 
Savmitrt  t  gc3ujoanflMrinritoé>  mais  donc  nottsayonsyâ 
*'  ^'f  l'Emile,  quifuWifloif  encore  il  y  a  quelques  an- 
^  S»'  nées ,  à  quacte  miltss ,  ou  une  licuë  6c  demie  de 
Toul ,  vers  i*Ocdde|i^  dam  une  aflézbdle  phi. 
IK.  LeRoiUiarlcsIcChauvcyafltftaavec  I  o- 
thairc  Roi  de  Lorraine  Ibn  neveu ,  6c  Charles 
Roi  de  Provence  aulB  fon  nnmi ,  tAs  de  TEm- 
pcreiir  Lothaire.  Il  s'y  trouva  des  Evcqucs  de 
douze  Provinces  tcclélîaftiqtics  t  Rcmy  Ar«- 
dicvcquc  de  Lyon  ,  Rodolphe  de  Bourges  ^ 
Gonthier  de  Cologne  >  Hincmar  de  Rcimi  , 
Arnoù  F.vcqiicdeToul ,  Adventiu-;  de  MctZ» 
Atcon  de  Verdun ,  6c  pluiicurs  autres. 

Ott  y  craica  delà  pate  Se  de  Tunion  entre  les 
trois  Princes  qui  y  alTîftercnr.  Lcî  Evcqucs 
obtinrent  de  ces  Pruices  la  pcrmiAton  de  i'af- 
linÎMcr  en  Concile  olm  fonvent  qu'ils  n  a- 
voient  fait ,  à  caiife  des  guerre;  civiles ,  qui 
«voient  troublé  YEtax.  On  ordonna  tjuc  Tot- 
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toldes  qoi  c'écoie  emparè-du  Siège  Fpifcopal  fMAe^t. 

dcB.iycux,  comp.iroîcroic  dcv.uu  Vc'.iloii  Âc-  %ffm 
chevèqucde  Sens  Ion  Mect opoliiain  ,  pour  lui 
rendre  compced^elâ  conduite.  On  iîc  une  Or- 
doniunce  pareille  cnn.trc  un  Soùdiacrc  nom- 
me Aulchairc ,  qui  avoit  occupe  le  Siégc  ËpiTco- 
pal  de  Langresavanc  la  mort  de  l'Evéquc.  Le 
Roi  Chadrî  le  Chauve  prcfcnra  aux  Evcqucs 
un  £crit>  contenant  Tes  plaintes  contre  Vcni* 
Ion  Archevêque  de  Sens  (  m)  t  demandaneque 
lcCnnc:i!i;Inifiîî-i(rfliccdr5afrcnr.it5dccc  Pré- 
lat contre  luj.  On  lii'oiâaca  Adcà  Venilon» 
8coa  lui  accorda  les  <fêlai$  ordonnb  parles  C»< 
nons,  pour  y  répondre. 

On  y  parla  aujlî  d'Arton  ou  Hatton  Eve-  VIII. 
que  de  Verdun  (»  ) ,  q  u  i  ayanr  écêoflîxr  à  Dicn,  PUùmi 
félon  1.1  Règle  de  S.  Bemiit:  ( o  )  ,  d^ins  \z  Mo-  conirt 
naftcre  de      Germain  d'Auxerre ,  en  étoit  •/^"'w*' 
<«ti  CottttelciReglcsEcdéfiaftiqucs,  ic  avolt  ^^f*/' 
ttc  pronu*!  d'tmemarHerc  p:u  C.inoniq.;e  à  TE-  '^^"^ 
véchc  de  Verdun.  U  avoic  fucccde  en  $4^.  à 
TEvique  Htldiiinw  L^ittachement  qu'Hildoin 
avoir  cûpour  le  Roi  Ch.Trlcs  IeCh.uive  ,  avoir 
attire  far  l'i^é  de  Verdun  les  effets  du  ref- 
IcndnieRC  de  f  Empereur  Lothaire  ,  qtii  lai 
avoit  f.iitpcrdre une  grande  p.irtie  de  fcs  biens 
(f)-  mais  Haaon  qui  lui  croit  fort  agréable,  iC 
iroic  éti  «levé  fwtc  (on  ^Is  Lothaire  ,  ayattc 
été  élû  Evêquc  de  Verdun  (^^,  l'Empereur 
concribua autant,  par  ia faveur,  au  rctabliÛ'e- 
menrckaaffiûscsdeoecEeEglire,  qu'ilhtiavoic 
nnpar  ivankcadiàdo  doiamagc  par  fodind^ 
gnatton. 

Après  î*  TMtt  de  fEmpercurLodiaîfe,  ar- 
rivée en  îss-  Hanon  continua  foas  le  Roi 
Lottuirc  ion  lils  t  à  travailler  utilement  pouc 
les  intérêts dë  fbn  Eglife»  en  ferre  que  non  feu- 
lement il  recouvra  ics  anciens  fonds  ,  mais 
audi  lui  en  acquit  beaucoup  de  nouveaux.  Il 
tranipoita  dans  TAbba^e  de  Tholcy ,  qui  dé* 
pendoit  alors  des  Evcques  de  Verdun  ,  &  qui 
apparemment  lot  avoic  été  rcAituéc  p.ir  le  Roi 
Lothaire  (  cat  on  a  vû  c^-devant  que  l'Empe- 
reur Lothaire  l'en  avoit  dcmcmbrcc  en  haine 
del'Evêquc  Hilduin  ]  Hatton»  dis-)e,  y  tranf- 
porta  quelques  Reliques  des  iâints  tvêques 
Maur,  Salvin  &  Aratcur  (r).  Il  mit  auflTi  un 
Bras  de  S.  Maur  Evcquc  de  Verdun ,  fous  l'Au- 
tel de  l'Eglife  qu'il  fit  bâtir  dans  un  CTïâtcati, 
qui  de  fon  nom  fut  nommé  H.itrcni  Châtcl , 
ou  Hadon-Châtcau ,  &  qui  cft  devenu  une 
petite  vtllc  a  lix  licucs  de  Verdun  ,  &c  â  trois 
lieues  de  S.  MîfafeL 

II  v.T  tonre  apparence  que  d.ins  l'examen  qui 
fc  hc  dei'Ordmation  d'Hatton  au  Conalc  de 

cl»iij.  cWiK. 

(')  ^"i'  F-Jt"'"»'- <■"■"».  VafTi  binrg  diKjn'il  y  «voit 
tupiravim  J^m  k  Cbi'faJ  qi'i  '"ni;  (bn  pjtrimcinc  >  U0< 
Eglife  AtSiit  i  faim  Jean  R4f mio  ,  ijjc  :  t  Ilunon  Gc 
r<«<Sifier  ,  tic  i  laqurll;  il  fi-  prrmlrc     :iirs  c!.-  S,-  Wmi  E»é- 

t|Ue  de  Verdun  ,  s'rjni   il  :r  ::  I  L'   -  i  un  IvL'liq'Uirf  d'jf. 

i;CDt.  Ce  qui  dilTcre  un  (>cu  du  xenc  Je  iiuguu  de  i'Uf  igoy  , 
qMHOU«MBI<Mri> 
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Savonïcrcs,  il  fc  trouva  innoccnc,  puifque  foa 
nom  fc  trouve  avec  ceux  des  autres  Evci^ucs, 
■à  latcte  de  la  Lettre  que  le  Concile  écri  vie  a  Ve» 
nilon  Archevêque  de  Sens ,  &  que  depuis  ce 
<cn«  il  continua  de  gouverner  fon  Dtocéfe. 

r  eut  mcmc  bc.iucoup  jiart  aux  aft;urcs 
<Jc  ildifc  de  Ton  icms  ,  6c  À  allilb  à  f  luiieuts 
Conciicst  par  exemple,  à  orluickiTulèycena 
4'annéc/ui vante  .S^'o.r.f  :  ;  aux  deux  premiers 
d'Aix-la-Chapelle f'r  )  aticmblcs  la  même  aa- 
«ée  au  fujcc  du  divorce  de  Lothairc  &c  de 
Thictbcrgc  ;  à  celui  dcCoblcntz  f  «)  auiïî  en 
Ja  mcmc  année  ;  au  troilicmc  d'Aix-la-Cha- 
{>clte  '(x  ;cii  it<>2..  dans  lequel  les  Evêques  per- 
mirent à  Lothairc  de  répudier  Thictbcrgc ,  &c 
«icpoufcr  Valilradci  enhn  à  celui  de  Metz  en 
^i-  (j  )  »  «l^"*  lequel  on  confirma  d'une  ma- 
nière li  indigne  &  ii  fcandaleuTç ,  oc  qui  avoic 
kxk  ordonne  dans  les  Conciles  d'Aix-la-Ch». 
|iellc  toiicliant  le  divoicc  de  Lotluirc, 

Ccft  ce  Concile  que  le  PapeNicobs  L  traica 

brigandage  tc  de  lieu  îxihmt(ii),  tc'qul 
atnra  li  |uftcn-c-nt  ['indignation  &  Icsccnfurcs 
de  cci'oiititc  iur  ceux  qui  y  avoicnt  eù  part 
Hatton  rcconiiLir  la  faute,  en  fit  pénitence,  & 
en  obtint  l'abfolution  du  Pape.  Apres  la  niort 
•de  lAithaire,  il  rcçutaVci  Juu  le  i<ui  Charles 
le  Chauve ,  &  le  conduifit  à  Metz ,  oà  il  fut 
couronne  Roi  de  Lorraine  cft  869.  dans  une 
AlVcmblée  de  Prélats  ,  qui  fc  tint  dans  la  mô- 
<me ville  {â\  Ily  aapparcnccc|u'Hatton  mou- 
rut bicn-tôc  après  le  Conolc  de  Metz ,  puiA 
que ,  quand  il  s'agit  defâcrcrBertolf,  nommé 
là  iiumc  année  à  rArchcw'elic  de  Trêves  par 
Charles  le  Chauve,  Hiucmar  fut  oblige  d'en- 
voyer à  Trêves  des  Evêques  de  ta  Province 
Eccicfiartique  de  Rciir.î  ,  parce  qn'il  n'y 
en  avoir  pas  un  allez  grand  nombre  lians  celle 
deTtcves,  pourfacrcr  un  Archevêque»  ce  qui 
fait  conjcàurcr  qu'aloct  k  Siège  de  VenluA 
croit  vacant. 

Le  Concile  de  Metz  Te  tincIe9i>Sepianbre 
869.  &con  met  la  moftd'Hanon  au  premier  de 
Janvier  870.  Il  fut  cnccné  â  S.  Vanne  dans 
une  groccc  Joutcnamc  ,  aupiés  de  FEvcquc 
HilduiuluUjprcdécciléur.  U  avoit  conunaicc, 
ic  mcme  ailez  avancé  la  conihuâion  de  l'ii- 
glifc  de  Notre  Diine  ,  i]ui  cft  la  Cathédrale 
de  Verdun.  On  loue  (c>  la  charité qu'ilexcr- 

envers  les  pauvres  de  (on  DIocéTe  dans  une 
jjrandc  famine  arrivée  vers  fan  S^:.  &:  on  dit 
que  de  ion  teins  kii  Nurnundscacrcrcnt  dans 
1.»  ville  de  Verdun  (d ) ,  brûlèrent  l'Hgtiiè  de 
S.  Vanne  ,  ic  tuèrent  les  Prêtres  &:  les  autres 
Clercs  qui  y  f'aiJbient  l'Olficc.  Hattoucntre- 

(  I  )  Itm.  g.  CtntU.  ff,  JQf.  jo4. 
(i  )  HtJ.r.  fy^. 
f  «f  ^  ItiJ.f.  69i. 
(x)  litd.  f  719- 
(r)  «(t/i.  7«4. 
(j.)  iiu.f.767* 
(<)  iM.f.  If  14. 

(t)  titémi. <■  |. «r as.  11^.  Bamif, iimt,vu 


CmcUt  Jt 


0  R  R  A  I  N  T^.  L'y.  XIV.   

prit  d'en  rebâtir  IT-i^life  ;  mais  il  ne  put  Facile-  AodcjiiS 
ver.  Baiuid  lou  lucccilcut  y  mit  ù  dcrnicic  If  >• 
main. 

Rcyeooos  «a  Concile  de  Savooiercs.  Onf 
«ordonna  qu*Maaon  anroit  lalibenfede  fe  de* 

fendre  devant  un  autre  Concile.  OaJ^noM 
quelle  tut  la  fuite  de  cette  aftairc* 

Le  Cécile (e)  envoya  desLeicrcsaïuxEvê' 
qucs  dArctagne,  qui  vouloicnt  fc  fourtrairc 
à/obéillâncc  de  IcurMaropolitain  >  qui  étoic 
rÀrchcvcquc  de  Tours ,  ppur  les  avertir  dere- 
rourncr  à  (ou  obcill'ance.  II  écrivit  auflià  S»- 
loniou  Priiicc  «ic  ce  pays,  afin  qu'il  rcconntic 
pour  Souverain  le  Roi  Charles  le  Chauve,  i 
^ui  il  avoic  juré  fidéhté  ,  &  pour  l'exhorter  à 
éviter  là  compagnie  des  excommuniés ,  de 
peur  qiùl  n'encuuiùt  lui-même  l'excommuni- 
cation^ Lufin  les  Evcqitcs  écrivirent  (/}  aux 
Bretons  rebdiestc  excominiintés,  pour  les 
horter  à  rentrer  fous  rabéïilânce  «ut  RÔî  >  |K 
à  làire  pénitence. 

On  htdanshmâneAifonbléeleslK  pfe-  X. 
micrs  Canons  du  Concile  de  Valence       qui  CtnûnsJc 
avoienc  ccc  lus  6c  appiouvci  peu  de  jours  au-  ^ 
^oxxvant  dans  celui  de  Langrcs.  Ces  Canons  A»^  '-^  '' 
conccrnoicnt  les  matières  de  la  Gr.icc  ,  &  ils  " 
avaient  été  faits  à  l'occafion  des  diipuccs  exci- 
tées par  Gothefcalc  ,  &c  des  djtlcrcnds  entre 
Hincniar  de  Reims  ,  ic  Rony  Archevêque 
de  Lyon.  On  y  lut  fe  lendemain  les  quatre 
Capitules  qu  Hincmar  avoic  dicilcs  aQuicriy 
{b)y  &  que  nous  avons  rapportés  cy-dcvanb 
Les  Evoques  aflèmblés  à  Savoniercs ,  oc  léfô* 
lurent  rien  fur  cette  nuticrci  mais  ils  déclarè- 
rent que  dans  la  première  Allèmbléc  qui  fc 
tiendroit,  aptes  que  la  paix  aurojcécéicoduë 
à  l'Etat ,  iU  dccidcroicnt  unanimement  ce  qu'il 
^audrott  tenir  fur  ces  queftions  ,  fuivant  les 
Ecritures  Se  les  Pères ,  donc  oacappoiteroit  kt 
pallàges  &:  les  autorités. 

Enfin  les  Percs  aflcmblcs  fc  jatcrent  aux 
pieds  du  Roi  Charles,  &  de  Rodulphc  Arche- 
vêque de  Bourges,  qui  déccnoit  l'Abbaye  de 
S.  Benoît  liir  Loire,  pour  les  conjurer  de  re- 
mettre cette  Abbaye  en  règle,  conlormcmcnc 
auPrivilcgcquclc  K.01  en  avoir  donné  }  ttqui 
àvoic  été  ligne  par  Rodulplie  lui-même. 

Avant  que  de  le  lëparcr,  les  Kvcqucs&les 
Abbcs  promirent  mutuellement  de  s'catr'ai^ 
dcr  par  le  fcooufs  de  leurs  prières,  Sc  deceUes 
de  leurs  Communautés ,  6c  de  s'avertir  par  des 
Lettres  circulaires ,  de  h  lauri  de  clucun  d'aix» 
afin  qu'après  leur  décès  >  on  leur  rendit  cer- 
tains devoirs  de  pictc ,  f^a  voir,  que  chaque  Evê- 
quc  Se  duqucAbbe  dlroit  icpt  Mcllcs&  fcp( 

(t)  ùgêhri.utCkmU. 
(4)  Lummimt  Luttuiif.  ttbStr.  Hriw.  »f«J 
{i  \  CàKiL  td  Stfimmêt ,  Qm,  (.y.  *uU haat  Mfifi,  t.  {» 

(f)  T.  t.  O««L^0«. 

(X  )  OatH.     «y«<Mr.  CM.  te.  9Ut  t.  g.  CMK  |y.tj<^ 

1  If.  OmaL  yaUm.  ^ff.  tfy».  é$l.^CÊmîl.'  
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Vitjilcs  des  Morts  ;  &  chaque  Prcrrc  des  Mo- 
nauercs  ,  ou  des  Métairies  ,  trois  Mdlès  Ôc 
trois  Vigiles ,  &  qac  chnque  femiine  les  Evè- 
qiics  Se  les  Abbcsdiroicnt  pourcoiis  les  viv.ms 
une  MdTc  le  Mercredy.  Tels  iucenc  les  Vie- 
gtcroens  du  ConcOe  de  Savoniefes, 

Le  Roi  CharJcsay-int ,  comme  nou<i  I'avon<: 
4it,  prclèiuc  fa  Rcqucicca  pbintccuiurc  Vc- 
uilon  Archevêque  de  Scm(t),  les  Evêques 
ccTivuciu  (L)  à  Vcnilon ,  pour  le  tortimct  de 
coinpai'ûitre  daxii  trciii;;  jours  devant  les  Com- 
miflaicw nomméspar le  Concile ,  pour  lui fatie 
fon  preoès.  Ces  ÇammiUaires  étoient  Remy 
Archevêque  de  Lyoa  ,  Yenilon  de  Roiien  , 
HcrarJ  de  Touis  ,  Se  Rodulphc  >.^c  Bourges. 
Mais  ccac  procédure  tue  Cans^'ct,  ôc  Vcnilon 
obtînt  ÙM  pardon  ,  8c  fût  reçu  en  grâce  peu 
de  teins  ajTCS. 

Les  crois  Pnnccs ,  Charles  le  Chauve  Roi 
de  Fiance ,  Lothaite  Roi  de  Lorraiae ,  Se  Chai^ 
les  Roi  de  Provence,  firent  ciifcmlile  d.ms  ce 
Concile  une  triple  aUiancc  ,  pour  le  louccair 
contre  Lottis  Roi  de  Germanie ,  dont  ils  crai- 
gnoii  nt  les  eiurcprifcs.  Et  aufli-tôt  après  le 
Concile  ,  Lothairc  ,  Charles  le  Cluuvc  <li«: 
I.ouii ,  curent  une  cntrevtic  dans  une  Iflc  du 
Rhia ,  cime  Andetoadi  U  Coblcna  C/J  *  «lans 
laquelle  on  ne  put  convcnH'  de  rien,  liaon  qn'ik 
Ce  r  jll'eaiblcroicni  le  i^.  d'OAobre  dans  la  ville 
4c  BaQc  r  pour  tâcher  de  concilier  leutsdille- 
cends  :  mais  cette  Confètcnce  ne  le  imr  point. 
Le  Roi  Loiiib  s'y  trouva  feu! ,  Loth.iirc  ayant 
cû  quelque  raiiou  de  n'y  pas  venir.  Charles  qui 
(wicdcja  en  chemin  pour  s'y  reodie,  nevoii- 
liK  pas  aUetplttskMii»  Se  s'«a  rctouma  dans 
les  Ltat^. 

Pour  empêcher  que  l'Empereur  Loiiisnc  fc 
joignit  au  Roi  de  Germanie,  LotlLiirc  luicé.ia 
quelques  Places  au-delà  du  Mont  Jura  i  fçavou , 
Genève,  Laulàne  ,  Sion  en  Valais ,  avec  les 
Ëvécbés ,  tes  MonaAetes ,  les  Cotntés  ca 
dependaâs,  ootrerHâpitalquiétiojtaaMonc 

Joue  ,  Se  le  Comté  Tipincrnfts. 

X^ochairc  en  856.  avoic  cpoulc  Thcocbergc 
«u  Httod)erge(       Icnrde  l'Abbé Hnmbett 

Duc  de  la  plus  grande  partie  de  la  Bour;j;ofînc 
de  delà  le  Mont  Jura  (n).  Les  débauches  uui- 
qudlcs  il  s'abandonna  ,  lui  infpircrent  une 
grande  avcrdnn  pour  cette  Pn  ncciTe.  Des  l'an 
857.  il  l'cloigiia  (  «  ).  Tout  le  Royaume  en  tut 
fcandaUlc  i  &  les  parens  de  la  Rcinc  Arentre- 
préfcnter  au  Roi  l'injuilicc  &c  la  dureté  de 
cette  conduite  ;  de  forte  que,  pour  ne  pas  les 
irriter ,  il  la  tappellaà  la  Cour,  mais  lâns  vou- 
loir la  voir.  U  lui  doona  mcme  des  Gacdcs , 

(  <•  )  T.  g.  Ci«.7.  tt-  i79-       &  «>4- 
(  ^  )  On  irouTc  pirmi  cti  E»(qun .  ThenigtiiddeTiévc] , 
A«i>Tn:iu' (te  Kdi  ,  Arnaâ  dcTouf ,     MMMQde  Vc'iiaiW 

(n)  LciAnnilcs  ile  M;iz  fut  l'in  g  fy.  marquent  que  le  Rai 
Loih^ire  «toah*  ceite  «antc  ce  Uuche  à  l'Abbi  Ilumbetl.  icttiCe 
(k  Cifimi  laXÀMlhMtfacri».  qM  le  9Mmk*gatiit. 
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&  continua  à  vivre  avecValdradc,  qu'il  avoit  An 
aimce^màneavantfonmatiage,  &  du  vivant 
del'Eioperrurfonpere.  Pour  fatisfaire  fa  lui* 

ne  contre  Thieibcrgc,  &  pour  pou  voir  la  quit» 
tcrlans  retoutpar  un  divorce  lolemncl ,  il  lui 
fiifdta  des  aicanâteact>  qirf  avancèrent  qu'elle 

avoir  commis  avant  fon  mariage  un  inccftc 
avec  le  l>uc  Huiubcf  t  ion  t  rcrc  ).  Elle  com- 
parut devant  Tes  Jages  ,  qui  étoient  dei  Sei- 
gneurs de  la  Cour ,  tL  nia  forcement  te  crime 
dont  on  l'accufoit. 

Comme  on  ne  ponvoitla convaincre  par  té- 
moins, &  qu'on  croit  cependant  rc<Mu  de  la 
trouver  coupable,  le  Roi  dit-on  "^[TT 

Gonthicr  Archevêque  de  Cologne ,  en  lui  i>ro- 
meiunt»  au  cas  qu  il  put  reuiur  a  lui  laite  re^  Mt^t»' 
pudier  Thtetbcige  >  d'époufer  â  niécc.  Ce'  teÊ^titt 
Prélat  aonna  dans-  Icpiéitc,  &:  n'eut  paNticui-  ? 
coup  de  peine  à  y  engager  anfli  1  hcutgaud  ^'w  Lv- 
AtOMvéque  de  Trêves ,  qui  étottun  borame  '^"/^ 
fimpic  &  ignorant  ,  à  qui  Gontliicr  fit  voir  ' 
pinlkurs  Pailagcs  de  l'ancien  &:  du  nouveau  ç^^^'' 
Tcftamcnt ,  &c  des  Conciles ,  qui  fcmbiojent  ^j^mJL 
favorifer  rinclinano.i  du  Roi  ,   ic  prouver  ^ut  Je  O-' 
qu'un  imiiagç  coiitracîc  avec  une  pcrïbnae  lo^m ,  &, 
tombée  dans  l'inccftc,  nctoit  pas  valide»  St  7''f«'- 
doroitcttediiibasâcdédaré  nuL  ^taJ!^ 

Après  s'être  ainfi  aflwé  de  ces  deux  hom- 
mes  ,  Lothairc  coiifulta  aulli  quelques  autres 
Ftclats  )  pour  ravoir  comnicuc  an  devoit  s'y 
picndre  dans  one  offiûre  auflt  déltcato,  Lei 
Evcqucs  furent  d'avis  qu'il  fldloit  avoir  re- 
cours à  l'épreuve  de  l'eau  botiillante.  C'ctott 
UDCIlianierede  tenter  Dieu»  qu'on  auroit  pei- 
ne à  croire  avoir  été  fui];gércc  par  les  Hvcqiies, 
ii  l'on  n'a\ oit  des  preuves  mdubiubies  qu'en 
ce  teros-la  ciie  étoit  commune  ,  &  pallbic 
pour  légitime  Sc  innocente.  La  Reine  choiiic 
un  homme  ,  qui  entra  pour  elle  dans  l'caii 
bouillante  ,  &  qui  en  fortit  fiinSchiti.  A  la 
TÛcde  ce  prodige*  elle  fût  reconnoèinnoceo* 
te ,  reçue  à  fa  tabfe  du  Rd ,  Se  rétablie  dans 
toutes  les  prérogatives  de  Reine  ÂT  irEponfe  : 
mais  le  cœur  du  Roin'étok  pas  gucri  ;  S£.  dans . 
un  voyage  qu'il  ûc  en  Italie  quelque  fems 
après,  il  prétendit  avoir  trouve  Je  nouvelles 
preuves  du  crime  de  la  Rcinc  (r).  A  ûm  re- 
tour ,  on  fit  entendre  à  cette  Princelfe  qu'il  . 
y  alloit  de  fa  vie  ,  fi  clic  ne  contnbuoit  ellc- 
ménicdc  tuuc  Ion  pouvoir  a  faciliter  le  divorce 
que  le  Roi  fouluitoïc  >  ce  qui  ne  pouvoir  fa 
taire  foUdcmcot ,  li  elle  n'avoiioii  le  crime 
dont  elle  étoit  acculée.  XIV. 

Thietbergc  intimidée ,  prom it  to;u  ce  qu'on  -rhicthei-ge 
voulut ,  Se  IcRoi  Lothaice  iîc  vcuit  à  Aix-la-  ifMo^e 


(  f  )  AmtL  Mênm.  ta,  g(o.  Himm».  ili  diu-rtit  tuh*. 
riii^  TUmitrgé  ,  Im.  I.  tf*rum  ,  ff.  i  Ji,  ^  Jij.  <►  f^l, 

trtmt. 

(r)  Ummm.  ImtàtUtf.  (74. 


Digitized  by  Google 


«9»      HISTOIRE   OE    L  ORRAINE  Irv^Z^'.       700  * 

Chaf)âl&,  smnbh  dejanvierfl^ f  y),  Gott-  en  Coiidl&  Ob  y     Goncfaier  Ardie^ue  cdfrft; 

^meSt      thicr  ArcIievt-qiicdcCoIos^iic,  Thciirgaud Ar-  de  Cologne,  Thciitgaud  de  Trêves,  Vcnilon 

i^itMfAs   ci,cvcq»»c  de  Twvcs,  Àdvcnce  £vcquc  Uc  de  Rouen,  François  de  Tongrcs ,  Hatton  de 

Metz ,  François  de  Langta>  HigUe  Abbé  de  Vecdan ,  HUdepàte  de  Meaux  ,  &  Hikiuin 

And^.C  Pnim,OdlHi|;i.ir,  Ahbcdonconiic  fpitc^ucle  d'Avignon.  Dans  ce Concilcon  fît  Icnipport  7;,,,,^ 

nom,  âcquc^ues,i>cigncurs.  Lorfquils  tutcnc  de  k  contdliou  que  la  Reine  avoic  faiK  à  la  "-7-^ 

^î(»nM6»{/K    Rot  kttr  amoÙL  avec  kcme»  premicre  AUêmbKe  d'AtB4»<3iapd]e.  EQe 

i'cmharrasvT.i  il  ctoit,  &  leur  demanda  s'il  pou*  la  rcïccracn  celle-ci  ,  &:  donna  même  au  Roi 

voie  en  conlcjCHCC  retenu  la  Reine ^  Tuppoic  ^  contcUion  pat  écrit  en  ptclcncc  des  £vc- 

<]u'eUc  (it  coupable  d*«a  suffi  gcaad  crime  «ics,  &d'anegruidetroapeâe Laïques»  puis 

que  cclin  dont  clic  ctdit  accufce  ?  Il  ajouta  fcjetcant  aux  pieds  Je  Lothairc,  le  conjura  au 

qu'elle  Im  daaandoic  avçc  de  grandes  iullan-  nom  de  Dieu  ,  de  Im  permctue  de  le  rctitct 

•ces  de  reoMicer  au  monde^     deprendre  le  êata  mMonaflere,  poury  pleawrfe  fidth. 

voile  de  Religicufc,  pour  pafler  le.  rcfte  de  À  Les  Evoques  craignant  que  la  crainte  ou  qucU 

vie  dans  I  cxcuctce  de  la  pcuitcoce.  4}ue  autre  mocit  ne  l'engagcalicnc  à  taire  cou« 

Les  £vê<|fie9  ècoient  encote  avec  le  Roi  ,  tes  cet  dématdia,  s'idrd&encau  Roi,  &  te 

lorfquc  U  Reine  leur  envoya  un  de  Tes  Ofi-  rupplicrcntavoc les  dernières  inftanccs,  dcleur 

cicrs  ,  pour  les  psicr  de  venir  dans  Ibn  af par-  déclarer ,  s'il  ne  l'a  voit  Doint  prcllce  uar  mcoar- 

ttment.  EUc  fejena  i  leorspfedf ,  9c  kar  de>-  cesom  ancreoMiit,  Afeireoeneconwffion.  Le  ■ 

manda  confcil  fur  une  affaire  qui  rcgardoit  fa  Roi  leur  protcfta  qu'il  n'y  avoir  aucune  parti 

.  conlciencc.  Ils  tcpondircut  qu'avant  toutes  àc  ou'd  n'avoit  appris  qu'avec  une  cxtcoDe 

diefis,  dkpitcbiengardedeneriendireosi»'  doideiirtinR  ce  quelaRdneveaok  deooofet 

trcla  vérité,  fiirqnc  m  la  crainte,  niaucuneau-  fer.  Ils  firent  de  nouveau  à  la  Reine  les  mêmes 

trecouiidcration  ne  la  lill  parler  dans  ccoc  oc-  demandes  qu'ils  lui  avoknc  déjà  faites;  de 

cafion.  Elle  protefta  devant  Dkv,  qttVlle&V>  oamiae  elle  pedîlb  dans  fo  rèpodcs  j  ût  h 

vanccroit  rien  c]uc  de  vrai ,  fiicUcen  prit  àtc-  condamnèrent  à  faire  pénitence  publique: 

moin  l'Archevêque  Goathicr  ibaConÊcâiair,  mais  cette  condamnation  fut  iàmclfct,  Tliia- 

dêchtanc  ^'die  écoit  in<%iie  de  deneucer  berge  i'kaxxc  £nivéeea  Fraooeduisle  Royai>> 

ilclorraais  avec  le  Roi.  Gonthicr  lui  répondit  me  de  Charles  le  Chauve  ,  qui  avoir  auflî  don- 

a«i'il  ctuit  bon  qu'elle  dû.  cilc-racme  (à  coa£ef>  né  rciraiu  à  Humbcrt  (rcre  de  cette  Princcllcw 

Aon  devant  les  Evéqucs,  aiîn  qu'ils  appriiiêiit  .  Lea  Piéfaui  dn  RoTaume  de  Charles  ayant 

de  fa  propre  boiichc  la  chofc  d(mt  il  ctoit  qucf-  cû  connoillance  de  ce  qui  s'étoit  pallc  dins  les 

«ion  ,  6c  qu'Us  puUént  plus  iùrcmcntluidon-  dcuxAllcmblécs  d'Aix-la-ChapcUe ,  cnturcnc 

sier  oen  (ètî.  Elle  vq>Kqua  qu'elle  le  pridc  de  foitrurptjai  ^Htoeonr,  nndcsptus&meuz 

dire  lui  même  cc  qu'il  en  f^avoit.  Enfuitc  ils  âC  des  plus  habiles  de  ce  tcms-là  ,  ne  put  d'à-  ' 

lui  demandèrent,  u  clic  n'avoir  point  audaucB  Jiord  te  pcrfuader  que  ces  Procédures  fulTcnt 

|4aintesâfoire,  ouqudqBcsmoyensdedÊK»-  vËiiiaUes.  Le  Pape  Nicolas  L  fut  blen-tdc  in. 

fcs  à  apporter.    Elle  protcfta  qu'elle  agillbft  formé  de  toute  cette  affaire;  &:  les  Evcqucsda 

très  iînccrcmcnt ,  &c  qu'elle  ne  voukut  Jamais  Royaume  dcLochaire ,  quiavoicntctc les ptin- 

tevcoir  contre  ce  qu'eUc-venoét  de  kardéda-  apaazAâems  de  cette  monâmeafe  Pièce,  fai 

ttt.  Alors  l'Archcvcquc  Gonthicr  témoignant  écrivirent ,  pour  le  prier  de  fufpcr.drc  ion  jn. 

|ttr(és  foupirs  de  par  lètlariacs,  combien  il  a^  gcmcnt(' x J  fur  cc  qui  s'étoit  paiic  dans  ra£> 

-vok  de  népugnanceifaiceceqne  fai  Reine  exi-  tmt  deTÛetbergc ,  fur  laquelle  ils  n*avoknc 

gcoitdc  Un,  commença  à  leur  découvrir,  fui-  pas  encore  porte  une  Sentence  définitive  ,  & 

vant  1.1  permiilioii  qu'il  en  avoit  reçue ,  tout  ce  d'attendre  1  arrivée  de  Thcutgaud  Archevêque 

^*il  fçavoit  par  la  confèfion  de  ThiedKCge.  de  Trêves ,  9c  d'Hanon  Evêque  de  Venkm  • 

Les  Evtqucs  s'ailcniblcrenr  en  prcfencc  du  qui  dévoient  aller  incelVamment  à  Rome,  tC 

Roi*  &:lui  déclarèrent  que  la  Reine  leur  ayant  Imtotmcr  de  tout  leur  procédé.  Ces  PrélaB 

con&iK  fencrimei  &s*étaficd£datéemdjgne  firent  en eâcc le  voyage*  maisiisnepurenr  ti- 

dc  demeurer  plus  long-tems  avec  lui ,  il  ne  pou-  rcr  du  Pape  d'autre;  rcponfc,  linon  qu'il  falloir 

voit  dIus  la  garder  comme  la  fcnimc  i  Se  com-  examiner  mûremciu  une  choie  de  cette  con- 

tnc  cfle  avokde  pins  cÈnuMsai  dfcicer  de  pictt-  fconenoc» 

dre  le  voile,  &:  ic  rctirerdam  un  Monaftcrc,      Dans  lamémc  année,  le  ^.  dc  juln(jf),  on  XVI. 

rauT  y  (aise  pénitence,  ils  exhoitercntkRoi  ttot  une  grande  Ailcmbléc  de  Sdgneim  6c  Atlutiet 

lui  en  accorder  Japermtfion.  d*Evécinesi  Cbblentz,dansrEglifedeS.Cali  tmrtUàt 

X  V.         Vers  le  milieu  du  mois  de  Février  fui  vaut:'»),  tor ,  où  fc  trouvèrent  les  trois  Rois ,  Loiiis  de  ^. 

Cutcitt    ontmtuncDicttegénécakâAix-la-Chapclk,  Genname,  Ourles  le  Chauve  ,  2£  Lothaire 

ijBie-U-  pendant  laqueik  les  Evoques  s'aflèmUereot  Roi  de  Lortakic;  Après  quelques  Conftrcn-  ^j^^ 

-  f  f)  Am»Mn  Mirtirimk,  td  m,  stfo.  Utiitmm,  /m*  mMi  I     (x)  tfifi.  tfifc.  Xfm  Uthor.  i.  g.  Cuuil.  ff.  6^7  6it- 
fn  r74  I     Cr)  T.  g.  CnnI,  f.  «98  Cnal.  Ci»/wrt»  m.  tt».  4wL 

ij")  Hmrmm.lÊnt>Mês  f^.^,  \  Mum. êi  im.  gfe.  Çtitmà,  f —i. 
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tik     «es ,  où  il  y  <n«  de  grands  èélâi»  rorlesîntéréei  cdhikH^hV  ^«é  «le  Ictat  tcm»  toritts  les  Lois  "^^T^ 

itauM. ^   réciproques  de  ces  Princes;  ils  arrcrcrcnt  un  divines  &:  hi^inaiiics  font  mî;prifcesj  que couc  ifai  ' 

Aa*J.C>  Traité  de  Paix  ^  qu'ils  jBicfcnc  chacun  en  la  i'onlre  de  la  Religion     Conlomiu»  qu'on  ne 

|(9>       '  Langue  ;  T^avoir ,  LoiUs  &  Lokbriie  Ihi  Aile*  Voit  par-touc  qoè  ifttnlbngc  \  mauraifc  toi , 

mand,  ou  en  Langue  Tudcfque,  &  Charles  en  rorniption  ,  homicide»  violence  •  ce  qui  le» 

Langue  Romaine,  ou  Latin  corrompu  ,  tel  oblige  â  faire  Quelques  Rcglcmeiu  ,  pour  rc- 

?u'il  étoK  alors  en  ttfaee  parmi  les  Laïques  en  primer  les  méchans,  &  rétablir  le  bon  ordri: 

rancc.  Hincmar  ArcRevcque  de  Reims ,  Ad-  dans  leurs  Eglifcs. 
ventios  Ëvêqucde  Mett»  Hatton  de  Verdun,      lo.  Ils  foûmcttent  à  l'anathémc  ou  à  Tex- 

■6l  plufîeufs  autres  s'f  trouvèrent  ^  mats  je  n'y  communication ,  taïit  ceux  qui  enVahidcnt  les 

«emàrmic  ni  Theutgaud  de  Trêves ,  ni  Gon-  biens  de  l'Eglifc  ,  qûc  ceux  qui  les  reçoivent 

thier  de  Cologne.  Peut^rc  étoient-ils  allés  à  tic  la  main  des  tifurpateuTs  »  en  forte  qUcmcmé 

-Rome  vers  le  Pape  Nicolas  L  Voici  le  précis  des  à  la  ntort  ils  ne  reçoivent  pas  la  Communion  > 

-Aicides  de  Paixcondwdtns  cette  All'emblée.  ni  latcpulture  Ecciciîafbque ,  i  la  manière  des 

Ixs  trois  Rois  dont  on  a  parlé,  fc  promettent  Fidèles,  avcclcsorfrandes ,  les  Pfcaumes&lcS 

mutuellement  conlcii  &:  fccours  contre  tous  Hymnes  accuucumés.  Que  li  rn  Clerc  tom- 

-tL  envers  tous,  potir  la  défenfe  de  leurs  Etats  bc  dam  U  même  faute ,  &  qu'il  en  deimnde 

rcfpcclifs.  Ils  jutent  une  Amniftr  çv-néralc  ck  pciiitcncc,  on  nrdonn;qti'iUdlirurl:f-ipb  , 

toutlcpaiIc:Qu'iUnerctircront,  ni  ncdtbau-  ou  le  quadruple  ,  à  l'E^lilc  dont  li  a  envahi 

dieiDaelesfa)etsJesiins  <ks  autres  ,  mais  s'ai-  les  biens ,  &  que  pour  le  (àcrïicge 'commis  > 

fieront  mutcllement  eux  &  les  cnfans  de  il  fa tïsfailè  i  Dicttidon  ie  jugement  de  flE^ 

chacun  d'eux.  Que  nul  ne  icccvra  ni  n'écou-  vêquc. 

teta  lesviQmB  broiiillons  de.  (cditieux  ,  qui  On  condamne  â  une  prifon  perptniellà 

pourroient  venir  pour  troubler  In  paix  hL  l'u-  les  vierges     !  s  ',r  n  cs ,  qui  .lyant  rte  confa'- 

nion  entre  les  Frères  !  mais  qu'ik  les  pourfui-  crées  rolenincllenicnt  à  Dieu,  iic  Liilicnt  pas 

vront ,  s'ilcft  nccellaire ,  julqu'à  lesfairc  mou-  de  romber  dansTadulcére ,  oU  même  de  con»- 

Tir.  Ils  traiteront  de  même  dans  la  derrtierc  trader  publiquement  un  mari.-î'^c  fc.mdaleuX 

Tireur,  les  rebelles  à  la  Puihiince  Ecclclialli-  CSd  facriftge.  On toblige  parles CcnluresEcclc» 

bue,  les  excommuniés ,  te  ceax  qui  taviflênt  iîaftiqu<!t ,  ceux  qui  les  auront  cortompnds  > 

T&  qui  cmmcncnt  dans  un  Royaume  étranger  à  recourir  à  la  pénitence ,  &  on  menace  d'cx-^ 

un  parente  ,  une  Relig^cuTc  ,  ou  une  femme  communication  ,  &;  de  privatiuiidc  la  Icpul'- 

mariéc  ,  qu'ils  auront  iedttiee  ou  oonbmpuc.  hire  Ecdciiaftiquc  ,  les  Juges  qui  ayant  con'- 

Quc  les  Evcqucf;  neicparcrontperfônftc  de  là  noiflancc  des  autairs*dc  ccsdcfordres ,  ne  les 

Conununioa  Ecclélialtique  ,  qu'après  l'avoir  livreront  pas  aux  Evcqucs ,  loriqu'ils  les  Icut 

■  ptemiérement  exhorte  à  la  pénitence  :  que  s'il  demanderont. 

flcmeurcnhfliné&  incorrigible,  ils  avertiront       3®.  On  ncpcrmer  pas  rentrée  Je rF<:;lircûttX 

les  Princes  ou  les  Magdlracs ,  qui  le  réduiront  fauflaircs  û£  au.t  parjures,      (Mi  défend  de  ré- 

^  fobcinâncc.  Que  li  après  celalepécheurne  citer  teunttoms parmi  ceux  des  ;TurrcsFidfcl«si 
veut  pas  le  corriger,  il  fera  foilmis  à  l'excom-       4^  On  exclut  de  l'Ailembltc  Eccidiaftiquc , 

•munication.  Us  conlîrment  les  Ordonnances  delà  ramtcMeilc  ,  &  de  la  focicté  d«  Cnrc- 

iks  Rois  &  des  Empeteuts  leurs  prédèce0èa»,  tiens,  les  incendiaires,  les  homicides,  les  ufur- 

&  menacent  de  la  rigueur  dcsLoix  ceux  qui  patctus  desbiens  FccIciiafîiqiTes ,  &:  leurs  fau- 

contreviendront  .à  celles-ci.  Après  que  les  trois  tcurs  ,  juiqua  ce  qu'ils  ié  ioient  humblement 

Pitacts  entent  prononcé  les  Articles  de  l'Ai-  IbAmis  à  la  pénitence.  Les  Evéqucs  vtnttft- 

liancc,  chacun  en  là  Langue  »  iklesi^ntteDt>  ront  à  leurs  Confrère?,  des  Lettres  d'avi?  *  pout 

l' Allemblce  fc  fépara,  les  informer  du  nom  &  des  qualités  de  ces  pcr- 

XVII.      Le  u.  d'Odobre  de  la  niiâmeâiméeiA».^4i);  fonnts,afiR  qtk'ibn'ayent  point  de  cbmmunioil 

Cênciltet       ^^^^        \^  vallée  de  Tufcv,  fur  la  Mcufc  >  avec  eux  ;  *!  on  foûmet  aux  mêmes  peines^ 

^j^^"   à  un  quart  de  licuc  de  Vaucouleurs,&àtrois  cclix  qui  après  la  dcfcnle  ,  ContintoCtomc  tte 

i(iu-r Gi-  hcucs  de  la  ville  de  Tout,  unConcilccompOi-  conaAunlquer avec  eux. 
mus  (fH'on  ^  des  tvtoues  de  quatorze  Provinces  (4  ;  qui       5".  On  ortiotuic  que  les  Clercs  &  lesMoi* 

jp^  obcilloicnt  aux  Rois  Lothairc  tc  Charles  le  hcs,  quicnfuitcdcsdcrntcresgucrrcs-,  oàplu* 

Chauve.  On  a  lesSoufcriptlonsdecinquanto*  ficms  LkttX  fiu'nts  dnt  hk  ruïnés  &  bràlês  * 

fept  Evcqucs,  entre  Icfqucl^  ArduicdcBeiîm-  &  à  l'occafion  dcis  ravacjcs  des  Normands,  fô 

çon  ,  Vcnilon  de  Sens  >  Hincmar  de  Reims,  font  abandonnés  au  Ubcni  nage,  ic  ont  même 

'Adon  de  Vienne,  Theut;;atiddeTrivrt,  Gon-  quitté  leurhabît  &  leur  profâibni  ori  ordon- 

thier  de  Cologne  tiennent  le  [■rrimn    ing.  ne,  dis-jr,  qu-c  ceî  Çonz^  de  c;ens  retournent 

On  y  voit  aulli  AdvcnciusdcMct^,  Arnuù  de  â  l'obcidianccdc  leurs  Supérieurs  légitimes , 

Toul  »  &  Hatton  de  Verdun»  LcsPcres  y  qu'ils  vivent  dans  la  dépetodancc£lexnsËvé- 


.    (x)  OmH,  TkfiM.t.  %.Cmtil.rM.f.  loi.&ft^,  lavIIU  I  quc'qae  .rc 
(  êliât }  vtllc  TuluM ,  (crrtnni  TiiUcnfM.  Tulc>  t  ii  un  vit  .'  ciltbcc  d;  tem%  en  'em*  \i  Mclle. 


.rcvcno  I  ce  ^ui  fait  011*60  l'tnsrctitfit ,  Se  qn*on  f 
tmuMi^  nm  t  uiun  a  icmian»  «iwciHp.  i  uicj  t  u  anvu-  ■  ccicucc  d;  tents  en  *cin«)j  McliC. 
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^AndcJ.C.        '^^  Abbcs.  Tds  fufieoc  Ics  Uc- 

'lib»       .glcniciis  du  Concile  de  Turcy. 

DamlamêmcAflcmWéCjHincmar  Archc- 
vcquc  de  Reims  ccrïvic  une  Epître  Synodiquc 
<  h }  contre  les  uÂiq>ateurs  des  oiens  Ecdcliahi- 
•(}iics  >  oui  contient  plus  au  long  ce  que  nous 
'vcnons.oc  voir-en  ç^cooarct-dans  Us  Cinoos 
•donc  nous  Avodsdotin&rextrate.  Daiulecam' 
nu-ncLiuciu  ccctc  Epkrc ,  il  cxpofe allez ac 
)ong  foa  i^'ftctnc  lur  la  Prédcftinatiou  Se  la 
<3tacei  imisileficrectt  matiete,  «irapporcanc 
l'origine  des  revenus  Ecdcfiaftiqiics.  Enfin  il 
tnanuc-âuc  les  Laïques  qui  les  cnvaluilcnc  i 
!fMt  des  ucrilégcs,  Se  qu'ils  méritent  les  pei- 
nes canoniques  les  plus  fèvcrcs.  Itincmar 
écnviiauiù  une  aucrc-LcTticSynodiquc^au  nom 
duQmcilc,  à  Rodul{^c  Archevêque  dcBouis 
CCS,  &:  àFrotaire  Archevêque  dcBourdcaux, 
Mkropoliuins  d'Aquitaine  ^r)  ,  au  iùjec  des 
plaintes  que  le  Connc  Rcgmiond  avoit  por- 
ms  au  Concile»  fitr  ce  qu'avant  donné  ià  iiUe 
•ainuriage  a-ttit  homme  de  qoatiijÈ  nommé 
Edenne,  celui-ci  nenufoit  pas  avec  elle  com- 
me mari>  diTant  qu'il  ne  pou  voie  s'approcher 
di'die ,  parte  qu^atam  fon mariage ,  il  avoir  eû 
niï  commerce  charnel  avec  une  çarentc  de  fa 
^cmmc.  Etienne  qui  étoir  abrs  a  la  Aute  du 
Roi  >  ayant  été  oi6  au  Concile ,  expofa  le 
faic  ;  &:  les  Evêques ayant  cicliSirrc  en  fccrct, 
jugerait  qu'il  falloit  renvoyer  la  conautiiàncc 
9C  la  décirionde  cette  affaire  â  l'AflèmbKeSXr 
itodale  dcsEvcques  d'Aqukaiiie»  afin  qu'on  y 
l^t  fiifre  venir  plus  aStbaùit  les  deu]t.na!tiçs. 
Ccfl  le  fujct  de  la  féconde  Lettre  Symdîqae 
dti  Conalc  de  Turey.  . 
X  VTTT.  Oiârlcs  Roi  de  Provence  ttuae  lAan- 
BnêtUmn  vaifc  compléxfon  ,  &  d'une  très  foible  fantc. 
tmreOAr-  $5  voyant lauscntans,  ilfit,  dc$raa«j7.CW), 
'^r»mnc'  Traité  avec  fon  hrere  le  Roi  de  Lorraine, 
c- CW«  P^*^  lequel  Lotluirc  lui  ccdoit  les  Evêchcs  & 
/e  Uktttvt.  ''^^  territoires  de  Bellay  S>c  de  Tarentaifc  i  & 
Charles»  de  San  côté  ,  le  dédaroit  héritier  de 
fcs  Ecars  ,  au  cas  qu'il  mourilt  fans  enfans^.  Ce 
ïtAJcé  ne  pouvoit  être  que  très  dcfagrc^iblc  i 
Charles  le  Chnive  ,  puifqu'il  le  privoit  de  la 

rire  que  iin  o«i«$ciiianspoavoieacprcteodtc 
ce  Royaume.  llré<<dtftde  matcfieroonttele 
Roi  de  Provence ,  pour  l'obliger  à  changer  la 
dilpolùton  de  ce  Ttaité.  11  nomma  fon  iiii 
I^tsUeiftenant-Génccal  dit  Royaume  en  fen 
abfcncc  (t)  ,  &C  s'avança  ,  avec  l.i  Reine  Ir- 
miiKrude  >  jufqa'à  Mâcon  i  mais  li  n'alla  pas 
plus  loin ,  &:  tout  cet  appareil  de  guerre  n'aboo» 
rir  qu'à  faire  beaucoup  de  dégâts  dans  les  lieux 
ou  lipailà.  A  ioti  arrivée  à  Pont-Yon>  Maifon 
lUyjfue  fur  les  frondercs  de  Champagne  ,  i) 
f  couva  Advcncids  fivéque  dc  Men,  Se  ie 

(i^  T.t.CMtl.f.joi. 

tàj  /âÊ»Êt.  awH».  Mm.  t^f.  &t. 
lo  rfiwt  $ÊMliuiiiM.t6t.  f.  ii;.  t. 
tn  éiMtLBt^  Mm,  t<a.|^  ai4.  *.  hêav- 
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Comrc  l  airnrt'!-,  Envoyés  de  fon  frerc  Loitiî  Am^fj^ç, 
de  Germanie,  «ïi:  de  Ion  neveu  ic  Roi  de  Lor- 
raine.  Il  leur  doODâ  audience,  &  les  renvoya. 
L'Hiftotre  ne-wNniippisndpa»  k  fojccdecetiQ 
députadon. 

Les  Rois  de  Cermanic  &  de  Lorraine  ctaiie 
duffi  unis  quilsr«uncoc>  il  écoic  mal-aiie  que 
^un  n'cnnne  dantles  ineérSR  de  Faurtv.  Oit- 
loman  fils  de  Loiiis  Roi  de  Germanie^  s'étant 
foiilcvc  contre  fon  pcre ,  celui-ci  fit  prier  Lo- 
'rfurive  4e  venir  ^  imi  ibwi»  contre  le»  Veni. 
dc$(/)  ,  qui  aVoicnt  leur  demeure  aux  cnvi- 
tons  de  la  Sarc,  6c  qui  afmuyoïent  forteracnc 
•h  révolte  deCarloman.  Lothairc  le  promit, 
mais  il  n'cx-écuta  poiiu  fa  promrfrc  ;  &  Louis 
n'ayant  pas  Luilc  de  maichcr  contre  ces  peu- 
ples, y  perdit  beaucoup  deoMode»  9C  s'en  ni- 
vint  lâns  avoir  rien  fait. 

Cependant  Lothairc  peu  fenfiblc  à  tout  le    X I  :  :. 
refle,  n'étoit  cuéres  occupe  que  de  fon  divot-  -  '  ■  * 
ce  avec  Thieroeige ,  6c  de  fon  mariage  avec  ^ 
VaMtado.  H  fit  tenir  â  Aix4a-.diapelle  one  ^/*'t\ 
ttrjincmc    An'cmblce  d'Evcqiics  (e)  le  ay.  "^'J^^ 
Avrd  S^.  dans  laquelle  il  prd'enca  atuc  £vô>  ^  _ 
qoesun£crit(îl^),«àilexpofdîtd*uncdièftm-  iMiln 
puiHânceoù  il  fe  troavoit  de  vivre  dans  le  ce!»-  peut  fc  Ce- 
bat*  4cderautre<,  lesraifonsqui  roWigcojcnt  <k 
de  lêiC|)accr  de  TluCtbcrge ,  demandant  hum-  niabtr- 
"bicmentîux  Prélats  >  qu'il  leur  pWt  déclarer 
ion  mariage  nuU  ^  <ti  conlcquencc  lui  pet- 
mettte  d'en  contraâA  un  noaveauk  Les  Pri*  m^m», 
lacs  qui  compHsfoieoc  ce  Concile,  étoientGon- 
thier  Archcvéoue  de  Cologne  ,  Thcutgaud 
de  Trêves  ,  Adventius  de  Metz  ,  Hatton  de 
Verdun ,  Arnoû  de  Tdtd  >  Fcanfois  de  Ton- 
gres  ,  Hungarius  <ft7lMBC.»  flc  Ra^td  de 
Strafbourg,  tous  gens  qui  lui  ctoicnt  dévoilés, 
ic  donc  la  plûpart  ayant  déjà  aififté  aux  deux 
ConcikS)  odccAieftffidreavelititiniaMeklb 
trouvoicnt  par-là  en^gés  à  ne  fc  pas  ilcmcn- 
tir  dam  celtu-ci.  ils  décidèrent  donc  que  Ixh 
thaire  avoir  pA  l^rîmcmenc  quitter  Thtet* 
bcref  rortimc  fnccfttiaifc  ,  &  qxi't!  povivotr 

frcndrc  une autrcfcmmc, étant,  di(oic-il,  dans 
impoffibiUtc  degatder  la  condnence. 
Ils  citent ,  pour  appuyer  leur  décifîoo ,  un 
Canon  du  Concile  de  Léridaf  i) ,  qui  défend 
à  ceux  qui  Ont  contracté  un  mariage  inccf^ 
nieux  )  de  drmnirer  cmemblc  i  &:  un  auctc 


du  Coodie  d'Agdc  [i)  y  qui  ordonne anxin* 
ccflucux  de  fc  fi;parcr  ,  &.  qui  leurpcrmct  de 
fe  marier  après  leur  féparation.  Enfin  ils  ct- 
tokM  )  Ibus  le  Don  de  S»  AmbroîTef  /),  un 
Paflagc  du  Commentaire  ,  qui  a  été  fouvcnt 
imprimé  fous  fon  nom ,  mais  qucl'on  croit  être 
d'Hilaire  Diacre  de  l'Eglife  Romaine ,  dans 
leqiielcecAuceurdicqtt'ûeftpenniSf  noail» 


?  i  \  Ctntii.  Uitd.  f.  4. 
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fcmnic  ,  mais  à  l'homme  qui  a  abandonne  (x 
Umxac  pour  ciufc  d'aduUcrc>  -d'ca  cpouTcr 
uneautce. 

Mais  CCS  Prélats  n'ctoicnc  pas  au  fjit,  ou  & 
«kig^bkuc  i  cux-tnêincâ  l'mc  de  la  qucHion  ; 
car  ces.aûcociiés  ne  parlent  pas  des  faucesoMn- 
milcs  avant  le  maringc,  ni  Je  riaccftc  commis 
avant  le  inanagc  avec  un  autre  que  le  mari. 
D'ajUeu^  le  ienlinicnt  de  l'Ambroliaflcr  c(l 
m:înifcftcmrnt  contraire  à  l'Ecriture  &  à  la 
Tratiuiun.  foutctois  Lodiairc  fort  fatisfàit  de 
la  décilion  de  fe$  Evoques ,  dc^iêcha  à  Rome 
deux  Comte»,  pourlaportcrauPapc  (•»),  k 
priant  de  ta  confirmer ,  &:  promettant  de  îtB. 
rappoitcr  à  Ton  jiigcnicnc.  JLe  Pape  répondit , 
qu'il  cnvoycroît  eu  ttancc  des  Légats  fur  ce 
fujcti  que  l'acre icotiadêz importante,  pour 
êrt  c  examinée  avec  foin  ,  ficqu  il  prioie  le  Roi 
de  ne. ricQ précipiter:  mais  Loçbairc  ,  iâosac- 
ceitfkeleB  ordres  du  Pape ,  paO'a  outre,  époufii 
publiquement  Vi^l  liade  (  n),  la  fi: couronner 
Reine,  lui  endouua  toutes  les  marques,  ùclui 
ficuntcaw^uncmaiibnmagniiîque.  On  di- 
foitque  cette  t'emmcrafoic  coforccici  &  tous 
les  meilleurs  amis  dv^Roi  se  viroK  ce  maria» 
ge  qu  avec  doulicut  >■  9t  $'y  «ppofocat  nat 
qu'iît  pucent. 

Cependant  Tliielibeige  «oit  toujours  teti> 
rée.cn  France  fpiis  la  proteâion  du  Roi  Char- 
les le  Chauve  t  Si  dcpjits  ccnc  £cttaite>  l^otlui» 
re  9C  Chatte  tfrmesotkk  en  maoviife  intdli> 
g^cncc.  Lothairc  cratpnoît  même  qucCh.irIrs 
Ion  onde  ne  voulut  employer  ics  torccs^our 
l'obliger  à  reprendre  Thiabcrge.  Cdlccqui 
l'obliiT"!  T  r  -cbcrchcr  l'alliance  de  fon  oncle 
Loiits  de  Gcnuanic ,  &:  pour  fc  l'attacher  plus 
ibtidemcnt ,  il  lui  céda  l'AlTace  {  «  ;  ,  qui  étoit 
une  des  meilleures  Poovincos  de  fes  Etats. 
îvLis  depuis  que  Lothaire  cut  publiquement 
ipOnfe'Valdrade,  Charles  fi:  éclater  plusluu- 
tffimmtfon  indignatioa  >  xa  forte  que  le  Roi 
de  Lorraine  craignant  ^a*il  n'aimât  le  Pïpe 
&  les  Evcqucs  contre, lui ,  pria  le  Roi  de  Ger- 
manie de  ménager  cna'cux  trois  uoceoacvûi: 
daoale  tenAerise  de.Tod  en-Lo4titîn& 

Loiiis  en  fi:  la  propolit  ion  à  Charlc5  .  Sc  le 
pria  de  le  trouver  aSabioutcres  ou  Sayonicrct 
prci  deToul  ).  Charles  luiécriTit>qu'ila;nHt 
quelques  prnpolitions  à  lui  faire,  avant  que 
d'entrer  en  conicrcnccavccLotiiaircf  17).  Ces 
pvopofitioPS  rouloicnt  fur  la^condiucc  de  Lo- 
thairc  envers  Tluctbcrge  fon  épouic.r  &furcc 
qu'il  avoir  reçi  dans  fon  Royaume  le  Comte 
Bandoo'Ai  »  &:  la  Pru:cx4lc  Judith ,  tous  deux 
excoiiimuniés.  Cbatlci  ayant- donc  aiUmblé 

{n)  jiniut.  gtnm.MMtil  f-  llf-  R'ii»'  <•  Orme. 

(  •  )  Ainu!.  n,nnUa.  <i4««.  $tfo..L«iijiiiw.lUx  inctueni 
trunculum  fuum  K^rium  .  LoilevmKcgî  Çcrrrun'w  {tti*- 
lari  «iquc  ob  «.mJcin  fociciitc»  .  paiicm  fcgni  Iva,  \4  (ft. 

If)  7.  II.  oi:/?.  T.M.t,  714.  Convcmsi  irium  Ktgem 
ttmieetam.Si  lvilc«p«aMiCliUliic«  io viltoad'SiUiMiinai 
fTmie  t. 


les  Evcqucs  de  fes  E:.irs ,  fir  mettre  par  écritlcs 
rations  qu'il  avoit  de  ne  pas  vouloircammuai> 
qucr  .avec  Lothaire.  11  dit ,  f*.  qu'à  n'avoit  pas 
tcnu^  lui  que  tout  ce  qui  avoit  été  arrêté  en. 
tr'eux  trois ,  Louis ,  Charles  3c  Lothaire,  daos 
la  Conférence  de  CoUentKen  8«o.(r),  n'eût 
cù  ii  p'(rf,iitc  rvcrurion. 

i".  (hic  dans  1  Aliembléc  de  Tufey,  tenue 
la  même  année,  le  Comte  Bolbn  lui  avoit  ap-  ' 
porté  des  Lettres  du  Pape  Nicolas  I.  adrcfl'cesà 
Lotluirc  &  aux  Evcqucs  de  Ion  Royaume,  qui 
lui  avoient  été  remifcs.  Que  le  Pape  avoit  auiii 
écrit  «u  Roi  Ciuries  au  liijct  d'Iagelnude 
femme  du  même  Comte  Bomn ,  comme  s'il 
l'eut  retenui:  dans  Ton  Roy.uiine,  quoique  fu-  ' 
gitivc ,  adultccc  Se  cxcouimuDiéc  i  au  Ucit 
qu'dte  iroir  dam  les  Etais  de  Lo*halre ,  qui  lui 
avoit  donné  retraite.  Charles  fcpLij^noit  enco- 
requc  k  Roi  de  Lorraine  ion  ucvcu  ,  avoir  rc« 
Ç&  dansfon  Royaume  la  Prmcdlc  Judith  fa  Hl>  ' 
!<-,  veuvcd'Edilul'c  R,  1  i  s  Saxons  Occiden- 
taux en  Anglacnc ,  qui  ccant  à  Scnlis,  s'étoit 
fait  enlever  pu  AandoiiinComtedeFIsuidKI» 
se  avoit  été  menée  en  Lorraiac  Tomes  cet 
peiibnnes  ayant  encouru  rexoommunicatton  , 
ilell  notoifc,  diloit-il,  que  Lothaire,  qui  les 
rejoit»  quilcsfouocat&lcsptoccgei  c&  tom» 
bè  dans  la  même  oeidiiie.  ■  -i- 

j*>.  EnAn  Charles  vient  à  la  conduite  que  - 
Lothaire  a  tenue  cavctsThiccbcrge,  Sc  à  foa 
mariage  fcandalemi'avecValdradc.  Il  dit  qu'il 
f^ai:  que  le  Pape  en  a  écrit  au  Roi  de  Lorrat-  - 
ac,âi:aux£véqucsdcfc&  Luts ,  &  que  ce  Pon- 
tife ne  demande  de  lui  que  ce  qui  efl  juile.  ' 
Qiic  quant  à  lui ,  il  cft  prêt  de  voir  Lothaire , 
Ôi  a'cnrrer  eu  conférence  avec  lui  ,  pourvi 
qu'il  promette  de  Ce  fflûm^tre  à  un  jugement 
régulier  fie  canonique  (urtous  ks  arodes.  lA 
couditiôn  fut  acceprec,  êc  l'AflmiMele  titiC 
àSabloniercs,  ouSavonicrcs,  vcrslc  comnien- 
oemenc  de  Novembre.  Mais  le  Roi  Charles 
arant  voula  fiuc»-Ufe  publiquement  l*£cttt 
qu'il  avoit  fait  fut  les  motifs  qui  l'avoicnt  d'a- 
bord empêché  de  qmununiqucr  avec  16n  no* 
veu  le  Roi  de  Lonaine  i  Sc  les  deux  Rois 
Lo(ji<;  Ce  Lothaire,  avec  les  Evcqucs les  Ab- 
bés de  leur  cote,  qui  ctoicnt  près  de  deux  cens , 
s'étancoppoÊs  â:«ette  le6tast(s  )  i  Clurles  (b 
contenta  de  lire  publiqucmentlefoir  du  )*.  de 
Novembre  ces  paroles  :  Af/pit  fut  J^rvêtr  ag 
Htt  mnt  neve»  cmùmes  chtfcs  ,  far  U  (ATiuld» 
RetdeGermmne  mon  frère,  &  ftr  cela*  des  tvi- 
ijues  ,  <f  eux  tnAy.vit  fét  réfenfe  de  fs  ftrt ,  je 
'dtclare  tfue  if  veux  t'ii're  en  hmne  melh.jence 
m€t  kft  («mmt  tMtcle  dat  vrvre  tevtc  J«»  ne- 

diAj.....  B.  dccdxii.  Ce  itriM  uiUuMti*  ùffùtit  ipparcoi- 
mcni  U  mtmt  citofc  que  itftttit. 

•11»,  «r».  }*.  17- , 
(r^  Amtl.  Bifim.âàmh%6»> 

*39Mm ,  f.  Il  S' 
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iv«  .•  k  condttim  ^ue  réàprfi^HemeM  le  Rà  Le- 
éuùre  m  dnmern  à  mot  &  mx  miens  tmles  fi^ 
■tmrt  >  &itôus  tenir  A  tous  les  devoirs  ifue  le  ne' 
ve»  dâit  À  fin  fnele.  Voilà  ce  qu'on  lit  dans  les 
AAes  du  Condle  ie  SavoMCMi  *  pnbliÊs  par 
Baron  iu<. 

Maii  les  Annales  Je  S.Bcain^  /)  racontent 
que  Châties  ayaiR  d'abord  faic  dii^caliè  de 
coiTiirfjniqtter  avec  le  Roi  Lothairefon  nC"- 
vcu,  a  luoMis  qu'il  ne  s'obJigeàt ,  ou  à  juftificf 
fa  conduite,  t>u  à  k  foûmetcre  au  jugement  & 
à  la  corrctSBon  des  jvtges  Ecdéliaftiques ,  Lo- 
thauc  (oufcrivk  voloncairement  à  ces  condi- 
tions, Se  tùtteçû  à  la  comnHinionde  Charles 
&  de  Tes  Evoques  :  mais  qu'cnfuite  le  Roi  de 
France  ayanc  déplus  voulu  exiger  queles cail- 
lés du  relus  qu'il  avott  d'abord  taie  de  commu- 
niquer avec  Lothaire  >  fuflcnt  lufs  devant  le 
peuple,  Lotiis<&:  Lothaire,  de  l'avis  de  Con- 
mc[IeurConrciller>lercfurerenti  ce  quin'em- 
pêcha  pas  que  malgré  eux  le  Roi  Charles  le 
Chauve  ne  publiât  par-tout  les  motifs,  qui  l'a- 
voient  obligé  de  fe  fcparer  de  la  communion 
de  Lochakc  )  &c  que  noas  avons  rapportés 
plus  haut:  en  forte  que  le»cnrisPrinca(efépa- 
rcrcntians  rien  faire.  Ils  indîqucrent  feulement 
une  nouvelle  Ailèmblce  pour  le  mois  d'Oâo- 
bre  de  l'année  (bivance,  <fiû  fedcMietemt  au 
voiiînagc  des  Comtes  de  Mouzon  éc  de  Vou- 
ze(i»)y  apparcauncnt  DtêÊty. 

AtmoisdeJanvkrdefaftt^j.CAr),  IcsDft» 
nois  ou  Normands  remontèrent  le  Rhin  ,  ^ 
arrivèrent  jaiqu'âNuisau*deifou$  de  Cologne, 
Ils  pilleivnc  Dorifat ,  9c  firetic  mourir  plufiam 
Marchands  de  FriTc  ,  qui  s'ctoicnt  jettes  dans 
Nimc^c.  MaisleHoiLocbaiteccancdclccnda 
le  long  du  Rhin  d'un  cM ,  petutanc  qne  les 
Saxons  dcfccndoientlelongdu  rivage  oppolê, 
les  Nornlands  fc  rcdrcrciu,  voyant  bioi  qu'il 
leur  étoit  impoffible  de  remoncet  pins  haut; 
ih  ctoicnt  conduits  jiar  Roric  leur  Général. 
hc  Roi  de  Lorraine  les  Saxons  demcurccenc 
«ooerfiMs  furies  bords  du  Rhin ,  jufqu'aucom* 
mcnccmcnt  d'Avril ,  après  auoi  iJs  s'co  re- 
tournèrent chacun  chez  eux. 

Peu  de  tems  aprct ,  Chattes  Roi  de  Pro- 
vence mouille  *  fans  cnfans.  L'Empereur 
Loiiisqui  rcgnoit  en  Italie*  étant plusà ponce 
que  les  autres  hètidende  cePiince  »  fe  nnàk 
promprcmenten  Provence,  fic  gagna  un  grand 
nombre  de  Grands  de  ce  Royaume  Lochairc 
qui ,  comnie  on  l'a  vâ ,  avoie  éet^dicbié  hb- 
rincr  de  Charles  dis  l'an  857.  ne  manqua  pas 
de  s'y  traa^N>rtcr  auflî  :  mais  les  Sci^bcius  4c 
-les  amis  cotnmums^itanc  eottendscntce  ron- 
de fie  le  ncvcii,  ils  convinrent  de  s'aiTemblcr 
en  Dicte,  Se  d'y  accorder  ài'amtablelcundii- 

&•/■• 

(*  )  In  coafîala  MaloaugcnCt  d  Vwm&  CiBiMfil. 
Jlan»t.  Bitim.  tdtn.  S  îi.  f.  11^. 
Aand.  Bittiit.  tdé», 
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fcrends  fur  cette  fucccffion.  On  igiiorc  le  lieu  "XJJT^ 
eû  Te  dnc  cecw  Ailèiiibiée  >  mais  on  fpit  que  ttt. 
quelque  tems  après  on  partagea  les  Etats  du 
Rot  de  Provence,  &que  l'Empacur  Louis  en 
eut  pour  <a  part  cette  partie  de  la  Boui  g;>et»e 
Transjurane,  qui  eft  la  plus  proche  de  TiidjCt 
<&  une  partie  de  la  Provence  :  le  refte  demeura 
^  Lothaire, 

Pendant  ce  tcms-là  le  Pape  Nicolas  I.  fon-  XXIIL 
gcoit  (èrieufement  à  terminer  l'aifaire  du  di- 
vorce  de  Thictbergc,  répudiée  parle  Roi  de  ^"-'<' 
Loctailie.  Ct  Prince  lui  ayant  fait  porter  le?  "^^a 
Aâes  du  dernier  Condle  d'Aix-la-Chapclic  ,  ^ZsT 
lui  avoir  fait  dire  qu'il  s'en  rapportoit  àlbn  ju-  ^71^ 
ganentfjr)>  Le  Pape  avoit  fort  délâprnuvc  la  high 
oêdHon  dâ  Ëvéques  decc  Concile  v  &:  pour 
réparer  le  fcandate  que  ce  divorce  caulbitpar- 
tout)  il  convoqua  un  Concik  à  Metz,  ou  fct 
Lêgaa  dévoient  préfider ,  &  où  fe  dévoilent 
trouver  des  Evêqucs  des  différentes  parties  de 
l'Empire  François  f«).  Il  dcfiroic  qu'il  y  en 
▼tnt  an  moins  deux  des  Eons  de  Ourles  le 
Chauve,  deux  du  Royaume  de  Loiiisdc Ger* 
mania ,  ôc  deux  de  Bou^»|pie  qui  écoie  du 
Royaume  deCharies  Roi  de  Provence  :  mais 
le  Roi  Lothaire  fitûbicn  ,  qu'il  ne  s'en  trouva 
que  du  Royanme  de  Lorraine,  dont  il  buM 
plus  aflftré. 

Les  Légats  du  PapefbtCntRodoadEvéque 
de  Porto  ,  &  Jcàa  Evique  de  Cervia.  Us 
^coient  chargés  de  dNctfes  Lettres  ,  Tune  an  . 
Roi  Lothaire ,  l'autre  .t  Charles  le  Chauve»  bi 
Broijicinc  étoit  adccflec  à  r£mpeteut  LoUis  i 
vne  quatrihaé  aux  Evêqucs  de  Gaole  &  de 
Germanie,  qu'il  invita  àfetrouvcravecièsLé* 
gais  au  Concile  de  Mecs  »  âc  une  <jiMpiiénie 
aux  Evoques  aflèmblés  dans  oe  Condle ,  dans 
laquelle  il  Irs  cxliotioir  .rcxarruner  ibignculc- 
mcnt,  félon  leur  confcicnce ,  &Ànsacceptioa 
éepetfimne,  b caofe  deThieibetgeiidciiri 
envoyer  leurs  décilions,  afin  de  les  confirmer, fi 
elles  le  rrouvoieoc  conformes  â  l'équiré  ,  ou 
de  les  téfenaer  dansirn  antieGoadle ,  s'il  y 
avoir  quelque  chofc  qui  fiît  contre  l'ordre  de 
la  juâioe;  JlyavoituncfiziàncLetacà  Loiiis 
Roi  de  Gemanies  nuis  de  n'cft  pas  ponre- 
niu  jufqu'iMMaiieiiefittpas  p<NtÊe|vr  k» 


leuri 


ludi'uAion (g)  pottoit ,  qu'avancton* 

tes  chofes  ils  caifentà  examiner,  19.  Si  l'accu* 
iâdon  d'inccfte&  d'adukerc,  focmée  connc 
Thietbergc,  éiBir  bien  fondée,  s».  S'ilcsnic 
vrai  que  ic  Roi  Loctun  c  ait  été  marié  du  vi« 
vaut  defoopctcavcc  Valdcadei  &que  ion  ma* 
tiagifrafec'rhietber^»  finir  du  CboiteHam* 
bcr  r ,  eût  ctéfoi  L".  Pour  s'aflurer  de  ce  dernier 
iut»  ils  dévoient  iekire  produite  leTcaiié  de 


Ç«)  lUr  JMf  Htê.  tf^  If, tà  tmhm.  i|.  tUi  „ 
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mariage,  les  témotns ,  &  tout  ce  qui  ètott  deiiK  Arche  v èt|ues  Gootliiet  de  Cologne ,  tt  A«4iJ."cI 

CClîàirc,  pour  ne  LiiOcr  aucun  doure  fur  cet  ar-  Thcutg.iiid  cic  Trêves,  qui  cnt^.T^crcndcsai^  |tt» 

ticic.      On  iesavmiiroicqacla  RdiicTiiicc-  ttcs  Evcqucs  a%ncr  ce  qu'ils  voulurent. 
beige ,  avancqu'clle  eût  fait  la  confdfion  du      II  y  en  eut  feulement  un ,  quiayifltdèdati 

«nme  dont  on  Taccufoit,  avoit  cnvovx  à  Ko-  dans  fa  foufcription  ,  qu'il  ne  fafloit  rien  con» 

SieiaprotcAation  ,  pr  laauelle  clic  dcclaroit  ciurc  »  lâtis  avoir  l'avis  du  P»pc(( ) ,  dbniil 

qu'eOeétoit  forcée  à  s'impoKr  à  dle-méme  des  lien  aux  dcuit  Aidietéques  donc  on  vient  dé 

crimes  qu'elle  n'avoit  pas  commis  ,  &  qu'elle  parler,  d'cfficcr  avccunganif  ce  que  cet  Eve» 

procclioit  de  violence  contre  tout  ce  qu  on  que  avoitccru,^  ils  mirent  en  la  place  ce  qu'ils 

pouRoit  ké  Urne  dire:  que  d<|Mnsce  cems  jagerent  à  propos,  laiflànc  Ibikneiit  b 

elle  avoir  cû recours  iufqu'à  trots  toisduS.S»-  turc,  oulcnom  cîuPrcIat,  KpàOCmsUKpa^ 

ge  f  pour  lc$  violences  qu'on  lui  tailbît.  On  d'en  donner  avis  au  Papa 
'  ooôdiiok,  qw  fiapràletinfôrniacmis,  b     Après  avoir  «inâ&itoequilciirDliie»    ce  X^^* 

Reine  fc  tronvoit  innocente ,  il  falloit  obliger  qu'il  plut  au  Roi  Lothairc  Ams  le  Concile  de    ^^''^  ^. 

k  Roi  à  la  c^rcndtc>  &  à  lui  donncc  le  rang  Mets  ,  il  n'ctoit  plus  queition  que  de  faire  ^*^' 

qui  kii  ctote  dû.  «pproitvet  par  le  Pape  ce  qui  avoieèci  réglé.  Il  'j^"^^ 

XX IV.       Lotluirc  voyant  que  cette  affaire  devenoit  hir  rcfolu  que  les  deux  Atdievcqucs  de  Colo*  rff  jtjlhc. 

LtàMirt  très  (éricule ,  éc au'il  avoit  â  taire  à  un  Pape  gnc  &dc Trêves c^) ,  iroientooc féconde^ 

wnmft    kâsôA  ic  infléxme ,  croc  qu'il  ne  hri  Ttûok  à  Rome,  comme  Dcpuiès  du  Coodlei  rein» 

qu'un  moyen  de  fortir  d'intrigue  ,  qui  écoit  droicnt  coirjptc    :  Pape  de  ce  qui  s'y  croie  pal* 

de  oorrfMupre  les  L^ats*  Il  en  vint  à  bout  i  (c  ,  iC  tâchcroicnt  de  lui  faire  agrcci  les  leib» 

force  d'argenc&de  piiiléas(^).  Bs  arrtTercnc  tUrions  qu'on  y  avoir  priCes^  On  a  petdn  let 

en  Fr.incc  ,  Sc  furent  reçus  hoiiorahlcmenc  AScs  de  te  Concile  ;  mais  les  Annales  du 

pat  le  Roi  Charles  le  Quuivc ,  dans  le  Mo-  tenu,  6c  icsLctnes  du  Pape  Nicolas  L  noys  ca 

nafteredeS.Medaid  de  SoHfens.  Ib  rendirenc  apprennent  plulieurs  partiotlaritis. 
au  Roi  h  Lettre  du  Pape  ,  qui  rcgardoitla  rc-       Des  qucGonthicr  &c  Thcutgaud  furent  ar* 

conciliation  de  Baudouin  Comte  de  Flandres  »  rivés  à  Rome ,  ils  turent  admis  à  Taudience  du 

fimioimni  Bnts-de-t'er ,  qui  avoir  ravi  Judith  Pa^  ,  qui  étoit  dé^  infonné  d'ailieun  de  la 

filledeCliarles  ,  &  queccPrincc ,  àla  rccom-  prevaricationdefcs  Légats  dans  le  Concile.  Ils 

mandation  du  Pape,  voulut  bien  ccccvoir dans  lui  préiieatacnc  les  Aâcs  des  Conciles  de 

fes  bonnes  grâces ,  en  fa  fm  fîrilânc  époufer  :  Metz  6c  d'Afx4apdiapd]e.  Le  Pape  les  /tC 

mais  il  ne  paroît  pas  que  les  Légats  lui  ayent  lire  enfaprcfcncc  par  un  Notaire  ,  puis  il  Icut 

rendu l'aucccLectrcdu  Pape,  qui  r^tdoit l'af-  demandas'ils  étoient  prêts  de  i'outenirccs cho«i 

faire  de  Lothairc  ,  8c  par  laquclk  fl  le  Mioc  fes  i  Us  répondirent  que  les  ayant  lignées  »  ib 

d'envoyer  au  Concile  oc  Mect  deux  Eveques  n'avoient  garde  de  nelcs  pas  foutenir  de  paro« 

de  fon  Royaume.  les.  Le  Pape  les  renvoya  à  leur  demeure  >  jfo^ 

De  Soillons ,  les  Légats  fe  rendirent  à  Metz ,  qu'à  ce  qu  il  les  mandar. 
où  Lothaire  At  en  forre  qu'il  ne  vînt  que  des      Peu  de  jours  après,  il  aflembla  un  Concile 

Evêques  de  Ton  Royaume.  Le  Concile  s'ou-  à  Rome  ,  où  l'on  caâà  SC  condamna  ,  P.  La 

vrit  vers  le  milieu  du  mois  de  Juin  >  &  on  y  vit  Concile  de  Mct2.  On  ordonna  qu'il  fut  dans 

les  mêmes  Evêques  qui  avoicnt  déjà  ailîllé  au  toute  la  fuite  des  liécles  confidéfé  comme  le 

troiliéme  Concile  d'Aix-la-Chapelle  >  à  l'ex-  Brigandage  d'Ephefe ,  &  qu'on  ne  lui  donnât 

ception  de  Himgarius  d'Utrecht,  qu'unoma-  jamais  le  nom  de  Synode  ou  de  Concile ,  mais 

tidie  empêcha  de  s'y  rendre.  Les  Légats  ga>  celui  de  lieu  infâme,  comme  favorifant  le  cri* 

gnés  pnr  !r  Roi ,  fupprimerent  les  Lettres  du  me  &c  l'adultère  f  r  ).  *».  On  fufpendit  de  rou- 

Pape  au  Concile  i  on  ne  parla  point  d'y  taire  te  fondion  Euiicopalc  ,  &  on  dépoia  de  TEpif- 

comparoicte  la  Reine ,  quoique  le  Pape  l'eût  copat  (  f)TiuaicgUid  de  Trêves  de  Gonthier 

dctnaiidé  cxprcncirent.  Enfin  on  n'v  enrra  de  Co!n<Tnc  ,  comme  prévaricateurs  des  l  oix 

point  tians  I  cxaaicn  uu  tond  de  l  attairc;  niais  canoruqucs  6c  des  Ordonnances  du  Pape  , 

les  Légats,  pour  qu'il  ne  fût  pas  dit  qu'ils  n'y  avec  menace,  s'ils  ofoiene  entreprendre  «{tteU 

avoientrien  fait  cfu-tout,  fc  tontentcrcnr  de  q-ics  fondions  d'Hvrqnrs  ,  de  ne  pouvoir  ja» 

fc  faire  rcprcfcnter  les  At3te  du  Concile  d'AIx-  mais  être  rétablis  àc  reiiabilitcs  dans  aucun 

khChapelle  :  8c  après  avoir  ooï  quelques  té-  Concile  i  tcd'excomamnfaition  contre  ceux 

moins  fubornés  contre  cette  Princclle  ,  ils  qui  communiqueroient  avec  ctix.  )».  Qu<int 

confirmèrent  tout  ce  qui  avoit  été  Êiit  aupara-  aux  autres  Prélats  qui  avoientéié  complices  de 

yaac  Os  furent  puifiammenc  fowemispar  le»  Hicttcgaud deGoncfaierj  s'îbre  joignotent  à 


(^)  VSdi  Mmd.  Btrtàk  mlm>  ttf.  &  JbmtU  MMl|^.^ 

$07.  9  ^'ff-  f  8'  NictUi  rtfé  ,  f.  449. 1. 1.  OÊtdL 
(c)  MrWci  i-afi  Effi'  Si-  ^  4Tt-    !•  CmmK.  tM. 
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eux ,  pniu  former  qudqacs  fcdirions ,  conjn- 
lucioos  ou  conipiratiom.  Se  qu'ils  Ce  icparadcnt 
ainfi.daS.Sjége  >  le  Concile  les  déclara  fournis 
aux  mcmcs  peines.  Voilà  ce  qui  (ut  réglé  i«t 
cgard  auCanoilc  de  Rome  de  l'an  i6j. 

Les  Archevêques  de  Tcévcs  &  de  Cologne 
fr  voyant  traités  d'une  manière  Ci  ignominictt- 
(c ,  forcirent  de  Rome  en  fureur  ,  Se  allcreec 
croUTa  ificiicvcnt  l'Empereur  Loiiis  (g)  ,  k 
4|uî  jlsavolenc  été  recommandes  par  Lachaite , 
&  qtii  leur  avoic  accordé  &£iuvc'gatde  icùi 
yvozcdum  pour  jllcr  à  Rome.  Ils  fc plaignirent 
a  lui  dcrcncrcpcilc  du  P^pc,  qui  par  lcuc<ic- 
iwlîiion  «  avodc  violé  les  Règles  les  plus  làintes 
de  l'Eglifc ,  d:blc(lc  le  rcfpcci  du  à  l'Empereur 
&  au  Rot  Lochairc ,  en  ttaiiatu  aiiiU  indigne- 
ment fcs  Envoyés ,  âcdcpofanc  de  l'Epi/copac 
deu3C  MctroiM'!irnins ,  rinslcconfcnrcmcnt  de 
IciK  Souvcrjui,  6l  lanslcjugcinctutics  autres 
Arclicvcques.  L'Encreur  ammé  par  leurs 

Î>laintcs,  iemicen  caeminavccrimpcraoricej 
iiivi  des  deux  Archevêques  mécontens ,  Se  me- 
na avec  lui  une  année,  danv  la  rcloliuion  de 
contraindre  le  Pape  à  tccal>lic  les  deux  Prélats 
d.épo(cs  I  on  s'il  le  tefaToic  »  '  de  l'arcêcer  lui» 
mcme ,  Se  de  rcnicver  de  Rome. 

Mais  ic  Pape,  ùm  s'eii'niycr  de  cette  tem- 
pête qui  (éhaaoit  contre  lui^  fecontenia  dW 
donner  au  pfiiplc  Romniii  un  joinc  gcncral  , 
avec  des  pricrcs  publjcjucs  li:  tks  proccllioas 
pour  implorer  le  iccouridu  Ciel,  tC  dc* 
maïKicr  à  Dieu  qu'il  inïprjt  à  l'Emprrnir  dcî 
fcntnncns  de  douceur  envers  le  S.  Sicj;c  ,  îk. 
de  refpcâ:pottrrat]CoritéApoftolt<|ue.  Loi  ique 
I.oiiistii( arrivcà  Rome ,  il fecarapa  près l'Egli- 
fc  dc  S.  Pierre ,  qui  croit  hors  de  la  ville.  Alors 
le  Clcrt^c  &:  le  peuple  forcirent  ca  proccirion , 
peut  aller  au  tombeau  des  SS.  Apûtrcs.  Mais 
Ior(qa*ib  commenoerenci  monter  les  degrés, 
l'Empereur  commanda  à  fcs  gens  dc  mertrc 
l'cpcc  à  la  main  ,  &  dc  difpctlcr  cette  multi- 
tude. Les  foldats  fe  mirent  à  âappcc  >  à  tcnver- 
Icr,  à  blcllcr;  les  Croix  &  les  Bannières  furent 
rompuài,  déchirées,  foulées  aux  pieds.  Le  Pa- 
pe qui  écoit  demeuré  au  Palais  de  Latran,  ayant 
appris  ce  qui  fe  pailbit ,  Se  qu'on  le  devoi:  bien- 
tôt venir  enlever,  forcit  fecrcttemcnt ,  ic  jctia 
dans  une  barque  fur  le  Tibre,  Se  vint  Je  céltu* 
cr  dans  TEgMè  de  S.  Pictte ,  où  Û  demoini 
Icux  jours  ic  deux  nuits  fans  boire  8c  (ans 
manger. 

:  Danscetintctvalle,  l'Empereur  lut  attaqué 
delà  lièvre ,  £c  on  lui  vint  annoncer  la  mort 

liibicc  d'un  de  les  gens  ,  qui,  dans  le  tumuhc 
dont  on  a  parlé  ,  avoir  brisé  une  Croix,  où 
lainteHeléne  avoit  tait  enchàllcr  du  Bois  de 
!.T  vrivc  Croix.  Ces  deux  accidcns  l'crt'rayc- 
rcnt.  Se  le  firent  rentrer  en  lui-même.  U  en- 
voya rimperaorieeauPape,  pour  lui  dise  qu'il 
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ponvoit  fortir  de  l'Egti(ë,  &  qu'il  îc  prioit  de 
le  venir  trouver.  Le  Pape  vint  parler  au  Roî  s 
&  daas  l'entrctica  qu'il  eut  avec  lui,  loi  ât  û 
bien  connoitcc  les  deux  Prckts  qui  le  plai- 
gnoienc  de  la  prétendue  lujullicc  qu'on  icur 
avott  faite,  que  i'Lui|>crcur  leur  donna  otdce 
de  fottird'kaiic  >  &  de  Te  retirer  au  phnôcea 
France.  Lui-même  partit  pour  Kavcune  ,  où 
il  célébra  la  Fétc  Je  l-'iqucs. 

Thcut^aud  qui ,  comme  on  l'a  vù ,  étoitua 
konime  Itraplc,  &  qui  n'écoit  entré  chm  cette 
intrigue  que  par  ignorance  ,  Se  furpris  par  les 
artiiiccs  âclcs  diJ'cours  dcGonthicr,  fe  luismic 
humblement  à  la  Sentence  du  Papef/):  mais 
Gonthicr  eiuric  d'nrçucil,  Ce  rempli  de  rcffcn- 
timenr,  compola  auiU-tôt  aprc^fa  dépoiition, 
Se  avant  fou  départ ,  une  cfpéce  d'Apologie, 
ou  plutôt  d'invoSivc  pleine  d'aigreur  &d'cm- 
portemcnt,  dont  d  envoya  une  copie  aux  Evc- 
ques  du  Ro)Uumc  de  Lodiaire  ,  Se  une  autre 
copicauPapc,  McHildittnfoiifiete,quiccoit 
Clerc  I  aveconue ,  û  le  Pape  refûroit  delà  re- 
cevoir, de  la  mettrefur  le  tombeau  de  S.  Pierre. 
Cette  pièce  diabolique ,  comme  l'appelle  un 
Auteur  du  «en»  H)t  était  écriir  enfonnom. 
Se  au  nom  deThcutgaudde  Trêves.  Dans  uuc 
Préface  adrellèe  aux  Evcques  du  Royaume  de 
Loiliaiie ,  ils  difent  que  Nicolas,  qui  die 
Pape  ,  qui  fe  met  comme  un  Apôtre  au  rang 
des  Apôtres,  &qui  veut  fc  faire  Empereur  de 
tout  K  monde ,  ayant  entrepris  de  les  coodanK 
ncr ,  a  trouvé  plus  de  rciillance  qu'il  n'en  octen- 
doic  ,  &  aeû  lieu  de  fc  repentir  dc  fon  entrc- 
prife.  Ces  deux  Prélats  prient  leurs  Confrères 
dc  nepasfc  bill'er  prévenir  par  les  bruits  éda^ 
vantageux  qu'on  pourroit  répandre  â  leur  iû» 
jet;  dc  ne  pas  s'ttonticr  de  leur  longue  abfcn- 
cc.  Se  d'eoctctcnir  les  Rois  Louis  Lotbaue 
dam  Icslênttmensdebonté  qa'iltavotent  tou^ 
jours  eus  pour  eux. 

Après  cela  s'adr^fant  au  Pape ,  ils  lui  dilenr, 
qu'ayant  été  envoyés  vers  lui  par  les  Evêquea 
du  Royaume  de  Lorraine  leurs  Confrères  , 
pour  lui  cxpoler  les  motifs  de  leur  conduite  SC 
de  leurs  dccilioiis  ,  difpolcs  à  recevoir  fis  int^ 
truclions.  Se  a  rélomicrmcme leur  jugement, 
s'il  avoit  de  meilleures  railons  à  leur  dicci  après 
les  avoir  tenus  trois  femaines,  ils'étoicconten- 
té  de  leur  dtieen  public,  qu'ils  lui  puoiUbienc 
excuiabtes  8c  innocens  ielon  le  contenu  de 
leurs  Ecrits  ;  qu'cnfuitc  les  ayant  fait  venir  en 
la  préfeucc,  &  les  ayant  entcrmcs  dam  un  lieu 
où  iê  trouvoît  une  mulehude  tumultuedè  de 
Clercs  &  de  Laïques  ,  il  les  avoit  tyi.in  ; ique- 
mcnt  condamnes  Se  ojpptimés ,  iàm  Aiiciubice 
canonique,  Aeiâttsobierver  aucune feimaiicé» 
n'ayant  produit  concr'eux  ni accufacairs  ni  té- 
moins ,  Se  ne  leur  ayant  donné  ni  le  lems  ni 
lemoyen  de  fe  défendiez  „  Ceft  pooiquoi» 
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„  ajoûtcnt-ils ,  nous  tcjcttons  àc  nous  mcpri- 
„  Tons  votre  niauditc  Sentence»  portée  injuf- 
„  tcmcnc  &c  fans  raifon  contre  nous  •  nous 
„  vous  tenons  pour  anathcinacilc  &  excorh- 
f,  munies,  &  nous  vous  rcjcttoiis  de  notre  Com- 
„  munion ,  contens  de  h  Communion  de  VE- 
^  glifc  univedcUc  >  dont  vous  vous  êtes  (c- 
»,  parc ,  en  prononçant  contre  vous-même  cet 
Arrct:  Anaihcraci  quiconque  ne  garde  pas 
,>  IcsPrcccptes  Apoftoliqucs,  puifquc  vous  les 
„  avez  violes  d'une  manière  û  viliblc  &  li  pu- 
„  bliquc. 

Hiiduin  frère  de  Gontliicr  ,  s*ctant  cliargc 
de  cette  mauvaiTe  Pièce»  ôc  n'ayant  pû  la  met- 
tre cntrç  les  mains  du  Pape,  qui  ctoit  informé 
de  ce  qui  fe  palloit,  prit  avec  lui  des  fiommcs 
armes ,  entra  par  force  &  fans  rcfpcil  dans  l'£- 
glifcdc  S.  Pierre  i  &:  s'éunr  fait  place  à  coups 
de  bâtons  &:d'épçcs ,  en  fotie  qu'il  y  cutplu- 
ûcurs  perfonncs  blc/lccs  ,  &  un  homme  tué  ; 
alla  jcttcr  cet  Ecrit  fur  le  tombeau  de  S.  Pjer- 
tc  ,  &c  fc  retira  au  camp ,  près  de  fon  frcrc 
Conihier.  Peu  de  jours  après  ,  le  Roi  dccam- 

f>a  ,  Gontliicr  &  Thcutgaud  fc  retirèrent  en 
-rancc.  Gonthicr  étant  arrivé  à  Cologne  pour 
le  Jeudy-Saint ,  entreprit  d'y  célébrer  pontifi- 
calcment  h  Mcllc ,  Se  d'y  Taire  le  faint  Chrê- 
me, comme  s'il  n'eût  encouru  aucune  ccn- 
furc.  Theutgaud  au  contraire  s'abiUnc  des 
fondions  Epifcopalcs. 

Le  Pape  prévoyant  bien  que  la  conduite 
qu'il  avoit  tenue  envers  ces  deux  Prélats  ,  ne 
manqucroit  pas  de  bicll'cr  les  cfprjts  des  Evè- 
ques  de  France ,  jaloux  de  leurs  droits  &  de 
leurs  privilèges  (/) ,  écrivit  à  Hincmar  Arche- 
vêque de  Reims,  à  l'Archcvcque  d'Arles  ,  &: 
à  Rodulphe Archevêque  de  Bourges;  leur  ex- 
pofa  les  ratfons  qui  l'avoicnt  ponè  à  dèpofcr 
Gonthicr  &:  Thcutgaud  ,  les  avertit  de  ne  pas 
commuinqucr  avec  eux  ,  &:  les  menaça  d'ex- 
.  communication,  s'ils  prenoicnt  le  parti  de  ces 
Prélats  dèpofcs;  11  reçut  peu  de  tems  après 
des  Lettres  d' Ad vcntiusEvcque  de  Metz  (">»») , 
Se  de  François  Evcquc  deTongrcs  {») ,  qui 
avoient  afiufc  au  Concile  de  Metz  ,  par  Icf- 
quellcs  ils  lui  demandoicnt  grâce  pour  la  faute 
qu'ils  avoient  commifc.  Charles  le  Cluuvc 
s  employa  même  pour  l'Evêque  de  Metz ,  & 
écrivit  en  fa  faveur  une  Lettre  très  pri:fl'ànte  aii 
Pape  (*).  Enfin  tous  les  Evèqucs  qui  avoient 
été  fcduitspar  Gonthier,  Se  engagés  à  approu- 
ver le  divorce  de  Lothairc  avec  Thictberge , 
écrivirent  â  l'cnvi  au  Pa^^c ,  qui  leur  accorda 
aj(cnicntlepat-don(^),  a  condition  qu'iK  tc- 
nonccroient  à  la  comrhûniuh  de  Gonthier. 

(i)  /fwta/.  Ktrràr.  »i  u.  11(4.  p.  lit.  I.  ).  Sj'/a.  Si- 
ttlmi  fsj-t  £.-r;I'.'i       liMtmtr.  <y  mJ  KfMufh.  Itm.  {.  OXKil. 

(m)  T  t.  tUntit.  f.  Vih  &  tfi(L  Htttl.  ad  Mvtth 

imm  ,  I.  s.  (  éntil.  ^  4g7. 

(       f.fi!l.  SutL  ad  rrmtttm.  I.  f.  CtatiL  f.  414. 

r  <)  ixu  tfiji.  c«r*/>  Giivi  *d  fitftL  f»fmit,  Itm.  tt  CmmJ, 
/iiuui,  ttrii».  *4  w.  8^4.  « 
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Ce  Prélat  plus  fiiricux  que  jamais ,  fe  voyaiit 
abandonné  de  fcs  Confrères ,  crut  quSl  hC  poii- 
xoit  mieux  fe  venger  du  Pape ,  qu'en  envoyant 
aù  tamcux  Phodus ,  ufurpucur  du  Siège  de 
Conflantinoplc ,  l'Ecrit  fcandalcux  dont  noUs 
avons  parlé  (  f  ^  ,  lui  demandant  ia  commit» 
nion  ,  &  celle  des  autres  tvcques  de  l'Egllfc 
Grecque,  mécontcns comme  lui  du  Pajic<St  dd 
l'Egliie  Romaine.  Photius  affeéia  de  rcpandrd 
par-tout  l'Ecrit  de  Gonthier,  Se  de  dire  à  fou 
occjiion,  quccen'étoitpas{ansr.iifon  quM  Cà 
fcparoit  du  Pape ,  puifque  même  en  Ocadent , 
fa  hauteur  Se  fa  tyrannie  étotent  înfupporta- 
blcs. 

Le  Roi  Lothaire  frappé  du  coup  qùcle  PapC 
avoit  porté  .î  Gonthict  6e  àThcutgaiid ,  Se  de 
la  fermeté  avec  laquelle  il  avoît  Condamné 
fon  divorce  avec  Tnictberjjc,  Se  fon  m^iringc 
avec  Valdrade  ,  fe  voyant  d'ailleurs  abandon- 
ne des  Evcqucs  de  Om  Royaume ,  qûi  jurqu'l- 
lors  avoient  par  leur  approbation  donné  quel- 
que couleur  de  juilice  à  la  conduite  >  prît  enfin 
la  réiblutîon  d'écrire  au  Pape  (r)  ;  il  lui  en- 
voya fa  Lettre  par  Rotholdc  Evcque  de  Straf- 
boui-g.  Il  s'y  plaint  de  ce  qu'on  a  été  trop  vîtà 
dans  une  aftairC  de  cette  confcquence  ,  8e  âà 
ce  qu'on  a  donné  trop  de  créance  1  fes  enne- 
mis, q^ui  ne  cherchent  que  des  occalions  d'en- 
vahir fon  Royaume.  11  dit  qu'il  a  été  fort  fur- 
pris  d'apprendre  la  dépofition  de  Gonthicr  St 
de  Theutgaud  »  dans  le  tems  qu'il  étoit  aux 
extrémités  de  fon  Royaume ,  occupé  à  le  dé- 
fendre de  l'invaiion  des  Barbares  &:  des  Paycns  ; 
il  veut  parler  des  Normands  :  Qii'il  n'a  iamais 
approuve  que  Gonthier  fe  foit  donné  laiibertâ 
de  célébrer  le  faint  Sacrifice ,  de  confacter  le 
faint  Chrcme,  &  de  donner  leS.  Efprit  depuis 
fon  excommunication  t  que  cet  Evcque  étant 
venu  à  la  Cour,  il  n'avoir  pas  Voulu  afTidcr  â 
fa  McfTc  ,  ni  communiquer  avec  lui  t  Qud 
Thcutgaud  {s)  a.  humblement  acquiefcc  à  fa 
Sentence ,  aimant  mieux  fourtrirhumblemcnc 
le  déshonneur  devant  les  hommes ,  que  d'êtrd 
fcparc  de  J.  C.  qui  efl  le  Chef  des  hùmblcsi 
(^'au  refle  il  n'avoit  donné  à  ces  deux  Prélats  » 
lorfqu'il  les  envoya  à  Rome  >  aucune  comrnif- 
iion  de  rien  dite  ou  de  rien  faire ,  qui  pCit  Icui 
attirer  une  pareille  difgrace  :  Qye  les  Evcqucs 
dépendans  des  deUx  Métropoles  de  Trêves  d£ 
de  Cologne ,  n'avoicnt  eû  aUcUne  part  i  tôUt 
ce  que  leuts  Métropolitains  avoient  pû  faira 
de  mal  ,  Se  qu'ils  étoient  toujours  dcmcut-éi 
très  attachés  a  la  Foi  Catholique ,  Se  très  foû- 
rais  au  S.  Siège.  Que  pour  fa  pcrfonnc  ,  il 
ctoit  prêt  de  fc  foûmettrc  au  jugement  du 

(f)  lUt  Bmm.iidm  %6i.m.  17.  It.  Jo.  tl.f^l^ 

{r)  Eplil.  Ulhdr.aJ  Sutl.t.t■<~"l«^  ^■^^99■ 
i^i^  EfiR  Luh*r.  Aid.  p.  voo.  Thcuigiutitu  (împticiflltttdl 
(tquc  inoacciiiiflîniui  vir  ,  vrftram  bumiliier  f<:rrni  cenfiH 
fim  >  in  nullo  de  facro  minifterb  contingcre  prjrfumpfit  t 
m«;u  cti^coi  dchonariiisocm  prjrr<fiiijli:ci'  iti  oculii  homl- 
aum  pjti  t  qulm  pcT  kn  obedicnuam  ab  ilUiil  incmbrà  (tctuli « 
qui  C4put  cft  humiJium»  , ,  • 
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P^,  &  même  d'aller  à  Rome ,  pour  bidoor 
aer  dies  marques  àc^àètteenoc  . 
.Lothaire  nt  encore  phis  i  îl  abandoniift  en- 

ticrcmcni  rArclicvcqiic  de  Cologne  (r),  Se 
loi  doimapour iucccÂair  Hugues coulia ger- 
main deOiailes  teChauve  >  Sioevea  dellm- 
pcratricc  Jiuîith.  Goiulucr  en  fut  fi  irrite ,  qu'il 
entra  dans  Cologne,  enleva  tout  ex:  qu'il  trou- 
^  cTor  ft'd'argcnt  dans  le  crBbr  de  l'EgliTe, 
6c  s'en  a\h  à  Rome,  trafnant  avec  lui  Thcuc- 
eaud  de  Ttcvcs ,  qu'il  avoit  prctipité  dans  cous 
^mallieurs.  Ib  y  alloicnt  dans  le  defTcin  de 
f  airr  nn  Pjpc  «  ) ,  une  confc-ffion  de  leur  faute , 
&  de  lui  découvrir  couccs  les  fourberies  qu'on 
âvoit  commifcs  dans  cctK  alËUte,  cTpaant 
tl  obtenir ,  par  la  médiation  de  rEnu>eteur 
Loiiis,  rabfolutiondelcurcenfure.  Ils (c trou- 
▼ereac  au  Concile  <juc  IcPapc  aHcmbla  i  Ro- 
me auoommenccmcat  dcNovcmbreC x) 
pourtraherderdEuredeLodutre ,  acdeccHe 
d'Ignace  Archevêque  de  ConlÎJiuinoplc:  mais 
lis  ne  puccnt  obtenir  leur  parfaite  rccoocilia- 
lion  ,«mounircntcn  Italie,  rcduitsàla  Com- 
munion laïque  (;r).  ThcutgautltnourucairaJ» 
867.  (  s-  ) ,  &  Gonthier  eu  l'an  865  (  4  J. 

Tout  ce  que  Lothaire  avoit  écrit  au  P.ipc ,  &: 
ce  qu'il  .woic  fait  envers  l'Archcvcquc  de  Co- 
logne) n'étoit  qu'une  feinte  i  il  concinuoit  fon 
oommecoe  icandaleux  avec  Valdradc.  Elle 
avoit  une  autorité  picfmic  ablbluë  dans  fon 
Royaume ,  &  pofïcdoft  les  bîetw  de  pluiicurs 
Abbayes  de  filles  ,  dont  le  Roi  lui  avoit  f.ur 
picfcnt.  Ce  Priucc  ayant  fait  patcir  l'Evéquc 
de  Stialbourg  avec  la  Lettre  donc  nous  avons 
parlé,  fc  rendit  par  Gondrcvilîc  ,  &:  par  Rc- 
mircmont  au  lieu  noroiué  L'rl>A ,  ou  Orbe  en 
SuilVc,  fur  la.petite  rivière  d'Orbe,  prèsleLac 
de  Ncufcliatcl  >  où  fon  frère  l'Empereur  Loiiis 
fe  dcvoù  trouver.  On  ne  fixait  ce  qui  fe  pallà 
dans  cette  entrevue.  Il  paroit  feulement  par 
la  fuite  de  THirtoirc  ,  que  Lotliairc  cng;ie;ci 
fon  frère  à  ne  pas  accorder  palliigc  par  les  Etais 
à  ceux  qui  iroient  à  Rome  de  la  pact  du  Roi 
CtuurksleÇhauvcf  A),  cra%nancqueccPrin- 
tc  ne  voulût  profiter  de  ToccaHon  des  trou- 
bles prcfcns,  pour  envahir  fon  Royaume.  En 
cft'ct  Loiiis  arrêta  les  Evcques  qui  y  alloient 
<le  ta  part  de  ce  Prince ,  au  fujet  de  la  dépo- 
fition  de  Rorhadc  F.vcquc  At  SoifTbns  :  mais 
cette  atFairc  n'a  nul  rapport  à  noue  Hiftoire. 

Cependant  Lochaicedemeurok  coujoimll- 
pa:c  d;  Thictbcrgc  ;  &  cette  Princcflc  qui 
ctoit  en  Valais  avec  fon  frcrelc  Comte  Hum- 
^ect ,  fiit  oUig^  une  iéconde  foisde veair  te 


tff.  ^  !<^7.  r.  ).         AKnM.  ^tunf.  *à  «a.  x6^têm.  $. 

«jv.,  .1.  f.  (,9. 

(  «)  Btftim.  Ut  omtùë  Utfaafii  tt  Ail  Ajmmi  de 
Theuil>e-gi  Se  Vaidridi apnAolico <s tcdiM pMdlli 

(jt)  jlaïui.  Btriia.  »4  m».  1(4. 

(;)  ^miul.  Utunf.  ad  m.  |<f.  Dura  imbm  ic  ttrr  ^ 
jtem  «p«A«iic«m  ob  reftinmaïui  grniara  aditreni ,  no>  it&œt 
in  Icalia  iafitainM  pnmmi ,  pcrcgthri  8c  i  inliiluriaiiiiii. 
CaaBHHM  likiii  fiki  nmUm  ceoceiti. 
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réfugier  dans  le  Royaume  de  Charles  le  Chau- 
ve >  qui  la  reçut ,  ic  lui  domia  pour  (à  fubfiibn- 
ee  rAbhaye  (TAvenay  en  Champagne.  D'un 

autre cArc,  le  Pape  agifToi t  toujours  auprèi  Je 
Loiiis  Roi  de  Gcrrrunic  ,  &  de  Charles  le 
C3unTe  >  afin  d'engager  par  letif  moyai  ho* 
thairc  à  lever  lefcandale  ,  &:  à  donner  fâtisfa- 
âion  à  rEglilè ,  en  reprenant  Thietberge; 
Charles  &  LoQif  étirent  fur  cela  ,  vers  le  ro^ 
lieti  de  Février  ?<?f.  une  Conférence  à  Douz\', 
entre  Sedan  Se  Mouzon(r^  ,  d'où  ils  dcputc- 
lent  deux  Evéqucs  vers  Lothaire  leur  neveu  » 
pour  lui  dire,  qu'avant  que  d'entreprendre  le 
voyage  de  Rome,  dont  il  laifou  courir  le  bruit 
depuis  iî  long'tcms  ,  il  fongeit  à  réparer  le 
Icandale  au'il  avott  donné  i  l'E^c  >  qu'il  a> 
bandonnit  Vaidnide  ,  &  reprfcTfnetberge  t 
qu'après  cela  il  donnât  ordre  aux  affaires  de 
Ion  Koyaumc,  0C  qu'il  alUt,  s'ilvouloit,  vifi- 
cer  le»  combonis  des  Aptees  ,  te  demander 
pardon  au  Pape. 

Lothaire  prit  ombrage  de  cette  Conftrence^ 
9e  ne  reçut  pas  bien  les  avis  que  fes  deux  on* 
cle^lui  donnoient.  Il  s'imagin.i  qu'ib  en  vou- 
loicnt  à  fon  Royaume,  &  qu'ils  s'ctoicntafTeinr 
hlcî  ,  pour  prendre  Jcs  nicfurcs  au  fujct  de  b 
fucccflion  de  Loiiis  Roi  de  Provence.  II  en- 
voya promptement  en  Italie  Luitfrid  fon  on- 
cle, frcre  de  fa  mere ,  à  l'Empereur  Loiiis  foa 
frère,  le  priant  de  s'cmptover  auprès  du  Pape, 
aHn  qu'il  écrivit  au  Roi  Cnarles  feChaoïve ,  Bc 
le  détournât  de  lui  faire  la  guerre.  Loiiis  n'eue 
pas  de  peine  i  l'obtenir  du  Pape  (  d),  911  ex- 
hoita  Cturtcf  i  oonferver  l'onion  avec  Li>> 
thaire  &  Loiiis. 

Mais  peu  de  tenu  après ,  le  Pape  écrivit  de 
nouveau  i  Lofiis  de  Gcrnunie  &  i  Charles  le 
Chauve  [e),  pour  les  folUcircr  de  prclfcr  Ijo- 
thaire  à  prendre  enfin  fon  parti ,  pour  lui  di- 
re de  ne  pasfonger  au  voyage  de  Rome,  qu'il 
n'cùr  nin^irivitit  renvoyé  Valdradc,  &: repris 
la  Remc  TiuctDcrgc  ;  à  moms  que  tous  deux, 
d'un  commun  Confcntement ,  ne  s'accordaA 
fcnt  à  demeurer  (cparés,  fans  fe  marier.  Cette 
Lettre  fut  apportée  en  copicaux  deux  Princes* 

1>ar  un  Courier  particulier,  en  attendant  qu'Ar- 
CDC  Evcque  d'Oila ,  Lc|^  du  Pape  «  pik  ks 
leur  porter  lui-même  sArement  en  ori^;înal. 

Ce  Légat  arriva  quelque  tems  après  en  Al- 
lemagne •  ic  ayant  communiqué  fcs  Lettres  au 
Roi  de  Germanie ,  qu'il  trouva  i 
il  vint  de-là  à  Gondrcvilîc  trouver  Lothaire 
if)  >  à  qui  il  remit  lesLcttrcs  du  Pape  »  en  pté- 
fcnoe  d«  Evêques  AedesSdgnenfs  1  lui  docb- 

(c)  ifvMl  titHm-aigm.  167.  f,  119. 
(«)  jUmI.  Berim.  éd  m.  169.  ttttmmm^mÊi. 

mtdim  tBimum ,  f.  jli. 

/tmwMl.  B-'tm  aJ—.  t6^.  f.  111. 
ff)  Jhntl.  B'rtrti.  tàti  e.  m,/.  ).${«r;«. 

(  W  )  tf  fiiU  Ht-  fi—  fm»  md  cmnL  CtUv,  i.  |.  §s>fm.  f. 
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nint  en  mcrncrcms,  qué  s'il  ne  s'cloignoit  de 
Valiiradc  ,  &c  ne  reprenoic  Thictbet^c  ,  il  le 
reaandiecoit  de  la  €j(HBmuiiioii  é»  Fid^es» 
Enfiiitc  il  fe  rendit  auprès  du  Roi  Charles  le 
Chauve  à  Accigny  vers  le  milieu  du  mois  de 
LliHec ,  &  loi  {>rcrcnta  les  mcmcs  Lcttist  dtt 
VapC>  dunt  on  4  déjà  parle.  Elles  furent  re- 
çues par-touc  avec  beaucoup  de  rcipcâ ,  quoi- 
que d'un  Ihle  toct  luuc  >  ic  fore  diftérenc  de  ce- 
donc  ks  Papes  piécàdens  avoicnt  accoutu- 
mk  (fccrice  aox  Rois  de  France  f  i^  ;  :  nuis  te 
crinic  de  Loihairc  croie  fi  public,  li  criant  &:  il 
fcandaleux,  qu'il  ne  pouvoic  trop  témoigner 
k  abic  dMitflMÛbic,  pourra  ptocurer  la  ré- 
paration. 

Arfene,  pour  ne  pas  laiilcr  foa  Ouvrage  im- 
parfait ,  propofa  à  Charles  une  cncreruc  avec 
Lothairc,  afin  qu'ils  pullcnt  rcnouvcller  leur 
ancienne  alliance ,  &c  réconcilier  Thicthcrgc 
avec  le  Roi  de  Lorraine^  La  Reine  de  Fiance 
Irmcntrude  joigiuc  Ses  priera  â  fidlcs  du  Lé- 
gat ,  &  Charles  confcntit  i  tout  ce  qQ%  TOit» 
lurent.  Lothairc  Thicthcrgc  Te  rendirent 
0  Attigny  i  Ac  aptes  que  le  Traité  de  paix  tue 
fignc,  Arfene  accompagné  d'un  grand  nom- 
bre d'Evêqucs,  qui  croient.^  rAllembléc,  prc- 
içau.  àLotliaitc  la  Reine  Thietbcrge ,  Un  de>- 
noDÇant  delà  part  diil^»  que  s'it  ne  la  rece- 
voir ,  &  ne  lui  rendoit  tous  les  devoirs  d'un 
époux  ,  il  le  dédarcroit  cxcoamiunic  ,  non 
feulement  en  cette  vie ,  nuis  aulllen  l'autre  v 
où  par  fa  défobcïllaace  au  &  Siège  »  il  fubiroic 
un  jugement  terrible  »  ic  feroic  accuic  par  le 
Pkiace  des  Àpôtrcs ,  devant  Dieu ,  ^nilccam- 
damficfottwu  fiammesétcrocUcs. 

Lodoire  n'^avofc  natk  indfnation  pour 
Thiabcrgc  ;  il  étoit  outré  de  dépit  contre  le 
Pape  ôc  coocte  l'on  Légat  i  il  ne  lailla  pas  de 
SùK  bonne  conmcMBoe  dans  ceoeooBifioiiy* 
A^dedéguiferfibien  fcsTcntirncns»  qa'iloom»^ 

Çt  toute  l'Aflcmblcc.  11  prclenta  u  mâin  à 
bietbei^e ,  promit  de  la  recevoir  pour  fon 
cpoufc,  ht  jurer  douze  de  fcs  principaux  Sei- 
gneurs (b),  qu'il  la  iraitcroit  comme  telle,  &£. 
lluMiocieroîi  ooounc  Reine.  Et  aiûi  qu'il  ne 
manquâcrteni une  parfaite  reconciliation,  &c 
que  comme  !e  fcandalc  avoit  été  public  ,  la 
réparation  le  fik  aulfi ,  on  fît  convenir  le  Roi , 
que  ic  jourderAlIbmptiondela  Vicr»,  il  af- 
ttfteroit  avec  h  Reine  en  habitsdctinemonic, 
àrOilîccpublicdc  l'Eglife  La  Reine  prit 
les  dcvuas  ,  &  le  rcndic  â  GondrcVille  fur  la 
MofeOe»  à  ttn«  lieu£  m-deûiam  de  Tool  i  Se 


,  taOk  iU,  MtetbM  Pif  Arfeahm  Ofte» 

Il  I  eum  «piAoiû . . .  md  en»  ipoftolict  mm- 
I  ïl  Mia  iMoanMIiUN ,  lîeiu  Epifcopi  Roautni  Rc- 
Bt  m  fait  «piftalii  boaatue,  (cd  cam  nulitioCi 
Irmfnnitit. 

(h)  E/ull.  tg.  Mif«/.  fft  Mil  Efi/t»f»i  im  tttfm  tMi.  tnth- 
lâi.ji  ,  >,  4,  ;.  r.  t.Ctntii.  l-tU.  Qiuodo  L«ihariai  Th^ut 
bcri;im  m  pr^.^otî*  Midi  ooftri  iclumptit,  ducxlecim»  licut 
audiftii  .  illuntei  Comiiet  juranteiut  fui  vice  repramiuere 
julfil ,  tt  de  cactcro  iia  ThewIwrgMii  fore  reteniuruis , 
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peu  de  tcir-s  .Tprcs  ,  le  Légat  Ariette  y  aïrivà.  "J^ 
avec  Lottiaire.  Le  jour  de  l'Ailbnipcion  le 
Légat  y  célébra  b  Meflé  pontiâcaktoentt  8c. 

1  .otluirc  &  Tliictbcrgcy  alîiftcrent  avecicuti  • 
Iwbits  Royaux  ,&:  la  Couronne  fur  Utctew 

Le  Lég.nt  n'en  demeura  pasià,  iIvou]uC<|tie  JCXXIV. 
Valdradeall.it  à  Rome,  &:  reparât  par  fa  foû-  VjMriJk 
million  6^  par  Ta  pcmtcncc,  tout  le  fcand-iic  M^éeÀt 
Qu'elle  avoit  caulc  dans  l'Eglilc.  Elle  vint  join-  Jt"'"^'*^ 
dfeleLêgatàGondteviUek  &fut  obligée  de  ^"^'^ 
raccompagner  dans  (on  voyage  (i).  Il  ic  rcn-  ^ 
dit  d'.ibordàOrbc  d.msl.i  Siiilic  ,  où  l'on  di-  rniiimté 
foie  ^ue  le  Roi  de  (jcrmaniç  d^it  avoir  une  fnmttk 
eatrevoë  avec  Lochaire^  £)e-'uH  Légat  pai^ 
par  l'Allemagne  &:  par  la  Bavicrc  ,  pour  s'en 
retourner  en  Italie.  On  avoit  crû  que  l'abfco» 
ce  de  Valdrade  dimioucloic  U  paffioh  de  Lo- 
thairc pour  elle  :  mais  ceux  qui  tavorifoientlcs 
dércglcmcns  de  ce  Prmcc,  U.  qui  avoicnt  in*  , 
cicêc  M  rkaUyflcmenc  de  Valdrade  (/; »  ne 
iaaiU|iiaenKpasdeltti  ccpréfenter  la  manière 
indigne  dont  te  Léga^ravoit  traité  ;  U  hau^ 
teur  avec  laquelle  le  Pape  lui  avoit  écrit  j  raf-» 
iront  qu'ion  lui  avmc  nit  à  la  vue  de  toute  U 
Conr  duRof  deFrance»  Tout  cela  cantma  ibn 
avcrlîon  contre  Thietbcrge  ,  &:  IcpOru  a  en- 
voyer lecrcttcment  à  Valdrade  un  ordre  de  te- 
venircn  France  (m).  Elle  reçut  cerortèreinal 
n  Pavie,  &  fe  déroba  aulli-tôt ,  pour  fe  rendre 
auprès  de  Lothairc  ,  qui  depuis  le  départ  du 
L%lC  >  n'avoft  pas  vû  ThietbetgCi  Valdrade 
ne  panie  pat  toutefois  à  la  Cour  (  »  H  mais  cils 
n'en  étoit  pas  fi  éloignée ,  que  le  Roi  ne  pût 
l'aller  voiraifcment,  quand  il  vouloit. 

LePa^a/ancij^JaeuitcdeValdia4e|rc«>  X3CXV. 
communia  iolemncllanent ,  le  jour  de  h  Pn»  l» 
riific.ition  de  la  faintc  Vierge {*),  dans  l'Eglife 
de  lâintc  Marie-Majeure,,  décrivit  en  mcme 
tans  i  tous  les  Evêques  d'Allemagne  èt  des 
Cjaules  (^) ,  pour  les  informer  des  motifs  de 
cette  cxconimunicatioOk  11  écrivit  auifi  Roi 
Lotluire ,  &  lui  dit  de  prendre  garde  qu'il  ne 
fût  enfin  oblige  de  l'excommunier ,  &  de  le  trai- 
ter comme  un  Publicain  &C  un  Payen.  Pendant 
cet  intervalle  V  Thietbcrge  craignant  les  effets 
de  la  colère  &  de  la  violence  du  Roi  ,  (e  retira 
fecrettementde  laCour,fiC  alla  en  France  auprès 
de  Charles  le  Chauve,  qui  la  reçut  humai ne« 
menti  Le  Pape  ea.i^ant  informé ,  cctivic 
à  Charïes  pouf  l'en  rémerCter ,  &:  pouf  Tex- 
horter.à  continuer  Ics  effets  de  fa  bienveillance 
envers  cmc  Priuccûe  dénuée  de  tout  Iceouis.  iCXXVtt 

D*im        c&di  >  Lothaiie  écaoHVcfla  la 

(  n  .ARMt  àMtiL  itf  M.  tf t> 
*M.  i6S. 

(()  Jtnâl.  Mittnj.adm*.  %66.f.  JOg  ».  i-ti^f». 

^  m  )  lUt  Ffifl.  î  (.  Kkviu  t'tft  ,  I.  «.  C*mu.f.  441. 

(a)  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'elle  fe  tetir*  daoi  l'Alv 
baycucLurc,  ebiS.Queniinprtidé  cent  AbtMje .  Tstuce  dan* 
UKracc^c  Comiit  Si  que  Laihaire  lui  «foil  donnée  to  tjSf.oU 
tes.  Ve;uUriedcS.O«lcole,  1. 1.  JMijfb  il^.  Ilf. 

(t)  JhmÊLttlitiq.éââm.%66. 
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ancicncs  accQ&tions  contre  Thictbcrgc  ,  & 
prctcndir  prouver  que  Valdradcctoit  la  Icgiri- 
mc  cpoulc  ;  qu'il  ravoitcpoufec,  avant  qu'on 
Fcât  forcé  à  prcnilrc  Thietbcrgc  ;  que  pour 
preuve  de  la  vérité  qu'il  avançott ,  il  ccoit  préc 
de  fobirun  noiivcangcnte d'épreuve ,  ultteen 
ce  ccms  là,  qui  ccoit  de  nommer,  chacun  de 
Ton  côté,  uu  Champion»  dcque  celui  des  deux 
qutdcmeurerojcTlânrieax,  donneroiïgainde 
caafcà  la  Partie  qui  l'auroic  choifi.  Ce  p.irti 
fut  propolèau  Pape  ,  qui  Icrcjetta  (^)  :  niais 
la  Rdne  Thiedierge  lallcc  de  tant  de  travcr- 
f"s  ,  8c craignant touj  nirs  dcs'expofcr  àb  fu- 
reur du  Roi,  écrivit  au  Papc^  r),  pour  le  prier 
de  trouver  bon  qu'elle  KHonçât  voloncaire- 
lucnc  ic  de  Ton  plein  gré  ,  comme  elle  ctoic 
prête  de  le  taire ,  à  la  qualité  de  Reine ,  Sc  à 
Ibn  mariage  avec  Locnairc.  El!c  nicmc 
jufqu'à  allÛTcr  le  Pape  ,  que  Yaldcadc  ctoic  la 
légitime  cpottlè  de  ce  Prince  ;  enfin  die  fiit»- 
plmit  le  P.îpc  de  la  recevoir  à  Rome,  01';  die 
dcûroitlui  ouvrir  Ton  coeur ,  &c  iui  dccouvrii' 
réiatdc  ùi  ctmTcience. 

Le  Pape  n'eut  pas  de  peine  à  découvrir  le 
principe  de  cette  couitlîlon ,  &;  de  ces  rcfolu- 
tK);v;li  c::traordinaircs  ,  qu'on  lui  diibit  ttrc 
li  libres  &  ii  vol.mtaircs.  Il  répondit  à  la  Rcinr, 
que  le  Lnig-igc  qu'elle  lui  tenoit  dans  la  Lettre , 
lui  paroifibit  ii  nouveau,  &  ctoitlicoritraircd 
tout  ce  qu'il  apprenoit  tous  IcsiouB  des  plus 
diftingua  Peifonnagcs  de  la  Garnie  fie  de  ta 
Germanie  ,  qu'il  ne  pouvoir  croire  qu'il  fûr 
exempt  de  conaaintc  :  C^'il  fçavoic  les  pcr- 
ftctttions  9c  les  violences  aufquelles  eUe  etoir 
expolcc  ;  maisqncccîa  ne  devoir  pas  luiab.u- 
irc  le  courage  :  Qu'en  vam  clic  vouioit  faire 
l*apobgie  de  Valdrade  >  qu'on  la  connoîllôîc' 
nflc7.  Et  if HMd  mhw ,  a']oùtc-t'i\,  le  Kei  j>our- 
reit  légnimemem  vous  rèfudicr  ,  va  que  vous 
viendriez,  kmmir,  ce  Prince  ne  pt:irrott  j mu  sis 
avoir  pmr  femme  cette  indigne  &  crimtneUe  per- 
femie ,  gvec  qui  il  A  vkn  éttmt  msnierefifcandu- 
U:<.fe.  VErtltfe  qiti  a  porté  fur  ceU  fan  jugement, 
tÎA  fAS  tejft»  de  votre  tcmoifna^e.  Le  voji>!e  Jt 
gme  dm  vmu  méfieriez. ,  ne J croit  pjs  sûr  pouf  ' 
mus  ;  dr  Vvns  ne  devez  paint  -vont  chifucr  de 
LfilhAÏre  ,  tandis  que  FédJrsde  ep  près  de  Uù. 
Snftt  votre  ftcriliie ,  quAnd  tBe  fa^  rieîk ,  lU 
don  p.u  '-mis  être  infitie,  mis  am  aime  dit  M 
•votre  époux. 

Les  hvcques  du  RoyaumedcLotliaire  »  on 
intimidés  par  cePrincc  ,  -^n  déripprouvantla 
iévéruc  de  Nicolas,  non  icuicment  n'avoiciît 
pas  iraicé  Vahlradc  en  cxconiiiwmifei  ils  a- 
voicnc  même  refuse  de  recevoir  les  Lettres  du 
Pape.  Ce  Pontife  leur  en  écrivit  d'autres,  par 
klquelics  i!  I.ur  dénonce  ValJiadc  excommu- 
niée pour  la  troiiicme/oisi  leur reptoche leur 


XXXVIT. 
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^tdil^e,        (f )  ri^itiiyMW*^/.  NM.       t.  i.OmK  f.  ff r. 
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foiblefIc&  Icttr  lâcheté,  de n'avoirpasi^oondè  'Xïdt^ 
fes  efforts  ,  &  élevé  au- moins  leur  voix  pour  ■H*'  f 
crier  contre  tant  dcdéfordrcs:  Qu'ils  avoîenc- 
plus  ti'actacljc  pour  leurs  Bcncficcs  ,  donc  ils 
craignoicnt  que  le  Roi  ne  les  privât ,  que  de 
aBe  pour  la  vérité  fieb  juftioe:  Q(i*ib  ne  pou- 
voicnc  raifonnablemenc  préTumcr  qu'il  eûc- 
rcnvoyé  Valdrade  en  Lorraine,  puiiqu'ils'ctoiC' 
(oujounlî  fôrtdédaïf  cemre'Ce  recoitn  qu^' 
l'avûic  même  dénoncée  excommuniée  pour 
cela.  EnAn  il  menace  d,'cxcommunicr  les  £vê' 
qua»  ^ûs  ONKinaeiic  i  demeurer  dans  Ic-li»' 
Icnce  en  cette  occafion  ,  5^  de  les  rraircrcom-  . 
me  fauteurs  du  délordxc  de  Lodutic  &:  de 
Valdrade  C/). 

Vers  le  même  tenu ,  le  Pape  écrnricaa  Rot     -  '  *- 
Lotlnirefr },  le  (uppofàntbfen  informé  de  ce 
<.',ue  Tliietbcrire  lui  avoir  écnr.   II  lui  déclare 

3UC  la  Latrc  de  cctcc  Princdic  ne  l'a  point  .  , 
u-toot  perfuadé  de  la  libre  téfoltitjon  qu'elle 
dit  avoir prifcdefe retirer;  &bcfliiroup  moins 
de  la  vérué  du  mariage  prétendu  entre  lui  ic 
Valdrade  ?  Que  tout  le  monde  ^arle  dcsnuni- 
vais  traircmcns  qu'il  fait  fouflrir  a  Thictberge; 
&  qu'il  ne  dauce  pas  que  ce  ne  foit  là  le  vrai 
motiFqui  lui  faitdéiirer  la  icparation.  <^efi' 
elle  demande  (crieiifement  de  venir  à  Rome, 
le  Roi  doit  lui  donner  toutes  fortes  d'ailûran- 
ces  qu'elle  fera  ce  voyage  fans  danger  ;  ficqu'il 
doit  y  envoyer  aulli  premièrement  Valdcade** 
afin  d*y  fiibir  le  jugement  qu'on  portera  contre- 
elle.  11  réfiond  cnt'uite  à  ce  que  Thictberge 
avoir  dit  de  fa  ftcrilité.  Au  rcftcj  ilrccwinoit 
que  fi  la  Reine  <lenuuide  fa  ftpacation  pour 
l'amour  de  la  purcrc  ,  &  pour  vivre  danb  une 
plus  grandepcrfctfion,  non  fnilement  il  ne  s'y 
oppofisra  pas»  nuisqu'il  y  donnera volonden 
fon  confcntement ,  pourvii  que  Li  chaire  pro- 
mette de  fon  côté  de  garder  aulh  la  concuien- 
ce,  &  de  demeurer  danskdilibac  11  finit,  en 
lui  remontrant  le  danger  auquel  il  s'cxpofe 
d'encourir  l'excommunication  ,  s^il  oonttnuS 
à  communiquer  avec  Valdtade>  dc  «  h  £no*  .  ' 
àia  dans  fon  dèfocdre.        -  • 

Le  Pape  craignoitiontcfetstl'en  venir  anx-  XXXVnL 
cxtrcmitcs  avec  Loihaire,  &  il  chtrchoirtous     ^  ^f* 
les  moyens  poitt  le  ramener  au  bon  chemin. 
Il  écrivit  à toflis  Roi  deGenBanie(«) ,  pour  Xnie, 
le  prier  de  porter  le  Roi  de  Lorraine  fon  ne- 
vcu  d  bien  traiter  Thictberge ,  &  à  iui  faire  u  R»  L»- 
entendre  que  mal^propos  iliéâatte  d'un  di^  dmKÀrf 
vorcc:  Que  ni:oi  qucThiccbcrgc  pût  lui  écri-  ntnctrk 
te  y  ù  n'y  conienta.!  jamais,  ^quequandmc- 
mecatePtinccflc  feroiticparcedu  Roi ,  par  ^ 
le  divorce  ,  ou  par  la  mort  >  il  ne  pourroic  ja- 
mais efpérer  d'avoir  Valdrade  pour  légitime 
époufe.  Loilis  &  Charles  le  Chauve  donne- 
ccnt  un  rendez-vous  àLochaire ,  oùikdevoiCQC 


(')  HidUi  rtft  tfi^tlm  f  o.  I.  S.  ComcH.  Ltli.  &  '•'}• 
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AniiO-C.  l'cnoMOiir  de  ecm  aAïre  t  nais  Lotlnire 
UÊ»     *  n'étant  pas  vcou  au  lieu  marqué*  Qiarics  le 
'  Tint  trouver ,  &  le  ptrflà  de  6jre  ceflêr  on 

fcandalc  qui  di:rnit  depuis  fi  Ioni>-ten.;.  L  j 
thaire  fe  dcfcndic ,  en  difant  que  ic  Pape  ic 
preflôic  trop  :  Qiie  depuis  le  départ  du  Ligat 
Arfcnc,  V.iKiri)i,ic  nctoïc  pas  venue  à  la  Cour  : 
Qu'il  ccoit  rclolu  de  ne  la  jamais  voir  :  Qu'au 
fnrpli»  il  detoft  joceflânimcitc  aller  à  Rome  » 
8c  s'jboucber  avec  le  fope)  pow  ccmnoec  cène 
aftaire.  ' 

Lottit  Roi  de  Germanie  inforitia  le  Pape  de 
tout  ce  qwc  fon  frcre  le  Roi  Glwrlcs  «S:  lui 
avoicnt  nègûcic  avec  Lothairc  i  Se  le  P.ipc  lui 
fiÊmndit  »  qu'il  étoic  inotfle  que  Loibairc  vînt 
à  Komc,  tandis  qu'il  ne  traiteroit  pas  la  Reine 
tDH  époufc  comme  il  dcvoit ,  &  qu  il  ne  rom- 
proit  pas  abfolmnciic  avec  ValJrade  :  Qu'il 
avoit  des  avis  certain» ,  qu'oocore  que  cette 
lènoie  fit  èMpAe  de  la  Cour»  le  Roi  enttr- 

icnoit  un  commerce  fret  et  de  Lettres  avec  cllci 
qu'il  te  condoirott  par  (es  conlciU  >  qu'il  accor* 
doit  plufieurs  grâces  à  fi  recoaiinandaiton,  tt 
que  plufieurs  perfbnr.cs  avoicnr  cré  d!f;_;ractccs 
à  (on  (ii|ct%  Le  Pape  dcmandoïc  de  plus ,  que 
Vaidradc  fe  rendît  à  R.ome  »  pour  marque  de 
(3  lôûmifllîon  Se  de  Ton  rcpcnni  ;  &r  qu'on  rcm- 

?lit  iacclCunment  les  Sicgcs  de  Coîogiic  Se  de 
"céves»  que  Gonthicr  &  Thcutgaud  ccnoicnt 
encore  ,  q«oiqu';ibfcns  :  car  le  choix  que  Lo- 
ihaire  avoit  fait  de  Hugues  pour  l'Archcvcché 
de  Cologne,  n'.ivoît  point  cù  de  lieu  s  &  ce 
Prince ,  à  la  recommandation  >  comme  l'on 
croit,  de  i  Empereur  Lottis  fbn  frère  (ic  ),  avoft 
retiré  cet  tvéclic  des  m.:ins  de  Hugcs  ,  pour 
le  donner  par  provifion  à  Hilduin  frctc  de 
Gomliier-,  dans  l'errance  Apparemment  de  te- 
concilicr  ce  Prélar  avec  le  Pape.  Le  Roi 
Lcu:s,  Se  les  Pvèquet  dcGermahic,  lui  avoieoc 
aulîî  tortcmcnt  écrit  en  faveur  des  dcut  Ar- 
chevêques di'polcs  (  f):  mais  le  Pape  demeura 
ir.dcxib!c  ,  6c  o'ccouta  ni  les  remontrances  du 
Rot ,  ni  Içs  prietes  d^t  Evlques  (a). 

Pendant  cette  màne  année  866.  vert  le  mois 
d'Août ,  le  Roi  Charfes  le  Chauve  vint  avec 
'la  Reine  IrmiAtrude  Ton  époufc  t  au  -  devant 
du  Roi  Lothaire  »  jufqu'à  un  lieu  nommé 
Otronvflte  ,  dépeiMbnt  de  TAbbaye  de  Sainfr 
Qiicntiii.  On  ne  fç.iit  p.)<;  Ic<;  r.iilons  particulic- 
tcs  de  cette  eiitrevûL-.  Icsl^nnales  du  tcms 
potcent  iîmpleiaent  (<»),  que  ce  fut  pour  qucl- 
c^uc?  accords  qu'ils  avoic^t  :)  fiirc  cnfcmblc,  & 
pour  Iclqticls  le  Roi  Loth.nre  donna  à  Charles 
l'Abbaye  de  S4  Vaft  d'Art.)  v  Vers  Je  milieu  du 
nuis  d'Août»  00  tint  à  SoiUbas  (i)  un  Con. 

j   fit) /*»■•/.  B«nii«. /■  iif.     41».  g<i.  .  • 

(t)  ^amtU  »tniÊ.  mlm*.  $i6.  htUt' . 
■    (a)  jinMl  KmAi.      quibaidam  c«4eiiiMirrâ  •  ot  di- 

ttbuur,  iirmititibut  inter  fe  fa^ii.  Abbaiùm  badi  Vedifti, 

«ionanic  fibi  LMhario,  fofcipit. 
.  CmtM.  amgùm,  lU,  «.  IM.  KP.  OlM  tifiémt.  t.  |^ 

Cim.  lM.  f.  tog.      ■  - '  - 
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cile ,  à  U  iîn  duquel  on  réfolut  de  ûcrer  &  de 
oouionoec  la  ReiiM  itmiainide  éfooiêde  Cbaiw  im, 
les  le  Chauve.  Après  cette  oÊfennonie  1  qui  (ê  ' 

fît  .1  S.  Mcdard  de  Soiflons,  le  Roi  &  !  1  Rein; 
de  Fiance  ferenditeiu  à  Attigny ,  cù.le  Roi  Lo* 
diaite  fc  devoir  trouver,  lis  y  hrentaofli  venir 
Tbîcibergc  ,  qpi  portoit  la  qualité  de  Reine 
de  Lorraine  i  mais  qui  ne  l'étott  que  de  nom  ; 
9c  qui  depuis'  peu  avait  obtenu  de  ce  Prince  la 
permiflion  d'aîler  à  Rome,  mais  le  Pape  l'ayant 
empêchée,  ainiî  qu'on  la  vû ,  les  deux  Rois  dé* 
puterent  à  Rome  des  Evéques,  pour  fidce  OOII' 
nûître  au  Pape  les  rcfolucion»  fecrenei  qifSs 
avoicnt  j>ri(cs  dans  cette  Aflcmbléc. 

Loiiis  Roi  de  Germanie  fe  rendit  aux  Fau*  '^^î'^- 
boutg^  de  Metz  (  c  ;  le  4.  Novembre  de  l'an  J^Jf 
86^.  apt^s  s'être  réconcilié  avec  LoiKs  (bn  (ils ,  j-l^^'u 
qui  sctoïc  loûlevc  contre  lui  ,  &:  avoir  engage  Hf  ^-jfc 
le  Chef  des  Vioides  de  venir  taiie  des  courles  Loiit  fin  ' 
jufques  dans  la  Bavière.  L^Roi  LodMire  s'y 
trouva  aufîî ,  &  i!  y  attcuJoit  le  Roi  Charles 
le  Chauve  >  qui  s'avança  en  effet  avec  la  Reine 
ibn  époufc,  par  le  pays  Remois,  lufijoTii  la  vih 
le  de  Verdun  :  mai<:  l.oiiis  de  G*rmnnfe  ayant 
r^-û  qu'il  vcnoil  avec  des  troupes  ,  fous  prétex- 
te de  lui  donner  du  fccours  conBfe  lePliilieo 
fon  fîU  ,  lui  dcpcdi.i  d^s  courirrs  ,  pour  le 
prier  de  n'avancer  pas  plui  avant  ,  parce  que  ^ 
jbn  fils  s'éioit  range  à  fon  devoir  >  que  ;put  é- 
toit  en  paix  dans  fes  Etats  »  Se  que  lui^mém» 
étott  ihceflâmntKot  rappellfi  en  Bavicfc  par  de* 
affaire^  preflantes  :  qu'ainiî  il  étoit  iDittuè  qil'il- 
ptît  la  peine  de  venir  jufqu'i  Metz. 

Gtiatles  ^arr£ta  donc  i  Verdun ,  attendant 

que  Ton  neveu  le  Roi  Lothaire  l'y  vînt  join* 
dre:  mais  Lothatre  étoit  occupé  à  autre  cliofe  , 
qui  lui  tcnoit  plus  à  coeur.  Il  icoit  aQè  à  Trfe* 
ves,  avec  les  Évêqurs  de  fon  Royaume  ,  pnur 
tâcher  d'engager  Thictbcr^c  à  fe  chari^cr  d  ur» 
crime  dont  elle  n'croic  pas  coupable ,  &:  .à  de- 
r"3ni~r  le  voile  de  Religicufc.  Les  Evêqucs 
ne  voulurent  pas  y  donner  les  mains  ;  ainli  le 
Roi  Charles  ,  après  avoir  demeuré  vingt  jours 
ï  Verdun  ,  reprit  le  chemin  de  fes  Etats  ,  laiA 
fant  a  fes  foldats  la  Itbetté  de  piHerksliCUS  pat 
où  ils  palfoient.  Il  arriva  à  Gompîégpe  >  Sc  / 
cclébta  la  F£ie  de  NoSL 

Les  San«firts  étaiit'  vétilis  d'Afrique  en  Ira-  tX. 
lie  'i),  l'Erapeteur  Loiiis  afTrmbla  fon  armée  ,  î.nihahe 
pour  leur  réûfter  :  mas  ne  fe  croyant  pas  allez  Ml'  '  •  ^- 
fort  pour  leur  filie  téte ,  il  appelfa  i  Ibn  fccours      •  ^ 
le  Roi  l  othairc  fon  frcrc  ,  qui  depuis  long- 
mm  avoit  envie  d'aller  à  Rome.  11  vint  en  di-  ^  ^ 
ligcnce ,  avec  une  bonne  armée ,  au  fecouis  xm»  jSa; 
os  Çaa  fcere  «  Se  ils  ftent  cnlêmbie  avec  ùc-  frm. 

(  CjroliM  )  curn  Rf^iBj  Attinljcam  Pahiiam.  obviam  t»- 
xhiita  adit  i  qu{>  Tlicuibcr^im  nominc  tantùm  Rcgiium  Li>- 
lh<'ii«,(|IW  Kmnn  pcr^cwii  liccotiao)  habuit,  rrroram. 

(O  BitiL.M  ««>  «(7.  ff.  xiS.  UT.  OAaro  die 
«me  MMEmlGHiAi  Mattiiii;  ■bvim  iritri  Im  Cmtoa  le  af 
pwi  ta»  LoUurM  (icA*  cirintBBi  MctcMUsm. 

Zz 
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T^^inZ  ^  t«««m«e  aw'&MirfÎM  7  Mrii fafdk  &  la  Theu^ad.iwieM ^«  iot delàftiÛMifliM 

>t^!.         <]ylT,ntcrjc  s'ctant  mifes  dans  famée  tkLotbai-  de  <a  pcnitcncc. 

it^  Û  en  fcik.  vac  ipà  jM^anét  muiOÊude.  Lts      Ce  Prélat/ âvoïc  cic  attiré  à  Rome  par  Arfc-  XLIT. 

'«iMbon  «i«fi«s«  écmiêmpbài  ^  f»k  ^  ne  ï  *  J,  Immbc  avare  &  atrbitjcux  ,  qui  avoit  Jt4m  à 

jointes  aiw  i>kyuurcs  des  ar%tKcs ,  ou  pctic-'étre  alors  btaucoup  de  crédit  daiis  la  Cour  du  Pa-  ^JWj" 

6»  ^^xwM»kftOR  iMcrciu  «uiiÀfliificuttsi  oc  qu'on  pe,  6:  qui  lui  avoit  |)cr«uadc ,  &  à  Goothict  At-  "tJt, 

^«uf^4  une  iMnMM  ëe-Diefh  quidiàiMC  «hevêque  deCotognc^  d'y  venir ,  «fec  pro- 

filT'Jc  lynplc  fuMIplil  fnwinrniflhnfiW'  mc^c  de  les  Dire  rétablir.  Ils  lui  iîrcnt  pour  ce- 

iti  tiidhrtu  la  de  grands  prélcn».'  mais  après  avoir  aitcndci 

TCT^T       dmiMe  M  Pipe  NfoslK  1  émit  nuit  «  kMq^emt  l'ewt  de  fc$  promefl'es ,  &  avoir  pcr- 

/yi:' .lire  ivi<ft5  dc  Dccciiibrc  S  67.  cc  PriDCc  tic  )iigca  du  prcfquc  tous  Icshommcs  de  leur  fuite,  Thcut- 

xcM!  cri^u-       ^  MKUHM  d'aiicc  À  Kotnc  ;  il  pria  l'Empe-  gaud  y  mourut  >  ^  Gonthicr  eut  bko  dc  la 

i^Jr  ^"P*  wrCaiif  An  liwe ,  de«'cn>p!ovcr  auprès  du  poàie  à  fefiicr  deli  ankifa  dont  «  ikc  Mi* 

Aaé»^   Pape  A  iricn  II.  fucccflcur  dc  Nicolas ,  pour  qué. 

<)ii4  (W  «Qfpotàr  lus  M  mtrnfie  qu'a  voutoic     On  raoonie  (4  )  ^  Tbeutgaud  cudt  dans 

iftrmetm  cotttrê&ee  wwc  Vdtdra^.  Lochdreécrivk  mi-  le  MiNulleK de  S.  Awifi  deilame,:  qoelefti» 
fcriTKArw  me  à  Aîiicn  en  cl-<,  termes  (f  }  :  T^'         f*        Adrien  II.  lui  avoit  aflîgnc  pour  retraite  » 

fitkntff  nouvelle  de  U  m&rt  du  Pëfv  Nkoùu  d htm-  S.  Grcgotre  le  Grand ,  Fondaceur  de  cette  Ab- 

rtt^  mimùrt,  ]e  fms  ferfuttlè  ifme  Diim  f*  mk  bay»»  M  appanK^i  mât^  9c  MeMBÊomMca 

Jtns  [a  ^oire.  Tôu!^  les  Ôn  et  sois  du  monde  dû-  fortir  au  plutôt.  L'Archevêque  ne  s'en  mit  pas 

tttm  fx^rttttr  U  frne  dm  ji  gréutd  ttM^e  i  beaucot^  eo  peine  >  parce  qu'il  regarda  ccU 

Btri(jla:hm<c  en  fgmiettkr  d^^tknmtm  oomne  on  fenj^ci  «eapiis  WKktiât  fii  prieie» 

rejjèruiT  cette  mort,  je  le  flemu  m»i~même.  Je  il  (c  rendormit  :  mais  le  même  Saint  lui  appa. 

ké  mmiums  nus  ttuérits  enêre  ksmmmstà'  mÛànc  de  nouveau  avec  ics  habits  ponu&> 

ifm*4Mtt4tèrffeJiU,fMit09mfÊÊlNeféae».  cw,  M  cidoima  awc  menace» dVn  faitir,di» 

Unmits  ^ue  nus  enuemis  afooient  rèpândd'ès  cett-  lant  que  la  maifon  qu'il  avoit  fondée  fous 

urt  MM.  Ils  ifvmiu  e»  mime  U,  maUte  deie,fré-  l'invocatioa  dc  S.  André ,  n'écoit  p.is  ddbnée 

,     de  fmfMier  Jtinmët'mies       dê-  paor «n  faire  me  hmeUiBrie.  Thcutgaud  lui  té> 


te  avec 


fenfes.  je  ^.ivoa  pnê  de  m  entendre  en  ^rcfence  pondit ,  qu'il  n'y  étoit  entre  que  par  Ki  permit 

de  mes  tucufitettrs  >  &  de  trowver  tjMc  fd-  iîoa  du  Pape»  S»  Qnagoire  lui  dit*  que  Je  f  apà 
l^iBfiuu peur  me jn^ifkf  i^itdu §médt  vmd»      VA  avoient  nd  <aiC"»    qu'ils  en  pottcioietifc 

tu  Accorder  une  dem*ade  Ji  r,iifimKâhle ... .  Msis  la  peine.   Enfin  l'Aichcvêquc  s'ctant  encore 

jtufJqHil  a  flù-À  Dsendt'utus  élever  ett  ft  fUce  >  recouché»  mais  -iaos  dormir  ,  le  iàint  P^c  ré* 
ye^u<iue'om  «e^tmms  tfpa ferez,  fta  m  dtftr 

que  \\xi  de  "jBUi^oir.,  Qr  de  lius entretenir.  )ef-  trc  S.  AnJrc,  &  lui  dit  :  r:iiffie  i-on'  r/'.nvM 

jav  de  VMU  cette,  ff^e^  4^  nnt  rtftit^  ^tumet-  féu  vmdn  m  Mit  >  fçtchex.  que  Ji  vous  ne  ferteé 

Jdenmt  Lettn,  mjmriim  de  ee  Mmt^ere  ,  ni  vens^  av  aana» 

Adrien  lui  repondit  {/)  ,  qu'il  pouvoir  venir  des  'vStm  m  demeu) erez.  en  vie  U  femtine  Pro' 

^l^omci  6c  qu'au  cas  quil  tût  innooctK  des  yhém  t  &jt  vent  en  ftrtex.t  vms me  iâs^ereti 

«rfanes^ow  on     dMtfcoit.,  «INI  Mtendrok  fgt  de  mmwi      &  kt  itintr^  km  de  ^mrt 

louic  1.1  juflicc  qu'il  avok  ];cti  d'cfpjfcr  des  Suc-  ftys ,  dtms  tme  terre  étrMMfere^  Thcuti^aud  Ibr- 

fclTcurs  dc  S.  Pwrrc  ^  Que  quaad  mcaie  il  (c-  ut  donc  k  |our  mette  i  U  le  Pape  o'ayaoc  pas 

foirooupabktcda  ne  devait  j»asrempldierda  vodit  lof  donner  m  aim  deoMOR  >  il  fe  le» 

sy  rendre  ,  poun'û  qu'il  fur  difpoié  à  confcflcr  tira  au  pays  des  Sibins  >  &  y  IBOUKUt  II  BlflM 

ià  faute,  &  à  eu  taire  pénitence.  Lotbaire  m*  année  avec  cous  les  ûcni» 

im  kxt  comenc  de  eenc  réponfe ,  fle  I  le  tôt     TUedxrgecianearrfvèeillomeXl)»  frten*  XiTft 

encore  beaucoup  dc  la  pcrmirtlon  que  le  Pape  noître  au  Pape  la  rèlblution  qu'elle  avoit  prifc  Thinkn^ 

accorda  à Thiaberge  d'aller  à  Kooiei  choie  que  delê  rccvor  de  U  Cour  >  pour  fc  délivrer  des 

IcPapc  Nicolas  feu  pèdkefleur  avoir  toujours  peHèoidans  qnVOe  y  Ibi^&oit ,  &  pour  fe  pro-  ^'^ 

conftjmn.cncrcfufcc.  Enfin  toute laconduitcd'A-  curer  le  repos  qa'cllc  n'y  avoit  j,unai$  pù  rcn-  ^'J^ 

dcicnlui  doiuiou clpérance^'un  orompc aocoa»<  conrer.  Elle  lui  avuUa  que  ion  mariige  n'ctoit  „itfi»- 

Vodomenti  car  ce  Pontife ,  des  k  «ommeii»  nas  légitime,  ficfat  donna  quelques  anoes  t^àk 

«emeot  de  fon  Pontificat  (g) ,  avoit  recoodtt  fens  tuées  de  ics  wfinunts  >  pour  l'engager  à  Cmt 

{jkdieucs  de  ceux  que  ibo  prQJéceflèor  avoir  ex-  lui  accorder  oe  qtt*cHe  fedhaiioic  (  /  )  :  mais 

«onunnnîés 1 4c  même,  dans  la  première  Mcffi)  Adrien  péa£na  aifehent  le  mocif  de  k» 

qu'il  célébra  pontificalcment ,  il  donna  de  â  piieres,  fie  ne  voulut  pas  lui  permettre  dc  Te  (c- 

«nainla  ConwniiniooâfAidicvéqaedcTiéfei  paret  pour  toujours  de  la  perlbnnc  du  Rot  11 


(*  )  Slfgbu  ad  «K.  npUl.  Luh».  êA  ^Jrlm.  t.  g.  CInrn7. 
f.  910.  t'tA  &  .Aa»4U.  iUu^.  a44u.  tS^-t-  |40.l.  J.Ki^. 

if)  BtffKÊ.êu. 
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1.1  rci>'»>c>y.i  en  France,  &  ccrifit  à  Lotf\airc  >  Icpticrcnt  d'imerporer  fon  aurcrité,  pour  cm- 
qu'il  «ftoic  rclolu  ik  ccnir  un  Conciiciur  cccoD  pêcher  rcxàanôon  «ie  ce  qu4  4vok  «i«  ràbhii 

gmndvatftUM  :  Qu  il  k-  phoic  ée  ccoeronï  Adrien  âenvitaiirRjoideQcrnHnie  une  Lenct 

Tkktberge  ihns  fon  Palais  ;  âcqit'au  cas  qu  cl-  fiir  ce  fu  jet  (  x  ) .  dans  laquelle  il  k  prioit  de  CMt< 

1»  ne  hte  pas  ft»  écu  di'ys  retourner  û-côc  ,  il  icrvcr  la  piùc  avec  (es  neveux  ;  &:  de  ne  rien  CR* 

Inf  pMBfr  de  dctneoccr  ea  liketé  dans  quel-  crepreiKliracwiKKkurs  b  eats  »  ajoûunr,  qoes*!! 

qncs-imcî  dcsTcrr«  dépendante»;  dr^  Ahh  î'-ri  en  ulbit  autrement ,  il  devoir  s'.itrcndrcà  voir 

que  le  Koi  lui  avoff  ptorntles,  ahn  qu  eiic  eue  les  armes  ipincuclks  de  S.  J  lerre  ,  le  joindre 

de  quoi  louccni|k<âd^piiii& ion  rang.  aux  armes  de  l'Empereur.  Il  écrivit  dans  k 

'  Vende  méoM  «cm»  (ot;,  le  Pape,  à  la  prière  aocmcrcnsauRoiCnarlcs  IcChauvc  une  Let- 

defEmpefCttf  Lattis,  qui  en  avoir  été  lui  mêv  cre        qui  lui  fut  rendudpar  Adveocc  Eve- 

nie  loliicirc  p.> c Lodiairc ,  accorda  le  pardon  à  que  de  Mcu,  ravant-vcilicdcrAiceniîon8''>8. 
Valdrade,  ù  ïen-himammmùitmoa  qocNk     Tout  cela  a'cEQtc  pas  capable  de  tnnquil- 

ê9li»fim  prédéofléur  avolt  biw&e  contr  eO»  Wtf  encîèRmeiff  Ydprit  de  Lodiàire;  Il  revint 

(m).  Hhiiccrivitinc.nc,  pour  l'avertir  de  Piih-  à  Mciz,     d.:-Ià  il  le  rendit  à  Francfort,  au- 

ibiuBon  qu'il  lui  avoit  «wnnèB,  de  pour  l'cx-^  ^tes  du  Roi  de  Germanie  C  «  ),  &  le  conjura 

llwwt  i -rtvig dÉfeumfai  kt»  (aaiàâe.  Il  lui  d»nepoiatfeji>iBdreà(<s  conemis  pcndancte 

dit,  qu'il  l'a  fait  fur  b  parole  que  l'Empereur  vo^'agc  dû  Rome  qu'il  ctoir  [  rcr  dVntrcprcn- 

ix)ibs  lui  a  donnée,  qu'elle  n'avoir  plus  aucun,  dfc.  ii  tic  de  plus  un  Traite  avec  lui ,  p.ir  lo. 

commerce  avec  I  nrhiirct  &  qu'elle  étoit  ab>  quel  Loiiis  de  Germant:  lui-rendic  l'Alfacc  , 

fnf  vnenc  rcfoluc  de  k  retirer.  Le  Par?  rcri vit  queLoiliaire  lui  avoit  cc.tcc  en  S<Sc.  'x  .  On 

aullj  auîiEvcquesdeGi-Tmanjc  ^  •  ,  pourlcur  ignore  à  quelles  conJuijus  Lotluirc  iciuti 

•èmeignert^'ayitnt  levé  rexcoounanication  dans  cette  l'ruvince:  nuis  on  fçaitque  Loi^' 

fttmoocèe  e^tvLte  Valdradet    pWfoicnc  k  conicntit  que  Hugues  iils  de  Lotluirc  S£  da 

traiter  comme  une  pcrfeniweiienpfedetoiiw  Valdradc,  tût  poarvû  de  ce  Ouc!>c  -,  &  que  le 

etniiirc.  Roi  de  (jcnnanic  promit  d'ccrc  le  protcâeuc 

Lottis  de  G«-manie  Si  Ourles  le  Chauve  de  çe  jeune  l  rince.  Se  de  tout  le  Koyaume  d« 

eurent  en  8^.  ff),  une' «ncwvte dans  fAh^^  l^haire»  pendam  fon  voyage  de  Rome, 

de  S.  Arnoù  dc  McCZ  ,  avec  l'agrémenr  »l  dcvoit  envoyer  Valdrade  devant  lui. 
de  Lothairc,  »  qui  cette  ville sppartenoir.  Lo.  Ay  ^retour  de  Francf  rt ,  Lothairc  dootWt 
chaire  écoicalors  en  France:  car  ayant  fçô  que  erdreifcs  troupes  dcfc  tenir  prêtes  ponr  mar- 
ie Roi  Charles  fon  oncle  dcvoit  venir  dans  fes  cher  contre  les  N\)ririands,  que  l'on  dilbitre^ 
Etats,  ilctoit  allé  au  devant  de  lui  juiqu'à  At^  venir  contre  les  Etats  avec  Ronc  leur  i  hcf. 
tîpi)r,oùil  reçut  des  Lettres  du  Pape  Adricaau  Maïs  il  ne  parole  pas  qu'ils  aycnt  rien  cn're-. 
fujetdcThietbergc&de  Vaidrade.  D'Attignv ,  prisccttc  année  contre  Lothairc.  L'année  fui- 
i1  alla  du  côté  des  Ardcnnes,  &c  ne  fc  trova  p.is  vante  (  j  . ,  ce  Prince  alla  encore  en  Ailcma- 
àla  Conférence  dc  Metz.  Il  yarocmcapparen-  gne,  s'aboucher  avecLouis  de  Germanie ,  qui 
te  qu'on  lui  en  d^uila  ie  fujcc  :  car  les  deux  hli  promit  avec  ferment  de  oe  rien  eocreptcn- 
Rois,  en  préfenoed'tftncmar  de  Retins,  flcde  dreoonrFetn{,s'il(émarioitavecValdnde.Do< 
cinq  autrcsEvéqncs  (y) ,  fe  promirent  numiel-  là  Lothairc  vir.t  trouver  Charles  le  Ciiauvc  à 
lement ,  que  ti  jamais  la  Providence  les  mcttoic  Attiguy  i  &  après  avoir  ciî  une  conférence  ao 
«n  podèflaon  des  Etats  de  Iran  «eveux«  it  les  v«c  lui  fiir  Ces  aâàires ,  ik  convinrent  qu'ils  fii 
p.irr3;:;croicnr  cjalcrncnr ,  &:  s'en  rapporte-  rancniWeroient  de  nouveau  ,  après  le  corn- 
roient  à  ceux  dc  leurs  vallaux  qu'ils  choihtoient  menccmcnt  d'Oâobrc.  Entin  en  869.  (x,  )  , 
poorfàirece  partage.  Odk  que  Lotbaùen*»!*  Lochatre  étanefqr  le  point  dc  partir  puurRo* 
voit  point  d'enf-mt  !r<f't)-!i<;  ,  cni'il  ne  pa-  me,  envoya  encore  des  Anib.uladeuri  à  Loiiis 
roilluii  pas  qu'il  eu  dut  jamais  avoir  ,  &c  que  dcGcrmantc,  à; à Chatlo  le  Cliuu c , pour  les 
FEmpcfcur  Lottis  fon  irere  n'en  avok  potut  mict  de  oc  faire  aucune  cntreprife  fur  ion 
non  plus.  Royaume  pcmiant  fon  abfcncc.  Loiiis  lui  re- 
'  Charles  le  Chauve  ,  au  retour  de  l'Aflèm-  nouvells  fes  promcifcs  :  mais  Charles  ne  lui 
blcedcMctz(r  Spallaparla  torétd'Ardenne,  en  donna  aucue  allurance;  ce  qui  n  empeclia 
où  le  Roi  Lothairc  prcnoit  apparemment  le  pas  qu'il  ne  fe  mit  eu  chemin ,  ayant  donne 
AvotiiTemcnt  debouiflè.  Ce  Prince  &rEm>.  okulre  i  la  Reine  Thictherge  de  le  fuivcc ,  <C 
pcteur  Loiiis  ayant  fçû  cequi  s'ctoit  pallcdans  de  p,u[n-  qiKl^]iics  iours  après  lui. 
cette  entrcvûcdc  Mca,  en  contrent  beau*  -  Lothavc  arriva  à  Ravenncaumoi$dc  Juin, 
xoapd'iJiquiénidei  ea  firent  parlwau  Pape;,  tc  4e  &  donner  avtt  de  fon  arrivée  à  l'Empercttc 


An  «le  J.C> 
t<|. 


.  (m)  Ar  d«  j.  c  t^^  «u  «wiaenccmeM  de  Février. 
(«)  1^  If.  Mm»,  Hfê«éMM*m,i,  f.  CmA 

t'S  9'î' 

(•  }  tfif.  If.  JUHâii Nft.UlhCÊÊttll.ttlkf. fti. 

If)  O^wa*.  A>j.  ^«^t. t. a. ao7< là. If, 
Çrj  Bnta.  mi  m. 


(  f  )  SftfL  Adntm  Paf*  tU  iJti.  Gmo.  Si|.  i.  j 

't  ^  A*mà.  ttrfm.  tim.  %€%.  y.  l)tti 

X)  B'riiK.  »i  cm.  ttfi».f.Sia> 

4m*L,  SMMr, êât».  16%.  t-  a|l- 
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^■ilmlcj.C       ^^^^^  '       '^'^'^  ^'^^  occupe  au  ùége  de  cipal  Auteur  de  tous  ces  maux ,  ie  trouva  à  LXVIL 
VUt»        Barry  «  que  les  Sarraftns  défendoienc  avec  beau-  oeaeîoérémonic  (  r  )  >  &  le  Pape  voulue  bko  AnMW» 
coiiyi  de  vigiifur.  "Loiiis  lui  fie  réponlc  ,  qu'il  hii  nccor  icr  i'abfolution  ,  Sc  lui  donner  la  '"'^ 
ne  puuvoK  quKtct  ce  liégc ,  où  fi  prclcncc  cioit  Coainiunion  parmi  les  Laïques ,  après  avoir  exi-  ^î^j^ 
•bfelament  néceiratre  )  ni  aller  «ftoBie  pour  le  gc  Je  lui  cette  propo&ion ,  qui  fin  lâe  tout  haut 
préfent  ;  mais  qui  lui  confdlloit  de  retourner  dans  dans  IT-iilirc  :  Mât  Gonthier  ,  en  fréfenct  de  i^^^ 
ks  htats  j>our  quelque  ictns,  julqu'i  ce  qu'ilspul-  Dte»  &  de  toas  fes  Su/us,  je  vous  jure  ,  avetu, 
fêncpreridrc)our  pour ibvoiri     pour  oonfirari  lémfet^eur  Adrien  Seuvergut  Penti/cj  &  Ptfe. 
loifir.  Loriinirc  ne  fuivit  pas  ce  confci!  :  mah  fans  univerfeli  k  tous  Us  Véi$èrâhles  Evêqites  imu 
aller  à  Rome,  il  s'avança  jurquaRavcnnc,  ou  li  pat  fismts,  &  à  tente  çettt  AjfeiûkUe  t^fœ  ^ 
rrouva  l'Impcrarrice  Engclbôge  fa  b«lle-ftnir  1  m  à^tffrmuf  ftùu  le  Jtg^uem  fmséié  tmh 
à  qui  il  fît  pluficurs  prcïcns  ,  flc  qu'il  engagea  m^uement  forte  centre  moi  far  U  ftfe  NicoUs  ; 
par  (es  inllanccs,  à  venir  avec  lui  lUfqu'au  Mo-  m*is  ^Meje  myfonmets  hnmhlement  :  fme  défoT' 
'  naftcK  da  Monc43a(Sn  ,  où  leViipe devok  le  msit  je  ne  nt'mgirmdfêm tUns  le  fêcri  MU^ 
nouver-li  la  prière  de  l'Empereur.  tere ,  4  moins  qne  ftr  votre  mifirtcerde  vont  ne 
L'Impératrice  n'oublia  rica  pour  engager  le  me  réhâhtUttex.  dâns  mon  rang:  ^e  dtns  U  fut- 
Vu^  à  traiter  6vorable(nent  Lothaire.  EUe  ajê  m  cmifini  émtm  femuUle  ,  m  ne  fmnmrû 
obrinc  de  Itii  que  non  feulcmcnr,  il  ne  le  traite-  Mcmfsrti  ctntre  U  Sainte  folife  Romaine  ,  ni 
mit  point  en  excommunié  \  mais  même  qu'il  contre  le  Sottveré»  Pontife .  mots  que  je  demeu- 
oétébroroic  devant  lui  la  MclTe  pontificalemeni,  rerù  mftm'dtwiié  &  okHffâM  à  U  SnimeJ^lt' 
&  qu'il  lui  donncroit  la  Communion  de  là  OMin  fc  ma  mere  ,  &  tu  Vafe  qui  U  gouverne.  Moi 
(4  ).  El)  cRa,  des  le  lendemain  Adrien,  à  la  fin  Gonthier  j  n  figne  de  ma  fr^e  nutn  cette  prt- 
de  la  Mefle  ,  invita  le  Pirinoe  i  s'approcher  de  mejfe,  le  premier  de  juillet ,  mdiSim  deuxième, 
h  faintc  Table  1  &  prenant  en  main  le  Corps  &:  le  dans  tEgltfe  de  Saint  -  Sauveur  ,  qui  eft  dâns  k 
Sang  du  S:igneur ,  kii  dit  publiquement  :  Pria-  Monaflere  de  S.  Benoit  au  Mont-Cojfm  ^</> 
ee^fitms  tiitetfUs  coupable  de  tadultere  que  le       Après  que  Gonthier  eut  lui-même  tàt  Ico- 
Pape  Kkolas  mon prèdrccffenr  ■vous  .1  di fendu,  &  turc  de  cette  Pièce,  le  Pape  le  communia  ,  en 
fivoHsites  rêfeltt  de  n  approcher  jamais  de  y aldré-  lui  difant  :  Et  moi  te  vont  accorde  U  Comm»- 
ie  ,  pr^eiuetrvem  imec  confiance  four  recevoir  «jw  Léiipie  ,  i  eomIMm  fWf  vm  ggnkru.im* 
ce  Sacrement ,  q"i  vous  donnera  U  vie  éternelle,  votff  vie  la  prtmefe  que  vous  venez  de  faire» 
Mats  fi  vous  êtes  dans  U  dijpefition  de  retomber  Des  le  lendemain  de  cette  câeiuooje  ,  i  W 
dmt  e*  éèforère ,  gârdez-vous  hiem  dtâffrtehef  pcfanioe  Ingclberge  s'en  retourna  vers  r£ni> 
de  ce  Sacrement ,  qm  deviendroit  vatre  jugement  pcreur  au  ficgc  de  Bjrry  ,  &  le  Pape  fe  rcn» 
Cr  votre  condtmnâtion,  au  lieu  de  fervir  avotre  du  à  Rome.  Loihairc  i  y  luivit  c  mais  le  Pape 
fanftificMthtt        à  iâ  ffiérifm  de  vê$  fMtis.  cunt  entre  à  Rome  ,  le  Roi  alla  droit  à  I  Egli- 
Lochmre ,  qui  ne  s'attcndoit  point  à  cette  apof-  fe  de  S.  Pierre,  hors  la  ville  ,  où  nul  Clerc 
trophc,  cloit  trop  avancé,  pour  reculer.- &  mal-  ne  vint  au  devant  de  lui  pour  le  recevoir.  li 
^  les  remords  de  la  conicicnce,  il  teÇUC  la  s'avança  feul  avec  fes  gens  jufqu'au  TombeM 
'Communion  de  la  main  du  Pape.  des  S.iints  Apôtres.  Aprts  y  avoir  fait  fa  prière. 
'  Les  gens  de  U  fuite  de  Lothaire  fe  prélcn-  il  alla  prendre  fou  logement  dans  un  appac^ 
•tttenc  cnfuite  à  la  faintc  Table,  U  le  Pape  leur  Kmenc  o  g  int  cette  E^life  ,  &  il  ne  le  tn»* 
donnant  .1  chacun  la  Communion,  leur  difoit  :  va  ps  nicaïc  bihyc.  Le  lendcnuin  ,  qui  étoic 
St  vous  n'avez  fus  confenti  m  péché  de  Lothaire  un  Dimanche ,  il  ne  put  obtenir  du  Pape  qu'on 
v^remttttret&ieebiiékVtdér4iie,&  que  vous  kii  dk  la  Mefle.  Enfîti  le  Lundi  fuivant .  étant 
n*ayiez,  point  communiqué  avec  cfnx  qui  éteient  entre  dans  Rome  ,  ie  P.jpc  le  reçut  dans  (on 
excommuniés  par  le  S.  Siège  AfojloUque  s  que  ce  Palais  de  Latran,  lui  donna  a  diiicr  i  &:  apics 
C«r//  <f  ee  Sang  de  Notre  -  Seigneur  J.  C.  vont  le  dîner ,  ils  fe  donnèrent  l'un  à  ranne  des  pi6> 
frotte  pour  Li  vie  éternelle.  L'Auteur  du  tcms  fens.  Le  Pape  oflVit  à  Lodwirc  un  manteau 
( b)  allure,  que  tous  ceux  qui,  malgré  les  re-  (r),  une  palme  &  un  bâton  pallotal  >  que  les 
mords  de  leur  otinfclence ,  s'approchèrent  de  h  François  de  la  fuite  du  Roi  liicerpreiereni  de 
faintc  Table  ,  moururent  dans  l'année  ;  t>c  que  cette  forte  :  Le  manteau  ,  fclon  eux  ,  mar- 
ie petit  nombre  de  ceux  qui  par  rc^eâ  n'olc»  quoic  qu'il  époufcroit  Valdrade  ;  la  palme  * 
leni  Ven  appcocher  ,  êviietent  a  peine  le  qù'il  feroic  le  maître  de  fes  ennemis  i  &  le  bi- 
danger  de  mort.  ton  pafloral,  qu'il  rcdutroit  ksËvâqaCf  dc  Set 
Cionchier  Archevêque  de  Cologne,  le  prin-  Luts  a  luivrc  les  voioatcs. 


{a")  Lci  Annaift  At  S.  6«rtin  fur  l'an  \69.  Ment  qoe  toar 
CKl  le  pair*  au  Moni  CaiTin  :  mau  let  Aoulet  d<  Metz  por- 
tent qM  ce  fui  dam  l'Eglifc  de  S.  Pierie  de  Rome.  yiwuL 
Uut»/.  adêi.  %6>).f-iii-t.i.  S»»/».. 

(h)  -Inmtl  Mtunj.  éi4  m.  gSf  f-Hl.  Qairqoii  in  h"u  fe 
lx'.^:ii  fc  cnsâufu  icm  eririo Communionem  fufrepu  .  di»ioo 

judicionoiiiM*  eft ,  aotcquem  (tMt^atnm  asoi  rcdiret  piin- 
**      "1  fai  lii  â  OwaMiMt  JWmwhmk  »  m 


nonit  periruloni  evarerow. 

it  )  ^mal.  Btrtm.  tU  M.  t^9.f>  tM« 
U  )  Cette  Eglife  de  Saine  .Vauveut  eioit  ifaoi  le  Mmaftei» 
(l'ea*bit>  au  pied  du  Mont  CafTin.  OeftaujourdliuiuncEgiiJc 
Collégiale  .  dans  la  petite  trille  de     Germain.  M»h3.  i.  j. 
atuMi.  htnid.  f'i.  I  \  6  A. 

)  Amt,  Boim.  Itt»  iHêu.  Obiinnit  tu  ci  ipfc  Ponriiex. 

ae  ftiata»  4im*  acM  ft  Mb 
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g;     nu»  fePi^  9c  lesRômafDS  avoieor  des  de(  briqoe  ks  Se^^neun  du  pays ,  nommé  depti»  jju^j.  q 

'  .   feins  biens  difïcrens.  Le  Pape  envoya  en  Fran-  Lorraine  ,  contornicmcru  aux  dernirrcs  vo-  ttf, 

ce  l'Ëvêque  Formofe ,  &  un  autre  Evcque  pour  Jomcs  de  l'Empereur  Lothatrc  »  reconnurent  pour  *ia  lfr< 

V  flflcmbicr  un  Condle  ,  compoft  des  Ev^  Roi  fe  fconc  Lodnire  ibn  nevca  *  1  &  alors  le 

qucs  de  France,  de  Lorraine  &  de  Cit'rmnnie  ,  le  Royaume  de  Lorraine  avoir  une  étendue  bien 

&  y  examiner  de  notiveau  avec  eux  lur  les  plus  grande  que  n'en  a  aujourd'hui  le  pays  connu 

yeux  raflàire  du  divorce «s^«vee  onlle  tmiw-  tons  ce  nom,  puisqu'elle  comprenoic  tous  les 

fois  de  ne  rien  décider;  ms»<i  ic  lui  renvoyer  Etats  qui  obéifloient  au  Roi  Luthaire  ,  oVll  à- 

la  dcaiîoo  de  roue  dam  le  Concile  »  qu'il  de^  dire,  tout  ce  qui  elicoccelaMcuic&&JcRhiO) 

voie  tenir  i  Rome  au  oommtaicenenc  du  mob  &  quelques  Provinceide  ftaooe  Acd*AllenK^g!Qe 

deMant/o.  II  écrivit  à  quatre  Evoques  du  aihdclà  duRhin,  ainfiquonhvâdansl'Hiâoife 

RoywMie  de  Loiiis  de  Gciinanie»ik  â  quel»  çki  Roi LothaiccL  .  XLIX. 

qoei  aunes  du  Royanœ  de  Lodnnei  de         Tele  fût  la  fin  de  ce  Prince,  qu  unc  paflion  ThkÂurgt 

trouver  à  ce  Concile  ,  avec  les  Ambaflâdcurs  déréglée  &  aiminelle  précipita  dans  le  crime  &  nviniitm 

de  leurs  Princes  >  pourvoir  avec  eux  ce  qu'il  dans  ledéibrdrc,  àc  eoruttc  dans  tous  les  maux  ^^^^ 

y  auroic  a  ûke  fat  œh ,  Se  pour  y  prononcer  qui  en  Saat  les  eflos  &  lediâtiment.  La  Reine  r^^i,u 

une  dernière  dédfioa»  TUetbetge  Ton  cpoufc  (  j  ) ,  qui  le  fuivoit ,  ar- ,       ^  - 

LXVin.      Cependant  Lotbaire  étolc  forti  de  Rome  »  riva  un  peu  après  (à  more  Elle  le  pleura,  &  âc  Mttn* 

Mm  àm  8i  s'en  tetouraok  en  France  ,  fort  cmtenc  du  fâires  (es  (ûncrailles.  Elle  iit  auilî  enterrer  les 

^     fuccés  de  fim  voyage ,  Se  k  flattant  que  le  Pape  autres  morts  de  la  Ibitc  du  Roi  »  qui  éfoienc  en 

A*trt  tM         petmetnott  enfin  d^époufer  Valdrade  t  ^rand  nombre.  Elle  retourna  enliiite  en  Fran- 

mats  Dieu  en  difpoiâ  autrement.  Ce  Prince  ce ,  &  le  retira  au  Monaftcre  de  fainte  Glodîn* 

étant  arrivé  à  Luques,  6ic  anaquè  de  la  fièvre»  de  de  Metz  (h),  dont  elle  étoit  Abbcflc ,  &  oà 

&  perdit  la  plupart  de  Tes  gens,  qni  mouroienc  elle  eft  enterrée.  Elle  procura  de  grands  biens  i 

par  monceaux  à  Tes  yeux  i  &  quoique  le  châ-  ce  Monadcre  ,  par  le  moyen  du  Roi  Lothjire 

ciment  de  fcs  crimes  pailés  ,  de  ion  demicff  Wa  époux ,  &:  [ws  la  médiation  d'Advencc  Eve. 

facnlégc,  fic  de  celui  qu'avoicnt  commis  ceux  que  de  Metz.  Pour  V.îldrade  ,  on  adù  c  (  i  ) 

qui  lui  étoint  atuchés  ,  éclatât  d'une  nunierc  qu'ayant  appris  que  le  Roi  Loihaire  retoutnoic 

û  fenHble,  il  pcriifta  dans  ion  endurciflèmenc  »  de  Rome»  &  qu'il  étoit  rectuidlié  àrEglitè»  elfe, 

&  fc  fit  rranfporter  à  Pl.iifancc.  Y  étant  ar-  envoya  .iu-dcv.int  de  lui  quelques-uns  de  fcs  gens, 

rivé  le  6.  du  luois  d'Août,  il  tomba  en  dciaii-  c^ui  ïc  tcnconiicscm  à  Burge  SM-De/imao ,  entre 

lance  le  Dimanche ,  ven  k  neuvième  heure  Palme  &  Fbiûnoe»  &  lui  montrèrent  les  habits 

du  |our ,  c'cfl  î-dirc  ,  vers  trois  heures  après  de  cette  malhcurciif'e.  Le  Roi  fcntit  alors  fc  re- 

midy,  &c  ne  parla  plus  depuis  ce  monKUt,  jui-  nouvcllcr  Ion  ancienne  paflioa  pour  Valdrade  * 

qu'au  Icndema&i^  qu'il  expira  ,  ians  avoir  reçâ  6c  ùt  haine  contre  Thietberge,  6c  il  prit  même, 

les  Sacrcmens  ,  vers  la  deuxicn^  heure  du  la  rcfoluiion  de  fe  défaire  de  cette  PrinccfTe  * 

jour  ,  c'cft-à-dire  »  vers  huit  heures  du  matin,  avant  qu'iUut  arrive  en  France:  mats  Dieu  ne  lui 

Dfuc  eocecrépar  fe  peu  de  fes  gens  qui  lui  rcf-  donna  pas  le  loiiîrd'oéaiter  Ion  mauvais defleitu  . 
toicnt ,  dans  un  petit  Mon.iftcre  hors  la  ville       Valdrade  ayant  appris  (à  mort  [  i),  Se  crai-  ^^^^ 

de  Plaisance  (/).  C'cft  de  lui,  ic  non  de  l'Em-  gnant  bien  plus  le  rcfl'entimentde  la  R:inc,  que  ^l'^t*  " 

peienr  Lochatre  »  comme  ijwlqaes  «uns  l'ont  les  jugemens  de  Dieu ,  quitta  le  Monaflcre  de  jfgtufjf^ 

an»  que  la  Lorraine  a  pris  fon  nom.  Il  eft  rc-  S.  Dcïcole  ,  aujourd'hui  Ludrc  oti  L-.irc  dans  nnmt. 

marquablcque  Rbeginon  Auteur  de  cctcms-là,  la  tranche-Comté,  qui  lut  avoit  été  donné  par 

dit  aflcz  clairement  que  ce  fut  l'Empereur  Lo-  Lotbaire  »  de  dont  elle  avoit  chaflé  l'Abbé, 

ihaire  qui  donna  le  nom  à  la  Lorraine  :  Ulharius  6c  les  Religieux  (  /  ),  &  fc  retira  dans  l'Abb-iyc 

Imftrêtwr  regNum  fmutu  tfi ,  ^lud  tuiclenis  &  de  Reniremonc ,  où  elle  vécut  eu  Rcligieufc  » 

tjmvtcMttAdurmgiâmmatfaiirlmfermm  Ec  do  moins  en  apparence  t  car  fon  coeur  n'étok 

les  Annales  de  Mciz  fous  l'an  8  n-  Loth,niu,  Im-  point  changé  ;  Sc  confcrvant  toujours  la  pro- 

f<rtt9r*fttV9tt$Ui0tidefitLuhârêCtlltgniimqiui  phetc  du  Mooaltere  de  S.  Deïcole ,  elle  en 

txtmMmnevoctim^amtf^,  Mais  il  cil  certain  donna  l'advocatie  au  GMnie  Eberfaard  ,  qid 

que  ce  R  n'.nimc  ne  porta  proprement  le  nom  de  étoit  fon  p.ircnr ,  &  qui  s'en  mit  en  po!Te(îlon. 

jlorraine,quedepuisieRoiLoihaire.L'Ëmpereur  Valdrade  mourut  &:iut  cntetrce à Rcmiremontk, 
Loihaire  mourut  dans  TAbbaye  de  Ptum  en  ,  On  ignore  l^anncededa  mort.  Lf. 
%%\.  Sc  alors  le  Royaume  de  Lorraine  n'ctoit       Lotliairc  étant  mort  fans  cnfans  légitimes  »   CtmrUi  It 

pas  encore  connu.  11  ne  le  fut  que  depuis  le  (  car  nous  avons  vû  cy-devan<  ,  qu'il  a  voit  eû  ChMtvt  jt 

dêmembcemenc  des  Etats  de  cet  Empeteut  ,  de  Valdiade  un  fib  nommé  Hugues,  à  qui  il  'Mm^o* 


(/)  Amul,  Bfrriu.  ni »n.  Jifj  f.  xjç.  t-  }.  Q^th. 

(j)  Vu»  i.  Dùitli  ■-'bl  ii.  Jtcml.  1.  Pênii.  ip     -.x^.  u  f . 

Cei  AuMur  aonune  Tbicibcigc  ,  Bttifinda,    VâidnJe,  y*t- 


Ci)  '^'■4M»/<«df4  altffiad.(éfiU.  4.  Bmtd.  pm*  I .  pf  44}. 
444.  «ips  Lartuirii  i—iirii  •diftaitAMMW^  ptact  iptm 
aKidai  Dci  abiic  hadie  WMBWif'»  nor  fiiafti  ccnjncii  ftat 


craftanr  lîbcrtliilitBi  Jitribuii  :  dri  £c  ipfa  Theuibtrga  Ré- 
gion loci  ipfiui  rcçimcn  turc  trncbatc  qM  It  ihî'fMMiciu  ' 

(i)  Vu»  S.  OtttttitjipTt.f.  Uf. 

f  *)  ViiM  s.  DtuiH.HU. 

Il  7  avoii  encore  un  Abbé  en  iSf.  (Mufaue  le  Ksi  !«• 
tlunrc  accorda  CB  cette  noéc  m  Ptmkgc  i  nicci  AbM 
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4tLKrr»'  donna  FAIàcet  &  mon;  fte  un  noweati  fajec 

de  dilcordc  êntrc  l'Empereur  Lcii  s  fou  frerc  , 
a  les  Rois  (lo  Fraoce  &  «ie  Gctnunic  ics  on- 
des. Le  était  de  fEmpereor  hoitie  plus  appa- 
rent; mai',  le  Roi  Cliar'cs  ic  Chuiivc  ctojc  plus 
à*  portée  >  âc  plus  en  eut  qu'auam  autre  de  ie 
rendre  naikte  des  Ecars  du  Roi  de  Lortaine  : 
or  l'Empereur  Loiiis  ctoic  encore  occupé  au 
iiege  de  Buny  »  qu'U  ne  j^^ric  que  l'atuicc  fui- 
vanie  <  ic  le  Roî  de  Germanie  écott  aéhidk- 
mciu  en  guerre  avec  les  Vinidcs  (m):  de  iortc 
que  Charles  ie  Chauve  ayant  appris  à  Ssnlis  la 
mort  du  Roi  de  Lomhw  »  vint  prompteincnc 
à  Attigny  dvcc  la  Reine  ton  cpoulb.  Il  y  reçut 
les  Députés  des  Evcques ,  ôc  quelques-uns  des- 
principaux Seigneurs  du  Royaome  de  Loch«re« 
qtti  ic  prièrent  de  ne  faite  aucun  moBVement  , 
êc  lie  ne  pas  eiitret  en  Lonaine  jusqu'au  retour 
du  Roi  de  Germanie,  qui  étoitalon  à  la  guerre 
cbotre  les  Vinides.  Ils  le  fùppliercnt  aullî  de 
s'arrêter  au  Cliâtcau  dlngelheim»  8£  d'envoyer 
de  là  à  Luiiis  de  Germanie  des  Araboflàdeurs , 
pour  l'inviter  à  une  entre vâë,  afin  de  traiter  en- 
f-ii  li!c ,  &:  de  convenir  du  partage  du  Royau- 
dc  Lorraine.  C'eft  lur  quoi  les  deux  Princes 
avoient  dép  fait  un  socoIkI  ca  fan  9éy,  maù 
qu'oi)  l'a  vû  cy-devanr. 

Mais  d'autres  Prélats  &  d'autres  Sîigncurs 
en  plus  grand  nombre  (  *  ; ,  à  la  tcto  defqucls 
ctoit  Aivencc  Evcquc  de  Metz,  lui  firent  dire 
qu'il  lé  rendît  au  plutôt  dans  la  ville  de  Metz , 
&  qu'ils  iroicnt  tous  à  fa  rcncontte  des  qu'il 
auroir  pris  (on  p^rfi.  Il  ne  lui  (iit  pns  mal  -  ai/c 
de  te  dctctmmci:»  Il  s'avan<^a  julqu'à  Verdun , 
où  il  trouva  plulicurs  Seigneurs  du  pays ,  avec 
H.icr(;ii  F.'.êqiiC  de  cette  ville,  &  Artioû  Evc- 
quc de  Toul,  qui  le  ijlucrcnt  comme  leur  M-1Î- 
ne»  De-ti  il  prit  la  route  deMeiZ»  où  il  arriva 
le  ^.  de  Septembre  ,  &  y  fat  reçu  p.ir  A  Ivcn- 
cc  Evêqucdc  cette  vilk  ,  ôc  par  Fr.iiiçuis  Evc- 
quc deTongrcs,  accompngncs  de  hraucoup  de 
Npbicfîe.  On  fni^ti]îta  une  Aflrml^lcc  géné- 
rale ^ur  le  1?".  liu  mcrac  mois ,  dam  rE4lirc 
Oiiiedrale  de  S.  Etienne  ,  où  l'Evêque  Ad- 
vencc  lut  devant  tout  lemotxk  un  Ecrit,  qui 
nortoit  en  fubilancc  ,  qu'ayant  cû  le  malheur 
de  perdre  l«ir  Prince  &  leur  Seigneur ,  ils  en 
avoienr  tou"^  été  péoétrcs  d'une  vive  donlfur  , 
te  avuicnt  dci;i.:iidé  à  Dieu  par  des  jeûnes  Sc 
de  ferventes  pricrcs  ,  qu'il  îui  plût  leur  accor- 
der tin  Roi  d-ins  1,1  milcriconic  ,  &  fcîon  fon 
Crcur  ;  qui  les  gouvernât  dans  la  luihcc  ,  qui 
les  pTotcgeâr,  les  défendît,  &  réiintt  dans  fa 
pcrformc  lc5  vœux  &  l'inclinatioti  des  Grands 
&  des  peuples  :  Que  Dieu  paruiiloit  avoir  exau- 
cé leurs  prières,  en  leur  envoyant  fe  Roi  Char- 
les ,  qui  ctoit  dif'pufc  à  <;'cnf^.igcr  pnr  ferment  , 
CQniiuc  un  Puncc  Chrétien  ,  à  gouverner  foa 


O  R  R  A  I  N  E  Liv.  XIK  7$i 
nouveau  peuple  iImkUi  juftîce  Ac  dans  ta  paix , 
&  à  founnir  k»  dnitt  des  Bf^St  des  Iltf> 

tous.  f  . 

Ce  dtfaoïRs  fiit  filial  de  gtandcs  sodama^ions } 

&:  tous  les  afîîrtans  s'ccricrcnt ,  que  ce  choix 
vcnoic  de  Dieu  >  &.  que  le  Roi  Qiatles  ctok 
hmtàEeaeat  vennMur  kur  Ûnc  Alors  Char- 
les répondit  au  dilipM'S  d'Advencc  par  des  te- 
merrimeos  >  &  pa^  lts  pcoatcOcs  qu'il  ât  do 
gouvemar  les  penples  félon  les  hok*  de  proti> 
gcr  les  EgWcs,  &  de  maintenir  les  Seigneurs  dans 
ieuts  chare^  ic  leurs  dmàûii  demandant  que 
dekorcSètibluifdlentfidèksae  obeïflàos. 
Hincniar  Archevêque  de  Reims,  lut  invité  par 
Adveoee  £vcque  de  Metz ,  Hatton  Evcque  de 
Vcrdon  «  9c  Amoâ  Evêqoe  de  Tfiuï ,  comme 
un  des  plus  voifins  Arctïevcques  de  la  Provin- 
ce Baàmûkatc de  Trêves,  de  parier  au  npai 
des  autret  Ptaats  fur  fe  même  fujet. 

Il  le  leva  ,  &  dit ,  que  quoi  qu'il  fut  Métn> 
politatn  d'une  autre  Province,  &  que  fon  Egti- 
lé  ne  ât  pas  du  Royaume  de  Lothaîre ,  toute- 
fois il  ne  faifbtc  tien  contre  les  Canons,  en  por- 
tant la  parole  dans  cette  Aflcmblce  ,  puilquc 
les  Provtncea  de  Reims  Se  de  Trêves  s'ctoicnt 
toujours  te^dées,  comme  deux  iocursi  que  les 
Archevêques  des  deux  Egliles  s'ctoicnt  fou- 
vent  trouvés  enlcmble  dans  les  Conciles  i  6t 
que  fuivant  un  très  anden  ulâgc ,  le  plus  an- 
cien d'ordination  des  deux  Archevêques  ,  a 
voit  le  pas  lîir  celui  qui  l'étoit  moms  :  <^uc 
dans  cène  occailon  ,  il  y  avoit  deux  raifons 
particulières  qui  l'.uitonfoicnt a  parler:  la  pre- 
mière, que  la  Quirc  Archicpiicopalc  de  Trc» 
ves  étoit  aâucllcment  vacant»  ;  6c  la  féconde  » 
que  les  Ev  qu?';  l'uil''ragans  de  Trêves  l'avoicnt 
prié  de  p-uicr  a  i  Aifemblée,  &  d'agir  au  nom 
de  leur  Mctro{x)litain.  Il  fe  tourna  ver»  em:  » 
Se  leur  dit:  Cd:  nr^'-rl p.ts  M»fi,  ScêgÊCtlft mit 
frtres  1  Ils  rcponuircnr  :  0»L 

Ce  préambule  d'HtncaoMit -n'énlc  pas- 6ns 
df  flein.  Thciirg.iud ,  an  commencement  de  fon 
Pontiticac  ,  avoit  prétendu  que  1  Egiilè  de 
Trêves  avoit  la  primauté  fur  Celte  de  Reims  1 9t 
Hiiicmar  {«)  avoit  foûtcnu  qiic  cette  préten- 
tion n'ctoit  fondée  fur  aucun  titre,  ni  fur  au- 
cun afage  ancien.  Ici  il  prend  avanragc  de  la 
vacance  du  Siège  de  Trêves  ,  &:  de  l'aveu  des 
Evéqiics  fulTragans  de  cette  EgliJc  ,  pour  éta- 
blir l'égaKïé  des  deux  Eglifbs  dé  Tiives  9c  de 
Reimi. 

U  continua  à  peu  ptcs  dans  le  même  fens 
qu'Advence  Evêquc  de  Metz  «voit  parlé  un- 
peu  auparavant  i  que  Dieu  avoir  amené  Ch.ir- 
Ics,  |)ar  un  effet  de  fa  providence,  pour  fuccé- 
der  a  Loihaire  ,  &  pour  fervir  de  Chef  ^  de 
Piotcclciirà  fon  peuple.  II  pjrla  cnfuite  de  la 
convcrlion  de  Clovis  par  S.  Rcmy ,  &  de  fon 
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(m)  Amuiu  Ania.  mi  a*,  t4.fi.afr.  Mmi,  iéaafi  1  primam  qucm  dcfcrri  ab  co  dcbcre tcfipl^mt  illeScdi  TfC»i> 
(a)  4«aML  liMiii.a[if  m  t<^/■l|^d>«>•.CkaA£4W.  |  lorum,  lofmwni  id  «àm  <rii k  ftiili  liiBWa»  iWHWi^ 
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^(Ifi^  Sneiè  pir  IMinte  6i&(e>  d»tt  on  càfifmtfk  (i  wtachi,  Sc  réfolur  d 
ttf.   '    Vtibtitt  iM  pVrtft  d«u  ITglMe  de  Radtt  i  -lib  îGiloeie  Hilduin  Icere  de  Gonthicr»  tffà  avoir 
it  Race  4e  LoUs  k  DébMn«>c ,  {mt  'dfe  lL  ^  rtdniMfttACm  de  «dt  ÀtÀevéchè ,  ainfi 
Amoû  ;  du  SacTC  du  même  Ëftiperfedr  fU  Ifc  -^(cÂhi  l'a  dit  Charles  le  Oiiuve  lut  fit  don- 
.  I^|pe£cjennis.■llcolKlll^ft«aiè,^p^  itiietUM»(A  fw^ui^tvhiliKéttoi^a, 

ce  qu'ils  «vopjnt  f\  hciircufcmcnt  commcn-  Mais  avant  qu'Hilduin  eût  pâ  recevoir  la 
xt»û  tiiloit  dans  ceicc  même  Aflcmbkie  cou-  'oooiécràtJOD  Fpi(cop«le  \  Loâ:$  Roi  de  .Gcr- 
NNNil'i  it  ^itMt  "GhMfiit^toi  'dfe^LomrfMi''^  ^Mnte  (SfiMf^-'ftêltfiMicM  i  Cologne  l^rit* 

Via  fUrepuJiiiffn  'l'BHs aTric ,  ajoôra-t-fl,  ^«iwi^^t-  ptit  ArcNcv€qtre  de  Maycnce  (  f  ),  pour  cng.i- 
ij^  /'tf)'  vos  nctitmaMm.  Auffi-tdt  toute  l^gliTe  «er  k  Clergé  Hl  le  peuple  de  la  ville  à  le  choi- 
des  cris  de  joyei  -tt  Mfhimar  dak  ■:  nr  un  ArJttfH^'>  avant  qu'Hildum,  que  le 
ittyidoiis  i«tk  toMtvim^efit  ^':icfs  .«  Tikn  ,       R-^i  de  France  Icnr  dcftinoit ,  pûr  être  facrè 

Evêquf.  Luitpen  n'entra  pas  dans  Cofognc  : 
tniis  ayant  donné  rendez  -  vous  à  quelques 
Evêqoes  d'AHcinagnc ,  à  Dnitz  qui  cft  au  -  dcli 
do  Rhfn  Vis  à  vis  Cok^c  ,  tl  y  manda  auflî  Ici 
Principaux  de  la  viilc,  &  leur  fk  cntcndM  qw 
Ldâis  Roi  de  GcRnaniB  ibn  Maître  ,  prctcn- 
èdk  qaellfcb<ldc  It  ^le^  Cologne  lui  appar- 
ticndroit,  &:  q«c  Ton  fnccnrionétoit  qu'ils  choi- 
iîScnt  racctfanmienc  du  corps  de  Jour  Clergé 
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fhafttMtt  le  TE  DfVM  LAUDÂMUS. 
.  ^u^ils  exécutèrent  fur  le  champ. 

Le  Saae  de  Charles  fc  fit  le  jow  même  avec 
Iscaucoup  de  fofcmnilé.  Hincmar  dit  la  Meflc  , 
'tt  la  céfémonie  ,  'fit  conipola  1rs  prières  i^nc 
fûù  y  lédta  (> }.  Advence  de  Metz  lédta  k 
'plliiîîuV'OMHNl fyt fe  Roi àvSHTt la  McfA^tt 
d^ant  l'Av;tcl  de  S.  Eticnnr.  Hnntn  ^\c  Ver- 
dun dit  la  fecondc  >  Ainoû  de  Toul  la  ttoiitc- 

"Met  I*iiiM^(A    I^Aj^lcfi  ISi  <MM!Hêtli6  \  iHiic»  'ijijek|De  liûfuiiRs  4e  iiiCific ,  pour  le  tticiitc  tek 
*'1^(flnfik  Laon  la  cfnqijiémc  ;  Oion  de  Beàuviii  \c  Trône  Archttpifcopal  :  Qii'i!  voufeit  bim 
JtllBidénie,  6l  Htncmar  prononça  la  fcpriéme  \  avoir  pour  Cinc  cette  condclccndance  ,  maft 
^Ifc  à  ces  macs  >  ténnrt  te  bimriààs  (trmâ  gU-  qu'à  falloit  que  cela  fe  fîft  fur  le  champ.  Cetté 
>nt,  il  l'oTgtnt  d'Huile  Tierce  fur  h  tcce,  &  de-   propofirson  les  cmb^rrailn.  Ils  vouf'urcni  s'cx^ 
puis  l'oreille  droite  en  paûàni  fut  le  front ,  jiil-   culcr ,  iur  ce  que  le  Roi  de  France  avoit  déjà 
ygi  i  i'otdfle  gàuche.  Apits  ^ilûli  il  continua  fl   nommé  à  rAldMVêché  Hilduin  ,  qui  n'^tcn> 
'PticrC  \  8t  Indqu'jl  prononça  pour  la  féconde  fois   doit  que  te  moment  qu'il  ciSi  re^u  la  confiera* 
tes  rtRjts;  X»fif!tettt  i)tmms  cmnk  ^lorix  ,  I:$   tion  Epifcopale  ,  pour  en  venir  prendre  poOcf» 
tettres  Evcqires  lui  mirent  tous  cntembic  la   fion.  LtrfEpert  fit  tant  »  Ae  lAantâ  fi  bien  les  cf* 
Caatdnub  tôt  la  tî-te.  Ënfin  i  ea  tarni  iDet  prin»  i)Q*ei)&i  ib  fe  déenjuitictent  i  cfaoïfir  un 
'  ffli  "Omimtrifefké-fiiffe,  I1i;fiilwillr»it  ennurin  Pr€ite  notoMÊ  Vutèett  m  ^Gilbett ,  hommà 
Ta  Pilmc  &:  le  Sceptre.  AprÀ  ccl.i  on  corn-    de  mérite  ,  que  l'Archcvcquc  de  Maycnce  . 
mcR$a  la  Meâè  >  qui  fut  de  S.  Gorgon  ,  dont  aflîllè  des  autres  Prélats  qui  étoient  venus  â 
célfibittk  b  Wht  ee  jouHil.  La  ptctofeie  IMct,  (kta  auflkÂt.  ËdlËaie  fl  paflale  Rhliï  » 
C  ilfCfîVc  fut  de  ce  Saint ,  &  \i  (econde  pottt  entra  dans  Cologne  >  conduifit  Gilbert  â  lA 
le  Roi  t  telle  que  nous  la  chantons  encore  to-  ^  ' 
Joiifdlllll  \  JgM^m»  y  emiHifiieHs  Deas  ,  # 
tffnt  .V.  qfi!  tiix  MÊi/irigUme  fij/eifk  re^ 

Vca  de  jours  après  il  partit  de  Metz  ,  pour 
allct  â  Aix-la  Chapelle.  Il  fc  rendit  d'abord  à 
Florinkengcr  f  où  il  donna  divers  ordres  i 
fet  gèns.  De-là  il  alla  prendre  le  divertiflement 
de  Ta  ch  -fle  d'Auteutne  dans  les  forêts  d'Ar- 
dennes.  Ebfitt  il  aniva  i  Aix  •  la  -  Chapelle 
{ ; ,  qui  étoit  toujours  confidcrcc  comme  lé 
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Othédrate  ,  le  plaça  lur  le  Siège  Epîlcnpal,  it 
tepallà  au  plte  vke  a  DnliîSl»  &  «-H  en  Saviete* 
pour  rendit  coinptfe  an  HfA  ha  l^riCrç  tfe  'cb 
qu'il  àVoit  fait. 

Ce  Friaofe  êiolr  atori  malade  à  Ratilbonné 
(  t  )',  &  la  manière  dont  le  Roi  Charles  le 
Qiauvc  fon  fierc  ,  s'cioir  emparé  des  Etats  du 
Roi  Lothairc  leur  neveu  ,  àt^nkntoit  (a  ma^ 
ladic  &  Ton  ch,igrin.  Il  lui  envoya  des  ÀaibaP 
fadeurs ,  pour  le  plaindre  à  lut  même  de  lHo^ 
fraâion  des  Traites  >  qu'ils  avoient  faits  eniêm- 


Siégç  dès  Kots  d'Auftrafie  \  6l  It.  Cjjiîcale  du  bic  fur  cette  fuccelTîon ,  &  pour  le  prier  de  fut- 

Âoyaintt  de  Lorraine.  Il  y  fut  fiiiVi  par  tUn  trèi  rcotr  I  tcAît  >  jufqu'à  ce  que  fa  Ûitè  M  ^txaàt 

.Il  I  nonibre  de  Scignctirs ,  qui  lui  v:)in.nt  d'avoir  uhc  entrevùS  avec  lui  j  pour  preudrà 

tendre  leur  obi^^iKe.  Comme  les  Sièges  de  les  arrangemctis  Convc|nbl^.  Charles  repoli» 

trév£s  fie  de  C^ogne  étoiem  tov^ntes  va-  dft  qu'il  nii  îsaA  tien  oàixce  les  'tiaites  «  U 

cans ,  Charles  crut  qu'il  croit  de  Ion  intérêt  8^  qu'il  voulok  TiVie  cn  boooe  doloa  OTCC  (bit 

de  foh  dcvoii:  de  les  remplit.  Il  donna  l'Arche-  krere.                                   .  • 

vrché  de  Trévci.â  BMolf^  ».fieie  d'Advence  Durant  cet  intervaUé»  Cbtekt  Ipprït  ée  qttt 

£vê^  de  Mot»  qui  Hii  Moic  lOajouis  kxk  iboi&  paflè  iCblûgne >  ae  ooanwot  GilbciC 


{f)  T*m.l.O(mm  J 
(r)  ^ÊmAMimif.  ^ «h  1^ |k  Jll. |.. 


(>)  /litHâi.  Pifiin-  *é  M.  tS^.  ^  )II 
iuaétm  MHum.ff.  j  1 1.  j  tl.  '.i  i^î». 
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'^dcjrC  -âvoit  été  clû&  confacrc  Archcvcquc  de  cette 
£giiie  («^,  pendant  qu  Htlduia  dcmeutoic  i 
fon  lèrvice-i' Aix-la-Chapelle.  Le  Roi.  Chats- 

lc5  partit  ntiflî-rôt  pour  Co!o|^nc  :  nuh  k  nou- 
vel Afchevcquc ,  Hc-  tous  ceux  qui  avoicnt  cû 
|iart  à  fon  Ordinutiou ,  prévoyantes  qHiarci- 
s'ctoiciTt  retires  ;  de  manière  que  ne'fça- 
chant  iur  qui  dcdiaigcrfacolcrc,  il  fe  rctiraà 
Aix-la-CliapclIe,  où  il  reçut  peu  de  jours  après 
Jes  AtnbalUwklin-dc  lausûc  du  Roi  dcGetnu- 
jite,  pour  le  prier  d«  Jôrtir  duHoyavine  êe 
Lothairc  :  mais  Ch.wics  ne  «*cn  mir  pas  bcau- 
■co.ip  en  peine  ,  .parce  que  .Loiiis  étoit  alors 
■malade ,  te  hors  aétat  d&fe  faite  eraindce. 
L  V.        Quelques  mois  auparavant  [  x  ) ,  la  Reine 
CtmrittU  IrtumtrudecpotifcdcCiurlc&lcCkauvc,  ctoit 
Omhv*  é-  morte  au  KfonaHxrc  de  S.  Dcnys  en  Feance,  où 
elle  fut  enterrée.  Le  Roi  Ibii  époux  en  ayant 
j^^^!^  appris  la  nouvelle  le  9  .  d'Ociobrc  en  8*9.  com~ 
AfML      nie  il  ctoità  Dou/.y  fur  la  Mcufc,  envoya  auffi- 
<âc  le  Comte  Bofon  yen  là  mece.»     vers  la 
Reine  Thictber^  vnwe  ifc  Lorhaîrc  ,  qui , 
comme  on  l'a  vu,  s'ccoit  reriiéc  àiainccGlot- 
iitidcdeMeiz,  afin  qu'il  lui  amenât  Richilde , 
fœnr  Aê  même  Comte  Bolôn ,  qu'-tl  vouioît 
cp  ufer ,  mais  fans  vouloir  alors  lui  ilonncr  le 
«tre  de  Reine  L'ancien  Analillc  ne  lui  donne 
que  celui  de  Concubine  (  j  ).  L'ayant  donC 
pnfc,  il  la  conJuifit  à  Aix-fa  Chapelle.  De  là 
il  alla  vers  li  S.  M>ircin  à  CuadrcviUc ,  pour  y 
feoevoir  les  hommages  &  les  foumiffions  des 
Seigneurs  de  Bourgogne,  qui  étaient  aupara- 
vant de  la  domination  du  Roi  Lothaire.  Les 
Ambad'adcurs  du  Pape  Adrien  IL  l'y  vinrent 
trouver,  &  lui  rendirent  les  Lettres  de  cePon» 
tife(£  \  par  IdqurllcsilluircprÊ&ncoicrinjdl 
ticc  de  Ibn  procédé,  dcs'ctrcainftmis  enpoC- 
fcdion ,  par  voyes  de  fait,  des  Etats  du  Roi  de 
Lorraine  ,  au  préjudice  de  l'Empereur  Louis 
frcrc  du  défunr  ,  &  fon  légitime  héritier.  Le 
pape  ajoùtou  des  menaces  d  excommunication 
coom  ce  Prince,  &:  contre  tous  ceux  qui  fe- 
roiencquclquccbolêoootccksdxoia  de  l'Em- 
pereur. 

Adrien  écrivit  Icparémcnt  a«c Glands  du 
Mr,  r^'^^  Royaume  de  Lothaire  (  «  ),  comme aufli  aux  ' 
jJùuàf  Seigneurs  &  aux  Evcqucs  des  Etats  de  Char- 


les  le  Cli.nive  {  h  ) ,  &i  en  particulier  à  Hinc- 
pt  fiM-  mar  Archcvcquc  de  Reims  \cy,  jpriaut  les  pre- 
fntm  ifme  mîertdcconftrverârEmpcrcurLooislaildelité 
CfurUt  fe  qu'ils  a  voient  jurée  au  Roi  Lo[h.ùrc  fon  frcrc  , 
Z"'.^"'""  ic  de  s'oppofcr  à  ceux  qui ,  au  préjudice  du 
^t  ÉtMt  ^^^^  Enipcrcnr,  iqiii  ocRoyaumc  apparre- 
<fr  LtOm  ^'^  droit,  vcudroients'en  mettre  en  pof- 
fcllton.  Il  cxhortoit  les  autres  à  détourner  le 
Roi  Charles  de  fe  prévaloir  de  raUcace  de 

(•)  Amtt.  Uitnf.td»».  it^.  f.  }it. 
<  X)  bornai  Ètttm.  »itm.  %(,^.f.         Cwvl» ÎB «iiU Db- 
ctiro  vij.  Idui  OAobf.rcrio  <Ofnp<ticiu«UiilcBil0IHiinidctii 
uxorctn  futni  ij.  Nen.  Oi*iobr:i .  ic. 

(j  \  Jtmnsl,  Bt'UK.  ih  -ltm.  RuhiJim  mtx  ftii  adimci  fttit  . 
m  avuimam  ttetftt.  Maîi  il  l'ipeub  4  U  StftuifltfUK  de 
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TEmpcrcur  Louis ,  ocnipc  alors  à  la  ruerrc  deJ.C 
-contre  les  Sarralins  en  Italie ,  pour  s'empatet  %6$- 
des  Ecats  du  Roi  feu  Êne,  donc  il  ieoitle  le- 
■gitime  héritier. 

Ces  Lettres  &c  ces  c^diortation?  arrivcrenC 
•trop  tard,  &nc  fervirent  de  rien.  Les  Grands; 
&  les  bvcqucs  avoicnt  pris  leur  jpiarii.  Char- 
les fe  contenta  de  renvoyer  les  Légats  avec  de 
-belles  paroles  i  &  Hincmar,  qui  avoit  lui-mê- 
me facré  ce  Prince^  n'étoic  pas  homme  Â  s'ci- 
4'rayer ,  ni  à  «ecoler.  Atnfi  Adrien  fut  oiÛi^ 
d'envoyer  une  féconde  fois  de  nouveaux  Le- 
gats,  avec  d'autres  Lettres  dans  leiq^ucl- 
\e%  il  fcplaignoicdcs£tréqaes,^«j  avoicnt £1^  ^ 
ïi  peu  de  cas  de  fes  premiers  avis,qu*jl5n'avoicnt 
|>asmémc  daigne  rcj^ondrc  a  les  Lettres.  Il  les 
othoFtc  de  nouveau  a  réprimer  tes  injoAes  en*- 
crcprifes  du  Roi  Charles }  &:  les  menace,  l'ils 
y  manquait,  de  venger  fur  eux  de  li  maniicf- 
ces  violemens  de  la  jimice.  Il  écrivit  les  mâ> 
mes  chof'es  aux  Grands  du  Royaume  de  Char- 
les,  &  à  Hincmar  ,  mais  tout  cela  &ns  fruit. 

Ce  qui  failoit  plus  de  tort  aux  affaires  de 
IXmpcteur  Loiiis  «  ctoit  le  bniit  qui  couroic  i 

3ae «1  (àntêécoitiî mauvaife  ,  qu'il  ne  pauYoiè 
éformais  vivre  Iong-tems(  *  ).  Ainh  le  Roi 
Châties  ne  cherchoit  qu'à  gagner  du  ccros  , 
tù  k  ma&x  Louis,  qui  n'avoir  point  d'en&ns. 
Ayant  congédié  les  Légats  du  Pape  ,  il  partie 
de  Gondrevillc ,  &C  alla  ca  Aiiacc ,  pour  ibiî-  ^ 
mettre  à  iâ  domination  les  Comtes  Hugues  . 
fils  de  Liritfridc  ,  &c  Bernard  fils  de  Bernard  > 
qui  gouvernoient  cette  Province.  Ces  deur 
Seigneurs  reconnurent  Châties  pour  leur  Roi , 
6l  ce  Prince  vint  les  Fèces  de  No£là  Aix- 
k-Chapdle. 

Il  y  ctoitau  commencement  de  l'année  870.    L  V 1 1. 
hc  cclébroit  le  Dimanche  de  laSeptuagéliu^c,    La  Hoit 
fon  mariage  avec  Richflde  fteur  du  Comte  ^ 

Bofon, .lont  on  a  pnrîé cy-dcvant  (/;, lorfqu'on  ^^î** 
y  vit  arriver ,  contre  toute  attente,  les  Am-  .y/ffm^^' 
bafladcurs  du  Roi  Loiiis  de  Germanie  ,  entre  ftntm- 

Icfqiicls  croit  Luitbcrt  Archcvcquo  JeM.iycn-  ntvitpwr 

ce,  Se  Lcutind  ÉVcque  d'HildcsllClin,  q;il  Je  terminer 

noncerenc  au  Roi  Charles  ,  qu'il  eût  à  fc  de-  Ux^<à.  if!- 
cerminer  à  U  eiierte*  ou  à  Ce  retirer  des  £tat>  'I"^  ^ 
du  feu  Roi  Lomatrc  Ces  propofîtions  fi  abfo- 
lues  cmbarraircicnt  le  Roi  Cliarlcs:  mais  l'Ar-  ^jjwîii" 
chevcque  Luitbcrt  içut  ii  bien  fc  rendre  mai-  ^ 
tK  de  fon  efprir ,  &  lui  parla  avec  cane  de  &- 
gcffe  ,  qu'il  donna  les  mains  a  une  entrevue  ,  ' 
qui  fe  dcvoit  tenir  à  Marfcu  fur  la  Mcuffc  .    '  *' 
Avant  le  départ  des  Ambailàdeors ,  on  con*>  . 
vinr  de  quelques  préliminaires ,  &:on  Hrcflàutt 
Aâc,  qui  hit  ligne  âcalhrmc  avcclcrmcntpait; , 
les  pliadpatix  Seigneurs  des  deux  panis. 


20  2  1  ff.  91$  91^.  yto. 
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ILoUis  de  Qermanic  eut  les  villrs  Ac  Colo- 
gne ,  ii'UtrccSt,  de  Scralbourg,  ilcBik,  de 


"Ândcj         ^-^  Coinrc  lingelram  ,  grand  Cliambfllan 


deC  ÎKirlcs,  hc  ce  Icmiciu auiioni  de  loii  Maî- 


tre    y  Je  pfêmfts  mmtmie  MnifeigneHr le  Rti  Trêves  «  dt-  \Lnz ,  d'Aix-J  i»Chapcllc  ,  &  les 

Lhsrles,  tfutlcmfnuirsfieURm  Lmhs  jwiffeie  Abbayes  de  Suftcrcn  au  Duché  de  Jiilicrs  ,  de 

teUe  p*rne  dtt  RoyMme  à»  Rti  Uthdire  ,  éjn'il  Bcrg,  aujourd'hui  ruinée  ,  prés  de  Rurcmon- 

firâ  treitvè  }u(}ed(MslesCenferttitcstf»*ilsd»tveHt  de  ;  N'cLHraonticr  ,  Caflcl  ou  Kcliel  fur  ^ 

m/tir  fur  ce  Jitjet  »  &  dm  ieurs  Çn^etl^i  em-  Meute  >  Inde  ou     Corneille  |  rès  d'Aix«ia- 

weHdrm  ewtr'etuc.  De  pùu  y  ^œk  Sri  CàêrUs  Chapelle,  S;  M«ximin  de  Trêves,  Epternach^ 

bti  tirn.'lrj  fi  ftrtU  ftu<  fraïuif  ni  âol  feniAnt  Sainte  >.;aric  d"Hi>Ci .  i  '■nsTicvcs  .  S.  Gcn-. 

tÊKte  Ja,  "VU  ,  fmrv»  que  U  Sm  Lms  de  [ta  iiti ,  goul  (  apparemment  l' Abb-iyc  dccc  n  m  à  Va- 

ki  f/ttit  rccifreqiienum  f*  ftriie  avee  It  mtkir  rennes  au  Diooife  de  Ungres)  (/)  ;  Favernajr 

Jfe/c/tté  ■•  ce  qui  aura  Iteti  nm  fealemfHt  a  Ffg.Xrd  dans  !c  (  omtc  de  Bourgognic  ,  1  oligny  (  Ta- 

éu  PÂrtâK  qat  fc  dvttfêfre  >  méus  mjfi  jnnr  ioui  Um«tA(itm)  dans  le  Duchc  de  Boui-';i>gi.c,  ou 

U  rejle  de  étur  Rtydame.  Poulangy  dans  leDioccfedc  I  jngrcsj  Luxeuil 

Le  Comte  Luithridc  jura  la  même  cliorciii  Abbaye  t'imcufc  J.nis  le  Comte  d«Bourga> 

nom  de  Louis  Koî  de  Germanie.  Ua  troiitcinc  gnc;  Ludrc  ou  Lure ,  dans  le  Dioccfc  de  fie- 

Camce»  nommé  Thierry ,  répéta  le  mcmefcr-  iançnn.la  BaumcouBaumc<viux-Nonduis,dan5 

ment  au  nom  du  Roi  ^lu  ries  •  ic  un  quatiié-  Jemêtnepafs  i  Oftms-^iiâ  ,  peuc>ctrc  Vcllc- 

racComtc,  nomme  Radulfc,  icfîtau  nom  dn  fâux(«r}  dans  le  Dioccfc  de  Bcfançon,  dédiée 

Roi  Lt'uis.  Ces  protclKitions  le  tirent  en  pré-  à  S.  Lcgcr,  &  .mtrerois  donnée  à  S.  Bcingnc 

fcQcc  de  Luitbecc  Archcvci^uc  de  Mayeoce  i  de  Dijon  i'an  loéo  ou  plutôt  Otlcnvillc  dans 

d*Alifridc  Evêqoed'Hildcsheiin ,  d^Odon  fcvé*  le  Diocêfe  dcToul  (m) ,  donc  on  a  parle  cy-de- 

que  de  Beauvats  ,     ucs  Comtes  Adalclmc  >  vant  fous  le  Pontificat  de  Bodon  Evcquc  de 


Ingçkain  >  LiucUidc  ,  Thcodonc  >  âc  un  au- 
tre Adalclmc ,  le  6,  Mars  870.  Les  Conféren- 
ces furent  liitluiuées  jKuir  le  mois  dcMayfui- 
vanc  {if)  :  mais  divers,  iiiwidens  l'urvenus  les 
firent  lemetcre  plus  tard.  Se  l'aftaircduPaita- 


LVTII. 

Lom>  de 
Germuoie, 

«7* 


Toul;  Muyca-mouiier  C«),  Abbaye  hmcufe 
de  BcnéJiàins  ;  S.  Diey  autrefois  Abbaye  dç 

BcnédicT-ins  ,  nitiourd'hui  C  orégi.ile  Je  Cha- 
noines Sccuhers  i  Bon-monîier  ,  tr-inlporté 
d'abord  au  lieu  nommé  S.  Sauveur ,  Se  de-li- 


ge ne  fut  terminée  ^uau  moîsd'AoAty  comme  à  Dont-Evre ,  Abbaye  de  Qianoiacs  RégU* 

nous  Talions  voir,  licrs. 

Charles  étant  parti  d'Aix«'la>ChapeUe  dans      tiival,  Àbbayc^^c  Prcmontrcs  dans  la  Vo- 
le ddlcin  de  fe  trouver àlaCos^Kiisek  arriva  ge»  Rcmiremonc  »  autretois  Abbaye  de  Bené< 
â  Compicgnc  ,  oô  les  AmbaflâJeurs  du  Roî  dtÂincs ,  aujounThui  de  Otànotncflès  1  Mor-  ' 
Loùis  fc  rendnenc.  Ils  éroiciu  au  noinlTe  <}.c  haeh.  Abbaye  de  Bené  fielnis  au  D::"<cc*'e  dc- 
liouzctâcpuicccntavcc  beaucoup  de  hauteur  Baûc  »  S.  Grégoire,  ou  Munltcc  en  Grego* 
9c  (kfiercè»  comme  (î  leRoi  leur  Mitire  ne  Te  rienihalt  Abbaye  de  Benèdiâins dans  le  même 
croyoit  pas  obligé  d'obfervcr  les  fcrmcns  qui  Dioccic  i  Eboreshcim  ,  app.ire  nmcnt  Eb  rf- 
s'ctoicntt'aitscnibn  abicncc,  au  fujct  du  Par-  munftcr»  près  de  Sccleilad ,  Abbaye  de  Bcne- 
tagCà  Ce  qui  leur  infpiroit  cette  hardieirc&  ces  didms,  au  Diocéfe  de  Strafliourg;  Honox»' 
airs  de  fiercé  ,  croient  !   ret,Thli:l;ncnc  de  la  ou  Mona^w'  ,  Collégiale  de  Chanoines  Sècii- 
(ante  du  Roi  de  Germanie  ,  6c  la  vidoirc  que  licrs,  dans  une  llle  au-dcllous  de  Stralbi>urg  ^ 
fon  armée  avoic  remportée  fur  les  Sclavons  ,  transférée  aujourd'hui  dans  la  ville»  en  l'fcglife 
dont  le  Roi  avoir  été  pris  prifpnnicr.  U  y  eut  de  S.  Pierre  le  Vieux  t  Mafmunller ,  Monal-  • 
fur  ce  fuiet  bien  des  négociations,  des  dé^icches  tcte  autrefois  de  Benédidincs,  aujourd'hui 
&  dcsConlerenccs.  Laconclidionlùr,  quclcs  de  Clunoineifcs ,  dans  la  haute  AlTace  ;  Hom- 
<kux  Rois  fc  rcndroienc  fur  la  Meule  (1)  »  au  bourg  ,  aujourd'hui  S.  Odile ,  autrefois  célo-  ' 
Diooéfede  Liège  i  le  aS.  de  Juillet  87a  LotUs  bre  Abbaye  de  Benédiâines,  aujourd'hui  Mo> 
lo^ea  à  Malien  ,  &  Cli  irles  à  Hcrillal.  lis  naftcre  de  I  témontrcs  ;  S.  En'cnnc  de  Strafl 
tinrcnricursContcrcaccscaun licuegakrocnc  bourgs  ancienne  Abbaye  de  Bcnédicliucs , 
doigné  de  ces  deux  Maifons  Royales ,  oû  itt  donnée  depuis  peu  auxReiigleofec  de  la  Vj(U 
fc  t.otivoicnt  ordinairement  accompagnés  ,  tation  ;  Ereiiftcin  Monaftcrc  de  Rcligicufes 
chacun  de  quatre  Evêqucs ,  de  dix  v„onleil-  en  Aliace,  fondé  par  l'Impératrice  Innengar- 
fets  ,  9C  dctrentc  de  leurs  vailcaux.  Lesnégo-  de  époufe  de  l'Empereur  Lothaii e  i  cette  Ab- 
ciations  durèrent  jufqu'an  %.  d'Aoûci  4ç  voici  baye  ne  rubii(leplus:S.OursàSoK  urct  Grand- 
oummcnt  le  partage  tut  rcjjlcj >)»  v^l ,  ancienne  Abbaycdanslc  Dioccfc  dcBaflc, 


ftf,.  lit.  tu.  M. 

tk  )  Atiuu.  Bt'ti*.  té  él.  g70.  AtmetT.  !.  f ,  r,  ir 

C^ptul       frMTk  ttm.  ».  M.  41 .  f.  ijt.  er/l-  & 
mm*é.  BtnM.  ai  m.  tja,  f.  24a.  fiA  MtèA  ttm.  |.  m—L 


171.  o.  pp.  Il  116.  V'oycz  luiTi  UiO. -^c  Tcul .  pp.  5)4.  jjf. 
Xox^'ij.  It  cui  <l.imUfui(e  une  Ab>  r  im  (joi^oul  â 
Teul  :  m.i'cUc  cftplu*  modcrgf.  0'.^i^uii  i  oui  fui  cul»  è 
Cnl'lrt  U  CKiuvc* 
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"AndëjTc  "omméc  Cr.wfe!,  CoHégule  piofièdiefoit  des 

•70.        Cluuloincs  Scculicn. 

La  Haute-pierre  près  l'Abbaye  de  Moycn- 
ïTouticr:  il  y  avoii  autrefois  un  Château,  dont 
nous  parlerons  <lans  la  fuite  i  >S^plus  bas,  dcr- 
ricrcMmontagnc,  un Monslfistenommé  Sulh 
fc//-«,j/;uiiourd"bui  Hcrmitagc,  nomme  Mal- 
fulk".  CjJfrSH/tt  -Garitûms  ,  aujourd'hui  Qi&- 
tel-Oùlon,  Abbaye  de  Filles  en  Bourgogne^ 
,     l'Abbaye  d'Aix  ,  AhiuiuHm  de  Af$u  »  a{)pa- 
ïenomenc  celle  d*Atx-la-Chapette  t  S.  Vient  de 
Metz,  Abh,<yc  .uicicWs  de  Bcncdiclincs,  nu- 
jourd'liui  de  Chanoinciics  •  S.  Martin  ,  hors 
des  mon  delà  n^^c  vide  ,  Abbaye  de  Beniéi» 
âins,  aujourd'hui  mïncc  ,  Se  unicàla  Prima- 
tfalc  de  Nancy  i  les  Abbuycs  de  Prura  ic  de 
Suvcio  >  célèbres  encore  aujourd'hui  dans  le 
Duché  dcLuxcinbourgi  celles  de  fullinc,  oa 
Lcflinc,ou  Liilline,  peut-être  Lt  (Il  ne,  ou  Lcp- 
rine  >  Maifon  Royale  danis  le  Chambrcfis  i 
Vauclufc  OU  Vaa-dilfe ,  aujourd'hui  S.  Pierre 
de  Vauclufc.  Prieuré  del'OHrcde  Chmy  f^J 
dans  le  Duché  de  Bourgogne.  C'croïc  aurrclDis 
one  Abbaye  foûmifc  immédiatement  ;iu  S.  Siè- 
ge. On  ne  fçait  pas  dMlioâemcnc l'origine  ni 
le  te  m  s  de  fa  fond.n  ion. 

HcriMahetm.  11  en  ell  tait  mention  dans 
un  ciire  dé  Loiiis  le  Germanique  de  l'an  908. 
dit  Miraens.  I!  v  nvoit  dans  le  Diocéf'c  de  Metz 
une  Abbaye  de  Bcacdii-inici,  nomintjc  Hcrbif- 
dcshem ,  ou  Hcrbifdochcim.  J'y  trouve  en  1292- 
H.  Ahhcde,  en  1^8.  Elizab'eth ,  &:cn  1518. 
"Bciii^iicCicifziiig.  Cette  Abba^'e  a  été  ruinée 
nu  Iticrélic.  Nous  ne  connoîûdi»  ni  Hbcn- 
JEïrch ,  ni  Auguftkirdi* 
'  II  y  a  un  bon  nombre  d'autres  Abbay^  dans 
les  Etats  de  Lothairc  ,  qui  ncfontpas  compri- 
fesdansccsCatalcHgucss  par  exemple,  S.  At- 
tttm  fie  fainie  GlolTi  nde  â  Metz ,  S>  Vanne  i 
Verdun,  S. Fpvrc  àTouI,  Glandicfcsotil-on- 
gcvillc  ,  S.  Avold  k  Gorzc ,  &c  piuiicurs  autres. 
Je  conjeâure  que  ces  Abbayes  ômifes  dans^  les 
Catalogues,  ou  croient  dcji  ponedécs  en  bé- 
néfices par  d'autres  i  par  exemple  »  S.  Arnoù 
par  AdvenceEvcqoedc  Metz,  Sainte  GloiTin- 
dc  par  Thictberge  ;  ou  qu'elles  croient  à  la  dif- 
pohtion  des  Evcqucs ,  comme  S.  tpvre  nouvel- 
lement rétablie  par  l'iivcquc  FrotaifC  Cdics 
oui  (bnc  nomtnécs  dans  le  Traité  entre  tes 
oenxRoîs,  étoiencadiicllcnientdahs  fntrdtf- 
polition.  Ce  qui  confîi-nie  cette  eoniccliirc,  ciT: 
que  le  Roi  Louis  donna  l'Abbaye  de  Sé  Maxi- 
min  i  Vahon  >  ic  Cdte  d*Epternadi  au  Prince 
Garloman ,  peu  de  tcnr;  api  ce  partage. 
Loiiis  eut  auJli  dans  Ion  partage  di verfcs  Pro- 

Voyrt  ta  Riblw.  écCtafiv,  p.fî7.  &  ««ï»'.  CIhiis:. 
■  |i.54-"'i  P«<clijl.  H.  dins  RuIIe  du  S.  do  IdcidrF^.ncr 
iloé.  du  qu'elle  £ttM(  roCimifc  imin(>Jiaicm;n<  au  S.  juteifc. 
Elle  fut  donnée  1  S.  tiu^uci  Ab  3t  de  Ciunv  en  i  to/.  Elit  fat 
confifinèc  i  l'Ordre  de  Clun;  par  duairei  Bullet  du  aontei 
I U4*  Si  1 1  •  c<t  fiiDie  rw  tap«dM  iMcrtdlllciMbrt, 
qui  fc  dCthsrge  dini  le  Ooin.  - 

(  f  )  Cfùml.  CmpH  C«M  »  MM.  1.  jM<'>^  4f <•  ^  ^■ 

C^tuiUr.  ftff  uyfid  ^mA  iMijk  m  mmm  gj9.  Upuu 
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vinccs,  &  divers  canton^  du  Royaume  de  Lo-  "XBdêjTS 
thaire  ,  qui  font  déiigncs  par  leurs  noms  an-  i7o. 
ciens ,  dans  l'Afte  de  ce  Partage  :  par  exem- 
ple ,  le  Comté  de  Tcftrcbani  ,  ancien  Comté 
des  l'ays-ibas,  aujourd'hui  compris  dans  ic  Du- 
ché de  Ctèrcs^fK 

Bâttts,  apparemmisnt  qudque  contrée  deb 
Hollande,  nommée  en  Latin  Sa/mvij. 

Hât/turU  ou  Attu»t£  ,  la  ville  ou  le  Pays 
des  Hatcarienft  dont  il  ciioadcdansSctabon 
(r  dansVeUdus('i  j ,  &l cWs Ammien Mar- 
ccllin(/V  Il's  bifoicnt  partie  des Cattcs ,  peu- 
ples dcGcrmanici  ayant  pallié leRfain,  ils  s'é- 
tablirent dans  la  féconde  Germanie,  dans  h 
Lyonnoife,  &mémc  au  pays  de  Langrcs , félon 
VL  de  Valois.  Ceux-ci  dcmeuroicnt  fur  le 
Nieets,  félon  Myrxus. 

MifxH  fuhterior  de  isLt  parle  Mof.t  ,  é"  Mm^ 
fiu  uifurtvr  &  fuftrigr,  C'clt-à-Jiic ,  les  bords 
de  la  MctdehntB  &  bas  ,  du  côté  qui  regarde 
l'Allemagne  i  ou  ce  qui  eft  à  l'Orient  de  la  Mcu« 
fe:  car  le  Roi  Charles  eut  Mâf/m  fuferitr  &  /*- 
ftrior  du  cote  de  la  France,  ou  les  bords  qui 
tardent  l'Ocddcnc,  comme  on  le  verra  cy- 
aprist  Le  tunicfic  le  bas  fe  prennent  cô  égard 
au  cours  de  la  rivière. 

Llugxs  ;  apparemment  Liéec ,  cft  ce  qui  re- 
garde l' Allemagne  »  &  qui  eft  àatte  l'Ourc  fis 
la  Mcufe. 

Le  diibicb,  ou  le  canton  &  la  dépendance 
d^Aîx-ta-Chapcllc  ,  &  celui  de  Trtciis,  appa^ 
rcmmcnt  Malhic,  puifquUtreâcKMtdujpae* 
tagc  de  Charles. 

Cinq  Comtés  daiis  les  Ripuaires  qui  corn- 

«renncntlespcupicsqui  habitent  les  bord»dil 
.hîn ,  de  la  Menlê  it  de  l^fcaur  (  »  ).  L'eft  cé 
qu'on  appelloit  les  Ripuaux";.  My  rxus  les  met 
dans  le  Duché  dcjulicrs^  &auxenvironSk 

Mfçieitenfiam.  LesMégëniens  hablroientatnc 
environs  de  Mégcn  ,  aujourd'hui  Xîi  venfeld» 
dans  le  pays  de  Trêves  prti  d'Andcrnarch  * 
ou  félon  d'autres  ("  A?  ) ,  la  ville  de  Mégen  dans 
t;  Brabanc  Hollandois,  fur  larivc  i^uicb.c  dc 
k  Meule ,  a  une  lieu  de  RaVclècin ,  àc  a  trois 
dc  Graves  &  de  Bolduc» 

ricd.tf^ôVA,  le  Bid-bourg  ,  canron  vers  Mé»' 
gcn  >  dans  le  pays  de  Trêves  {j\  La  rivicrO 
a'Ourt  avoir  K>n  cours  dans  lepays  de  Bcde» 
comme  on  le  verra  cy-aprés. 

TUtâckwâ.  Le  pays  qui  eft  airtiA  par  la  rU 
vicrcs  dcNicd ,  dans  rhvêch£deMetz,&da]it 
l'Archcvcdié  dc  Trêves. 

SgrâthtVM  iitfMmr.  Le  pays  qui  eftarrolê  de 
la  Sârc  Franrt  ife  ,  dont  les  peu^Mcs  patient 
François  >  diihngué  dc  celui  de  la  Sâic  Aile*. 

r  )  ,       7.  »  - 

(1)  yiiitmi,  iik.  X.  c.  I<»y. 
l»)  ^mmi/ii. /<*.  10  c.  10. 
(  «  ^  Viit  cutom  m  Ripuarii.  > 
(  »  )  cJlaim  0-tr»t^  miif.     a.      }.  j)k  }2i.  lut* 

Uffvu. 
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'^^j  -  mande  ,  ou  fnpcricurc  ,  dâm «*i  fitàtÉ^  ty^      DaftS  l«  Attfcnl«s  ,  depuis  la  fource  de  la  ^^cTci 

17»      '  après dont  les peii^fcfentht  de  ULatK  rîvicre  d'Oatt,  entre  Btftane  (  pcuc-ccrc  Ballo-  t7^ 

guc  Allemande.  ^ne  j  6c  Tainbes»  en  feivant  fon  cours  dans  le 

ÎÊRt^(cf>âVd ,  lepays  qui  eft  anrolc  par  la  BliflTe,  pays  de  Bedcn  fur  le  chemin  Romain,  qui  pallc 

tq«ti  fe  décharge  dans  la  Sàtt^  tt«nàlbkDfr-  ^ans  le  Luxettilboutg  ,  nom  me  vulgairement 

chc  des  Deux-ponts.  ■  Hertmftrath ,  ou  Hcydeaftfath(«J>)ti<qa'âlbà 

&dm,  tni  Sfim  ,  le  Comté  de  Salm  dam  le  cmhoudiure  dans  là  MCufe. 
Ltrtccmbourg  -,  cehii  qui-eft  Vcis  les  fooroct  de      A  l'égard  drt  pattage  de  Charles  le  Chauve ,  t iX. 

la  Sàrc  dans  la  Lorraine,  eft  beaucoup  plûs  non-  ïleutLyon,  Bc(ançon,  Vienne  en  Dauplnnc,  '•■"JK''' 

TP.10.  Les  Seigneurs qoi ont poftcdé ce  dernier  Tongrcs,  Toul ,  Verdun,  Cambray ,  Vivier,  f^.^^' 

Conné ,  font  Ibrtjs  du  premier ,  &:  ib  n'y  fcwt  Uzcz ,  l'Abbaye  de  Montfaucon ,  aujourd'hui 

temnns  que  depuis  lcdouïiéme<iérdc.  Colléqialc  ;  celle  de  S.  Mihicl  fur  la  Meufe-, 

jilbechùva,  (-!omtcdcBlamont,oaSar-AIbe.  polîccléc  par  les  Bencdidins-,  Culdtm 

5te>ff/^ww,  apparemment  le  SaàmiifSCnLor-  Vimn,  peuc-écte  S.  GuiUin  en  Flandre,  ou  Cat^ 

T:iirrr,  furlcBrcnôn  &  fur  le  Madoo >  ({oi /c  tnonticr  ',  anciene  C.ollcgi,«îc  en  Bourgogne; 

uctlurgciu  dans  la  Mofcllc.  ^  VAbbayc  de  Sainte-Marie  de  Bcfançon.aujour- 

Cif/nw«m,  le  Chaumohtois,  qui  s'ctcrjdoic  d'hui  aux  PP.  Minimes  s  S.  Martin,  aulTideB^ 

tJepuis  la  Mcurthc  &  h  Mofcllc  ,  julqu'aux  fançon    ancknncFi;Iifc.iuCloî[rcdeS. Etien- 

inontagncs  de  Voge  înduiivcmcuc  i  à  pren-  ne  de  Bcfauçoti.  S.  tugcndc,  ou  S.  Claude  au. 

dre  la  Mofelle  évavàt  Bayon  jafqu'Â  fa  fource  ;  Mont  Jura  ,  anciens  B«iicdtdins)  S.  Marcelle  • 

'hc  la  Mcurthc  dans  tôut  fon  couTî.  Ainfi  le  prc<;dcChàlon5  iur  Saône  ,  Ordre  de  Clufiyî 

•Chaumonroiscotnptenioitunebottîic  partie  de  5.  Laiitenc  de  Licgc  ,  Dc-iiéduitins  ;  Scnoneb 

ta  V6go  &  de  la  Lorraine.  dansla  Vô^e^  Abbaye  de  Bcncdrâins-,  Ni^dlfe 

S.triti  hov.t  fuprriOT  ,  le  pavs  de  la  Sârc  fapé  en  Brabant ,  Abbaye  de  OiatSoineflcç  ;  Mau-  V 

rieurc  ,  qui  cft  phis  à  l'Oncnt,  àc  tirant  vetï  fceugc  ,  aiifli  Abbaye  féculanfcc  j  Laubcsv  Ab^  , 

VAIÎcmagnc.  On  pan  fappdldr  b  Sâre  Allc-  h:\vc  de  Bencdirtins  i  S.  Gaùgcric ,  où  Guery 

in.m  ic  ,  pnrce  qne  IcïpnTplrs  y  parlent  Aile-  Côllé?,i,ile  près  de  Cambray»  S.  Siîve^rèsVa'. 

nuudi  au  heu  que  ceux  qui  habitent  le»  bords  ïetrcicnncsi  >.  Cccpin ,  Abbaye  d'hommes  fut 

de  la  Sircinfcrinirc,  pànefktirançois  pour  la  l'Efcautï  Fortes ,  Abbaye  de  Chanoirtes  R^ 

plupart.  Voyez  cy  dcv.'inr,  .V^r^fiw* />f/Çr/flr.  piliers  d.ins  le  Hainaut,  Dioccfc  de  Liège  j 

,  odtrntifjt.  L'Ôrnois  eft  ùn  canton  du  pays  Marcuil ,  Abbaye  de  Benédiduii  >  Honcourt, 

idcLottflinciOnycnMTeGoiAdiecautt, Grandi  AbbayedcS. Bcnoîr ,  au Dioccfede Cambray; 

&  quelques  autres  lieux  afTcz  confidérahlcs.  S.  Gcrvais  à  Uttechti  Malines  ;  Lier,  ville 

Cette  partie  de  lX)rnois,  quidlcéticciLouii,  Collégiale  i  Soigny,  Abbaye  de  Chanoines  en 

«voit;  appartenu  au  Comte  Bernard.  Hainaut  i  Antomg  près  de  Toutnay  ;  Condè' 

Soleccnfc.  Le  Soulallbis,  quiu:  c  (r.TT  nom  dr  {lu  ITirnitr  ,  Mcrbcth  ,  Abbaye  de  Chano*- 

l'andcnnc  vilic  de  Soulollc,  ou  itdi»*nAi*  ,  nclics  près  de  Nmovc-,  Tichum  ,  ou  Didiel-  . 

fax  la  petiterivictedeVaice,  pailoindeNeuf-  vcn  en  Haituvc  \  LenTe  ville  tk.  Collégiale  ,  - 

diatcau.  dans  le  même  pays;  Calment  ;  Dinahti  £td» 

B^JuiiMitm.  Le  Badîgny  >  eatte  ia  Marne  h  fur  la  Meule  ,  uù  il  y  a  une  Abbaye  de  Clié<  - 

ia  Medê,  ic  la  civiece  de&ulx.  hoinelTes  ->  Andennc  fur  la  Meufe ,  entre  Na^ 

Thfihn-e,  cette  partie  de  l'AÏ&ce,  qui  tire  mur&Huy,  Abbaye  de  Chanoincircs-,  Vallo- 

foil  nom  de  la  n vietc  d  tll  ^  ou  111 ,  A:  oui  cft  gc  i  peut-être  T  Abbaye  de  Bcaulicu  en  Ara;oit~ 

ûoAe  Air  cette  rivière  :  car  tiatK  cda,  LofiiS  ne  ,  ou  Vaflcr  m  Fm»t  Monaftete  fonde  par 

cui  encore deaxGoauésdam ce  {Kqrs*  Vbyez  S-.Landelin  i  Haumont,  Monaften  d'hioni* 

cy-Qptès4  •  ,  mes»  dans  le  Hainaut  iur  l'Elcauc. 

IH/iMi^)  pcaC'êcrcGny«iFcaddifrGdaiiM^ .    Oocie  ces  Atibaycs ,  Gurlcs  ciic  pour.ibii 

bu  le  Comcedc  Vanfche  ca  Boiii||0gnet  dit  iurtage  le  Comté  de  Tezandcé  j  aujoiicdlnii 

Minsus.         .  kempcrland.  l 
ftaWlw^M»»  Salins  éh  Bourgogne    H  (^atrc  Comtés  dani  te  BcacluntsioiiBn*' 

Emtus  ,  inconnUk  bant>  fyavoir ,  ceux  de  brahant ,  Cambray  »' 

Bâpikbtv*,  Le  pays  de  Bafle  en  SuilTe;  Humant  m.emenfe ,  apparemment  Lootz>oa 

ÎDedsComcis  QMisrAUâce,  apparemmenc  plutdcNamm'. 
dans  la  haute  Aliâce  :  car  on  lui  a  donné  dcja       (Tiiatrc  Comn's  dans  le  pays  d'Hafbanes 

cy-dcVanc  EUfchova  ,  que  nous  croyons  eue  ou  d  Halbay  ,  dans  le  pays  de  Liège.  L'Ha^ 

iTAlâce  qui  dt  fiir  1^  bay  s'ctcndoic  autrefois  jufqu'il  Louvain. 
Deux  pattics  dans  la  Frifc.  3/<i/iirfupcrieur  &:in!éncLir,  c'eft^-dire,lo6 

Le  Comté  tk  Ftfetiéme ,  lituc  le  jong  de  Ja  .  bords  de  U  Mcufe  ,  qiu  regardent  ia  France , 


KfoTeUe  »  avec  Njbr«r  kt  yiiUs  fvW  miùem„  ^ourOcddcnt.  Voyez  cy-dcv«nl  Ma/tn  ftii^ 
On  n'en  dit  pas  rétendiib  rkiit&k^ihàiIrtWùtikiljBf^ 
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dent  la  Mcufc  ,  du  côté  de  la  Francc('  fV/- 
•fatum.  )  L«  AIlcHunds  nomment  les  Fran- 
fÇois  Vclfchcs. 

Le  pays  de  Scarftne  ,  qui  tire  (on  nom  de 
^'ancienne  ville  de  Scarpone,  réduite  aujour- 
d'hui en  un  très  petit  village  ,  nommé  Char- 
uoigHC  ,  fur  la  MufcUc,  vis-à-vis  Diculcwart. 
Le  bcarponois  s  ctendoit  fur  la  MofcUc  ,  & 
dans  la  Voivrc. 

Le  Vcrd  unois ,  dont  la  Capitale  eft  Verdun 
îfur  Mcitfe. 

Dulminfe ,  nomme  vulgairement  le  Dormois 
au  couchant  de  la  Mcufc,  vers  Verdun.  11  eft 
jiommé  lyolmenfe  dans  un  Titre  de  Dadon 
ivcquc  de  Verdun ,  où  il  cil  dit  que  l'Abbaye 
«le  Mrtntfaucon  croit  im  f^go Dolme»Ji  (h). 
Arlon  >  ville  du  Duché  de  Llixcmbourg. 
Les  deux  Comtb  de  Voivrc ,  Vâvrenfe. 
•   Le  pays  de  Moufon ,  A/ij/îw/w/r ,  fur  la  Mcufc. 

Cchai  de  Cajlricium ,  peut-être  Mons  en  Hai- 
•naut  ,  nommé  Cdjlnùtctmp  dans  l'Epitcc  60. 
■6.Z  Gcrbert^  f). 

Celùidc  Condrujl  ^  qui  tire'fonnom  des  an- 
ciens Condrulîcns  qui  l'habitoicnt.  Il  s'étend 
depuis  le  territoire  de  \i  ville  de  Liège  jufqn'à 
celle  de  Dinant  ;  ayantleHa(bay&:  le  Comte 
-de  Namur  au  Septentrion,  &  le  Duché  de 
Xuxcmbourg  au  Mtdy. 

Dans  le  pays  d'Ardcnnc  ,  depuis  la  fource 


r. 
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de  la  rivière  d'Ourt entre  Biftane  &  Tombes,  "TT— 
en  luivant  fon  cours  du  côté  de  la  France,  ou  j?!! 
de  l'Occident  dans  le  Bédois ,  jufc^u'à  fon  em- 
bouchure dans  laMofclle.  On  laifla  cette  par- 
tic  du  parugc  à  la  difcrétion  des  CommilEu. 
res  nommés  de  part  &  d'autre. 

LepaysToulois,  dontToul  eft  la  Capitale. 

Cenc  partie  de  l'Omois  qui  avoir  été  an 
Comte  Termare, 

Le  Barrois,  dont  la  Capitale  eft  Bar-Ic-Duc; 
Le  Château  de  Bar  n'étoit  pas  encore  bâti. 

Le  Portois  ,  ou  le  pays  de  Port ,  aux  envi- 
rqns  de  Nancy ,  dont  le  Chef-lieu  eft  Port,  au. 
jourd'hui  S.  Nicolas. 

Sédmeringum,  peut-être  le  pays  de  la  SciUtî 
fuivant  le  cours  de  cette  rivière. 

;Lc  Lyonnois  eft  connu. 

Le  Viennois ,  ou  la  dépendance  de  Vienne 
en  Danphiné. 

La  troiiiéme  partie  de  b  Frifc. 

Telle  fut  la  aiviiion  qui  fut  faite  des  Etats 
<iu  Roi  Lothaire  ,  par  i'cs  oncles  Charles  le 
Cluuve  ,  &c  Louis  cle  Bavière ,  ou  de  Germa- 
nie. Le  Traité  fut  conclu  le  %.  d'Août  870. 
&  le  10.  du  même  mois  ,  les  deux  Princes  fc 
(eparcrcnc ,  &  allèrent ,  Loiiis  à  Aix-la-Cha- 
pelle, &:  Charles  a  faMaifon  Royale  dcLcfti- 
nc  ,  où  la  Reine  Richilde  devoir  le  venir  trou- 
ver. On  voit  par-li  quelle  étoit  alors  l'éten- 
due du  Royaume  de  la  Lorraine. 
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UoiQUE  PHiftoirc  des 
Evcqucs  dcTrcvcs,  Meti, 
Toul  &:  Verdun  foir  aflcz 
mcléc  avec  celle  des  Prin- 
ces dont  nous  avons  par- 
lé, nous  ne  laiflcrons  pas 
l'en  rappdlcr  ici  quel- 
ques parricularités ,  qui 
n'auroicnt  pû  entrer  en  entier  dans  le  corps  de 
THiftoirc  ,  fans  troç  en  interrompre  la  fuite. 
Theutgaud  Archevêque  de  Trêves  fucccda  à 
"Hetti  en  d).  Il  tut  tiré,  commcfon  pré- 
déceil'cur  ,  de  fAbbaye  de  Metloc  (^).  On  a 
vu  de  quelle  manière  il  fc  laifla  tromper  aux  fol- 
■iicitations  de  Gontl\icr  Archevêque  de  Colo- 
gne, pour  .approuver  le  divorce  q^uc  Lothaire 
vouloir  faire  avccThictbcrgc  ,  ahn  d'époufcr 
Vaidradc  ;  l'excommunication  qu'il  cncourur  ; 
l'a  foûmiffion  avcc  laquelle  il  déféra  à  la  Senten- 
ce du  Pape ,  enfin  fa  mort  arrivée  en  878.  ou  , 
félon  d'autres,  en 870. (/".'. 

On  produit  une  Lettre  du  Pape  Nicolas  I. 
(  e[)  àTArchcvcquc  &:  au  Cierge  de  Trêves, 
dans  LiqucHc  il  les  abfouc  du  ferment  qu'ils 

Vaflcbourg,  I.  }.fol.  clixiv. 
\i')Hin.T-»nc.^imla.t.i.f.io^ 
(d)  liMMaM.t.  1.  «»««/  MiMi.  f.677.  Mais  aoTomcj. 
ytinut.  MtmêJ.  f.  \6.  il  mtt  ft  mort  en  8f  I. 
(  «  )  Mr^vn.  1. 1.  Mmd.  Zrrvir.  L  |.  f.  41 1. 


avoicntfait  malgré  eux  à  des  ennemis ,  qui  s'c-  Pjlt^. 
coient  jettes  dans  les  terres  de  cette  Eglife  ,  à:  w  r« 
<jui  ayant  pris  l'Archcvcquc  ,  le  Prévôt ,  &  ^î'  ^ 
quelques  autres  ,  les  avoient  forcés  de  leur 
|)romettfe  diverfes  chofes  ,  que  ceux-ci  ne 
croyoient  pas  leur  devoir  renir.  LePapedcda- 
fe  donc,  que  fuivant  l'exemple  du  Pape  Ale- 
xandre ,  qui  a  gouverné  rEgHfe Romaine  le  5'. 
après  S.  Pierre  ,  cetïx  qui  ont  fait  de  tels  fcr- 
mens  ,  ne  font  pas  obligés  à  les  obfervcr  ;  il 
leur  défend  même  de  le  faire,  Se  ne  veut  pas 
qu'on  puiife  jamais  leur  en  faire  aucun  repro- 
tS»c  ,  ni  le  leur  impurcr  comme  un  manque  de 
parole ,  piifqu'il  eft  écrit  :  Déltfz  les  fermons 
{ffttiijuiu.  Il  leur  ordonne  enfuire,  &  aux  dc- 
fcnfeiirs  de  cette  Eglifc,  d'ctnployer  les  glaives 
fpiriruci  &  matériel  ,  pour  contraindre  ceux 
qui  ont  extorqué  d'eux  ce  ferment,  &  tous  les 
autres  ravilleurs  ou  détenteurs  des  biens  de 
leurs  Eglifes,  à  les  rcftitucr  auplutôr. 

C'eft  peut-être  à  ce  même  tems ,  &  aux 
guerres  qui  troubloient  alors  l'Archcvcchc  de 
Trêves  (  À  ) ,  qu'il  faur  rapporrer  une  Lettre  du 
Roi  Lothaire  ,  &  de  l'Archevêque  Thcut- 

(  ^)  frtuvtr.  sntl.  2>rt>«r.  i.  t.  ^.  41} .  Ex  mtmtumtj  Ov« 
itmnfii  Eultfiâ. 

(/)  Brtnvtr.  mimM.  Irtw.  f,  417,  frfgmmiM  Jtmr», 
Sutùu  ftft  ,  /.  (j.  CnttU  f.  f /ti. 

(   )  Arw  oir.  MM<.  Z>ftiiir.  ^  I,  ^.  4 1  ^. 
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gaud  ,  par  laquelle  ils  prient  le  Pape  de  venir  traire  Rcrtulfc  avoir  c:c  clâ  caitoniqueinenc  »  <todtj.'ft 

en  France  à  leur  fecniir"; ,  &:  de  réprimer  par  &c  orilonné  du  confcnccment  unanime  des  tj9» 

les  ccnfurcs  EcdéfuRiqucs ,  les  cntrcprifcs  de  Piclats  ;  qu'on  n'avoir  rien  taie  ni  au  mépris  .  , 

ceux  qui ,  /ans  Ce  mettre  en  peine  ni  des  Trai-  de  la  dignitéRoyale,  niconcre  la  lidéticè  qui 

tcsdepaiK,  nidcslîcnscîcîaparcncc,  nidel'u-  luieftdùc. 

mon  quj  doic  régner  entre  des  frères,  atcaqucnt  II  ajoute ,  que  ÏLgliCc  de  Trêves  étant  va- 
leurs terres  ,  Sc  tiOttbknt  la  paix  du  pays.  Ces  cai  .rc  depuis  long-tcms  ,  &  n'y  ayant  pas  un 
proies  inlinuent  ,  que  les  trontieres des Euts  aflTcz  grand  nombre  d'Evcquc'i  dans  cette  Pro- 
de  Lothairectoientalors  attaquées  par  les  trou-  vinccEcclcliaftiquc  pour  ordonner  un  Ârchco 
pcsde  fcs  oncles  Charles  le  Lliauvc,  Si  Loiiis  vêque  ,  il  avoir  été  prié  d'y  en  envoyer,  com- 
de  Germanie,  &  peut-être  auifi  par  celles  de  me  étant leplus  voifin  Métropolitain ,  &r  par- 
Ûiarlcs  fon  frac ,  Roi  de  Provence  :  car  ces  ce  que  les  Eglifes  de  Trc  ves  6c  de  Reims  a  yanc 
guerres  n  étant  d^nées  par  aucun  cataâere  toujours  été  coniidérces  commefîxurs ,  les  Pré- 
Chronologiquc,  on  ne  peut  dire  pnecifimoïc  lats  de  ces  deux  Eglifes  font  en  pofl'eflîon  de 
à  quoi  elles  ont  rapport.  s'entr'aider,  &:quefcIon  l'ufage  ancien  ,  fon> 
f  If.  Theutgaud  eut  pour  fucceffair  dans  le  Siège  dé  fur  l'autorité ,  le  plus  jeune  des  deux  cède  le 
"•rrW/i  de  Trcvo  t'' ;  ^  ,  BertuUc  Ahbc  de  Mctloc  ,  pas  à  l'ancien  dan;  les  Conciles;  c'eft  pourquoi 
yirchtvè-^  Frère  d'Advcncc  Evcquc  de  Metz.  Ce  dernier  il  s  cioitcrù  allè^  autorise  pour  y  envoyer  des 
^HtJeTrè-  yyant  cnga^é  Charles  le  Chauve  à  venir  2  Evcques  confccmteiits.  Nous  avons  vû ,  qu'il 
'^jT'"''"  ^^^^^  >  ^  s'etant  déclare  hautemcnr  pour  Itii  y  avoir  envoyé  I  îinrmar  de  Laon,  Odon  de 
dans  Taftaire  de  la  iuccctrion  du  Roi  Lothai-  Beauvais ,  &  Jcau  de  Camhray  :  mais  il  etoit 
re*  ce  Prince  crut  nepouvoir  mieux  reoonnol*  fiipetflu  d'y  en  faire  venir  trois ,  puifqu'il  eft 
tre  un  fcrvicefi important,  qu'en  donnant  au  certain  qit'Advence  de  Metz  ,  &  Arnoi")  de 
frcrc  du  Prélat  l'Archevéchc  de  Trêves  ,  qui  Touly  croient  dcja,  &  qu'apparemment  Hat- 
étoic  vacant  depuis  queTheargaud  eut  cncou-  ton  de  Verdun  n'étoit  pas  hors  de  la  Province, 
ru  rcxcommunicatign  en  863.  Berrulfc  fut  Qiioic|u*il  en foit,Hincmar écrit avcchcau- 
facic  par  Advence  l'on  onde  ,  par  Arnoii  coup  de  torce  au  Roi  Loilis ,  qu'il  ne  conlcnii- 
EvcquedeToul  {h)  i  par  HincmardeLaon,  ra  jamais»  ni  lui,  ni  les  autres  Prélats  au  nom 
Odon  de  Bcauvai'î  ,  &:  Jean  de  Cambray  ,  dcfqiicls  il  lui  parle,  qucBcrtuIte  foit  dcpoiiil- 
au'Hincmar  de  Reims  eut  foin  d'envoyer  à  .le  de  l'Epifcopat ,  ni  qu'on  meuc  en  i'a  place 
%ekas  pour  cette  cérémonie ,  &  aufqucis  il  Vairon ,  dont  il  fait  un  portrait  très  déâvan* 
donna  de;  infVruL>i  ns  pour  fe  conduire  dans  tagcnx &:  qu'il  mrnacc  même  d'excom- 
ccttc  affaire  ,  conforuicmcnt  aux  ùints  Ca-  munication  ,  d  cmpcdicr  qu'il  foit  jamais 
fions.  Le  même  Hiticmar  de  Reims  écrivit  à  prumûaux  Ordres:  Que  s'il  demeuredamlôn 
Bcrtnifc  ,  pour  l'inflniirc  de  la  manière  dont  Opiniâtreté,  iîlc  fera  icnfcrmcr  dans  une  pri- 
li  devoir  gouverner  Ion  Dioecfe  ( /).  fon  ,  fuivantles  Canons,  il  y  a  apparence  que 
I V.  Loiiis  Ac  Germanie  ayant  appris  que  Charles  le  difcours  d*Hlncmar  au  fujet  de  Vakon  ,  eft 
Vjiiton^  le  Chauve  fon  frcrc  sctoit  emparé  des  Etats  exagéré  &  trop  pafîîonné  :  car  ce  Religieux 
*  .de  LoUis  fon  neveu ,  6c  qu'il  avoir  nommé  ayant  laillc  l'ArcnevccUe  à  Bcrtulfe  ,  le  Roi 
BertnlfeÂ  TArchcvéchéde  TrèVes  >  en  tèmoi-  Loiiis  lui  donna  PAbbaye  de  S.  Maximin  de 
«n«l  h^>i'i^"m'^nf  fon  rcdcntiment ,  &  préren-  Trêves,  qui ,  comme  on  l'a  ,  lui  futccdéc 
.dit  de  fon  côté  nommer  à  la  même  dignité.  D  tn  870.  par  le  partage  des  Etats  deLothaire. 
d<nina  fa  nomination  â  an  Rcligjeùx  nommé  HlncAiar  s'intéieflâ  toujouis  beaucoup  pour 
Valton  ,  du  Diocéfe  de  Trêves  (wj,  quel'on  Bettulfe;  &  on  voyoit  autrefois  une  de  Tes  Let- 
croit  avoir  été  Moine  àS.  Maximin  »  ic  qui  »  très  («)  à  Advcncc  Evéque  de  Metz  ,  par  la- 
appuyéde  t'aotorité  Royale,  Te  mit  en  poflêC-  qudle  il  lui  marquoit  que  les  Envoyés  qui  rap- 
jion  de  l'Arclicvi  chc  ,&  s'y  maintint  quelque  portnienr  le  pour  BertuUe  ,  croient 
lems.  Hincmar  de  Rdius  ,  qui  étoit  ami  arrives  de  Rome.  Dans  une  autre  Lettre,  illui 
d'Advence  1  &  &votifbitBettulK  fim  neveu ,  {atibitfçavoir  qu'il  avoir  écrit  au  Pape  Nicolas 
ccrivitauRoiLoiiisenfonnom,  &:aunomdc  en  faveur  de  Rcrtulfe.  Maisces  Lettres  ne  font 
^my  Archevêque  de  Lyon,  d'Arduic  de  Bc-  pas  parvenues jufqu'à  nous  1  nous  n'en  avons 
iânçon ,  (fEratddeTours  ,d*Adon  de  Vienne,  connoiflânce  que  par  Flodoard ,  qui  les  avote 
d'Fgilon  de  Sens,  pour  lui  remontrer  Je  torr  en  main. 

qu'il  taifoit  à  l'Eglilc  de  Trêves ,  de  tàvorifcr  (^Iqucs-uns placcm  la  fccularifacion delà  V, 

Vatton ,  qui  etoit  on  intrus ,  ùo  ofurpateur ,  famtafe  Abbaye  d'irpternach  au  commence-  Skiàâr^ 

un  prcfomptueux  ,  un  Moine  apoflat ,  qui  ne  ment  de  l'ArcHcvèquc  Ucrculfc  (p)  ,  trompés  "<"»  de 

pouvoit  ni  ne  devoir  être  Lvcque.  Qu'aucun-  par  le  nom  de  Caiiomau  uûupaccur  de  cette  ^ji^^^jt 

.  Ci')kn%6^.  Jb$9él.  MiNwf.sd0mlm0mimêf,ftlm  Spint(UfjiiiAifBpct«Dmprolito,inCcc!;rnTrtvirran,qDim  "^'i*' 

Fjdttrd.}ùli.*imi^t.l.t.Xi,  cxuiitnJitertt&tpaTk&MSiipMech^iL  K]  Jiopus...  vcrùm 

i  l")  ItttiMrd.  HiJ,  fubtcMtbeniaiccutnponeoiti,  icirudjtnergaliuJfftfccuadiliii 

{m)  FIUmtM.  {.].(.  lo. HiH.  Rtmnf.  Cicru  Rtgulu ,  decerocremut. 

g.  (•)  tMtvé^Oié.  PnrfompMr  SttoaOm Mamchoi  Wil-  ( 0  «nfami.  U  j.  Hé/t.  JCnwa/.  c  ai. 
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Abbaye,  qui  y  introduifit  des  Chanoines ,  & 
cntxinnit  l'crJrc  5^:  robfcrvance régulière.  Et 
xommc  on  f(,.iir  que  le  Prince  Carloman  ,  fils 
flc  Charles  le  Chauve  >  -&t  pourvâ  de  ccrtc 
Abb^'e  vers  1  an  S^}.  on  en.a  conclu  qa6  c'cft 
ce  inihfieCailomanqtUyihtioduificlafecilla- 
tinirion:  mais  ccuxquiontcxainir.6  les  cliofcs 
plus  à  tond,  reconnoillcntquç  cela  cd  arriv6 
îong  tcms  aupatavaniv  vetsTan^^^.  Onnè 
f^Mic  pas  auncnicnc  la  mnnierc  Jont  fc  fit  ce 
changement  :  mais  on  l'attribue  à  un  certain 
Carloman ,  ufurpateur  de  l'Abbaye,  &  à  un  Ab» 
bé  féoilicr  ,  nomme  Adcbr^i.  Les  Rl'i^>-';x 
deccMonaflere  y  donnèrent occ:ihon  p.u  leur 
relâchement  Sù  lear  tie  difToluê  ;  chacuh 
d'eux  ayant  voulu  fc  cantônner  dans  les  mai- 
fons  de  campagne  dépendantes  de  TAbbaye  , 
&  ayant  cntininrenllblcmencqiijmril«tltâe 
Ifls'obfcFYanccs  monaftiqucsk  . 

C^ant  au  PriAee  CarjemaA  fils  de  Chaïtei 
le  Chauve ,  qui  fut  pourvâ  de  cette  Abbaye  > 
yoici  le  précis  de  Ton  HiAoicc,  cUc  entre  uatu- 
fdUeaieat  dans  notre  {ûjcb  Œarles  k  Ghiuve 
avoit  eu  quatre  fils  Je  la  Reine  Irmenmulc  , 
fçavoir  ,  Lx>uis  ,  Clurlcs  ,  Carloman  &c  Lo- 
tliaire.  De  ces  quatre,  il  avoit  dcftinc  les  deux 
dcniicrs  à  l'Eglifc  ,  [loiir  prévenir  le  partagé 
qu'il  autoitfalïu  faire  de  fcs  Etats  après  l'amorti 
Hochaire  mourut  jeune  ,  portant  déjà  la  qua- 
lité d'Abbèk  Charles ,  que  ion  pcre  av6it'fait 
Ikoi  d'Aqaitaine,  mourut  «uâi  en  S^.  par  un 
accident  très  fiinefleC*^).  Ce  jeune  Prince  vou- 
lant cptouverii  un  jeune  Seigneur  nomme  AI- 
Iwin,  éIlMrml^fibcavequ^MlIedilôlr>v^nc^a^- 
taqucrfur  labnmc  >  comme  iirevcnoit  de  la 
chalFc ,  icignant  de  lut  vouloir  prendre  ion  che- 
val. Albuinfe  dcfcndir.tcnTerfalejcunePrin- 
■ce  ,  lui  H'-'nn:i  i-'!i:'î~'!r'^  ctyps  iVr'^cc  f^n%  !c 
connoitrc,  ce  ic  lauLi  pour  muit  iur  h  place. 
Onk  rapporta  auPabb  iCampiégne  -,  mais  U 
ne  put.jaiiMispBJtfidBâiiait  guérir  de  fcs  blcflu- 
J:cs  t     rtourar  an  bout  de  deux  mois. 

Loiiis  ,  depuis  la  mort  de  (îin  f  rcrc  Charles , 
bVoit  été  fait  R,oi  d'Aquitaine  »  àc  Carloman 
«voit  pris  J'Ûrdte  de  Diaconat  ^  te.  en  avoir 
inème  fait  publiqueiTicnt  les  fon fiions,  en 
tchantant  l'Evangile  à  r^hle  :  mais  comme  fil 
vocation  étoit  forcée ,  il  ne  chcrchoit  que  Toc» 
•Cafion  de fortir  de  Ton  état.  II  fcroûlcva  contre 
fon  pcre  en  878.  &c  ayanr  été  arrêté ,  il  fut  en- 
voyé À  Senlis ,  ic  privé  des  Abbayes  que  fim 

Ih*  tti.tnMLBtiud,  p.  nncttie  ftcotirifailoncn  If^. 
<&(n  attribue  U  tiuft  i  un  commj  Adclird  Abb<  &  Comic. 
Ve;<z  Bcricl.  Hilt.  de  Luxembourg.  Li  le  mtmc  1'.  MjitMUon . 
t.  \,  «wMi.  Kttui.  f.  60$.  Jtt  qtic  ce  fut  par  li  malire  d'an 
tcruin  i  «rlomao uforpucor ,  qut «tic  Alihjyc  for  fecula'iftc- 
Celkcn  effet  <rt  qg*oa  ht  dim  le  Diplôme  de  i'ï,mpeitiu  Uiiioo, 
de  l'jny^l.quiyitljblul'abrerTioce  nKNMfliijue.  Il  j  »bnm- 
COop  iUpfmttaet  que  le  00m  de  Cwtoauo  a  fait  pUccr  l<  ftca- 
WilMM  dc(tNcAMM]«<éMBcRBlif  i  or«u  l/l.  LaO»  de 
<Scnii«iietaiHMM«iaBef«<OMlMWBfoflc*CD.  filide 

X!MIU  U  ClnavC.  ^tmnUa  Utinj.  mÀ  aa.  tfo.  Piitt  ii<tfi. 
tmim.  M  tr».  t^l.  171.  «71.  Oa  a  crû  que  ce  Citlam>n 
4rfwp«Mrd>lla(maclva«iCi»lMmiJ«4caMfU»l«Cii^ 
«•<  OHbWMnaHiiMtMiiBe  pirfB'tel  mm  dcCtdf< 


pcre  lui  avdcdonnécspour  fa  fiiVfiftaiide  (r  ).  AadB|.^ 

Quelque  tems  après ,  Charles  leCfaauve  ,  ib  170. 

prière  des  Lègais  du  Pape  Adrien  11.  lui  accorda 

la liberté,  5«:  luipcnuit  de  venir  à  la  Cour  :  mais 

n'y  jouïûknc  pas  d'une  aulfi  grande  libcné  qu'il 

«ttioit  voulu ,  cemmt  le^ifon  pcrelemenair 

au  fiégc  de  Vienne^  iirerauvadcLyon,  j^vint 

dans  la  Gaule  Belgique  (s),  où  s  étant  mis  à  la 

'tête  d'une  troupe  de  bfltndits  2:  de  fcélérats>  il 

commit  desàùBcs incroyables  dans  cectePio» 

vincc. 

Apres  lé  (iége  de  Vienne  -,  (Carloman  ayanr 
àppris  que  le  Roi  revcnoit  ,  fc  retira  du  côté 
de  Mouibn  (/),&:  pilla  cette  ville  &  les  lieux 
d'akotour.  DeJitl  «nvoya  au  Roi  Ton  peie 

Îuatre  de  fes  géra  »  pour  lui  demander  par- 
ort.  Le  Roi  en  mfnt  deux  j  ët  renvoya  les 
deux  autres  ,  avec  l'Abbé  Gauflin  ,  &  Bau- 
doiUn  Comte  de  tlandres  fon  gendre ,  pour  af* 
Arer  C^oman  qu'il  pouvoir  revenir  en  toute 
allîlrance.  Mais  ce  Prince  ,  qui  n'avoir  nulle 
envie  de  fe  remettre  entre  les  mains  dù  Roi  » 
lui  dépêcha  d'autres  pcrfonnes ,  pour  lui  fairé 
des  propolîtions  exorbitantes  ,  qu*il  fçaVoit 
bien  qu'il  rc)cttCtuic  ;  &c  pendant  ce  tems-li 
U  fc  retira  du  côte  de  Toul.  Le  Roi  fon pcrcle 
fit  excommunier.  Se  ceux  qui  le  lavoriioient  > 
par  pluf leurs  Evêquesde  ion  Royaume  t  &  la 
cenlure  fut  envoyée  aux  Evoques  abfensi  De 
plusillefitpourfuivrepar  fis  croupes^  pour  ei^ 
layer  de  le  prendre,  &deleltti  aihencT'.  Car- 
loman rcfau  va  au-delà  du  mont  Jura  ,  où  il  fit 
les  mêmes  ravages  qu'il  avoit  iaics  en  France. 
D  écrivft  de^ïi  au  Pape ,  pour  implorer  fa  pro* 
te£lion ,  &:  Ce  plaindicdcsnuttvaiicrjdiencnt 
qu'on  lut  taiioit. 

Le  Pape  reçut  fes  pbintes,  décrivit  au  Roi 
{)A  d'nnr  m:im>rc  pleine  de  vchcmencc  &î 
d  aigreur ,  ic  traitant  de  pcre  dcUiiiuic  ,  &  le 
comparant  aux  animaux  tes  plus  icroces ,  qui 
^aipient  au  moins  leurs  petits  <  au  lieu  que 
tChatles  poârfiiivofc  fon  fils  ,  le  dépotiiffoft  de 
Tes  bir.v, ,  >a:  le  privoïc  de  les  dignités.  Il cci'i- 
vit  auHÎ  une  Lettre  aux  Seigneurs  de  France  Se 
de  Lortaine(y),  où  dknr  acfendoîC)fouspei- 
ne  d'excommunication  ,  de  prendre  les  armeS 
contre  Cariomant  Entin  li  écrivit  aUx  Evêques 
du  Royaume  de  Charles,  &âceux  du  Royaiu 
me  du  feu  Roi  Lorhaire ,  leur  défbadaiitd'cxi* 
communier  Carloman. 
MaisCharksluiri^oiidit(>;d*ui»èiiuiiieie 

HUB .  tHI  eût  <(<  Prtace  do  Suik  de  FniK«. 

(5)  Jtwmi!.  Btrti».  êj  àfi  IS^.  ^mm!,  Mttmf.  *i  m.  fyo. 

(  r  )  ^«B./.  «,r(«.  «4  ta.  tjo.  f.  ti«.  0  <(oôtÂbb6  de  S. 

Riqu:cr.  de  S.  A<auid.dllHlbN«4t&MédHd*ariftMJ 

de  Moaticr  S.  Jcao. 
(«)  yfara/.  Sir«>«.«d«i.t7o.f  a4t. 

ht-  9*9- 

( x  )  E  «/in» yUriaii £f>a. iO.&)X. t.  «. CMkU. tâlkt^ 
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qui  lui  fit  comprendre ,  qu'il  ne  fouffriroic  pas 
qu'on  lui  adrefllc  déformais  de  pareilles  Let- 


trc 


VI. 

Bntu!fe  , 


Adrien  fut  oblige  d'abariilonncr  Carlo- 


Vîî* 
Cmcikit 


uiaii.  Ce  Prince  fc  voyant  Uns  rcliburcc  de  ce 
côcc-l3,cut  recours  à  Ton  oncle  le  Roi  de  Ger- 
manie, c^ui  le  reconcilia  à  fon  Pcre(c)  :  mais 
n'ayant  pû  demeurer  en  repos ,  &c  étant  tou- 
jours obftiAé  dans  la  révolte  ,  le  Roi  Charles 
le  ht  iu^cT  par  les  Evcqucs  allcmblés  à  Senlis^ 
qui  le  Jcpofcrcnt,  &c  le  privèrent  des  privilè- 
ges du  Diaconat  qu'il  avoir  reçu  '>  le  rcdui(i- 
tcntà  la  Communion  Laïque»  Se  le  confinèrent 
dans  l'Abbaye  de  CorW  en  IHcardie.  Eccom^ 
me  fcs  p.irtifans  rcmuoicnt  encore,  icRot  fon 
pcrc  le  fit  coti^iiniDcr  par  les  Seigneurs  à  per- 
OCclcs  yeux  (0)  %  Si  i  demeurer  dans  une 
pri(b:i  pcr[icciic!la  au  Mona!t;rc  de  Corbic  , 
d'où  il  trouva  moyen  de  s  cvadcr  ,  pour  le  rc- 
ttier  chez  fon  onde  le  RoidcGcnhanie,  qui 
dcTai^prouvoic  cxtrimeirtcnt  fa  conduite.  Il  le 
confia  à  Luitbert  Archevêque  de  Mayence , 
afin  qu'il  le  fill  mourirjans  l'Abbaye  de  S.Al- 
bin. U  lui  donna  cnfiiltc  l'Abbaye  d'iiptcr- 
iiach  au  Diocére  de  Trêves ,  oii  il  mourut  peu 
de  tcm?  après  ('  hj.  Telle  fuc  la  fin  de  Carlo- 
man.  L'Abbaye  d'Eptcrnach  étoit alors  poilè- 
dée  par  des  Chanoines  ,  ou  plutôt  de  mauvais 
Moines  défroqués  ,  qui  s'ccoient  iiciliafilès 
pluiieurs  années  auparavant. 

Bçrtulfe  Arciicvcquc  de  Trêves  alîîfta  j  avec 
fcs  Sulfragans  ,  des  le  commencement  de  fon 
Pontificat  »  au  Concile  d'Attigny  ,  compolc 
dcsEvcqucs  de  dix  Provinces  (r  ),  danslcqucl 
on  accula  Hincmar  de  Laoa  d'infidélité  en- 
vers le  Roi  Charles  Itni  âou^eiain  »  &  de  défo^ 
béïirancc  envers  Hincnutlbn  Métropolitain. 
Le  jeune  Hincmar  donna  un  Aûeautçntiquc , 
par  lequel  il  promehoit  d'être  fidèle  au  Roi , 
ceiiuncàfon  Seigneur,  &  obéïflantà  fon  Mé- 
tropolitain ,  iclon  les  Canons  &  les  Loix  £c- 
cléfiadiques.  On  y  fit  auifi  le  procès  au  Prince 
Carloman,  donrnous avons  parlé»  &  pour  le 

£unir  de  la  rcvokc  ,  on  le  priva  de  fcs  Abbayes, 
Z  on  l'envoya  à  Scnlis ,  pour  y  erre  gardé.  On 
croit  qucBertulfcaindaaultîau  Concile  a  Co- 
logne (</),  dans  lequel  oniraitaplulieurs  points 
de  Difciplinc  t  cclcnallique,  &  l'on  fit  la  Dé- 
dicacederEgiifcdcS.Picnct  mais  on  n'a  pas 
confervëlcs  AAes  de  oe  Concile  ;  du  moins  ils 
ne  font  pas  imprimes. 

Le  Concile  de  Douzy  ^  célébré  en  871.  au 
mois  d'Août  dans  ta  Villede  Douzy  f  ; ,  (ur  la 
Meufc ,  à  deux  lieues  de  Mouzon  ,  fut  tenu  par 
l'ordre  du  Roi  Cbarlcs  le  Chauve  ,  à  l'occa- 


VIII. 
QmnltJ» 


taS  Ann:'.  Sir.'in.  »i<  «».  |  t  j ,  >.  1  )  r. 


uni!.  Birtin, 

«J^n.'syj.  t.  ni  u 

(r)  AmmM  .  S*rna,  ad  mu.  170  (jf  AimunitiiitiittiM.  m.  S70. 
«Ma/c  Mm. 
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fion  d'Hincnur  Evcque  de  Laon  >  nevett 
d'Hincmar  Archevêque  de  Reims.  CePrètae 

y  ayant  été  accufc  &:  convaincu  de  plufîcurs 
crimes,  fut  dépofcpar  le  Concile;  après  quoi 
le  Roi  lui  fit  perdre  les  yeux  ,  &c  l'envoya  en 
exil.  L'Hiftoirc  de  cet  Evcque  étant  abfolu- 
mcnt  ctrangcrc  à  notre fujct  ,  nous  ne  nous 
étendrons  point  à  la  rappotter  :  nous  nouscon* 
tenterons  acteman|oer,  que  les  Archevêques 
Hincmar  de  Reims ,  Htrdnic  de  Beiançon , 
Remy  de  Lyon ,  Frotairc  de  Bourdcaux ,  Vul- 
fadcde  Bourges,  Bcrtulfede  Trêves,  Adelard 
^e  RoOen ,  Anfegilê  de  Sens ,  y  fouftrivirent 
avec  un  grand  nombre  d'F.vcqncs,i  de  Prêtres 
&  de  Diacres  députés  de  leur.  Evêqucs,  qptr'- 
aiitrcs  d'Advencc  de  Metz,  Bcrhard  de  Verdun, 
Tngilvin  de  l^aris,  &:  LcudcriusPrcttCOUjAl^bé, 
au  nom  cj'Arnoù  de  Toul  ( f). 

Beint^pArur  aulTi  dans  le  Concile  de  Co- 
logne tenu  en  875.  (g)^  avec  Bcrhard  ou  Ber- 
nard Evcque  de  Verdun.  On  parla  dans  ce 
Concile  d'une  manière  fort  honorable  de  Gon* 
thier  Archevêque  de  Cologne  ,  !c  prédccel^ 
fcnr  <}c  Gilbert  Ou  'Gilbert.  On  y  dit  que  oë' 
Prélat  vénérable  ,  de  bicnhcureufe  &:  digne 
mémoire  ,  ayant  donné  quelques  biens  de  ?£- 
j^iiê  Cathédrale  de  Cologne,  k  éei  Ntonaftew 
rcs  &:  à  des  Chapitres  de  Chanoines,  l'fvcquc 
Gilbert  fuccefleurdc  Gonihicr,  prioit  IcsLvê- 
ques  allcmblés  dans  ce  Concile  ,  d'approuvct 
éc  de  ratifier  ces  donations  ;  ce  qu'ils  firent ,  en 
prononçant  toutes  les  malcdiiùons  que  l'on 
put  ramadér  dans  l'Ecriture,  contre  ceux  qui 
violcroicnt  les  privilèges  accordés  â  ces  Aints 
lieux  par  Gonthicr,  &  qui  ufurpcroientlcsbiens 
qu'il  leuvavu'r  ^:onnc';.  Après  cela  les  Prclatsfc 
proHerncrcnt ,  &:  rendirent  grâces  à  Dieu ,  qui 
avoitdohnèàfonEglifc  un  fi  digne  Palleur  en 
la  pcrfonhc  de  Gilbert. 

Alors  Luitbert  Archevêque  de  Mayence,' 
&  Berratfe  Archevêque  de'Trè^  (élevèrent , 

&■  dirent  ;  .Vf.î  irfi  .\Air.ts  Pères  ,  fei/i  p//u-it 
que  mus  ajaùiitns  aux  c^ndamnatieni  que  tt»us 
venons  de  frontnter  ,  ^Uflut  âi^rUit  eks  Pè- 
res ?  ils  répondirent  i  P'eus  U  pe»t'rz.  L'Ar- 
chevêque Luitbert  commença  à  parler ,  &  dit  : 
Celui  qui  vouért,  détruire  ce  qui  »  été  fi  ptgement 
&  fi  Mikmkttt  itàhlt ,  ferâ  fiitmis  m  rAHdlh'eme  , 
/èbn  rené  Sentence  de  t Apitre  *  :  Ce  Lut  qui 
vous  trouble  ,  en  portera  la  peine  ,  qui  qu'il 
foit.  Et  encore  *  t  Qusl'on  retranche  ceux  •jiM.f.a, 
qui  vous  tfoobtenr»  &  S.  Btfile  dit ,  que  fi  ce- 
lui  cfui  firrfi.le  ,  fui  ou  cornfninde  it  tjiii  ejl  dé- 
fendu ,  ou  ne  fut  feint  ce  qui  tfl  cornmandi  t  tldeit 

iiti!§  Tu!tnf.  Efifufi  fff-f't'ifi  L.i  S'ott  tl>«r<)oe  tpp*. 
rrmmcmun  Ahb*  ou  un  Préirc.  Lci  Prtv f< >  qui  lignent  dnu 

mrmt  C0RC1V .  Hrnncnt  àtmimtltnmiieié*ut*niltvn 
t.t•^c^ar^.  \'nyrt  \t^  Nom  de  TtMMt  pp.l6k'f  !•  Abi  h  ÔIM» 
triémc  Tnmc  de  Gruihcroi. 

(<)  Tnm.  0  CnaL  LtiH.  p.  Itt  Gunilixiin  Se;!ii  «nftr» 

«RWrabUu  Pïflardirm»  duAuiiidsre  E:til.  tu-  If'c 

hmmtLémmmumitt  «iti  tt  dmni  ronfilii  infplrniwe  atf> 
ibhIih»  &6  Cm  1^  MoidMiqw  GcodiMc  mowM 
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^adci.c  ^""^        y^'**       ^"''^  ^  ^ ^P^'  *  •■  Si  gans  s  )urque»-lâ  qu'il  ne  voulue  pas  recevoir  "Ânijrd 

«70.    *    KOus  ou  un  Ange  du  Gel  vous  prêche  autre-  îcsLettrcsdu  Pape  en  favair  de  Vala  ,  ni  ccl-  I70. 

mcnc  que  nous  vous  avons  prêche,  qu'ilfbic  les  que  l'jivcquc  de  Verdun  lui  prcfenta  aufli 

anâdiême.  ficrtuttc  ajoûn^  ÛBvèqiu     et»-  de  fa  parc  »  ap^arcmmeat  pour  uac  aucrc  af- 

iamie  0»  a^eiffw  k  etntnirt  dt  ce  qui  ejl  faire. 

Jemmemt  marqué  dans  les  SeriUmes    doit  tire  Le  Pape  Jean  VIIT.  ctant  venu  en  France  en  Xt 

■confidérc  tmiue  im  fémx  timtm  de  Die» ,  &  im  878.  convoqua  un  Concile  daiu  la  ville  de  Cmeitt  da 

ftiriUgr.  Ainfi  finie  ce  Concile,  le  27.  Scpcenb-  Trojres  en  Ciiampagne  ^iw)  >  oà  il  invita  nom-  J^V*'** 

brc  875.  njcmcnc  par  fes  Lettres ,  Villibcn  de  Cologne , 

1~.        On  tint  la  même  année,  le  9.  di:  Septembre,  Luitbcrt  de  Maycnce  ,     BcrtuU'c  de  Trêves 

AftnAUt       AlTemblée  générale  à  GondrcviUe  lh)t  f      Il  ne  parokpourcanc  |ns  que  BettuU'e  y 

diGiudre-  j^^j  laquelle  les  Evcijncs  Se  les  Seigneurs  du  aitalTillc.  Son  nom  ne  fc  trouve  pas  dans  les 

Itmi       Royaume  de  Cliatics  le  Chauve  firent  fer-  foufcriptions  des  Evci^ues,  ûi:  l'on  n'y  voit  mê- 

inent  de  fi<l6iitc  à  ce  Prince,  en  préfence  de  me  aucun  de  fcs  Sutl'ragans  ,  (inon  ArnaldE» 

lalWjincIngcllcrgc,  &dcs  Légats  du  S.  Siège,  vcquc  de  Toul.  Le  Papcy  drcllà  fcptCanons, 

Formofc  ic  Haderic.  Voici  les  termes  du  1er-  qui  furent  approuvés  par  le  Conalc.  Le  ptc- 

nicni  que  rirent  les  Evcqucs  :  ]e promets  ,  fe-  mier  porte ,  que  tout  le  monde  honore  les  tvê- 

4»m  mon  fMVoir  <^  jwm  J^âvtir  »  svecte [ecems  qucs  ,  &  que  nul  ne  s'aire\'c  en  leur ptdcnœ 

d»  Seigneur ,  de  -vont  être  fdite.,  ^dk^omareth  fins  léar  permiflion.  z".  C^ic  nul  ne  demande 

dre  fur  mes  confeils  é-  furmmaide  t  toHt  le  Jet-  Jetbicns  Ècclclîalliqucs  aux  Prélats  lu  au  Pape , 

-  nnee  wu  fe  f«urr4U,  s/m  que  vm  fmffteai  tenir  ti^  finon  ceux  à  qui  il  appartient  de  les  demander, 

ftjftêaer  le  Résume  que  Dû»  vMs  M  dmmé  »  w  &  i  qui  les  Canons  parmcctenc  de  les  pofl^ 

l'eus  dar.ren  ,  ^ur  exécuter  fn  volonté  ,  peur  der.   5^.  On  confirme  les  Canons  drc(lcs  en 

frecnrer  Cnour^ur  de  tf.tlife  Cr  du  RcyAume  ,  877- J^' Concjle  de  Ravcnnc.  4°.  QiicIcsEvô» 

peur  le  henhewr  &  U  cmfervMtim  de  imts  vos  qucs  s'entr 'aillent  les  uns  les  autres  ,  pourré* 

fdi  lcs  fujet!.   Les  Scigiu  urs  firent  leur  fer-  primer  les  vcxati  ns  &:  les  ufurpanons  des  en- 

ment  prciqu'en  mcuic-)  termes  -,  &  les  lim-  nerais  de  i'£glife.  f.  Que  l'on  ne  reçoive  pas 

pics  fujets  en  firent  un  plus  étendu,  maistou-  les  Clctcs  ni  les  Laïques  dulÔsde  l'Eglilê  par 

jours  dans  le  même  fcns.  Le  motif  de  ce  non-  leois  peuples  Evcqucs.  6\  Qiie  nul  ne  retire 

veau  ferment  ètoic  la  rupture  de  Louis  de  Gep-  un  homme  libre ,  finon  dans  le  cas  que  les  Loix 

manie,  oui  s'ctoitftpare  de  !'ri!li,incc  de  Char-  humaines  le  pcr.iutTent.  7°.  Que  les  acculà- 

les ,  &  S  ctoic  ligué  avec  Loitis  Empereur  d'I-  dons  que  i  on  formera  contre  lo^véques ,  ne 

calie.  faiTent  pas  en  ièctet ,  mais  en  public,  parce 

X.         Advence  Evf'quc  de  Metz  étant  mort  vers  qu'ilaltiveibaventque  dcsianocensibntainft 

/ji/p.v  l'an       ou        eut  pour  fucccflcur  Vala  ,  opprimes  par  les  mcchans. 

tniT,  y^u  ^  ^jiton  (i) ,  qui  obtint  k  TMam  du  Pape  Les  dernières  années  du  Pontilîbt  de  Ber*  It 

Ma''\  &  ^"'^                                   ^'•■""'^'^  '""^"^  furent  traverlccs  pat  les  courfes  des  Nor-  hruptiM 

Btrùdft     chcvcque  de  Trêves  ,  hc  commandement  à  nunds  (tf)  ,  qui  étant  entrés  dans  le  Valial,  JtiNcr- 

jfnbrvi.   Vala  de  venir  à  'I  rcv^  ,  &:  lui  ordonna»  par  s'emparèrent  de  Nimêgiie ,  9c$'y  fortifièrent.  '"^'^  dtn 

qm  dt      robciflancc  qu'il  lui  dcvoit,  dcquittcrcet  or-  Louis  de  Gernuni."  viiu  ks  v  attaquer,  maisil 

7révtt,M  ncmcnt  qui  ne  lui  appartcnoit  potnt(j(-}-  Vala  fut  rcpoullc.  Les  Normands  lui  rirent  ptopo- 

fijft  dM    faiSt  rcponfc  qu'il  n  ctoit  pas  le  premier  des  fer ,  que  s'il  vouloir  fe  retirer  ,  ils  fortiroienc 

Pallatm ,  Ey^uH  de  Metz  qui  l'eullènt  porte;  qu'avant  auffi-tôt  de  fcs  Etats.  Loiiis  y  confentit  :  mais  *• 

2^^^  lui  oncncomptoit  quatre  qui  avoient  joui"  de  ces  Barbares  ne  quittèrent  Niméguc,  qu'a- 

Jl^fla^  ce  privilège  }  fçavoir ,  Vibicms  ,  Rodegand ,  près  avoir  mis  le  feu  au  beau  &  grand  Palais, 

ou  Crodcgang ,  Angclram  bc  Drogon.  11  lui  auc  les  Rcms  il'Aullraiic  y  avoicnt  autrefois 

donnaanflicopiedesLcttresduPapequilelni  nie  bâtir,  ipri .  quoi  ilsdeicendirencIeRhin, 

cnvoyoit.  Bcrtulfe  ncfcconrcntanrpasdc  ces  &:  regagnèrent  la  mer. 

raifons  ,  Hincmar  de  Reims  s'entremit  pour  Bien-tôt  après ,  une  autre  armée  de  Nor- 

faire  la  paix,  it  confeilla  à  Vala  de  s'abiîenir'  mands  beaucoup  plus  nombreuiê  ,  s'cmpan 

de  l'ulâgc  du  rtJlium ,  ou  du  moins  de  ne  s'en  d'un  lieu  nommé  Haflou  fur  la  Meule  ,  &  en 

*            lêrvir  qucpar  lapermillion  de  Ion  Mctrojpoli-  fit  comme  (.x  Place  d'armes.  Ils  faccagerenc 

xain^/)  ;  aumoyen  dequoi  toute  cette  diipute  Liège ,  Mafliic  &  Tongres;  ilsruïnerent  Co- 

fnr  terminée.  l.'Hifloricn  de  Trêves  remar-  lognc ,  Bonn,  Zulpic,  Julicrs,  Nuirz.  De  là 

que  que  B».rtulfc  ctoit  très  vif  fur  le  lujet  de  les  ils  ("e  rendirent  i  Aix-la-Cliapeilc  ,  qu'iK  rcdui- 

iwérogatives >     ne  foutfroit  qu'avec  une  ex-  lircnt  pareillement  en  cendres ,  de  même  que 

trème  impadenoeles  enctcprifcs  de  fes  Suib»-  les  Abbayes  d'Inde,  ou  de  S»  Corneille,  àtita^' 

(A)  4|riirfgaM/i».r.  }.J»a.»M(.fh4rf.                    1  àMeti.  Vil<(Arcpr<fentéiTcckriaii««i>  .  ( 
(J)  Ckrtau.  i.7nUMit,Lt.fmtêl.e.  If.  McMlftHilk  I     (•))  tu».  f.Cmtd.  LM.p.  fOT.&fil- 
it*  EvCquu  de  Mm .  1.  }.  p.  ijf.                                !     (■}  ^tm.  tf*  VUl.  Efift.  uà  AwM^.liviè'. 

^mMtLmf.Thvin^.tfmlUÊiinfiii»iêtM».  Cet  A»-  1  Mi.tlJ»  I^SU*i)Mi|«>iif>  : 
ant  fcouifHC)  fw  dai  tt  CUm  de  flflife  A  SawMt  J 
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vcio,  de  Malmedv,  de  Pkain(^)»fle  (fivcB  au>  l'Eglifc  de  S.  Paulin  pour  la  brûler  ,  ils  n'a-  AndeJ,e; 
tfci  lieux  des  AideaiKS.  voient  pâ  en  venir  à  bouc ,  &  qu'ayant  bcitê  t7«k    ,  . 

Dans  ce  cems-Ià  Louis  de  Germjnfe  mon-  les  chaînes  qui  tcnoient  furpenduS  h  CUUlè 
rui  (  q  ).  Alors  les  Noroiands  devenus  plus  du  Saint ,  clic  n  ctoit  pas  tombée  par  terre , 
hardis  «  marchèrent  courre  Trêves ,  dont  ils  mais  ctuit  demeurée  ioûccnuc  en  l'air  par  . 
s'emparcrenc  le  jour  du  Jeudy-Sjïnt     d'A-  une  main  Jovitible  »  pendant  quelfiel  an* 
vriL  L'ËTcque  Benuife ,  te  quelques-uns  des  oée$» 

Frindpaax  iubtans ,  s'eafiiiioïc  du  oAié  de     On  aflBw  inifli  (0),  que  les  Rcligieafes  dn 

MciZ.  les  Normands  s'y  rcpofcrcnc  jufiju'au   Monadcre  de  S.  Symplioriet»  de  Trêves  qui    M""  re< 

jour  de  Pâques,   dcblereoc  tout  k  pays  avoieat  été  iaftruitcs  parla  fœur  de  S.  Modoal- 

dVdeneour  »  8c  tuèrent  «mis  ceux  qu'ils  icn»  de»  &  qui  avoient  le  Corps  de  oc  Satacemerré  ^" 

contrèrent.  Avant  de  qu;rrcr      ville,  ils  y   dans  leur  Eglife,  ayant  appns  les  tnfultcs  t^uc 

mirent  le  feu.  Leur  dcû'cin  croit  d  en  aUer  faire  tes  Notmaiuls  tutoient  aux  Vierges  coniàaées  fiJJt  ' 

 k  Mets  i  mais  Vala  ou  Valon,  Evcque  i  Dieu  >  St  aux  «utces  perlbones  de  leur  fa»  Tnm. 

'  qui  tomboiein  rr^re  leurs  mnins  ,  allèrent  tou-  *  ' 
tes  enfcniblc  au  tombeau  du  iainc  Prélat  leur 
Fondateur  »  k  pcoflemerent  (ur  le  fok  de  l'E» 
gUfc,  le  cnBjuwieuc  avo:  larmes  de  ne  pas  per* 
mettre  que  leurs  corps,  qu'elles  avaient  volon- 
tairement confacrcs  à  leur  Epoux  cclede ,  fut 
ièot  ouaagcs  par  ces  Barbares.  Imu  pcicre  fiit. 
c»ac£eiae  d*ant  feipace  de  trente  jours,  Dkn 
les  retira  toutes  à  lui  par  une  mort  heureulc. 

L'Archevêque  BcttuUe  ne  iiirvêquit  euctes 
à  tous  ces  malheaiSt  étant  moit  fe  fo*.  Kniee 
de  Y  in  883.  treize  ans  après  qu'il  eut  pris  le 
gouvernement  de  l'Egbfe  de  Trêves.  Il  tut  en- 
terré dans  l'Eglifc  de  S.  Paulin  ,  où  i  on  vok 
Ibn  épitaphe  (x).  Se  oà  on  lit  ce  peu  de  paro- 
Ics^  BEXrVLFB  ARCHEFE^E  DE  TREPES  , 
répandre  une  huile  furnacurelle,  qui  coula  de  LE  IV,  DES  IDES  DE  FEVRIER,  h  eut  pour 
jpQ  tombeau  (s).  Ce  prodige  (m  tcgicdé  con>-  iiiccedëttrKatbede»  qw  fut  tiré ,  comme  lui»  de 
me  un  préfage  de  la  guerre  des  Normandst  it  l'AUnye  de  Medoc ,  dont  il  itoit  Abbé.  ' 
on  artriDua  à  la  Sainte,  d'avoir  gaiaoïi b  viOe  L'Abbaye  Je  Juvigny  ,  du  Djoccfe  de  Tré-  XV F. 
de  Metz  de  kurs  iniiilt^  vesi  iut  tondéc  vers  l'an  874.  pr  la  Reine  Ri-  •F'""^'<'''« 

On  raconte  (  #  >,  que  dans  cstte  frraptjno  diiMe»  tpoufc  du  &oi  Ourlet  le  Chauve.  Voi-  ^'  ^  f"- 
des  Normands,  les  plus  fijgcs  du  Clergé  de  ci  quelle  en  (ùtl'occailon  t'y  >  Charles  IcOiau-  J^. 
Trêves  »  cachèrent  dans  des  cavernes  (curer-  vc  étant  un  jour  dans  l'Abbaye  de  S.  Dciiys 
rainei  cequ'tb  avoient  de  plus  précieux  en  or,  pendant  le  faint  tems  de  Carême  avec  la  Reine 
en  argent  &  en  orri'ST-'.rnf ,  qu'ils  enfouirent  Richildc,  on  y  iur  à  M;itir»f«  ,  ou  peitlmt  le 
bien  avant  dans  ia  tctrc  ics  Cruilcs  desSiincs,  repas,  le  fécond  Livre  des  Dialogues  du  l  ape 
de  peur  qu'elles  ne  fudcnc  expofées  aux  inful-  S.  Grej^tre  le  Grand,  qui  contient  la  Vie  deSL 
tes  des  ennemis.  U  y  avoti  dans  l'Eglife  de  S.  Bcnoft  &  de  fainte  Scolaftiquc.  Cette  Icâum 
Paulin  ,  douze  Corps  de  Martyrs ,  qui  étoient  fit  naître  à  la  Reine  le  dciîr  de  fonder  un  Mo* 
enfermés  dans  une  Châdc  fufpenduë  en  l'air  ,  naftcre  en  l'Iionncur  de  cette  Sainte.  L;  Roi 
it  une  cbaîoe  ibus  une  voûte»  it  les  noms  agiréa  cette  téibluaoo>  &  Richildc  choiiîc  pouc 
ces  Saints  itotox  écrits  en  tentes  d'or  (bries  cet  itafclillême»  *  une  Terre  de  Iba  patttaoK 
murs  de  cette  grotte /ùûccrraine.  Ixs  Clercs  de  ne,  nommée  Juvigny  ,  dans  l'andeopays  do 
cette  EgUlc  eâ.K:etcnt  ces  noms  des  murs  ils  Voivre,  proche  la  ville  de  Sccnay. 
iloieni,  8t  lesgravetentlûrune  lamede  {Ainb*  Ayant  apprit  et^Tuite ,  que  les  Reliques  de 
ymettant  auflile  préds  de  l'Hiflotre  dfsS.iiiits,    raiiitc  Scolaftiquc  étoicm  confcrvces  dans  la 

ville  du  Mar.s ,  elle  s'adreiia  à  un  Abbé  nom- 
mé Gocflcn ,  &  à  Godcfroy  frère  de  l'Abbè  « 


de  ccrtc  viî!f  ,  avec  Benulfc  Archevêque  de 
i  icvcs,  U  le  Comte  Adalard  ( >  ) ,  ramailèrent 
qoelqua  lroB|Ks  ,  &  leur  livrèrent  la  bataille 
au  lieu  nonuoe  Rcmich,  entre  Sieik  fie  Trêves. 
Comme  ils  n'avoicnt  que  de  nunvaifas  nulices , 
ils  furent  ailcmcnt  dcfaics  par  les  Normands. 
L'Evcquc  Vala  fut  tué  dans  le  combat ,  les  au- 
tres prirent  h  fuitev 

LcsNornuiids,  tout  violoneux  qu'ils  étoifnt, 
ne  jugèrent  pas  à  propos  d  aller  attaquer  Metz, 
Ils  lé  partagetew  »  une  partie  reprit  le  che- 
min  de  la  mer,  pour  aller  charger  fur  leur  F:oc- 
te  le  butin  qu'ils  avoicnt  tau;  &:  les  antres  le 
rendirent  au  camp  d'Haûou  fur  la  Meule.  Le 
Corps  de  fainte  GîoUlnde,  qui  repofe  dans  Ton 
Abbaye  à  Metz ,  peu  avant  ces  malheurs  parut 


&  comment  on  ponnoit  les  trouver  i  ahn  qu'a 
près  celte  tempête ,  on  pût  leur  tendre  le  culte 
qui  leur  étoit  dû.  On  ajoute  ,  que  Ir^  N'nr 
manch  ayant  |ectc  pliiOcuis  fois  du  feu  cuuuc 


lîleurs  de  cette  ville  \ 


.]uc  par  leur  moyen  clic  put  obccnit  les  Rc-; 


(^)  An  «ie  J.  C.  %ti.  te  jaai  èt  i'Epiptuate.  dmul.  Ht- 

<  f  ]  An  dr  J.  C.  t|i.  1«  xiii'  du  CâUodn  de  Septembre , 
^  k  to.  Aa6i. 

fr)  Menrilk.l. }  p.  177.  armce  aa'Adtlui  «tok  Coouc 
i«  Mciii  II  M  peu  plÎH  liia  jk  t79'»  fnlc  ét  Kcih  «A 
GiOM  de  Mtttr  da  tdu  4t  Vd*. 

Tmtl, 


(  «  }  Vua  j'usâi  MutétUt  nftU  Suruim  ,  llU'ijé  jfJUtlH*.  llAfnt 
m  Ckrfif. 

(ni  Bnmvtrl.f,mnitl.Trni',f,4i}. 

(fl  PiéfMtUUt. |.  mt.Mmii.  f.  III.  tÊf,-i 
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H1  S  T  O  I  It  B  pi  L 

ÛtpMts  «îc  }a  Sainte  r  mais  n'en  ayant  pû  rien  ti- 
nt t  clic  pra  occdliun  d'un  voyage  que  Je  Rot 
'fti  Aligtts»  &  ot)  elle  l'accompagna  jufqu'au 
Mans  ,  pont  foîlicitcr  l'Evêquc  Robert  de  lui 
aecnrdcc  ce  uu'die  ddixuit  avec  tant  d'ardeur  -, 
'lpi4Ji(iiK  quîl  mloit  bien  mieux  mettre  ces 
tintes  Rclic^ucs  en  un  tien  de  fikctc,  que  de 
Us  laidêr  cxpofèes  â  It  fixmir  det  Payens  (  elle 
vouioit  parl:r  des  Normands.  )  L'i  vcquc  lui 
"éomA  la  plus  grande  parue  des  olittncnt  de  la 
Siime?  en  <|aoi«diil ^  «voitii  gaidp  d»  et 
tréfor ,  eut  allez  de  peine  à  lui  obcïr.  EIc  fil 
tranfportcr  foJemnclIcmcnt  ces  Reliques  à  Jii- 
vigny  ,  qiri  depuis  ce  tcnis,  (m  nommée  l'Ab* 
b.iyc  de  hmtc  Scola'n  ]  ,-.  Ccft  ce  que  l'on 
apprend  d  un  Auteur  anonyme  ,  qui  aflûre  l'a- 
voir ouï  raconta  {Ht  ft'cfaitde  même.  Cette 
Abhnye  rubfifto  cnccMr  aujourd'hui  avec  beau* 
coup  d'ccljc  de  régularité)  &  làiaK  Scohfti- 
qtie  y  ed  bonorcc  par  une  nombiMic  Cqilk» 
dMiaaiicédesiêiotct  Kcligwuksi. 
L'Evtch&  de  MeC2  Ax  goavttm6  per  FBv^ 


Aàvence  ^^^^^  A  lvnirc  depuis  l'an  gj  j.  jufqiies  vers  l'an 

jE'  ^  ^^"^  ^'"^"'' 

goii,  fib  de  OtarieiMgne,  le  Aeiei  de  LoHb 

iè  Dcbonnnir: ,  qui  moimit  en  Sj^.  On  con- 
jcâure  f  «),  qu' Advence,  avant  ion  \  piicopat  > 
tfvok  été  Abbé  de  S.  Amoâ ,  &:  qu»  c'ed  Iin 
qui  en  p-irur  an  Concile  da  Maycncc  fous 
le  nom  d'Abln:  dç  Metz  ;  &  d«ns  uix  Ciiarce 
de  Lotiis  do  Germanie ,  d«  l'An  978.  le  même 
Advence  cil  fimplcmont  neremé  £v«}que  de 
'S.  Amoâ  {h)y  apparemment  parce  qu  avec 
l'Evêchc  de  Metz  ,  il  conlorvj  ,  comme  phi- 
iîeiin  autres  de  ce  leins-là,  la  conduite  dci'Ab- 
luiye  de  1  AiwAt  dont  fl^oit  pourvd.  On 
ftj.iit  (|u'.i!or<i  ccitc  Altb.iyc  étoic  lubitcc  px 
des  Ocres  ,  &  qu'on  n'y  mit  des  Rriigicux 
4|ue  quelque  cems  après.  Toute£>is  Advence 
écrivant  au  Pape  NicoLis  I.  (r  ")  lui  rlrt  cicprcflo- 
menr  ,  qu  il  n'a  j^imais  ni  recherché  m  bri^tié 
l'Epifcopat  ;  que  le  Clergé  &  le  peuple  l'ont  eiii , 
lotrcju'il  y  penloit  le  moins,  &  lorfqu'il  étoit  oc- 
cupe au  icrvicc  de  l'Egliic  de  S.  Etienne ,  qui  dl 
Ift  C  ubciir.'ile  rie  Metz. 

Ciiarks  ie  Chauve  recommandant  le  mémp 
PrMat  an  Pape  «  liri  dit  (  </  )  qu' Advence  avok 
été  ncKicri  &  élevé  par  rFvco^iic  Drogon ,  qui 
Je  lenoit  dans  fa  maifen,  â£  qui  lltonproit  de 
{  fiie  Ittl  nlme,  le  Roi  Cback»  > 
ravoic  tonjoHn  wgadè  comme  m  homine 

tUfitr.  Tfràr.  l.  II.  ^finlÊf.  Oukerf ,  f.  iif.  A»at 

Auteur  met  le  canKnenccnnrnt  de  Bmolfceo  g£g.  La  Cliro- 
niqat  <k  S.  Tron  imt  l'<n  Ito.  pMu  U  «itizicme  muai* 
4'Ad*CBC«i  &  !'-n  au  I7|.  paor  h  dctniere  ■anée  de 
Il  «iek  A  ce  comj  r; ,  d  y  Mireit  e&  ut  incn^^  in  itm 
sm  *pri>  U  mon  de  Droaao,  &  Adveaef  fltMiencanim«itr< 
qa'cn  &.  (cruti  mort  u  quinzième aeiite 4c  fon  EpiCropat. 
C(|KnJani  tout  Ict  CtialiH;ufi  lui  doaiteoc  17.  aiu  &  quel- 
que* jour;,  eu  mOnie  ()uclque<  mob. 

(<)  Mr<iiitfe,iliiloi(e(ieiEvtquci(l«^l<UiJ>}*fP'i>4- 
aif.  tr  Ttahim.  ia  Chrâait.  Nir/dn^. 
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qui  lui  c(oit  fotf  fidèle  ic  ion  dévo'dé.  On 
voit  par  pluiicurs  Lettres  du  même  Advence  » 
qu'il  étoR  déjt  fort  vieux,  dd  fott  incommodi 
de  I9  goutte  dés  !'an  itr,^.  après  h  inslbcurcu- 
fe  aliàite  du  divorce  de  Lochairc  avec  Tbict- 
bcrge ,  dans  laquelle  il  s'étoit  trouvé  «Ogifgé. 
Dans  une  afim  Lmoic  ( ej^  il  témoigne  qo'il 
émit  dans  des  dtarmei  oonttntietics ,  I  caa(b 
des  cnnciiiis  qui  monaçoicnc  de  toutes  p.u(5  la 
ville  de  Metz,  il  veut  parier  de$  Normands, 
puisqu'il  les  appelle  P;^enB  Bc  ItlAléiet.  H 
ajoute,  que  par  L  mlfLiicorde  de  Dieu,  ii  pat 
la  valeur  du  Roi  Lothaire»  ceseoBcmit  étoienc 
enticremenc  didlpés  ,  les  une  «yanc  itk  i 
mort  dans  le  combat ,  les  autres  ayant  pris  la 
tuitc  ;  de  lotie  qu'd  n'eu  paroiflbit  plus  aïKrun 
dans  le  pays. 

Le  Pape  Nicolas  ayant  fait  fç<ivoir  aux  Rois 
Ltîiit  de  Germanie  Hc  Charles  le  Cbauvc ,  que 
(i  Lothaire  ne  renvoyok  Vaidrade  pour  le  mois 
de  Ecnier,  il  lui  inteiditoic  l'entrée  de  l'Eglité 
pour  la  F&e  dè  la  PnrîfitaKion  ,  l'Evcque  Ad- 
vence if)  en  écrivit  à  H.itton  Evcqtic  de  'Ver- 
dun pour  te  conjurer  au  0019  de  Dieu,  &  pac 
Il  foi  ^'11  dévoie  i  ep  Pirince ,  de  ratler  trou- 
ver ,  &  de  tâcher  de  le  porter  à  venir  dnnf 
jours  .w.>nt  la  Purification,  à  Florcngcs  ,  6C  \à 
en  préfente  de  trois  E'.ctjucs  au  moins,  de  ial> 
rc  h  confcffion  de  fcs  fautes  p.ificcs,  Sc  de  pro- 
mettre de  (c  cor ngcr  à  l'avenir.  Avef  ces  fré- 
câutitms  ,  il  fourra  ,  dit  Advence ,  /«m  JnÊffT 
ftur  fm  4me,  dr  fûts  fèril  fcw  [on  Rtjâmme  , 
vtmr  ê  tEglife  de  S.  Ariuà  tu  jour  de  U  Puri- 
^ta/ion ,  pâur  y  ctlèhrtr  U  Fite.  s'il  refufe 
de  Juivre  cet  az  is,  tl  iettftft  ,  &  hms  ex^fa 
nyi,  mmtmis  (jm  lut  fommetatitiàthyâ  une  ferte 

cerl.vne.  Or  je  •vous  écris  teci  fous  h  fceau  de 
U  cs>»fejfi»»y  é-  je  vous  Jtfflit  que  mil  autre  ne 
le  lifitf. levons,  &h  Boi UAidn itfinSttgtm^ 
fi  nci^  /<•  jr'iez-à  frofos. 

Il  écrivit  en  même  tems  à  Theutgaud  Ar- 
chevêque de  Trêves  ),  &  le  conjura  au  nom 
de  Clieu  ,  de  jetter  au  teu  fa  Lettre  aullî-tôt  qu'il 
l'auroic  lué.  11  le  prie  de  ne  rien  dtre  ni  en  bien 
ni  en  mal  au  Roi  Lothalw,  jurqu'â  la  prtKhai- 
M  aiTcniblée  d'Evcquet»  «pi  fe  doit  tenir  à 
Metz  à  la  Fête  de  la  Purification  t  de  peur  que 
ce  Prince  ne  change  de  rcfolution  ,  &  ne  fo 
porte  à  quck)ue  extrémité,  ii  t>n  lui  donne 
fticlque  eipéranoe  au  itijet  de  fim  divoioe,  on 
il  on  lui  paik  des  ifilpolkioos  do       d  lôa 

E|iifi-0|iuiO»oerimii«d  m  eicubiisTcmpli  [j.  Sttphjoi  ptoto- 
VUiijruocmpiruiitiofiUime  cx^ctiiut  iClcro>&  «)eâui| 

Êlebe  .  piitur^Iii  rtticM  cufim.  Deui  IMyitf  DOS  tluHi  Utp 
leat ,  ud  tmaaiax  wwcaiiM  Kccpi,  . 
(4)  ^GM4CaM«ëJiMLft^f>  i.OnntM. 
Dtggit. . .  «vdïai  4ilMa|iiMt    dovcftici  bmilittiure  ^ 
l»uii ,  &  ipfe  Advcaum  Mbitfid^n  &  amicui  exftiiit. 

(«)  If^,  4.HtmUM*9Ktl.  réf.  «tui  M>m>^4  .Uk.  J.ft^ 

mraaa  •»  ntëUMUr  Vill^H,  fmllÂ*  t^Ê^^ilmm*  &*'  CO*é 

Le.Tre  ti\  dfimH  t6i. 
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égard  C^r,  ajodtc-t-il ,  fâiiffHs  Je VéàtieT ,  ftf 

efi  fsffi  tMjtwrihà  fur  ici  enTt^jFn.mi  if  L%  Cvir , 

Îue  le  Roi  efl  rtfolu  4  fiùre  teiu  <    i-iue    ;  du  ont 
'S  Eviques.  Attjji  frênes,  gtrde  de  ncpA~  luifom- 
mr  êccdjion  Je  fi  difertir  ttutt  fi  louable  dejfetH. 

Nous  avons  vu  cy-dcvatu,  que  noue  l-'rélat 
afTilU  au  Coaciie  de  Metz  en  859*  (1')*oii 
l'on  o'onna  des  avis  à  Loiiis  Roi  de  Gerimnic 
pour  l'engager  à  réparer  les  maux  qu'il  avoit 
bits  dans  le  Royaume  de  ion  fîcrc  Charles  le 
Chauve.  Ajvcncc  fut  un  des  Ei'cqtics  dépu^ 
tes  vers  ce  Prince  ,  pour  lui  dcdarcr  ce  qui 
Avait  ctc  ordonne  dans  l'Aflcniblcc.  Il  fe  trou- 
va atilll  la  même  anucc  (i)  au  Concile  itc  Sâ- 
vonicrcs  prcf  de  Toul»  6c  en  %6q.  à  celui  de 
.Coblentz  ( i)t  oà  lescinqRoii  te  jurèrent  ami- 
tic.  Ënfin  Ton  nom  (c  trouve  au  Concile  dt 
Tuky  ptès  Vjucouleurs  dans  le  Diocciê  de 
iToul  (/  Tt  teoa  suffi  en  960.  Comme  ie  fujet 
de  tous  CCS  C  nicilrs  conccrnoic  des  chofes  uti- 
les à  TËglilc  ou  à  l'Etat,  il  cA  glorieux  i  Ad- 
Venee  de  s'y  ècrc  rencontré)  mats  il  tat  le  mal^ 
licur  &  la  îûibîcffc  de  fc  trouver  aufïî  aux  dcuT 
Conciles  d'Aix  la-Cbapeilc,  tenus  en  860.  f  m)  > 
ià  roceafion  du  divorce  de  Lothaire  avec  Thict- 
bcrj^c  Ton  cpoufc  ,  &  Je  f;ivorifcr  la  hontcufc 
jMillon  de  ce  Prince  pour  ValJradc  \  ce  qui  fut 
la  (burcc  de  mille  chagrirs  qui  affligèrent  la  vieil* 
îcflc  de  ce  Prélat  !  car  dès  qu'il  rue  entre  dans 
^tc  tDalbcurcufc  aâaite  »  il  en  failut  cflTuyer 
toutes  les  fuites  »  &•  en  courre  toutes  les  avMv- 
turcs.  En  effet  en  86i.  le  Roi  L<)tli.)irc  alTcnv 
l>la  encore  un  troiûcine  Concile  à  Aix  -  la  -  Ciia- 
Bclle  (ê},  oà  il  iîtdéchtetnulloii  mariage  avec 
Tliicibcrgc,  &:  ubciocfa  pcimiâkui  <k  picndre 
me  autre  fctninct  .  * 

A<lveiie6  ne  6  que  trop  voir  daAs  Cette  be>- 
cafion  ,  avec  combien  de  chaleur  il  cntroit 
dans  cette  aâàire,  puifqu'il  fut  député  pdt  le 
Roi  Lodialre,  Se  par  les  Ëvêqucs  »  Vert  Hiaci 
mar  Archevêque  de  Reims ,  pour  cflaycr  de  lè 
jtâire  venir  au  Concile  »  aiîn  die  pouvoir  Te  pré- 
valoir de  l'flitoriié  que  tette  Aicfeevêciae  âvoic 
acquifc  dans  l'Êglife  de  France,  &C  de  I.i  réputa- 
tioD  àç  doôritte  où  il  étoit  à  Rome.  Advcncâ 
ie  ffitcèa.  bien  de  lui  dire  le  vériatde  <b|cfe  dé 
fon  voyage  »  il  fc  tint  Jjns  des  ccrmes  gcné- 
tauxi  lâos  eotrct  dans  le  détail  du  divorce  du 
Iloi  avec  fhietberge  i  ttiitts  Hincmar  Te  dounl 
bien  de  ce  on'i!  jvoit  en  vile.  H  l'entretint 
beauctuip  de  cette  albâtre  ;  Se  le  lendeuMia  au 
ntattn  ,  il  ItH  envoya  uite  Lettre»  dans  bquetie 
il  s'excufoit  fur  (à  maladie  d'aller  à  Aix  la  Clia- 
pcUc*  6C  difoit  que  le  peu  de  tenu  qu'il  y  avoit 
iufqu'i  cette  AflemUée  *  ne  lui  permettoit  pas 
de  confulttt:  les  Ëvêqucs  fes  SuHragans ,  ni  d'y 
en  envoyer  «icua  d'cub  il  fiuiiUMt  »  en  k 

0     n  roi-  70J.  &ft. 
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priant  de  lire  fa  Lettre  aux  Prélats  du  ConciJe. 

Le  Pape  Nicolas  I.  vouLmt  fçavoir  plus  à 
fond  cette  ailairc ,  envoya  en  France  fes  Lè* 
gats.  On  tint  un  Condlc  i  Metz  en  gtff.  ou 
les  légats  gagnés  par  Lothaire  ,  confirmèrent 
tout  ce  qui  avoit  ctc  fait  au  Conalc  d'Aix  la- 
Clupcllc  (  e  )  i  mais  ce  Concile  fut  ignomi* 
nicuîcmcnt  caflc  dans  celu;  de  Rome,  tenu  la 
nocme  annce  (  f)  %  ainti  qu'on  l'a  dit  i  Se  les 
Evcques  qui  y  avoieac  aililté ,  furent  menacés 
d'excommunication  »  sMs  adhcroicnt  à  Gon- 
tliicr  de  Cologne  I  &  à  Theutgaud  de  Trêves  » 
qui  avoienc  été  fiappés  d'anarfiême  »  comme 
prmdpaux  auteurs  de  ce  qui  avoit  été  fait  jiif^ 
qu'alors  dans  cette  aâiaite.  Advcnce  prit  le 
parti  qui  convenoit  à  un  hômme  iâgjc  Se  ReH* 
girux.  tl  fc  fournit,  dcmanJi  p:<rJon  ait  Pape, 
lui  écrivit  d'une  maotcrc  très  loûmife,  Se  enga- 
gea le  Roi  Charles  te  Chauve  à  lui  éoire  en 
h  bveur.  Le  Pjpc  rrçtit  Advcnce  dans  fes 
bonnes  grâces  Se  datu  là  Communion  {  g),St 
taotte  PlKlat  Ten  (emertia»  par  une  Lacre  (  t  ) 
que  nous  avons  encore  parmi  1rs  flcnncs» 

Advcnce  liu  écrivit  une  iroiliéme  fois  aptes 
le  voyage  que  le  Légat  AtjdMic  fit  en  Fnmte  * 
Se  où  il  rétilTit  fi  bien  tfh  apparence  â  reconci- 
lier 'îiiietberge  à  Lothaire.  Notre  Evêqufi 
tVscufc  auprès  du  Pape  ,  du  reptocbe  qu'il  hif 
avoit  fait ,  Se  aux  autres  Evcques  du  Royau- 
me de  Lorraine  ,  d'eue  lâchement  demeurés 
dans  lé  filenoei  au  lieu  de  porter  Locbaiie  ^ 
rentrer  dans  fon  devoir.  AJvcncc  lui  prc^cfto 
qu  il  a  iériculcmçnt  parle  au  Roi ,  te  ou'it  n'a 
rien  ifereprodier  fiir  celât  mais  il  avoue  quM 
falloit  un  nomme  aufil  ferme  Se  aufll  éclairé 
que  le  Légat  Atlenne»  pout  mctttc  la  dcmtcre 
ûain  à  cette  aSâirft  II  hnlti  en  diiânr  qoll  en*' 
voyc  par  les  mains  de  Rcgimare  Abbé  de  fon 
Monaltcre,  quelques  préténs  i  l'Eglife  de  fainC 
Pierre»  a»  nom  deodle  de  Su  Etienne  de  Mecb 

Erifin  Aiîvcncc  écrivit  une  quatrième  Let* 
tre  (  j  )  au  Pape, dans  laquelle  il  tâche»  autant  - 
qu'il  peut,  d'cxenfer  Lothafne  »  dBani  <)ue  ce 
Prince  traite  Tliietbergc  comme  fa  vériuble 
cpoufc  ,  allant  avec  elle  à  l'Eglife  »  mangeant 
avec  elle»  jiclui  tendant  les  devoirs  de  mari  t 
Q(ic  depuis  le  dép.irt  d'Arfcnnc  ,  le  Roi  n'a 
point  vû  Valdrade»  ne  lui  a  poiru  parlé,  ne 
Pa  point  approchée  i  qu'acné  eS  demeurée  loin* 
de  lui,  &  s'cfl  retirée  au  lieu  qu'il  lui  .i  ninr.jué. 

£a  S67.  on  tint  un  Concile  â  Ttoycs  en 
Champgne  (  /  )  ,  auquel  lurent  Invités  les 
Evccjucs  tin  Royaume  de  Loiiis  dc  Gcrm^.iuc  , 
avec  ceux  des  Etats  de  Charles  le  Chauve  &c 
de  Lochafre^  Advcnce  Ev^ue  de  Kfetz  fat 
chargé  par  les  autres  Prélats ,  de  folliciter 
auprès  du  Roi  Loiiis  la  ptroutCoa  de  vcal; 
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(  f  )  7*m.  t.  Cm€iL  p.  7<7. 

(  f  )  An  if  fi  Afmi  Maujfb,  i  tyf» 
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à  cette  ArtciTiblcc  (u).  Mais  je  ne  trouve  dans 
Icj  foufcripfions  du  Concile,  aucun  Evcquc  de 
delà  le  Rhin ,  ni  àuain  de  la  Métropole  de 
Trêves.  Advcncc  lui-mcmc  n'y  alFilU  pns ,  que 
l'on  içadu'.  F.n  869.  après  h  mort  de  Ldthai- 
fc,  \\  invita  Charles  Je  Chauve  à  venir  àMetz^ 
•où  H  fiit  reconnu  ic  facrc  Roi  de  Lorraine. 
•Ajvchcç  fe  Conduilit  dans  cette  affaire  en  Po- 
•lftiC|'.ie>  &  donna  à  Charles  la  plus  grande  mar- 
^lîc  de  Ion  dcvoiirmcnt  :  àulli  ce  Prince  en 
■tut  très  rfconnoillànt  !  &  pour  lui  en  donnct 
des  marL]ucs ,  il  accorda  à  Bcnullc  fon  neveu 
rArchevcchc  de  Trêves  ,  vacartt  par  la  mort 
•de  Goiuhier,  ainfi  qu'on  l'a  déjà  vâ. 

£n  870.  (  X  ) ,  il  envoya  deint  Commifjjircs 
au  Monaflere  de  S.  Tron  ,  qtd  dcpcndoit  de 
fon  Evcclic,  pour  y  faire  l'inventaire  de  tous 
les  orncroens ,  de  tous  les  meubles  ,  &  de  ton- 
tes I  s  prov, lions  qui  y  ctoient  ,  tant  à  l'Eglifc 
&  à  la  Sacnilie ,  que  dans  les  offices  du  Monaf- 
tete  ••  par  exemple,  les  ChâlTcs,  les  Calices,  les 
chàndclieis  d'argent,  le;  lampes,  les  Croix,  les 
Textes  des  Evangiles ,  les  di3j:ipcs ,  les  CKafu- 
blcs,  le  bic,  l'orge, le  fcl ,  &rc.  Enfin  en  871. 
i^otrc  Prélat  aflifta  au  Çoncilc  de  Douzy  (jr  )  ; 
&  c'cft  1.1  dernière  Àllcmblcc  EccIcJiaftique  ou 
ion  nom  fc  rencontre. 

Il  entretint  commerce  de  Lettres  avecHinC- 
Lntrti  it\Ax  de  Reims  !  &  ce  ^Ijt  à  la  prière  d'Advence, 
iCHinc-  ic  d'Amoû  E\*cquc  de  Toul ,  qu'Hincmar  écri- 
mariAd-  vit  f.i  Lettre  44».  {*),  dans  laquelle  il  cnfcigne 
Xi  maïucrc  d'ordonner  un  Métropolitain  ou  un 
Evcque.  Advencc  l'ayant  conkiltc  (ur  une 
^uefrion  de  foy ,  Hincmâr  !ni  répondit  par 
une  Lettre  (.<;,  qui  n'cft  pas  f.Tt venue  lufqu'à 
nous,  non  plus  que  pludeurs  .lutrcs  moins  con- 
fidcrâbleis  c  par  exemple ,  fur  la  route  qn' Ad- 
vencc devoir  tenir  dans  le  voyage  de  Rome 
<[\\ii  mcditoit  î  fur  la  manière  dont  il  devoir 
feccvoir  Charles  le  Chauve  >  qui  croit  venu 
dans  le  Royaume  de  Lcûis  de  Gemi.inie  fon 
Scignciff  ;  fur  l'Ordination  de  Bcrard  clij  Evâ- 
^uc  de  Verdun  ,  qu'Hincmar  confeille  de  hâ- 
ter ;  fur  rcxcommunication  de  Carloman  fils 
de  Chafries  le  Chauve  ,  comme  Advcncc  fc 
devoir  conduire  à  cet  égard  ;  fur  les  Lettres  du 
Roi  Louis  ,  qu'AiIvcnce  avoir  adrcflccs  à 
Hincmar ,  &  fur  quelques  autres  fujeis  moins 
importans. 

On  lit  dans  la  vie  d'Adalbcron  lï.  Evéquc  de 
Metz  (  qu'Advcnce  avoit  (onde  un  petit 
Monaflcre  fous  l'invocation  de  la  S.iintc  Tri- 
nité ,  dans  le  canton  ootnmc  Blillac ,  apparcm- 
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hiènt  fur  la  BlifTe  ,  dans  le  Duché  de  Deux- 
Ponts  i  mais  que  ce  Monallcrc  étant  demeuré 
Imparfait,  Robert  un -des  fuccelTcurs  d'Adven- 
ce ,  l'avoit  achevé ,  fans  toutefois  le  rendre  plus 
grmt^  qu'il  n'étoit  d'»bord  :  Qu'enfin  A  Jalbc- 
ron  U.  Tavoit  beaucoup  augmenté  &  y  avoit 
mis  une  nombrcufc  Communauté  de  Rcligieu- 
fes.  C'cft  Neu  munfter  ptès  d'Ott«-cilcr ,  qui 
cft  d  préfent  aux  Luthériens. 

Aavencc  mourut  àSault  en  875.  après  dix- 
fept  ans  d'Epifcopat  (  c).  On  conicrvc  dans  la 
Cathédrale  de  Metz  quelques  monnmens  pré- 
cieux de  fa  piété  ,  comme  une  Croix  ,  &  une 
niche  ou  dôme  d'argent ,  foiîtenu  de  quatre 
colomnes  de  même  mctal  :  fous  lequel  on  porte 
le  Chef  de  S.  Etienne  dans  les  Proccilions  folem- 
nelles.  L'iiilaiption  qui  efl  aurour  du  pied  de 
«t  ancien  monument  < d),  fait  foi  que  c'ellun 
préfent  d'AJvence.  Ce  Prélat  fut  enterre  dans 
la  Clupcllc  de  S.  Gai ,  qui  tenbit  à  la  Maifon 
Epifcopale  ;  6c  lotfqu'on  ruina  cette  Chapelle  , 
pour  faire  la  rùc  qui  cft  entre  l'Eglilc  Cithcdralc  , 
&  le  Palais  -Epifcopal ,  on  en  tira  (on  corps  , 
avec  ceux  de  deux  autres  Evêqucs  qui  y  étuicnt 
enterres  ,  &  on  les  tranfpotta  fous  les  caveaux 
de  la  grande  Eglife  ,  où  ils  font  encore  aujour- 
dliui  (ans  fépulture  {e).  Advence  eut  pout  Suo 
ccllèur  Vala,  Wala  ,  ou  Valon  ,  ou  Gualon  , 
dont  on  a  déjà  touché  quelque  choie  ,  à  l'oc- 
cafion  de  la  difpute  qu'il  eut  avec  Bcrtulfe  Ar- 
chcvcque  de  Trêves ,  qui  voulut  l'cmpéchcr  de 
porter  le  Pallium.  Nous  avons  aiillî  parlé  de  (à 
mort  iuncftc,  arrivée  en  881.  dans  la  bat-iillc 
qu'il  livra  inconiîdcrcmcnt  aux  Normands  à 
Kemiçh  fur  la  Mofelle. 

Il  y  a  quelque  difficulté  fur  le  tems  de  fon 
Pontificat.  Les  Annales  de  Trêves  f/)  mettent 
le  commencement  de  Vala  en  la  cinquième 
année  de  Bcrtulfe  Archevêque  de  Trêves.  Ot 
Bcrtulfe  ,  (liivant  les  mêmes  Annales ,  com- 
mença en  8<>8.  Par  confèqucnt  Vala  fut  fait 
Evcque  en  875.  dSC  mourut  en  880.  la  dou- 
zième année  du  Pontificat  de  Bcrtulfe  (^).  Ce- 
pendant il  efl  certain  qu'on  ne  peut  placer  la 
prifc  de  Trêves ^5i  la  bataille  de  Remich, qu'a- 
près la  mort  de  Lotiis  de  Germanie,  qui  arriva 
indubitablement  en  88 i.  au  mois  de  Janvier. 
Les  Qironiques  de  Metz  ne  donnent  à  Vala 

3ifc  fix  ans  ,  &  dnq  ,  ou  huit  ou  quinze  jours 
'Epifcopat:  ainfi  il  fcroit  mort  en  879.  ou  88  ). 
Le  Bicnheurcx  Jean  de  Gor7c  dit  qu'il  gou» 
verna  i  peine  pendant  fcj  t  ans  (  h  ).  McurilTc 
met  Ibn  commencement  en  876.  Si  /a  mon  en 

(r)  u»  tuduii  tfijnf.  Utiaf.  ImiiK  fmSi  Âmilf,  «s. 
^  dut  xx-i,  ^  .  ,^ 

(      jtrml  Maoi/i.  l.j.f,  >ltt. 

Ui  frelerum  noxai  f edimw  •  lïbi  ,  Cooditer  «rbrt  • 
Ulïeto  TempU  liului  bi:.nilii  Adveoimi  jtctm,  &C 

(<)  Unri^.  ihJ.  t-  t''7- 

(/)  /lumal.  TYrt-ir.  im.  II.  SfiiiUt.  ^.  2lf. 

1%)  Itiid.f.  n6.  iLtCr  nanUin^.  rn\a.  i  Uintijfi  tildii 
*A  «o.  SSi.  Miutijf.  f.  l'i. 

/>m.  Uniâi»,.  7rMiijUll$/miStXiliJi^iU./i:it!.  4  Biaii. 
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$9t,  V^^ebourg  8c  S^cbert  dt  Gehibloun 
tn  88).  Regtnon,  les  Annales  dt  Mcd  dù  de 
S.  Bcrtin ,  h  Chroniqnc  âc  S.  Vincént ,  Hrr- 
nwn  leContratl»  ctt  S3t.  La  Chronique  de  S. 
Ttoo-  Mec  Su»  «otDtnericcflKnc  d  h  âd  die  l'Jh 
?7î.  OU  9u  commetfcémént  de  9t  l'niir  cort- 
aiiér  CCS  diftcrcntcs  dattes  ,  on  {louriait  dire 
Htt'AdVMce  étant  mort  en  87  ^-  le  Siège  dt 
hfere  vaqua  fufqua  Tan  876.  Qu'-ilors  Vala 
ayant  tu  tAH  L»^tjuc ,  g^'Uvciiia  ^ciiuatic  lix 
«ns  &  quelque?  jours  ,  jufqu  a  fa  mort  arriVéè 
eti  88t.  Il  prit  po( Idïion  de  fan  Evcché  k  ni 
jour  de  NLus ,  Fâe  Je  S.  Benotr.  Il  mourut  le 
)*.  <f Avril  :  «tffl  il  ^ouverrKl  fii  fbS  &  quinze 
)0urs.  Il  fut  rapporrc  .î  Y..!?.  crtcrrr  .i;ns 
l'^g^ife  collegiatc  de  Saine  ■  Sauveur  ,  qu  li  a- 
vdk  fondée  (  /  Il  y  td  hoaorc  tiemut  Mar- 
tyr, &  Ton  Corps  cl\  conlcfvé  tlans  cetrt  FgN(è 
en  une  CImllc  <  où  on  lie  qu'il  mourut  le  j*. 
d'Alrtil  8S3.(i). 

On  dit  qu'en  rcndroit  où  fut  h^ic  l'Egllfe 
de  Suttr-Sautcur,  on  voytiie  autretoit  une  ef- 
pieed'alftoe; 

En  16^1.  Ridaucotitt  Gtïuvemfiir  d;  !  i  Ci- 
tadelle de  Metz  ,  ayant  dbtmè  arts  à  ia  Lour 
que  l'Egl^  de  Safnt«Smvebr»  te  ttlle  de  fihx 
Jiicqiies  pourrbicnt  nuire  à  h  Citâdellc  câi 
de  li^e  >  le  Rdi  ordonna  qu'elles  feroicnt  dc- 
mdKési  db  <|uî  fi»  ekfèuté  «if  léS^*  Altnt  lék 
Chanoines  fc  tnircnt  su  ficn  où  iU  font  à  pré- 
ftnt  i  &  les  M.igiilnits  fircht  aU  Ifeu  tticmc  , 
tm  croient  auparavant  hi  dètix  E^tifes  dbtlt 
v.ou$  avons  parte,  une  PJ.icc  à  laquelle  nn  don- 
m  le  nom  de  Place  de  (aint- Jaques.  Le  Ciia- 
*picre  tfe  Saini-Saavnir  éntft  awmbli  t)e  plus 
de  vingt  Picbcii  '  s,  !  F"  ronc  ThctJdCtfc 
Mouva  en  1 171.  ia  rcuudton  qui  cti  aVolÉ  m 
hUt  à  oe  nombre.  Dans  fa  fiiite  «M  fct  titfiitfit 
à  douze,  dnntiKiix  font  il^âéei  dut  d^ghités 
de  Prévôt  &  de  Doyen, 

On  l^aît  pro  de  diufes  tin  ijowcrnfimcnt  tte 
Val.i.  Outre  la  Lettre  que  le  Pape  Jean  VllL 
lui  écrivit ,  pour  hri  accorder  l'uâgp  du  f  «A 
ibift,  {l  ttri  éh  adreiA  eticorc  tme  autre  (  /; , 
dans  laquelle  il  lui  défend  de  contraindre  Al- 
{Ktc  fet)  pdrcnc ,  de  prendre  pouC  femme  lâ 
JûUncce  fionitoèe  Nt^late ,  qui  beVt  \otrhbt 
dans  le  dcfordre  avec  un  Prêtre,  ét.int  encore 
dans  la  inairon  de  fon  pèré  »  conutw  f  Jfe  en 
conveno»  clle>nv£nie. 

Htncmar  de  Reims  (i^;  entrerait  oommer- 
cède  Lettres  avec  lui,  de  ménte  qu'avec  Ad- 
vence  Ibn  prédéoeflêur.  Vala  écrtvic  si  cet  Af- 
dievcquiB  »  dès  le  mmnicimiiicot  dé  fim  tigH- 

277.  Ici  Vtcuvf'.f,  6t. 

r^)  Jfui  ,M,urtf,Ui.p.  177.  Divi  Valtonil djL  EjfU^i 

MeW:mii  otn ,  qui  iît>itt  iij.  Mao.  ilpnl.  t%h 

In)  HnitMrd.  If. 

Ça)  C/iriml,  Jnât  Utniai. 

(O)  D'firi/ia  R:ihmir*-mtlrk.  »tnn0.  ftUIf  SImiW  M- 
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ecfpat ,  lui  dcmandanc  lês  fagcs  confeih  fur  Li 
tnarderedonc  il  devoir  gouverner  Ton  troupeau; 
ic  priant  de  l.îi  accorj-r  fon  irnir>',  &  !s 
fottiiier  dans  1j  pciric  i  u  u  louaa'nc  clcvjuoit 
l'âvoit  )êttc.  Il  lui  écrivit  encore  nu  fujct  des 
Bijllcs  du  Pape  Jean  VIII.  aijfqu-llcs  Bcrtulfc 
ion  MctropolitaiD  ne  vouloit  pas  avoir  égard  * 
prétendant  qué  le  Fipe  n'avott  ^  dA  mi  «en- 
corder le  raffl/fr». 

Vala  ht  du  bien  à  l'Abbaye  de  S.  Martin 
ffèt  de  Mca.(if),où  foti  pere  Blidcric  ,  &  là 
mere  Irmin^rde  avoient  choifi  leur  Içpulturc. 
il  donna  à  ce  Monafkrc  ,  dont  l'Eglflc  ména- 
^oit  niïnc,  la  dltmc  de  Tamay  darri  îc  Diocc- 
Ic  de  Trêves,  pour  aider  à  la  réparer.  II  y  ajou- 
ta encore  en  880.  dautrcs  biens  qu'il  avoit  iic- 
rités  de  fês  pere  Se  mere.  ' 

On  en  reb.-îtft  l'Epure  avec  tant  de  magnifi- 
cerKc ,  qu'au  commencement  du  douzième  lîé^ 
de  on  difint  qu'il  n'y  en  avott  point  de  pardO^ 
ni  i  Roinc,  ni  i  Jfrufîtlcm  ,  ni  à  Antioche,  ni 

1  Couilantinopic.  Sa  i^çade  écoit  ornée  de  c9- 
IhtfuMt  ét  rtiàrbré.  Sa  lengetir  itoit  de  cent 
îoixsnrc  pffd<: ,  fa  largeur  de  fbixantc ,  fa  hau- 
teur fous  voûte  >  de  cinquante- quatre  pieds: 
àlle  a^bic  huit  |N»fes  i  cite  «oit  fotoenaê  dé  fifr 
vingt  colomncs ,  &  éclairée  par  foixancc  &  dit 
fenêtres.  Les  lampes  Se  les  ornemens  précicut 
s  7  vovniéne  lan»  trambie  (  0  }.  L'Cgbfe  ic  là 
M  r  f}:rc  de  S.  Maiiio  fitreiic  lolnb  Mtt  Éliilieil 
du  iciztéme  fiéde. 

L'arlnée  fiilvaiiie  (  ^  )  «  if  éxèotnnktfiid  tel 
Couitcs  GcrarJ,  Ffiennc  &  MatfriJc,  qui  ahu- 
iànc  de  l'autorité  qu'ils  avoicnc  te<gùt  des  Etsb 
peréurs  qui  feur  tfvotefic  datai  b  volteHe  oe 
pluficurs  Abbayes  du  Dioccfe  de  Metz  ,  tom- 
hicttoicm  pluiieuts  violences,  ^  e^er^icnt  dt* 
^dikt  nxtl^tjm  contre  ces  Mon^kià.  VaM 
les  retrancha  de  h  Communion  de  l'Eglife ,  regli 
leurs  droits  Si  leurs  rétributions,  de  tes  obligea 
î  rrftsAier  cè  qulb  iivoiént  tnjtiAemeflt  ufutpè. 

Après  la  mort  de  Vala  ,  rEglifc  de  Metz 
demeura  fans  Palpeur  pendant  un  an  Se  dix- 
huit  jours ,  Se.  l'Empereur  Chattes  te  Chaovè 
qui  en  devoir  être  le  protcdcur,  s'accommoda 
avec  les  Normands,  aux  dépens  des  biens  icm- 
porefe  db  dite  Eglife ,  &:  de  plult^  autres  da 
Diocéfe  {f)  ,  qu'il  déj-oiulla  de  leurs  tréfors  , 
pour  les  leur  donner.  Il  abandont^a  auilî  à  Hu- 
gues ffls  dcLothatre  A:de  Valdtadb,  te  ttvtha 
de  TEvêché  vacant ,  que  les  faints  Canons  or- 
donnent de  nfervcr  à  i'Evêquc  fuccdTeur  da 
défunt.  Robert  fuccéda  4  Vala  eh      (  â). 
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gw/a.  Plura  millii  vgtnii  &  auii ,  qusc  4e  ibrCiota  S.  Ste- 
ptiini  Mecenlu,  aiiorDtnqucSin^erum  loctt  irripuit ,  cikde* 
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ëvt^  th  iei  noms  d  AnM4ft<K&iiMU'ËvcqucsdeToul  : 
Tout.       mais  nous  n'avons  pas  encore  câ  l'occafion  de 
♦     ■  ■■7  faire  connoîtrc  ces  deux  Prélatï.  -Amoû  fijccé- 
^^"•J-C  .     ^  f  rotaifc  en  847.  &  gouvnna  ic  Diocclc 
^ulqu'cn  8^1..  Il  kak  mqt  il'Orlcan$.  Son  pcre 
&'appclloit  AnMld->  ic  &  BMve  Flamniola  (r  > 
AcRûLi  a  .  oie  cù  fous  Lobis  le  Dcbunnaire  des 
cœploù  très  contiç]érablcs>  6e  avoK  ccc  envoyé 
ij^ûficurs  fois  par  i'Empcrenr  dsins-leipa^  too- 
•  lois  en  qualité  de  C  nue  Pjlaiin ,  pour  v  revoir 
les  Cuiuptcs  des  Juges  Iwbnués.  C  i-A  là  qu'ji 
fit  connotflance  avec  l'£v<x]uc  l-rucjirc  ,  qui 
étoit  dcvcri;:  'or\  ami  intime.  Ce  Prclac  étant 
ynui: ,  Je  Cicrgc  jciu  les  yeux  lur  Arnoii  /Ils 
d'ArnaM,  ic  TEnipcreur  Lochaire,  qui  connoit^ 
ilbicfa)!!  mérite^  doBoa  volooiicn  ion  c(Mireiice> 
iDcnt  i  '.on  cIcéHon. 

Mais  peu  d'années  après  qu'Amoa  eut  fris 
Jpoflëflion  de  fbn  Evêchc  ,  Lotluiie  difpolà 
des  Abbayes  de  S  Epvre^  de  S.  Gemnio  tcée 
!S.  Martin,  qui  appattcnoient  à  TF-glifc  dcToul, 
§C  les  donna  à  des  Laïques.  L'Abbajre  de  làiix 
^Mke-cft  coDniië  i  00  la  voit  encore  anjouN 
d  nui ,  rcbâiie  depiiis  peu  (on  proprement  an 
Fouboutg  de  Tout.  Celles  de  S.  Germain  Se  de 
S>  Mftrtin  ne  ïubiîdcnt  plus.  L'Abbaye  de  S. 
KlattiD  étoit,  à  ce  qu'on  croie,  au  village  de 
Dom-martin  ,  fur  Meufc,  pics  Soicy.  Saint 
Germain  étoit  au  village  de  même  nom  , 
fut  la  Molclle.  L'Evégue  Amoû  ne  foc  (oui- 
Ifnr  cette  injuHe  ddltaftioo  des  biens  de  6m 
liglife.  Il  alla  trouver  l'Empereur  ,  qui  s'ctoic 
rctité  dati&  l'Abbaye  de  Prum  au  Dioccfc  de 
Trires  en  8f  9c  qui  y  avoit  pris  ïMbk 
ïlcligicux  ,  Se  fçut  .fi  bien  profiter  du  tcms  , 
<}u'cncorc  que  ce  Prince  ncûc  vécu  que  iia 
joufs  dans  ce  Monallcre  >  il  obtint  de  lui 
avant  mnrt  !.i  rcllitution  Je  ces  Abbayes. 
Du  moins  Lothairc  ordonna  par  (on  Tcfta- 
foeact  qu'on  les  rendit  à  l'Eglife  de  'I  ouk  Mais 
comme  d'ordinaire  les  démines  volontés  des 

  Princes   ibnt   mal   excaitées    après  icut 

mort,  cette  rcûitution  ne  Te  fît  qu'en  gs^ 
-    itois  ans  aptes  k  inaa  de  l'Empereur  Lo- 

KXX-  Le  Roj  Lothatre  fon  éls  ,  voulant  ménager 
Lmlt^tx  |'£v^iie  Atooû  ,  dans  la  vue  de  lui  lâitc  ap- 
;  :^,!Ht  .t  g^gyifg  ^  dÎToroe  avec  Tyetbente  ,  &  iSw 
.irnei  ht  tnatage  avec  Valdraae ,  lui  rendit  ces  Ab- 
yiltih^rtfde  Wyes ,  &  il  en  jouit  juiqu'aprci  l'an  ^64^  car 
Dtm  mAT-  alors  le  Pape  Nicolas  I.  ayant  caflc  tout  ce  qui 
mtsf^S.  sctoit  fiîT  an  C^nriliabulcde  Mct2  en  S55.  & 
GtntâiK.    ayant  menace  u  excommunication  tous  les  £vc- 

3ues  qui  y  avoicnt  ailidci  Amoû  qui  ctuit 
ans  le  cas  >  ié  réconcilia  de  bonne  foi  avec  le 
Pape  ,  lut  demsUKJa  poidon*  &  révoqua  tout 


f  f)  »5l»»r.  TkUnf.Ut.p.  lij. 
fj)  Benott  Hilloirt  de  Toul.  pp.  il). 
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ce  qu'il  avoit  fait  avec  fes  confrères  ,  tant  à  j^,^!  ç 
Aix-la-CbapcIle  qu'à  Metz.  Le  Manufctit  de  S.  tft  * 
Manfuy  die  qu'AmoA  cjccommunia  Lothaire  \ 

lorf^u'il  \  ic  i.Lic  t:s  fréqucns  avertiffemens  ne 
le  toocbcHcot  point.  Loduirc  irrite  de  la  ict- 
mecè  d^Anioû  »  loi  âca  l'Abbofe  de  Bon>roon> 
«ier,  &  d'autres  biens  de  fon  Eglife ,  &  les  don- 
na â  qui  il  ju^ea  à  propos  {ty  II  lui  prit  auflî 
les  Abbayes  deS.«pvK<,de  S.  Germain  &  de 

S.  Martin  '  n  ^  :  nisii  î  o»i's  !r  Br'_'ti:-  fîfç  dc 
Qiarks  Je  CImuvc  ,  dit  qu  ti  ne  les  garda  pas 
long-tems  >  &  qu'Amoû  les  recouvra  »«yaiic  jul^ 
tific  fa  conduite  aux  yeux  du  Roi. 

Vers  le  même  tems  ,  l'Abbaye  de  Moyen-  XSOn. 
moutier  fût  prefque  réduite  en /olitude ,  parla  ^«^'^ 
ligueur  avec  JaqueUe  on  exigeait  «k»$  les  '^^r^ 
vwupes  qoe  emato  Monsfem  «bli- 
gcs  de  roiiiTjir  'ans  les  bcfoms  de  lEtat  { .v  ). 
Celui  de  Moyen  -  tnoatter  »  qui  paâbtt  pouc 
loipetlat ,  tKvoit  cnnetenlr  trente  Ibldats  « 
tnais  les  ftialhciirs  des  tems  ,  &  les  guêtres 
oontinueUes  >  l'ayant  mis  bors  d'état  de 
faire  à  cette  charge ,  le  Roi  Lothake  tfenni 

1  Abhîve  au  Duc  de  cette  Province  ,  qui  con>< 
tncnca  à  molctler  les  Rel^tcux ,  àc  i  s'appro^ 
prier  quinze  cens&  onze  familles  de  (erfs,  qui 
apparteneicnt  au  Monaftere  ,  &  qui  en  fai- 
foient  la  principale  tichefle.  Il  leur  âta  auffî 
leurs  Métairies  &  leurs  Prieurés ,  &  les  obligea 
pai^t  «  venir  fous  rcfîder  «  Monaftere  >  ne 
leur  laiAiK  ^our  leor  fabfîflance  qu'une  lêUe 
petite  Métairie.  Ces  Religieux  manquant  :iIors 
des  choies  oéccÛaircs,  turent  obligés  de  Te  dii^ 
perler  «  pour  cberdier  •  vivre  »  en  ibite  qu'à 
pcitic  en  re{la-^il  dix  ou  douze  dans  le  Monaf- 
tere :  eoGt>re  ceux-ci  ne  fe  croyant  plus  en- 
gagés  aux  devoirs  de  leur  itac  s  k  rcfachcrent 
de  robfcrv'ancc  régulière  ,  &r  perdirent  l'efprft 
de  leur  vocation  ;  ce  qui  donna  occalion  à 
y  introduire  quelques  années  apris  «les  O» 
aoines,  ainfi  qu'on  le  vena  cy-après. 

L'Evcque  Ârnoâ  alTifta  aux  trois  Oondtc^  XXTttt 
qu'on  tint  dans  Ton  Dioccfc  pendant  fon  Pon-  VEvifê 
lificat  I  à  Savonieres  en  g     à  Tuléy  en  $60^  Armm  4^ 
êc  encore  à  SavQoieres  en  %6t.  Il  eur  aafli  \cfifi*àdi' 
fr:alheur  de  fe  rroiivcr  à  ceux  d'Aix-la-Cha- 
pelle  en  ë60k &«62,. &à  ccIuideMetzen  Stf).  , 
oà  les  £vé(]ues  de  Lamine  leabiient  fi  Uche> 
mcnr  h  vérirc  &  la  iitftice  >  en  lavorifant  la 
hontcuic  paifton  de  Lothaire:  mais  il  repara 
par  fa  pcniiencc ,  par  ion  humâité  &  par  fa  1èr- 
metc,  les  fautes  qu'il  avoit  commtl'es  dans  ces 
occaltuns.  Après  la  mort  du  Roi  Lntliaire, arri- 
vée en  8é<;.  Amoû  s'attacha  à  .Charles  le 
Chauve  ,  alla  à  Verdun  à  là  rencontre,  lui  of* 
'  frit  fês  fcrviccs  ,  &  le  fuivit  à  Met%  avec  Hat- 

uni.  tJii.  laflrumtat,  rx,  Htc  mim  cùm  ex  jjm  i\c\t 
tctlclii  circm  ,  aliquo  <JU4n,-  i  f  ir-o  ,ri!':i  ill  '  j  Louiin] 
(ubir j<ta  tuc'toc I  fcd  poÀmaiiuni  pfcciii  \cau  in  ui:t^ttuu 
rcAiiuij. 
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ton  de  Verdun.  Ces  deux  Plribn  afliftereoc  à  imi^  coc  aiaux  (kX  Cette  Mairoa  qui  jtiiqaa- 

Çon  Sacr«  ,     au  pamge  qui  (s  fit  en  870-  CD-  kws  avoit  été  cotnisc  up  paradis  db  délttct  » 

irc  Louis  de  Germanie  ic  Charles  le  Cha^vr,  devint  (but  Ton  gouveroçmeot  uoe  retraite 

Lc«  villes  de  Toul  Se  do  Verdun  demeurctcoc  d'hommes  dçr^ics  ic  licencieux  .*  &:  ce  qui 

i  ce  dirrnicr.  cft  d«  pifll  déplorable  ,  i'Abbc  non  feubrarâl 

Atmà  ,  Advcnca  de  Metz  ,  te  quelauM-  ne  réprimoit  pas  ces  delordrcs  ,  mais  les  auto- 

«litres  Evcqties  du  Royaume  de  Franco ,  ment  riùut  p^r  l'on  exemple.  Après  avoir  dillipc  les 

h  cérémonie  du  Sacre  de  Bcrtillfr  Aichové*  bina  de  km  Monaltcre ,  il  permit  à  ics  RfiU* 

qus  de  Trêves  en  8;o.  &  la  même  «inée  Bcr-  gieux  de  quiner  le  Cloître  ôc  les  lieux  rcgu- 

culfe  ,  avec  (es  Sudragam  ,  afllUa  au  Concile  licrs,  6e  de  le  retirer  chactin ,  comme  il  voulut  > 

^Aaîgpy,  L'inoée  lûivante  ,  noue  Hvcque  ne  ittfis  des  inaifons  particulières  ,  pour  y  vivro 

roiivant ,  apparemment  à  caufc  de  fou  âge  avec  plus  de  liberté.  Bien  tôt  U  ùilcttc  les  obli- 

te  de  Ces  inhrnmès,  (a  trouver  à  celui  de  Uou-  gca  à  quitter  icuss  habits  ,     a  tàiic  le  u;cticc 

tft  f  envoya  na  Député  nommé  Leudcric  »  df  Ithoumits  >  pour  avoir  au  moins  de  quoi 

qui  y  /rnifcrivic  m  cette  qtinitté.  Ariu  û  mou-  vivre.  Tour  cela  ne  fijt  pas  rapsbîc  de  ks  f  li 

rut  en  871.  0:1  Sji.  Je  17'.  de  Novmiofc,  ôc  ic  rcoucr  en  eux-mêmes  ,  &  de  rcroumci  a 

lut  enterre  d^ins  les  Croies  roûtcrraincs  de  !'&  Dtetti  qui  les  avott  livrés  à  cls  nurcrcs  ,  poui 
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punir  leurs  infi  Iclucs  ;  ils  rcil  :  c:i  1  :n  tia  is 
CCS  doi'ordfcs  ious  lix  Abbis  jc  laiic,  jutqu'à  cq 
qu'on  ttptiéiiiB  nommé  Rembsrt»  lioUtt  l'ob* 

rcrvancr  tlm?  crtte  f.:înrc  Mailoil, 

Lhvékjuc  Arii.<lu  le  c^ouvj  en  S/j.  à  i'Al- 
fcmblce  générale  de  Gondreviile  (  r  },  tMi  tous 
les  l'rti.its  les  Seigneurs  du  Royaume  do 
Lotraitic  ,  qui  ctoicnc  de  h  donunacion  de 
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Abr^ô/f  de 


v!  [;  de  s.  E[^)vrc  ,  près  le  Corps  de  ce  Saint  , 
duns  la  CliJ^:clic  de  S.  Aman  ,  &:  des  SS.  Cor- 
pcille  ëc  Cypricn  ,  d'uù  les  olkmcns  turent  dct 
puis  translcir'  ,  frrncrc  l'Auici  du  Prince  des 
A|j6tre.s  de  ii  niCiic  ii^Ulc.  Les  lieux  ne  te  con- 
nuiflriit  plus  ,  depuis  que  l'ancienne  Eglifc  a 
été  démolie  en  i^*^-  L'AurcI  de  S.  Pif  no 
étiùt .  dic-on ,  où  eft  pitknt  celui  de  S.  Lpyre. 

Quelques  Brèviairtt  «ne  dptmé  i  AmoA  la  tb  Ottrlcs  le  Chauve  ,  rcnouvellcrent  leur  lêr* 

tic  de  *^  ::;r.  ment  de  fîdclitc  à  ce  Prinot.  Noire  Prclai  WiC- 

I!  eue  pour  ("iiccsiTcur  Arnoald  ou  Arnald  compagru  apparcuimcui  i  Rome  ,  loi/qu'il  y 

6>n  neveu,  qui  lut  dové  dam  les  Ecolci  de  Toul.  reçut  la  Couronne  Impériale  :  or  Ibn  nuni  le 

Il  croit  Prêtre  à:  Cullode  ou  Ttriuricr  de  l'E-  trouve  dans  les  (oufcriptions  dit  Concjlc  de  Pa- 

plife  Ca;hôdraic,  lorlqu'il  llit  tiû  par  le  Clcigé  vic^  </),  tenu  en  876.  an  mois  de  hevncr,  àt 

:  f\Î4  confidéracion  que  Charles  le  Chauva  coiifîrinc  dans  celui  de  Pane. Yen  en  Champa» 

av(  it  toujours  eiîc  pour  Arnoû  (oa  oncle*  le  gnc  (  r  ),  par  les  Evccjucs  de  deçà  les  Alpes  , 

diipoià  à  favortïer  ccue  élection.  tenu  au  mois  de  Juin  6c  de  Juillet  de  la  mcma 

Bcrtulfe  Archevêque  de  Trêves,  setantrrou-  année.  L'on  y  approuva  J'âiETaljoR  de  Charles 

vé  malade.  Jotf<]u'iI  t.illut  l'jire  le  Sacre  d'Ar-  IcChtuveàl'Èmptrc:  m.'îis  il  y  eut  quelques  dif- 

oald,  écrivit  à  Huicmar  de  Reims  ,  de  lui  en-  iîcultcâ  lut  la  pnmatie  que  le  Pape  J(*an  VIII, 

«oyer un daCcsSoflfragans,  pour  remplir  k  noov  donnoit  à  Anii^fe  Ardievique  de  Sens.  Lv 

brc  de  trois  Evcqucs  lîxc  par  les  Ornons  pniir  Fvcqucs  de  France  s'y  ûppofefcnt  d'abord  avec 

cetta  cérémonie  {&).  Hincmar  y  députa  Villi-  beaucoup  de  vi^ur  :  nuis  eniiutc  ils  le  rcndi- 

bcrt  Ev^ua  de  Cbibns  fiir  Marne,  qui  al^  tem  â  la  vobiiiédu  Rd, 
fift.i  Advence  de  Metz  ic  Bcrard  de  Verdun      Cli  irles  le  Chauve  aflîftant  an  Concile  de 

dans  cette  fom^Uon     Charles  le  Ciuuve  avoic  Pont  Yoni  y  parut  d'abord  en  habits  dotés  , 

ortiennc  qu'on  ië  traniporiât  pour  ce  Sacre  âbimniers  des  Franck  f/V:  maû  dam  la  der« 

dans  le  Diocéfc  de  Met/  (    ).  On  ignore  le  nierc  fcfTion  du  16'.  Juillet,  il  parut  la  Couroii- 

tnotif  de  cet  ordre ,  lî  ce  n'cft  peut  étte  la  in^  ne  en  tétc ,  Se  vêtu  à  laGtecquc  -,  car  il  avoic 

ÎIrmjtét  (rAdveflca,4fii  oommeon  fa  vâ, £ioj|  aiw  paflbn  patiicnliare  pour  oene  forte  dW 

dej^Hiis  long-tems  tourmenté  de  I.i  i^outie.  billemcnt.  Les  Lég.Ks  du  Pape  y  alliftcrcnt  auf- 

L  AHiaye  de  Senones,  iùucc  dans  les  nXMiè  {i,  Les  Evêques  A(  les  Clercs  étoicnt  revêtus 

tagncs  de  Vôgn ,  fut  tédtitte  vers  ce  teins  -  li  chacun  de  leurs  omemens.  Le  Keu  de  rArtèm- 

dans  un  état  dtplorjbic  ,  non  feulement  par  la  bléc  croit  t.ipiiic  ,  &  les  bancs  couverts  de  ta- 

dillîpation  des  biens  temporels,  mais  auili  par  pis.  Au  milieu  &  iur  un  Pupitre  richement  or-* 

bruitaedel'oNbvancc.  qui  enrfluneiltiiiiconji*  né,  itolenr  po6s  les  Livres  des  Evangiles.  LatÇ» 

naire.  A  ialird  ijuntorziémc  A'-'bc  de  ce  Mo-  que  TEmpcreur  Se  1rs  Lcg.its  furent  entrés  ,  le| 

nailece  dcjHiis  la  fondation,  lut  l'Autcuc  de  Cbanace  enionncrenc  i'Aïuicniie  fyejuuU  9 
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-j67     HISTOIRE  "DE  t  O  H  R  A  I  N  E       3rK  ?<»  

"Aiïdf j.'c  Domine,  avec  Irs  Vcrfcts  &:  le  CUriâ  rttri.  touioursclû  par  l'Evcquc  de  Toul»  qu'il  le  tire  ~Âôd«j!E 

Hft       Après  le  KjrU  cleifM,  Sc  rOraifoa  chantée  pac  de  la  Gjaunuoautc  de  Saiot-Epvre  »  s'il  s'en  nou-  tr»- 

'le  LégtK  Jean  Evéqae  de  Tttfanfè  «ppatem»  ve  quicn  foie  ttoici  &n»,  qu'il  co  cboîfiflè  de 

rn^nt  Tofcanclla  en  Etrarie,  l'Enipcrcur  s'ailît»  quelque  aurrc  Communauté»  lequel  ait  les  qua- 

|>ui5  ai  tut  les  Lcctics  du  Pape  ,  adreilces  à  lités  que  la  Règle  de  S.  Benoit  demande  dans  ' 

|'Al1'c;ublcr.  ceux  qui  doivent  commander  à  leurs  frères. 

On  s'.ifi'nîWa  plufieurs  jours  de  foire ,  &  l'on  En  888-  •!  allîfta  au  C  inc:!;-  tenu  à  M~'7  ^  m) 
ûnit ,  en  coutiriuant  ics  Ginom  drciles  à  Pa-  le  premier  jour  de  May  ,  &  ia  prcniicrc  aiincc 
TiCi  den  voici  les  pfinci(>aux.  Qttc  les  £vc-  du  Roi  Arnuu.  Cccre  AHonblée  fe  tint  dans  A1ttz.t* 
ques  vaquent  à  la  'prcdicanott,  &  qu'Hs  obli-  l'Abbaye  de  S.  Ariioâ,  quictoit  alocshors  dos  /'4n888. 
genc  leurs  Prêtres  à  s'acquitter  aiidi  de  ce  de^  tnurs  de  la  ville.  Ratbode  de  Trévâ  y  prcfîda  « 
voir.  Que  nul  ne  di/c  la  MeiTe  dans  là  mailbn^  &  il  ne  s'y  trouva  que  ics  trois  SufFragans,  Ro« 
lans  la  pcranflioa  de  l'Ëvcqiiei  Que  les  Evè-  i>ett  de  Metz ,  Dààoa  de  Verdun ,  &  Amald 
ques  aycnt  un  Qofcre  attenant  leur  Eglife ,  tt  de  Toul,  avec  Etienne,  qui  étoitapparemnxfic 
où  lii  vr/cntavcclcurs  Clercs  Iclon  la  règle  ca-  Abbé  de  S.  Miliicl.  On  y  vit  aulîi  pli;ficurs 
oooiquc.  On  détend  aux  Prcircs  Je  port  des.  Ptcacs ,  pluitcuts  Cornus»  fic  d'autres petfon- 
armes,  d'aller  à  la  cballè,  &  de  porter  des  lia*  nés  de  qualité  9c  craipians  Diea  Ooyottreàe 
■bits  meflèans  i  la  dignité  Sacirrdotale.  On  dé-  Citions,  dont  la  plupart  ne  font  que  des  répé- 
icnd  aux  Laïques  de  piller  les  biens  des  Eve-  uuons  des  anciuiiic^  Règles  de  l  Eglile.  On  y 
qucs  après  leur  mort  ;  on  leur  txdonnededon-  ordonne  que  le  Prêtre  fcul  joiâlfle  des  dixiiKS  > 
ncr  fîiéîement  la  dixnie  de  leurs  travaux  ic  de  faus  que  les  Scignciin  Laïques  y  ayenr  nucnnc 
leurs  animaux  i  Dieu ,  icloii  les  préceptes  de  la  part  :  Qu'un  Prêtre  n'ait  pas  plus  d  une  l-gliic  : 
Lai»  '&  l'un  veut  que  les  Evéqucs  ayciu  I  œiI  à  Qu'on  n'exige  rien  pour  h  lêpuiture  :  Que  kf 
ce  que  ks  Frênes  dtQwnicni  ces  dûmes  (ckn  Qercs  ne  poRGnc  point  ks  asmesi  As  ne  le 
•les  Cancms.  vêtent  ^inc  dlubits  fend>tib1es  i  oenc  des  \jS- 
XXXVrt-  Le  P.ipc  Jean  VIII.  s'ctant  retiré  en  France  ,  ques ,  ccft  à  dire,  qu'ils  uc.  p.iroiflcnt  poir  e  fi  is 
dmtik  àt  convoqua  à  Ttoycs  eo  Champagne  ,  au  mois  Chappes ,  &L  qu'au  cot»raire  les  Laïques  n'en 
Trafff  M  d'AoAt  de  de  Septembre  de  l'an  87^- (^)>  un  portent  point.  Que  les  Pktees  fudentle  & 
Oimf^  Cooale  ,  ou  il  le  trouva  avec  I.oujs  11-  Bcguc  Chrême  Ibos  le  (iccau.  Que  nul  ne  fc  prctcnte 
6k  de  Charles  le  Chauve.  Loius  y  reçut  la  pour  êttc  paisein  >  qui  ne  içacbe  ks  formules 
delamain  du  Papei  ftcePtmtifef  |Mur  k  leniOQeiacioffMl  dimbiit  leSyinbofei 
condamna  fortement  les  Laïques ,  qui,  du  vi-^  &  qu'on  ne  reçoive  deux  oa  trois  j^Mieiqi» 
yant  de  letHS  premières  femmes ,  en  cpoufcot  mais  un  fcul  pour  un  enfant, 
d'anoes  )  comme  auffi  les  Evêqncs  ,  qui  par  Guntbert  Princtcc  de  MeCZ  ,  prélenta  dans 
embition  pallcnt  d'une  moindre  Eglife  à  une  ce  Concile  une  plainte  contre  les  ]\iiîs  qui  de- 
plus  grande.  On  y  fît  fept  Canons ,  qui  n'ont  meuroiem  dans  U  viMs^  qui  dès  lors  y  croient  ctmrtkt 
rien  de  fort  remarquable.  Arnald  Evêque  de  en  grand  nombre.  Il  fût  interdit  aux  Chrc-  7*»/"*» 
Toul  y  ibulcrtvit  t  oulautredelaPtoviiice  de  <kns  de  boiie  6c  de  manger  avec  eux  ,  & 
Trêves  rfy  adiftjk  de  tcorvoir  d*eiw  aucnne  forte  de  noarrimrev 
L'année  8/8-  le  9*.  deDcccmbro  f'^J,  Louis  On  défendit  de  dire  la  Mcfle  dans  des  lieux 

lieux  COQ- 
(croient  de  nou* 

.  4   Fpvrc ,  de  S.  Germain  &  de  S,  Martin ,  que  veau  confacrcs  par  les  Evcqucs. 

tym^t  *  '^"»pcrcur  Luthaire  ,  Loth  tirc  fon  his  ,  ic      Deux  Rcligieulcs  du  Monaftcrc  de  S.  Pierre 

dÊ&Ep-    ^'^^cl's  k  Chauve  lui  avoicnt  données  ou  con-  de  Metz  avoicnt  été  chaflécs  pour  leurs  dcfocw 

^ff^         fiMr.écs  auparavant.  Le  même  Prince  confir-  dres  ,  Sc  on  leur  avoir  ôté  leur  voile.  Le  Con. 

nw  ks  r'riviltgcs  U'iftdcninitc,  que  les  Rois  les  cilc  ordonne  qu'on  ie  leur  tende,  &:  qu'on  les 
prédéccflcursavoient  accordés  à  l'Eglilc  de  Toul  (  fâllc  rentrer  dans  leur  Monaflere ,  où  elles  fë- 
il  donna  à  r£v£que  Arnald  quelques  autres  biens  ront  mifcsen  ^fon,  noucriesau  pain  &  àl'eau» 
iiiués  à  Ourche.«  ,  â  'Vandeiainville,  Se  ailleurs  jufqu'à  ce  quelles  ayent  fittisfait  à  leur  pént* 
(  /  ).  Notre  H\  i Vjuc  alUfli  à  l'EIciftion  de  Rat-  tcncc.  Enfin  on.  y  ordonne  des  prières  publi- 
bode  Archevêque  de  Ttcvcs  (  i  }  ca  88 j.  &:  qucs  pour  IcRoiAraoû,  qui  appaiftnmcatétoic 
anSacre  de  Robert  Evêque  deMeiz  enta  mftne  alors  a  Metz.  • 
année.  I!  obtint  du  Roi  Charles  le  Gros       ,       L'année  fuivant*  (  »),  les  Normands  re- 
vers ran884>  la  confirmation  des  biens  &  Pti-  montant  la  Moine  ,  portèrent  la  dciolation  mW*,^ 
sièges  accordes  anciennement  à  l'Abbaye  de  dans  toutes  les  Provinces  voifînes.  Il  facca-  dmatra^ 
S.  tpvrc  par  les  Rois  fcs  prcdccclicur'..    Ce  gèrent  les  viliss  de  Troycs  ,  Toul  &  Verdun 
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rcnt  pour  les  réprimer  :  mais "âs  lie ^BRUt ré- 
parer les  maux  déjà  laits. 
On  Toitckiw  leCoDcile  dèMctzr#  >,  >qu*il  y 

avoic  alors  dan^  cette  Province  dcs  hommes 
pctnictrux  ,  qui  tavageoicnt  le  Pays.  On  les 
on  pour  y  compacoRC&  Quelques- ans  s'y 
prércntcrciit  \  d'aucres  furent  contumaces. 
Les  Evcqucs  cxcommamcfcac  en  pamcuJicr 
Thierry  «Lambcit ,  tfm  £coknc  les  plus  putT- 
f.irj';  &:  Icç  pla';  u.inpcrcux  de  ces  avanturicrs. 
Duo  autre  côté  ks  Comtes  Gciard',  iincnoc 

cORunenotfnt  Ruttc- 

dcfordrch  J.iiis  li'i  iv.-rrcs  de  Toul.  Ils  ufarpc- 
xcnt  l'Abbaye  de  S.  i:pvre,  âclbusic  nomd'A- 
▼ottés,  précendjciaif  hjpoflcder  en  propre. 
Ils  biarcnt  même  un  Cliitcau  dans  la  ban- 
licué  de  l'E^e  de  Tdul  >  Se  quelques  iottic*- 
atSk*  1  pour  (k  cendre  ptt»  iBcmenc  mafcccs 
de  Ton  Domaine  &  opprimer  fa  liberté". 
■  La  décadence  6c  i'anbiblillcmcncde  Ja  hAti- 
fan  de  Ourleroagne ,  donna  ocoBon  â  tous 
ces  petits  Seigneurs  &  ces  petits  Sou  vcrain?;,^:!' 
ooos  att"  ns  voir  dans  U  fuite  de  cenc  Hiilouc , 
tCCftSi  devînicntCDmincaacantde'tyTatis>|XMif 
opprimer  les  plus foîbles  ,  &  partiailiérement 
les  £giifcs ,  qui  n  avoient  pour  te  détendre 
iqne  ha  ttiâds  ^irinieUes»  dontponrrordinai- 
tecesfbrtes  de  '^cw-.fc  mccrcnt  peu  en  peine. 
-  .Adtald  ne  diiiiinula  potnc  les  injulbces  8i 
lék  lifiiqykwn  que  ces  ComreK  fiiffoienc  for 
fan  Ej;!i:'e.  II  en  porta  fcs  plaintes  en  894.  au 
Koi  Arnoû)  dâns  la  ville  de  Gwûanoct  à  ion 
reiidùrcntalje(f  ) ,  &  le  priadeies  réprimer  lie 
koi  les  cita  à  Vormes ,  où  ils  Ce  rendirent.  Ils  fe 
I  jectercnc  aux  pieds  de  J'Evéque  a  ui  y  étoic  pré* 
Imf ,  hij  donncinc,  poor  dédomroagenienc 
des  tiMts  qu'ils  avoicnt  faits  à  fon  Egli(c,  fcpc 
cent  livres, d'argent  >.  &  rétablirent  U  ville  de 
Toul  dans  fim  ancioùie  iftertii  LeRoî,  a  la 
priccc  de  (on  fils  ZuendcboKic  ,  d-j  Comte 
Vikoviodei  AcdeTEvéquc  Arnold,  confirma 
à  l*Eg|ilc  de  Tinil  le  privilégc  que  Dagobert 
lui  avoit  ancicnrcmcnt  accnn'c  ,  p.u  Icqiiel 
il  ii'eft  pamis  à  quj  que  ce  foie  de  bâtir  m  tor- 
tettSé  ni  Qiâccaa  fians  les  qnaiie  lieiMs  tfd 
font  la  banlieuâde la  ville  deToul(r),  à  l'ex^ 
<cptiQi|,d«  la  foneccilè  de  Liverdun  »  qui  cft 
ion  bottlevard ,  tc'tm  Ueade  paut>  oà 
k  s.  MdrryrLilcairecfl honoré,  ^quanfifté 
au  liege  &  à  la  furçui  des  Vandales. 

En  89}.  AndU  s'écant  rendn  ÎReirtis  pouf 

afljiler       Sicrc  du  Ro:  Ch.';r!c5  le  S::nplc  , 

malgré  la  detcuic  du  Rot  Aruoû  qui  poiiedoit 

{i\  CimÙ.  Mittal.  «a.  |tl-  ^  4>f-  H 
5  Bnold  Hift.  de  TuaU  c.  17.  p.  17;. 

\if)  ÈiaULt.  }.  »mÊêL.e»iud.f.ifl.ii-4fftHJ.p.S^i. 

(r  )  Difif»  Atnnitki  Kiptfr*  HtatfinitS.  A^i  nttMf.  t. }. 
^laiu/.  Stiti.  f.  içx.  Scilicee  ui  tofrl  <)uaiiwr  l«ueai  ab  atbe 
T«lll.  noii'  mL-nitiucanelUiuAdificalamaecat.  cxcrpilinA- 
(nunttxte  Libcrduoi  ,  qaod  prepriam  ro(«mes  CtviUiit  cft  • 
&  locui  p-urii  I  io  qu«  S.  Euch^riai  Mailjr  MMm|ir  •  tl 
obictfu<  Il  V«ndatii>  rcnaofitindcftniâiii. 

(<)  EikéM^j. 4. f yaw iiwiÉriritftaiÉ. miSm/à.mhi. 
^.^MlK^4lf.    -^^^  •  > — ■ 


X)  R  R  A  I  N  E  IrPi;?!»  -^o 

la  Lorraine;  il  encoarutla  dirgraccdc  ce  Prin- 
ce, qui  conâfqaatouslcsbicns  dcrËvéchcde 
Toul,  &f»oondajre-rEvéqiie^Maycncc,  où 
il  fut  accusé  du  crime  de  lczc-Majjflè(x  ),  SC 
en  cooloqucnce  enfermé  dans  les  prifonv  d'£n^ 
l|i;e}hchn  »  en  mcendanc  qu'on  le  condamné: 
a  l'exil  ,  ou  à  la  mort.  Salomon  Evcquc  de 
Conihnce ,  àc  Hatton  Evcque  de  Verdun 
s'cmploycient  avec  zi^epoor  oboentr  fafibct^ 
rc  ,  &c  celle  des  autres  prifonniers,  quictoiL-nc 
en  grand  nombre.  Ils  rciiûîrcnc  i  tbrcc  de  fd* 
Uctcarionstede||rien3t  Amald  nevécar  pas 
long-tcms après  fon  élargifl'cmcnt.  Il  mourut 
le  {.  de  Décembre  894.  6c  fut  enterré  dans. 
Mbbaye  de  S-.  Epvre  ,  auprès  de  (an  ondel'E» 
vcqQc  Arnoû.  S's  os  furent  traurportcs  pîu- 
licurs  années  après ,  près  l'Autel  du  Princedes 
Apôtres;  Il  enc  pour  fooceflèar  Lvddme ,  oil 
Lugdelmc. 

,  On  a  rapporté  dans  l'Hilboirc  du  Concile  de 
s  tenu  en  859.  oe  qui  regarde  la 

pcrfonnc  J'I  latton  Evéque  de  VerJuu  {*  ).  Il 
mourut  en  870.1e  premier  jour  de  Janvier,  ic 
eut  pour  Iboceflêur  Beracd  (•  ) ,  qui  fut  choifi 
par  tout  le  Clergé  &  le  peuple.  C'étoit  un 
nomme  déjà  fort  âgé  i  Ibn  mérite  iâ  iâinteté 
icoienc  eonnu£«-  de coocle  Oîooèfe  II  avoiéed 
foin  des  ifcolcs  Epifcopalcs,  commcTon  croit , 
dans  l'Abbaye  de  S.  Vanne  i  Se  Bertairc  premier 
Auienrde  l'Hiftoirc  des  Evêqnes  de  Verdun  » 
ircconnoît  qu'il  cft  lui-même  un  de  ceux  qui  ont 
mofiic  de  fcs  inftrut^ons  >  éuni  encore  jeune.  ; 
Onafl&rei^jr),  que  Dadoo  j  ncren  fie  fuceel^ 
fcur  de  Bcrard ,  fut  aulli  fon  cicvc.  Hincmac 
de  Reims  (jr)  ayant  appris  l'eicdifla  de  Berard, 
iaivic  â  Advence  de  Mea  de  &ire  hâter  fea 
Sacre ,  ou  fon  ordination.  Comme  Ç.\  Lettre  cft 
paduc ,  on  ijjnorc  la  railon  de  cet  avis  :  mais 
cda  donne  Iteudé  juger  quee^écok  lin  exoet* 
lent  fujcr,  &  dont  on  craiijnoic  que  l'ocdiliai- 
tion  ne  fût  troublée  ou  iraverséci 

Becard  alfifta  «n  871.  (  «  )  au  Conéilede  Don* 
zy  fur  Meule  ,  près  h  ville  Je  Mouzon  ,  &  y 
dbnna  fon  avis  contre  Hmcmar  de  Laon.  Son 
niMn  <è  noove  au0î  dans  I«  Concile  de  Pont- 
Yon  tenu  en  876;  (j»),  où  l'on  conlirma  l'AÔc 
d'élcâion  de  Charles  le  Chauve  pour  £mpe- 
rcun  If  jôoftrivic  auPcivil^  accordé  dans  h 
même  .^flcmbléc à  l'Abbaye  de  Chcrlicd  [h) , 
dans  le  Dioccfc  de  M^ont  Ou  lou<i  ri:véque 
Bctard  (r)  d'avoir  fait  vivre  les  Chmotnes 
d'une  manière  canonique  ou  rcguticre ,  c'cd^ 
dire,  dclcsavoicobiig«;:>dc viyrc  cucommun|. 

(f  )  Tim.  t.  Ctattif.  677-  Dam  le  CtaMi^ptkatdecS 
Coociie ,  on  mu  ko  quellion  U  validité ,  ou  thi  dm»  tà  t^*** 
tjtiié  d»  l'MJirutton  ds  l'iirèque  Uittoo. 

(_m)  VUt  l<nibtr.  Ckrt»K.  Vtrdm».  1. 1.  'fMgïfb  # 
Mut.  FUvi».  r.  I.  fiUiib.  UU.f.  lit.  "  "  \ 

(«}  VtiTrbaurg  .  I.  ).  Hifl.  de  U  G.iufe8d||;fK»ftldsiib 

(^)  ri»,hjitd.  L }.  liin  ktrhf'f.  » •^  ' 

(  s.)  Ism.  %.  CtniiJ- L»li>.  t. 
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^liiiV.c  ^     ^^''^  ''^  Règles  ckefsées  par  AmtUire ,  BefançaD:/^,  flUblit  lie fouflctsfcs  lait»  £  IS*^ 

««^        ou  celles  de  Crodcgang,  qui  ctoientaloKob-  cette  noiiVrae  lé  oméinaaiL  B  w-«e«BC  fbn  t7i« 

'  AfVÉei  fW 'U  pl'ijMrt  des  Chanoines  de  cette  fur  la  parole  que  le  Pape  lai  avoir  donnée  peu 

Proviace.  11       iès Curés ,  dcicut  êccoor  auparavant»  de  k racaaonoktc  (aû pour ^ro» 

noîtrekondevoiit.  n  eut  unités  gnad  foin  pereur ,  aoicas  qucLoSfnnoiale&w^lifinvi 

de  rinllrucVion  de  la  jcuncflTc  -,  i!  y  travailla  ,  Le  Roi  de  Germanie  ,  fur  les  mctnts  nouvel, 

tant  ^'ac  lui-même  I  que  pard'autrcs  bons  Mai-  ks,  iemic  en  mouvcmoit ,  &cavo]rafoa  fib 

«es»  ic  kurficcnfiËgner  les  Lettres hmnaîncs  ,  Chadcs  au-<ieU  du  Mont  Joia ,  poorgagnet  ' 

adC-bicn  que  les  facrccs.  Sa  principale  attcn-  les  peuples  qui  ctoicnr  ftijcts  de  l'Empire  %  Sc 

tioa  tut  d'achever  l'Eglifc  de  S.  Van  ne  (  i/  ) ,  ^ui  pour  s'aiTûrcr  du  pai^c  d'icalic.  Mais  on  ap- 

.ayaiitété  brûlée  par  les  Normands  ,  avoir  ctc  prit  peu  ;^rcs  >  «prllwl^ttir  écoit  en  £00^ 

«oinmencce  à  réparer  par  Hatton  fonprédé-  qu'il  avoitfcukmcaMOUru  un  grand  danger , 

ccH'cur.  ficrard  1  acheva  ,  y  mit  huit  Cnanoi-  ayanc  été  alfi^  dus  un  Châœau  par  Adal^ 

acs  ,  &:  luidomiA  de  quoi  fublifter  (^).  eiTeDucdeBémmm,  qu'il  l'avoir  contraintdt 

Jlpctfeâioaiutiiffir£di£cede(âCacbédf9i-  &iigMl>cjar«Bii>pofekM,.6cdctoiiiii^ 

Je,  &y ftcixé&nc  de  quclqueswnenfeiH^aiw-  par  <attwiMtiiB'«e «Écttw  jtOMu»  le  pfaàiiHi 

tificjux  {/} ,  d'un  Livre  des  Evangiles  ,  orne  le  Duché  de  Bcncvcnt,  Se  de  ne  tirer  aucun© 

d'or  ^  de  pierrctifis }  de  deux  Enccnfoits  »  dont  wogeanoe  de  i'actcntat  qu'4  vcnoic  de ,  çom« 

l'im  étoic  d'or»  5e  Faocte  d'argent t'^JÉne-  tnetcreoaanelui(<().       r    <  <*tfq|> 
CliaiVc  prccictife,  pour  mettre  des  Reliques  î      Ces  démarches  des  deux  Rois  firent  com-  XLVt 

de  divers  autres  ornancnsdEdilc,  Si  de  000-  prendre  à  Louis ,  que  (es  ondes  fcconlklcrant  ^^f**^ 

ncs  cloches.  Il  mourut  dans4v\bbayedeTho-  déjà  comme  fcs  héritiers,  étoicnt  fort  éloignés  j**"^""'* 

Icy  ,  qtii  ctoit  alors  (oûmilc  aiuc  Evcques  de  de  lui  faire  jullice  fur  leRoyaume  de  Lorraine,  (^^^/^ 

Verdun ,  &:  y  tue  enterre.  Il  i;ouverna  i'Eglifc  dont  jks'ctoient  emparés.  Il  prit  le  parti  de  la  ^jj^ 

deVcidun  pendant  dix  ans,  &mourut  ledcr-  négociadoo^pourcliayerau  moiiisdelcsdéfu-  /mmi^  ' 

nkr  jour  de  l'an  880.  Il      pour  fiiccefloïc  nir  par  cette  voyc,ac  de  tenwcr  dans  fon  hétinh  Gammiii 

Dadon  Abbé  deS.Vaonc.  ge,cnlcurpropofant(èparénencdelenrlaifrer  f*»''* 

XLV.       Tel  étoit  l'éclat  de  l'Eglife  du  Royaume  de  i'Empire ,  &:  le  titre  d'Empereur  après  Citaattm-fi?^''*^ 

n^KHsdi  "Lonaine  »  lorique  les  deux  Rois  Louis  de  Gcr-  L'Iinpctacrice  li^clbcrge  âc  prorôfèr  une  en-  PV"' 

'£Mf*-„.  manie ,  ie  Chades  le  Chanre  (b  partagèrent  irevMattlloideGennanie»  Se  flpiomk delfe  '""'^ 

'^'j^^l^  en I70.  les  Etats  de  Lothairclair  neveu.  L'Em-  trouver  à  Trente  au  mois  de  May  f/).  Elle  fit 

M  nmtt  P*"™'  Loiiis,  qui  ctoïc  alors  accupé  au  licge  propolctia  mcmc  chofc  à  Qiarlcs  le  Chauve , 

toJWt     drBénevenc  contre  ïcs  Sarralins  (g)  ^  trouva  quilid  donna  rendez-vous  dans  l'Abbaye  de  S. 

lamJk     fort  mauvais  que  les  deux  oncles  eulldit  ainlî  Maurice  en  Valais  fur  le  Rhône,  au-de(l"us  du 

GtrmMit   difpolc  d'uncÀiccciUon,  qu'il  prétendoit avec  lac  de  Genève  :  nuis  Ourles  ayant  que 

o-chdrlei  railon  lui  appartenir;  &  Ic  Pape  Adrien  IL  en-  les  mêmes  proposions  étoient  laicei.att '.Mi 

k  CJumit.  tra  avec  chaleur  dans  Tes  fentimens.  U  écrivit  Loiiis ,  s'excuU  de  Ce  rendre  au  lieu  marqué. 

avec  véhémence  aux  deux  Rois,  &  l'Empc-  Loiiis  n'eut  pas  la  mcroedélicatelTe,  ilfetrou- 

reiir  Loiiis  envoya  fcs  Ambafladcurs  ,  avec  va  à  Trente ,  où  après  plulîcurs  entretiens ,  il 

ccaxduPape»  cbatg^deLecuespldnad'ai-  ficceffion  â  J'Empetenr  Loiiis  delà  patr  dir 

A         grcorSe  de  menaces  contre  les  deux  Pirf  nos,  Royaume    Lorraine.  On  ne  douta  pas,  qoél* 

K  qui  s'étoient  mis  ainlî  en  poflclllon  des  Etats  de  qu'on  n'en  piibli.ît  rien,  que.  l'Iir.pcratricc  ré* 

•  Lothaire(/»).  Le  Pape  envoya  d'autres  Lettres  aprogucrocnt  ne  l'cik  ailiirec ,  pour  lui  ou  poiar 
on  Ptélais  <e  auv  Seigneurs  du  Royaume  de  qudqu'unde  Tes  lOs,  delà  (bcoeflion  i  ngnù* 
Fonce  ,  fc  plaignant  de  l'infidélité  des  uns ,  &  pire.  Quelque  teiïis  après  ,  l'Empcrcnr  Loiiis 
delà  lâchctc  des  autres;  menaçant  de  venir  eii  le  ht  de  nouveau  couronner  à  Rome  pas  le 
France  ,  &  d'ufer  envers  eux  de  tout  le  pou-  Pape  Adrien  IL  appacemmcnt  en  qMm  de-' 
voirque  J.C.  lui  a  voit  donné:  nuis  ces  Lettres  Roi  de  Lorraine. 

neproduifirent  aucun ctfct réel  pour  la  rcftitu-      Il  ne  lurvtcut  pasiong-tcms  à  tout  cela.  Il  L  X  Vit 

tion  du  Royaun>c  de  Lortaine  à  l'Empereur  mourut  en  Itahe  au  mois  d'Août  de  l'année    >W*rt  A 

Loiiis.  Les  Légacs  écoutèrent  les  raifons  qu'on  Stj.  fa»),  &  fut  enterre  dans  l'Eglife  Ambtt>- 

leur  donna  delà  conduite  des  deux  Rois,  &lc  fienne  à  Mikn.  Ses  deux  oncles  Charles  te  ^^X* 

Pape  fut  obl%é  de  s'en  contaucr.  Chauve  &  Loiiis  de  Germanie  ,  avoient  fm        fi  ' 

*  Aa  «71.     Qudque  cems  aptjs  *,  le  bruit  fer^andic  .d^uis  loo^-«ems  des  mcfurcs  rooenes  pour  ^ 

q^ueTtmpeteur  Loiiis  étoic  moct.  Sur  oett»  s'aSOrec  étÛLfueeeSoai  car  iln'avoicpoûK  mA 


nonvdie,  Oiaiks  le  Chauve  s'avança  julqu'à  d'enfinsmâles^  Loiiis  quiénÉtlUni,  ftfuifnpfar. 

.  /    t.  '    H%  . 

t*.  1 1. 11.  t).  14.  if .     17.        "**  g 

(  ■  ]  Annêl.  Bmm,  mj  M.  t7>>  ^  -41* 
/Miâl.  Bnm.&  tifàf.tdâm.  g7I. 


V*ffebouffç,  Hift.  1.  1.  fol.  cUir.  &  clxvij. 
Dmi»  Vadua.  afMt  Véfitttmt  .l.J.ftL  tlxxrv.  /■  B*fi- 

MttbfiMa  fatêamt.  Cette  Abbajrc  n'eceit  pu  «Kvf*  occup«e 
ff)  ttttkâr^lÊnàuHi, 
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/,^j.c,  depuis  qoeUiée  in»  avott  cédé  une  partie  du 
t7f'  • .-  Royaume  de  Lominie  i  l'Empereur  Loiiis  ^ 
comptoic  beaucoup  fur  les  fcrviccs  del'Impe- 
runœ  »  «ju'il  eroyoit  avdir  gagnée  :  mais 
Charles  étoic  pris  de  phls  kja  t  <t  t^Êloit 
formé  un  parti  en  Italie  parmi  les  Seigneurs ,  & 
-  avoit  fort  ménagé  le  Pape  Jeati  VIII.  doot  le 
fuft'rage  ne  pouvoit  être  que  d'un  grand  pot(k 
dans  cette  occalion.  II  croit  de  plus  tort  atten- 
tif à  la  ianté  de  l'Empereur,  èc  le  tenoit  prêt 
â&wematdierlêsooiipcs,  &  à  s'avancer  luir 
même  ras  Tltaiie  s  au  pRoua  bcvic  «ffiÀ  te- 
ccvrpic  de  (à  mort. 

Il  étoicâDottzy  futU  MeuTe  ptès  deMou*- 
.    \  ^     fm»  quand  la  nouvelle  Jui  en  vint.  Il  en  partie 
«offi-tâc,  ordonna  k  (es  troupes  les  plus  a  por- 
tée ,  de  fc  rendre  à  Pont-Yon  en  Champagne  ^ 

Bès  Victy  le  Brûlé,  de  aux  autres  de  s  tlKm- 
eri Langres,  oùkoit  letendcz-Touf  génfafil 
•  de  Ton  armée.  II  envoya  en  LorrainelePnnce 
Louis  ibnlils,  pour  en  détendre  les  frondcrcs 
pendant  fan  abfence)  contée  les  enctepcifes  du 
Koi  de  Gcnnanfc.  Charles  fc  mit  en  marche 
dêsie  commencement  de  Scptcmbie,  entra  en 
Iulie  pat  le  Mont  Cénis,  èc  fut  biên^ÔC  joint 
par  la  pliîpart  des  Seigneurs  du  Pays. 

Loiiis  ne  s'oublia  pas  dans  cette  oceaiion  : 
niais  il  fut  moins  diligent  que  Gharleslon  fré- 
té. IKfît  partir  pour  Tltalia  uns  amée  com^ 
mandée  par  fou  fils  Charies  i  nab  ce  jeune 
Prince  s'ctant  ttouvé  trop  foiblc ,  pour  fe  m.iin- 
tcnir  dansccpays ,  Charles  le  ChauverobUgca 
à  en  ibrtir.  Loâis  y  renvoya  mie  autte  «rméo 
fous  la  conduite  de  Ion  Hls  Carloman,  qui  en- 
tra en  ncgociatinn  avec  le  Roi  ion  oncle 
n'ayant  p.ts  afl'cz  de  forces  pour  lui  tenir  cètCi 
Après  pliilicurs  propo(itions  de  part  &  d'autre , 
on  convint  que  les  armées  des  deux  parus  le 
rctireroienc  d'Italie  i  àc  qu'enfuite  les  deux 
Rois  s'accommodcroient  à  l'aimable  fut  leurs 
prétentions  à  l'Empit e  6t  aux  Etats  d'kaliei  Le 
Prince  Carloman  commença  à  faite  défiler  fei 
croupcS)  lcRoiChatlc$  Hc  (cmblant  d'en  faire 
demdmes  mais  ayant  appris  parfcs  partilâns, 
que  le  Pape  croirdirposcàlcreconnoître,  il  re- 
prit btufquement  le  chemin  d'Iuhc ,  6l  ic  tax^ 
ditiRome  en  diligence»  où  le  PapekeoMwmm 
Empereur  le  jour  de  Noël  de  l'an  875.(  *  )■ 
Dc-li  Charles  fe  rendit  à  Pavie  f  ^) ,  où  il  re- 
•  çat  le  ferment  de  fiddiiifedeaEvéqucs  &  des  Sci-i 
pncurs  d'Italie,  qui  le  reconnurent  çour  Empe- 
teur.  Il  ne  tetontna  en  France  qu  après  avoir 
donné  le  gouvernement  de  cette  nouvelle 
Conquête  au  Duc  Bofon  >  frète  de  l'Impeca- 
trice  fa  femme  (  f  ).  Il  trouva  la  Lorraine ,  &; 
une  partie  de  la  France  ravagées  par  les  trou- 
pes du  Roi  de  Germanie ,  qui  y  ècoie  entré  en 

fa)  dmul.  FiMimf.  <^  KirHm.  ai  M.  I7f^ 

{»  )  niii.$.CiaiiLLM.^f.  tia.  X9U 
O  )  Jli>n*L  hmm.  tdtM.t  76.  f.  148. 

AnmM,  Bmai.  éii.  StjMU  mctrii  /au  ffAiri  Dujiiffmi 
Mrf«  umfluÊUt  .     CwMnl  Oittùi  tnttti ,  Ov.  Lu  Dvc*  d* 
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l'abfenéé  de  Charles ,  &  y  âvoit  commis  de  "ÂTjTJIç^ 
gtands  défordrcs  :  mais  celui-ci  n'alla  pas  plus  176. 
avant  qu'à  Attigny  en  Clumpagne ,  &  la  nou- 
velle du  promM  cectNtr  de  l'impcrcurt  l'obli- 
gca  de  tcpaflèrlé  RliiD  i  {duitdt  qu'on  n  auroic 
osé  l'cfpcrcr. 

Dans  ce  voya«  le  Roi  I^ilis  ctamàMetz,' 
accotda  aux  R^gieux  de  P Abbaye  de  Glaii. 
diere-; ,  nommée  autrement  Lbngevillc,  &  dé- 
diée à  S.  Martin  &  à  S.  Undon  ,  la  Terre  de 
Grinftad  dans  le  j^ays  de  Vormes ,  &  cela  â  hi 
prière  de  BcrtuUc  Archevêque  de  Trêves  ,  & 
eu  conlidcration  de  ce  «lùcce  Monaitcrcctoic 
•tocs cnneln mains duRoi}  6ecttlk  difptt&> 
tibiT. 

Charles  célébra  h  Fête  de  Pàqiics  à  S.  De-  XLVm. 
nys;  &coavoquauii  Concile  à  Pont-Yon  >  où  Conc-.U  dé 
il  fe  trouva  au  milieu  du  mois  de  Juin  avec  les  t»» 
Ugats  du  Pape.  Nous  avons  d£ja  touché  par 
avance,  ce  tjui  fc  pafla  ,  &:  de  quelle  manière       -  ,  . 
Anicgiic  Archevêque  de  Sens  y  fut  reconnu 
pourPtimac  dek .Gaules,  fut  la  nbmination 
du  Pape  Jean  VIII.  appuyée  de  l'autorité  de 
rEinpcreur.  Bcrard  Lvcquc  de  Verdun  ,  fic 
Amald  de  Toul  y  alHAerent ,  avec  beaucoup 
d'autres  Atchcvdques  ic  Ev^uet  de  Fian^ 
«fr).  .  ' 

Loiiis  de  Germanie  envoya  fes  Ambaflâ-? 
deun  à  ce  G>ncile,  Se  ils  yuiienc  introduitr 
dans  la  quatrième  Séance  (/^.  Bs  demande* 
rcnt,  au  nom  du  Roi  leur  Maître,  la  pdicion 
qui  lui  étoit  dûë  de  la  luccelTion  du  déf  unt  Lmt 
peienr  <  en  venu  de  la  promeflc  que  te  Roi 
Charles  en  avoit  faite  à  fon  neveu  le  Prince 
Carloman  i  pour  rpbligcr  de  6e  retirer  dlta-r 
lie  :  mais  l'Empereur  Charles ,  au  lieu  de  té& 
pondre  à  cette  Ambafl*ade  ,  &  de  promcnre 
làtisfaâion  aux  termes  du  Traite ,  ht  lire  aux 
AmbaJlIàdeurs  les  Lettres  que  le  Pape  avoic 
écfites  aux  Evcques  fujcts  du  Roi  de  Germa- 
nie,  où  11  les  blâmoit  beaucoup  de  ne  s'être  pa.( 
oppolès  à  l'irruption  que  Loiiis  avoit  faite  en 
Uitcaine  &  en  Ftanoe  pendant  l'abfence  di4 
Roi  Gbaïkfe  Api<2seecteleâure,ilfitdonner 
copie  de  ces  Lctttcs  i  Gilbert  Archevêque  de 
Mayencci  Chef  de  oeae  Amballadc  (/> 

Lé  tf.  de  Juilkci  dernier  jour  de  ce  Concis  XtJX. 
le,  on  fit  la  cérémonie  du  Couronnement  de  CamniKt 
rimpcratricc;  Deux  des  Légats  étant  fortis  de 
de  ITgUfe  j  allèrent  à  la  chambre  de  l  Em-  '^*^*- 
peteur ,  où  l'Impcratricc  Richilde  les  attcn-  *^f^ 
doit ,  fit  ils  la  menèrent  au  milieu  de  l'Alfcm-  * 
Uée;  Die  étoit  revctuë  des  omcmens  d'Im- 

f>eratrice ,  &  avoit  la  Couronne  fur  la  tête.  On 
a  conduilit  au  Ttônequi  lui  écoit  préparé,  i 
côté  de  celui  de  l'Empereur.  Ce  Prince  étoit 
revêtu  des  otnemetis  Impériaux ,  à  la  manière 

qtMiiii  it  Lmoicdmi  Gtnénoxdt  r£mpetctir.  Vtifuk  Fcf» 
D^niet ,  Hift.  d«  Ftioce .  p.  fy^. 
(  r  ]  Ctifil.  emigm.  1. 9.  CmtiL  p.  tjf , 

Cccij 
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dciEmpeieafi Grecs, c*eft44liie,qo'ilportt>ic  toote  delyfcn       <lui»l«  vtt d'y  raGBVoir  àm^yi^ 
'  vuBc  Daknariqtie ,  qui  defondoic  juu)a'aiuc  -ceux  qnl  yicndrofeptdn  Royaume  Je  fimfo-  ir& 

pieds,  n  «oit  ceint  d'un  iMuidricr  ,  d'oà  lai   re  ,  pour  lui  rendre  leurs  hommages.  Mais  en 


LI. 

Charltllt 


'Mtrtim 
MaiLÊmit 


j^endaicrépce  iuim'à  terre.  Sa  thtc-ixon  a»-  <^dicinin  il  changea  de  rcioiution,  ic  alla  dtoic 

VKC  lôn  jfiiiic  f  te  (fe-B  i 

*4tun  oiadciri:  rr  c  ici:-;  ,  cir  c  croit  là  Phabit  Cologne ,  ayant  roii)ours  avec  lui  les  Légats 
i^iuiplauoiticuiu!»,  éc  avec  ioqBcl  iiaimolc  du  Pape  ,  Se  attendant  ^uc  les  Seigneurs  du 
jà  fudkK  en  priblic  ks  jaurt  degrandctftea,  Slofaume  de  fon  frère  vinflênciêraidieiluL 
4nepri(ânt  l'habit  dctfrançois  ;'«).  I.oliis  de  Gcnnanie  Ton  neveu  ,  vint  avec 

L'In^peratrice-ctani  arrivée  ,  l'£mpereur«,  icscroupcsiecampcr  vis-à-vis  Cologne,  réfolu 
Vl'Iinperairïce  firtouck  GoncUfriantaciboHC,  dcdi^iacer  à  rfoipereur  le  pa/làge  du  Rhin  :  ch^'ve 

te  Légats  Léon  ic  Jean-commcncercttt  à  réd»  mais  comme  fim  armée  itoit  beaucoup  infc- 
"*cr  les  loùatiges  du  Pape  ,  de  l'Empereur,  de  heure  en  nombre  â  celle  de  fon  onde  ,  parce 
'^^i'Impcratricc  &:  de  toute  T Aflcmblce  5  cat  qu'il  n'avott  pas  eû  le  loifir  d'alTcmbler  tout  jf* 
••c'cft  l'u&gt  de  ODncktre^les  Coadlcs|iar  éc$  Ma  monde ,  il  envoytÀ  rEmpeceurdcsAm-  fitmami, 

acdamatfom  de  ilollangeB.  fiÉniv^le  L%k  Ixiflàdeuis ,  pour  hi  dire  :  Jtai'ifMw  I^-^^^ 

Lcoi  ,  tuvrii  Ju  P.ipc,  chanta  IcS'dfttifcwafr  zrnu  me  furr  U  guerre  ,  fins  me  U  dicLtrer  ^ 
■coutumcc»,  A^amitdtmccCeoGiki  <■  ^fj^f*  même  fâim*  t ému»  ftwfk  Hiltre»  ^  U 

CqMndflnc-TCmparcunOiailes  aSMe!^  ifHtit  femis  éi  fért  U  pttnt  à  fm  etmtnd, 
fans  inquténiilc  à  cnifc  des  grands  armcmcrrs  auMfrh  bà  0v»ir  offert  U  fax  ,  &  tfres  quÙ 
qu'il  içavott  que  Loius  Ion  frcrc  faifoit  en  Al*  /éKTM  rtfusiei  lM0mri$ex.t  tevMufru,  em  ftix 
lemagne.  •'BIttienvoyaOdon  Evêque deBeao-  •dauim  ttmt  tmtmm  vm  éeu  ^ért  4m 
vais,  &  quelques  autres  Prélats  de  ion  iloyau-  ims  ieùtfftx, ,  &  ne  ventm  %lità  tmnlàr  m 
tne,  avec  les  deux  Légats  du  Pape  (x) ,  pour  jUyMumt^unuiu  dite  Lufiienmfktffftrmufe' 
traiter  avec  hÉ  9C  «vectePfinccs  Tes  cnfans-,  Ikv$tl^ftmt»ftrmue»mimi^mme,  le» 
fur  ieutsprétemions  réciproques.  LcsE«£quei  -érMs  J»  fm^fmmtu  lient.  SMvemex^vmu  des 
partirent deTiBc-Servc (y)\c^.  d'Aoât  ;  6c  fefmem  ftevmmttx. fâUs  flus  imu  fus  m  mem 
danslechcmin,  il  arrivaun  Courier  à  l'Empc-  fere.  Saitts  Attention  émx  Juites  de  eeite  guerre  , 
'teur  qurccott  à  Qinerly,  pour  lui  Éurcfcavoir  ^  mKmâUtenn  dâm  leffieU  vtns  ât»  jmer  Je 
4]«ie  le  Rd  leOislmlt  more  i  Rmictoir 'le  fnfb  OMiim  fai  »m  Mt.  Vmuvm  fbtum 

feut-ètre  de  U  multitude  de  fùs  fclJit  s  ,      vfns  ■ 
wtettm  vê$re  en^emce  Àaiu  U  ftree  de  vmre  gr^ 
^  t  fK-vm  m/oi  rt^Hddle  de  um  4e  Fr».  ^ 
vinces  ?  mms  fouvenez.  vous  qu'il  efl  égâl  i  Dien 
de  furver  m/tf  feu  de  mande  ,  tu  tvec  de  grtjfts 
eemieu 

Charles  n'ccouta  point  cestaifons  ,  &  pcr- 
iîila  à  vouloir  palier  ieRl^in.  Louis  iît  faire  des 


même  jour  du  départ  de  Tes  Ambafl'adeurs ,  8c 
^ue  le  lendcmam  v).  d'Août,  A  avoic-cK  on* 
«Coiédansle  Monaftere  de  Lamesham. 

Ce  Prince  lailfoit  troisfils  ,  aiifiqucis  M  avoir 
-quatre  ans  auparavant  a/lîgnc  la  partie  de  fcs 
ftats,  que  chacun  d'eux  devoit  avoir.  Carlo- 
"man  Tainc  eut  la  Bavière,  la  Bohème,  la  Carin- 
chie,  l'E/clavonte,  l'Aurhche,  &unepAtiede 


laHongiie.  Louisle  fécond  eut  laFranconiCt  JeAnesAcdespriaespubliqucsdans  fon  camp, 
la  Saxe,  bPrife, laUuihiigei,  &  k  boflèLor-  poor  attifer  nr  lui  ttmiftriooide  du  Dieu  des 
-  '        '  —  —  .     aiinfce$(*).  On  s'en  lalBidamrarmécdc  l'Em- 

pereur. Loiiis  fit  de  plus  faire  une  épreuve , 
qui paflbic  alors jpour  un  aâe  de  ReUgioo»  fie 
^oôafiftoicâ  hure  pa/fer  <fix  homma 
1-^rcuvc  du  fer  chaud ,  dix 


-raine.  Ên£n  Châties ,  cnnnn  dans  l^fftoire 

fous  le  nom  de  Charles  le  Gros  ,  ou  le  Gras, 
«ut  r Allemagne,  &:  ce  qui  ^au-delà du Mem, 
jufqu'aux  A^s,  &  quelques -«IkBdii  Rioyau- 

medeLorraine  ,  cnrr'autres  Mcr/f  z.\ 
L'Empereur  Charles  n^eut 


par  l'eau  chaude , 

n'eut  pas  plutôt  appm  it  dix  par  l'eau  froide ,  pour  fçavoir  ii  le  Roi 

là  ffloit  de  Lotiif  fon  frere>  qa  ilcooçuc  le  dcÂ  fan  pcre  n'avoir  pas  eû  droit  de  jouïr  de  œtse 

fein  ,  non  feulement  de  s'emparer  de  tout  ce  porriondu  Royaume  de  Lothaire,  qu'il  avote 

•qu'il  avoir  au-dep  du  Rhin ,  &  dans  icRoyau-  ponèdcc  ,  fuivant  le  paruge  qui  en  avoir  éi6 

medeijonaine ,  mais  aulTi  des  villes  de  Maycn-  fait  entre  hii  Ac  ion  ncre  fEmpereur  Gha'rJet 

«e^deVormcs&deSpireftt).  il  envoya  d'abord  le  Chauve.  Les  trenre  hommes  fortircnt  fa ins 

divers  Députés,  pour  ga^er  par  argent  &  par  &  faufs  de  ces  épreuves.  Enfin  Loiiis  quitta 

promelles ,  les  plus  conbdérablcs  petionnes  du  fecrettement  fon  camp ,  &  remoount  le  lon^ 

Payst&pourles difpofcràle reconnoftrepoitr  duRhin»  vincpaflakflcuvevcoiliidcritachv 

Souverain  :  puis  quittant  C^ierfy  ,  il  prit  la  au-deilbiis  de  CoUcaB. 


«)  JhmA.  fÊiUnJ.  U  M.  t7S.  Cudoi  ootm  &  infeliiM 


âneadptdn*! 

-Aw.  DMnioidi  ft  Fdlb  «cbm  ad  Icritfiim  pfMdm 
te  3  ooMiem  «aim  «aliMndïatai  Xiiigiiiii  Frucof  db  cob- 
tcmacM.  Gnw«j|lMliitfifaMtaW«nb*tDr. 

iwif  wm  aiafc^Mia  IM^« 


(k)  vu»  MmJLtmdê,tà  »m.  tji.  f.  ift.A. 
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AndcJ.C  ^'  envoya  de  nouveau  demander  la  paix  â 
t76.  TEmpcrcur.  Celui-ci  reçut  alfcz  bien  ces  Dé- 
putes, &  répondit  qu*i]  ctoit  très difpofcà écou- 
ter les  propoiitions  de  paix  que  fon  neveu  lui 
voudroit  taire.  11  envoya  même  des  AmbaHa- 
dcurs ,  comme  pour  traiter  avec  lui  :  mais  il  fît 
en  même  tcms  marcher  fes  croupes  pendant 
la  nuit ,  &:  arriva  par  des  chemins  écirtés ,  & 
par  un  très  mauvais  tenu,  près  d'Andernach, 
croyant  furprendrc  fan  neveu  ,  &£.  l'accabler 
par  la  multitude  de  Tes  troupes ,  avant  qu'il 
eût  le  loilir  de  fc  reconnoîtrc.  Villihcrc  ou 
Gilbert  Archevêque  de  Cologne  ,  ayant  fçù 
le  dcfTein  de  r£mpcrcur  ,  &  lui  ayant  inuti- 
lement remontré  le  tort  qu'il  fcroit  à  fa  ré- 
putation d'en  ufer  ainlî  avec  fon  nevat 
'J)t  envoya  en  diligence  un  de  fes  Prêtres 
au  Roi  Louis  ,  pour  l'avertir  du  départ  de 
l'armée  de  l'Empereur.  Le  Prêtre  ayant  pris 
des  chemins  plus  courts,  arriva  allez  tôt  pour 
donner  à  ce  Prince  le  tcnw  de  rallcmbler 
une  partie  de  fes  troupes ,  &  de  fe  mettre 

•  t  en  défenic.  Loiiis  ordonna  feulement  à 
fes  gens  de  mettre  fur  leurs  habits  quelque 
chofe  de  blanc ,  pour  le  reconnoîtrc  dans  la 
mêlée. 

LIL  L'armée  de  l'Empereur  arriva  fort  £atiguée 
L'Emft-  du  chemin  qui  étoit  rude  ,  &  de  b  pluyc  qui 
rfurOtar-  ^(Qjt  tombéc  pendant  tout  le  voyage;  de  forte 
vt*  ^dU  «l'^'id  il  fut  qUcdion  d'en  venir  aux  mains, 
VJllue  foldats  &c  les  chevaux  ne  fc  trouvèrent  pas 
JfAndtr'  ^  même  vigueur  qu'on  auroit  dû  attendre 
nnchc»mrê  d'une  armée  aguerrie  ,  &  animée  par  la  pré- 
It  Rti  fence  de  l'Empereur.  Cependant  celle  du  Roi 
Lenufut  Loiiis  fut  d'abord  ébranlée  ,  fur-tout  les  Sa- 
xons, que  le  grand  nombre  des  ennemis  effraya 
au  commencement:  mais  Loiiis  étant  accouru 
à  leur  fccours  avec  les  troupes  de  Germanie, 
&  ayant  tué  ceux  qui  ponoientlcs  Etendarts 
des  troupes  Françoifcs  ,  l'armée  de  l'Empe- 
reur fitt  mife  en  f  uite ,  ic  les  Allemands  en  fi- 
rent un  très  grand  carnage.  L'Empereur  lut- 
mcine  fut  obligé  de  fcfauvcr  avec  peu  de  mon- 
de ,  &:  d'abandonner  fes  trcfors&:  fon  équipa- 
ge. Grand  nombre  de  Seigneurs  furent  faits 
prifonniers  ,  &:le  butin  que  ârcnt  les  troupes 
de  Loiiis,  f  ut  ineftimable.  On  regarda  cette  vic- 
toire comme  un  coup  du  Ciel  ).  Une  ter- 
reur panique  le  répandit  d'abord  dans  le  camp 
de  rtmjKrcur  ;  les  chevaux  outres  de  fatigue 
ne  Icntoicnt  plus  l'éperon,  &:  n'obéilfoient  plus 
au  cavalier.  Le  foldat  épuisé  ne  pouvoit  ni 
combattre  ,  ni  s'enfuir.  Tous  les  paiplcs  des 
environs  fe  réunifiant  contre  Charles  ,  fc  jet- 
terent  fur  les  fuyards  ,  àc  leur  firent  prefquc 
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autant  de  maux  que  les  foldats  de  Loiiis.  Les 
Vivandiers  &  les  Caiflbns  occupant  les  cl»c- 
mins  ,  arrétoienc  les  foldats ,  &  rccardoienc 
leur  retraite  ,  de  manière  que  l'Empereurarri- 
vaprcique  fcul  au  Mon.iftcre  de  S.  Lambert 
de  Liège.  Ce  combat  fc  donna  fur  la  fin  de  U 
nuit  du  8'.  d'Odobrc  876. 

L'Impératrice  qui  étoit  enceinte ,  avoit  fuivf 
l'Empereur  jufqu'a  Cologne»  &C  la  veille  de  la 
bataille  donc  on  vient  de  parler,  elle  étoit  par- 
tic  pour  Hcriftal  ,  où  elle  devoir  l'attendre. 
Mais  ayant  appris  fa  défaite ,  elle  fortit  d'He- 
rifhil ,  pour  fe  réf  ugier  à  Eptcrnacli  dans  le  Lu- 
xembourg/'/). Elle  accoucha  en  chemin,  &c 
avant  terme,  d'un  fils  qui  fut  porté  avec  elle 
jufqu'à  Epternach  ,  mais  qui  mourut  peu  de 
tenis  après  (j).  L'Empereur  ne  urda  pas  à  y 
venir  trouver  l'Impératrice.  Dc-Iàil  alla  i 
Douzy  ,  &c  de  Douzy  il  revint  à  Eptcrnach , 
où  il  convoqua  une  Diète  pour  le  15',  pur 
d'après  la  S.  Martin  ,  à  Saumoncy  Maifon 
Royale  proche  de  Laon. 

Le  Roi  Loiiis  ,  après  cette  viûoire  ,  vint 
d'Andernach  par Zinzic {h)i  Aix-la-Chapelle, 
où  il  ne  relia  que  trois  jours.  Il  alla  de  fuite 
trouver  le  Roi  Charles  fon  frère  à  Cobicntz, 
où  lis  eurent  une  conférence  fur  leurs  intcrctj. 
Charles  en  partit  pour  aller  à  Metz ,  d'où  il  re- 
tourna en  Allemagne.  Louis  palla  le  Rhin  i 
Cobicntz  ,  &c  reprit  le  chemin  de  la  Germa- 
nie (<)• 

Dans  b  Dicte  de  Saumoncy  il  fut  rèfoiu 
d'un  commun  confcnrement  ,  que  l'on  tra- 
vaillcroit  au  plutôt  à  réprimer  les  courfes  des  rtirOtAT' 
Normands  ,  &  à  les  chalTerhors  de  la  France.  '"''^*«- 
Ces  ennemis  avoient  pris  Rouen  ,  &  tcnoicnt  V^*  *" 


LUI: 

VEm^ 


L'Emperair  envoya 
,  qui  les  dillîperenc, 


(i)  Amm!.  TuUiiê{.  tU  êM.  g7«.  p.  f7o.  i.  t.  Hifi,  Ttuu. 

S»'/»- 

(f)  AmuU.  fmUnf.  ttl  tn 

(/^  ttriim.  »d mm.  g7<.^.  ifo.  Rirhildii  lUKm  lu 

diteu  vi'.ldui  Qflobiiidcfugi  boft»  ImpctitJit ,  Si  ipliuilm. 
pttAtoiii,  «h  Hcrili«Uo  morci ,  Si  t'uçici»  fuhfctiutnti  no^« , 
«lli  ranru  m  «U  pcptrit  fitlure>  qucm  poA  ptttiun  f<mulu> 
luiu  «me  fe  portaoi ,  fu$icodo  ufquc  Aotcoacum  dcuibu 


une  Flotte  fur  la  Seine, 

courre  eux  des  troupes  ,  ^ju.  uiiu^tiv-ui,  ftucrrtéuix 
ou  du  moins  empêchèrent  leurs  courfes.  Sdrrétfm, 
Peu  de  tems  après  ,  il  fut  attaqué  d'une 
picurélie  qui  parut  d'abord  dangcrcufe  ;  mais 
il  en  guérit  ^  &  le  Pape  Jean  VIII.  l'envoya 
prier  de  venir  au  fecours  de  l'Eglifc  Romaine , 
contre  les  Sarralins  qui  la  défoloienr.  Il  reçue 
les  Légats  du  Pape  à  Compiégne,  où  ilpaûà  le 
Carême  &C  les  Fêtes  de  Pâques-,  puis  ayant  pour« 
vû  à  la  fureté  de  fon  Royaume,  il  partit  pour 
l'Italie.  L'Impératrice  fut  du  voyage  1  &c  on 
remarque  (  l  )  que  l'Empereur  emporta  avec 
lui  beaucoup  d'or  &: d'argent,  &  mena  grand 
nombre  de  chevaux  ,  &:  un  équipage  magni- 
fique. 

A  Poccafion  de  ce  voyage  &:  de  cette  guer- 
re ,  l'Empereur  impofa  à  une  partie  de  fes  fu- 
jcts  unfublidc(«»^  comme  il  en  avoit  impofë 

(x)  UnounitlCorapiéçnc  iucoinma>ccinein<icl'int77. 
Il  iiau  M  nomme  Charlet  «u  Bjpttoie,  &  tut  eavoyt  1  (uq( 
Dcnyi.pour  y  tut  inhumé. 

Îh')  ointijcum. 
1  )  AmmmL  Bnim.  a4  mm  ty6.  ' 
(  i)  AmmjU.  Btrtm.  <*W.  > 
(  '  )  AmmmL  Btrtm.  éà  »m.  %fj,  >  , 

l^m'j  Amntd.  Btttm.  MÀ  »H,  %ff.  f.  t.fU  '  .  » 
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<in  autre  peu  auparavant  à  l'occafion  de  la 
guerre  contre  les  Nomunds,  qu'il  vouloir  chaf- 
kr  de  France  (»).  Cette  impolition  ncrcgar- 
doit  pas  les  fujcts  du  Royaume  de  Lorraine , 
mais Iculcmcnt les  François,  te  ceux  de  Bour- 
gogne. LcsEvcqucs,  les  Abbés,  les  Prêtres» 
les  Nobles,  tous  tburnifl'oicnt  Irtir  contingent, 
félon  le  nombre  de  leurs  fujcts  ,  ou  des  fcrfs 
qui  leur  appartcnoicnt,  &  qui  cultivoicnt  leurs 
terres.  La  fommcquc  l'on  tua  pourcevoyagc 
d'Italie ,  fut  de  cinq  iniilc  livres  d'argent  pc- 
fanr. 

Le  Pape  vint  au-devant  de  rEmpcreur.  Ils 
fc  rencontrèrent  à  Verccil  ;  dc-li  ils  allèrent 
cnfcmWc  à  Pavic(*;.  A  peine  y  furent- ils  ar- 
rives ,  qu'ils  apprirent  que  Carloinan  Roi  de 
Bavière  ,  fctoit  entre  en  Italie  avec  une  nom- 
bieufc  armtc.  Le  Pape  qui  avoir  amené  fort 
peu  de  troupes  avec  lui ,  rcpan'apromptcmcnt 
le  Pp  ,  &:  fc  retira  à  Tortonne ,  il  couronna 
rimf  cratrice  i  fie  cette  PrinceiFe,  après  cette 
cérémonie  ,  reprit  en  diligence  le  cncmin  de 
MoricmiC,  où  elle  reporta  les  grandes  richcfl'cs 
que  l'hiiipcrcur  avoir  apportées  en  lulie.  \Jt 
Pape  &  l'Empereur  demcurcrcnt  encore  quel- 
que tems  .1  Tortonne  ,  attendant  les  troupes 

3ui  avoicnt  reçu  ordre  de  palier  les  Alpes  ,  & 
c  les  venir  joindre:  mais  ayant  appris  qu'elles 
ne  viendroicnt  point,  parce  que  les  Seigneurs 
à  qui  il  en  avoir  confie  le  commandement,  s'c- 
toient  révoltés  contre  lui  i  le  Pape  s'enfuit  au 
plus  vite  à  Rome ,  &:  l'Empereur  reprit  le  che- 
min de  Moricnnc,  où  l'Irapcratrice  l'avoit  de- 
vancé. Carloinan  de  fon  côté  ,  fur  un  faux 
bruit  qui  s'étoit  répandu  ,  que  l'Empereur  & 
"  le  Pape  venoient  fondre  fur  lui  avec  toutes 
■  ""^ leurs  forces,  s'en  rerournaprccipTtainmcntcn 
».       ;   Baviçrc  avec  fon  armée. 
X.V.        L'Empereur,  après  avoir  paflc  le  Mont 
Mfft  dt  Ccnis,  tomba  malade  d'une  fîcvre  qui  ne  pa- 
fEmpt-      roiflbit  d'abord  nullement  dangcreiife  :  mais 
ayant  pris  une  potion  qui  lui  avoit  été  prépa- 
rée par  un  Juif  nommé  Scdccias ^  p),  qui  croit 
fon  Médecin,  Se  à  qui  il  avoit  donné  toute  i'a 
cpnHancc,  il  en  fut  U  mal  quelques  heures  après, 
qu'on  ne  douta  pas  que  ce  ne  tijt  un  poifon, 
qu'on  lui  avoit  tait  prendre-  U  fut  obligé  de 
sarrcterenun  lieu  nommé  Brios ,  d'oùil  dépê- 
cha vers  rimpcratricc,  pour  la  prier  de  le  ve- 
nir voir.  Elle  y  vint ,  Se  le  trouva  tort  mal.  Il 
roouruc  dans  une  pauvre  chaumière  ,  onze 
jours  après  avoir  pris  le  breuvage  empoifon- 
nc  ,  le  6'.  d'Octobre  de  l'an  877.  à  l'âge  de  54. 
ans  ,  la  féconde  année  de  fon  empire  ,  &:  la 
ttcnte-huitiémc  de  fon  règne. 

On  l'cmbaiima  comme  on  put  dans  une  telle 
conjoncture,  &c  on  le  mit  dans  un  cercueil  en- 
duit de  poix  ,  ik;  couvert  de  peaux,  pourpou- 

(#)  Aztml.  BiTun.  Utitnj.  (j-  FwMr»/.  «4  M.  g77, 
(  p  )  ArntL  Biriin.  umM.  fmlJttf.  (f*.  ad  M.  iJJ. 
(j)  tUitUt.  }.aa9iU.  Bt»id.f.  xnj. 
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voir  le  tranfportcr  àS.  Dcnys ,  où  il  avoit choifi  T— 
fa  Icpulture  :  mais  le  poifon  avoit  tellement  177.**^'!!  • 
corrompu  fon  corps,  qu  on  fut  obligé,  par  l'cx- 
trême  puanreur  qui  en  fortoit ,  de  le  mettre  en 
terre  à  Nantua ,  Monaftcre  du  Diocéfede  Lyon 
dans  la  Brell'c.  Sept  ans  après  {q) ,  Gaultia 
Abbé  de  S.  Denys ,  le  lit  tranfporter  en  fon  Ab- 
baye  ,  où  il  lut  enterre  devant  l'Autel  de  U 
Trinité,  comme  il  l'avoit  ordonné  pcndantli 
vie.  On  voit  aujourd'hui  fon  Maufulee  au  mi- 
lieu du  Chœur  de  S.  Dcnys ,  en  bronze,  foû, 
tenu  de  quatre  petites  colomncsdemèmcm&. 
tal:  mais  c'cft  un  ouvrage  plus  nouveau  que  ce 
Prince.  Richef  Moine  de  Scnoncs  ( r) ,  dit 
qu'il  avoit  vu  ce  Monument  placé  dctiicte 
l'Aurel  dcsSS.  Martyrs  Denys  6c  fes  Compa- 
gnons. Charles  le  Ciuuvc  avoit  été  élevé  jeu- 
ne dans  cette  Abbaye,  &:  avoit  confetvébeau. 
coup  d'inclination  pour  elle.  Il  y  alloit  fou- 
vent,  &en  avoit  mcine  confcrvc  le  Turc  Ab- 
batial pendant  dix  ans. 

L'Impératrice  Richilde  étant  arrivée  en 
France  [j]  ,  fe  rendit  à  Compicgne  avec  les 
Seigneurs  ,  &c  remit  à  Loiiis  le  Bcgue,  Icfcul 
enfant  malcqui  reftoit  de  Charles  le  Chauve*  "f* 
l'Acte  fccUe  du  dctunt  Empereur  ,  par  lequel  ^qC- 
il  le  dédaroitfon  fuccdlcurà  b  Couronne  de 
France.  Elle  lui  donna  en  même  tems  l'Epcc 
de  S.  l'ierre ,  la  Couronne,  le  Sccprrc  &£.  le  Man- 
teau Royal  I  Se  avec  ces  marques  d'honneur  il 
tut  couronné  à  Compiégne  ,  au  comrticncc- 
ment  de  Décembre  de  Tan  877.  Hincmar  Ar- 
chevêque de  Reims ,  fitb  cérémonie  du  Sacre. 
Les  autres  Evêques ,  les  Seigneurs  Se  les  Ab- 
bés lui  prêtèrent  ferment  de  HdcUté,  &  luiré- 
ciprocjueinent  jura  de  confervcr  tous  leurs 
Privilèges. 

La  mort  de  l'Empereur  Charles  le  Chauve,  LVlt 
Se  les  foiblcs  coramencemcns  de  Lotiis  le  Bé-  .^'^ 
gue  fon  fîlj  ,  avoient  jette  le  Pape  Jean  VIII.  r^^^â 
lians  de  terribles  in quiétudeSi  lUe  voyoittout  ^^j, 
àxoup  1  ruftrc  de  l'efperancc  dont  il  s'ctoit  flat- 
té d'un  prompt  fecoun.  Carloinan  Roi  de 
Bavière  avoit  trouve  dans  Lambert  Duc  de 
Béncvent ,  un  puillant  appui  pourfe  faire  re- 
connoitre  Empereur.  Le  Pape  ne  fçachant 
comment  fc  tirer  de  ces  embarras  ,  trouva 
moyen  de  venir  en  France  par  mer  (*  ).  11  abor- 
da à  Genncs ,  Se  dc-là  à  Arles ,  d'où  il  fe  rendit 
à  Lyon,  &  où  il  s'arrêta  quelque  tems  ,  en  at- 
tendant la  téponfe  du  Koi ,  à  qui  tl  avoit  tait 
fçavoir  fa  venue. 

Louis  le  Béeue  étoit  tombé  très  dangcreufc- 
ment  maladcaTours.  Dèsqu'il  eut  appris  l'ar- 
rivée du  Pape  dans  fon  Royaume,  il  lui  dépu- 
ta quelques  Evêques ,  pour  le  faluerdc  fa  part 
(»),  Se  pour  le  défrayer  à  fes  dépens.  Ils  le  con-  k 
duiiireni  â  Troycs  ,  où  il  avoit  indique  un  'gt^m. 

(r)  Jtiritr.  jMM.  Cfv*nK.  j^></{.  (.}./>. 
(i)  AiMMi.  Bmm.  fnii  ad  am.  «77.  ff.  iji.  xfj.lff, 
(  (  )  AnntL.  bnim.  ad  an,  tjh 
(  "  )  litd. 
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Concilt.dontïlfit  l'ouverture  Icrj.  <3*Août878 
11  sY  trouva  ptufiairs  Evcqiics  des  Gaules  ; 
mâis  Je  n'y  vois  de  la  Belgique ,  on  du  Royan- 
tnc  de  Lorraine,  que  le  fcul  Arnald  Evêquc de 
Toul(x').  Le  Roi  ne  put,  àcaufe  de  fon  m- 
«tommodicè ,  s'y  rendre  qu'au  commencwnenc 
de  Septembre ,  &:  il  y  fut  i'acrc  Roi  de  la  main 
du  Pape Il  avoir  déjà  été  couronncà  Con\ 


LIX. 

Rtglemtni 
dm  Outtilt 
de  înfU, 


le  Pape  reprît  ic  chcmm  de  Rome,  &  fut  re- 
conduit jufqu'à  Pavic  par  le  Duc  Bofbn,  SC 
par  Hcrmengarde  fon  epoufe. 

Lotiis  le  B^uc  (  d)  fongeant  à  faire  une  paix 
folide  avec  fon  coulin  Louis  Roi  de  Gcrttu- 
nie,  lui  envoya  des  Ambaflàdcurs,  pour  l'in- 
viter à  entrer  avec  lui  en  conférence  fur  les  fu- 
jets  de  leurs  divifions.  Ces  Ambanâdcurs  re- 


pitgne  l'année  précédente  :  mais  il  eut  la  dé-  vinrent  quelque  tenis  après  le  départ  du  Pa- 

Votion  dt  recevoir  encore  l'OnfKbn  Royale  pe,  &  rapportèrent  au  Roi  de  France,  qu'ils 

\lcs  mains  du  Pap*,  i  l'imitation  de  quelques-  avoient  trouvé  le  Roi  de  Germanie  dans  les 

«ns  de  fes  JjrédéoelThirs.  Le  Paj>cncput  fctc-  hieillntrcs  difpofitions  du  monde.  L'on  â  > 

foudre  ^CTWrottiiietla  Reine  Adelaïdc(«),  an-  wnej>reuve éclatante  de  ces  difpofitions,  dans 

:du  ■  ' 


LÎC.- 
Paix  tntri 
l'Empe- 
reur L»ms 
le  Bej^MC  , 
(f-  Loàit 
RtidcGeri 
m/tnit. 


parcmmcnt  parté  que  LolHs  l'a  voit  é^oliséc 
Vivant  d'Anfgardc  ,  qu'il  avoit  prilc  dans  fa 
jcunell'c  ,  Se  dont  il  avoir  eû  deux  âls,  Loiiis 
d£  Carloman  ,  qui  parvinrent  au  Royaume 
après  la  mort  de  leur  pere. 

Lc!>  principaux  Candhs  de  Ce  Concile  de 
Tlroyw  ,  furent ,  que  les  Evct^ucs  fcroient  ho- 
norés de  toutes  les  PuilTancci  Icciilifcrcs  ;  en 


la  Lettre  que  Louis  de  Germanie  lui  écrivit  en 
cette  occalion  (  e).  Il  lui  parle  d'une  manière 
pleine  de  cordialité,  &c  le  conjure  que  ,  fan« 
avoir  égard  aux  quérellesfic  aux  inimitiés  que 
des  hommes  de  mauvaife  volonté  avoient  fo- 
mentées entre  les  deux  Rois  Charles  Se  Loiiis 
leurs  pères ,  ils  demeurent  toujours  unis  Ratta- 
ches l'un  à  l'autre.  ]e  vous  envoyé  ,  ajoûtc-t'il , 
fottc  que  mil  he  pourroit  s'ail'éoir  en  leur  pré-  m  rheval beaucoup f  lus  eflimMe  fxr  fa  vigueur 
fcnce  iaM  leur  pcrmiflion  f  à  ).  On  défend  rtux  fmr  ft  vUefe^  que  fâr  ftgrmde  -r  &  jon  emhon- 
Laïquesd'ufrirper  les  biens  Eccléliaftiuucs,  fous  pomt.  La  felle  efl,  de  mime  que  U  mtenne  ,  plus 
peine  d'excommunication  ;  &:  au  cas  de  récidi-  propre  à  un  Guerrier  &  k  un  Ctpttstne  (jui  cherche 
vc  ,  ious  peine  d'anathéme.  Qiic  nul  ne  puilTc  Cutile  &  f rvântâveux  ,  qu'à  un  herrune  qui  tt»f- 
dcmahder  au  Pâpc  les  biens  des  Eglifcs,  fi-non  feiie  que  U  vanité ,  &  teclat  dune Mlanie  mon- 
teu%  «jjui  Oftt  le  caraâerc  pour  en  jouTr.  Qiie  ture.  Je  vous  envoyé  aujfi  un  très  beau  Pavillon^ 
k-s  Evcqurf  fc  foutienncnt  l'un  l'atltrc  i  &  que  qui  fervira  dans  votre  Palus  ,  lerfque  vous  U  fe- 
^uand  l'Un  d'eux  cft  dans  l'opprcirion ,  lés  au-  rrt  dreffer  au  temsqut  vous  tiendrez,  votre  C«n* 
trrt  lui  prêtent  ch  comttiutt  leur  cbnfeil  &  leur  feil.  Sa  feule  vûi  réprimera  les  mauvaifes  inten- 
fecoiirs.  Que  les  Laïquès  ou  les  GIcfcs  eiccom-  tions  de  ceux  qu:  voudraient  nous  broitilter;  é'iU 
munies  pat  un  Evéque,  ne  foient  pas  reçus  par  feront  pénétrés  ,  par  cette  marque  ,  &  de  votre 
tirt  iutrcEv^qutfi  Que  mil  ne  donné  retraite  i  tffe£iunpour  moi ,  &  de  mon  attachement  pour 
un  hrtnme  libré  ,  iînon  dans  les  cas  marqués  vous  Et  comme  votre  vie &votre  fanté  me  font 
dans  lc4  Loix  Civiles.  précieufes  ,  je  vons  envoyé  des  aromates  ,  dit 

Dans  le  même  Concile  le  Pape  excommu-  hules  de  parfum  &  des  remèdes  ;  afin  que  leur 
nia  L<mbert  Duc  de  Spoléte  ,  Adalbért  Mar-  odeur  ,  leur  épamhement  &  leur  gout  fervent  i 
quisdeTofcanc,  Formofc,  Grégoire,  Se  leurs   vous  faire  platftr  ,  à  conferver  votre  fanté  ,  d'i 


complices  t  qiii  avôietit  déjà  été  excommuniés 
i  Rome ,  à  cdufcdcs  maux  qu'ils  avdient  faits 
à  l'Italie  &  au  S.  Siège  (b).  Il  prononça  la 
même  péine  contré  quelques  Seigneurs  de 
France  f  qwî  s'étoient  foûkvés  contre  l'Em- 
pcfciir  Charles  le  Chauve ,  &  n'atotent  pas 
itïet  di  fouminîon  pour  Loôi^  le  Bègue  ion 


vous  engager  À  m' aimer  tonflamment  ,  comme  je 
m' efforcerai  de  U  mériter  par  tmn  amitié  &  mort 
dévouement. 

Sur  cette  Lettre,  Loiiis  partit  de  Compicgnc,' 
&  fe  rendit  à  Hcnftalfur  la  Mcufef/),  Se  de- 
là à  Marfcn  fur  la  même  rivière.  Les  deux 

-    ,  jj...           Prirtccs  s'y  rencontrèrent  le  premier  jour  de  ^ 

fils.  De  Ce  nombre  fut  Hugues  fîls  du  Roi  Novembre,  &y  firent  un  Traité  de  paix,  qui 
Lothaire  S£  de  Vaidradc  ,  dont  i!  a  déjà  été  fut  ligné  le  même  jour  à  Foron  ou  Friconi , 
p.irlé  cy-deVant  II  excommun» anfTi  Bernard  Maiïon  Royale  entre  Maflric  &:  Aix-la-Cha- 
Marquis  de  Langnidoc,  &r  il  pcrniit  à  Hmc-  pelle.  Les  principaux  Articles  de  ce  Traité  fu- 
mât Evcqiie  de  Laon  de  diré  la  Mcffe  ,  tout  rent,  r".  Que  le  partage  du  Royaume  de  Lor- 
avcugltf  qu'il  'cto\x( c).  Enftn  le  Pape  tefmïna  raine,  qui  avoit  été  fait  entre  Loiiis  de  Gcr- 
Ic  Cortétfê  cte  Troycs  par  une  hafrangue ,  dans  mante  ,  &  fon  frerc  Charles  le  Chauve ,  fubfif- 
bquclle  il  exhorta  les  Prélats  François,  Se  le  tcroitj  que  Loiiis  le  Bcgucauroit  la  pattiequi 
Roi  Louis  le  Bègue ,  à  lui  pi'ocurer  un  prompt  avoir  été  cédée  à  fon  pcre  Charles  le  Chauve  » 
fecours  contre  te  Sarfafmv  d'Italie.  DfeTfoyc»  Se  que  réciproquement  le  jeune  Roi  Loiiis  de 


(»)  OmM.  t.  j.f.  tif.  , 

())  Il  ne  fut  pu  coaronné  Emnerwr,  rem  At  T'ont  cr6  Sif  o- 
tivi ic qutlqaei  tuttti,  miii  f^ulciMcfit  Roi  de FraUce.  MiiiB. 
».  j .  *n»*l.  BiH.  f.  11}.  LtV.  DaniU  Hift. de  Fraoc*  ,  p.  8 1 1. 

(i)  ndi  httUL  ^  DmùsI,  iKtintmiA  Ji0lUt>  tntîm.  ai 

m.  \n- 
(•)  Itm.  ^.  Onml.  f.  fix^ 


U)  ....  , 

ii)  Amud.  BtTtm.  lut  n.  tj%.  f.  ifg. 

(  c  )  Vuit  Ftrmmi.  taut^mi.  aljn.  T)(ti  Kttm  tikt$ ,  UÛSt 

).  muui.  Bnêi.f.  tu. 

If)  <<w|/.  8afw.  a4m,t7t.ff.i^6.  j;?. 
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Germanie  jouïroic  de  l'aucrc  partie  qui  avoir  ja  pris  les  Seigneurs  de  Ton  Royaume,  &  l'in- 

-ctc  cédée  à  fon  pcrc.  dépendance  dans  laquelle  la  plupart  s  croient 

Que  pour  le  Royaume  d'Italie ,  on  laif-  déjà  mis»  firent  naître  au  commcnceracnt  de 

feroit  les  chofcs  en  l'état  où  elles  ctoicnt,  juf-  ce  règne  pluCieurs  partis  oppolcs  ,  qui  faillt- 

qu'à  lapr.  chninc  Allcmbléc,  quifc  devoir  te-  rcnt  de  ruiner  enticremcnt  la  Monarchie,  &: 

niràGondrevillc,  ou  au  voilinagc,  vcrsla  Pu-  de  la  faire  paJlcr  dans  les  mains  de  Loiiis  de 

Tification  de  lafaintc  Vierge,  &:  à  laquelle  les  Germanie.  L'un  de  ces  partis  avoir  pour  Chct" 


AndeJ.U 
»7J. 


Rois  Charles  &:Carloman  ,  trcrcsdc  Louis  de 
tcrraanie,  feroicnt  invites. 

5'».  Les  deux  Rois  fc  promirent  mutucUe- 
ïncnt  ,  qiie  l'un  des  deux  venant  à  mourir, 
celui  qui  fiirvivroit,  prcndroit  la  protedion 
des  cntansde  ('autre ,  pour  leur  conlcrver  les 
Etats  de  leur  pcre, 


Bofon  frcrc  de  rimperatnccRicliildc,  cjKHifc 
de  Charles  le  Chauve  ;  Hugues  l'Abbé  ,  fils 
du  Roi  Lotliairc  àc  de  Valdradc  t  Thierry 
Grand  Chambclbn ,  &  Bernard  Comte  d'Au- 
vergne. L'autre  fadion  avoit  à  fa  tête  Goflin 
Abbc  de  S.  Denys ,  &:  Conrade  Comte  de  Pa- 
ns. Les  Chefs  de  la  première  fiiâiun  indique- 


On  rcgh  au/fi  quelques  autres ^oinrs moins   rent  une Airemblte générale  à  Mcaux (i),oà 


importans  ,  qui  tcndoicnt  tous  a  affermir  la 
paix  cnrrc  le^  deux  £tats.  Mais  l'Allémbléc 
(fa  avoitété  indiquée  pour  le  mois  de  Février, 
ne  put  fc  tenir.  Louis  de  Germanie  s'en  retour- 
na au-delà  du  Rhin  1  &c  Loiiis  le  Bègue  pre- 
nant fa  route  par  les  Ardennes  (g],  pafl'a  les 


le  jeune  Roi  devint  (c  trouver.  Les  autres  s'af- 
femblercnt  à  Creil ,  à  l'embouchure  de  la  pe- 
tite rivière  de  Trin  dans  l'Oifc  (  /). 

Ceux-ci  ,  de  leur  autoncé  particulière,  re- 
folurent  de  dctcrer  la  Royauté  à  Loiiis  de  Ger- 
manie, &c  en  effet  lui  envoyèrent  des  Amhaf- 


Fctcs  de  Nocl  à  Glarc  proche  S.Hubert»  &c   fadeurs,  pour  lui  oftrir  la  Couronne  de  France» 


après  avoir  demeuré  quelque  tems  dans  les 
Ardennes ,  fc  rendit  à  Pont- Yen ,  pour  le  com- 
mencement de  Février.  De-là  il  marcha  vers 
Aucun  ,  où  fon  armée  avoit  fon  rcndca- 
vous.  Enfin  il  arriva  a  Troycs  en  Clumpagne , 
où  il  tomba  très  dangereufemcnr  malade.  Son 


&  pour  le  prier  de  s'avancer  feulement  )ufqu'à 
Metz ,  Se  de  venir  fc  mettre  à  la  tête  des  Prélats 
6c  des  bcigneufs  qui  n'attenduicnt  que  fa  venue 
pour  fc  déclarer,  6c  lui  rendre  leurs  nommages. 
Loiiis  fe  lailla  tenter ,  &:  s'avança  )ufqu'àMetz. 
Là  il  reçut  d'autres  Amballàdcurs  ,  qui  le 
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dcfTcin  étoit  de  faire  h  guerre  .-i  Bernard ,  Mar-  prioicnt  uc  venir  julqu'à  Verdun ,  A  les  Chefs 
guis  de  Languedoc  ,  qui  mcpnlant  l'cxcom-  du  pani  qui  l'avoicnt  appcllé  ,  s'étoicm  dé)a 


l.XT. 

/I/rr/  tie 
Laun  te 

Uwi  m. 

UifiuciiU. 


munication  qu'on  avoit  prononcée  contre  lui 
au  Concile  de  Troycs  un  peu  auparavant,  .ivoit 
des  troupes  (ur  pied ,  pcrlilloit  uans  fa  révolte  , 
&:  prétcndoit  fc  maintenir  dans  la  ponellion  du 
Languedoc,  &:  de  toutes  les  Places  qu'il  oc- 

CUBpit. 

La  maladie  du  Roi  vcnoit ,  à  ce  qu'on  croit , 
d^un  poilbn  lent  qu'il  avoit  pris.  Se  quilccon- 
fumoit  infeniibicmcnt.  Sentant  fes  forces  di- 
minuer ,  il  fe  tic  porter  à  Compicgnc  (h),  d'où 
il  envoya  fa  Couronne ,  fon  tpcc ,  «S.:  les  autres 


rendus.  Loiiis  y  vint  avec  fon  armée  j  Ac  com- 
me on  ne  vouloir  pas  leur  vendre  des  vivres  i 
prix  railbniuble ,  ili>  firent  de  très  grands  dé- 
gâts à  la  ville  &  à  la  campagne ,  &  y  vccurenc 
comme  en  pays  ennemi.  Gaudin  &L  Conrade 
lui  rendirent  leurs  hommages  comme  à  Icut 
SouvcMin  ,  &  rcxhorterenc  d'encrer  fans  tat' 
der  dans  le  Royaume  de  France  ,  6c  de  s'en 
mettre  en  pollcilion. 

Les  Seigneurs  all'emblcs  à  Mcaux  ayant  ap- 
pris CCS  nouvelles ,  &  ne  (e  trouvant  pas  en  érac 


orncmens  Royaux.!  fon  fils  aine  nommé  Loiiis,   doppofer  une  armée  au  Roi  de  Germanie,  lui 


qui  croît  alors  à  A utun  ;  recommandant  qu'on 
le  fillfacrer  Se  couronner  au  plucùt.  Il  mourut 
à  Coinpiégnclc  jourdu  Vendrcdy-Saint  dixiè- 
me d'Avril  879.  8c  lut  enterré  dans  l'Egliic  de 
l'Abbaye  de  Notre- Dame ,  que  Ion  pcrc  avoit 
bâtie  au  même  Ucu.  On  lui  a  donné  le  nom 
de  Fainéant  (  <  )  ,  parce  qu'en  çAct  il  n'a  rien 
fait  de  fort  mémorable ,  n'ayant  régné  qu'en- 
viron dix-huit  mois,  &  ayant  prcfqiie  toujours 
été  malade.  Le  nom  de  le  Bègue  ne  lut  fut 
donné  qu'après  fa  mort.  Lorfqu'il  mourut,  la 
Reine  Adélaïde (â féconde  femme,  étoit  grodc 
d'un  Prince  ,  qui  pcgna  dans  la  iuice  ,  tut 
nommé  Charles  le  Simple. 

La  foiblelTc  du  gouvernement  de  Loiiis  le 
Béuuc  ,  la  courte  durée  de  fon  règne  ,  le  bas 


députèrent  à  Verdun  l'Evcquc  d'Orléans ,  SC 
deux  Comtes ,  pour  lui  iairc  otfrc  de  l'autre 
partie  du  Royaume  de  Lorrainci  qui  avoit  été 
poilèdéc  par  Charles  le  Cliauvc ,  6c  qui  étoic 
la  contre  partie  de  ce  que  Loiiis  y  poilédoic 
aâuclicmcnt.  Cette  propoGtion  Ait  ocoutcc, 
ôc  Louis  tut  bien-ailc  d'augmenter  les  Etats 
d'une  bonne  partie  des  Pays-Bas ,  de  l'Abbaye 
de  S.  Vaft  d'Arras ,  des  villes  de  Toul ,  Metz 
6c  Verdun,  &  de  leurs  dépendances ,  fanss'ex- 
pofcr  auxriiqucs  d  une  guerre  incerraine,  6c 
aux  remords  d'une  adiun  qui  avoit  befoin  d'a- 
pologic.  Ainii  ayant  pris  ics  allûrances  lur  les 
odVcs  qu'on  lut  faifoit ,  il  rcpalla  le  Rhin ,  &C 
retourna  à  Francturr. 

L'Abbé  Gollm  &c  le  Comte  Conrade  fe 


âge  du  Roi  Ion  fils,  l'afcendantqu'avoientdè-   voyant  ainfi  abandonnés ,  &  ne  pouvant  rc* 


(;)  Amai.  Birti*.  ad  un.  if  y.  f.if  t.  Iiri«ogluio  Mliri-  |  O)  jUmtim.  L  t.  Jt  Uirmml.  S.  Bmt4.t.  t. 
tatcin  Damini  relebravit.  1     (^)  AmiuU.Btrtim.tUi$.  1179.  f. 
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K>nrnrr  en  France  ,  où  ils  ctoicnt  en  horreur  , 
k  retirèrent  en  Germanie  aupccs.de.ia  Heioc 
(>"),»  qui  ils  tèinoigTiemtt-ienr-néootMnii» 
ment,  de  ce  qu'après  s'ccrc  cxpaic\  au  dpgcr  > 
pour  taitc  donner  la  Couronne  au  Roi  Loi*  » 
«n  «ouloic  amfi  hsfâertferw  refenrimcw  de 
BùCon  ,  &  de  cciw  de  fon  parti.  La  Reine  en- 


,  nois ,  par  Anfegife Archevcque.de  Seittf-ft'ifa» 


tces  Evêqaes  <|iii  y  furent  invités. 
-  VmoècMnntt  Loiit$deGeniMn{ep«v> 
Cit  d'Aix-b-Cbapeile  avec  la  Reine  (on  cpoufcs 
pour  cubcc  en  France ,  comptant  (ur  lû  pro- 
iMefléde  fAbbé  Goflin  ,  Se  du  Comce  Con- 
rade.  U  s'avança  julqu  a  Oouzy ,  où  ces  deux 


tu  dans  leurs  rclIcn«Biens»  &  dix  qàc  fi  elle  Chefs  de  ion  pani  le  vinrent  lofndrc.  De-Ià  il 
eût  ii6  du  voyage  du  Roi ,  cSe  lut  «uroic  fafc  ^nt  à  Attigny,  puis  à  Crefy  (r)  ùu  l'Aine,  &: 
prendre  d'autres  rcfolutions.  Le  Roi  même  pa^  eofinàRilmsîonc  AirrOilê.  Alors  Loiiis  voyaix 
■tK  te  repentie  de  oc  s'cae  pas  aûèz  livre  à  la  qu'on  l'avoit  flatté  d'une  vainc  eipcrancc,&  que 
envoya  du  monde  i  FAbbê  les  peuples  perfcvéïoici»  dans  l'obcillance  à  leur 
Gonin,3i:  au  Cotntc  Conradc  »  pour  les  radû-  Souverain  légitime,  conmca  de  cette  partie 
cer ,  Se  ks-elcoRcr  dans  leur  retour ,  il  kur  don»  du  Royaume  de  Lorraine  qui  fui  a  voit  ccc  cédée» 

lîtfliUaiiceavccLoviis,&Carloroan  fîls  dcLi  iiiste 
Bègue,  indiqua  une  Diéte  à  Gondrevillc  pour  lo 
nois  deJuinprocbainiAeEqprklamutedc  fesEtats. 

D'un  autre  odcé,  les  deux  jeunes  Rois  fils  de 
Loiiis  le  Bcgue,  s'aflcmbletetu  à  Amiens,  Se  le 
partagèrent  leRoyaumcdcieurperc.  Loiiis  com- 
me l'aîné,  eut  la  France  de  b  Neuftrie  ;  Carlo- 


na 

lis 


même  des  ôugcs  pour  gage  de  £i  prafcâiàiL 
revinrent  alors  en  France ,  plus  ncrs  que  ja> 


mais,  &  firent  <ifavoit  a  ceux  de  leur  parti ,  que 
xlaas  pen  le  Roi  deGetOHoie  eacreroit  cnFran» 
ce  à  là  tête  d'une  bonne  armée. 
LX  II I.      Pendant  ces  mouvemensi  Carioaun  Roi  de 
Mm  Je  Bavière,  &  fitre  dd  Roi  LpQis,  tomba  en  apo- 

Cl  Uma,!    piéxie  ,  perdit  l'uTagc  de  la  parole  >  Se  Arnoû  man  eut  la  Bo(ag(ig(ie  Se  l'Aquitaine  (s).  Vers 

Kié^na-  naturel,  ne  croyant  pas  qu'il  en  pût  r&-  le  même  tems  ,  le  Duc  Boion,  qui  avoit  fait 

ll7-fJt     ^^^Ppcf»  i'ctoitdcja  emparé  d'une  partirde  fcs  époufer  {*  filk  au  jeune  Roi  Carloman,  lut  élâ 

Gtrmamt   '^'^^  (»).  Aceoe  nouvelle,  Loiiis  RoidcGer-  Roi  de  Provence  (/j,  &  le  Roi  Charles  le 

hi/meéde.  manie  accourut  en  Bavière,  dilHpa  les  rebelles.  Gros  étant  entré  en  lûlie (h)  avec  une  armée> 

rétablie  la  paix  dans  le  pays,  Se  tira  promcfledes  s'étoit  rendu  makte  du  Royaume  de  Lombar* 

jQanêtàn  Roj^aume,  ou'aptrs  la  mort  du  Roi,  die  fans  oppolîikMi.  Enfin  Caritmtan  ,  Roi  dfe 

ik  ne  teconnoîrroicnt  a'autre  Roi  que  lui.  £n  Bavière  étant  mort ,  comme  nous  l'avons  dit , 

«tlcc  Je  Roi  Carloman  étant  mon  le  xx'»  de  au  mois  de  Mars  8go.  Se  n'ayant  point  laide 

Mars  Mo.  f  a}>la  Roi  Loiiis  entra  en  po^Icflton  de  d'cn&ns  légitimes ,  Loltis  de  Germanie  entra  en 

fts  Etats,  comme  nous  le  verrons  cy-aptès.  podèlTion  du  Royautne  de  Bavière  ^  jc  ) ,  qu'il 

Pendant  qu'il  étoit  en  Bavière  auprès  du  Roi  joignit  à  Tes  Etats  t  donna  à  Arnoû  fils  naturel 

ion  frère  ,  l  Abbc  Hugues,  fils  naturel  de  Ro-  de  Carloman,  la  Carinthie»  Se  pcotnitàChaf 

tbaire&deVaidTjde)  le  jetta  en  Loreaine,  dans  les  le  Gros  (on  &ere,  qui  venoit  de  conquérir  lo 

le  dcfllèin  d^  s'en  rendre  maître  ,  cotnmc  hcri-  Royaume  de  Loinbardic ,  non  feulement  de  ne 

der  du  Roi  Lodiaire.  Il  fe  lâifit  d'uo  Château  l'y  point  traverfcr,  mats  même  de  l'aider  de  totites 

près  de  Verdun  (^),  ou  il  mit  uoe  gamilbn  de  les  forces  à  acqucrir  la  Couronne  Impériale.  Td 

bandits  ,  qui  deiulolenc  tout  le  pays.  Le  Roi  étoit  l'ctac  de  la  France  Se  de  l'Allemaane. 
ri^voya  contre  («  un  détachement  de  Ion  ar-  LesNormaitdscontinuoientàyfairedescoa^ 

mée,  qui  n'ayant  pù  joindre  l  Abbé  Hugues  ,  fes,  &:  c'ccoient  les  fculs  ennemis  étrangers  que 

•fliégea  k  Cliàteau  >  le  prit ,  le  rafa ,  tua  une  par-  les  Roi  s  culfcnt  alors  à  combattre.  Le  Roi  Loiiis , 

'deQ«hgamik}n,en  envoya  une  autre  partieen  au  retour  de  fon  voyage  de  Cbampaghe,  erou- 

cïjI  ,  coupa  les  dievcux  ,  &  arraclia  même  la  va  qu'une  armée  de  cette  nation  avoit  fait  dcf- 

pcau  de  il  tctc  à  quelques  autres ,  Se  les  rca-  ccnte  iur  les  eûtes  de  Flandres ,  Se  qu'ayant  rc- 
voya  ainfi  avec  ^nominie. 

I  fs  Chefs  du  parti  oppofé  à  Loiiis  de  Ger- 
manie >  iivotent  diiicrc  julqu'alors  le  couronne- 
mène  du  Pnncc  Loiiis,  fils  .lîné  de  Loiiis  leBé- 
cne  ;  ils  avoicnt  même  rffo!'''  ne  pn",  f;Mre 
cette  cétcmonie ,  qu'ils  ne  couroimallcnt  cnmé- 

■^ri  p-  me  tems  Ion  frcrc  Carloman,  &  qu'ils  ne  pana-  Ton  Royale  daos  la  Fttét  d'Ardenne,  les  m4t  en 

mtvmiies    frpnflcnt  entr'cux  J:iix  !c  Royaumr  dr  France:  dcrf<"fr  ,  en  nia  une  gr.inde  p.irdc,  le  rcde  fc 

Rii^^.  j^,^  3^  vciiûc  de  LuLiis  de  (jcrma-  jetta  d.inBlc-Cli.ucjudu  I  hin,  uomnousavons 

nie  ,  ils  le  liàtcrent  de  ks  faire  couronner,  Sc  pailè.  Le  Roi  les  y  allîégca,  &  Hugues fimfib 

cda  te  fit  dans  l'Abb^  de  Feniétcs  en  Gâti-  ^naniRl  y  fi»  bkfiè  mocEelkment»  ic  tooaba  en 
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jnfqurà  cette  partie  de  la  foret  d'Aides* 

ne, qu'on  appclloit  la  Foret  Charbonnière,  en- 
tre TEfcaut  &  le  Rliia,  avoit  ravage  par-tout  , 
&  fc  difpufoit  à  regagner  fcsVaifl'caux,  pour  les 

charger  du  h.icin  qu'ils  avoient  f.iit  f  y),  L.-  Roi 
de  Germanie  les  attaqua  proche  du  Tliin ,  Mâi- 


(  m  )  Aniijd.  itrtim,  nl»n.  Î79.  f.  ifrj. 

(»)  ^aitW.  STiin,  il  AH.  S7y,  &  FnU.  htiunf.  ti  mé- 
dit» *«■  &      **  S  Ko. 

(«)  A»m*L  MUênj.  vis.  Hm  A^ttl.  miatutt.  A»iuU  FuUâaf, 
^  HtnuM.  Mf.  KjJ.  AftU.  rtSi. 

(  ^)  JbtmiL  taUtmj.  ad  tm.  179,  f.  ^x.  1. 1.  Sg^m,  ^l»ul. 
3irtm.Md  01.179. 

(  f  ;  jlMtd.  £<r«M.«4  M.  n»» 
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7«t  H  1  S  J  O  I  R  £  DE  L 
ta  puiflmce  désieaMiiiis.  haui^  «odiK  dsertt 

Pnncc  <ic  leurs  mains,  leur  oiTrit  -m^  capitula^ 
lioucaifenniMe;  mus  pendant  k  nuu  les  Noc- 
«nnÂ  fe  iedf«fcnr,4e  to'RlidiiiUl  Inimiwé 

4noK  dnn';  !c  Oiâtcso. 

'  Au  mois  de  Juin,  les  Rois  de  France  LoUis 
8e  CarlentaOf  te  Charles  le  Gros  Roi  d'Allc- 
fnngnc  &  de  Lombardic,  (c  T-rulircnt  à  GcJt>- 
dfcville  M-iilon  Royale  fur  la  Moicllc  près  de 
Tool.  LoOis  RoiikGeniMnieft  de  Lorraloe ,  de 
voit  aulfi  s'y  trouver:  mais  étatii  tombe  maUiic , 
il  ne  put  y  aliiftcr  en  \Kt(6nne  ^  Scfc  comcnu 
STy  envoyer  des  Dèpiucs  (g,).  Dans  cette  Diète 
m  conÂrmai  L«>iiis  Roi  de  Germanie  la  jouifC- 
6ncc  du  Royaume  enacr  de  Lorraine  ,  on  rc- 
nonçt  en  mem de  Qiwlet  le  Gros,  aux  pré» 
rentrons  qu:  les  autres  Princes  de  fa  Maifon 
poQVXHent  avoir  aux  Etats  d'Italie  »  &  on  •on- 
TfoK  que  ces  Princes  s'aklerokat  auradlenxiit 
contre  les  ennemis  communs  de  la  Monarchie, 
<}ui  écoicnt  d'uac  part  les  Normands  »  &  de  l'au» 
tre  TAbbc  Hugues,  qui  en  vouloit  à  la  Lorr«i- 

ne,  &  1?  DifC  Bofon  ,  iifiirpatcur  delà  Provrrce. 
'  Pi'ur  mettre  ce  Traité  en  exéouiton ,  ie  Roi 
de  Germante  donna  aux  deux  jeunes  Rois  de 
France  Loitis  &  Carloman  ,  une  aroîéc  qu'ils 
condiiifirent  contre  l'Abbé  Hugues.  Celui-ci 
n'olànt  tenir  la  campagne ,  fe  retira  dans  des  lieux 
inacccdîblcs  à  une  armée,  &  n'oppofa  aux  deux 
icunes  Rois ,  que  Thiebaut  fon  bcau-ftere  r  4  ) , 
qui  fût  battu  dans  un  ânglajic  combat»  M  f 
eut  bien  du  nxwide  tué  de  part  Se  d'autre. 

I>e-là  ils  panèrent  en  Bourgogne ,  pour  étouf- 
fer la  révolte  de  Bolnn,  te  en  même  tems  eo- 
vorcrcnr  quelques  troupes  du  côté  de  Gand  , 

{)our  en  ch.iller  les  Normands ,  qui  taiibient  de 
à  des  confiés  dans  tous  les  Ri^s^MS  tecoFni^ 
cr.  Les  ravages  qu'ils  firent  en  ces  Provinces , 
turent  tels,  que  l'on  n'avoit  rien  vil  de  pareil  dc> 
pables  imiptions  desGoths,&  des  autres  Bar- 
oares,  qui  ravagèrent  l'Empire  au fixicmc  &  fcp- 
ticme  ficelés  :  mais  le  détail  de  ces  guates  ix'ell 
pas  de  notre  fujer. 

L'-^rmcc  Fr.mçoifc  affîégea  Micon,  où  Bo- 
fon  avoit  mis  ne  bonnes  troupes.  La  ville  lia 
'forcée  ,  &  le  Cjmté  où  le  Gouvernement  en 
fur  donné  à  B  rn.ird,  funommc  Plante  -  veluè" 
(  b),  Enfuicc  les  trois  Rais  Charles  le  Gros  , 
Loitis  Roi  de  France  6e  de  Neulbie,  &  Car- 
loman ion  frère.  Roi  de  Bourgogne  d'Aqui- 
taine ,  allèrent  mettre  le  licgc  devant  Vienne  , 
oà  fiofeit  avoir  laiflê  Ermengarde  (on  ipodé  » 
avec  me  l>onne  pnrnc  de  (es  troupes.  Pour 
lui ,  il  te  rct  ra  dans  ks  montagnes ,  avec  le  reilc 
de  Ton  armée. 

l  e  fiigc  tirant  en  longueur,  le  Roi  Charles 
le  Gtoî  iut  oblige  de  ie  quitter  ,  pour  (c  trou- 
ver à  Rome  à  la  Fâe  de  Noâ  >  afin  dy 
« 

(a)  AMfiU  Btrtm.  itmim       nakUami  Ht  ét  ik 
§aau  »  flB  mu  I  <lc  &  tew. 


O  R  U  A  I  N  E  Ih».  Xn  7» 
mtr  ib  Pape  la  Couronne  Impériale.  Les  nou- 
VcUcs  qui  vcnnicnt  de  tous  côtci,  que  les  Noc- 
mands  deidoicnt  les  Pays-bas  ôi:  la  Picardie  » 
obligèrent  Lottis  Roi  de  Ftanœ  d'aooouiir  am 
Éecours  de  ces  Pros'i nce ,  &!  ric  l.iiflt-Tcontimier 
le  liege  de  Vienne  au  Roi  Carloman,  avec  une 
partie  de  l'acméc  Loiiis  attaqua  les  Nonoandc 
àSauccourt  daiu  le  payable  Vimcux,  les  battit, 
&  leur  tua  neuf  mille  hcxnmes  »  la  plupart  Ca* 
Valérie.  C'eft  la  viâoirB  la  plus  omplete  (|o'oa 
ait  rcmjK'irrc;  en  Fr.incr  contre  ces  Avanfurier;. 
On  en  a  coiilervc  la  tnanotre  dans  .4iuaks 
du  teflKi  4c  dans  un  Ptolme  eaVetsAllemaiids 
anciens,  mis  au  jour  8c  tagMii/ét  ^iLSdA 
Kt  de  Stralboarg  (f }. 

La  Princedè  Eimengarde  s'y  défendit  afléz 
long-temj  ,  avec  une  hardrelTr  &f  une  opiniâ- 
treté iurprenantcs,&:  ne  le  rendu  qu  après  avoir 
feûtenu  ce  lîcge  pendant  deux  ans  endcn.  Le 
Rot  Carloman  r.  rr  lit  plus  devant  îa  viHe  ,  lorf- 
qu'cile  demanda  a  capituler.  Il  avuit  ccé  obligé 
quelque  cens  auparavant  de  quitter  le  iiége  , 
pour  fe  mettre  à  la  tête  de  l'année  de  France  , 
dont  le  Roi  Loiijs  Ton  irere  lui  avou  laiile  ie  cocn- 
mandrment  afveclêsEcaB»  fnkmmmmicm 
mois  d'Août  88  t. 

Lotlis  Roi  de  Getmanie&de  Lotratoe,  mou- 
rut aufQ  le  ao.  janvier  de  faonfee  Ma.  (  ^)  > 
abaiulonnant  fc;  F'sts  en  proie  aux  Normands. 
Ces  Pirates  ,  après  avoir  briilc  &  ruïnc  Nimé- 
gues ,  Maftric ,  Tongres ,  Cologne ,  Bonne ,  Zui- 
pic,  Juliers,  Aix-la-Chapelle,  les  Abbayes  de  S. 
Corneille  près  d'Aix-la-Chapelle  ,  de  Suvelo  , 
Malmedy,  Prura  ,&  pluGcursaucres  Lieux  faints, 
s'ctoicnc  cnnfonncs  à  Haflou  furlaMeulê.  LoUiS 
étoit  reioiu  de  les  attaquer ,  &  de  leur  livrer  la 
banille:  mais  fa  mort  acheva  de  Icccer  tt  «mi(- 

rcrnsrion  dans  Ton  Royaume  Açlj-mmr^,  tC 
rendu  les  ennemis  plus  fiers  &  plus  hardis  qu'ati* 
paravanr.  Ib  marchèrent  vets  Tréva,  dont  ib 
''f  mpnrerent  fe  Jcudy  Saint  Us  la  biûlcrcnt  8£ 
la  taccagercnt  i  &:  comme  ils  s'avançoienc  vos 
la  ville  de  Metz  ,  ils  furent  attaqués  à  Rcmich 
p.ir  Vnla  Fvcque  de  MrrT  ,  pnr  Bertulf;  Arche- 
vêque de  Trêves  ,  &  pat  Auciard  Comte  du 
pays  :  mais  Vala  y  perdit  la  vie,  (on  armée  fut 
défaite,  5^  taillée  en  pièces  ,  le  Comte  ^  !'Ar- 
cbcvtl'quc  prirent  k  fuite ,  ainfi  que  nous  la- 
vons déjà  dit  cy-dcvant. 

La  ville  de  Metz  ,  &  le  pays  d'alentour  , 
échappctcnt  de  ce  péril ,  à  ce  qu'on  croit  ,  par 
ks  mérites  de  faintc  Qloffinde  ^.  Les  iNor- 
mands,  au  lieu  d'alfcr  attaquer  certc  ville,  dont 
il  leur  auroit  été  aisé  ,  clans  cette  coniler- 
narion ,  de  k  rendre  maîtres,  k  partagcrenb 
Les  uns  rr;'n>enT  !-  cHrn-in  de  la  mer,  les  au- 
tres iè  retircicQiaHallou  lut  la  Mcufe,  où  ccoic 
Icorcanipi. 
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78?    HUSTOFREDE   L  O  R  R  A  IN  E.  IM  JPK  790  

Cependanc  lesSeigneurs du Royaumede  Lor-  & dcuxPrirrcc?  nommes Urmc  &:  Hj!z.  Le  fagc  "ÂTïTjlc! 
raine  voyant  ùm  Clici,  dcputcrenc  vers  Car-  fut  continué  pcruianc  douze  jours  avec  beaucoup  tttr 
lomao  Roi  de  Fiance  (/*),  pour  le  prier  de  les  de  chaleur  ;  &:  après  ce  terme ,  il  arriva  une  ei^ 
recourir  contre  les  Normands,  àc  de  rciin::-  I.t  i^-cc  u'c  [Toaigc  ,  qui  jctrj  l'épouvante  dans  Icf 
Lorraine  à  (a  Couronne.  La  proportion  tue  cxa-  caurs  des  allRt;cjns  &c  dcsatiicgcs  {m). 
minée  au  CooTcilda  Roi»  fie  rien  n'étoit  plus  Le  11'.  Juillet  h'gz.  le  Ciel  fc  couvrit  de  nua- 
âitc ,  pendant  que  l'Empcteur  Charles  le  Gros  ges  ii épais,  qu'à  peine  pouvoit-on  difcerner  les 
étoïc  en  Italie ,  d'entrer  en  ponclCon  de  ce  pays  >  objets.  Les  éclairs  continuels  étoient  accompa- 
mail  les  plus  ûges  furent  d'avis  de  lui  laiÛcr  ce  gncs  des  plus  terribles  tonnerres ,  &:  fuivis  d'u- 
pays ,  puiiqu'il  lui  avoic  été  cédé  >  ISc  de  ne  pat  ne  grêle  d'une  gpollêut  ii  cxtraocdioaite ,  qu'il 
trop  partager  les  forer*  du  Royatdne  de  ran-  y  en  avoic  d'un  pouce  de  demie  de  dtoon& 
te  ,  dciu  mci  aftoili'i  p.ir  Ic>  Norman  Js ,  qui  rcncc.  Les  vents,  les  tourbillons ,  l'orage  croient 
fc  mcnaçoieat  de  toits  eûtes.  On  lé  coocenci  iî  hotnblcs  »  qu'on  ne  (favoii  où  ic  mente  â 
d'envoyer  en  Lorraine  le  Gomie  Tbeodofie  »  couverr.  Les  cnetanxëpoavamés  caflbiem  leurs 
avec  quelques  troirpcs,  en  attCndttlt que  l'Eoi ■  brides  ,  bnfoient  îciirs  .nttachc? ,  &  coiiroient 
pereury  vînt  en  pcrionoc.  comme  iuricux  de  ruus  eûtes.  Les  murs  6c  les 

~  ~'  .    .  .  —  .       .     terrafl'cs  de  la  fortcrcflê  où }«  Normands  ètoienf 

.n/ncgés,  s'cbmifercnt  mcmc  en  un  cndroir.p.ic 
la  vtulcnce  de  la  tempère  i  de  lurcc  que ,  Uns  les 
reirnnchcmcns  &  les  folles  qui  ic  trouvèrent  de- 
vanr,  un  Eicadron  de  Cavalerie  yautoit  pu  en« 
trer  par  la  brèche. 

La  multitude  des  morts ,  &  les  chaleurs  e x- 
cefltves  caufcrcnc  dans  l'aif  une  ii  ^ndc  infec- 
tion , 


Î.XXIT, 
Om^U 

que  les  maladies  fe  mirent  ^ns  le«  deux  f»x  tvts 


i.in:  l.inmiolUL-       ;:s  avoir 


les  S^cr- 


Ce  Prince  ayant  reçu  des  AmbadUears  des 

peuples  de  la  Gcrmar.ie  &  de  l.i  France  f  ?  ' , 
c[Uï  le  priaient  inftamnicnt  de  venir  au  Ictours 
de  ics  pays  héréditaires,  qui  cioient  attaques 
de  toutes  jKJrts,  (c  mitonclicniin  le  plutôt  qu'il 
lui  turpoihblc,  pritia  rouie  pat  h  Oavicic,  tint 
une  Dicte  àVcnnes<A),  adctnbla  une  très 
tiombrcufc  aimée,  con^polce  fie  Lombards  (  i  ) , 
d'AIlciîiatHls ,  de  Thuringicns  ,  de  Saxons  , 

de  Frifons  &  de  Fr.!nçoi<i.  foiiic  l'-irmcc  fercn-  .  ^  , 
die  à  Andcroachi  àc  l'Eaipeccur  la  part;qgea  en  d'abord  ncliarncs  les  uns  contre  les  autres  ,  ils 
tiois  corps.  Le  premier  oompoft  de  (cvlk  Ba»  ne  fimgercnt  plus  qu'à  trouver  des  voyes  d'ac- 
varois ,  ctoit  coir.;!i.Tn..ic  pir  Arnold  fils  n.iturcl  commodément  ,  lîJ  a  tiuir  b  guerre.  Lc<  Gicfs 
du  feu  Roi  de  Germanie.  Le  Iccond  ctoic  corn-  4^oniund$  detnandcrcnt  une  conférence,  qu'oa 
fosé  des  François  de  la  Frmee  Orienrale,c*eft-  leur  accorda.  Sigefroy  ixa  de  leurs  Rois ,  après 
a-dire  ,  de  la  Fr  .mer  nie,  &  des  Provinces  avoir  reçti  des  6r.igc$  pour  la  fiireré  ,  forrit  du 
liiuccs  fur  la  rive  Occidentale  du  Rhin.  Ce  Omp  de  Haflou,&  vint  trouver  l'Empereur  â 
Corps  avoir  pour  Chef  un  Seigneur  François  deux  Uciles  de  U.  U  lui  propofa  en  fon  nom  , 
ro-iiiiic  Henry.  Le  troificme  Corps,  composé  &  au  nom  de  ceux  qu'iî  comm.intfo?r  ,  de  ne 
<ic  Sjxosis,  c  Allemands,  de  Frifous  Se  de  Thu-  fiire  jamais  aucunes  courics  iut  les  Terres  de 
ringiens,  croit  beaucoup  phis  nombreux  que  les  l'Empereur,  tandis  que  ce  Prince  vivroit;  mais 
deux  autres,  ic  croit  commandé  par  l'Empereur  à  ces  deux  conditions  (»):  La  première,  qu'on 
en  pcrfonnc.  Toute  cette  puillànte  armée  mar-  lui  cornpteroit  inccflàmmcnt  une  groflc  fommç 
<ha  contre  les  Normands.rctranchcs  à  Hadou  (  k  ).  deniers  (  #  )  i  &  la  iêconde ,  qu'il  vai  fcroir  pcr- 
Les  deuxjptemiets  Corps  prirent  les  devants ,  mis  de  demeurée  au  .lieu  où  il  écoic  campé.  Cet 
dans  fe  deflein  de  couper  les  dctadicniens  que  propofitfons  fûrenr  acceptées.  On  fe  retfnt  an 
les  Normsands  avoient  faits  félon  leur  aiutu-  C'inip  Imperule  pendant  J:ruK  lours.ou  j'y  re- 
nte, nour  aller  piller  en  divers  endroits  C  /)  ,  gala  i  Se  après  qu'on  eut  t.)it  revenir  du  cimp 
o^n  ae  les  cm^ncher  de  rejoindre  leur  camp  ;  ennemi  les  orages  qu'on  y  avoit  envoyés ,  il  y 
mais  la  trafrfon  rcriJt't  cette  filtre  précaution  retourna  charge  de  prclcn*.  On  rnnviiit  de  lui 


inutile.  Les  Normands  furent  avertis  de  tout 
par  des  intelligences  qu'ils  avoient  dans  rar> 

inée  compofcc  Je  Fr-in^ois.  Toute  l'arn^ ce  Im- 
pcriaie  arriva  devant  Hallou  vers  le  commen- 
cement de  Juillet ,  8c  le  camp  des  Normands 

fut  au^Tl-tôt  inv\-n-i.  I!  v  avin'c  J.ins  ce  Fort 
deux  Ro:s  Normands,  GoJv:troy  &  Sigetioy  , 


dnnncr,  à  lui  &  à  ccrtx  qu'il  commandait, deux 
mHle  quatre- vingt  livres  }^fint  d'argent ,  que 
l'nn  tirn  des  trclors  de  l'Eglife  Cithcdralc  do 

Mct7,  &  de  dsvcitcs  autres  Eglifes. 

A  l'cg.ird  de  GivJcfroy  autre  Roi  des  Nor- 
matuls  il  propofa  de  fc  fr.ic  Qicétien,  ,V^cr?.. 
ccvôir  inccflàmmcnt  le  Biptcinc;  de  (uiur  ucs 


(  f  >  AmiuL  Strtia.  »i  Mm»  tSi.  f.  iSo.  t.  41. 
)  ÂntL  UÊmf.  «rf     lia»  Miy*    }'  Uf* 

'  '  "  Ami.  TMnf.  td  «o.  %tl, 
AmaU  itlrt$n}.ai  m.  liL. 

ÂmA  Miiiff:  mà  tm,  tU.  hÊftnm  MM»  Nor- 
ifcaitOMiauiliocufdni.  ari|Wadilbn«finwt«Mm 
,  Mwa/.  »J  tutdim  fuuun.  Nonnioix»  lo  fapridiAo 
landUdcweitorfiucft.  Le  l>.  MibtU.  t.  ).  Amul.  J>tmii(7. 
^  ti€-  Cfoit  -p—riTlrrrrtn  iffifrri  IriHnn—nrfi  rlain  Mttz  : 
MwUtftccrninque  ce  futiHanoa,^iMM|a'nyaj(  quclqoct 
^•i  pomaitu  fiMi  a«ûc      ce  f« âMot: 


par  exemple ,  U  rançtm  «le  l'on  tif  a  «le  cette  Eglife .  poor  la 
tiattntt  *M  Nansaadh  .Vajca  les  Aaaalct^Mcic»  p.  tSu 

dvtt  Dochîfne. 
( .')  yintAi  riê'tltaf.Mm.tt*' 

te»!  «)ue  leRniSij^ftDy  cnlmÂk  OuiAiiiiiAiic  ;  mil  «lift 
cenfaiidcol  Stgtimf  awtc  Geoffroy .  qui  en  effet  b  fil  Cbté* 
tieoi  ModIm  Aanalt*  ée  S.  Ucrtio  &dc  Meix. 

(  •  j.  <nl  ÊKiim.  Et  ad  «knftaodca»  ^mU'iii  aiqw  4 
foMoi  M  pwBHBi  teiMm  iKcnaïf  NHacre  pcnaritii 
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tîiTCs de Fr.mcc,  &:  i^c  n'v  p!us  faire  Ac  cour- 
fcsià  coiuiition,  i'.  <^i'ou  lui  accordcioïc  la 
Frifc,  &  IcsTettes  qucKoiic  Prince  Normand 
foilcdoic  auparavant,  i\  Qiron  luifcroit  c- 
poufcr  Girdc  fœurdc  l'Abbc  Hiigucs ,  fille  na- 
ctircUcdcLotluirc&rdcValdradc.  j\  Que  cet 
Abhc  feroic  compris  dans  le  TtAitctle  paix,  ca 
renonçant  à  l'es  prétentions  far  le  Roy«iiine  de 
Lorraine,  jniurvu  qu'on  lui  nbandonnât  les  re- 
venus de  l'Évéchc  de  Metz  pendant  la  vacance 
du  Siège  ).  On  igntjrc  les  raifons  qui  portè- 
rent l'Empcrair  à  prendre  fur  l'EglifcdcMetz 
la  rançon  qui  fut  donnceiSigcfroy ,  &  à  accor- 
der à  Hugues  les  rcvenos  de  cène  E^(ê,  il  ce 
n'cft  qu'elle  ccoicjtnr;  vacante  par  la  mort  de 
Valon,  n'a  vou  pas  ctc  pilloc  comme  les  autres 
de  ce  pays  par  les  Normands  ,  qui  s'étaient 
tatrés  après  la  bataille  de  Rcmicli. 

Ces  Traités  éranc  conctas,  rEmperciir  prit 
fa  route  vers  Clobicnt/,  où  il  voulut  être  p.ucni 
du  Rot  Godcfroy,  après  quoi  il  congédia  fcs 
troupes»  &  indiqua  une  Diète  âVormcspour 
le  mnis  Je  Décembre  '  q).  L'Abbc  Hugues  fc 
rendit  a  cette  AllemblccaunomdeCarloman 
Roi  de  France,  hL  demanda  qu'on  rcflicuât  à 
c:  Pi  iiicc  !a  partie  du  Royaume  de  Lorraine, 
qui  .ivnit  appartenu  à  fcs  préiléccflcurs  (rj, 
|ue  rEmpereur  avoit  auircfoispromis  de  ren- 
re  à  Girloman  :  mais  il  ne  pue  rien  obcenir. 
Alors  voyant  que  les  pourfuitesqu'ilavoitfai-. 
tes  en  faveur  de  Carlomau ,  n'.ivoicncpas  léui- 
ii ,  il  réiolucde  travailler  pour  lui-même,  &  de 
tâite  valoir  fet  anciennes  prétentiom  fiir  la 
Lon.iinc.  D'.iillcLirs  le  Siège  de  Metz  .i)Mnt 
tté  rempli  des  le  commencement  de  l'année 
88^  (s)  y  Hugues  fe  rrouvoit  par-là  privé  des 
revenus  de  cet  F.vcchc ,  qu'on  ne  lui  avoir  ac- 
cordé que  pour  le  tcms  de  la  vacance. 

Il  forma  donc  un  gros  parti ,  composé  de 
Seigneurs  du  pays  (  /  ),  &  d'un  très  grand 
nombre  de  gens  ennemis  de  la  juftice  <Scdc  la 
paix  y  de  bandits  &:  de  coureurs  ,  dont  tout 
rcxercice  étoit  de  voler,  de  piller, fie  de  faire 
autant  de  maux  que  les  Normands  en  annrienc 
pii  faircàTcxcepium  Jcs  nieurtresiTi:  des  incen- 
dies dont  ils  »abftcuoica(.  On  nomme  entre 
CCS  principaux  partifans,  les  Comtes  Etienne, 
Ilobv  i  r ,  Vicbcrt ,  Tliicbaut ,  deux  Seigneurs 
^lommcs  Albcric  ,  &:  Etienne  fou  frcrc.  L'Abbc 
Hugues  tua  peu  après  le  Comte  Vicbcrt,  qui 
avojt  cic  iirt.Klié  à  lui  dès  l'a  pics  reiT^rc  jru- 
ncllc,  6l  cnluitc  Bernairc,  homme  de  quahic, 
jqui  lui  étoit  très  fidèle,  &:  qu'il  lîcmourir  pour 
avoir  fa  femme  ,  qui  étoit  d'nrre  rare  beauté  , 
anaisforidtbauchce.  Tels  turent  les  commcn- 

(^)  Amu3,  Ëiiim.  tiiJ.  HuKOoi  janiorit  Lothiiii  &li-3  ù- 
rullaIc^  Iîcctcli<nic»  Meicolii  Epifcopii ,  qu»  (actt  Cmoon 
future  tpjicgparcf<ivariptxci]MuatjMlcoiifuincndumfcmilli. 

(r)  jl^Hut,  Bmik.  ai  a.  ttt.  Ad  quod  pUciium  Ha^o 
Abbat  vrofcAot  .  Carolum  id-.u  pro  pciiiionc  pittU  ~ 
qiuiTi  fi4tcr  fuui  Ludovicui  m  locuium  «cccperjit  , 

ifSt  Cualn  «km  ftmùkim,  CvlaauoM  «niiacffb 


O  R  R  A  I  N  E.  I^v.  J^f'.  ^ 

ccmcn";  Je  Hugues  Bâtard  du  Roi  Lothairc. 

Vcis  le  même  tcms,  l'Empereur  Charles  le  LXXTV. 
Grosayantéiéobligéd'allcrenltnire,  poutre-  ct..i,!t:U 
primer  les  Comtes,  qui  ne  vouloicnt  plus  obéir  ^"^l** 
ni à(cs ordres,  ni  à  ceux  du  Pape  («),laiira  à 
Hugues  le  moyen  de  fe  fortifier  dans  la  Lor-  * 
raine,  ou  plutôt  d'y  continuer  fcs  brigandages; 
caril  ne  paruit  p.is  qu'il  air  trouvé  ks  peuples 
difpofes  à  le  reconnuitrc,  ni  à  lui  ubcir.  11  huit 
même  qu'il  y  ait  rencontre  beaucoup  de  rciif- 
cance  delà  part  des  Lorrains,  pnilque Tannée 
fiiiv-inre  nous  le  voyons  en  France  à  h  tête 
des  Sc)i;r.curs  François,  après  la  mort  du  Roi 
Carlonun  (  x  ),  envoyer  les  Amban*adeurs  à 
Cliarlcs  le  Gros ,  ponrle  pricrdevcnir  prendre 
poilclliondu  Royjunic  de  France.  Mais  il  iauc 
raconter  ces  choies  dans  un  plus  grand  détaiL 
.  L'Empereur  Charles  étant  allé  en  Italie,  y 
trouva  à  fon  arrivée,  que  le  Pape  Jean  VIIl. 
ctoit  nuut.  Il  avoit  été  cmpoifonncpar  unde 
les  proches  f  jr),  qui  s'impaticnanc  de  cequo 
le  poifon  n'opcroit  pas  allèz  vite,  Inien&Bça 
le  crànc  d'un  coup  de  m.irrcau.  Il  eut  pour 
fuccclicur  Mann ,  qui  étoit  alon  Archidiacre 
à  Rome ,  &  qui  était  connu  par  les  Légations 
donc  il  s'étoit  acqtiitc  avec  fiictt5  tl.îns  la 
Cour  de  Conllaïuaioplc.  L'Empcieut  6^  lui 
fe  rencontrèrent  à  Nonantule  fur  les  confins  do 
Boulogne ,  dc  prirent  enfcmblc  des  mcfuies 
pour  raflurer  le  repos  de  l'Italie.  On  avok 
arrête  Guy  ou  Viton  Comte  de  Toicanc  , 

3ui  étoit  accusé  de  haute  trahifoni  mais  il  s'é- 
kappa ,  8c  remplit  toute  tltalie  de  troubles  tc 
de  frayeur,  parce  qu'il  fcjoignitauxSarrafins, 
Se  k  mit  à  courre  le  pays.  L'Empereur  envoya 
contre  lui  Paiangaiie  Prince  dn  Sang  Royal  * 
qui  remporta  quelques  avantages  fur  lui  : 
mais  la  pelle,  qui  déiolott  alors  le  pays,  obli- 
gea rEmpeieiir  de  repafiêr  au  pluitâc  la  Al- 
pes avec  Ton  arniér. 

Pendant  ce  tcms  Carloman  avoit  fut  les  LXXV. 
bras  les  Nbitnands,  qui  n'ayant  ttaitè  qu'av  ce  / 
l'Emperettr,  ne  fc  croyoient  nu  oldlgés  àob- 
fcrvcr  la  paix  avec  le  Roi  de  France.  Us  forri- 
renr  de  leur  camp  d'Hallou  [  z  ) ,  &  s'avance-  j.***^ 
rcnc  jufqu'à  Laon,  Soldons,  Noyon,  Se  mi-  j/fy^m 
renr  tout  khaSci  fang.  Carlcnnan  marcha 
contr'eux,  les  battit  fur  la  rivière  d'Aine  ,  fic 
en  tua  un  grand  nombre.  11  leur  livra  encore 
quelques  autres  combats ,  qui  lui  (uienc  aflof 
heureux.  Mais  Ton  armée  ctnirpen  nombrcti- 
fe,  parce  que  piulieurs  des  Seigneurs  rcfuloicnc 
de  le  fui vre ,  fur  diffiérens  prétextes.  Il  fut  enfin 
obliL;é  de  tiairer  avec  eux  ,  Se  d'.icheterlapaix 
à  force  d'argent.  Deux  ou  trois  mois  aprcs 

(^i')Am»l.  Mtitnj,  lU  mn.  {g}.  Rsibcrtui  Pfxful  jb  e9- 
dent  Kpifcopo  (TrcvircnliJiUllMdsiaMMCBlilCckftlca» 
Iccrxtur  X.  K*lcoil.  ^Uu. 

(  ^1  Amml,  MMMf*  M^f.        Mv,  }.  Jliir.  Ita».  tÊHfH 
(w)  jlmiLrmUnf.mtm.Uh 

MKMjf.  ^  JirMii.  4itf«.  IM.|b  ifu 
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^jçj  Q  {a),  étant  à  la  chalTe^  il  fut  blcfïc  d'un  San-  dcfroy  écouta  cette  propodtion  ,  &  réfolut  Â^dtjt^ 

ti4<        glicc,&  mourut  de  la  bleilute quelques  jouts  d'aider  fon  Bcau-frcre  de  toutes  Tes  forces  :  tH' 

•après.  On  raconte  (  b  )  quNintjeibgensiiâtti-  niais  il  ne  jugea  pas  à  propos,  de  rompre  bruf- 

mc  Bcrtold,  l'ayant  bldlc  fans  y  pcnfcr ,  en  quenicnt  avec  l'Empereur,  de  qui  il  avoit  rc- 
voelanc  l'aider  à  tuer  un  San^ier,k  Prince^       le  Royaume  de  Frife;  U  prit  un  prétexte 

ipoar  hiiiaiiver  lavte,iitrépandte  lebniitque  v^txat  Attvffiitavet  en  lui  envoyant  deux  Sci- 

fa  blclUii  c  vcnoit  d'un  l  oup  de  dent  de  cet  gneiirs  Frifons  .  qui  lui  dirent  que  le  Roi  leur  « 

animal.  Il  mourut  ian»  cn^os»    ^  encetri  Maître  étoitucsrcconnoiilànc  du  don  qu'il  lui 

«  Si  Dcnys.  avotc  £dr  du  RoyauiAe  deFrilê  qu'il  n  auroic 

LXXVt.      1'  rclloit  un  HIs  de  Loiiis  le  Bègue,  &  de  la  rien  à  fouhaiccr,  lî  ce  pays  étoitauffi fertile ea 

Aimât  -Reine  Adélaïde  fonépoufe, qu'il  avoir  kiûcc  vint  qu'en  toutlcrcfteimaisquilpouvoitrup- 

CWmm».  «nceinte  en  tteouran^  Ce  jeune  Prince  s'appeU  plécr  a  œ  défaut  »  en  tui  accordant  les  villes 

C^wks  U  loit  Charles,  &ètottà  peine  âgé  de  quatre  ans.  de  Coblcntz  ,  Andernach  &  Siniich,  qui  en 

^^""i"'  Un  Roi  de  ca  àgen'étoic  Guerres  propre  à  taS-  produifoicnc  en  abondance.».  6c  que  ce  fecoic 

«•  irtMçt.  ^jçf  1^  eTprits ,  ni  à  défendre  lïtar  attaqué  an  rutcrotc  d'obligiadon  qu  il  hii  auroic 

de  toutes  parts  p.ir  «ne  f  oule  d'ennemis.  L'Ab-  .  L'Empereur  pénétra  aisément  les  intentionf 

béHugucs  fut  députe  vers  IcsNocmai^ds,  pour  de  Godcfroy.  Il  vit  bien  qu'en  lui  accordant 

leur  leprcfenter  qu'ils  agidôtenc  vifiblcment  (z  denuuide ,  il  mcccoic  dans  le  Royaume  de 

contre  k  Traite  qu'ils  avoicnt  ligné  avec  le  Lorraine  un  ennemi,  qui  dans  Toccafion  ne 

Roi  peu  de  ccms  avant  lâ  mort  :  mais  ils  ré-  manquctoicpas  de  fe déclarer  contre  lui  :  Que 

pondirent  qu'ils  n'avoienctraitè  qu'avec  lui,  &  s'il  returoit ,  il  lui  donnoit  un  fujct  apparent 

non  avec  fcs  fucccilcurs  ;  &:  que  li  le  nouveau  de  rompre  avcclui.  Il  répondit  donc  d  iincma- 

Roii  quel  qu'il  tut,  vouloir  avoir  la  paix  avec  niçre  vague  aux  linvoycs,que  la  chofc  méri- 

«ux,  il  (klioit  qu'il  l'achct.ît  par  une  pareilfe  toit  une  àctentîon  parriculiere»  qu'il  en  déli- 

foinmc  d'argent  f  c  ).  Cctrc  réuonfc  fit  com-  i>éreroit  .ivcc  fon  Confcii;  &  il  renvoya  les 

prendre  aux  Seigneurs,  ou'il  ny  avoir  point  Amballàdeuts,  promenant  de  rendre  inccllâ-* 

«l'antre  pairi  à  prendre  tians  cette  conjonc-  ment  au  Roi  une  rèponfe  plus  polttivc  (îir  Tes 

luic  ,  que  de  déicrcr  le  Royaume  .à  l'Empe-  demandes.  lî  en  contera  avec  le  ComtcHen- 

reur  Charles  le  Gros  >  &  le  prier  d'apporter  ry,  qui  fut  d'avis  qu'il  talloit  fc  déiaircdc  Go- 

Un  prompt  fecours  aux  maux  de  la  France.  oefroy  lâns  bruîtk  L'Empereur  étoit  txt^  oc« 

LXXVlI.  '"^  députa  pour  cet  cflcc      Charles  ciipc  par  les  Normands,  pour  pouvoir  mettre 

OuaUiU  vint  làiurardcrjurqu  à  Gondrcyillç^oùil  reçut  une  nouvelle  armée  fut  pied;  d'ailleurs  il  ctoit 

Cntt^d'  les  hommages  ic  le  ferment  de  fidâitédesSci-  comme  tmpoUtble  de  faire  mardier  tin  corps 

lepar  Us     f;ncurs  Franç^ois ;  après  qaol  il fongca à  s'oppo-  deTroupcs  contre  la Frifc ,  à  caufc  des  eaux,  des 

TrançP's  ,  îcr  aux  Normands,  qui&'éioicnt|cttcs  versCo-  marais  &c  des  forets,  oui  délêudpicut  l'entré» 

f»)if  refru  jpg^c ,  &  dans  le  Royaume  de  Lorraine.  L*Em-  de  ce  pays,  nruttéfoi  lu  que  le  Comte  Henry 

NwKÛdi    P^'"'-'"'  envoya  de  ce  côcc-li  le  Comte  Henry  ^l"  chargcroitdeccttrc  cntrcprife ,  &:  qu'iliratt 

avec  des  troupes ,  qui  les  rcilcrr<iii  fort ,  que  de  en  Frife  |^>our  traiter  avec  Godcfroy. 
tout  l'Hyver  ils  ne  purent  beaucoup  ^écarter      En  {ianant ,  il  ddnna  ordre  al  quantité  (t'0& 

dans  leurs  cnurfcs.  Au  prnuemiis,  ilsfcrctire-  ficiers  dont  il  ctoitfûr,  de  fc  trouver  par  dif- 

rcnt  fur  k  mer,  après  avoir  mis  le  feu  à  leur  ferentes  routes,&parpelottôns,  auxeavirons 

camp.  D*un  auiré  côté ,  ceux  qui  étoientiîir  la  de  l'iEfle  de  Bètan ,  od  lè  devoit  tenir  la  confé- 

Somme,  vinrent fe  oanipcr  près  de  Louvain  »  rencc.  U  prit ,  en  paiTant  par  Cologne,  l'Ar- 

fur  les  coniins  des  deux  Royaumes  de  France  chcvcquc  Villibcrt»  rclpc£Ublc  pat  Ton  grand 

&  de  Lorraine  (  d'où  ik  icommènceretit  à  &iré  âge  &:  par  fa  prildenc&  Dès  oue  <jbdefroy  fçut 

de  grands  ravaL;:s.  L'Empereur  y  envoya  )uf-  qu'ils  étoicnt  proche  du  lieu  de  laConlercncc  , 

qu'à  deux  fois  des  troupes»  qui  n'y  firent  tien  il  fe  rendit  i  la  tête  de  l'Iflc ,  où  cit  aujour- 

qui  mérite  attenrion.  dliiii  bâri  le  Fôit  de  Skénk ,  ic  ils  commcn- 

jjijjjyjjj       II  y  avoir  à  peine  un  an  que  l'Empereur  avoit  ccrcnt  la  Conférence,  qui  roula  fur  dcj  [lin 

/> ^i^i'  pris poil'cilbn  duRoyaume  dcFrance,  quand  tesdepart  ic  d'aUtrc,  ians  rien  conclure^  Sur 

jiMgHeirf  l'Aboé  Hugues  (  d)  commença  de  nouveau  à  le  foir  oh  fc  (epara,  .ivcc  promcflcdefe  revoit 

nmvtlli  ft  remuer ,  &:  à  reprendre  fon  premier  deûein  de  le  lendemain.  L'Evcquc  Villibcrt  Se  le  Comte 

fnistmu»  fecendremaltrc  du  Royaume  de  Lorraine»  que  Henry  repalïërçnt  la  rivière       revinrent  â 

■Z*^  ^      fon  pere  aVoit  poflede.  Il  traita  fècréCement  leûrlo|^enb  ^  LXXIX* 

j^^l^^  avec  Godcfroy  l'on  Bcau-trcrc,  koi  de  Frifc  }      Le  lendemain, Hcnty  pria  l'Archcvfque  di  chârU$h 

^         lui  promit  de  lui  céder  la  moitié  du  Royaumâ  voir  en  particulier  la  Reine  Gifcle ,  pour  la  pot-  c^^^  y^-, 

'        !de  Lorraine,  s*il  vouloir  lui  foutnir  des  trdti-  ter  à  dirpofet  leRoifim  itkari  à  faite  la  paix  ,  Godf 

fies  futBântes  poux  en  faire  la  éoiiqnétêi  ^  tandis  qu'il  négpcittoît  avec  Godefnt^k  £n  fror 


'  («)  Le  vuj.  d«i  Mu  de  Dtcmbre .  eeil  l-ifiK .  le  t.  de  ]    (  O         Hmi^èàm.  •t4> 
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■  xvÂmc  trms  i!  fît  vrnir  le  Comte  Everard,  qui  .-imenccs,  fc  voyant  fans  Gicf»  (b  dkbiaàeccBt  t 
W'^^  *"        ^'^       gr^n.ib  fiijets  de  mécontentement  6c  fc  retirèrent  où  elles  purenb 

contre  Godcfroy  ,  &  lui  die  qui!  pouvoit  vc-  L'Empereur  vint  lui-  mcme  quelques  mois 
tiit  à  h  Confcrt:nce,  fc  plaindre  en  toute  liber-  après  (  (  )  au  Cecom  de  Paris,  avec  une  année 

des  torts  qu'il  avoit  reçus  <Ju  Roî,&:  qu'il 
pouvoit  coiiijK.  r  q'/)l  ictoit  bicu  louccnn-Il  i"y 
■trouva  ,  &  le  plaignit  aigrement  des  vexation^ 
«u'il  aroitlbunèrrcs.  Goilciroy  fe  (êotant  offcR- 
ic  de  fa  libenc ,  lui  rcpon Jit  .ivre  mépris,  &  l'ou- 
■ctageaparlarcfonfê.  Ëvcrard  picqucau  vif«  tira 


nombredê.  Maïs  voyant  que  les  Nonnandt 

fiiloiciK  mine  Je  vouloir  lui  réfiflcr,  il  n'ofa  les 
2(uqu;:r  ,  ic  leur  fit  ptopofct  uu  accommode» 
ment,  qu*ik  accepuerent  C'£c(rit  de  leur  donner 

diiis  le  moisdcMars  proch.iin  une  gratulc  fon»- 
mc  d'atgent  •  fie  en  attendant ,  de  leur  touroic 


Ibn  ipèct  '8e  lut  en  déchargea  un  grand  coup  fur  des  qoaîdefS  d'hyper  dans  ]a  Bourgogne,  qui  ne 


!a  tête  ,  av.int  c]'m!  eût  le  kr.dr  Je  fc  lever,  & 
de  ic  mettre  en  Jctciicc.  Aullt-tut  les  gens  que 
le  Cotnic  Henry  avoit  amenés  avec  lui,  fc  jct- 
fT-ni  furGoJcfroy ,  &:  Tnclicvcrctir.  Df-là  ils  fe 
t^  jn/lircnf  par  toute  i'iile  ,  &  y  mallàcrcrcnc 
tous  les  N'^ruLinds  qui  s'y  trouTCiaK. 
^^^ULJ     ^Abbc  Hugues  fc  trouva  far  <ctte  mort  * 
l&^ijâ  F""*  ^"  P'"*  ^crmc  appui  de  fa  révolte.  H 
'j^l^y  ccoura  les  piopnfitions  que  le  Comte  Henry 
GfrJrrvil-      ^  ^  ^       ^  l'Empetcur.  On  l'attira  i 
Je^u  uniMi  Gondreville  fbus  prétexte  (Tune  cntKVufc' ,  oi 
l'on  devoir  régler  (es  prétentions:  mais  il  n'y 
fut  pas  plutôt  arrivé  ,  qu'on  l'attâa,  Sc  qu'on 
■lui  créva  les  yeux  par  ordre  de  l'Empereur.  Tous 
ceux  de  fon  pjiti  furent  aiiill  arrcrc^ ,  punis 
/don  leur  tutrjtc.  Mutrurs  fut  iranstcrc  au  Mo- 
tiaftere  de  S.  Gai  en  ^uulr.  Ou  l'en  ût  dépôts 
Ibrtir,  &  revenir  djns  le  Royaume  de  Lorrai- 
ne. E<:Hii  li  j<ric  ia  toiilurc  ôc  i  habit  Monalli- 

3ue  dans  l'Abbaye  de  Prum  ,  en  la  foret  d'Ar- 
tnne.  Cep  moi  memt  ,  dit  l'Hiflorien  Regi- 
TIOH  (<•  j,  qni  iunt  alors  Ahbè  ,  quoiquiutligne  , 
^  <f  ManaJ!ere  ,  liit  coupai  les  cheveux  ,  dr  il 
4imrHt  feu  de  tems  «près.  Qitelqucs  andctUlCS 
■Chrt>nuiucs  (/)  m.irquent  qu'il  demeura  cpA- 
<]uc  leni!,  rclcj^uc  ['Aln-i.iyc  de  FulJc  ,  ap- 
>  v^v  ,  l>"»^cm"i^"t  ^vant  qu'il  fut  translcrc  à  Prum. 

c^î?     ^       ^  **""P*  Normands 

.'ï'     pnid  nt  r.-nncc  SS^.  rfl  un  des  plus  mémora- 
cvcncmcns  du  rcgne  de  Cluilcs  le  Gros 
(g).  Ejdc  Comte  de  Paris ,  Gozitn  Evtque  de 
l.i  UKuic  Ville,  &  Ebolc  Abbé  de  S.  Gcrmain- 
dcs-Ptez,  neveu  de  l'Evoque  Gozlin ,  paru- 
wnt  dans  cette  occafîun  avec  autant  de  valeur 
<qiic  de  conduite;  Si  pat  leur  rc/îrt.înce,  la  ville 
"de  Paris  fut  hcurcufemcnt  garantie  de  la  fureur 
des  ennemis,  L'Empereur  Charles  envoya  au  fc-  . 
cours  de  cette  ville  le  Comte  Henry  i,h),  dont 
nous  avons  parlé  cy- devant:  maiss'ctant  avance 
imprudcmuicnc  trop  près  du  camp  ennemi  , 


l'avuit  pas  encore  voulu  rcconnoîtrc  pour  En»' 
pereur  {  k).  Les  Normands  levèrent  cofuite  le 
tiégc ,  &  l'Empereur  s'eÀ  reiotima  en  Allema^ieu 
Ces  mauvais  fucccs,  ^  cc<;  dcmarrlu":  f'i  neu 
dignes  de  la  Majclic  Liiperiale  ,  acltcvcicnt 
d'ebranlet  l'autorité  de  Charles  le  Gros ,  Se  de 
le  ruiner  dans  l'cfprit  des  peuples.  La  grande 
étendu^  de  fcs  Etats  éeoit  ^us  propre  à  faire 
connoître  (on  incapacité,  &  la  (oibirne  de  Ion 
efpriir  qu'à  lui  attiter  de  l'eftime  St  du  rcf- 
pe£t  Les  Se^;neurs  d'AUem^ne  dhnfis  en- 
tt'eux  ,  fe  faifoient  la  guerre  indépeti  fcmmcnt 
de  l'Empeieur  i  les  Comtes  d'Italie  cnufoiei^ 
de  tnême  (  1).  La  mort  da  Comte  Hen- 
ry ,  qui  croit  le  meilleur  Cipitaine  Ton  trms , 
laiHoit  les  armées  fans  Chef  capable  <lc  les 
commander.  Ludvard  Evcque  de  Veiedlj  <qul 
ctoit  le  prcn^icr  Mimftrc  Je  l'F.mpcreur ,  &  te 
feul  qui  uianiccuoit  par  ia  fagellb  &  par  Çes 
confcils  les  peuples  finis  Ibn  obâlEince,  fut  dif- 
gracic  vcts  ce  mëiae  lenns»  pont  le  fujec  que  je 
vas  dire. 

Ce  Prélat  voyoit  Ibuvent  l'Impératrice  Ri- 
charde «voie  avec  dic  de  fi  gtandes  _ 
ha^ns,  que  Tes  amemis  en  priiem  occaGon 

de  l'acculer  d'avoir   un  coir.mercc  criminel  ""'J^?'^ 
avec  ccae  Princcflc.  L'Empereur  le  crut  «  ou 
fognic  de  fc  croire ,  &  renvoya  honiearement  ^^ritt 
Ludvard,  On  ajoute  une  autre  raifon  de  fa  dif  KukirM 
ICC,  f^voir,  le  rapt  cju'il  £t  d'une  Religieufe  tfi  rrp* 
Btdie  en  ItaUe ,  qu'il  donna  en  mariage  i  ^Hff^ 
(on  neveu  (  n  \  Qtam  à  rfrnpcrarrice,  l'Empereur 
déclara ,  dans  une  AlVemblcc  générale,  quayaiic 
vécu  en  continence  perpèraeUe  avec  eDe  pen> 
liant  j-''as  de  dix  ans  qu'il  l'avoir  cûr  pour  fem- 
me ,  il  ne  puuvou  le  diipcr.icr  de  fa  répudier  , 
aptÀ  les  bruits  qu'on  avoit  répandtts ,  Sc  les 
accuûtions  qu'on  avoit  forincrs  contre  elle. 

L'Impératrice  eut  beau  prorcdcr  de  fon  In- 
nocence >  prendre  Dieu  à  témoin  qu'elle  avoiC  ' 


fouc  le  rcconaoiVc ,  il  tomba  avec  fes  gens  eatdc  une  parfaite  virginité  dans  le  manaee  , 


<lans  des  fofles  qu'ils  avoienc  cteolês  à  la  pro. 

f  MiJcur  dci  trois  pieds  ,&  qu'ils  avoicnt  cnfuitc 
couverts  de  branches  de  saxons.  Les  Nor- 
mands les  vcyanr  dans  cet  eiMnnas,  coururcnc 

fur  eux,  &  les  .-.n'iii  incrcnt  avant  qu'ils  cuflent 
jû  s'en  retirer.  Lts  troupes  qu'Hcnijr  avoii 

(•)  R'fiMsd  m.  tt^. 

(/')  .■UjitmmJtuntt.Kthimi.ifBil^mltf, 


8c  une  inviolable  ihidité  à  rEmpercur  t  9c 

offrir  même  de  fc  purger  par  le  Jugemait  de 
Dieu  >  c'cil-à-dire ,  en  maniant  du  icr  chaud  > 
ou  en  préfentantun  cJiampion  qui  eombattrolt 

p  lui  r  f'e  en  clump  clos  i  l'Empereur  perlifta 
daa!>  Ij/cluluiioa  ,  SC  l'cr.voyj  dàos  le  Muua^; 

f^)  Aimai,  Utiraf, (jt  RixîM  Chttmt,  < 
I  )  Amiul.  Valmi^.tiMmaM  t<4.  tlf. 
(  m)  AimJ.  MM«a/:  «4 M.  tS7> 

(•)  vidi  aj Ai mÊHiLMiÊÊk  ttaitmOthUm.  t* 
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~  tcre  d'AndI.iu  (  #  ) ,  qa'cllc  avoit  fondé  de  fon 
bien  en  Allâccau  Diocéfc  de  Strafboiirg ,  au  pied 
d«  montagnes  de  Vôgevcrs  l'an  870.  Cette  Ab- 
baye croit  occupcc  autrefois  par  des  Rcligieufes 
Bcncdiâthes  ,  &  l'ed  aujourd'hui  |Sar  des  Qu- 
noincllcs.  RichaHc  y  vécu  dans  les  exercices  de 
la  vie  Religicufe,  avcctantd'cdification  ,  qu'elle 
a  mérite  dette  mifc  âu  notnbrc  des  Saintes. 
L'Empereur  lui  avoit  donné,  quelques  années 
auparavant  1  c'cft-à-dire,  en  €70.  rAbb.jycd'Eti- 
vai ,  auffi  fitiièe  dans  les  raonragncs  de  Vôge. 

.  Richarde  partagea  en  880.  les  biens  de  l'Abbaye 
d'Ëtival ,  entre  les  Rcligieufes  qui  demeuroient 
i  Andiau  ,  &  les  fcrvitears  de  Dieu  ,  qui  de- 
meuroierK  à  Etival.  On  avance  (P)  qu'en  975. 
il  y  avoit  des  ClMVtwa  vivant  foMs  U  Règle  de  S, 
A»ftifiin  i  ce  que  nous  avons  peine  a  croire.  Les 
Chanoines  Réguliers  de  S.  Aiigtiftin  »  n'ayant 
commence  a  paroîtrc  qu'environ  cent  ans  après  \ 


■  o  R  'ft.  A'  1 14'  èr  ih.  ^xvM 

&  dans  les  'monumens  dé  l'-in  1 114,  &  ït+o,  ' 
on  les  rend  fimpicmeht  feniteurs  âe  Diet^fui- 
vâM  rvec  ferveur  les  Re^lei  des  SS.  fer  es.  Les 
Pcrcs  Prcinontrcs  y  turent  introduits  en  11 47. 
&  demeurèrent  luû.nts  à  J'Abbcfle  d'Aridlau  i 
enforte  qtie  le  Prévôt  d'Ëtival  reccvoit  d'elle  6c 
la  Confirmation  &:  llnvcrtiturc ,  &:  ne  pouvoic 
rien  entreprendre  de  conridct-iblc  fans  fon  agré- 
ment. U  étoit  obligé  de  venir  tous  les  ans  à  And- 
lau  pmir  y  célébrer  la  Meflc  le  jour  de  S.  Pierre 
&  Je  S.  Paul  i  &:  fi  l'Abbcflc  étoit  obligée  d'at 
1er  pour  artairc  à  la  Cour  de  l'Empereur  ,  elle 
pouvoir  fe  taire  accompagner  par  l'Abbé  d'Ëti- 
val ;  &  1 1 71.  l'Abbcflc  &  le  Couvent  de  ïa  mêr 
inc  Abbaye  d'AndIau ,  cédèrent  à  l'Abbé  &  aux 
Religieux  d'Etival  la  propriété  de  ce  qui  Icut 
appartenoit  encore  dans  le  B-n  où  cft  feue  le 
Monaftcre  JEriv.iI,  fous  le  6:ns  annuel  de  40^ 
frans  Straiburgicas. 
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'Empereur  écoit  tom- 
bé malade  en  Allacc ,  au 
ciimmcncemcnt  de  l'an 
887.  (f).  De  làiltMflalc 
RJiin,  &C  après  P.iqucs 
il  tint  une  Dicte  à  Vib- 
linguc.  Sa  maladie  s'aug- 
niet^rant ,  il  vint  à  Tribut 
entre  Mj)  cncc  ciL  Opcnhcim ,  où  il  tint  une  Af- 
fcmblcc  générale  vcis  la  S.  Martin  (r).  Les  Sei- 
gneurs s'étant  apperçus  qu'il  étoit  auilî  malade 
d'efprit  que  de  corps ,  rciblurent  cntr'eux  de  le 
détrôner,  comme  incajiablc  du  gouvernement , 
de  mccuc  en  fa  place  Amcà  tti.<i  naturel  de 
Carloman  Roi  de  Bavière.  C'étoit  un  Prince 
brave,  adif,  &  qui  avoir  donné  plusieurs  preu- 
ves de  fa  conduite  &  de  fa  fagcile  dans  le  com- 
mandement des  frontières  de  Pannonic,  que 
l'Empereur  lui  avoit  confie.  On  alla  vers  lui  v 
&  en  moins  de  trots  jours  Charles  le  Gros  fe 
trouva  tellement  abandonne,  qu'à  peine demeu- 
ra-t  jl  aiiptcs  de  lui  quelques-uns  \xmr  le  (crvir 
dans  fa  nul.idic.  U  n'auruit  pas  même  eûde  quoi 
vivre.fiLuitbcrtArclicvcque  ne  le  kii  eût  fait  four- 
nir. Amoû  en  eut  pitié,  &C  lui  alligna  quelques 
Terres  en  Allemagne  pour  la  fubfidancc.  Il  n'en 
joule  pas  long-tems ,  étant  mort  le  1 1.  ou  1  j . 
de  Janvier  de  l'an  %%%.  {s).l\  fut  enterré  au  Mo- 
nafiere  d'Augic  pics  de  Conflmce. 

Charles  le  Gros  n'avoit  laiflc  d'autre  enfant 


[  •)  Aon*!.  Utmf.  ai.  ».  t$7-  IffM  tUmu.  iUUt.  MM. 
|.  aitu/.  A»//  f.i6a. 

(  F)  VuU  /limtt.  rumt^fl.  ».  i.^;.  Jji,  ^91. 

(^)  tiaiM.  *muiL  Btmti.t.  ).  f.  tte.  Preuvu  de  cette  Rir 
ttïie. 

(    )  Amtl.  Tmtànf.  si  m.  S%7. 
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Le»  Anoiltt  <tc  Metz  meiiem  fa  manie  11.  de  ]» 


<)u'tin  fils  naturel,  nommé  Bernard  t  ce  qui  fut 
caufc  que  fon  vafle  Empire  fut  partagé  entre 
plufîcurs  prétendans.  Charles  fils  pofthumc  de 
Loiiis  le  Bègue,  âgé  d'environ  huit  ans  ,  étoit  _ 
l'héritier  naturel  &:  légitime  du  Royaume  de  Fran-     f  , 
ce:  mais  les  befoins  qu'on  avoit  en  Franccd'un  à-  Raoml 
Prince  vaillant  &  expérimenté,  à  Caufe  des  infultes  Ro*  dt 
continuelles  des  Normands,  firent  qu'on  défera ,  Btnria^nu 
avec  le  confc ntcment  d'Arnoûk  la  Couronne  àEu* 
des  Comte  deP;iris(? ),  qui  avoit  défendu  cctto 
Capitale  contre  les  Normands  avec  une  valeur  txm 
tr.Tordinaire.  Il  fut  facré  pat  Vautier  Archevcquê 
de  Sens. 

Arnoû  ctoic  niaftte  de  l' Allemagne.  Bcrcn* 
ger  Duc  de  Frioul ,  &  Guy  Duc  de  Spolette  pré- 
tendoient  à  la  Souverainné  dans  l'Italie.Berengee 
VXMiloieni  fc  faire  rcconnoîcrc  Roi  dltalic ,  6C  Guf  \ 
fongcoit  à  fc  f.iirc  reconnolrrc  Roi  de  France  ♦ 
ou  du  moins  Roi  de  Provence ,  &  d'une  partie  du 
Royaume  de  Bourgogne ,  &:  de  celui  de  Lorraine. 

Raoul  fik  de  Conradc ,  dernier  Comte  de  Pari* 
avant  Eudes,  fix  reconnu  Roi  de  la  Bourgogne,  de 
delà  le  Mont  Jura  ,  dont  il  avoit  le  Gouverne» 
ment  au  tems  de  la  mort  de  Cliarlcs  le  Gros<. 

Bofon^  mort  depuis  peu  Roi  de  Provence  i 
&  d'une  p.irtic  de  la  Bourgogne ,  avoit  cûunfiis 
rK)mmc  Louis ,  qui  prétcndoit  fe  conferver  danl 
les  Etats  qui  lui  avoient  été  laif!»  par  ion  Pere. 

Telle  étoit  la  lîtua'tion  de  la  Monarchie  Fran- 
çoiic  quelque  tems  après  la  mott  de  Clurics  Id' 

iiin.M  iwt  . 
vierijcreUei  de  Faille  le  1).  :  :i  r. 

(()  .imAl,  Mitnj.  ti  m.  tti.  GtSitrim  p*^U  (m  wmm 
tnt"l*"  >  tê»jea{ii  ytraulfii  ,  Oitiim  Dattm.  ...  iifim 
/<  truM.  Folcora  Moire  de  S:  B«r»m  ,  dit  qne  le  Roi 
ArnoCl  catoyt  U  Couronne  Royale  i  Eudrt  par  des  Ainbaffa- 
ileurs ,  &  qti'Eudct  k  pocu,  le  yoia  de  S.  Bricti  dam  TEflife 
Cathédrale  dt  Reimi.  ^ 

.V.  ..  ^  ^  ^  ^^^^^ 
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^-  Gros.  Nous  ne  fuivrons  pas  THilloire  de  tous  ces  lui  difant  qu'il  ne  vouloit  point  les 


9oi 


V 


prend  te  ii- 
àe  trmct. 


Piinces  i  fie  nous  nous  bornerons,  auuoc  que  fon  confcntcmcnc  Amoû  channé 

"  nous  le  pourrons,  à  la  feule  LocaiBe,  «Ci  k  ference,  laliiiiaidil,ft  feneaoïint  poarRo( 

Province  feccicfiaftiqûè  de  Trêves.  de  France. 
\\l         Guy  Duc  de SpoJetc,  après  sccrcïaitçouron-      Pcndanc  Tagitation  que  produiûrcnt  dffis  la  |y 

Gwt  Due  t»ec  Roi  de  I  i.incc  àkomc  parle  iPape  Èricnne  France  ces  chaogemcns  de  Pkinees,  les  Noc-  Ci«r/«ia 

dtSf^ic,  yi.  pafla  auiïi  rôt  les  Ali  r-^  ,      cr.ti;i  dan5  les  manJs  couroicnrimpuncmenipar  toot,  falbienc  Ntnuak 

Gaiilcs  avec  une  armée,  ii  s  avan^  julqucs  dans  des  ravages  infinis ,  &  portoicot  la  IrayeurAc  b  dé-  rifnmki 

k'Royaiiœc  de  Lorcaiiief^).  vincàMeat  ilbbtiondans  les  meilleures  Provinces  du  Royau-  ^f^** 

çranc  allé  iufqu  a  Langtcs.syTfo  couronner  pM  me.  Les  Rois  Eudes  d'un  côte  ,  &  Arnoâ  de  q^^^^^ 

IXvcquc  Gcilon.  On  racooK       quêtant  fur  fautrc,  fc  mirent  en  cjmpagncpoorksréprimer: 

le  point  de  vehit  à  Metz  t'A 'envoya  devant  lui  lïuisils  nepurcm  empêcberquibiieotifnmiflènc  ^  ftmi^ 

hdtcndant  de  fa  Maifon  ,  pOur  lui  faire  prtps-  bien  du  défordre.  Ds  etoieixpaitflg^cnphifieaak, 

rér  à  manger.  L'Evcque  ,  noromé  Robert ,  ou  corps ,  ic  il  ctoit  mal-ailè  de  leur  £riit  ite  pep%  _ 

Ropcrt ,  lut  Ht  fournir  abondammcM  tout»  les  tout.  Une  partie  de  leurs  noupes  s'avança  dans  la 

chofcs  ncccOaires  pour  le  traiter  m^nifique-  Lorraine,  &  y  nv^^  kspjfl  de  T«ld  AC  ^ 

asoii ,  fu^vant  la  coutume  des  Rois  de  France  :  Verdun  (  r  >  -  u  r  nVwOi 

mais  rOiâicier  du  Roi  lui  dit  que  ces  préparatifs  Ils  rcvioielft  êttcote  dans  b  Lorrafllii  Ita  %fti 
croient  fupcrlËus ,  &  que  s'il  vouloic  lui  faire         &  ayant  remonte  b  Meufe,  ilsfecampetcnl 

ptcfeot  d'un  cheval,  il  lui  épargneroit  moitié  de  fur  cette  rivière,  &  commencèrent  à  faire  leait 

jMMedépenre>&  que  le  ^oi  neletrouvcroiipas  nNir(csordinaiKS)&  âpiOcrlepays.  Le  Roi  An 

Aâ!uva^5.  Cette  proportion  déplut  à  l'Evcque  ,  tloâ  fît  marcher  fon  armée  coiur*eUÏ»  &  dooM 

oui  répondu  que  l^Fionçois  n'a  voient  que  ^re  txdrcàcelui  qui  la  ootnmandoK*dVrop£cherki 

■tftaii  Roi  qui  fe  côntdilHC  d'an  dber  <Ib  dit  Nokrtundsdcp3acrlaMcufe,GeGènérallecaiii. 

dragme<:.  Cette  hifloriette  a  certainement  beau-  pa  vers  Mailricbi  mais  les  Normands lemontereoc 

toup  i'air  detâblc  :  mais  il  cfl  certain  oue  Guy  fecratement  la  riVicre ,  &  la  pafTerent  vers  Liégc^ 

fut  obligé  dbiepafeksAlpeiifiE  4e  KCcBRr  «vant  que  le  Roi  de  Germanie  fût  à  portée  de  las  ' 

en  Italie.  en  difputer  le  pallàge.  Il  s'avancèrent  vm  Ao* 

D'un  autre  tôté,  le  Roi  Rodolphe  ou  Raoul ,  la-ChapeHe,  &  fe  partagèrent  dans  les  forées 

Iflide  Conrade  Roi  d'une  paidede  la  Boorgo-  dans  les  marais  qui  font  autour  de  cette  ville, 

«e,  eflityaxlc  fe  faire  auffi  rcconnottre  Roi  de  Ils  y  tifoUvcrcnt  deschanbts  chatgés  de  vivres  *  , 

Coitaine  (   )■  Il  envoya  dans  ce  pays  des  Am-  que  l'on  roenoit  à  l'armée ,  &:  ils  les  pillerctic,  après 

faidSidaiis ,  iqui  employèrent  les  pdcres  &  les  avoir  pafle  Éu  fil  de  l'épée  ceux  qui  les  condui-  . 

promefles,  pour  attirer  dans  fon  parti  les  Eve»  fotcnt.  La  nouvelle  de  cet  aoddcnt  ayànc  ét& 

qucs  &:  les  Seigneurs  mais  le  Roi  Amoâ  en  portée  au  camp,  jetta  les  troupes  dans  la  conA  : 

ayant  cû  aMt»  {mA  ptoroptement  le  Rhin ,  vint  tcrnation.  Amoû  aflemUa  fur  cela  fon  Confêil 

en  Alface  avec  une  armée ,  &  obligea  Raoul  de  le  de  Guerre  ;  mais  comme  on  ignoroit  ks  defleint . 

lauver  dans  les  montagnes  ic  dans  les  lieux  inac-  des  ennemis»  on  ne  put  pccnorece  jour-lsl  aw 

tBdfibles.(>ielqtietcmsa|iièitCePlrfDcc  fît  fa  paix  tune  réfblutiop.  Les  uns  dfIbieliK  que  les  Nor- 

avec  Amou  ;  &  l'étant  venu  trouvet  à  Ratifbon-  tnands  en  vouloient  à  Cologne ,  d'autres  à  Trih 

ne ,  il  en  &it  fon  bien  reçû ,  &  s'en  retourna  ea  ves  \  d'autres  qu'ils  fongeoient  à  rcpaflèr  la  MeoT 

rixdamfoEiacsfs),aàil6lMÉ«fe«^io(lqii*â  fe,  &  à  regagner  leur  flotte, 
mort.  Le  lendemain  f  r  ^  on  réiblut  d'allet  droit  i  yj 

Amoû  Roi  de  Germanie,  étofc  donc  fdilSoi»-  eux,  &  de  leur  livrer  la  bataille.  Apr^tvott  UiHni 

vcratn  des  Etats  du  pays  dont  nous  écrivons  paflè  un  torrent  nommé  Gulia ,  l'armée  s'arr^ 

iHidoire}  &  Etxlcs  Roi  de  France,  témoignoit  ta  ,  &  on  détacha  douze  hommes  de  chaque 

hautement  au'iln'avoit  accepté  la  Couronne, que  Régiment,  pour  aller  chercher  l'ennemi.  Pieti- <■*' 


^__jla  amerverau  jeune  PniKe  Charles,  fu^  daiît  qu'on  faifoil  ces  détachemens ,  on  vint 

nooiméleSkDpk»  fils  de  Loitis  le  Bègue  («).  qui  dire  qu'il  y  avoir  de  l'Infanterie  Normande 

|i*cioft  pas  encore  en  âge  de  gouverner.  Il  fît  pr^  de  là.  A  cette  nouvelle ,  toute  l'année  fe. 

depbsad&rerleRoi  Atnoît,  qu'il  renonfojtàfes  mit  en  mouvement ,  fiins  attendre  l'otdie  des 

prétentions  lîit  toutes  les  parties  de  fès  Etats ,  te.  Généraux  ,  &  commença  à  attaquer  les  enne* 

en  panJcttUer  fut  (X  qu'il  poflédoit  du  Royaume  mis  retranches  dans  une  Métairie.  Comme 

deLotrane.IIaIlam&neletrouverà  Vorma(l)»  fanaqne  fê  ^  £ns  ordre  &  fans difcipline,  les 

oà  il  leooit  une  Diète  générale  de  tout  fon  premiers  qui  donnèrent,  furent  ailèmenc  tc> 

Koyaume  *  lui  remit  en  main  k  Diadème,  le  pouflcs.  Le  gros  de  rannee  arrivant,  il  s^Be- 

So^in«Ae  ttmtcs  kiBMqiiadebRa]qRNii ,  «am  giand  cif  i  qui  ^  oifl  par  la  Cnnki^ 


rriMRto 


Cm}  Uam  ihU. 

h)  JmÊaLitu*»{.  M mt.  lit. 

(i)        '  -  •■  ■    ■  — 
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»)  AmtA.  MÉar.«l  m.  tl|.  FM^M  Wfi.  & 
'<)  jtmiél.  Mtit^.  aé  <M.  Ily.  MairWMffl  flariimi 
dientei ,  Trcru  ciriMiem  iaccodaot,  &  ofqae  Virdai 
■c  Tatlcnrcm  urbu ,  cuoAt  dKOffliqiMfM 
{d)  AmitML  UtinJ.  tdm.  t/f%,lm^m 
(«}  Uatf.de  Joiol}!. 
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cnncniB,  qui  n'étoit  pas  loin  de  11  AuflUte  de  grands  cris  ;  l'attaque  fut  des  plus  vive<«  on  j^â^,,  ^^ 
-  cîlc  rKTourur ,  &:  rli--{^ca  les  Francois^'âvcc  comI-.atcic  de  part  ic  d'autre  avec  une  valeur  191.  • 
tant  de  vigucui ,  tju  tik  les  mit  en  fuite,  prit  cxcraotdtfiâire.  Ceux  des  ennemis  qui  firent 
un  grand  nombre  de  ca|>nfs ,  pilla  leur  camp ,  de  rdîfbmce ,  fincM  une  troupe  de  Da« 
*<:  sVnrichir  leurs  dcpoùilles.  Sunzon  Ar-  nois,  qui  prt<roit  pourinvindbic,  fur-toutder- 
cVicvajuc^  de  Ivlavcncc  &:  le  Comte  Amoû  ricrc  uu  rctrandjcmcnt.  Toutefois  ils  furent 
furenc  tués  dans  4e  combat.  Les  Noanandt  fenfis  1  l'armée  GermaniqueennaTépée  à  la 
cgorecrent  ton';  \rv.x%  prifonniers,  chargèrent  main  dms  le  camp  des  Normands  ,  &  y  fit  un 
leur  butin  lut  leur  riotte ,  puis  fc  tépandircnt  terrible  mallâcrc  de  tous  ceux  qui  voulurcns 
danseontebL^viaine,  oÀmoonunmaEiiiilk  tilUbr.  Loaunesprifeiutlafiiiies  niais  la  plà* 
f3V3<r«.  part  furent  noyés  dans  la  rivicrc,  où  ils  furent 

Vi-  Roi  apprit  cette  nouvelle  étant  fur  la  obligésdc  le  jcttcr  tout  atmcs,  nayaoc  point 

Kil'UmL  ^^^^^i^^^*     Pj"s  poignées  du  Royaume  de  d'aune  il&iiipbur  fefauver. 
tétrit  R»   Bavicrc(/) ,  où  il  s  «oit  rendu  pour  réprimer      La  perte  lut  li  grande  du  côté  des  ennemis  l 
jlrtnm.     Tinfolcnce  des  Stlavcs.  AulTi-tôt  qu'il  ait  tcr>  qu'à  peine  en  relb-t'il  quelqu'un  pour  porter 
miné  lesafïaircs  en  ce  pays-là,  ilpalfale  Rhin  la  nouvelle  de  leur  défaite  à  leur  Botte.  Dent 
i  la  tête  d'une  armée  ,  ic  vint  chercher  les  de  leurs  Rois  ,  Sigefroy  &:  GcofVroy  y  furent 
Normands ,  qui  ,  fur  le  bruic  de  la  marche ,  eues.  On  y  prit  fcizc  tcendarts  i  &c  le  lit  du 
s'ctoienc  retranches  près  de  Louvain  fur  la  flcttve  fut  tellement  rempli  de  corps  morts , 
Dylc.  Arnoû  paÛAlaMcufc,  puis  laDylc;  ic  que  Ton  cours  en  fat  empêche,  lie  qu'il  parut 
ayant  trouvé  le  camp  des  enncmisbien  tcrraJie  comme  foc  à  quelque  dùithncc  au-dellbus  do 
ic  bien  palifliidé  à  lenr  manière,  il    campa  rendcoitdtt combat.  Le  Roi  fit  Êiiredes  pcie* 
vis  à-visleur  Fort  ;  ne  pouvant  les  attaquer  ,   rcs  publiques  en  adions  de  gracc<;  an  même 
tant  à  caulc  de  la  force  de  leurs  retranche-  licu>  apraquoi  il  s'en  retourna  en  Germanie, 
«mens,  que  parce  qu'ayant  d'un  cAté  la  rivière     Au  mtus  de  Février  fiiiTant(f)iei  Normands 
dcDylc ,  &:  de  l'autre  un  marais ,  on  ne  pouvoir  qui  étoicnc  dcmairés  fur  leur  Hortc ,  palfcrenc  ^^tJ^V' 
étendre  la  cavalerie,  qui  faifoit  la  plus  grande  la  Mcufc,  le  répandirent  dans  le  Pays  des  ai-  "^^^ 
partie  de  rarmée»       ^  virons ,  &  y  commirent  i  leur  ordinaice  tonte 

Les  ennemis  voyant  rembarras  où ctoit  Tar-  forte  de  cruautés.  Ik  vinrent  iafqu'à  Bonne  ,  ^àftttm, 
met  du  Roi  de  Gcrnianie  ,  l'infultoient  du  &  dc-li  le  rendirent  en  un  lieu  nommé  Lau- 
liaùt  de  kuisferaficatioas ,  leur  criant  dulveftroff,  où  TannéeCluitjennevint  â  leur 
Ctdi*,  tL  les  menaçant  de  leur  faire  bien-tôt  le  rencontre.-  mais  il  ne  s'y  palTa  rien  de  mémo^ 
même  tmiKmenc  qu'ils  avoicnt  fait  à  leurs  ca^  rablc.  La  nuit  fuivamc ,  lès  Normands  fc  reti- 
maradesâGulia.  Amoû,danscctrecxtrêmicéy  terentCrnsbruiti  fifn'oôntfe  commettre  dan» 
ne  rrou  va  pas  d'autre  moyen,  que  de  faire  met-  la  plaine,  ilsfc  jettcrcntilans  les  bois,  Inillanc 
trc  pfcdà  terre  à  fa  cavalerie.  11  harangua  les  l'armée  à  leur  gauche  derrière  eux.  Us  mar-  ' 
principaux Chdsdeicsitoti|»es,]enrtemomn  dictent  avec  précipitation  vers  FAbbaye  «te 

3UC  jiifqu'alor*  fls  âVoicnr  crc  invincibles  en  Pnmi  ,  ^  dcflcm  de  la  faccjgci  :  mais  l'Ahl^é; 
cfcndant  Icut  pMTie:  que  ces  Infidèles,  fiers  &  les  Religieux  ayant  été  avertis  de  leur  arri^  , 
tfe  leur  dicnrine viâoirey  inliiltoient  infelem-  v6e ,  fe  ûnverent  prompremenc  Les  ennemis 
ment  au  peuple  du  Seigneur.  Lefnagdeves  pillèrent  le  Monaltere,  mirent  1  no:  c  1  iich- 
feres  &  de  v$s frères ,  fMtù  viemuiit  Je  rifâih  «eux  âc  les  domefliques  qui  n'avoicnt  pû  prcn- 
dr« ,  itmmde  vengetane  eemtemt.  Wms  veyes.  dre  la  fuite,  fccmmenerentcapdfs  ceux  à  qui 
ks  TtKffles  de  Dieu  encore  futnsns  du  feu  cjuc  ils  n'ôtcrenc  pas  la  vie.  De-là  ils  allèrent  atta- 
ees  Berbères  }  $ttt  mts  ,•  le  /Mtg  de  /es  Mimjres  qucr  unFon  tout  nouvellementcooflruic  dans 
rêfâmk  <fk  &  dememk  vemptueti  Jkàmegf  les  Ardennesfurunemontagne,  &roà  one  in« 
l'CHS  donc  A  comhtttre  les  s'neurs  de  tant  de  cri-  finitc  de  pcrfonncs  s'croienc  jcc:ces.  Ils  Icpri- 
nus.  Nés  (hevMx  tms [ont  ici  intUtUs.  Je  mer-  rcnt  d'emblée ,  mirent  à  mort  tous  ceux  qu'il» 
therei  le  frtmifr  i pied  à  verre  tite >  finM»mo$  y  rrourerent ,  &  fc  rcrirerrnc  promptemenc 
fc(i!,'?.i:'rir ,  &  répiwez.  p.tr  tmreVMar  tâ^ilse  vers  leur  flortc  ,  où  ayant  cliargc  tout  leur  bu- 
fute  d  Dtem  far  nos  enuems.  tin  ,  ils  le  remirent  en  mer  avec  toutes  leurs 

Auffi-t6tilsfaoterentàbasdelettrsdievaint,  troupes,      rendirent  dans  leur  pays, 
s'ccriantqu'ilscroicnt  prêts  àfaire  cour  ce  qu'il       Pendant  que  ces  choies  ic  palloicnt  d;ins  VITI. 
voudroit  ;  qu'ils  le  conjuroicnc  fculcmcnc  de  l'Ardenne  ,  quelques  Scigncun  François  fe  CmrUflê 
ménager  fa  perfonne ,  9c  de  demeurer  avec  un  fôâleverent  contre  le  Roi  Indes  {h).  Se  réfo-  SSmfh  dt~ 
Ourps  de  cavalerie  A  l,i  trrc  du  camp  ,  pour    lurent  de  mctrre  fur  le  Trône  Charles  lurnoni-  i"  "" 
les  Ibuccnir  i  âcdc  peur  que  les  cnnanis  ne  les  me  le  Simple,  hlsdc  Loiiis  le  Bègue.  Vakairc  ^  irMct, 
pridfent  â  dos  ,  on  n'infultatflcnt  leur  camp  parent  dn  Roi  Eudes,  (at  lepr«nicrqiniedé- 
pcndint  le  combat.  Le  Roi  fe  rendit  à  ces  rai-    clara  pour  Charles:  mxis  EuJcs  le  força  dans 
ions.  L'armée  marcha  contre  l'cimcmi  avec  U  ville  de  Laon ,  &  le  fie  condamner  par  les 


garnis  £e« 
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Sci  ^ncun  de  fett  ^ftn^  à  perdite  la  tSte.  Sa  tnunioic  en  France,  il  rencontra  en  chemin 

niorc  ne  ruina,  pas  fon  parti,  l.a  Reine  Adc-  foulques  Archevêque  Je  Reims,  &  le  Comte 

laïdc,  iRçrcilu  jeune  Roi  (1  )»  Foulques  Ar-  AjJalongue,  que  le  Roi  Ciuricsle  Simple  en-i 

chevêque  <ie>Rdms,<^Hecbac  Gomte  de  Vdr-  voyoit  au  Roi  Amoû  avec  de  grands  prcTens. 

manJoiî  ,  &  quelques  autrcsSeigneurs,  ayant  F.udes  les  attaqua,  Foulqnr^prtt  !.i  fnirr,  Ada- 

jaitvenirQiarlesàRcjms,  on  hu  donna  l'On-  longuefut  bldséàmoft,  les  gais  dclcur  fintc 

Ûi«n  Royale»  &  les  peuples de<esquiitieis4i  fiitenc  tailKs  en  pièces^  U  leur  Isagagc  im 

k  déclarèrent  poiir4lii»-A:.piiMaelasanncsen  pille 

il  faveur  (ifr).  La  n»craeannce(' 0    le  Roi  Zucndcbolde  J 

Eudes  ayant<èe&aTerd  de  ce  qirf  k  paiïbit^  fous  prétexte  de  vouloir  lôûtenir  le  Roi  Gur< 

accourut  en  Cliampagnc  (  l)  accompagne  de  les  contrcEudcs  ,  mais  en  effet  dans  le  deircm 

fon  Ircre  Robert  i  fie  par  ieur  psélcncc  daflipe-  d'augmenter  fa  puilTance  ,  ôû  détendre  loa 

rent  le  parti  du  jeune  Roi.  Gbpendant  l'Ar-  Royaume,  entra  «i<Fra«cc,&  mit  le  fi^gedc^ 

chevêque  de  Reims  ,  qui  étoit  cominc  l'ame  vant  Laon.  Il  attaqua  la  ville  avec  beaucoup 

«ic  cectecntrcpnlc ,  aclc  rcbuttapoint.  lien-  devigticur,  ra^jsdlc  tut  dcknduc  avec  encore 

treprit  de  mettre  Arnoô  Roi  d' Allem a  gn  c  K  plus  de  cou ra^e  ;  de  forte  que  fa  réMan ce  don- 

dc  Lorraine  ,  dans  les  intérêts  tiu  Roi  CUar-  naleloifiràF.udes,  qiu  étoit  en  Aquirninc,  de 

les  (M>,  Afitiy  rcuffir.  Il -écrivit  aulli  au  Pape  vcniràfon  fecours.  LcRoi  de  Lornunc  ayanc 

Formoîê,  4e-«  Guy  Duc  de  Spoléte,  qui  de-  appris  qu'il  -s*approdioiC-»  leva  le  liège ,  tc  te 

I mis  peu  avoir  pris  la  Couronne  Impériale,  &  fctiraavcctotitcsfes  troupes  dans  fcs  Etats, 
es  pria  de  favonfer  le  jeune  Roi.  Arnoû  pcr-      Le  Roi  Arnoû  confervoit  toujours  fcnvic 

mit  au  Roi  Charles  de^eiwnir  trouver  a  la  de  fe  faire  déclarer  Empereur.  UenciadenOu- 

Dictc  qu'il tenoit  à  Vormes.  IJyvint,  &fitJc  veau  en  Italie  en  Î^C.  [fi)  ;  &:  s'crnnr  avance 

.-grands  prcfcns  à  Arnoû ,  qui  lui  jîcoiuu  du  fc-  jufqu  a  Rorae  isuii  trouver  aucune  rciiibnce  , 

•cours       donna  ordre  aux  Eveques  Se  aux  il  campa  dcwant  la  ville  Léonine,  c'eft-à-dire  , 

Comtes  des  villes  (ituécs  lut  la  Meufe,  de  lui  devant-cette  partie  delà  ville  an  ci}  rF:>lirr-  de 

fournir  les  troupes  &:  les  autres  choies  donc  il  S.  Pierre,  ficqui  avoit-étc  icrmcc  «icnuaaitlcs 

•atlcoîc  betbin.  par  le  Pape  Léon  IV.  Son  armée  ,  quoique 

Fudcs  nes'elÎTayapointdeccsmouvcmcns.  fort  fatiguée  par  une  "fi  lonç^-jc     l'î  pûnibîc 

Il  s  avança  fur  la  rivière  d'Aine  avec  fon  ar-  marche,  ne  cfcraandoitqu'acomDaui  c,  £k.  i 
mec,     empêcha  les  trouves  de  Germanie,  4;^monter  â  l'aflaiir.  Leilôî  qui  <x>nridcroit  le 

celles  de  I.orr.iinc,  de  pénétrer  dans  la  France,  danger  de  cette  entreprife  ,  avoir  peine  à  s'y 

Il  les  obligea  par  ce  moyen  de  fc  débander,  ic  rendre  ,      ordonna  un  jounde  jctinc  ôc  de 

de  s'en -Fetoumer  chacune -die?:' foi.  Charles  pncrcs  dans  le  camp,  pooraCCiter  le  fecours 

ic  retira  en  Bourgogne  avec  peu  de  fuite-,  &  du  Ciel  :  mairies  Ibldats  demcurf-rcnt  T  ir.  ' 
Eudes  (0  rendit  à  Pans.  Tout  le  termina,  après  *'    ■      "     -         *  >  > 

bcmaicedesannèe»>'i  des  courfes  &  des  ra- 
vages mutuck^  qnc  les  paEti»£ufiMCttC  lîic4cs 
terre*  les  uns  des  autres. 
L'année  895.  le  Roi  ArnoA-ciiit  uneDîèce 


X. 
Lt'XmAp- 

ntJit, 

mt ,  C"  f,i5 


es 


hdJU^P'  '■  8^"^^^*^  *  Vormes ,  où  il  fit  couronner  Roi  de 


armes  &  en  bataille,  criant:  A  i  aiiaut,  a  lai- 
faut.  Arnoû  ne  crut  pas  devoir  négliger  une  fi 
loUablc  ardeur.  On  comment^  j  à  c<-(mh!er  \ck 
folles,  &  àikpperlcsmutaiiics.  Dans  le  tncmc 
tems  un  liévre(]f  J  cfl^yèpar  le  bniic,  fertic 
du  milieu  des  trouprs ,  Â'  commcno  àcourit 


«né  Mdt  *-orraineZuendeboîdc  ouZuintcboIc,  ioaêk  verslaville.  il  s'éleva  uii  grand  en,  &  quelques 
Zurâim    naturel.  Ce  Prince  avoir  reçu  aU'Bapccme  ce   foldatsfe  mirent  aie  ponniivre.  Les  RtMnains 

^  U  Roi  nom  barbare  dcZurni-l'oldc,,p«r  unRoi  de    qui  croient  iurlcsmurs  pour  !r<;  d^'fcndrc  ,  cru 


Armtjm  Moravie  de  nicinc  nom  ,  que  le  Roi  Arnoû 
lui  avoitdonnépour-Parrein.  Gn  voit  darrs les 
Abbayes  de  S.  Dcny'; ,  Hc-  S.  M:I>n  !,  d'Epter- 
uach,  dePnim,  de  S.  Maxur.in-.  dcS.  Epvrc, 
de  Munfter-au-Val  de  S.  Grégoire ,  &  dans  les 
Cathédrales  de  Trcvcs  &c  dc  Toul ,  des  Char- 
tes de  ce  Pnncc,  avec  fon  effigie,  fon  mono- 
^ranunc,  àcfa  qualité  de  Roii  »  A 
'    ••       Le  Roi  hudcs  fc  trouva  à  la  même  Diète  àe 


Vocmcs ,  te  fçut  li  bien  gagner  le  Roi  Arnoû  par 

fes  manieces  &  par  fes  préfens  ,  qu'il  obtint  Le  Pape  Formofe  y  vint  de  même  ;  \  ayanç 
de  lui  CONC  06  qu4l  voulus.  Comme-îl  s'en  ce-  oonduic  dans  rJEgiife  de  S.  Pieuce  >  lui  donna. 


rent  que  ces  crisccoient  k  ligiwi ,  6c  tmc  Ja  ville 
alloîtêttc  emportée.  La  terreur  les  faifat,  ils  fau- 
tercntàbas  des  mnrnillcs  i  &lcsrûlJars  du  Roi 
de  Germanie  y  étant  montés,  pendant  que 
d'antres  enfonçaient  la  porte  avec  une  poutre 
longue  de  dnquantc  pieds,  ilsfercndir<-rit  maî- 
tres de  la  ville ,  fans  perdre  un/euliiommc. 

L'autrc  partie  de  la  ville  ,  qui  étoit  au«dcli 
du  Tibre  ,  fe  rendit  auflî.  Le  Sénat  vint  avec 
les  Croix  (i:  les  Etciidarts  au-devant  du  Roi. 


\(  r }  Il  ivoit  environ  frme  mi. 
(  k  )  AmtêL  UUinj  »d  m.  g^) 

V)  ÂmaL  Mnuif.  »i  m. 
>  )  Ut  ChtfN*  d«  &  Ddqn  I. 
S9<.  prcraitft  de  2S«saitb«ie  m  tmvSMà  i  & 


t 


àÊfm 


UMl.  il  r*  lJifUm.L^.f.  414.  ».  «Ik.  &t*i 
(•  1^6.  &  ioo.  Le  Tmk  de  S.  Iknyt  cftaM 
Il  pnmAbbm  dcAtiMe ,  qui  «toi(  dtttl*!» 
dïMd  .  è  PM*^  d*  S.  Dcnjrt. 
(  *  }  jtauL  JM^.«4jii. 
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AoJej.C.  l'0"^ion  Impcriale ,  avec  le  nom  de  Ccfar  SCr      Dans  la  fuicc,  les  Comtes  Gérard  3^  Matfri-  AadeJ.^  ■ 
d'AuguIlc.  U  cmpccha  le  pillage  de  la  ville,  y  de  curent  beaucoup  de  part  aux  aljaires  de  ce  tj6. 
Tccablit  la  tranquillité,  reçut  le  ferment  de fidc-  tcms-ià.  En  899.(c^  ReginonAbbé  dePrum, 
*     lité  des  Romains ,  en  pamt  après  y  avoir  de-  fut  oblige  de  faire  une  démi/Eon  de  fon  Ab< 
meure  15.  jours(r),  Se  revint  m  Alletnagoe.  baye  en  faveur  de  Richard,  frère  des  Com- 
La  mcmeannce(/;,  oulafuivante,  leRoi  tes  Gérard  &  Kfatfridc.  L'Empereur  AmoiÂ 
Eudes  fit  la  paix  avec  Charks  le  Simple.  Ils  non  feulement  conlcncit  à  cette  démjflioa  » 
partagèrent  le  Royaume  de  France  de  telle  lor-  mais  même  y  obligea  l'Abbé  Rcginon ,  pour 
te,  que  Charles  eut  tout  le  pays,  qui  eddeputs  faireplaiiir  aux  deux  Comtes,  dont  il  avoit  bê- 
le Khm  julqu  a  la  Seine ,  &  qu'Eudes  eut  ce  qui  foin  dans  la  lituauon  préfente  de  fes  affaires.  ° 
s'étend  depuis  la  Seine  jufqu  a  t'Efpagne,  de-  Quelques  aonées aptcsf  *) ,  Jesmémcs  Com« 
metirant  toutefois  toujours  fournis  à  Charles ,  tes  Gérard  &Matfnde prirent  de  force  les  Ab- 
comme  à  fon  Souverain.  Qiielquctems après  bayes  de  S.Maximin&:  d'Horrccn,  &lesôce« 
Eudes  mourut  à  k  Fcrc  le  y.  Janvier  898.  rcnt  au  Comte  Contadc  l'anciçn,  ^àGebCf^ 
9c  Charles  demeura  feul  maître  du  Royaume  hard  fon  frère.  Mais  le  ComceConrade  le  jeiU 
de  France.  ne  les  reprit  fur  eux,  &  vengea  l'injurcfaitci-- 
'XlT.       Quatre  Comtes  du  Royaume  de  Lorrainct  fonpcrcâcâionondc.  Tels  éioicncccsCom- 
Z/fW."   fçavuir,  Etienne,  OdacerouOdbcrc,  Gérard  &  tes  deLornune,  ficrelleétoitaloisbCMSedeoe  . 
hldi  dt-    Mattridc ,  ayant  otFcnsc  le  Roi  Zucndcboldc ,  pays ,  livré  à  Fanibicion  &:  à  Ta  varice  dcsCofa- 
padcji;    ccPriiicelcsdépouiUadclcQnbicusâf  dclcuts  çcs  &:  Seigneurs  particuliers. 

'  ""  '     '  dignités  (  /  ).  Enfuice  étant  venu  àTrévesavec      Mais  reprenons  le  fil  de  notre  Hiilbitv.  Le'  XTIt 

l^M*         Jnncc  ,  il  partagea  les  Terres  de  ces  Sci-  Roi  Zuentlcbol  Je ,  on  ne  fçair  par  quel  motif,  XànluJi 
Olittr  \    gncursàfcsfcfviteuts,  AcneferéfervaqucfAb-  éloigna  de  fa  Dcrfonnc  le  Duc  Rœioaire,  qui  '^'^'""'^ 
GtrMrd&  baye  d'Honéen  dans  la  vilfcdc Trêves,  accef-  irokftm plus bdéleflcfim unique ConfeiUer,  le 
MA'iruif.   le  Je  S.  Pierre  de  Mccz,  toutes  deux  Abbaycsdc  dépoiiilla  de  fes  t^igniccs  ,&:  desbiens  qu'il  pof- 
Il  ej>cult  im  gUcs  y  oui  avoicuc  apj^rcmmcnt  été  ufurpées  feUoit  dans  Ton  Royaume ,  6C  ne  lui  donna  que         ^  - 
lîl      par  les  Conottes  ■dont  on  vient  de  parler      Le  t'rdKc  jours  poarlorcir  du  pays  f^;.  Cette  con-' MA. 
Roi  de  Lorraine  envoya  des  AmbalKulcuis  à  duitcirritalcsamisduDHC}  fic  l-ConircOd.i- 
J'Empcrcur  ArooûfoQpcre.pourlui  demander  ccr  sécant  ^nt  a  lui  avec  quelques  autres ,  iU 
Ibn  agrémenr&rle  mariage  qu'il  vouloir  con-  fe  retirèrent  en  un  lien  nommé  Dttffos,  tris 
trader.  L'Empereur  l'exhorta  à  demander  Ode,  fort  d'alTictc  ,  où  ils  fc  fortifièrent.  Zuendc- 
fiilc  du  Comte  Othun,  autrement  du  Roi  O-  .^fifldc  en  étant  inibrmé ,  marcha  concr'cux 
thon ,  ou  Eudes  Roi  deFranse  i&ZaenddioIde  avec  fon  armée ,  8c  dSkyz  en  vaio  de  les  y  iôf* 
ayant  envoyé  un  Ambaflâdeur  au  Roi,  celui-ci  cer  :  les  marais  dont  le  îlcu  étoit  environné  , 
lui  accorda  ia  Aile,  qnoiqu'avcctépugoaiice.  Le  61:  les  eaux  de  la  Meufc  qui  en  rcndoienc l'ap*       •  •  - 
mariage  fc  fît  après  PAques  avec  les  cérémonies  proche  difficile  ,  firent  ècfaoikr  OBceo  entre<  . 
&  l'cdat  qui  accompagnent  CCS  fortes  de  Fctcs.  prife. 

Au  mois  de       iiiivant  (x),  l'Empereur      Apres  le  départ  de  Zuendebolde,  les  deux  XIV. 

Amoûa'ntoneAflembléc  générale  à  Vormes,  Seignenn  allerenr  trouver  Chades  le  Simple  P^xemn 

où  le  Roi  Zucndcboldc  fc  trouva.  Il  y  fut  très  Roi  de  France ,  &  lui  donnèrent  entrée  dans  Ch^ktU 

bien  rc^û  de  l'Empereur  fon  pcre  ,  quis'cm^  le  Royaume  de  Lorraine.  Alors  Zueodcbolde 

Êloya  pour  réconcilier  avec  lui  ks  Cbmtn  comprît,  mais  trop  tard ,  fe  tore  qo^ilVétoit  • 

tienne,  Gérard  Se  Matfiide,  qui  avoient  en  fait  en  aliénant  l'cfprit  de  ces  Seigneurs.  Ilfut 

ce  tems-là  de  grands  biens  dans  ia  Lorraine ,  obligé  de  s'enfuir  avec  oeu  de  fuite.  Il  prie 

ic  qui  y  faifoient  de  grands  maux.  Dès  Tan  Francon(  apparemment  rEvcqoedeToRg^Ji 

894.  y),  ces  trois  Comtes  qui  étoicnt frères,  &  ayant  raliemblc  tous  ceux  qui  lui  étoicnc 

déloloicnt  IctcrritçiiçdcToul,  ayapcbâtiun  demeurés  hdclcs,  il  vmc  avec  eux  àEorcnge» 

Fort  â  quatre  lieuëidè  la  ville ,  ttcommenant  oû  fe  rendirent  auprès  de  lui  tous  les  Seigneurs- 

aux  environs  mille  rapines  &:  mille  violences.  deccsqiiar:icrs-là,cnfortcqu'ilfcvitenpeude  - 

Amald  Evoque  de  Toul  cnjppjxa  fçs  plaintes  an  cems  à  la  tûte  d'une  aifez  bonne  armée. 
Roi  Arnoâ  ,  qui  les  cita  a  coropandtre  en  fa      D'un  autre  c6t^  le  Roi  Owles  marcha 

f fcfcncc.  Ils  y  vjnrcnt,  fc jcttcrcnt  aux  pieds  diuit  à  Aix-la-Chapcllc ,  &:  de  là  à  Nimégùe, 

iie  rEvèt^uc,  lui  demandèrent  pardon,  &:  grâce  puis  à  l'Abbaye  de  Prum.  Enfin  ayant  appris 

su  Roi ,  qui  la  leur  accorda,  moyenfuhrroi-  que  Zuendebold«  avoit  ramaHe  des  croupes ,  • 

xante-dix  tr/rcs  d'or  ,  qu'ils  payèrent  A  l'F.vc-  il  rdla  à  lui  pour  lui  livrer  la  bataille  :  mais  les 

que,  Se  ils  promirent  de  iailTer  la  viUçdeToul  deux  Rois  étant  en  préfcnce  avec  leurs  ar- 

jonlr  defes  aaciennes.libettés&  fiancfailès.    .  niéés>ilsre£reD£l'ua  â  l'aune  des  pçopoûibiit 


(t)  VUt  tmul.  FiUinf.  êJm.  if 6. 


cftKcgnnmNKlaupêrtci.  ARhcaoBfai^êilSeiqaaaMniou 
Jt^ÉiMi  C)ralij  *  à  S«q;iiii  iij^jri  m|M«iB»  tjUtg*- 

""(3 


(x)  Awul.  Mêi§^.  ^  Wd.  td  tm.  197' 
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ifepailc ,  tftrffardA  i^grtte  Jé  ffit  9t  ffame;  i«i*  de  tataveau  venir  le  RoiLettk  en-deçà  du 

On  jura  la  paix;  CâlleilKpMUkMeilfe,&  RKin;  &  les  Comtes  Etienne,  Gctard&Mat- 

«eviifc  en  Ftanc^.  •  fridc s'écanc  misa  la  tctc  d'une  armée ,  atu- 

■  L'ihï>é  TiflVaTkc<v)>'flfctihtiW*  Allfa^  qiictentEoeiidebofcfcfiirlaMeufc,  âclen». 

bicc  à  S.  Goufiir  le  Rhin,  t>\iîcRc)i  Zucnde-  rcnt  dans  le  combat,  Iciî.  d'Août  de  l'an  900. 
ioUc  tut  nhccontcrcncc  avec  les  Drauccsdc      LoUis  Roi  de  Germanie  tut  alots  reconnu 

t'Emp(!tmr  AyHiM  ht  Chanes.  Ott  %m  contradlftioli  Roi  de  Lorraine:  maisfon 

■^gntfi-e  c\\\<^  fut  îc  fujct  de  CCS  conférences  :  bas  âge ,  &:  la  gronde  autorité  que  les  Seigneurs 

'fri.iisil.paxdk  paria  fuite  de  l'Hiftoirc,  que  les  avoient  ufurpcc  dans  le  pays ,  firent  que  foa 

^^utés  d^AtrtdA  ifedeChaHcs  prireiKeiifem-  terne  nefeornicque  peu  d'événcmeuimémo- 

Mc,  d  \\n\\(\  de  Zirendeholdc  ,  des  mcfurcs  rabfes.  Les  Seigneurs fc  faîfoicnth  guerre  en- 

Aourlcdcpoiifllcr  du  Royaume,  quiIgoav6r-  tt'cux,  6c  Loiiisn  ctoit  pas  en  état  ni  de  \ct 

fiÔlt  'dVinre'lttaniere  quiIuiattiroitt>iendesttl*  «mpCdwr  par  fa  puillânce,  ni  de  les  contenir 

Acmts,  &qftiKiifaifoit  perdre  tons fcsamis.  par  fon  autorité»  il  leur  auroit  été  aurtî  aifc  de 

'  Après  cette  Aflcmblcc  ,  Zucndeboldc  alla  te  déttâaec  ,  qu'il  l'avoir  été  de  le  mettre  fur 

■4e  nobveaa  attaquer  h  fbnerefTe  de  Dorfes  ic  Trône. 

fur  la  Mcufc ,  ou  Rcginairc  &  Odacer  fc      Ce  Prince  accorda  à  Ludclrae  Evéoue  de 

Ceno'icrft  toujours  avec  leurs  gens  i  mais  cette  Toul  f/)  >  le  droit  de  battre  monnoye  dans  fa 

"tèoHHAt  etWiyMfe  ne  'fiit  pas  fins  fieureufc  ville ,  avec  le  droit  de  péage ,  &  la  i'ranchiic 

qbc  la  première.  Le  Roi  ordonna  aux  Eve-  pour  le  Comté  de  Toul.  Il  confirma  au  même 

qucs  qui  Tacconipagnoicnt ,  d'excommunier  Evcqaelcs  Abbayes  de  S.  Epvrc  àc  de  S.  Gct-  f*'*» 

ffes  tUtA  Sfej^jMnts  rebelles.  Ceux-ci  le  tefu-  main ,  &  les  foûmit  à  fon  Eglife.  La  première  ^"V"- 

■fanr  Cdhftaimnenrt ,  le  Roi  les  chargea  d'in-  année  de  fon  règne ,  de  J.  C.  900.  il  fit  quel- 

^res,  dVfâcragcs  â£  de  menaces  ;  ii£  ayant  qucs  biens  à Vicux-montier,  qui  fat  rebâti  en 

aJnfi  lefi  le       »  -didlâni  stn  retonfttaduis  ce  tems-là  fous  Etienne  Abbé  de  S.Mihiel  {g\ 


XVIII. 

Lomidt 
Cemmi: 
«Il 


fa  ville. 

X  VT.  Sur  la  fin  de  la  même  année  '  J  1 ,  l'Empcrcwr 
Mon  Je  Arnoû  mootdt»  &lasira  deux  fils,  Zucnde- 
tE$nft-  bo!  le,  liont  nnn5  venons  r^cparicr,  qu'il  avoit 
Kl  d'une  uiaitrcllc  ,  ou  d  une  concubine;  & 


rturjlr- 

Jm  Os  Tti  ^  ^'^  étcfitlégitinx-.  Les 

jiffinéti  Grands  du  Royailrac  de  Germanie,  le  rccon- 
iiurcnt,  &  le  firent  couronner  Roi  de  Germa- 
liic  à  Forfchcim  (  e  ), 

XVII. 


tmflêdh 


Les  Hongrois,  nation  barbare,  ayant  été  ap- 
peilés  en  898.  par  l'Empereur  Arnoâ,  pour  les 
oppoTer  aux  Moraves  »  commcttoient  mille 
Cruaurés  &  mille  violences  dans  l' Allemagne. 
Les  peuples  au  défefpoir  de  fe  voir  expoics  à 
la  turctir  de  ces  éttan|efs ,  s'alTemblercnt  en 
901.  &  ayant  i  leur  tete  le  Roi  Loiiis ,  livre» 
rent  bataiHe  aux  Hongrois  près  d'Aulbourg  : 
mais  Lotits  fut  vaincu  ,  &  les  ennemis  fe  i«> 
Cependant  Zuendebolde  fe  rendort  de  plus  pandirent  dans  la  Bavière ,  ta  Suabe  ic  la  Saxe» 
êh  plus  odieux  aux  Principaux  de  fon  Royau-  ^  y  mirent  conrl  fsu^  â  fang.  L'année  fui» 
me  ,  eB  difpo&nt  des  emplois  en  favetir  de  vance ,  ib  encrèrent  en  Itaiie»  4Nà  ib-couini» 
pcribnries  fans  nom ,  fans  qualité  Se  fans  mé-  remlet  ndnies  dclbrdrcs. 
rite,  pendant  qu'il  dépoUilloit  delcursbiensfic  LoiMsxiie  Germanie»  Icdemierdela  race  èe 
de'teurs  dignités,  ceux  qui  les  méritoient  |>slt  Charlcniagne  ,  qui  r^a  au-deU  du  Rhin  , 
leiïr  naUIànct  &  parleur  fervice  >  fiiivanc  en  moarut  II:  ti.  de  Janvitt  911.  n  ayant  pas  en- 
edatetonfdlsdesfenmes&despcHbnnes^de  core  vingt  ans.  II  avoit  époafè  Liudgardefoor 
Iiiaflcqu'il  avoit  autour  de  lui ,  &  à  qui  il  avoit  de  Brunon  ,  6c  du  grand  Duc  Odon  ou  Eu- 
donné  fâ  cdnfianci:.  Il  s'alluma  dans  le  centre  des  (AJ:nui$«let^Ptinccflcneiui  donna  point 
du  Royaume  de  LcSrraine,  le  feu  d'une  dh1>  dTcnfiuB  mfks  1  fln'enMrqbedenx filles,  VU- 
fion  qui  éclata  bien-tât ,  par  la  défcûion  de  cide  ou  Plaifance ,  qui  fut  mariée  à  Conrudc 
fehifieiits  Seigneurs  qui  fe  rendirent  auprès  du  Duc  de  Francooiet  icMadulde  femme  de  Hcn- 
R6I  Loiiis ,  Se  qui  l'ayant  introduit  dans  le  ry  l'OifdenrDncdeSflw.  Les  Seigneon  Afle» 
Royaume  de  LomiOC  1  reorptodancienc  Roi  mands  méprifant  la  jame/fe  3^  le  peu  de  valeur 
à  Thionvillc.  de  Charles  le  Simple  Roi  de  France  >  à  qui 

'  Lé  jeune  Princetepafià  bietf-eflcie  Rhfn ,  8i  FEmpire  de  LoOis  appattenoic  comme'  au  K» 
Zuendeb  olde  ayant  ramailc  quelques  trou-    gitinie  héritier  de  Clvjrlemagnc& de  Loiiis  le 

Ëcs ,  commença  i  parcourir  les  villes  de  fon  Débonnaire,  voulurent  dciécer  la  Couronne 
.Ayauitie  ,  etMnmmant  par-iont  d^nges  âOtfaon  DocdeSake ,  <fA  s'en  excufa  fiirft 
Violences;  s'imaginant qu'il  pourroit  ramener   vicillcne,  Se  leur  concilia  d'élire  Gonrade  fils 

8'  ar-là,ceiâcquines'écoient(cparésde  luiqu  en   d'un  auucConradcDuc  de  Fninconic,  quoi^ 
lltlnitfdoilès«apines,to]eflnjuftices  qu'il  avoit  que  fon  ennemi  1  eequifittaGèeMi&  « 
çommS&u  Aton  ks  Grands  du  Royanme  iU ,    D'un  aune  côc6«  les  SejgncttndnRoyanflw 


(e^  Antml.  MniKi'  litn.  JyJ. 

(i")  jttn^:.  str'i:  <i  tn  h;,?.  XtItiU.  Dttfmirif. 
(i\  /innêl.  Mfft'r'^  il,!*".  r;,,,j. 
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de  Lorraine ,  of&irenc  à  Charles  k  Simple  les  dam  fEgiffc  de  Metz  l'Evèque  Robert  fucceC-  ^iSïïj.c! 

Fr:it<;  que  Loiiis  avoir  poilcJcs  en  deçà  citîRhm,    fcur  Je  Valon '/).  Il  prcHda  en  888.  au  Con-  tfff 
ik  ic  reconnurent  pour  leur  Souverain  ,  mais   ciic  tenu  a  Mccz  (i) ,  ainû  que  nous  l'avons 
alors  ce  n'ctoit,  pour  ainC  dire,  qu'un:  on-.btc  dit  c>'-dcvanc  i  &  l'année  fuivante  (  /  j,  ilob» 
de  Souveraineté:  cnr  pendant  la  foiblcflc  du   tint  de  l'Empereur  Arnoù  l'Abbaye  dcS.Ser» 
gouvernement  des  rcgncs  ptcccJcns ,  les  prin-  vais  de  Tonercs  ou  de  Mailrich ,  avec  tous  Cet 

biens  8c  fcs  dépendances ,  pour  en  ufer  &c  eti 
dirpofer  comme  desautres  hicns 


opattx  Seigneurs  du  pays  s'ctoicnt  mis  dsuif 

unr  rrpfcc  ci'mdcprnduice,  &  s'ctoienr  cin- 
tres tici  i  êtres  6c  des  Gouvcrncmcni ,  tjLi  ilj 
avoient  rendus  héréditaires.  Airiiî  on  vit  alors 
ricjComr^î  dr  Metz,  dcTou!,  Je  Vci  liini,  J'Ar- 
tiaincs ,  de  Namar ,  de  Himauc,  de  Luubourg; 
^  CCS  Comtes  menoicnt  des  armées  fur  pied» 
tiirjtfoîcntdCT  Ff>rrcrcflcs ,  5:  f;.i(oicnrb  guerre 
a  icors  TOilim ,  quand  i  cuvjc  leur  en  prcuoic . 
ùas  <|iicteRqBtBifeittlViiiiiritfedcM<cttCitt- 
pécher. 

L'Eglifc  pciuiant  ces  tcms  de  trouble ,  ctoit 


trcs  Mens  i^c!cui  Evèché. 
Il  obtint  la  confirmation  de  ce  bicuturc  d'Ar^ 
noû  en  898.  &  du  Roi  Zuendeboldc  fon  fils 
Ro:  !c  Lnrrninc,  hns  uneAflèflobtceg^éniif 
tenue  a  Aix-la-LlupcUc. 

On  croit  fa»)  que  l'Archevêque  de  Trêve; 
nfnit  da  même  pouvoir  fur  les  biens  de  l'Ab- 
baye de  Mciioc,  «Se  qu  il  eu  diipofoit  à  fa  vo- 
kmiiè.  Erkaiibeic  Abbé  du  lieu,  en  témoigna 
fon  mécoïKcnrcmcnr  ,  &  voulut  s'oppcfcr  à 
l'Archtvtquc  avec  vigueur  :  niais  n'ayant  pas 
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tui  il*   Souvent  expo(ee  aux  ufurpations  Se  aux  vio-  la  force  en  main ,  il  fut  par  lui  dépolé  de  Cà. 

tt^UJe  4»  \^■l■,J^ç.■      petits  Sc!<:nmr<;  icculiers.  Les  Eve-  dignité  ,  &:  oblige  de  lui  remettre  les  titres  di^ 

àild^    ques  âcics  Abbes,  pour  le  détendre,  &c  oour  Monailcre.  Il  diiiunula  Ton  dépit  pendant  qucL> 

f^fir  *)Oii^wtkunbitnt ,  ccoient  obligés»oiia*aw  ipie  cems  i  mais  étant  enfuit^  allé  à  Rome ,  $ 

Ufin^x  ■  retenir  d«  troupr? ,  &  de  faire  la  guerre,  ou  porta  fcs  plaintes  au  Pape,  qtti  leréublitdan$ 

o-gMCjff-  cic  partager  avec  les  Sciencucs  une  partie  de  Ion  Abbaye,  lui  rendit  uncparticdefcsbiens, 

moKtmtnt  learsfoadspouTgarantirT'ailciC^Ott de fe mettre  ^ui  avoient  été  uiùrpcs  &  aliénés,  loutcfo» 

ém^tcle.  ^oiTç  I3  prorcdion  de  quelques-uns  des  plus  fans  préjudice  des  droits  de  l'Archevêque  fujr 

puuians ,  pour  rdiâcr  aux  autres.  Dc-là  font  ce  Monaftcre.  Le  Pape  adreûà  fc$  Lettres  i 

«mnski  Arnoés  des  Monaflcrcs  &  des  Eglifes ,  Charles  le  Gros  »  pour  qo*!!  ^npuylc  âMvir 

rfui  leur  or.  t  été  li  à  cha»e  dans  la  fuite.  De-  bcrt  de  fon  autorité. 

làcx&dr&uscicrcgalic&crindépeodancc,dont  Les  Comtes  Riquin&'Widric  ayant  remon-  XXTf. 

fenutenc  en  pofielfion  plufieurs  EgUfti  Ochc-  tré  à  Ztiendcbclde ,  que  les  fujcis  de  l'Egliic  dt 

drales ,  &  {Julien  rs  Abbayes  >  dont  elles  ont  joui  de  Trêves  (  »»  )  fouffroient  beaucoup  des  frc  ^JWf 

ii  teng-tcms ,  Vc  dont  quclqucs-uocs jouïllcnt  quens  voyages  qu'il  faifoitdansoetie  ville,  "^Zm 

«ticore  aujoutd'bui.  1  ayant  pdé  qu'il  voulût  ktir  donner  imfti:iii> 

Ploticurs  Monafleres  cxoient  poflcdcs  en  lége  d'exemption  de  logement  de  troupes ,  Se 

t»énofice ou  cnâcf,  pat  des  Seigneurs,  Se  par  des  k  franchife  pour  les  Terres  de  S.  Ptcrce ,  çjt 

gens  4c  guerre ,  qoi  ks  ptUoknc ,  4c  ksicdui*  Prince  leur  accorda  leur  demande ,  parim  A(ir> 

Mientà  la  dernière  pamrtcté ,  puisen  chaHoient  vilcge  datté  de  Trêves  le  xy  Janvier  899. 

les  Religieux,  (ute  kiiccnce&:  la  pauvreté  a-  La  même  année  l'Archevêque  Racbedc 

«oiedtteadns  ânc^Sts,  QndiNcloâ  ki  Ab*  ^mnt  reçu  dans  fon  Dioccfe  Réginon  Abl^ 

bayes  demeuroient  dêiêrtes ,  d^uttes  fois  00  y  de  Prum,  lui  donna  l'Abbaye  de  S.  Martin  près 

«ncctoit  des  Chanoines.  Dans  une  telle  confu-  de  Trêves.  11  faut  dire  un  mot  de  cet  Abbé,, 

-  .ifitti.,  onneconfultoit  guércs ,    on  fuivoiceiw  «qui  scd  rendu  illuftie  .par  fes  Ecrits  Se  par  fa 

<orc  moins1c$R^lcsReiigieul'es  &  les  Canons  xnodcllic.  Réginon  étolt  Religieux  de  l'Ab- 

l'Egliic.  L'ignorance  at  une  fuite  ordinaire  baye  de  Prum  ,  lorfqu'en  891.  les  Normands 

du  rckchcment}  Se  quel  moyen  d'étudier  m  s'cont  jcttés  dans  les  pays  qui  font  le  long  dp 

.iniHciidc<;agfracionsdckguerrc,&desinquic-  k  Mcufe,  &  ayant  pillé  fionnc ,  s'avancèrent 

tudcs  qui  accompagnent  k  dilcttc  Se  k  perle-  jufqu'à  Prum  ,  qu'ils  ravagèrent  pareillement, 

«cnioni  Tel  fut  l'écat  du  Cla^  dans  le  pays  L'Abbé  Farabcrt  fe  lâuva  avec  la  plus  grands 

éonT  nous  écrivons  l'Hiftoirc,  pendant  la  fin  partie  de  k  Communauté.  Après  cette  tem- 

du  neuvième  ,  Se  durant  k  plus  grande  partie  pcte,  ce  bon  Abbé  ,  ou  fati^é  des  peines  d^ 

du  dixième  fiécle.  Gouverncmenc»  ou  cnnuyéd  une  vie  trop  tu- 

X  XL        licrtulfc  Ardîcvcquc  de  Trêves ,  étant  mort  multucufe  ,  abdiqua  l'Abbaye  ,  avec  le  coa- 

jr^fMir  le  10.  Février  de  l'an  883.  eut  pour  fuccciTeur  fentcmcnt  duRoi  Amoii  ;  &lesRcligieux 

'^,d.cv^-  .{^atbodc,  qui  avoir  été,  comme  lui  ,  Abbé  de  .tinrOK  co  (a  pUoe  Kî^inon,  très  dode  Keli< 

Mctloc.  Ratbodc  futclù  le  8.  Avril»  Se  Icix.  «eux.  II  compok  par  l'ordre  de  l'Archevêque 

du  même  mois  â£  de  k. même  année,  il  iâcta  .Ratbode(f  ),  deux  Livres  dekDifci^Uncil^ 


f  «r  de 

^r^' 


(  ;•)  n  i.  Tf»v<r.  1. 1. Sfkillf.  p.  1x7. 

?i  )  Tj»  IX.  <j»*i.'.  L^t.  p.  4li. 
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''^îiitr'jT  clcfiaftiqnc ,  dont  il  tira  le?  preuves  ilcs  Décrets 
4^,  '  '  des  Coadles&fiksDéct£ulcs  des  Papes.  Rat- 
hoàc  les  oonfiims  avec  Tes  Suftragans ,  dans  un 
Concile  tenu  à  Trcvcs.  Cet  Ouvrage  cflunc 
clpécc  de  Nomooanoa  dos  Latins  »  &  a  été 
imprimé  plusxl'une  fois. 

Fendant  que  RcgHion  rtoit  Alibc,  IcPrincc 
Otaries  fs!s  du  Roi  Lothairc  -,  cjiii  avojt  ctc 
aveugle ,  relcgiK:  au  M onadcre  de  S.  Gai , 
pour  punir  fa  révolte  &  Ton  humeur  toujours 
îiuitrictcicc  Prince,  dis-jc,  fucamenéàPrutn 
datctiis  du  Roi  Zuindebolde  ,  &  mis  entre 
tà  nuins  dciAbbc  Rcginon ,  <\m  lui  donna  la 
■^onfaieMoaàftlqtie.  En  m^.f  q  )9Àdmà(sêxt 
des  Conire'i  Ccr.ird  &  Mattridc  ,  dont  ntnis 
avons  déjà  parlé  plus  d'une  fois,  avant  fine  dc- 
ftiander  par  fes  neies  l'Abbaye  de  Pcnât  an 
<loi  Arnoû  ,  oui  ne  put  la  leur  rcfurcr  ,  Rcgi- 
non hit  oblii^-  d  dhdtqucr  en  899.  &  de  fe  re- 
tirer djiis  la  villcdc Trêves,  où  il  fut  très  bien 
reçu  de  Ratbodc ,  qui  fc  fcrvit  de  lui  pour  réia- 
tli'r  l'Fglifc  de  l'Abbaye  de  S.  Martin,  &  il  lui 
confia  ja""cqndiiirc  \\c  ce  Monaftcrc.  Réginon 
<]èdi»en>9d{r.  â  Adalbcroo  Evcqued'Auibourg, 
f  &  <iôo  Aidiev^wc  de  Trhres,  comme  por- 
«  'tcnt  les  Imprimes;  f!i  Chronique,  ou  fcs deux 

Livres  d'Hiltotrc  (r).  ]i  mourut  à  Trêves  en 
^>%r«cencetti)ttoR  àS.>Marrin,  maisâ 
S.Maximmf     comme  porte  f'onEpitaphc. 
Xxtîî.      Lu  895.  RatbotJc  dtIUU  au  Coaalc  de  Tri- 
Cmcilt  de  h\iT  ,  aujourd'hui  Tcuvcr  ,  ville  autrefois  cc^ 
Trémr.      kbreenrrelcRhm&leMcin,  pcuc'oignccdc 
^aycncc  >  <n  defcendant  le  Hcuvc  à  ladroicc 
.  ,'  ,-!".'  tl"Opcnhcim(/;.  Ce  licti  n'eft  aujourd'hui  re- 
.  -mal^whle  que  par  la  intiraiJIe  duo  andcii 
-  diâtoau,  noMmè  vulgairement  le  Château 
■des Bohémiens.  LcGonciledontnous parlons, 
fut  tenu  au  mois  de  May  de  cette  année ,  en 
^nreltMce  du  Roi  Arnoâ.  Hatton  Archeréque 
■•de  Mayenccy  {tréfida ,  &  vinf^-dcux  Evcqucs 
y  foulenvircnt  ,  entre  Icfqiicis  l'ont  Herman 
de  Cologne ,  Ratbodc  de  1  rêves  ,  Dadon  de 
Verdun  ,  &c  Robert  de  Mct^.  Trithêmc  y 
compte  vingt-lix  Evcqucs  &:  pluiicurs  Abbés  * 
entr'autrcs  Kéginon  de  Pnim  ,  dont  lUMK 
avons  parlé  cy-devant.  On  s'y  or^tapar  un 
:jeâncde trois  jours,  &  par  des  Litanies  &  des 
^ticrcs  publiques. 

Les  Evcques  étant  aifemblés  en  liabits  Poa- 
ti&tnt  dans  l'Eglifc ,  après  les  prières  accou- 
tumées ,  de  pu  te;  eue  quelques-uns  de  leur 
Corps  vers  k  Roi  ,  pour  le  fupplicr  de  pren- 
dre 1  Eghfc  fous  faprotcfltioh",  9C  de  les  favori- 
fer  dans  lairs  bonnes  intentions.  Ces  Dépu- 
tés trouvèrent  Arnoû  dans  Ibn  Palais  ,  alGs 
'dans  fbn  Trône  ,  &c  revêtu  des  ornemens 
-Rayauj^.  IMuiiirent  leur  compliment,  &  lui 
pracmcrent  leDvrc  des  Inftiiutionsdc  Mar- 
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fin  Evcqiic  de  Braguc  ,  dédiées  au  Rf  :  î^'îvoti ,  'Âïjéj,^ 
c  cft  â-dirc ,  le  Traité  de  cet  Ëvcquc ,  mutulc  »  tjs* 
des  quatre  Venus  Ordinales ,  adicfiè  au  Roi 
Ariamirc.  Arnoû  leur  répondit  qu'ils  pou  voient 
tiairc,  ordonner  &c  rcglcr  tout  ce  qut  concec- 
noit  kurminiAerc,  &  quMl les appuyeroit  de 
route  fon  autorité.  Il  leur  renvoya  des  Sci-  • 
gncurs  d'autour  de  fon  Trône ,  pour  leur  docU> 
rer  fcs  intenrions.  Les  Ëvcqueslesayantoiili,'  . 
fc  levèrent  de  leurs  lièges,  ment  trots  ou  quai* 
rrc  fois  de  grandes  acclamations  à  Thonneuc  * 
du  Roi  ,  cnronnerent  le  Te  Dtum  lnudjmus  t 
Se  après  avoir  béni  Dieu ,  ils  s'indiocreat  de* 
vant  les  Envoyés  du  Roi ,  &'les  nrletent  éû  ' 
lui  témoigner  leur  rcconnoilfance.  Puis  s'écanc 
r'aiiis,  ils iouicrtvirent quelques  Articles,  qui 
ccoicnt  les  plus  prcHcs  &  les  plus  ncceflailCb  • 
Enfin  le  Roi  aiïilhi  aux  facrés  Myftcrc^  ,  &: 
introduifit  les  Evéques  dans  fon  Confeil  fecret. 
Tels  furent  les  Préliminaires  du  Concile. 

On  y  fit  cinquante-huit  Canons ,  dont  voici 
les  principaux  (  «  ).  Les  Evcques  déclarèrent 
excommunié  un  Itomme  qui  avuit  crève  les 
yeux  à  un  Piêae  ,^quoiau'iaaoccnt  du  crime 
tlonc  bn  faccufiiit*;  9c  1  Empereur  qui  £coit  - 
prcfcnt,  ordonna  que  ceux  qui  étant  excom-  <  • 
muniês ,  ne  vondroicnt  pas  le  foûmctccc  i  ift  ■ 
pénitence  canonique,  fulFcnt  arrêtés  par  kt  ' 
OlTîckrs  Royaux- ,  &c  préfentés  ati  Roi  :  f^ie  > 
s'ils  faifoicnc  rclilbncc  à  ceux  qui  voudroicnc 
lesanCter ,  &  qu'ils  fuflcnt  rois  à  mort  dans  < 
cette  rébellion  à  l'autorité  Ibuveraine  ,  les 
Ëvéqucs  n'impoferotcnt  aucune  pénitence  i.  : 
ceux  qui  les  aoroient  tués,  le  Roi  ne  leur  fcr  * 
roit  payer  aucune  amende  péainiaitc»  Sc  I'cmi 
obligeroit  les  parems  du  moft  de  frise  icRneat  ' 
qu'ilsn'f  H  .  uiit'iiivroicntpasla  vengeance*.  'çm,p 

Si  l'on  bicilc  un  Prêtre ,  6ù  qu'U  lurvi  vc  i  U- 
MdruK>  coûte  ramendcfen  â  Ton  profit.  S'il 
meuiT  de  fes  bîefiurcs ,  l'amende  fera  pantgéc 
en  trois  parts ,  dont  Tune  fera  appliquée  à  Ion 
Autel ,  ruutre  à  fes  parens ,  &  la  troifiéne  i 
l'Evéquc*.  0!u!  f^iii  aura  tué  un  Prêtre  par 
malice  Ôc  volontairement,  ferafoûmis  à  la  pé- 
nitence ptèttkre pendant  cinq  ans»  c'elbÂ-din^ 

3u'il  ne  mangera  point  de  dtair^Iieboin  point 
e  vin,  &  jeûnera  jufqu'an  lôÎTtoos  les  jours» 
hors  les  Dimanches  &  les  Fctcs  ;  n'ira  point  à 
cheval ,  ne  porccra^  point-  d^anucs  ,  n'cnucca 
point  i  l'Eglifc ,  mais  demeucerà  dehort.  Au 
Dout  des  cinq  ans ,  l'F.vcqiic  l'introduira  dans 
l'Eglifc ,  &:  Icrcccvcra  au  nombre  dcsEcoutans. 
Après  avoir  encore  pafsédnq  ans  dans  ces  exer- 
cices, fan  s  communier,  il  recevra  la  Commu- 
nion,&  auru  la  pcrmidjon  d'aller  â  cheval.  En- 
linpioar  mériter  l'abfolution  parfaite,  il  jcûnetii 
encore  trois  jours  patiànainet  (ans  vin  Aelius 
viande*.  *fiKf. 


)  Sffintm.  Cà'taif,  I.  i.  «i  ta.  |Sf. 
(r)  Aa  9af.  (Mf  MlM,l.  J.4MM; 


f  )  iffinm.  cà'cait,  I.  I.  «i  ta. 
r)  Aa  9af.  (Mf MlM,I.J 


(t)  Trahtm.  Urrmc.  hirjim.  Mtitt  itm.  }. 
fH-  »94. 
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■      ■  - -      Celui  qui  entrera  lîans  le  parvis- de  rFglifc  poffibic  ,  dans  rEgîifc  Epifcopalc.  QLicficcL       .  ■  / 

fyy,  ,     avec  une cpcc uuc  ilamaiu  ,  kra puui comme  ne fc peut ,  à  cauic de  l'cloigncmcnt  des  lieux,  >.  . 

•^t.    ùxrïSé^c*.  On  cnufcradc  même  envers  ceux  on  fefeta  enterrer  dans  les  lieux  où  il  jr  a  «les     ,  '  ' 

*Cm.7.     qui  ravironc  les  birn;  Icî  Kg!:lVs  *.  C -lui  qui  Communautés  lic  Chanoines ,  de  Religieux.,"  .     •  ■ 

aura  violé  le  ban  dcl  i^.ci^uc,  tcit-a-airc,  tjuj  pu  de  Rcligiculcs.  tntui  s'il  y  a  encore  en  cala        .  .. 

n'aura  pas  obéi  à  fon  cominandemeot»  4e  qui  .qtMlquc  diificukc,  on  enterrera  \f  mort  au  i 

aura  fait  ce  qu'il  a  défendu,  fera  quaranoe  lieu  uù  il  payoit  b  dixme  de  fon  vivant     On  *amtf,-  ".  t 

*Om.t.    jours  de  pénitence  au  pain,  au  Tel  &  à  Teaa  *.  défend  de  rien  prendre  pour  la  l'cpultiirc  des  •/ 

Lorfquel'Evcquc,  fauaruLi  viiitc  Je  fon  Dio-  morts  :  mais  (i  les  parens  veulent  donner  quel-         ,  / 

(xfe ,  indique  un  .joue  d'Â0cmblcc ,  ou  de  que  chofepourriioniicur  de  Dieu,  6c  le  lâluc  '  / 

Plaid,  &que  le  Conitc  de  la  Province  >  (wc  dud^nt*  onnelesenempèdierâpas*.      .  *Caba«.  ' 
qu'iirç.ichcounonccqui  a  été  commande  par       II  c!l  défendu  d'cntcrrcr  aucun  Laïque  dans 

l'Êvcquc,  eu  aura  indiquéuncau  même  jour  i  les  EglifcSi  maison  lepcrmct  pour  les  Frc  très, 

le  peuple  feret^i^ra  à  rAucfliblée  ordonnée  par  &  pour  cotaines  perfoono  qui  auront  mifïce 

rtvcque.  Maislil'Evcquc,  ctaat  dans  là  mai-  ccthonneurpnrla  faintctcdclcurvic.  Qiie  s'il 

.  *   Ton  ,  ordonne  une  Alianbléc  ,  ou  un  Plaid  y  a  quelqu'un  d'enterré  dans  1  Egliic,  on  no 

pont  tin  cntaio  |out  ,  &  que  le  Comte  en  indi-  l'en  tirera  pas  i  on  fc  contentera  de  faire  un  {tt« 

que  une  autre  poisrlc  mcinc  jnur  ,  celui  des  vépar-delfus  fon  tombeau ,  en  forte  quM  nr  pi- 

dcux  Plaids  qui  aura  été  marqué  le  premier  >  roiife  aucune  apparence  de  iéuukurc,  &:  que 

fcm.  9k   aura  lieu  i  l'Gulnfion  de  l'autre  *.  l'honneur  de  l'Eglifc  foie  oonicrvé.  Mais  ti  lo 

On  ordonne fCOofocmètncat  au  Canon  u*.  nombre  des  corps  morts  enterrés  dans  l'Egli-       -  «. 

du  Concile  de  Carthage  ,  que  l'Evêquc  ne  fc  ,  cft  tel  gue cela  ne  fcpuiiTc exécuter,  cette 

fuilTe  être  dépofc  que  par  douze  Evcques  ;  le  Eglife  fera  réduite  en  cimetière ,  &jon  en  ôtcra 

rêoe  par  iîx ,  du  nombre  dcfqiicls  icra  fon  l'Autel,  pour  le  ttanf|)ortcr  en  un liai<yk l'on 

EvêqueOtocéûni}  Scie  Diacre  par  crois  Eve-  puiflèdècemmencofinr  le  divin  Sacrifice*.  *C«.ir. 
•O»,  ip.  ques*.  Pour  les  autres  Clercs  ,  l'Evêquc  fcul       Les  vafcs  facrcs  de  l'Autel  font  le  Calice  &  îa   XX  Y- 

les  jugera.  Le  Clerc  qui  aura  commis  un  homi-  Patène.  S.  Bonifacc  Evcque  ic  Martyr  étant  f^'-*»»'" 

*^  II.  çide*  feta  déposé*.  Onnedonncra  régulière-  inteRog^ ,  fi  l'on  pouvoie  offrir  le  Sacrifice  T'^ 

.    ment  le  Baptême  qu'aux  jours  ordonnés  ,  i  dans  des  vafcs  d'or  ,  repondit  :  Antrefoii  en  ^^r-J 

Pàqucs&à  la  Pentecôte,     on  le  donnera  par  imyan  des  Prêtres  d  ar  ,  qut  offrautu  U  Stcrtfice  ^J^^^' 

une  triple  idunetfion.  On  ne  rcfufcra  le  Bap-  4ms  des  v^fes  de  hcis  .-  iujour/fhui  noiu  vtyent 

tcmc  en  aucun  tcrm  à  crtix  qui  font  en  dan-  des  rrttrrs  de  bois  ,  qui  confacreHt  d^ns  des  vaffS  ,  ; 

gcrdcmort  ;      li  oa  ne  peut  ks  porter  à  TE-  ^tr.  Le  Pape  Zcphinn  ordonna  ,  que  dans  le 

«npoutra  leur  donner  le  Baptême  en  un  Sacrifice  on  fe  fcrviroit  de  Calice  de  verre: 

ti.  autre  lieu  pur      Les  Dixmes  font  d'obliga-  nuis  le  Pape  Urbain  voulut  que  les  vafis  de 

tion  ,  &  on  les  donne, lo.  Afin  d'obtenir  de  l'Autel fuflcnt d'argent.  Les  Pères  du  Concile 

, .      .  Oiau  une  plus  grande  bcncJidion.  i«.  Afin  de  Tribur  défendent  de  fc  fcrvir  de  vafcs  de 

Se  les  lk(iuilU-e$  du  Seigneur ,  dégi^  des  bois  daos le  Sacrifice     On  ne  doiipoint  of-'  '  «>: 

ns  de  leur  IbbÂftmce  ,  fervent  iSeu  avec-  ftirdansleSacrifieenileviniëal,nireaufenlei 

plus  de  liberté.      Afin  que  les  Prêtres  offrcnr  mais  on  doit  y  mêler  l'eau  Se  le  vin  ,  de  tells 

tous  les  )ours  à  l'Autel  l'otiTande  de  ce  qu'ils  lortc  néanmoins  *  qu'il  y  ait  deux  tiecs  de  vin  • 

ont  reçu  du  peuple.  4^  Afin qneron  employé  &un  tiers  d'eau ( x).  L'Evtque  jngeia  les  d^T 

les  Dfxmes  a  la  killrcntation  cfrs  pauvres ,  &c  à  ferendsqui  furviendront  entre  les  Clercs  &c  les 

IJcntrcticn     au  rétabliireaicnc  des  Eglifcs.  Le  Laïques.  Les  Laïques  pourront  être  pris  par    .    .  » 

Concile  veut ,  conformcnientàf Epitre  du  Piu  leur  fermenc  i  mais  pour  le  Prêtre  ,  on  Ce  con- 

pc  Cîcîafc ,  qu'on  f  aile  quatre  parts  dcsDixmcs,  tentera  de  l'interroger  par  la  faintetc  delà  con- 

donc  l'unclcra pour  l'Evcquc,  la fccoudc pour  fccration,  (apparcmmcqtparlon  caracècrc  de 

ks  ClescSï  latraifième  pour  les  pauvres ,  &r  la  Pcteiic) ,  car  les  Prêctes  ne  doivent  pas  juiec 

■  t^uacricmepaurfcnuçticftKlaiéparationdcs  pour  caufe  légère.  .        ..  * 

•Cil»,  ij.  Eglifcs*.  '  .  Si  un  Fidèle  libre  de  condition ,  eft  diffamé 

LesDixmcsfc  payeront  aux  anciennes  E^-  pour  quelque  crime*,  il  fe  purgera  pr  le  fer-  *  om.xU 
Cd,  In        '          d'ant^uitc  >  de  même  que  lo  no-  ment  r  mais  (i  la  chofe  dont  on  le  fou  pçonne , 
valcs ,  qui  jfecultiverontdansleremin  qui  en  eft  de  oonfcqucnce ,  &  que  le  peuple  le  croyc 
ÇZemetn    dépend:  mais  li  l'on  dcfriclie  à  la  dillancc  de  véritablement  coupable  ,  en  forte  que  ne  fc 
disdixmtt,  quatteou  cinq  milles  de  fancienncLglifc  ,  contcntancpas  de  ton  ferment,  on  ait  produit 
quon  7  tbâiifle  des  babltfnions ,  &  une  noo-  un  plus  grand  nombre  de  perfonnes  qui  dépo- 
vellc  Eglife  avec  le  confcntemcnt  de  l'Evcquc,  fcnt  contre  lui,  qu'il  n'en  a  produit  en  fa  fa- 
on en  payera  la  dixmc  à  la  nouvelle  Eglife,  veur,  il  fera  obligé  ou  de  confellcr  fa  faute,  êc 
"c^ti.  pont  l'entretien  du  Prêtre  quila  de£Girvita  K  d'oifiiire  pénitence ,  «1  de  fe  puiger  par  l'é-; 

Qiacttnpreiidrafai%pu]tarë,ancmqu*il.fi|a^  j.idiye,dtt%  chaud*.  •  ««.aa. 
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ATdTc.         leJamet  ïfcsdtmmaàatSiwitiiïk  jpè.  tKMil>l&âafisle»Eglt(cs  i  fims  s'éloigner  idurcf-  And,j.c 

4^.  *      nkciu-c  puhlt<]uc  ceux  &  celles  qui  ayant  faft  pcS  t^n  n  i  S      |^  ,  de  la  foi  &  de  niumilitc 

faca  de  viq^mkc  ,  fc  ferooc  mariés.  S'»b  ac-  chrcocnncs,  les  Evéqucs  pourront  faite  arrc- 

'qiridbent  a  h  pénitence ,  OR  leur  acooHen  tarées  Ibtttt  de  gens.  Scies  même  en  pribn, 

le  Vi.iriqiic  k  la  mort,  &  Jcfcnfc  Ac  cîcmcu-  ou  en  bonne  &:  lùrc  g'irdc,  jufqii'i  ce  qu'ils  en 

ïercnfcmblerou>le  mémccott ,  &d'avoir  en-  aycac  donne  avis  au  Pape,  qui  ordonncrapac 

*  '      '  (fèmUe  moane limdiutô >  ni defe  voir ,  fi'  folig»  ce  qn^  en  conviendra  firire ,  tiû- 

•  '         non  en  l'E^Êbt  9t  Cft  pcèfencc  de  COUC  le  vanc  le^  LoixdeFEglifc  Romaine. 
rBMku-  vnanàit  *.                            '  On  ne  permet  pas  de  priar  pour  les  voleurs 

.  '.    '       Une  flic  âgée dedoine«ii5>^afmvtit0»>  qui  font  ttKsdansVexerdeednvtrf,  njde<to»< 
»          taircmcnt  pris  le  voile  ,  &  qui  fera  demeurée  on  ncr  t'aumônc  pour  eux ,  Se  défenfe  aux  Qcrcs 
«n  &  un  joue  dans-cet  état ,  fera  obligée  d'y  &:aux  pauvres  de  recevoir  de  telles  aumônes. 
|)erfêviier  toute  6  «fe,  fans  que  ceux  qui  ont ,  USaà»  file  ttifcnrcftfimplaneRt  bleffè  i  mort» 
.  autotitc  fur  elle,  puiffent  l'en  tirer.  Aprcsccla  &  qu'il  demande  d'être  réconcilié,  &:  de  recè- 
les Evéques  citent  les  Conciles  d'Afrique,  i^i  voir  ksfatnts  Myftcres ,  qu'on  lui  accorde  le 
tnetit  le  tenis  auquel  tek  Vierges  peuvent  fe  pardon  &  h  graoe  de  b  QMnmnnfon  *.  *fl«.]i. 
■'  '  .         confâcrcr  à  Dieu  ,  à  l'âge  de  vingt-cinq  ans ,       Si  les  Patrons  d'une  Egitfc  font  en  difpurc 
•        ians  toutefois  empêcher  que  celles  qui  pour  fur  le  choix  d'un  Prctrc  pour  La  delTcrvir,  9SC 
.    \juclques  nrgenccsraifensoncpnstevoileavanc  que  leuts  conceftations  y  empêchent  la  cti6< 
ce  tcms  ,  ne  demcoiaïC  obligées  â  gwdec  k  bration  de  l'Office  divin ,  l'Evcquc  en  ôtera  rc- 

*  Cm.  14.  continence  vcremmcnt  les  Reliques ,  &  en  famcra  la  pot- 

:  -r  '  -D  dldéfoiduamcETéques,  oanformémeiit  k,  oà il appofoa  foniçeani  aHn  que  nul  n'f 

aux  Décrets  du  P.-»pc  Gcl.ifc  ,  de  ilonncr  le  puiiTc  entrer,  julqu'â  ce  que  les  parties  foient 

.   "voilc à  une  veuve.  Mais  li  elle  le  prend  voion-  d'accord *.  '  *Oê.'^ 
tafrementî  it  qu'dle  pïéfcnee  fon  ollinndei     On  exdot'  de  Fhonneur  de  la  Qéncaturc 

l'Aurcl  en  la  compagnie  des  Vierges  ,  clic  fera  ceux  qui  fc  font  volontairement  mutiles,  ou 

obligée  de  garder  la  contmcncc ,  quand  même  coupé  quelque  membre ,  mais  non  pas  ceux  a 

efle^reroK  qu'elle  n'a  pris  le  voile  que  dans  le  qui  les  Mécwciœou  les  ennemis  oat£ûc  quel-  ■ 

dcfTcin  de  le  quitter  quanifcIIcvou<lroir*.  que  ampuution  notable  *.  *^Vf 
XX.VI.      Un  Religieux  qui  quitte  Ibn  Monafterc ,      Dans  les  guêtres  d'alots  contre  les  Nor- 


Cknentiùt  pour  procurer  le  fal^  desAtnes,  ou  pour&ire  mancb ,  il  aniroit  quelquefois  que  les  Qirà- 

Owit  de  piun  iiircment  fon  falut  dans  un  autre  MonaC-  tiens  ruoient  fans  le  (çavoir,  Se  dans  la  chalair 

■Jitimr ,    j^fg  ^  n'en  doit  point  être  empêché,  pourvu  du  combat,  d'autres  Chrétiens  qui  étoient 

'^f^'  qu'ail  tefitiTe  avecleconfentementderévêque,  capdfs  dam  Famée  des  ennemis.  LesEvcqucs 

de  l'Abbc  5c  âc  fcsYrcres.  Mais  celui  mii  n'en  du  Concile  de  Tribut  ufant  d'indulgence  cn- 

fort  que  par  dégoût  delà  profcllion,  doit  être  vers  ces  meurtriers  involontaires,  ne  leur  im- 

-éfMtfiim  rejette  de  tout  le  moiide,  te  contraint  par  ta  pilent  que  quarante  jours  de  pénitence*.*  *ûR}f 

"           '  force  à  reprendre  fort  ctati  afin  qu'au  moins  la  On  délcnd  aux  Comtes  6c  aux  Juges  Icca- 

*           honte  âcladifctie/obUgenc  à  retourner  dans  Iters,  détenir  leurs  Plaids  les  jours  de  Diman- 
y    *  ^                lôn  I^onâfteie.  Que  ril  eft  obftinè  dam  le  «che»  de  Fêtes  des  Saints,  les  jouisde  Girâme, 

mal ,  &  qti'il  ne  veuille  point  rentrer  dans  fon  aux  veilles     autres  jours  de  jeune,  parce  que 

fkvoir ,  on  le  rentennera  dans  une  prifon,  pour  ces  jours-là ,  le  peuple  doit  alltikr  à  la  McHe» 

.  hilfaireexp'ierfafautcparlefeudebjièniten-  fj^ier  lésofmndes, &vacqueràlapricre& 

.               »em.t6.  ce*.  On  ordonne  à  proportion  la  même  cho-  à  raumônc  ;  ce  qui  c!>  incompatible  avec  les 

fe  pour  ui>  Clerc  qui  quiae  fon  eut.  S'il  ne  procès  Se  les  contedations.  On  leur  défend 

^                           Teuc  pas  fe  fetoettre A  Tautotitédu  Concite,  andîdedterauxPIaidsancun  pénitent,  aiinde 

I  '  ^            •Cnn7.  on  le  menace  d'excommunication  *.  On  de-  ne  le  pns  détourner  des  jciîncs,  des  prières  fie 

fend  la  tranflation  d'un  Evcquc,  d'un  Prêtre  des  exercices  de  piété,  qu'il  c(l  obhgc  dcprad- 

^    .           f.em  tt.  ^  d'un  Diacte ,  d*ttne  Eglife  en  une  autre  *.  quer  pour  faiistaire  à  fa  pénitence*.  *C»JP 

\           .         On  défend  aufTî  d'ordonner  uttefclavc,  awint  On  diftinguc  les  mariages  contraclcs  entre 

.      '  '"*  ■   '               qu'ilaitété mis  en  liberté.                     -  pcrfonnes  libres ,&  entre  cfclavcs.  Le  mana- 

'    -  .  • -'Le  Canon  50^(7)  eft  fort  remarqoable.  Cm  ge  ne  fiibfillc  proprement  qu'entre  pcrlîmncs 

'.  ■  '  "•    '          ••        ,y  r^rdonnclc  rc'pecl&la  foumillion  envers  le  libres.  On  diltmgueentrc  femme  Ici^itimc,  Si 

.  -  f    .                   S.  Siège,  &:  l'on  veut  qu'on  garde  envers  r£-  concubine.  Le  mariage  avec  une  femme Icgi- 

rj  i  le  Romaine  la  douceur  &  lliumi^,  en-  lime  eft  indiiralnl>let  maison  peut  quitter  une 

corc  qu'elle  nous  impofe.am  j  iugprcfqu'inrup-  concubine.  Si  un  homme  époufe  une  afîr.iii- 

portable.  (>i_ic  s'il  arrive  qu'un  Prctrc  ou  un  chic,  il  doit  la  garder  comme  fon  époufclcgi> 

Diacre  eu  quclqu'autre  ^>erlbnneqtteoe ibit,  timciilnepeut  pasla quitter,  commeilferoit 

apporte  delà  jxirr  du  S.  Sicgc  une  fauilc  Lettre,  uneconcubine*.  On  en  die  autant  d'une  fcni- 

"  ou  quclqu'autrc  choie  cipabic  de  caufcr  du  me  de  nation  étrangère:  celui  qui  l'a  épousée  y 
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A>4tJ.C.  «»e  peut  pas  UqiKttet,  fou»  ptétexK  qu'il  Fâ  l'orceptiondaMardjr,  Jcudy&Samcdy, auf-  •TTTTE 

tjf>        prilc  fclon  tics  Loix  différentes  de  celles  de  fa  quc-Isj  i  ir  il  ;ningcra  Se  boira  ce  qu'il  trouver»  ^ 

nation:  car  cette  divcrlice  de  Loix  ne  fimrktt  de  nourriture  quadragclimalc.  Il  pourra  rache- 

mariage ,  qui  pat  fon  inftinKfoli  eft  kié^  ter  fabAinaice  des  joun  de  Lundy  &:  dtf  Mer-     -'  . 

«••W-  luWc*.  Nul  ne  pcutépouferuncvcUYc,  aTcc  cr-ay,  en  donnant  un  denier  aux  pauvres  ,.«1  *' 

qui  il  a  commis  ua  «ddcere  du  vivoncdc  fon  en  nourriâânc  un  pauvre.  Mais  i'abftincnce  Se     '  ' 

•  ciK4«k  tfati  *.  k  jeûne  daVendredyferontfnviolables.  Après 
XXVÎT.      La  pcnirentc des  mcilttrcs involontaires,  cfl  ces  fcpt  .ins  de  pcnit^ncc  ,  il  fera  réconcilié  i 

Uimitm.  temifc  â  la  diicrétion  des  Evcquc*»  *  Si  un  pcrc  l'Egliie ,  &  admis ,  coinmdcs  autres FiddeSi  i  . 

tiMnii*    tiiffiMitn^uitparcisfâMiiittfcfamletvNrioir,  la  participation  dcsSacremens.  Td  fut  le  Con.  - 

fmunrt.   on  lui  impofcra  la  même  pénitence  qu'aux  cilcdcTnbnr.oiidcTrévcrc,  dontIcsCanons 

homicides  volootâka*  dont  on  va  parltt.  Ibntpterquc  tous  pris  fur  Ceux  des  anciens  Coii« 

<  ^     L« «ildtftt  Gtm»m  ^^tfte  oondamnoicot  tflei,  tt  tdpimicrelprie  de  h  plm  pofc  éSOit 

les  meurtriers  voIont:n■te^  à  une  pénitence  pIil»e<fcrEglirc. 

tocrpètudie  jutqu'àla  fin  de  Icut  vie  :  mats  les      Le  Roi  Zucndcboldc  avoit  pour  Katboder  XXVTTT.  ■ 

Pims  du  Cônede  de  Tribut  rcproportfontuinc  ArdievtquedeTrcves,  une  conlîdétadocttrâs  R.,d>oeU_ 

À  la  foibleflcde  leur  liccîc  ,  fc  contcnrent  de  parti ailicre.  Ce  Prince  l'avoir  faicfon  Archi-  Archtvi- 

•  cj«  f4.  fept  ans  de  pénicent»  *  >  que  1  on  doit  ob£:c>  chancelier,  &Icnoim  dcRatbodcfe  ctoave  en  q'edtTréi 
Tf  j4-fr*  ver  de  cette  foKfc  DViboM  le  meuttferdoft  cxtte qualiti en ftlufieunOianeidè  ce  Prince  **;î  -^^^ 
**'         dciiicurer  qxiaratuc  jours  fans  entrer  dans  VF-  fz).  Notre  Arcnevcqac  fc  fcrvicucilemcncdc  '^j^ 

gliic  ,  ôc  fans  ufcr  d'autre  nourriture  que  du  Ton  crédit  «pour  procurer  desgraccs  &c  des  pri-  'f^yJ 

|Min>  delW&duAl^nuiicbatit  nadspied»,  vilfegesaitxEg^ei<iefonDi0<«rc,&:à4ucl  |iies  i^/^/^ 

n'iifant  ni  de  linge,  (i  ce  n'cftpout  les  culottes,  autres.  II  enptocura  à  là  Cathédrale,  à  l'Ab-  (j'y*  R^i  " 

ni  d'aimcs  ni  de  voitufca  i  s'aMeoant  de  l'uiâp  iMve  d'£pcernadi  (à)^  ici  ceUï  de  Prum.  Zuca-  Um»  • 

fedothttrage^ttdecoutcommeiceaTeetiMi*  dnddèacconbî'ceMonafterele^Étdete- 

iCs  fôffcs  de  pcrfonnes  ,  même  avec  d'autres  nir  un  Marche  au  incmclicn,  d'y  frapper  mon- 

r'nitcns.  Si  le  pénitent  cil  malade,  ildifficrera  noye,  6c  d'y  cublir  un  péage,  dont  les  deux 

pèniteftce  iulqu  après  fa  guirifon.  .flen  ufcia  ders  du  profitde«otent  appartenir  à  TAbbaye 

demëifiekS^îlaqdd^uecttiicittiqqicliYciiilIc  (^).LeRof  .AlapriercfdcKacbodc,  donuaàla        .  . 

â  là  via  ,  Cathédrale  de Trcvesl'Abbayc  de  S.  Servais  de 

Aprtseee  qwtMAtejoufs,  Ûkt»  Un  an  hm  M«flrich,dciitptafieutiraatrespréfcns  aux  Ab* 

entrer  datisl'Eglifc,  s'ab(l(fnant  de  ch.iir,dc  fro-  bayes  de  (on  Royaume.  On  trouve  des  Oiplô-      .  •  . 

mage ,  de  vin ,  d'hvdromëe ,  &  de  bicrre  mi'-  mes  de  ce  Prince ,  pour,  les  Abbovcs  de  S. 

lledeiBfel,  iiceiieftlesFâM»^le$DtmatK  tfbîrede  Munfter  criGregorfenihat,  deSfKfi-'  • 

Ches.  S'il  cft  en  vôyage  ,  ou  déteeiu  de  maîa-  hici ''ii  l,i       ifc.  Ratbodeaccompagnoit  or-      .  ' 

dtc>  il  pourra  racheter  cette  pénitence  les  jours  dinaucmcnt  Zuendcbbkie  dans  fcs  voyages» 
deMatdy,  de  JcudyttdeSamedy,  en  donnant     lilafi  cePtincelncimtbmttcmpotte,  fat»' 

un  denier  cliacjuejouraUXpauvres,ouen  n^ur  confiJcrerlecafaiflcrcni  lesfervices  de  ce  fiigc 

riflant  trois  pauvres  ;  ôc  encore  à  condition  Prélat ,  alb  julqu  à  le  £:appcr  d'un  bâton  fui  la 

an'il  n'dlm  ()ue  de  ftUie  des  trois  ttquenrs  t£te  (r  )  >  cequi  jointifes autres  excès,  hn  àttf> 

dont  nous  avons  parle  ,  &  non  de  toutes  les  ra  la  haine  &  le  mé^u  is  d-s  Seigneurs  ,  qui  l'a- 

trois  dans  le  même  jour.  La  fcconde  Se  U  bandonncrcnt ,  â^fc  rangercbtducôtéduRoi 

tnrffîèitke  annies  fefont  oMcrvèc*  ét  niénie  t  iMisfonfiere ,  iîls  légitime  de  l'Empereur  Âf.  . 

rtvcc  cette  feule  différence  ,  qu'il  pourra  ra-  noiî,  ain fî  qu'on  l'a  vû  cy  devant, 
chacr  les  trois  jours  dont  nous  avons  parlé  »      Le  Roi  Loiiisconferva  i  Ratbgdç  ladiKnitâ 

en  donnatitunaenicr  par  jour,  oQ  ClitlMUiii^  drAidif<!iâncd!ier ,  qu*ilawric  eâëifpas  Zuen- 

fànt  un  pauvre,  niêllwllOCS  lecstt  de  Inaladic  dcbolde,  &:  le  combla  de  bienfaits.  II  rendit  à 

de  voyage.  l'Egliie  de  Trêves  (i)  le  droit  de  battre  mon- 

|>0drteS4.f*tf.èf7*.annte,  ik>idlânianf6>  noyc»  les  Péages,  les  Cens  fclcsTrfbuts,  rant 

re  dont  illcs  obfervcra.  II  jeûnera  ces  années-  au  dedans  qu'au  dehors  de  la  ville  ,  qui  a  voient  -       .      -  '/^ 


Jâ  crois  Car cmcsi  le  premier  avant  Pâques ,  le  été  cn^igés  Se  alitais  du  tcms  de  l'Ev^êque^ 

Àcond  ayant  fa  Nativité  de    Jean  Baptitte:  Vèomade.  Le  même  Prince  donna  encore  en  ' 

Qucs'iln'y  a  pasquarante joursdejcûncavant  908.  quelques  biens,  Sc  en  particulier  l'Eglifc 

cette  Fête  »  il  les  adicvcta  après  la  Fétc.  Le  d*  Andcmacb ,  â  &  Pierre  de  iTrc  vcs.  U  accorda» 

tfdliéine  Orêm^  eft  cetui  qui  priefcde  la  Ma-  à  la  prière  de  f  Ardievcqtle  Ratbode ,  8e  de 

tivité  de  Nntrc-Seigucur.  Illes  jeûnera  tous  Hattoh  de  Maycnce  en  9;'  Religieux 

.crois ,  en  s'abitenant  de  chair ,  de  fromage,  de  S.  £pvrc,  une  ample  coniîrmaticm  de  tous 

de  poîflbfi  gras ,  de  vin  ,  d'hvdromâe  tc  de  kl  biens  qu'ils  avoienc  eo  diffi&rens  cndsnii» 
hicKceinleiJKe,  tomks  joues oekiêniaine,  â     Veo  le  même  cent  C«)  «a  déoouvric  dans 

''1^;  t'/rf/ Miiil f. }. «<M«'.  smrf.  ^.  Iji.  C.  1^7. jLfoa  wm/.     441. 441, «.  900. 

A.  }oi.  A.  ihftrvtt,  m»*!.  InUr.  l.i.  f.  ^^t.  {  d)  l'rtM-jtr.  l.  \ .  tanâl  T>rvir,f.  44j,  «S,  fol, 

iéS  Preuve*.  Le  Tiit«  cft  dc«  Idc«  de  Nvmnbre  «mm<.  SmuLf.  ii$.éid  m.  >o|. 
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«19    H  I  ST  O  l^'B?  D  e 

X^IX.  l'Abbaye  de  S.  Maximiii  le  Corps  de  ce  Saint, 
•i:>(C!rtrj{r-  qui  avoit-éic  cache  Tous  terre  du  icim  de  Tir» 
jtiiK  Coffi  .ruption  des  Normands.' Ua  fervitcur  du  Mo- 
'<if  .s  Afa-  jjj(jçrc,  ftfrvant  les  maçon?  qui  travailloicntà 

i  réparer  r£gliic-,  6c  porcaiulut  ion  <;paulc  ucvc 

-JjjAfJ»*-  grolTcpiflrre,  fencK-en  marchant,  quclepavc 
^  s'oifonsoit  infctafiblemencfoos  fesÂieds.  £r 
même  tctns  il  fcntit  une  odeur  très  agréa- 
ble ,  qui  i'cxhalou  du  lieu  où  l.i  terre  s'ccoit 
-ijJEiiiisce  i  coïKC  ^£gll^c  en  lut  embaumcc. 
Les  ReUgiewt  ^  ks  ouvriers  qui  y  travail- 
loicnr,  yaa  oïirurcnt,  &  on  jugea  qu'en  cet 
endroit  ctoicni  cachées  les  Reliques  de  5.  Ma- 
ximiit.  L*Arâievêqiie  ^tbode  en  ayanc  été 
averti,  ■o'-i^onn.i  un  jeune  Je  trois  jours,  &des 
f  ncics  dans  la  vilic  &  aux  environs  j  puis 
vint,  à  latête  defonQergé^  proccilïonnellc- 
œent  &:  nuds  pieds,  auMonailerc  de  S.  Msûà- 
min.  Il  entra  dans  rf;glile,  iicTa  pncre  ,  ouvrit 
le  caveau  où  étoir  le  Jcpulcluc  Ju  Sann  ,  fie 
ôtetlc  couvcrdc  de  la  Giillc  ou  du  cctcui^ , 
qtit'étoie  de  cyprès  »  trouva  ic  Corps  entier , 
même  les  orncmcnsPonti/îeauxaiilTirains, 
que  s'ils  n'y  a  voient  «:ec  mis  que  depuis  peu  de 
jours,  ^^^ontite  harangua  le  peuple,  leur  fie 
voir  ï'aKk  &C  le  PtHium  du  Saint ,  &  les  rcn- 
■  voya  remplis  de  confolation  &:  de  coiifiancc. 
Ceft  ce  qu'on  apptcnd  de  Sigcliar d ,  qui  difoic 
l'avoir  ouï  raconter  à  Vcnidon ,  témoin  ocu- 
liitte.  LcCor|)sduSainç  demeura  expose  à  l'air^ 
l'.nr.  en  :  cou vcit,.jtirqtt*eB -fait  oemBeiKNK'k 
dirons  <y-aprcs. 

Le  1^01  Loûis  fib  dTAmoA  ,  étant  mort  M 
fiii.  Cliarlcs  le  Simple  Roi  de  France  fur  re- 
coniui  pour  Roi  de  Lorraine.  Il  confcrva  à 
rArchcvcque  Rad>ode  Ta  qualité  d'Archi- 
cîiancclicr,  y  ajoiita  celle  d'Arclii ■chape- 
lain du  Royaume.  11  porte  cette  dernière  qua- 
lité dans  une  Chatte  qa'il  obtint  de  Ourles 
Fan  917.  (/<,  dans  laquelle  ce  Ptincc  accorde 
au  Cierge  6c  au  peuple  de  Trêves  le  privilège 
tî'éluc  loii  Archcvcaue  ,  &  de  n'en  recevoir 
aucun  étranger  malgré  eux.  Que  s'il  ne  k 
ôouvc  pas  dans  leur  Egltlë  des  fujcts  propres  i 
remplir  cette  place ,  ils  pourront  en  tirer  d'une 
autre  £glife ,  avec  le  confcntcment  du  Rok 
Ç^ies'ily  a  partage  dans  tes  voix  desEleâeacs, 
*  lautoritc  RoyalcTavorifcra  celui  qui  aura  pour 
Co\  le  Clergé,  ôc  le  glusgrand  nombre  des  gens 

clc  I-IlTi. 

Rarbodc  mourut  vers  Tan  918.  (g),  àc  fut 
enterre  dans  fa  Cathédrale.  Apics  la  more,  le 
Cierge  3c  le  peuple ,  ufant  du  privilège  dont 
nous  vcnoasdeparJct»  dioiûteot,  lânsanai> 
dte  le confenreraent  dn  Roi,  wlmnine di- 
gne de  ce  r;rjnd  emploi  par  fa  capodci  iCfU 
Ion  courage,  nommé  Roger. 


(  f  )  Hrmvtr.  f .  I .  «tu*'.  Trrvir,  p, 

(i)  Bfoui-ît ,  r»CT,  I.        Trivtt.f.  447.  met  diDOR  ea 

911.  m4ii  il  du  que  lei  Tablci  de  CKdMWMta 
qu'en  <yl4. 


•ô  R«.  A  I  N  E.  Cr.  XVl  8io 

Le  Monaftcrc  de  S.  Maximin  de  Trêves 
avoit  beaucoup  ibuiicrtdc  l'irruption  des  Nor- 
mands. Après  la  mort  de  TAbbc  Erkcmbcrt , 
éubU  en  885.  (  A  )  ,  &  mort  vers  l'an  891.  le 
^Roi  Ajnoû  <ionna  l'Abbaye  au  Comte  Me- 
igingat^  >  qui  étant  retourné  dans  fa  maifon , 
•iDiit  occiné  du  ttche  f  téfenc  qu'il  veaok  <ie 
'recevoir  du  Roi  >  dit  -i  fa  foiune  dW  ton  im> 
pic  &  railleur,  qu'AïnoTi  vctiok  de  lui  donner 
pour  fcrviteurMaxinûO)  &  que  HcUe  vouloir, 
il  le  lui  ameoeMic  en  fa  pcdênoeY^).  Cette 
femme  ayarw:  horreur  de  ce  blaiphcme>  reprit 
ioricincnt  le  Comte  Ton  mari«  qui  dans  le  m<v 
ment  fc  fentit  frappé  d*uoe  Inconunodieé  fi 
icnlible,  qu'il  fallut  l'emporter  au  rombcau  du 
Saint,  où  iltccouvrala  lantc.  Le  Koi  Arnoû» 
en  $18^.  à  la  prière  de  Mqgiqgaide ,  accords 
àS.  MaximinlaTerredeRiviniac.  C'cftappOik 
Temment  ce  Comte  Mcgingaude  ,  neveu  du 
Roi  Eudes ,  qui  en  89>i.  ( k]  fut  tué  p»  Albe» 
Rc  6c  Tes  compagnons ,  dans  le  Monallerede 
5.  Sixte  de  RMtd  près  ifeSierk  »  qui  cUm» 
joutdliui  podèdé  par  les  PP.  CharttblX.  Mb^ 
^ingandc  htt  enterré  à  S.  Maximin. 

L'Eglife  de  S.  Enchairc  ,  qui  eft  à  préfenc 
l'Abbaye  de  S*  Mathias  près  la  ville  de  Trcvcî, 
étoit  alors âoriâantc.  LcsErudcs  y  étoient  cul- 
tivées (l  ).  Florbett  moïc  «n  88;  c^ui  ctoit  un 
Itomme  très  habile  pcmr  ce  tem»-Ia  »  &  Chef 
des  Ecoles  de  ce  Monailcre  ,  y  introduiiît  plu^ 
fleurs  Religieux ,  àc  écrivit  cinq  Livres  en  Vers 
Elégiaqucs ,  de  la  ruïoe  de  Ticvcspar  ksNoc^ 
manda.  |[«ilt|MNiirliiiooefl'ettr  danslefeindet 
Ecoles,  le  MoineEberhard,  qui  les  gouverna 
cnvifoo  vingt-quatre  ans,  &  qui  éoivit  en  Yen 
&enPMrelesVies  des  SS.Euchaire,  Valcre  dC 
Materne ,  ic  ajoûta  pluficnr's  chufesâl'HiApîn 
de  Trêves  («  j.  U  mourut  en  909. 

Koiis  avons  vîi  que  les  Abbayes  d'Oercn  oa 
Horrccn  de  Trêves,  &  de  S  Pierre  de  Mct2 , 
avoient  été  pofsédécs  fucccflivcment  par  les 
Comtes  Gérard  &:Matfride,  &  cnfuitepar  le 
Roi  21ueQdd)oidc ,  ic  qu  enluite  le  Comte 
Conrade,  9b  Gebdiard  (on  frère,  ayant  rc^û 
du  Roi  Louis  fils  d'Anioû  ,  les  Abbayes  de  S. 
Maximin  &:d'Ocren,  en  turent  dépouillés  de 
vive  force  par  les  Comtes  Gérard  &c  Matfri*. 
de.  Enfin  le  jeune  Conrade  ,  fils  de  celui  donc 
nous  avoiis  parlé,  les  reprit  à  maui  armée  fur 
Gérard  &  MatfrideC«;«  Ceft  ainfi  que  les 
Monafteres  étoient  en  provcàux  Puiltinccs  fc- 
culicrcs  dans  ces  tems  de  trouble  ,  fous 
l'Empire  des  Princes  fans  autorité ,  &  dépCBF. 
dans  des  Seigneurs  de  leurs  Rovaumes. 

Dans  l'Evldii  de  Metz,  Robert  avoh  fcx- 
cédé  à  Valon  ou  Vala  en  88;.  Il  fut  confacré 
dans  l'Eglifc  Cathédrale  de  S.  Eacnne,  Ic  oa. 

(\')  jtnmtl.  Mttmf.  *iim.%i)l.  miMj't  Srftmtr, 
(i)  Brtuvir.fpr.  1.  amat.Tte-jir.  f^. 

im)  Tiuhim.  Cht:x:r   Ht'inir   m.  JOj.  JOJ. 

fXf.  tdéÊLfOf,»»  tapant.  <^  Mikil,MÊfÊl^. 


XXX; 

dt  s.  AU- 
Xi  min  rt^j^- 

OmteAùi 
fmkJtd 
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9u     HISTOIRE    DE    tÔRRAINE.  Lrv.XFl  «ci' 
J»t*JX.'A*«»ï<*«  cmcjmncc  ,  par  Radsode  AtàtÊCvè-  fidÉcabk»  iesautreslesilMérent» êcletdaT-  A^^r^^ 

3UC  de  Trêves  ( * ).  Il  ctoit  d'une  race  iJJuftrc  fcrcnt  hors  de  l'Abbjyc.  Ccnc  a£lion  ayant 
ans  l'Allemagne  (  f  A  Son  frcre  Vido  prend  ctc  dénoncée  au  Condlcqui  rc.ceaotc  alors  à 
letitrc  de  Comte  dans  une  Chatte  de  l'EmM-  Kfoz,  les  Petes  ocdoniierenc  par  leur  Canon 

rcnr  Arnoû  pour  l'Abbaye  de  Maur-munltcr  neuvième  ,  que  leurs  voilf;  Icurfcroiîntrcn- 


tff' 


qm  avoient  joiiï  du  mtinc  privilcgc.  tcncc  de  leurs  mures  au  pa 

Nous  avons  parle  cy-devanr,  ious  l'an  tn  906.  Louis  Koi  de  Germanie    de  Lor- 

'du  Concile  tenu  i  Ment  en  TAbbaye  de  S.  Ar-  raine  »  après  rAflèmblée  de  Tribur  (^),  vint 

noû  ,  ic  des  Canons  qui  y  furent  faits.  Robert  n  M  rr,  5c  fur  l'Automne  y  tint  une  cfpéce  de 

y  âlliib  avec  Ton  Métropolitain  SC  (es  Com-  Dtccc ,  dans  laquelle  il  profcrïvit  les  Cornus 

provinctanx^  f  X  11  fe  trouva  anffi  i  celui  de  Matliide  tcQexaté,  teks  Ht  déclarer  ennemii 

Tribur  en  89s- C*))  fi^sap^Hcuapcndantrout  derEcat^  Ces  Seigneurs  font  fort  connus  dans 

k  ccms de fon  Pontificat,  a  rcparctlcs  Mooaf-  l'HtAoïie  de  ces  tcms-là  par  leurs  violences 

ccrcs  de  fon  Diocérc ,  à  leur  pracuvet  des  te  leurs  vexations  contre    Eglifes  ëc  les.  Mo- 

•MOCmenS  Ecclélùfliques ,  &  les  fccniirs  rcccf-  naftcres  ,  Qu'ils  opprimoienr fous  prcre\tc  d'a- 

faires  pour  vivre*  &:pourle  rétablir  des pertes  vocaticoudcprotedHon.  Aroaldc  Evéquc  dç 

<\iùk  avoienc  fcùces  dans  les  kraptioas  des  Toul ,  potta  Tes  plaintes  contr'cux  en  894.  an 

•Normands.  Roi  Arnuû  ,  z  .  Onavû  cy-dcvant  Icscffocn 

Les  Chanoines  qui  dcmcurricnt  alors  dans  que  fit  rtvcque  Vala  pour  les  réprimer. 

•l'Abbaye de  S.  Arnoû ,  ayant  demandé  à  l'f  m-  Robert  donfulca  le  Pape  Etienne  (4  ) ,  pour 

perrur  Charles  le  Gros  >  qu'il  confinrât  les  fçavoirfî  un  Clerc  nominc Flavius  ou  Ravien, 

biens  qu'ils  poiiedoicnt,  Sc  qu'il  leur  Hil  ren-  qui  dans  l'irruption  dos  Normands  avoir  per* 

dreceuvdunton  lc$avoitcièpouiIlés(/),  Vtm-  duun  doigt  de  la  main  gauche,  queceslnndè' 

pereur  en  fitcxpcdicrdcsLcarcs  par  l'Êvcquc  les  lui  avoient  coupe,  pouvoir  erre  promu  aux 

Koberr.  Les  quatre  Archidiacres  de  MetE  Ordres  fupéricurs.  Le  Pape  répondit ,  que  li 

fftufcrivircnt  à  cette  Charte,  &  ils  y  font  nom-  ce  Qercnavoit  point  d'autre  cmncchcmcnt, 

rt'.és  Arc!uili,u-ves       /hbcs  ,  foit  qu'ils  por-  ce  qu'il  n\t)it  fou.Tcrt  m.il^ré  Ii.i  lap;îrrdcs 

lallcnt  (impicmcnr  le  titre  d'Abbc,  comme  un  Normands,  ne  dcvoitpou.tluj  porter  prcjU- 

titit  d'honneur,  ou  rjuils  pt^Rèdiadêhc  quel-  dlcCtpuifque  les  Canons  n'excluent  des  Ordres 

ques  Abh.?ycsrn  bénéfice.  Le  Roi  Arnoû,  en  que  ceux  qui  fc  font  mutilés,  ou  qui  fe  (bnC 

%93^  confirma  auilî  ce  que  les  Chanoines  de  volontairement  coupe  quelques  membres. 

-S.  Araoâ  podcdoicnt  à  Ars  fur-Mofclle,  dans  Robertéctivit  aufli  a  Ludelme  Lvcquc  de 

le  Com  ri;  dcXict/ouHc  Scirponc  (/).  Dans  Toul  (i!  ,  pour  lui  recommander  un  Clerc 

CCS  dcun  Turcs,  il  n  cl^  pas  tau  mention  de  nommé  Heldradc  ,  qui  ctoit  oblige  de  Ibrttt 

l'Abbé  de  cette  Abbaye  \  ce  qui  fait  juger  qu*-  de  (on  Diocéfe ,  pour  éviter  la  penScotion  de 

ellcéroitpoflcJcepar  un  Commandatairc ,  ou  fcs  parcnsq  ti  riiiquictoicnt,  parce  qu'il  avoic 

que  CCS  biens  étoicnt  donnes  i  la  Manie  d&  donne  (es  biens  à  l'EgUlc  de  Metz.  Ludelme 

Clercs ,  &  non  à  celle  de  l'Abbé.  le  reçut,  6c  lui  donna  les  Ordres  lîirlesLcCaes 

L'année  prfcccdente  («)  ,  le  mâne  Prince  dimiiroircs  de  fon  Evcquc. 

accord.!  .-i  Thcotmarc  Archevêque  de  SaÉc-  Etienne  Evêque  de  Tongres  ou  de  Liégc,' 

bourg  ,  l'Abbaye  de  S.  Sauveur ,  finièe  fiirle  awit  été  élevé  dans  l'Eglifc  de  Metz  ;  Se  «1 

"Lac  de  Chicfminarch  ,  laquelle  appartenoit  à  ayantété  tiré  pour  être  fait  Evcquc,  ilconferva 

l'Eglifc  de  Mct2  ,  &  en  échange,  il  donna  à  toujours  pour  l'Evcquc  Robert  une  parfaite 

rE)^ilcdeMet2]*Abba^deLuxeu,  qui  atolt  noonnoiflànce  (c  A  11  Un  dédia  un  de  fcs  Ou. 

appartenu  auparavant  a  l'cvcqne  Drogon  ,  Sz  vragcs ,  qui  cft  celui  qu'il  a  écrit  de  toutes  les 

qui  en  ce  tcms-là  ctoit  fans  Aobc,  &  prcfqiie  Fctes  de  l'année ,  ic  danslequel  il  a  range  par 

•uns  Rdigienx»  ayant  étfc  ûccagce  par  les  ordre  les  Capitules ,  les  Verfcts ,  les  Répons,  & 

Huns,  ou  d'autres  Birharcs.  les  Collectes  qui  fe  doivent  dire  à  toutes  les 

En  8gs'.  l'Evcquc  de  Metz  prit  polTcinon  heures  du  jour  &c  de  la  nuit  pendant  Tannée. 

-  decette  Abbaye ,  &  accorda  à  ceux  qui  la  Etienne  aimoitle  Chant  Se  la  .vlufique.  Il  com- 

fcrvoient,  la  dixmedcrourcs  les  Métairies  qui  pofi  un  Cantique  delà  Tnnirc,  &rnort:-!  Î'O.H- 
étoicntconfbuitcs  dans  fon  diftnd.  La  même  ce  de  S.  Iticnne  premier  Martyr  ,  ôtl'Oiïîcc 
année  (  x) ,  deux  Religicufes  de  S.  Piètre  de  de  la  Mort  de  StLambert ,  dont  il  retoucha 
Mets  étant  tsKnbées  dans  qlle^aeiiuuec^  aulfikVie»  éaricepacao  Cbanoiocnomm^ 


(i)   v-fvi-'.  M   r-î  fy  rh.n.r.  od  m.  88}. 

(f)  Cian7./.9.^.  4IZ. 
tS  MeonAi  I.  ].  HiO.  de  Meu ,  294. 


f  *)  Itm.  5»  Cnci'. 
1^5  ■^•■'l. .  t.  l.  p  444. 
t  x.)  Aiatài.  6ttfà.t.  }  f.  i.^i, 
(s)  h», paru 6  t-  US- 
(^^  Hift.de  l'E^life  de  Toiil ,  p. 19} 


.  ij,  i^od  by  Google 
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windBl.C.  Gottdbilq  ,  &  1.1  mil  en'  meilleur  fttlc.  Il  fut    Févh'cr  ,  dans  h  ville  de  Metz  {») ,  &  fiit  cn- 
999.    '    «levé  à  rÈpifcopat  en  90}.  &  mourut  en  910.   terre  dans  l'Abbaye  dcQuj>y(«  s,  fondée  de- 
XXXH     Robcfc  tvéque  de  Mecz  mourut  en  91&  le  puis  peu ,  c'eft-àrdire,  en  910.  Il  eut  pour  fuc- 


m- 


Aianès  i.  jotir  f^r  Janvier ,  après  avoir  gouverne  ccr^e 
^if>*n      Irgl-rc  ■pviivl.mt  Ercntc-trois  ans  (cpt  iiioji duii 
Evtijm^  pic  •ours  { d  ).  Son  corps  tttt  cntcnc  dstn$4a  Ch^ 
Afnt..  1-  ^ijç  ^     ■       autrefois  au  lien  ou 

l'on  voit  auioufid'hui  uncriic,  encre  la  raaîfo» 
.Cpdbopnlc  ri-c;liic  Catlic:"lralc.  Cette  Clu- 
1>dle  ayantétc  àvuuac  au  licdc  dernier ,  on  ik 
•tnnrpocter  (bus  les  voûtes  {bAternrfnei  de  la 
Cathcvlr.r?e  !e  corps  dc  Robert ,  &r  de  deux  au- 
tres Evcqucs  qui  y  croient  cnlcvcks  ,  &  ils  y 
ibnt  eneore  aujonfdlmî&Katicuiie  lêpultuw 
^mrticulicrc  (  f). 


■nrttr  Hcnnon,  dont  on  parlera  dans  la  fuite, 
Ludciaic  ou  Hlugdclinc  Evctpc  de  Toul, 
&  fuccctlcurd'Arnaldc  en  895.  croit  (^)Reli 


xxxiit 

Ltuielm* 


gieuxdc  S.  Maximio  deTiéves»  avant  q'il  fuie  ^^T" 
promâàl'Epifcopar.  Hfiictâctf  lamêmeannée  - 

(  q  p.ir  R.ubode  ,  \  rclicvéquc  de  Trêves ,  aifillc 
de  iQi  ^uliragans  Kobcrt  de  Metz,  6c  Dadoa 
de  Verdttik  Peu  après  il  afSfta  au  Concfle  de 
TriburoudcTrcvcrdansIe  Diocèfc  deMayen- 
cc.  Son  nom  ne  ic  trouve  pas  dans  les  Impri- 
més, parmi  les  foufcriptions  :  maisTrithcme 
le  lifoitdans  Tes  Exemplaires.  On  loucLudcU 


Robert  eut  pour  fiicccfl'cor  Vigcric^/")  Aile-  rac  comme  im  homme  d'une  très  grande  la- 

ttand  de  nation ,  qui  tiic  ordonné  en  917.  tt  g^té  (  r  ) ,  &  très  attentif  à  procurer  les  avan- 

{Ottvernadix  ans  Se  trente  jou  rs.  On  place  au  tages  de  Ton  tiglife ,  de  fa  ville  Epifcopalc ,  &  des 

commencement  de  Ibn  Lmfcopac  la  pranicrc  Monaftcres  de  Ton  Diocéfcv  La  ville  de  Toul 

irruption  des  HongraiS  dans  le  RojFannie  de  ayant  ecc  prcrqu'cnciercmenr  hiulcc  parles 

Lorraine  (  e).  Nornuads  îur  la  &a  du  eouvcroemctu  de  foa 

Vigericeicotr  <çavanc ,  te  on      A)  qufl  a  prédéceflèur,  il  travailla  Maudoupi  la  rkabtir. 

îainèpIufieursMonumcn'i  de  Ton  érudition.  Il  Ily  futaidcparJe  Roi  Arnoû,  quidansfaCliar 
a  voit  ctudjc  fous  l'Abbé  ViUclmc  ,&  il  compo- 
6  un  Traité  de  la  Mufïque ,  où  il  traite  de  ion 
invention ,  de  fes  règles  &  proportions,  félon 
icsLoix  de  l'Arithmétique  (  /  .Duranclcs  trou^ 


te  dattéc  du  10.  de  fon  règne ,  de  J.  C.  898.  louë 
le  z&lc  &  la  fiddicé  des  Toulois  a  défendre  les 

fionticrcsdu  Roynnmc,  &  l^'M-iitTctllion  à  or- 
ner &L  a  rétablir  rtglilc  Cathc  iralc  ^s) ,  pour 
laquelle  ils  avoicnt  donné  une  partie  de  leurs 
plus  riches  meubles  ,  qu'ils  avoient  fauves  du 


bles  qtli  agitcrcnt  la  Lorraine  pendant  les  an- 
nées 9io.  9ir.  9*1.  6c  9»}.  Vigeric  s'attacha 

conftammcntau  parri  de  Charles  IcSimple,  &  pillage  des  ennemis.  Arnoù  fir  réparer  à  fcs 

ne  put  fe  refondre  À  rcconnoître  aucun  autre  Frais  l'c^raroire  de  S.  Jcan-Bapriftc ,  finié  dans 

Souverain.  11  futrocmeailiégédansfa  ville  Epif-  leQoître  de  la  Cathédrale  ,  qui  ctoiciefcul 

c<  pale  par  leRoiHenryl'Ojfelctir,  parRoger  qui  fBx  échappé  â  Tineeaètt  >  de  donna  des 

Archevêque  de  Trêves,  &:  par  Ic  Comte Gile-  biens  confîdérables  ilaCachédiate,  âlapricm 


bcrtouGinibcrt(jt).  La  ville  fut  ptife ,  &  Vi- 
geric dit  force  de  fe  foûfncttre. 

Ln  même  année  |7;,  Raoul  ou  Rodolphe 
Roi  de  tnuîcc  ,  ayant  été  reconnu  Roi  par 
phjfieBrsScignetirtdeLoaatoe .  l'Evêqucdont 
nous  parlons,  le  reconnut  au/fi ,  à  condition 
qu'il  rcprcndroit  fur  le  parti  du  Roi  Henry 
J  Oiiclcur,  le  Château  de  Savcrne  en  Alface, 
éc  qu'il  Icluircmcttroit  en  main.  Raoul  l'allié- 

Î(ca  pcn  dant  tout  l'Automne  i  te  les  (bldars  qui 
cdcfcndi  icnt ,  foynnrt]u"iIs  nepouvoient  re- 
cevoirdufccoucs  du  Roi  Henry,qui  étoit  au  de- 
là du  Rhin,  donnèrent  des  otages  à  Raoul ,  qui 
fe  retirai  Laon  auprcsde  la  Reine  fontpou!!  . 
Vigeric  fe  voyancmaitrc  de  cette  Place,  en  iii 


xalci 


de  Ludelme. 
Le  mime  Préhc  radieta  pourfon  Fglife  1* 

petite  Abbaye  de  S.  Piant  (  /  ' ,  qu'une  Dame 
nommée  Prétoria ,  lui  avoit  autrefois  dunnée 
(u).  Il  obtint  aulfî  du  Roi  Arnoû  ITglilè  de 
Gondrevil!  -  ,  avec  vingt  Habitans  ou  vingt 
Métairies ,  dans  le  canton  de  Ltvren ,  peut-être 
Idvcrduni LeRoiZuendebolde  étant  venu 
à.  Toul  en  898.  accorda  i  Ludelme  une  partie 
du  Bots  de  Hciz  ,  litMre  de  tous  cens ,  avec  le 
droit  de  challe.  Ce  Prince  donna  aux  Religinix 
de  S.  Epvtc  le  droit  de  pèche  dans  laMofelie 
deux  fois  par  (êmaine,  f^avoir,  leMercredyfie 

li:  Vcmîrevlv  ;  &  if  fcdéporra  des  droits  que  fcs 
OlHciers  prétcndoicnt  avoii  daiii  les  Bois  de  S. 


cr  le  Ch.ireau  ,  de  peur  que  les  Allemands   Epvre ,  iC  dans  ceux  de  la  Cathédrale, 


.oes'enferviircntpour  ruiner  fou  Dioeéic. 
II  mourut  de  pelle  en  917.  le  15 


de 


C^}  L'Aoïcur  qui  a  £c(it  Ij  trj-iUtioa  dcCiiflcGlolWe, 
Iki  drane40.ini  d'Epifcoptt. 

f  «  )  Mcunflc  t  1.  }.  pp.  &:  191. 
(0  Ilcftanmift  jqii^,  Wi|iMM 

{f)  Chnak.S.  fmtmi.  tHHtf.  tgtm,  ftf. 

(h)  Tnii*m.tUwn,Mlr.tM,*.Blmd.t,tff.  ' 

-(1)  Aiuwfm.  Miltttni.t.  loj. 
(  t)  Cm(«i««.  A';i«  4iiu.9ij. 

(«)  Cki$mt.  ftiéuri,  ai  m.  ftf,  aift  lU».  mi  im^m 


i  a  ".^.nr\c  année  ,  I.udelme  fît  uneelpcccde 
i  cltaiiicnt ,  par  lequel  il  donne  a  (c$  i.hanoi- 

n.il.Tn-.:- 

{  f  )  Rtimex.  Cinutit.  Mâ  Jyy. 

f  r)  Hdt.  Bfifr.  7«fi.  (.  }.  rfa;«v.  Simili.  t^Vnttm. 

il)  htnoU,  Hift.  de  Toul ,  p.  197. 

(/)  Prifuri  fittié  A  Mo);m«ic<  &  d<peft<)ini  dtN 
de  S.  Manfoy  de  Tarit  On  tn  rtirttr*  ry-icnii,  t 
d«  S.  PiMt .  dan>  la  Vie  de  S.  Qtttid  Evèquc  dcTtol. 

(•)  M4M.  /. }.        B>w4.  f.  197.  Bcgalt,  BlldifcJ» 

Toul ,  ittê  lit.  M/,  s.  Utmjmli.  Iti  l'icuvt».- 

(')  **'•''/•»'«.  l»  Pfc  Lnirfy/i  r».  mnfn  in  viSkfH» 

dirvmur  i'^nUa  ,  SAVlâ ,  R»  i->,  .  Ct^risn  Jl  H'Wt».  il 
■cqui:  aulli  c(a«lqu«i  bicni  i  Ilî:    .  a  '  '  Ji^'Ule  t  ftlMMttl»  A 

Mdârido  &  à  kitfMu,  f^v»  k»  grmvtu 
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ncs  (jr")  la  Seigneurie  de  Villcy-S.  Etienne f  «), 

au'il  tcnoit  do  la  libéralité  du  Roi  Anioù,  6c 
c  Zucndcboldc  (an  fils;  à  charge  de  faite  iné- 
jMoirc  de  CCS  deux  Princes  dans  leurs  prietcs  au 
jour  annivcrfairc  de  leur  dcccs  ;  à  condition 
aullî  qu'ils  fcroicnt  mémoire  de  lui  dans  leur 
commun  Réftvloirc  ,  au  tcms  de  leur  réfec- 
tion ,  ôc  que  le  Prêtre  de  fcmainc  ditoittous 
les  jours  b  Àlcllc  fur  l'Autel  p.  es  duquel  il  fc- 
roit  enterre ,  &:  y  rccitcroii  les  prières  pour  les 
Fidèles  défunts. 

Le  Roi  Loiiis,  fils  légitime  Sc  fiicccflcur 
d'Arnoù  ,  étant  entré  en  900.  en  Lorraine,  ac-  ' 
corda  à  Ludelmc  le  droit  de  battre  monnoyc 
dans  la  ville  de  Toul  j  ' ,  le  droit  de  péage  , 
&:  la  francliifc  dans  tout  le  Comté  de  Toul. 
(Je  Prélat  en  obtint  encore  d'autres  grâces 
dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Strafbour^ ,  ou  étoit 
le  Roi  ;  fçavoir,  la  confirmation  de  lacclHon 
des  .Abbayes  de  Manluy  CSû  de  S.  Germain , 
que  le  Roi  Arnoû  avoir  données  à  l'Eglife  tic 
Toul  (h)  :  mais  ce  Prince  lui  défendit  d'in- 
cuictcr  le  Comte  Bofon  ,  qui  s'étoit  emparé 
acs  Abbayes  de  Bou-monticr  6c  d'Oftonville. 
L'Auteur  anouymd  ,  qui  a  écrit  les  Vies  des 
Evcques  de  Toul,  conclut  celle  de  ludelmc, 
en  difant  que  li  on  vouloir  entreprendre  de 
décrire  la  faintcic  &  les  grandes  aaions  de  ce 
Prélat ,  il  faudtoitc>i  compofcr  un  grand  Vo- 
lume. 

M  lis  un  autre  Ecrivain  auflï  anonyme  ^'  c), 

'    Il  dit 


n'en  donne  pas  une  idceliavantageufe. 


ou  a  b  vérité  il  étoit  d'une  haute  cxtradion 
(cUm  le  fiédc,  &  allez  entendu  dans  les  artaires 
temporelles,  mai.  peu  exerce  dans  la  vie  fpiri- 
tucllc  6c  dans  la  dévotion  :  Qu'il  gouvcrnoit 
les  Religieux  &  1rs  Chanoines  de  fonDiocéic, 
non  en  l'crc,  mais  en  Maître  iévére,  prenant 
leurs  biens,  6c  en  Jifpofant  à  la  volonté;  Que 
pour  le  punir,  Dieu  le  frappa  d'un  grand  mal 
au  bras ,  qui  le  conduilitbicu-tôt  au  tombeau  , 
l'onzième  annéî  de  fon  Poutific.it. 
XXXIV.  Ludelmc  mourut  le  11.  Scprcmbre  de  Tao 
Mirri  de  l'onzié  ne defon  Epilcopat ,  &:futcn- 

LMdtlme.  terré ,  non  dans  l'rglife  de  S.  Epvre ,  ou  de  faine 
Drfffo»  Manfuy  ,  comme  les  rcdécclLurs,  mais  dans 
£«^«»  dt  ^  Cathédrale ,  devant  l'Autel  de  b.  Martin  ; 

ce  qui  fut  regardé  comme  uac  chofe  nouvelle 
&  extraordinaire  {e  )  ,  fur-tour  après  avoirdc- 
puis  long-tctns  choiii  fa  (cpuiturc  dans  l'Ab- 
baye de  S.  Ep^re, 

Il  eut  pour  fucccflcur  Drogon  ou  Dreux  ; 
nais  ce  ne  fut  pas  tans  diiticulic:  carleQergé 


,7w/. 


(t)  ViJcli^run.  VukuiuB  MJ.i>.Uu^atâ..lciVtwtn. 
\m)  Mf.S.  M.ui,)ui>.  Mooetim  CTUmcivitMii  &tcloacuni, 
COBi  imaMinirate  Comi'iiâi.  Ui  rnmfvti. 
Ci)  UmrlfiM  ,  thifdUT.  A»ttiil.  i.l.  f.  60. 
?  (  )  Mf.  S.  Mtwjittii  M  tfmitmt»  it  Mutuiu  i.  Afri. 
f  à  )  Rtirnf.  Ckumi. 

( •  )  M/.  S.  Mn'iuti.  Multii mirzniibut •  rùm  noUai hoc 
ntc  t'cccrii ,  aui  jiva  pridem  frpulrrumfauin  ipud  ManâOc 
rium  S.  Apn  arirgcrtt.  rmvn.  Voici  Ton  rpitaphc  >  qo'oa 
Ll  fai  le  mur  de  U  Ch^p^lle  de  ]a  BUnchc  V'icge. 

Lui;Jeliinu>  crypil  jacet  htc  juxta  fujUcriptl. 

ArchinuuJriil  v  vu  ,  viil  rCiiimrl. 

ViUuci  vUUm  c«atTiuil>iu  uadjdit  iHim. 


O  R  R  A  I  N  E.  In»,  xn.  Si6 

&  le  peuple  s'éunt  d'abord  parugcs ,  ne  pu- 
rent convenir  fur  le  choix  d'un  Jtvcquc  {/ J. 
L'on  en  vint  même  jufqu'à  prendre  les  armes. 
Le  peuple  s'éleva  contre  la  Nobleflc  i  il  y  eue 
du  lang  répandu,  6c  Je  gr.mis  défordrcs  com- 
mis, tnii:!  le  Clergé  ennuyé  dctousccs  maux^ 
fcrètinit  dans  le  choix  de  Drogon  ou  Dreux, 

3ui  croit  d'une  race  lUuftrc ,  «Si  riroit  ("on  origine 
es  K  ois  &  des  £  npcrcurs  [g; ,  cunt  parent 
de  Charles  le  Mmple  Roi  d.:  France  ^  /;  .  U 
eut  d'ab  rd  afTcz  de  peine  à  le  mettre  en  pol^ 
fe  lion  de  fon  Evcchc  i  l:s  S.-igneurs  du  Pays 
craignant  qu'il  ne  favorisât  trop  le  RoiQiar- 
les  contre  Louis  III.  Roi  de  Crmanic,  à  qui 
la  Lorraine  app.utenoit  alors.  Louis  fe  joignit 
à  la  NoblclFc ,  &c  forma  un  puiHant  parti  contre 
l'Evcque  :  mais  celui-ci ,  partie  par  force  Se  par 
adrelle ,  partie  par  argent ,  gagna  le  peuple  » 
&:  le  Comte  Gérard  ,  qui  l'introduifit  fceret- 
temcni  dans  la  ville  Alors  b  Nobleflc 
voyant  qu'elle  ne  pou  voit  plus  empêcher  que 
Drogon  ne  jouit  de  fon  Evêché ,  fut  obligée  de 
le  rcconnokre  i  &C  le  Prélat  dans  la  fuite  fçuc 
fi  bien  les  mettre  dans  fcs  intérêts,  qu'ils  le  fa- 
voiil'crent  en  toutes  chofcs,  Loiiis  lui-même 
agréa  fon  clcâion  i  &:  Drogon ,  par  la  fagcflc 
de  fon  gouvernement,  réunit  tou.  les  cfprits. 
Se  gagna  tous  les  ccrtin. 

Sous  l'Epifcopat  de  Drogon  ,  les  Huns  ou 
Hongrois  tirent  pluûeurs  irruptions  dans  la 
Lorraine  ,  6c  ruïncrent  la  pl.ipart  dcsMonaf- 
tcres  du  Pays.  On  compte  au  moins  quatre  ou 
cinq  irtuçtions  de  ces  B  irbares  ,  depuis  l'an 
910.  jufqu  en  9ji5.  ou  9)?.  &:  bien  que  les 
Hiftoncns  varient  fut  bdartc  dcsannéos,  par- 
ce qu'ils  racontent  des  cvcnemens  di^érciis, 
ils  conviennent  que  la  Lorraine  a  fou  vent  ref- 
fcnti  les  clFcts  de  leur  cruauté.  Dès  la  première 
fiHS  qu'on  les  vit  dans  ce  Royaume  en  910.  ils 
brûlèrent  la  ville  de  B.iflcl/t).  &:  les  Abb  iyes 
de  Dicy  ,  de  Moyen-mouticr  Se  d'Etival. 
Ces  deux  dernières  étoicnt  alors  occupées  par 
des  Qercs  ou  Chanoines  ,  qui  furent  obligés 
de  le  difperfcr  où  ils  purent ,  aptes  le  ravage 
ikleurNlonaftcrc;  en  forte  qu'à  peine  refta-t' il 
un  fcul  Clerc  dans  chacun. 

L'Abbaye  de  Rcmiremont  bâtie  par  S.  Ro- 
maric  fur  le  mont  Habcnd  ,  nommé  aujour- 
d'hui le  Saint-Mont  ,  fut  auflî  brûlée  &:  ficca- 
géc  par  CCS  Barbares  ;  &:  les  Religieux  Se  Rcli- 
gicuies  furent  obliges  d'abandonner  ce  faint 
Liai ,  &:  dcfc  retirer  dans  le  Vallon  quiellau 
pied  de  cette  montagne ,  au-delà  de  la  MofcUe , 

Dtt  proquiete  pfallere  de  rcquie. 
Ehia  lideli  boi  dulcc  Uveoic  Maril. 
/■•)  Benoit .  llill.  de  Toul.  p.  lyy. 
()  ChjTt»  Hivirt  »  LMk*ni>i.  tfjt.  Tkt  m.  1IJ7.  Rîjpi 
Si  Imperiili  pioijenie. 

(Jb-)  Cjr«A  Himtl.  frtnfi.  fn  S-fl.  TliS.  tfvi  Benoh  Hift.  i» 
Tnul  .  P.  XVI-  Pta  iiJdiiaie  !(  confiiiiguinitare  ipliut. 

(i)  U(.  \.  MêKjiutt.  Ici  rieuvci.  HuJuj  S-ili>  Ca  htdiart» 
nolcHibui  Rcfpii  Hrimaiibui .  Uomnu<  Drojja  r.abiJiUimit 
oftui  niiali'jut.  tumvi.  tua  ingcnio  ,  tum  coofeolu  civiuin 

OCCUIMTf.1'. 

(^)  Kielitr.it—.l.l.c.T.t.f.  JoS.  Il femblemfttrr cette 
irruption  c<.  t'y  7.  M  ui  Je  peote  ^u'U  iiwtc  lue  y  t'.  Vidi 
M.  t.  J.  luM.  Btittd.f.  )  jtf. 
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ttCi     rrar>rpôTTcrcnt  les  Coips  de  leurs  SS.  Pa-  r.iinc ,  îcurs  fujcrç ,  exemption  delà  moitii  de 

■crons  Ame ,  Romatic  &  Adelphe.  11$  y  bâti-  leurs  anciciinci  lei  vitudcs  ,  en  conOdèratiua 

Tcnt  line  Eglife ,  &  deux  Monaftcrcî-,  l'un  de-  de  ce  que  leur  village  awit  été  ravagé  par  les 

<!ic  ^  S.Pieire&âS.Paol{i0iir]esRcligieurc3»  Huiis> &laplûpMtdialwbi>aMinisiinort(<i). 

6c  l'  iutrc  fous  llnvocarioit  dè  S.  Adelphe  (  /  )  Ccft  ce  qu'ion  ik  dans  là  Monomensde  TAb- 

.your  les  Religieux.  D.iiisccctc  occ.';noii  on  le-  bnyc  <ic  Luxcu.  Mais  Richerius  Auteur  de  la 

déterre ks  Comdcs  Samts  donc  nous  vc-  Girooiquc  deSeoonesr/;,  die  queTAbbéde 

de  parler.  Dhjgon  Evéqnè  de  Toui ,  &  Liixea,  nommé  Gibafd ,  fut  mis  â  mott  pot 

frn  Gcr^'c  <;V  trouveront.  Lts  Corpi  tljrcnt  les  Huns,  qui  font,  dii-il,  des  Sarraiîns  (ottàt 

ti-ouvcs  auili  entiers,  qwes  iis  ne  vcnoKiit que  "  '  '  '  ~ 

VTétre inhumés.  IlsavoicnrHins  dourccrc:  cm 
Kiumc'; ,  pmT.iu'ilcfl:  dit  que  le  Corps  de  S.  Ro 


.1-. 


jnaric  fut  tire  du  cercueil ,  loic. 
■^mme  une'colomne. 

On  les  lava  avec  du  vin  mclc  de  drogues  aro- 
matiques, &on  leur  coupa  la  barbe  ,  qui  leur 
étoit  ente  dans  le  tombeau ,  &  qu'on  confer- 
voic  encore  du  tems  de  Vaidcpaire  (  ii»)dans 
n-glife  de  Remiremont.  La  chofe  n'eft  nulle- 
ment miraciilcufc  ;  mais  en  cetcm$-là  on  la 


conlidcra  comme  telle.  On  enveloppa  les  tamts  revenus  »  &  de  tour  ce  qui  avoicété  donné  aux 
Corps  dans  des  linges  très  purs ,  &  on  les  mit  Terviteuis de  Dicupatlâ  Plinces fie  les  peuples 

Chrétiens. 

L'Abbaye  de  Luxcu  ,  voirme  de  Remire- 
mont, reuentiraudïlcs  etfeits  de  la  fureur  des 
Huii>i.  D.ins  Icxir  première  irruption  ils  ten- 
tcrcnt  J'y  rticttre  le  feu  ,  mais  ils  n'y  purent 
rciifGr;^).  IXk.  Ltncfecondc,  ils dirperferenc 
les  Rdtjgieux  de  ce  Monaftçrc  i  fie  leur  Abbé 
nomme Gibard ,  qui  s^étoitCravè  loin  delà. 


^ans  de  nouveaux  ccmicils ,  ou  dans  des  Cliâf- 
fes.  Et  comme  celle  de  S.  Koiiuric  ic  trouva  trop 
comte,  on  fut  obiij'^c  de  lui  couper  le  nerf  de  la 
jointure  du  genou,  dont  il  fortit  quelque  peu  de 
fang.  On  mitccsS.iints  d.ms  l.i  nouvelle  tglifc 
de  i^.  Pierre  i  fçavoir,  ceux  de  S.  Roinaric&:  de 
5.  Amà  fous  i' Autel  de  Nonx-Dame,  fie  cdul 
<lc  &  Adelphe  (cm  F  Autel  de  S.  Paul. 


(>iiclqui 


is  .ir,[;'jL-s 


ver  avec  les  Reliques  de  leurs  SS.  P.urons,  &: 
ce  qu'ils  a-v  oic:u  de  plus  prédeux  ,  au  Sauit- 
Mont,  lieu  de  leur  preniicredcmeure.  En  mé- 
moire dclcur  luitc  précipitée  Se  nofturnc,  les 
Rcligicure<;  infHcucreOt  une  Mellc  à  minuit  le 
^0.  jour  d'Août,  tiomméc  la  Mcilc  piccufcparce 
qu'elles  la  chantent  dans  l'E^lifc  Paroifïîalc  de 
Ueuiireniont  d'une  voix  baflcJSiluiîubrc ,  com- 


n'ofcrcnt  s  y  bazarder.  Apres  que  cet  orage 
fucdilGpé,  les  Religieux  &  Relig  eulu^  de  Re- 
iniremonc  retournèrent  en  leur  Monnftere. 

On  trouve  un  Aâe  de  Gifele  Abbeflc  de 
Remireniont,  &  de  toutes  les  Dames  qui  com- 

Eolbicnt  iaCommuiuuié*  ouiaccordcae  aux 
abitansdeLcKéou  Abcé,  pKs  MttCd  oi  Lor- 

*  (  /  )  A  Jaiberon  Eirtaoe  de  Metz  denaa  U  bco«(2idioa  1 
dvux  \bbt\  de  S.A4clplic.  Và*  AioAmta.  Httnf.  1. 1.  tiU. 
£9^.  t.  67t.  J'ii  vft  d<M  k  Ntcieloge  de  S.  Mihiel  oo  Âbbe 
.Ifc  S.  A Jciphe.  M,  Qftfe  «fc  StMm  4Un  S.  ^UU^ 

Cm)  ViiJcMirt HHtdkltaifaïamm , 1. 4. c.  x. to. 

(«  )  Vcti  Vm  yig.tn  917.  Vddauiie .  1.  4.  &  Mf.  du 
M'ot  Mont. 


AadcJ.C; 


de  la  Saxe  ;  &  fut  ehtcrrc  â  Martinvillc  :  Que 
les  Religieux  de  fonMauaftere  furenraulfi  mis 
.-i  morr;        IcurMonaftcrc  fut  brûle  ,& l'Ab-' 
Se  indcxible  Vuyc  abandon  née  pendant  jj.ans:  QuelcsAb- 
bayes,  les  Prieurés,  les  Eglifes  &lesdcmcuies 


desPerlbnnesRcligieufes,  turent  ruinées  dans 
l'Ai  face,  la  Bourgogne  &  la  Lorraine:  Qiie  les 
foldats  &:  les  autres  malfaiteurs  s'emparcrcut 
des  Duchés,  des  Comtés,  des  Châteaux,  des 
Villes,  desBonigs,  desMonailnes,  des  bom* 
mes  libres  &  des  fetfs,  des  Terres  &  de  leurs 
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,  les  mêmes  en-  'fut  rencoutrc  ^^ar  ces  barbares ,  &:  percé  deflé- 


nemi's  étant  encore  rentrés  en  Lorraine  ,  tes  chcsauhcU  nommé  Marun-cclie(r}.  L'^bavo 
Rclt^mx  fie  les  Kcrfgicufes  notiTellemênr  réta-  de  Lnre ,  qui  n'eft  pas  tioignie  «w  Luxeu ,  me 

blis  a  Rennicmour,  fc  virer.toMit^és  de  fefau-  briiléc  &  faccagcc.  en  même  rems:  mai'; 

l'Empereur  Othon  la  fit  rétablir  par  ua  lame 
Abbc  nommé  Beltramnc  ou  Veltramnc  (t) , 
qu'il  fit  venir  d'un  lieu  nomme  Alivcfbcrg , 
litué  entre  Metz  &:  Stralbourg  ,  où  il  vivoit  re- 
tiré avec  quelques  Religieux.  Il  vint  à  Lurc 
veis  l'an  9^9.  en  léabUc  les  fidifices ,  fie  y  &c 
refleurir  robfervance. 
Dura  nt  ces  troubles,  les  Religieux  de  S.  Fpvrc 
me  pcrionncs  daiu  le  danger  fiedausia  frayeur,  réfugièrent  le  Corps  de  leur  Patron  dans  i'cn- 
fie  qui  n'ofenc  élever  leur  Voix.  oeinre  de  la  vdie  de  Tod ,  en  l*Eglife  de  S. 

On  dit  que,  lorfqu'cllcs  voulurentpafTcr  Ix  Jcan-Baptiftc,  qui  cft  dans  le  CloîtrcdclaCa- 
Molcllç,  l'eau  fc  trouva  allez  balfe,  mais  que  thédralc(/),  Ltvcquc  Drogon  voulant  ca- 
les Huns  s'ctant  préfëntéspour  la  palTer  quel-  ridurfonEglife  decetrétor ,  réfulut  de  l'enlc- 
que  tems  après ,  la  trouvèrent  fi  cnHée  ,  qu'ils   ver  furtivement  t  mais  deux  Religieux  de  S.  Ep- 


vre  ctant  informés  dclondclTein  ,  le  prévin- 
rent ,  &  cachèrent  feérettement  la  Chalfcdil 
Saint  dans  une  grotte  qu'ib  àvoicnt  piépa* 
rce  à  cet  effet,  ou  il  demeura  pendant  environ 
foixante  ans,  julqn'i  ccqu^  S.  Gérard  ic  tir.i 

de  cet  endroit,  fie, le  remit  dans  le  Mooaftac 
de  5.  EpvrCi 

i'.Wit^  fut  doooie  a  rAbbiye  de  SiliTil  pit  Agnéi  Abbdb 
de  ReonircmoBt  I  nu  l'A  iita-  ' 

J^)  atdur.  M      L  t.  «.  f . 
imf».  '  • 

(r)  l^imfêt.xxjt.vttf:  '-^ 

(»)  Ctrtkt  Uiai'ftru  Utntf.  '  .  •'*'*. 
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sa9  histoire  de  l 

Les  matix  qnc  les  Hongrois  commirent  dans 
la  Lorraine,  turcnttcls,  ijuc  les  peuples  aban- 
donnant les  villages, fcrctiroicncd^ ksmon- 
tagnc$&  dans  les  villes  tortificcs ,  emportant  a- 
vcc  aix  ce  qu'ils  avoicnt  de  muUcur.  Les  enne- 
mis pilloicnctfaccageoicnr,  menoienc  tout  à  fat 
&  à  fang  ;  &  irs  anciens  Monumcns  du  Pays 
nous  apprcnncnc  ouc  la  plus  grande  partie  des 
habitans  des  Diocéfes'dé  Mecz,Toul& Verdun  ' 
périrent  dans  ces  rems  mallicureiix  '  «). 

Charles  le  Simple  étant  venu  à  Toul  en  911. 
confirma  au  Chapitre  b  pofl'elTlon  de  tous  fcs 
biais ,  à  condition  qu'après  fa  mort  on  fcrott 
un  Anniverfairc  pour  le  tcpos  dcfon  amc-  Le 
même  Prince  ,  en  accorda  à  l'Evcquc 
Drogon  l'Abbaye  de  Bon-nionricr  (at)  ,  qui 
avoit  été  fondée  lung  tcnis  ,ut[iiravant  par 
TEvéquc  Bodon  ,  &  qui  avoit  ctc  ûtce  à  Ar- 
noûEvcqiicdcToulparle  Roi  Lotliiirc  ,  en 
haine  de  la  fermeté  que  ce  Prélat  iit  paroîtrc 
dansFalfairc  du  divorce  que  ce  Prince  Voulotc 
Élire  avec  Thictbcrgc.  Cliarlcs  rcftitua  cette 
'Abbaye  à  l'Egltlc  de  Toul,  à  condition  que  tous 
lesanxm  donocroit  aux  Chanoines  &  aux  Re> 
ligiruxun  repas ,  le  jour  qu'il  étoit  parvenu  au 
Royaume ,  c'clt-a-dire ,  le  zS.  de  Janvier  ,  èc 
qu'aprcs&Aiott»  on  finie  ce)our-uronAnnlp 
Vcrfiiire. 

Il  cft  remarquable  qu'en  Ce  tems-li  il  y  eut 
des  Moines  &:dcs  Chanoines,  ou  des  Clercs, 
dans  la  nicnic  F;^li(c.  Par  exemple,  Siric  Ar- 
chevêque de Cautorbcry  trouva  danslon  I  gU- 
fc  des  Clercs  mêlés  avec  les  Moines,  fii y  tât' 
Uni  les  offices  de  Sonneurs  ,  ic  autres  tonc- 
ttous  moins  itnportan tes  (j^).  Dans  l'Lghfc 
Ckh&lr^e  delWct; ,  Charles  le  Simple 
♦eut  qu'on  donne  un  repas  aux  Moines  &  aux 
Chanomcs  IczS.  de  Janvier,  en  fa  mémoire, 
&  en  rcconnoillancc  de  la  reftitutlon  qu'il  a 
faite  de  l'Abbayc  dcBon-monrier  à  cette  tgii- 
fc.  S. Gérard  Evcquc  dcToulf  4),  introduiilc 
dans&Cathédrale  des  Moines  Grecs  Se  Ecof- 
fois  avec  Tes  Chanoines.  On  \\t{b)  qu'un  Moi- 
J1C  de  S.  Etienne  de  Toul  enfeva  les  Reliques 
delâintc  Bcllende,  du  Monaflcre  de  Merbec 
Unvanus  Archevêque  de  Hambourg  ,  intro- 
duifit  le  prcmicrla  Vie  canonique  dans  Ton  £- 
glUê(r),  oùTon  voyoit  auparavant  des  Clercs 
éc  des  Moines  mêlés  enfcmblc.  On  voyoic 
la  m£me  chofe  dans  les  Abbayes  de  S.  Riquicr 
&  de  Corbic  ;  &:  j'ai  remarqué  dans  ceUe  de 
S.  Vaft  d'Arras  ,  des  Qercs  qui  y  font  encore 
i  prcfent  l'office  de  Portiers  &  de  Sonneurs. 

Lotiis  IIL  Roi  de  Germanie  accorda  auflî 
i  Drogon  l'Abbaye  de  tmàmât ,  appaiemr 
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ipcnt  Poulangy  (  </  ,  Diocéfc^ic  Langres.  Cette  PcuLinp; 
Abbaye  cft  ccrtaincmciu  très  ancienne  :  mais  DuKtje  da 
il  cft  malaisé  de  fixer  lepoqucde  &  fimdatbn, 
par  le  défaut  de  Titres  &:  de  Pièces  juftificati-  AadcjC^ 
ves.  Quelques-uns  ( e)  préicndcnc  ajjie  c cft 
la  première  fondation  faite  par  iâinceS|laber- 
gc.  WAutcur  de  h  Vie  dit  qu'elle  commença 
ion  Monaflcre  dans  le  Faubourg  de  IjUMBOt, 
if)*  ^  quataniemilles ,  ou  vingt  Ueuëi  de  rAb^' 
baye  de  Luxcu-,  mais  qu'en  fuite  elle  le  tranf- 
fcra  à  Laon.  Or  Poulangy  cil  à  quatre  ou  cinq 
lieues  de  Langres^  Se  on  n'a  aucune  connoK- 
fàncc  qu'elle  ait  jamais  été  plus  près  de  cette 
ville.  De  plus ,  fainteSalabergc  abandonna  en- 
tièrement Ton  premier  ctabli^menc ,  avant 
qu'il  fut  achevé,  &:on  ne  ht  nulle-part ,  qu'elle 
y  ait  laillc  une  Communauté.  Quant  à  la  fon-> 
dation  de  Poulangy ,  voici  comme  on  la  r»« 
conrc(^).  Un  Seigneur  de  Clcm'.)nt  ayant  en- 
lève une  fille  du  Comte  de  Champagne,  celui- 
ci  pourfuivit  ce  Seigneur  ,  le  prie,  confilqua 
fcsbicns, &Iccond.iinna  .i  mort:  maislafcm- 
me  de  ce  Seigneur  ayant  demande  la  grâce, 
l'obtint,  à  condition  qu'il  fonderoit  un  Mona- 
ftcre  pour  des  Religieufes.   Cette  Dame  fc  i 
chargea  du  foin  de  le  taiicbàtir ,  &  s'y  retira  , 
àoRùtc  avec  fcs  deux  filles.  On  dit  qu'elle  y 
fut  enterrée  dans  n  n  c  Ch  aji  elle  foutcrrainc ,  ou 
Ton  voir  encore  à  piclcnt  des  rcftcs  d'un  ancien 
Parc  à  la  Mofaïque. 

Mais  tc-ut  cela  cïï  fondé  plutôt  fur  la  tra- 
dition de  cette  Abbaye,  que  lur  aucun  Titre,  ou 
Htfloire  aucentiquc.  Le  plus  ancien  Monu- 
ment qu'on  connoifTc,  qui  parle  de  l'Abbaye  de 
Poulang\',  cflci;Iui  JerEglifc  dcTou! ,  qmdic 
qu'.ui  coinmcnccmcnt  du  dixième  fiéclc,  ce 
Monallcrc  tut  donnéà  l'Evêquc  Drogon.  Les 
EvcquesS.  Gauzclai  Hc  S.  Gérard  l'ont  encore 
pofscdé.  Sous  le  Pontificat  de  S.  Gérard,  c'cfl- 
a-dirc ,  fur  la  fin  du  dixième  fiécle,  Brunon  Ev6- 
ûue  de  Lançres  s'empara  de  Poulangy.  Bcrthol-> 
ae  un  des  fuccefTcua  deGetacd  s'en  plaignit* 
On  tint  à  ce  fujct  en  looj.  une  grande  Ancra-  , 
blèe ,  dont  on  ignore  le  réf ulut  :  mais  il  ne  pa«  ' 
iak  pas  que  depuis  ce  tcms  les  £v6qnesde  Tool 
ayent  poflcdc  cette  Abbaye. 

Au  commencement ,  Drogon  Evéquc  de 
Toul  combla  de  biens  les  Chanoines  de  fa  Ca* 
thédrale.  II  leur  donna  le  village  fie  l'EgU/ê 
de  Dom-martm ,  &:  l'Abbaye  de  S.  Martin  fur 
Meufc,  proche  Sorcy,  aujourd'hui  réduite  en. 
Paroi ffc.  Il  acquit  quantité  d'autres  fonds  à 
fon  Fglifc(A^,  &:  mourut  en  911.  ou  9ii.  (/), 
le  28.  de  Janvier  ,  après  fcnt  ans  d'Epilcopac, 
11  fuccnKrrc  dans  iâ  Cathédrale,  devant  ï'Aar 


Voyn  le  p.  Bcaah.  Bift.  dcTaoI ,  pf,  |oi.  Jflt* 
MaUL  1. 1. 0tatL  lllML^  J4|. 
y  1  VkU  tiML  r.  4.  mmL  JiMl.f.  te. 


C»)  lÀmi.^f.fo. 
(i}  Ex  Przctpto  Lodavici  Rf  K» 
Icm  tcBuit.  mfi.  ififc.  Ail  Ici  Preuvft. 
(f )  L* P.  NicoiM  Vigoier .  Mtoiginil 

in  ta'' 


(f)  MtaoimiiMHifetitf  da  P.Kcafai 
ftb  UuMda  P.  UF<uiat. 


DioMi  dcPoalMfXi  ea  tjtu 

(i)  la  Btntkt^mm  wumpm  |.  m»S»aim  ttibfi»  i — — 
Afr$  (  Dom-  Etm  )  ttrtiampmtm  |n<4Ef  S.  HUarii  ia  nriMjff 
(  (laiw  le  Vrrmoit.  ')  Trrifim  Wpm,  fM  dkifm  fnmëtt, 
L'Evtqae  Froiatie  avokcKjt  obteau  c«tic  Fortt  det  Roii  Louit 
St  Lothaire.  Voyez  te  Maonfcrii  de  S  M«ofuy.  Ici  Preav««. 
-  (•}  Mii/ÊimGimmm.  «(m.9U<  Chnm,  Wm,  *i  m. 
MMjat. 
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«•si      1  s  f  o  I  r  e"  b  i  t 

rd      S.  Pierre  (k)  ,  cToà  il  a  été  tranitfcré 
xJ.un  b  Chapelle  de  la  Blanche-Vierge.  Il  eut 
pour  facccllcilr  Gauziin. 
St!tt%      Dans  l'Evcché  de  Verdun,  Dadon  Abbcdc 
S.  Vanrrf  avoit  fucèédé  tn  880.  à  Bcfard  din* 
.Èminàt  ]e  gouvernement  du  Diocfcfe  (/).  ValVcljourg 
#Mmm.  ^jii}4tt<^XâMiyKdeCkrnuoicccantvtnuà 


îî^àiiblE)  ^^(MWBiTïvèchfc  vacant  par  h  mort 

jctfc'rârd ,  en  lit  pourvoir  D.iJon  neveu  de  Bc- 
i:ard(«},  pour  qui  ce  Prince  avoit  de  l'affcc- 
tfefi.  tfÛt  ctttain  que  LoiUtde  Germanie  vint 
si  Verdun  en  879.  &:  Dadon  rcconnott  qu'il  a- 
voit  cû  l'Evcchc  par  la  faveur  de  ce  Prince. 
Âinfî  on  peut  mettre  fon  commencement  ca 
!(79.ouS8o.conlmclcmat<]UcVaflcbourg.  • 
BertLilfe  Archevêque  de Ttévcs  fon  Métro- 
pôlïuin  ,  trouva  très  mauvais  qu'on  eût  t.ut 
«ctie  élcdioq  fans  qu'il  y  eût  ctc  appelle.  Com- 
me Verdun  ctdt  de  h  Sbùvêrameiè  de  LoOts 
^eGcnhanic,  lequel  n'ctoit  pas  Souverain  de 
"Irèvcs»  on  ne  crut  pas  apparanmcnt  qu'il  fût 
i  propos  d'y  faire  Tëhtr  un  Prélat  d'une  autre 
domination.  Quoi  qu'il  en  foit,  Bertùlfe  rc- 
fufa  de  confirmer  l'clcclion  de  Dadon ,  non- 
obftant  les  inRanccsquclui  en  fit  le  Roi  Loiiis. 
Ce  Prince  en  écrivit  même  au  Pape  Jean  VIII. 

âui  exhorta  Bertulfc  à  donner  fatislai^on  au 
oi  j  mais  l'Archevêque  tint  ferme  {0)  ,  9C 
Ùadon  fuk  (acré  fans  fon  a^itnieoi. 

Après  Con  élévation ,  îl  ooniêrva  f Abbayâ  de 
S.  V.nnnc,  &  gouverna  l'Evcché  pendant  tren- 
tc-huit  ans  avec  beaucoup  de  zclc  &  de  vigi- 
lance >  ét  aeqtdt  dcgrandt  biens  i  fon  Ç^li^ 
È  affilia  en  888.  au  Concile  de  M.'tz ,  donffjoijs 
avons  parlé  ,  ÔC  en  895.  à  celui  de  Tnlçr.  ilU 
58*.  année  de  fon  Fpifcopat,  de  J.  C  916.  ou 
917.  l'Eglifc  CuKcJr.iicdc  Verdun  fut  brûlée, 
&  la  plupart  des  Livres,  Titres  &c  Docuinens 
périrent  dans  cet  incendie. 

BcrthaircPrctrc  de  cette  Egiife  ,  qiiivivoic 
alors,  pourcmpcchcr quota mémohredes  Evc- 
qucs  de  Verdun  ne  demeurât  cnfevclic  d  uis 
l'oubli,  en  compo(a  uneHiftoirc  courte  Se  abré- 
gée ,  que  nousavons  encore  (/>  ) ,  &:  qui  c(l  le 
Icul  fond  qui  nous  relie  de  l'Hirtoirc  Ecclcliafti- 

3ucdc  Verdun.  Elle  finit  à  l'Evcquc  Dadon, 
ontelledit  trè^peudechofes*  paroeque  Bcr- 
thairc  mourut  fous  fon  gouvernement ,  &:fut 
enterre  dans  le  cimetière  de  la  Cathédrale  («f). 

Dadon  croit fçavancfr),  &:  avoir  cent  un 
Pocmc  en  Vers  Elégiaques  >  fur  les  malheurs 
qu'avoir  fouflcrts  fon  Eglifc  fous  fon  gouvcrnc- 
itaent}  fous  celui  defes  prédcccilcurs ,  prin- 
dpakinent  dans  l'icniptioa  que  les  Normanids 


Xl.îlî. 

B(Ttki:rt 


(()  H»t»  tUulmt.  a»nk.t.  I.  nAL  mf.  tM.  t*i.  U|. 
fufccpii  Epifcaparoni  Vicduntcx  ucbi*  i  dcccluv. 
(Icgc  dccclxxx.)  Antc  E^fcopatum  pufuii  AbiMlilt  S>Vil0- 
ni .  qu^m  txum  fumpU  KpitcOMItt  MO  «nilH. 

{m)  V^irclMwgL|.AadfM(iihlafiiricBdMl4Di.  Al. 


b  R  H  A  I  l»^  Ê.       XVI  «jt 

Acenc  en  Lotcaine  m  tlll^.  dans  laquelle  ik  tm4ÊljL 

BHUerentfesvfDescfe 'twificde  Venhm.ft  tf»;  • 

firent  mourir  plufieurs  Prêtres  &:  pludcurs 
Clercs  des  Eglifcs  de  S.  Vanne  &  de  la  Cathc< 
dtale,  qui  (tirent  regardés  commeliifaftyR.  H 
écrivit  aufficn  993.  (  s  '  des  Mémoires  de  la  vie 
de  fes  deux  prcdcccncurs  imn^édiats  Hatton , 
&  Bcrard  fon  oncle  f/)>  &  des  biens  qu'ik 
aivoibnt  faits  à  leur  Eglifc.  Il  fit  un  Rcgître 
exaû ,  dans  lequel  il  dilccrnoit  ce  qui  appartc- 
tioit  aux  Chanoines,  tccequi  èioicde  la  Manfe 
Fpifcopalc  ;  apparemment  en  etccution  dit 
Canon  ij.  du  Concile  de  Tribur ,  auâud  if 
avoit  afllllc,  &:  q  ii  ordonne  que  l'on  fera  la 
diftriburion  du  bien  dc$  Eglifes  en  quatre  paits, 
la  première  pour  FEvcquc ,  la  féconde  pour  le 
Clergé  ,  la  troificinc  pour  les  p.uivrcs ,  &  la 

auatnéme  pour  les  réparations  des  bâti  mens. 
6itun  deriombrementdeCe  querEmpereur 
Charles  le  Gros  avoit  donné  à  fon  Eglife,  &:  il 
dit  que  le  Roi  Arnoû  lui  avoit  accordé  l'Ab- 
baye de  M  o  nt  t  aucon ,  dédiée  â  S.  Germain  >  4C* 
lltuce  dans  le  Dorinois  ;  «  1  ou  Dolmois. 

Son  attaclKmcntaux  Rois  de  Germanie  lui  XLIV. 
ani  ta  la  difgracc  de  Charles  le  Simple  >  &  la  Stfuptr- 
hainedu  Prince  Bofon  i  x),  quiloiimputoit, 
&  aux  autres  Seigneurs  Lorrains»  la  niort  du  ^f*_ 
Roi  Zuendcboldc  ,  auquel  en  efièt  Dadon 
n'avoac  Jainais  été  afièâiottDé»  Bufoo  ayant 
alTeffible  des  troupes ,  coittineteoit  mflle  fi^ 
vagcs  dans  les  Terres  de  l'Fvcquc  de  Verdun, 
brûlant  ks  villages  *  &  pillant  tous  ^cux  qui 
tomboienc  entre  ùs  mains»  Pour  fe  mettre  eb 
état  de  lui  réfifler  ,  Dadon  fi»  venir  i  Verdun 
beaucoup  de  monde  pour  fa  défenfe  :  mais  il 
ne  put  empêcher  qu  un  jour,  l'an 917.  l'Eglife 
de  Verdun ,  &:  la  plus  grande  partie  de  la  ville , 
ne  fùtbnjléc  par  trahiioni  enfcmbic  les  Lettres» 
Chartes &MonumcnsdcsFondations,  Dona« 
tions  Se  Pdviléees  de  cette  Eglife,  ainfi  qu'on 
Ta  déjà  dît  cy-devant.  Dadon  mourut  en  91}. 

fut  enterré  dans  l'Eglife  de  S.  Vanne, 
parmi  fis  prcdi|dlèurs  («;.  U  eut  pour  fuc- 
ccflêorBemoin  31  Bamuin  dm  neveu,  qui  ob>' 
tint  cet  Evêché  par  la  faveur  du  Roi  Henry 
rOifelcur  ,  &:  en  chalTa  Hugnes,  qui  y  avoit 
été  nomme  par  le  Roi  Raoild  »  tc  fiicré  par 
Sculfc  Archcvcquc  de  Reims. 

Rcmy  d'Auxcrrc  écrivit  à  Dadon  Evcquo 
de  Verdun  ,  une  Lettre  (4) ,  dans  laquelle  il 
s'cxcufc  fur  fa  vicillcflc ,  de  ce  qu'il  ne  le  va  pas 
trouver  dans  (â  ville  Epifcopafc.  Il  le  confole 
avec  beaucoup  de  cordialité.  Il  s'étend  fur  l'o- 
ngine  des  Mbw,  qui  iatfaicnt  alors  la  tfoxia 

(r)  Vtffehcwg,  I.  ].fol.cluuj.  nékMH. 
lêm.  11.  SfUutf.f.  176. 

(  I  )  V'airtbourg ,  ibuS.  fol.  ctxxir. 
f  1;  Uimittdtm. 


f«J  Voïcz  Viflirbourg,  fol.  clMilJ. 
{^*\         Tnvirttif.  bii  "  " 


t.  I. 


,       ,  17-  »W«  Brmnr. 

(f  )  ItJ^^JwtMr.  mit.  h  U.  ttbd 


•  ^  In  Ctmrttta  tu&ati^ ,  «w jpiwftt  Dttmmf. 


tu 


ViiTfbourff,  ibHl.ftl.taMkMffc,  Mil  i 

ttm.  II.        f».  f.  17S. 

())  On  jia.  Vill. l'ourg .  fol. rWtvrij.»eifa.  ItP.Btaoh 
crii^qu'cn  9:1.  il  lOiltj  m  Huit,  &  lii  l'mftalUiMBdcGaiJi' 


lÏD  E'tquc  it  Tuul.  Htft.dc  T«ai>  f»!*!' 
(•}  iànumi  mi^  CMMi.aiiy.aia. 
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8«    HISTOIRE  DEL 

de  rEiiropc.  Il  réfute  l'opinion  de  ceux  qai 
croyoient  que  les  Huns  ou  Hongrois ,  étoicnc 
Gog  &:  Magog  marques  ciansE2echicl(ij5  &C 
il  croit  que  les  Hongrois  font  originaires  de  la 
l'annonie  ,  de  l'illyric  &  de  rillric  Que  ces 
Provinces  étant  affligées  d'une  grande  faminc> 
on  envoya  au  loin  ceux  qu'on  ne  pit  nourrir  i 
«juc  s'étant  retirés  vers  les  Palus  Meotides ,  la 
plupart  y  moururent.  Les  autres  s'y  étant  ac- 
crus, fe  répandirent  daiis  les  Provinces  de  l'Eu- 
rope, &  y  cominircirt  une  infinité  de  ravages. 

SoDS  le  Pontificat  de  Dadon  ,  l'Abbaye  de 
S.  MihicI  avoit  pour  Abbé  Etienne  Evcquc  de 
Tongres,  &  le  Vicux-monticr  étoit  gouverné 
par  Umcrin  Moine  d'un  mérite  dilbngué,  Sc 
très  zélé  pour  le  bien  de  ce  Monafterc)'  <•).  Ce 
Vicux-mumier  dl  le  lieu  où  étoit  originaire- 


O  R  R  A  I  N  E.       XPll  854 

ment  l'Abbaye  de  S.  MihicI ,  avant  qu'elle  eût 
été  transférée  fur  la  Mcufc,  où  elle  clt  aujour- 
d'hui. Cet  ancien  Monaiècre  ayant  été  brûltt 
&  réduit  en  folitudc(<^),  Umcrin  entreprit  de 
le  rebâtir  à  fcs  frais  &  par  fon  travail ,  &  obtint 
en  904.  du  Roi  Loiits  III.  de  Germanie  ,  le 
village  de  Frefne,  qui  appancnoit  à  l'Abbaye, 
fx>ur  en  employer  le  revenu  au  rétablifl'eracnt 
du  Vicux-montier ,  à  condition  que  les  Reli- 
gieux qu'il  y  avoit  rad'cmblés,  y  célébreroicnt 
nuit  &:  jour  le  double  Otfice ,  c'eft  à-dire,  le  Ca- 
nonial &  le  Monaftique  (  r  j  )  &  qu'après  la 
mort  dUmcrin  ,  les  mêmes  Religieux  poflc- 
deroicnt  le  village  de  Frdhc,  comme  Umeriti 
l'avoir  policdé.  Le  Roi  Charles  le  Simple  con- 
firma ccnc  donation  en  919.  à  la  recomman- 
dation du  Comte  Ricuin. 


■natJ.C. 
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'JUitnflre 
dm  Rot 
XiuaUl  U 
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H  AU  LES  le  Simple  croit 
Icveiiu  Roi  de  Lorraine 
Ml  911.  par  la  mort  de 
i.oùis  m.  Roi  de  Gcnna- 
iiic  ;  &  l'on  trouve  dans 
!cs  Clurtcs  cette  époque 
narquéc  par  ces  mots  1  f): 
Dtpuu  ipie  je  fins  entré  e» 
IfuifdMce  d une  plus  skimddme  fiKcejpon.  Mais 
cate  ample  fiicccflîon ,  6c  ces  vaAcs  Euts  ne 
rcndirenr  pas Clurlcs  plus  puiilànt  au-dcdans, 
;ii  plus  redoutable  à  ics  voilins.  Les  Seigneurs , 
les  Evcques  &  les  Abbés ,  fous  un  gouverne- 
ment fi  foiblc ,  ou  s'émancipoient ,  &:  viyoient 
dans  l'indciKudancc  du  Souverain,  ou  fe  fai- 
foicnt  la  guerre  les  uns  aux  autres ,  toujours  aux 
dépens  du  plus  foiblc ,  &i.  fouvent  du  plus  juAc  Se 
&:du  plus  homme  dcbicn. 

Cliailcs  le  Simple  fenunt  Timpiii/Tance  où 
il  étoit  de  foutcnir  par  lui-même  le  poids  du 
gouvernement  dans  un  temsfiditHciic,  choifit 
pour  fon  premier  Miniflre  Haganon  (g  )  hom- 
me de  médiocre  naiflance ,  mais  rrcs  entendu 
dans  le  mantmcni  des  affaires ,  à  qui  il  donna 
tellement  fa  confiance ,  qu'il  étoit  prefquc  con 
tinucUcmcnt  avec  lui  ,  &c  paroilFoic  négliger 
les  autres  Seigneurs  de  fon  Royaume.  Un  jour 
Henry  Duc  de  Saxe ,  qui  tut  depuis  Roi  de 
Geriuaiiic  ,  &:  connu  dans  l'Hifloitc  fous  le 
nom  d'Henry  l'Qifdeur  (  A) ,  étant  venu  lui 
iaire  fa  Cour  à  Aix-la-Chapelle ,  où  fc  aou- 

■  Utncrinui  Miluchuf.  vfr  rO  emnibui  Mantftfrii  en- 

fil  ac  fludiit  iltdiruj.  iMiir.OtJm.  r<rÀ»f.  fud  U^dL  i.  }. 

t.  ^.  M>f'tBMn.  l'M  ».  Qui.l<m  bonx  dcTotiDn»  Moni 
ctiui .  naminc  Uiri'  rinm  ^«ndttn  rrll jin ,  Vrtui  mi>(>jlle 
Tiom  nuorup»t»ni ,  olim  fijcctnfiin ,  ïcpcniiMi  ddertmii  {» 
Cui'oUruv  l<iM>ririan« ,  &  m4nuuino^ratianercftaur>Mi. 

(  Tj  M  pmmmnm      ntBm^m  rrtiirtfuT  Offiiiam  , 

Cni'i  fatictiO'd  'ni  (fr  AtnaUiti.  Le  I'  Mibrtlon  ,  /•».  ). 
«itiMi.  tinti.  f  J44.  rcmtrquc  que  le»  Religieux  de  Benoit 
il'Aaiine  en  u'ritcac  de  mtinc  dioi  let  Hcuiu  du  >out.  yua 

Ttmt  I. 


vercnt  au/fi  grand  nombre  de  Seigneurs  de 
France  ,  cntr 'autres  le  Duc  Robert ,  qui  dans 
la  fuite  fut  Roi  de  l'raucc  ;  ces  Seigneurs  ctoicn^ 
tous  les  )ours  à  la  porte  liu  Roi ,  attendant  qu'il 
leur  donnât  audience  i  aprèsavoir  attendu  qua^ 
trc  jours  fans  l'avoir  obtenue  ,  Henry  en  co- 
lère dit  en  le  retirant  :  Ou  Higmc»  fcn  butir 
tôt  Rùi  svec  diAfles ,  êu  Chtrles  deviendrA  bien^ 
tit  ptrticulier  avec  Hâ^ioun.  Charles  informa 
de  la  retraite  de  Henry ,  envoya  après  lui  Her- 
Oé  Aïdicvéquc  de  Reims  ,  qui  lui  pcifuad» 
revenir  ,  &  le  Roi  le  combla  de  carcllcsac 


An  deJ.C. 


"^crcvcn 
ûTiomic 


noiThcurs. 

Reinier  Duc  ou  Gouverneur  de  Lorraine  > 
iC.  qui  étoit  un  des  Seigneurs  le  plus  attaché  au 
parti  de  Charles  f  /) ,  étant  mort  en  916.  le 
Roi  afiifta  à  fes  funérailles ,  &  accorda  lilîéra. 
]emcnt>  enprcféncc  des  Grands  (<t^  ,  à  Gifli- 
bert  fon  lîls  le  Gouvernement  qu'avoir  eik  Rei- 
nier. Nous  comptons  Reinier  pour  le  premier 
des  Ducs  Bénéficiaires  de  L  orrainc;  &:  nous  ap- 
pelions Lues  Bénéficiaires  de  Lorrainc.ceux  qui 
ont  reçu  cene  dignité  par  la  pure  grâce  des  £m- 
pcreurs.qui  pou  voient  les  en  dépouiller ,  quand 
ils  le  jugcoicnt  à  propos  :  à  la  diflindion  dcç 
Ducs  héréditaires ,  qui  dans  la  fuite  ont  poflcdà 
le  Duché  par  droit  de  fuccc(lion&  d'héritage 

V  einicr  ,  dans  un  Privilège  qu'il  accorda, 
après  l'an  %i>6.  au  Prieuré  de  S.  Dagobcrt  df 
Stcnay  dit  que  pendant  que  prelquc  tout 
le  monde  étoit  ébranlé  par  les  courfesdaNor- 

J.  t^nti.  Anim.  ».  rx.  tr.  Voye'  ry-iprh  U  Vie  d«  S.Ge- 
rird  ,  qui  di(aii  tout  Ici  jouri  Tuiium  Hn*it.m  m»;*»" 

ff)  A  l.r«i«ri  Ailepti  harrediute,  anno  i. 
ftli  C."TiJ.  UrftTf.      fieétsrJ.  titm  Jîo. 
(*)  f'tjm.  tx  Cfmad,  U'  t"t.  <V«'^  S."/"-  '•  f- 
Ig)  Um  êhJ'm.  ^mu  916.  O^inif.  i*ir»».  fud  Mt^il. 
lêm  )  «xu/.  f.  )t). 

(  t)  Dii  l'«n  914  ie  TToove  du»  I»  Chren^ot  de  Su*  & 
dm»  Àlhcrif .  G. Albert  Duc  de  LirritiM ,  qui  le  r*»oIic  contre 
l'I'.mtwreorConridc:  mcii afJturemtBcm  00  lui  dooncICDMa 
de  Duc  de  Lorraine  pir  laticipttiBO. 
C)  Vojca  lu  ftcuru. 
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^^j^ç^  mands.  Dieu  confcrvatoujourg,  par onepro- 
9t<.  tcclion  particulière  ,  ceux  qui  dcmcuroicnt  à 
Stcnay  &:  a  Mouf.iy  ,  ou  Moula  ,  fous  li  pro- 
rcûtondu  S..RoiPagol>çrc  :  Que  l'Eropcrcur 
Charles  lé  Gros  «yancécé  informé  de  ce  mîia- 
rlc ,  .u'cord.i  m\x  l'crvitcurs  tic  Dieu  qui  dciiK'u- 
f oient  près  le  Corps  dccc  iainc  Roi,  la  dtxmc 
cic'toutce  quîië  prodnic  dans  le  cerrûoire  de 
tes  lieux  villes:  (^ic  lut Rcinicr ayant fucccdc 
a  Clurics  dans  IcGouvctucmciicdc  ce  Pays, 
a  conArmc  tout  ce  qui  avoit  été  accordé  par  la 
Mi'iflc  Impcri-ilc.  I!  y  ajouta mcinc  une  mc- 
uinc,  pour  l'jiucdc  Ton  cpoufcHctrcndc,  qui 
ètoiC  enterrée  dans  l'Eglilè  du  Saîac,  cà  lui- 
mèmc  âToit  dunli  d  icpukucp. 

Giflibcit  oubliant  les  oMi^rfbnsqn*j1  avoit 
àCliaries,  s'éleva  bien-tôt  contre  Iiu".  Enfic  de 
{x  nobldiC}  defcs  grands  biens  Se  de  Ton  nu- 
Kfetge  vne  Gobergé  fille  d'Henry  fOifelear* 

2ui  tcnoit  dutnêmc  Roi  Chartes  le  Duché  de 
axe,  fît  diverfcs  entrepriks ,  &:iint  plusieurs 
«Uiêoilis  infolcns  contre  le  Roi  fon  Seigneur, 
«nayant  de  Tf  i!rv -r  contre  lui  les  peuples  Je 
t  Ton  Gouvernement.  Charles  informe  de  fa 

*  iooindiiitc>,  marcha  contre  lui  avec  une  armée 
( t):  mais  Giflibert  n'ofant  paroJtre  en  pleine 
campagne  ,  fe  retira  avec  ceux  de  fon  parti , 
dans  les  villes  &c  dans  les  Fortcrcfles  du  Pays. 

Charles  envoya  dire  aux  Sc^ncurs  c^ui 
Svoîctitruhrl  GiiKbeft que  s*îb  totibient  r6> 
vcnh'  à  lui  de  bonne  foi  ,  il  leur  confcf vcroit 
les  Fictï  que  ce  LXic  leur  avoit  donnes.  lisac- 
ccptcrentccs  offres  fans  délibérer  ,  &  vinrent 
fc  rendre  au  Roi.  Giflibert  fc  vit  bientôt  allîc- 
gc  dans  La  ville  Je  Harbourg  (h),  par  les  trou- 
pes de  Charles  ,  Se  par  ceux  même  qui  lui  a- 
voient  d'abord  été  le  plus  attaches.  Cette 
Place  pafToit  pour  imprenable  par  fafituation, 
ayant  d'un  côté  la  Meufc,  d'im  autre  la  rivière 
de  Gueule,  &Je  reilc  du  certain  par  où  l'on 
pouvoft  aborder ,  étant  occupé  par  un  creux 
très  profond,  Se  tout  rempli  d'épines épaiflcs , 
&  de  hallicrs.  Giihbcrt  fc  tcnoic  cntcnné  dans 
cet  endroit  avec  peu  de  monde  :  mais  voyant 
prcile  du  côte  de  la  terre  par  uncpuirtante  ar- 
mée ,  &  du  côté  de  la  nvierc  par  une  bonne 
Hotte,  8c  n'ayant  aucun  fccoursâ  cfpcrcr  ,  il 
fc  fît  dcfccndrcpar  la  muraille;  payant  paiîc 
la  livicrcavccdcux  defcsgcns ,  fc  rendit  au-de- 
là {hiRl\inchczlc  DucdeSaxe  Ton  bcau-pere, 
uù  il  demeura  quelques  années  dcpoiiiUc  de 
fon  Gouvernement  8c  de  fes  biens.  Après 
retr.iirc,  les habittiis dcHatbouig fcicndircDit 
à  Charles. 

PctadantqueGifiibert  demeura  en  Allema- 
gne (tj,  le  Duc  Henry  fon  beau-nerc  fit  fa 
paix  auprès  du  Roi  Ciiarlcs»  à  conaicion  (juc 
fCDCtant  dans  fon Goav^ementdeLovniDe , 
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line  jouïroit  pas  des  Ficfe  â£dcs  Terres ,  donc  il 
avoit  mal-à-propos  gratUié  certains  Semeurs , 

pour  les  attacher  .1  Ion  fcrvice ,  &  que  le  Roi 
d^ùis  ià  rcvokc  avoit  donnes  aux  tucmcs  Sci- 
gtteHts,'  ei>  rioompenié  de  lest  fidéiftéÂ  reve- 
nir à  lui.  Charles  voulut  bien  toutefois  lui  ren- 
dre les  Fiefs  de  ceux  ctoicnt  morts  pendant 
fa  retraite  auprès  du  Duc  Henry  :  de  manière 
qu  d  recouvra  Utrccht ,  Jupilc  ,  Hcriftal , 
Marfnc,  ou  Marfen,  Litta  S>i  (Jucvremont, 
parce  que  les  Seigneurs  qui  poflcdoient  cet 
Terres ,  étoicnt  déoédcsdAnsriotcrvalle  de  fon 
exil  en  Allemagne.  Pour  les  autres  Seigneurs 
qui  viToicnt  encore  ,  «Se  qui  tcnoient  IcurSci- 
goeutie  de  la  libéralité  du  Roi ,  Gidibcrc  les 
haiceloit  ttfcsmoldbtc  en  loiicies  maniereiv 
pour  les  obligttdc  lui  Ecmetne  ces  Fiefiicntue 
les  mains. 

Quelque  tcms  après  il  fe  révolta  de  nouveau 

contre  Charlesf/ A  II  gagna  les  principaux  Sci- 

Î^ncutsdc  Lorraine  ,  qui  le  reconnurent  pour 
eur  Souverain ,  au  préjudice  de  la  iidélilè  qu'ils 
dévoient  au  Roi  (<;).  Vers  le  même  tcms  la 
plupart  des  Seigneurs  François  éuntaiTemblcs 
a  SoilfonsCr) ,  fc  retirèrent  de  l'obciiTancedu 
même  Prince.  Robert  Duc  des  François  ,  qui 
ètoit  i  leur  tctc.  Vint  trouvcrle  Roi,  acoom^ 
paf^nésdc  philîcurs  Comtes  ,  lui  reproclufon 
mauvais  gouvernement ,  &  l'atcacbcmqitt'qu'il 
avoit  pour  Ibn  Miniftre  Haganoih  i-  '&  dans  1^ 
moment  ,  lui  Sc  tous  ceux  qui  l'accompa- 
gnoicnt ,  jetcerent  par  terre  chacun  une  paille 
qu'ilsavoient  à  la  main ,  marquant  par-la ,  fé- 
lon «neanciennecoutumcdcsFrariç<i'"^  >  qii'ils 
rcaonçoicnt  à  l'alliance qu'ibavoient  avec  lui, 
&  qu'à  ràvâiir  iisne yonloient  ni  bu  ob^,  ni 
le  fcrvir. 

11$  s'aflcmbicrent  enfuitc  pour  délibérer  â 
qui  ils  déféreroient  la  Royauté.  Sur  ces  entre* 
laites  arriva  à  Soilfonsuu  Comte  nommé  Hu* 
gucs,  qui  ayant  appris  ce  qui  s'ctoit  pallc ,  leut 
remontra  l'irrégularité  de  lair  conduite  ,  Se 
leur  fit  voir  les  iuiccs  fàcheufes  qu'elle  pouvott 
avoir,en  allumant  dans  le  Royaume  une  guerre 
civile  entre  les  Seigneurs  qui  avoicnr  dcpolc 
le  Roi ,  &  ceux  qui  n'étotcnt  pas  venus  dans 
rAilemblée,  &  qui  le  rcconnoiflbient  encore 
pour  leur  Souverain.  Qiic  s'ils  avoient  envie 
de  le  dccrôncr ,  ils  dévoient  ne  lui  pas  laifl'ec 
la  vie ,  puifqu'itnemanqueroitpas  de  trouver 
dans  le  Royaume  un  grand  nombre  d'amis  SC 
de  partifans  qui  lefbutiendroient,  &  fcrOient 
lagucrrcpour  le  rétablir  :  Que  le  nu-jllcur  parti 
qu'on  pouvoic  prendre  dans  cette  conjouâu- 
re ,  étoit,  â  (on  avis,  d'aller  trouver  le  Roi, 
de  lui  propofer  lesfujetsde  plainte  qu'on  avoit 
contre  luii  de  lui  donner  un  an  pour  fc  corcigcn 
&de hii dénoncer  que  fi  dansce  tcms»  il  ne  lé 

beria  ,  qucm  plurimi  Laihatieolo  Pnecipctn  i  tetiâo  Rege 
O'alo,  clc|;cTuni. 
CO  Itumé.  m.  Aémm  Omit»  $tm.  u  aàfké.^. 
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«It  HISTOIRE  DE  LORRAINE. 
déMêft  «fefanMWIU»,  ftneAlfefiiloklÉ  N»>  Vormcs  &  de  Scrafbourg 

hklTw  fur  1:^  Autres  gricfc,  oakékfOktOltt 
ca  l'abamkMiDcroic. 

erTij^-jrtcmciit  ,  ÔC  réfléchiflânc  fur  les  (uitcs  de 
ccnc  aSain  »  coofcntirenc  à  ce  ^  le  Coomc 
.Imrsvoic  proposé.  Ce  Seigneur  itb  mnivcr  Je 
Roi ,  qui  nie  ravi  de  <btcir  d  un  fi  mauvais  pas , 
teqiiîpRMBitioiiioequbnToulur.  Ainfi  fepa/lâ 


mais  on  n'y  en  vit  Apd«J.C 
aucun  de  Lorraine ,  ou  Je  la  Province  de  TrÉ-  f m» 
■WS,  quoique  Cdbîcntz  foit  dam  le  Diocéfc  de 
cette  detnicrc  Eçiifc  ,  &  que  le  Roi  Gharle* 
fut  alors  reconnu  pour  Maître  de  ce  Pays.  On 
y  fit  quelques  Rcg^cmcns  rappoucsdans  lésais 
ciens  Auteurs  des  Collcâior.i  des  Onons  (y  ). 
Le  premier  défend  les  mariages  incefttieux  au- 
dcflbus  di^  fjxicmc  ilétné  tle  parente.  I  Tccond 


cette  «Aire.  Mib  le  Duc  Robert ,  qui  «oit  à  ordonne  que  les  Momcs  loicnt  fiuûmis  aux  tvê- 


naveniiSs 
entre  Htn- 

y  coq*. 

(rte  y  G- 
Ûiétrles  U 

dt  t'rémc. 


la  «été  desmécontens,  &  qui  navoit  point  coq 
fend  i  cet  acoojtJ ,  oontinua  de  fomenter  b  divt- 
fion,  &  on  vit  biei>-tiâc  ie  feu  de  la  tebellion  fe 
VÊamet  dans  la  France. 

Conrade  I.  Roi  de  GcniKmjc  étant  mort  en 
919.  Evrard  fon  frète  dèfica  U  Royauté  à  Hen- 
ry Duc  de  Bavière  ,  funtouiiné  l'Oifélcur  >  fils 
d'Ochon  Duc  de  Saxe ,  comme  â  celui  qu'il 
croyoii  le  plus  digne  de  cette  dignité.  Giilibcti 


ques ,  dam  le  DiocèTe  delaucH  fe  tNWVent  Icun 

Mon-if>  -rr<;  L- troifîénie  déclare  que  celui  oui 
iciuit  uti  Ciircticn,  àc  Ic  vcn J  pourclctavc,  ie 
rend  cou}>able  d*homtcidc.  Le  qiKKtifalie  >  qUB 
ceux  qui  aliènent  IcursfonJs,  ne  pem*ent  vendre 
ia  Uixmc  ,  qui  apparcient  touiours  à  i'£diie  dtt 

lieu  cà  les  fcéem  mat  finfa.  les  anttes  Gmoai 

font  perdus. 

<ï.flibert  voyant  que  le  Roi  Henry  n'entrofc 


ou  Gilbert,  Duc  de  Lonaine,  getnlre  de  Hei^  fa»aàêzvfvenjenc  dans  fesvûës ,  paflà  en  Fran- 

ry  ,  â£  Prince  d'une  ambition  dcmctlirce  ,  ne  ce  ,  &  aHa  tmiiver  !e  ÎXjc  Robert  ,  frer-  du 

ccflà  de  (bllictrcr  Henry  fon  bv-au  pcrc  (/]  pour  Ros  Eudes,  pour  lui  inlpirer  Ton  aniraofuc  coa- 

Ic  porter  à  rompre  avec  le  Roi  Charles  ,  &  à  ire  Charles,  Se  pour  l'exciter  à  le  détrôner,  ttâ 

-.'cirp-.rer  de  la  Lorraine:  nuis  Henry  kH  réiilU  fc  mettrecniâ  place  i^i  ).  Robert  ne  délibéra  pas 

avec  beaucoup  de  courage ,  ic  lui  cotiiêtlla  de  fur  cette  propoiîtiodi  ;  li  y  avoir  long-tems  qu'ii 

«juittcr  ces  mauvais  dclTems.  «voit  pris  fur  cela  fon  pani ,  &  il  ne  chercfaok 

Les  Jeux  R<Ms  C  bnricç  ^  Hrnr;  arrivèrent  que  Toccflllon  de  l'cxécurer. 
fur  ie  Rhin  le  Dimandic  4.  de  Novembre  ,      Châties  lui  en  fournit  l'ouverture ,  en  rappel- 

run  fur  an  bord  de  ce  fleuve,  &  l'autre  fur  l'au-  lant  Haganon  C«)  ,      il  adieva  de  fe  rendre 


VIL 


frci  &  aptes  avoir  cré  en  négociation  p.ir  l'en-  Grflibctt  irrécoticiliablc  ,  en  enrrant  dans  h  ^ '^«** 
treiuilé  des  Envoyés  qui  ponoicnc  &C  rappor-  Lotraine  cettcannéc  yzt.  Il  y  commit  une  in- 


fmire 

Inrcponfes  fur  des  naflclles  d'un  bord  à  finitcdedcfordres,  mettant  tout  à  feu  &:à  Hing  ,  ^^^^  ^ 

l'autre}  enfin  le  -',     Novcrr^brc  i!s  fc  rendirent  fans  rcfprcl  pour  le  fainttems  de  Carême,  GiHi- 

COUS  deUK  dans  un  batteau  ,  qui  étoit  à  i'ancre  bcrt  &:  Rubcrt,  chacun  de  leur  côté ,  le  mirent  dtiChsrUi 

M  alHea  du  fleuve ,  avec  «fudqiies  Evêqoes  ic  en  campagne ,  animant  le  peuple  Se  la  Nobkflfe 

qtte!que<;  S  'igneiyrs  ,  &  fc  jurèrent  chacun  de  à  la  révolte.  Hugues  fils  de  Robert  ,  forma  un 

leur  côtèamitic  &  alliance.  L'Ade  de  leur  iet-  corps  de  troupes  dans  la  Champagne  ,  8c  s's- 

mennÉdptoque  qui  nous  relie  (  r  ) ,  ne  contiem  vança  jufqu'à  la  riviete  d'Aine.  Le  Rd  QwleSi 

!|mticutaritc  dr?  conditions  de  la  pant  qui  ctoità  Laon,  en  fortit  a%'cc  Herbert  &Ha- 
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qui  fac  anctée  :  mais  quelques  HrOoriens  (•)  ganon  ,  &  paHa  la  Meufc  ,  pour  aller  joindre 

«rayent  que  la  Lorraine  dienearj  il  Henty  i  des  cvoupcs  qui  rattendoleiit,  Hugues  le  pour- 

d'iiirr:5  tiennent  le  ccnrrarr?^  *  Ji>  &î  Flodoard  lûivit  jufciu'à  cette  rivière  ,  cù  le  Duc  Gifli- 

raconte  que  Charles éuni  venu  en  9^1.  dans  la  bctt  le  joignit.  Ils  allèrent  enfcmblc  trou- 

Lonafne>  drftla  le  Comte  Ricuin  qui  lui  mm  ver  Robeit  >  ^  ésoK  caoïpè  fur  la  rivière 

été  infidèle ,  &  reprit  fur  lui  quc^ucs  Pl.?ccs  ;  fit  d'Ame  >  avec  les  |iliis  cootidérjMei  de  kti 

Ja  paix  avec  le  Roi  Henry  ,  6c  ayant  demeuré  pant. 

dant  ce  Pays  iufqii'i  le  S.MatdD«  s'en  retourne  â  Otaries  syam  gtùtR  (bu  année  de  quelqncf 

I    n.  1!  fit  la  m^mc  année  de  nouvelles  con-  troupes  qui  l'cn^icnt  venuft  joindre  de  Lorrai- 

vcmions  avec  Henry  >  mais  l'HiUoirc  ne  nous  ne  (  ^  ^  ,  repadà  la  Mcufe ,  vint  faire  Icdcgic 

apprend  pas  en  quoi  ethsoonlUloienc.  dam  le  teiriroire  de  Reftns ,  &  fit  fntler  loucee 

Il  Icrint  en  9ii- un  Concile  à  Cobîentz  par  les  trrres  de  rArthevôque  ;  enfuie;  tl  pourfut- 


GmcHt  #  Tordre  des  Rois  Charles  &  Henry  ,  auquel  ie 
rdihiitt.   tniuverenc  huit  Evoques  ;  fçavoir  i  ceux  de 

Cui  gnc  ,  de  Miycnce  ,  de  VirTibonrg  ,  de 
Miodcn  ,  d'Ofnabruch  ,  de  Padcrborn  ,  de 

(t)  CmmA  tkfii^'  «M  Ss'f-'  '•  a-  ^  Ut  ipre  Dos 
Hinilnii  CKWi  lUx  mo  ■bmierct ,  muliipiici  perNM*«b*t 
faifian'.  Hentinu  rtib  ram  illkiu  ciun  fiudercwlvmCTCt. 

b>  (u»i  nui  idmcxiii^  rfAitit. 


vit  le  Comte  Robert  ,  qui  marcboit  vcts  la 
Marne  ;  pour  fe  joindre  tl  Raoul  Due  de 

Bourgogne  ,  qui  s'avançoit  du  côrc  d'Eper- 
n^.  Charles  paOà  la  Marne  au  pcnt  de  cette 


1)  Oth»  Frifinf.      ttn  ifuU.  iipitti 
Qx')TltiU»r4.  f-brmu.  *J  an.  jn  f.  ^51.      1.  ^ifn.  Ct 

roi  ai  lUx  in  Rrsttam  Lo^harû  <bii>  «  iccwiMaiic  pcr  yim 
TtmJ» 


■m  Hcarko  Principe  Tmftlie* 
I  laadlAi.C««lmiM(OT»pwM 


ofqoe  •dMiAinn  S  Mirtiati 
ncnfi  ,  rcverluicft  ia  dUORI 
Cttm  Heu'ico  firmar. 

Tum.  f.  Ornai,  ff.  ^7f,  fjo.  «  Smtktrét 

Chtmit.  fit Jt0rÀ.  an.  fil.  C'iialui  Rr^'iom  Lirhi. 
rifnfe  (tb  perfrcatiMen  GtlWbtfn  &  Oitodit ,  ttftmi  ,  Uiti' 
Irgiii  iiiqut  innndin,  «IMIk  tÊÊlÊfm  QpadnfUÎM,  Jkul 
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HISTOmE   D£  L 

VI  c  ,  &:  Robert  la  paflâua  peu  «Hkllbus,  tc 
alU  le  t-^ai^cc  environ  à  trois  lieofs  'du  camp 
<iu  Roi.  Les  deux  aroîées  demeureront  plus 
<l'une  fcruaitic  dans  leur  camp  •  &  pendanc  ce 
xems  ,  4cs  Seigneurs  eurent  enfcmble  divcrfesf 
conférences ,  aufquellcs  le  Roi  Charles  &  (on 
Miniflrc?  Hjr;rtr,on  n'eurent auatnc  part.  Elles 
n'eurcin  poiiu  acàci ,  HC  les  deux  armées  te- 
laffcrent  la  Marne.  Otaries  vint  fe  poftcr  à 
une  licijc  df  Rrims ,  dont  les  babitans  lui  fer- 
mèrent les  |iuacs ,  parce  que  leur  Archevêque 
Hervé  avoit  pris  coiiiie  iiii  Ic  paici  du  Duc 
Kobcrt.  Celui-ci  fe  campa  à  Connid  dam  le 
Rctnots.  Charles  fit  donner  l'aflaut  à  la  ville  de 
le  jour  de  la  Pentecdte  l  HMis  ily  perdit 
grand  nombre  de  foldats  Lorrains,  quiFavoienc 
iuivi,  &:  fut  obligé  de  fe  retirer  (ans  rfco  fiifre. 
Une  partie  de  ceux  qui  étoienC  venus  de  delà  l.; 
Meule,  s  étant  retires  dans  leur  pays,  le  Roi  fe 
trouva  trop  foible  pour  teitir  la  campagne,  iC 
JbKtJtXi^  de  rcpailcr  la  Mciife.aTec  le  peu  de 
troupes  qui  lui  revoient. 

Alors  Robert  fut  reconnu  Roi  par  les  Sei- 
gneurs les  Evcques  François (r) ,  qui  le  con- 
■duifircnc  à  Reims  ,  où  il  fut  facrc  le  JOi  JuiO 
de  l'an  9ii.  dans  l'Edife  de  S.  Remy. 

Ri^ert  délirant  affermir  ion  règne  par  l'ai- 
tiance  ic  lautoritc  de  Henry  Roi  de  Germa- 
oie ,  lui  dcman  da  une  entre  v  uc  (  i  ).  Elle  fît  fur 
la  nvicrc  de  Rocr  ,  qui  paffe  par  Julicts ,  & 
tombe  dnns  la  Meufc  près  de  Ruremondc  Les 
deux  Princes  fc  juccrcnc  amitié,  &c  fe  (èpare- 
ceqi  après  s'être  fait  des  piéfens.  Quelques  Sei- 
gneurs Lorrains  donnèrent  des  otages  *â  Ro- 
bert ,  &  convinrent  avec  lui  d'une  Trêve,  juf- 
qu'au  mois  dX!)cbbfc  >  mais  le  peuple  it  la 
Nobleflc  de  ce  Pays  étoient  plus  portés  d'in- 
clination pour  le  Roi  Charles  i  &  d'abord 
qu'il  panit  dans  la  Ptovînoe  »  ils  rompirent  la 
"Trêve ,  &  (c  joignirent  aux  troupe^  de  Charles, 
qui  repalTa  la  Mcufc ,  vint  à  Attigny  fur  l'Aine , 
.&  alla  brufqucment  attaquer  les  troqpes  de 
Robert ,  qui  ctoicnt  campées  fous  les  murs  de 
Snidbns ,  du  côte  de  l'Abbaye  de  S.  Mcdaid 
(e).  C'étoitun  Dimanche.  Robert  ne  s'atten- 
doit  à  rien  moins  ;  &  la  plupart  des  Officiers 
ctoicnt  à  table.  Robert ,  quoique  furpns  ,  ne 
hlÊEk  pasdeineitfceies  gens  en  bataille  ,  &  de 
recevoir  l'ennemi  en  grand  Cnpiraine.  Il  vou- 
lut fe  cliargcr  lui-même  de  i'EtcnJart  Royal  i 
JtC  afin  qu'on  le  pût  encore  difccmer  plus  aisé- 
ment ,  il  dégagea  de  dell'ous  fe  cuirallc  h  bar- 
be, qui  ctoit  longue  &ù  blanche  (f)  :  nuis  il 
fat  mis  à  mort ,  ou  par  le  Roi  Charles  ,  félon 
quelques  Hifloricns  (g  )  ,  ou  par  Fulbert  qni 
portuic  l'Ecendart   dans  l'armcc 
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comme  d'autres  le  racotucat  { é  ).  Quoiquil 
en  ibic ,  le  Comte  Hi^bes  fils  de  Robeit»  ft 
Heribert  Comte  de  Vennandois  ,  ne  laiflèteoc 
pas  de  6tae  defijiend»  ctfbtts.de.vs^etir ,  qu'ils 
retopOReieBC  b  vîâaife  comc  Oûtles  >  qui 
fix  obligé  de  fe  recirer  avec  les  fieos.  La  mort 
de  Robert  fiit  caufe  qu'on  t>eles  poucfuivit  pas. 

Charles  demeura  en  France,  ic  les  Seignet» 
Lorrains  ,  avec  leurs  troupes  ,  ccpaflercm  la 
Meufe ,  &  fe  retirèrent  dans  leur  Pays.  Ce- 
pendant la  divifion  ic  la  jaicuiie  qui  regnoioc 
eoire  les  principaux  Chefs  des  Seigneurs  Fraii» 
«ois  •  emplcheteci  qu'ils  ne  fe  donoaflèoc  ai^ 
u-iOt  un  autre  Roi.  Ils  n'y  ibngcTcfiC  sérieafe- 
ment  que  lorfqu'ils  curent  appris  que  Chailes  , 
aptes  avoir  inutilement  tenté  de  les  ramener  à 
leur  devoir  ,  avoir  appelle  les  Normands  à  fba 
fcc  turs,  ic  que  <xux-ci  éioieoten  marche  pour 
le  joindre.  Alors  ils  députèrent  vers  Raoul 
Duc  de  Bourgc^nc  ,  pour  le  prier  de  venir  in- 
ceilàromem  avec  fes  troupes  (  i  ).  Raoul  ani» 
va  à  l'année  allez  tôt  potit  cmpêdiec  la  jonc» 
tion  des  Normands  avec  la  petite  armée  de 
Charles  ;  ic  celui-d  fe  voyant  entiétcmeiit 
.6ufiré  de  toutes  fes  efperances  ,  fe  recira  au- 
delà  de  la  Meufe ,  avec  le  peu  de  gens  qui  lui 
ceftoienr. 

Quand  les  Seigneurs  François  eurent  appris 
fe  retraite ,  ib  cnoifircnt  pout  Roi  Raoul  ou 
Rodolphe  Duc  de  Bourgogne  ,  ic  le  firent  auf- 
fi-tôt  (aocr  ^s  i'Eglife  de  S.  Mcdard  de  Soif- 
feos,  le  I).  Juillet  9t}.  Après  l'éleâioD  de 
Raoul  (/) ,  tout  le  nnonde  abandoont  k'  RiQl 
Charles  ;  &  !c  (êcours  des  Normands  qu'il 
avoit  Êuc  venir  ,  ne  lui  fut  pas  fculcmcut 
laniife*  n'iqmcpû  palier,  parce  qu'il  fut  af* 
rctc  par  fes  ennemis  ;  mais  il  le  rendit  même 
plus  odieux  à  Tes  peuples.  Dans  cette  extrémi- 
té ,  il  écrivit  en  termes  très  touchans  à  Hedcjr 
Roi  de  Germanie  ,  lui  demanda  fon  fecours , 
&  lui  céda  toutes  (e^  prétentions  fur  la  Loir 
raine  ,  fens  que  les  Rois  fes  fucoeireurs  y  paf> 
fent  rien  prctrnHrr  ■  cctoit  conime  b  r:inhci- 
tion  de  ce  que  Charles  avoit  ac)a  accorde  à 
Heiuy  en  fan  9^i»  8e.  donc  nous  moiis  parié 
cy- devant. 

Sous  l'appas  de  ces  grandes  promelles  ,  le 
Roi  Henry  s'engagea  à  employer  toutes  fes 
forces  à  Ibutcnîr  le  Roi  Chir!--,.  î.r  pnm  de 
Raoul  fut  fort  étourdi  d  une  tclJc  nouvel- 
le ;  Heribert  Gmsie  de  Vermandois  les  tira 
de  peine  ,  par  une  perfidie  ,  dont  il  y  n  j)en 
a  exemples  dans  IHiftoire.  il  envoya  Bernard 
CooMe  de  Senlis ,  accomp^^nide  quelques  Sei- 

gne-.'r-^  ,  vers  !e  R.oi  Charles  ,  pour  l'aflûrer  dc 
(es  cbaJl^nccs  ,  iSii  qu'il  ctoit  ptct  de  prendre 

pltnï  tï'ra  liDra-n  .  ut  rnr-,  licfrefur. 

Roibcrtui  quuquc  Kfx  Unccii  pcrfoffb*  Ctcidir.  Chmu.  i, 

(il)  Adtmtf.ifcteit.  FultxDits  RoibcrtuiB Rcgcmpci nCf 
dium  Ctrcbri  dividtnda  coofodîr. 
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,4,j.C,  fon  parti  contre  le  Roi  Raoul.  Charles  le  crue  avec  Ton  armée  pour  achever  de  la  roûtnettrc>  tbG  Jk- 

u        Ibrlcs  iênnens  que  ces  Envoyfc  hii  en  firent}  tt  tomba  dans  sne  dangerenfe  maladie ,  qui  ^> 

fc. on  ptcccnd  qu'ils  croient  dans  la  bonne  foi,  l'cmpcch.!  d'exécuter  fa  rcfolution.  Il  fc  fit  ^'  ^r^^ ■ 

il  lesiiiivic ,  &  ils  le  conduilircncà    Quentin  oorccr  à  S»  Remy dç  Reims ,  pour  s'y  pr^rcr  y*^_^ 

dans  le  Vemnndois..  Haribectvimau-deyanc  «  la  mortt  mais  ayant recDavrè6âmi>  ûsâh  ^"'^i-C 

dclui,  acl'invira  à  entrer  dans  la  ville.  LcRoi  à  Soiflbus  ^  Se  dc-làil  fc  rendit  en  Bourgogne.  **** 

.  s'en  cxculâ  d'abord.  Enfin  vaincu  par  les  prie-  Le  Rot  Henry  tut  auili  atuqué  d'une  maladie 

m  Ae  les  foûmâEoQsda  Duc ,  il  y  encra.  Les  qui  )etinttootr£tè  dansPinaâiaiit  demaiùft. 

.  premiers  jmjrs  on  l'y  traita  avec  le  rcfpciftdû  rc  qiic  penvlaiit  toute  la  campagne,  les  deux 

•  a  la  digwtç  Royale  Quelques  jours  après»  grinces n'entreprirenc rien  l'un  çoncrd'ainrec 

Heribcnleficenleverpacfcs  gens,  Acoondnire  mais  fefprir de  dficordes^éantmis encre GÂû 

à  Château-Thierry  fur  la  Marne,  où  il  dcmcu-  bcrt& Rcinicr  fonfrerc,  &:  entre  les  Se  iumcLirs 

raçnjpciibn  juiqu'en  917.' La  Kcinc  Ogive  fon  Bofon&OtlxDnttUfefirentunegucrrecrucUc^ 

ipode ,  âle  dTdouard  Roi  d'Angleterre ,  (ê  &r  commirent  mille  ravages  dans  les  tctres  le» 

fauva  dans  Je  Royaume  d'Echclftan  fon  frcrc,  uns  des  autres. 

avec  le  peut  Prince  Louis  Tonfils,  qui  a'avoit      L'année  fui  vante  (0)  au  commencement  du  XIIL 

fws  encore «ytacic  ans;  Carême, HenbeitDucdeVennandoiis^leDuc  Oi^Mtot/i 

X.  Les  Seignairs  Lorrains  ayant  appris  ce  qui  Giflibcrc     le  Comte  Hilgtfcs ,  s  étant  aliou-  a''"""' 

laSti-  s'était  paisc  à  Soiflons  .députerait  au  Roi  dics  ensemble,,  «icputercne  au  Roi  Raoul,  qui  ^'*^'>ff 

Raoul(/)pourkreobnnoitre,  &  pourkiipro>  Àoicakns  en Bouri;ognc,  dcluj  demandèrent  î**^*** 

rnettrcobciirincc.  CcPrinccdcfon  côrcayant  une  cntrcvuè.  Le  Roi  partit  promptcnicnt  ,  ^itr*^ 

r^ûleut  tcioluuon,  s'avanot  juiqu'à  Mouzon  &vintau-dcvancdcuxjurqu'àCambray',  Gif-  u 


m4      pont  les  recevoir.  VigericEv^ue de Mecz  ^  lîbert  &OdionlêdiMineientàlai, &luijurc^  M:»» 

ioûmità  lui  comme  les  autres  i  mais  il  lui  de-  rcnt  fidélité  ;  ainfi  Raoul  fc  vit  pour  cette  fois  flemj  Ht 

manda  qu'il  réduisit  le  Château  de  Savcmc  en  maître  de  route  la  Lorraine  >  mais  il  ncla  garda  ^V"*^ 

jAlûoe,  quictoirapparemmencdefonDomai»  pasiong  tcms.  MemyRtitdeGetmanie ayant  ^''"^ 

jîc.  Le  Roi  l'afllcgea pendant  toutrAutomne>  pall'c  le  Rhin  {p  )  vint  aflléier  Tdbiac  ,  autre- 

.'Sc  ne  le  prit  que  parce  que  les  gens  du  Roi  de  ment  2ulpic .  qui  étoïc  oefeadu  fax  les  cens 

Germante  qui  le  défcndoient,  ne  purencrece-  dn  Doc  Giflifatect;  0  la  prit  de  force ,  tcTe  St 

voir  de  fecours  de  delà  le  Rliin.  donner  des  otages  de  ce  Duc.  II  attaqua  cn- 

X  L         Le  Roi  de  Germanie  ayant  appris  la  trille  fuite  la  ville  de  Metz  ,  od  rEvêquc  V^etic  n« 

'(Af  deflihie  dttRoiOiaâesk Simple  ,  en  fut vi-  IsavoitpasvoalH recevoir!  ttafflftèdestrMipei 

■Wf/'  vcmcnt  touché  i  &:  onanùrcqueconfidérant  de  Rutgcrc  Archevêque  de  Trêves  ,&:  duDuc 

-in  viciiTicude  des  chofcs  humaines,  il  réfolut  GiAibert.ilpht  la  ville,  &  contraignit  Vigoiç 

£^  <l*abord  de  demeurer  en  repos ,  &  d'employer  de  le  reconndtre  (  ^\ 

m;       contre  1;s Lorrains,  Nation belliqucufc  ,  niais       Après  cela H.-nry  l'Oifelcur ne  dcmaira pat 

inconlbmtc,  la  rufc  plutôt  que  laforcc.  Mais  long-tems  en  Lorraine,  il  rcpall'a  le  Rhin ,  St 

ëèi  qn^ât  eâc  i(é  infbrmi  que  les  Seighcurs  de  retonma  dam  Ton  Royaume^  Feu  après ,  tome 

ceRojfaume  s'écoicnt  donnés  à  Raoul ,  il  fc  la  Lorraine  le  reconnut  pour  Roii  2^  une  des 

Jaiflà  aller  aux  prières  Si  aux  jfoUicitotions  de  premières  marques  de  Souvetaincté  qu'il  y  • 

fong^dreGifliDett,  flcdeRoget  Ardtevêque  exerça ,  ce  fût  de  donner  TEvédiède  verdoii 

de  Trêves,  qui  ne s'étoient point  encore  foû-  à  Bcrnoïn  neveu  de  Dadon  ,  Se  de  l'ôtcr  an 

mis  au  nouveau  Roi  de  Fraiioe-(«t}»  ilpalTale  Prêtre  Hugues  ,  à  qui  le  Roi  Raoul  Tavoic 

Rlttn ,  U  commença  ilravageriout  le  pays  qui  donné  (t).  L'Evêque  Hugues  mounitfannée 

cfl  entre  la  Mofclle  &  le  Rhin,  enlevant  le  bc-  fuivantc  91^. 

cail,  prcnautdcs  captifs,  &:  pillant  tout  ce  qu'il      Henry  envoya  cnfuite  un  Seigneur  nommé  XtV. 

yenconcroit.  Raoul  ayant  appris  ce  qui  fc  paU  Ebrard ,  poûr  rendre  la  fatike  cbns  lepays^  Il  BtriUrtl» 

fc^it,  ramafla  toutes  fcs  troupes,  tant  de  France  réunit  les  Seigneurs  Lorrains,  qui  croient  par- 

,  eue  de  Bourg(%ne,  pour  s'oppofcr  aux  courlis  tagés  cntr'eux  (  <i)  ,  fie  demeura  ainiî  pailible  ^ 

des  ennemis.  .  Henry  ne  f  attendit  pas  :  il   te-  polfcilènlr  de  cet  Eût.  L*ftnnfo  fuivante  Herl- 

tira  au-delà duRhin ,  après  avoir  fait  une  trêve  bcrt  Duc  de  Vcrmandois ,  fc  broiiilla  avec  le 

avec  les  Lorrains  fujcts  de  Raoul ,  qui  dévoie  Roi  Raoul  (/  )  à  Toccalion  du  Comté  de  Laon  » 

'durer  jufqu'au  mois  d'Odobre  de  Tannée  fuf-  qu'Heribert avpirdemandc pour Ôdon fon iSh, 

vante.  Kiiis  la  plupart  J^rs  Seigneurs  Lorrains  &:quc  le  Roi  lui  tcfufa  pour  le  donner  à  Roc- 

cicmcurcrcnt  attaches  a  Raoul  ,  il  n'y  eue  gaire  fils  du  Comte  dernier  mort.  Hcribertir- 

3u*OthoA  qui  le  quitta ,  pour  prendrr  le  parti  rité  de  ce  reftK  ,  envoya  quelqtics-nns  de  (es 

c  Henry.  ConfîJcns  au  Roî  Henry  ,  pnm  le  prier  de  lui 

IT.        Raoul  tint  en  924.  une  Diète  à  Âttigny(i*j}  permettre  de  l'aller  voir.  Henry  y  confentic 

jHfm  pois  comme  il  fedi^iofiiit  i  paflcr  en  LoiBMiie-  avec  plaifir^  Le  Comte  de  Vecmaiidois  le  vine 


r;)  FMMTrfj  Chmii.  ai  m. 
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843  H  î  S  T  O  r  R  E  DE  L 
trouva  avec  Hugues  le  Grand  »  fils  du  Roi 
Kobcft  >  M-ddâ  du  Mib  v  te  lui  propoTa  le 
<lf  nèin  qu'il  avoit  pris  de  remettre  Charles  fut 
k  Trône. .  Hcixy  approiiva  û  rcfolntion  ,  U 
Ito  II  Ç^^mmàiàlf'  HfSkHmVMt  de  grands  pté> 
(tnt.  Qtteiqâc  trms  après  ,  le  Comte  alla 
«roover  le  Roi  Charles  â  Cbâteau-Tbicrry , 
<él4lMit<n  prifoo  depuia  quatre  ans,  &  lut 
«iMKNiCk  û  délivrance.  H  hii  déclara  les  roefu- 

3\  ttnUtoitfitifes  pour  k  léablir  dans  (on  prc- 
tefixlli  le  lui  «rap««rÂ  te  CM  dni 

•^'-Cbideii^lédikineiie  fo^de  ce  change- 
«nent  ,  fe livra  au  Comte  de  Vermandob ,  qui 
Je  conduiltc  à  S.  Quendn.  Mail  HeitfMnae  fe 
tnit^crescn  penedVx6t»té^oeqii'itavMtpro- 

mis  a  Charles.  II  ne  fongcoit  à  ii:n  nwins  tju'à 

lefemctaciar  le  Trôoc.  U  (c  raconunodaavcc 
leHoiHàml  »  quIlaldoiîÉia  lèCormèdeLwn-, 

retnit  Qiarfel  en  pnfôn  à  Peronnc,  dès  qu'il 
fe  fut  afl&iéqipK  Henry  Roi  de  Germanie  n'en 
|weiMfa<(j|f^Aen  ombrage  ). 
'  II  3?la  rromrer  ce  Prince  au-delà  du  Rhin  , 
•Veclc  Comte  Hugues,  &  lui  pniuada  ce  qu'il 
4iNidhK  t  &  au  retour ,  il  fit  de  nouveau  boah 
inage  au  Rot  Raoul.  Ce  Prince  quelque  tems 
aprcs  étant  venu  à  Reims ,  on  y  amena  le  Roi 
Charles ,  à  qui  Raoul  fit  de  beaux  pf  éfens  ,  8C 
hà  «ccorda  bkMsiSm  Royale  d'Ac^jr  »  avec 
!b  rerventf;  Charles  n^cmcpà^  en  encdèHea 
faire <ic  mieux ,  confcntit ,  (ou%  cette  condition, 
jauc  Raoul  dcoieutât  maître  du  Royatma  de 
Vnmœ  t  cepeaàm  Charlei  Ibr  memenpIbR 
dans  Pcronnei'oà  il  vtait  )Mlqu'à  fa  mort ,  arri- 
vée I année  iuii^anie  919,^7.  d'OUtdbte.  Telle 
fut  ta  fin  de  ce  Ptineetafeminé. 

Le  Roi  Henry  ayant  parte  le  Rhin  en  9  ig  (a-) 
avec  une  puiHantc  armée  ,  vint  fur  la  Mcufe 
'llfi^r  an  Clt^cau  nommé  Durofort ,  qui  ap> 
patteiioit  au  Comte  Bofon (^).  Le  fu)ct  de  certe 
guerre  ctoïc  que  le  Comte  rctenoit  quelques 
Abbayes  du  Royaume  de  Lorraine ,  6C  quelques 
Terres  des  Evèàét  du  même  Pays ,  dont  il 
Vêtoîc  enipaii  d'autorité.  Henry  envoya  i 
Bofon  ,  pour  l'inviter  à  le  venir  voir  :  hii  pro» 
mettant ,  s'il  venait  »  de  le  bien  recevoir  ,  Bc 
de  traiter  de  paix  avec  lui.  Bofon  ayant  pris  Tes 
précautions  pour  h  sûreté  de  fa  perfonnc,  vint 
trouver  Henry  ,  lui  jura  fidélité ,  tentût  les 
Terres  quil  avoit  priiês  «nt  EgNiês ,  te  en  re> 
<;ut  d'autres  en  cchangc.  Enfin  lui  &  le  Duc 
Kcinict  iîrent  leur  p.iix ,  tant  avec  le  Roi  Hcn- 
t]r*  qu'a%cc  le  Duc  Giflibert,  tc  les  mtté$  Sei- 
gneurs Lorrair.s.  Giilibrrt  depuis  ce  tems  fut 
enfin  reconnu  Hms  contradiction  pour  Duc  de 
'Loiiaine  ,  ce  Pays  lui  ayant  été  donné  par  fon 
beau-pctc  k  Roi  Heoty  >  qui  ku  fit  égouSu  fa 
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éileGetbex^ 
Cependant  les  Seigneurs  pjwIcnBew  can* 

foicnt  de  grands  troubles  dans  l'Etat ,  par  les 
petites  KMctres  qu'ils  fc  Êiilbient  les  uns  aux  au- 
tres. mribeitOMDMdeVennandois,  Giflibett 
Duc  de  Lorraine  ,  le  Comte  Bofon  dont  nous 
venons  de  parler  ,  qui  étoit  frerc  du  Roi  Raoul  i 
le  Comte  Hugues  le  Noir  ,  autre  itère  du  mê- 
me Roi ,  &  Hugues  le  Blanc  frcrcdu  Roi  Ro- 
bert ,  étoient  les  principaux  Acteurs  de  ces  tra- 
gédies. En  9)0.  le  Comte  Hetibeit  prit  (iir  Bo- 
fon le  Cliâteau  deVitry.  L'année  fiiivante,  il  le 
lui  tendit,  puis  il  le  reprit.  Giilibert  entra  en 
France  avec  ion  armée  (z.) ,  fit  le  (îége  de  U 
ville  nomnifee  Z)Mg«Mw  »  fie  la  fixça  (4).  Dans 
le  même  tems ,  les  gens  de  Bofon  leprirent  le 
Château  de  Vitry ,  par  la  trahifon  de  ceux  qui 
le  gaidoient.  Ils  ie  iaifirent  de  la  même  forte  de 
fa  vtk  de  Moufon  ;  œaisHeribett  h  reprit  preA 
qu'audî-tât. 

En  9)1.  (t)  t  le  Duc  Giilibert  fc  bpoùilla 
avec  le  Comte  Bofim ,  te  lui  prit  le  Château 
de  Durofort  ,  dont  on  a  déjà  parlé.  Hcnbcrt 
want  fait  ù  paix  avec  Giilibert ,  quitta  le  parti 
du  Roi  Raoul  >  &  ce  Prince  ,  pour  s'en  vc»> 
gcr  ,  prit  fwT  Hcribert  le  Clâteau  de  Donin- 
que.  Le  Comte  fottitîé  des  troupes  que  lui 
avoit  prêtées  le  Duc  de  Lomiae,  marcha  con- 
ne  k  Roi  Raoul  :  ils  fe  séparèrent  (ans  don- 
ner bataille  ,  après  avoir  6it  une  Trêve ,  qui 
devoir  durer  jufqu'au  mois  d'Oâobre.  En 
Giflibcrc  fitlefi^de  Pcrannc:  mais 
après  awriirpcida  beaucoup  de  monde  m  «b- 
taqnes  de  fa'  vflb  «  fl'filt  obUjgfc  d'en  km  fe 
lîéee. 

IXm  9BtK  c0ié  f  Bofin  ficfe  db  Rioi  Rioni 
(  J)t  Èftèsgfot  païïè  du  parti  de  Henry  à  ce- 
lui de  lUool ,  encra  en  guerre  avec  Berrmïn  £vê- 
que  de  Verdun.  Ces  petites  guerres  n'abaudP 

foient  qu'à  piUer,  brûler  &  dcfolcr  les  villages  & 
le  Pays  les  uns  des  autres.  La  ville  de  Verdun 
ibuffiit  beaucoupde  oesdivifious*  pendaiit  cène 
année  9)1. 

Le  Duc  Giffibert,  après  avoir  levé  le  (îége 
de  Pcronne,  eut  avec  le  Roi  Raoul  une  entre- 
vue ,  donc  lliiftoire  ne  nous  dit  pas  le  fii)CC  : 
mais  il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'elle  rou- 
loit  fur  Icî  moyens  de  dépottllcr  le  Comte  de 
Vermandois»  que  £»  variations  &  fon  manque  < 
db  parole  avolent  rendu  odiêtix  â  tous  fes  ràl» 
fins.  On  prit  fur  lui  T  non ,  Peronne,  SL  Quen- 
tin ,  Noyon,  Ham,  Qiiteau-Tbierry*  SCqud* 
ques  autres  Places  (  f)  •  mois  le  RÔi  Hen- 
ry s'ctant  intércflc  pour  lui  auprès  du  Roi 
Raoul  (/  J  ,  &c  ayant  envoyé  le  Duc  Giûiberc 
&  Ebrard  pour  le  reconcilier  à  ce  Prince  ,  on 
leadit  i  Hcribeic  Hun  As  fàonDe.  Clpiuai* 
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Thicrrv  cit-mairaau  Roi  Raoul,  ic  on  fie  une 
trêve,  qui  dcvoic  durer  jufqu  au  moisd'Oûo- 
het.  Apfèt  ceceraïc,  le  Doc  Giflibeitmarclu 
«vecrottaméeitt  (mmics  du  Conte  de  Ver- 
mandots ,  oamnie  pour  déKtttt  Sb  Quentin  » 
que  le  Comte  Hugues  tenoit  encore  t  mais 
■ttvanc  «t'il  y  arnvât ,  le  Comte  lui  envoya  des 
AffibawulatR»  qui  ftcnt  entre  Hugues  &  He- 
ribert  une  trcvc ,  qui  devoir  durer  jufqu'au 
mois  de  Mais  >  apès  quoi  GiiLbcrc  ,  avec  Tes 
Lomi»  )    tetint  dans  Ton  Pays. 

On  voit  par  tous  ces  détails,  quel  troirnlor<: 
i'état  du  Pays  dont  nous  écrivons  IHiltoirc  ; 
dans  des  agicatiou  pKique  ooniiniieUcs ,  ex- 
{>olc  à  tous  les  maiix  de  ia  guerre  ;  n'ayant 
point  de  maître  afliircî  tantôt  à  Charles,  tan- 
tôt à  Robert ,  ou  a  Raoul ,  ou  à  Henry ,  ou  à 
Gtflibert  >  partagé  cntte  plulieuis  petits  Sei- 
gneurs ,  qui  pour  finiienir  knrs  prattBtioas  >  U. 
faire  valoir  leurs  intcrcrs,  faifoicnt  mille  maux 
aux  peuples  &  aux  Seigneurs  leurs  voiCns. 

La  mort  du^Roi  Raoul  (;) ,  arrivée  le  i^. 
Janvier  de  l'an  956.  &  ccH"  k  Hcnr)'  Roi  de 
Germanie ,  aicivcc  le  z.  de  juillet  de  la  mcmc 
année  ,  apportèrent  de  grands  changcmens 
aux  affaires  de  France ,  d'AUcmagne  &  de  Lor» 
raine.  Raoul  n'avoir  pas  iaiflc  d'cnfans  mâles  ; 

les  SeigncuR  François,  après  a  voi  r  long-tcms 
délibéré  à  qui  ils  odiiraiaic  la  Coutoone  , 
convinrent  enfin  de  la  donner  an  |enneLottis 
furnonruné  d'Outremer,  fils  de  Charles  le  Sim- 
ple. Loiits  s'vcoic  retiré  en  Angleterre  avec  la 
lUine  ù  mère ,  du  Roi  Edidftati  Ibn 
coide.  Hugues  le  CranJ  ,  frcrc  du  Rot  Ro- 
bert ,  fut  celui  qui  contnbualeplusà  le  placer 
ibr  le  Trône  de  Tes  petes.  On  lui  envoya 
des  Dépurés  ,  qui  !i-  r;> menèrent  en  Fran- 
ce >  &  il  tut  rc^û  au  l-'orr  de  Boulogne  par  les 
Seigneurs  François,  qui  {'urlediamplni&ient 
fcrinenr  de  fidélité ,  &  le  reconnurent  pour 
leur  Souverain.  De  lâ  ils  le  menèrent  à  Laon, 
où  il  fut  couronne  &:  facré  par  les  mains 
d'Artaud  Arclicvcquc  Uc  Reims ,  fur  k  fia 
de  Juin  95^. 

Henry  rOifcIcur  étant  more ,  Otlion  Ton  fils, 
qu'il  avoitdcligtté  auparavant  pour  ibn  luccef- 
lenr ,  fut  teconno  unanimement  par  tous  fes 
Etats  i  puis  il  fut  conduit  à  Aix-la-ChapcIlc, 
poui  y  être  lacté  couronné  lolemncllcment 
(ib).  Voici  comme  rejialEi  cette  cérémonie.  Les 
Seigneurs  d'AJl~rr^:'!î^nr  &:  de  l  omin.-  -.'cTînt 
rendus  en  cette  vilk  ,  i  durent  Roi  pur  leurs 
fuBrages  ,  pour  confcrver  l'ancien  uiage  des 
éleâions  i  puis  Je  conduilirent  au  Palais  atte» 
nant  de  l'EgliTe  deNotrc-Dame.  Là  ils  l'a/fircnt 
dans  le  Tronc  deLh;ulcmagne ,  &:  jurèrent  de 
JuigacdetÂJelitc»  Ibitenpaix»  foit  cn  gucirc» 
.Pendm  qœ  les  Se^gineun  Êdfiitaïc  ces  chofe 
dans  le  raa&,  les  crois  Atdwvéqnes  Ifild^ 
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bert  de  Maycnœ  ,  Robert  de  Trêves ,  Vige-  AB4ej.C 
fride  de  Cologne  ,  l'atiendoicnt  dans  l'Eglifc  91  f' 
en  liabits  Pontificaux ,  avec  un  nombreianoflao. 
btaUe  de  OercsAc  de  Laïques.  .  .  .;  ' 

Lotfqne  le  nooveau  Roi  ibrdc  du  I^iLiis 
Hildcberr  de  Mayencc  alla  Ip  recevoir;  &  te- 
nant de  la  main  droite  le  Bâton  paftoraJ,  il  le 
prit  par  la  gauche ,  AePintiodui&dam  l'Eglilê. 
Etant  parvenu  au  milieu  du  Vaiffeau,  il  s'arrê- 
ta ;  &£.  s  ailreirant  au  peuple ,  d  dit  :  y^ta  vure 
Rti ,  f£/û  de  Diem ,  d  été  cy-devat  dtfigiti 
jr.tr  If  Rf\t  Henry  votre  Seigneur  ,  dr  cjia  vient 
dctrt  rccontm  fAT  tous  les  SeigKctfts  du  Royumtf, 
Si  vm  vtuUz.  Mifft  le  rcc»»mitre ,  &  lut  obéff 
en  tiiiUttMut  uevetbki  mmtttmfyjudêffr»' 
hatiên.  Aum-tèf  le  peuple  levant  Ms  mains  ; 
applaudit  à  ce  choix  ,  fit  des  vœux  pour  fa  '  ~ 
confcrvaiion ,  &  pour  le  bonheur  dcfoo  règne. 

De-lâ  f  Archevêque  le  menai  rAatd  »  fuir 
lequel  on  avoit  polc  les  ornement  Royaux.  Le 
Prélat  prit  d'abord  l'épée,  &:  biui  ceignit  avec 
Jebaucurier,  en  rccitaneoértaincs  Formules  de 
prières.  Enfuitcd  lui  mit  It-î  h'  ill"-L-r'  le 
manteau  Royal.  Puis  il  lui  dutuia  le  .")i.cptre 
18c  le  Bâton.  Enfin  les  trois  Archcvc(|ucs  dont 
nous  avons  parlé  ,  lui'donneicnc  lOoâioa 
Royale,  &  lui  mirent  IcDiadêmé.  Après  cela 
ils  le  conduilirent  à  fon  Tronc  ,  dans  un  lieu 
élevé  entre  doix  colomnes  de  marbre  »  d'oii 
H  poiivolt  voir  toute  PAlTenblée,  en  €trc 
YÛ.  On  dit  la  Meilc  foîcmnclîc  ;  &  le  Roi 
s'en  raouma  dans  fon  Pabis ,  où  il  fut  traité 
magnifiquement  par  leDuc  Gillibert  fon  beau- 
fi crc  ,  &:  fccvi  à  taUe  pat  IcsDucs  Ac  ks  Sei^ 
gneurs. 

Cependant  Gillibert  fouffroit  très  imnaciemp    X  X. 
ment  dr  fc  voir  tlans  la  dépendance d'Othon :  Révtiktdi 
car  le  Dudic  de  Lortamc  rclevoir  du  Roi  de  GflAm 
Germanie.  U  n'étoit  pas  mieux  difpolc  envers 
Louis  d'Ourrcmer.  En  un  mot  »  c'étoit  un  J^^' 
Prince  inconfbnt ,  qui  ncpouvofefiwIfHrni  • 
d'égal  m  de  lupcrncLir.  Il  fc  ligtia  en  958.  [i) 
avec  Hugues  k  Grand  6c  Hctibcrt  Comte 
de  Vetmandois ,  contre  le  Roi  LoUis.  Ils  af- 
ficgcrent  cnfemble  Pierre-mont  dans  le  Lao- 
nois,&emponetcntk  Place  de  force.  Arnoû 
Gooue  de  Ftandies  iè  lendic  médiateur  de 
leurs  différends ,  &  moycnna  une  trêve  yd-r 
qu'au  mois  de  Janvier. 

Vers  ce  tcms-là  Louis  reprit  par  les  arrtlc» 
Li  Mufon  KovalcdcTufcyiurlaMeufe.avec 
les  villages  qui  en  dépendent,  qui avoientétè 
donnes  par  le  Roi  Giarlcs  fon  pcrc,  à  la  Reine 
Ogive  fa  mete  pour  fon  doiiaite,  &que  le  Com- 
te Roger  avoir  ufurpce ,  &  qu'il  retenoit  depu  is 
la  priion  du  Roi. 

En  JJ9.  f  ,  Gi(U}ert  abandonna  le  Roi 
Othon  fon  beau-frete,  doocilétoit  vaflàl  >  de 
réfijJiic  de  &  donner  au  Roi  Lattis.  U  eiH 
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^ojra  lui  en£aire  h  proporttiao  ':  RUB  cdui-d 
(c  défiant  de  rincoii&tticc  tic  Giflibcxc , 
tlaUleurt  ayant  (m  la  paix  de  bonne  foi  avec 
-Othon ,  le  remnaai  de  ù»  4ithia.  Tootàois 
ClIlMot^yhBmmtiithsl-tttèBat,  avec  let^rin- 
cipaux  Seigneurs  du  Pays,  fçavoir,  les  C. 
«K^Ocbon^  iraac&  Thierry ,  le  Roi  reçut  ican 
fKMmagni,  te  foignii  par-là  la  Lorraine  à  ib 
Emis.  Mais  les  Evct]Mes  du  Pjys ,  à  ^]  iif>rhon 
ATOïc  demandé  des  ougcs  pour  aiiurancc  de 
laïc  êitimkt  m  fwcnt  pour  cette  raifon ,  k 
Joindre  aux  Scig^iftir-;  ,  &c  reconnc  îtrc  Louis 
IMMtr  Roi>  <}uoiqu  ib  en  cullcnc  toute  l'mdi* 
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Oth^  ayant  aff ris  la  déiênion  de  GiAi- 
bert,  patlà  incontinmc  le  RMn ,  8c  vînt  fakt 

le  dcgàt  par  tout  le  Royaume  de  Lorraine  (  /). 
U  gagna  les  Comtes  de  Vcroiaadi  as  Se  de 
fhnfflcc,  leOiK  de  Nonnandie  »  Ae  Hugues 

le  Grand  les  engagea  à  prendre  les  armes 
concic  le  Koi  de  France.  Ils  lui  jurèrent  allian- 
ce :  mais  ib  nefi:  dédarcrcnc  contre  Lotiis  que 
l'anncc*  faiv.intc-  Atnli  Orhon  'iic  obligé  de 
tcpallcric  Rhin,  aptes  avoir  ravagea  Lorraine. 

Après  Ton  départ ,  k  Roi  Louis  mardu  du 
côté  de  Verdun  ,  6c  obligea  quelques  Evêques 
de  Lorraincàiê  roùmcrire  i  lui.  De-là  il  palTa 
en  Allaoe ,  où  le  Roi  Othon  aflîégeoit  BriCic , 
riaccctièstom  «ics  cecemsJà  «  6c<jm  appacte- 
MktE«RviDacde{VaBeonie(wX  tottisfe 
rendk  maître  de  prcfquc  coure  l'AIfàcc  ,  & 
pouâk  ccUcmeut  quelques  Comtes ,  <pi  oc- 
iMHCRt  enoocc  pottr  Otnon ,  qu'il  les  obligea 
dfc retirer atMkli du Rliio.  La  plûpartdes  Sei- 
gneurs Lorrains  le  reconnurent ,  &  n'ayant 
pkis  rien  à  t'airedeoecàcé4â,  iIrcvintàLâ«n> 
d'oH  ildialla  l'Evcquc,  qui  craitoic  fous-inain 
avec  te  Comte  de  Vcmundois ,  pour  ku  livrer 
k  Place; 

'  Othon  conanuoit  coajoan  4c  licge  de  Bri- 
ÙK,  (kns  que  ni  les  hc^liiés  de  Loiiis ,  ni  U 
détection  des  Seigneurs  de  Lorraine  pulTcnt 
rébranlcr  «  ni  lui  £iitc  cbai^cr  de  itibtution. 
lKDucdeIjomine,ftoelaideFraiioonie ,  que 
Loiiis  avoir  laillc';  en  Alfacc  pour  maintenir  le 
Paysdansibnobéïdàno:,  jugèrent  à  piopos  de 
padèr  le  Mmi  ,  &:  de  porter  la  guerre  dans  la 
<jcrmanie^  poareflayer  de  détacher  Othon 
du  ucgedcBrilâc.  ilspatlèrenc  en  e^ce  ieu^ 
vc  à.  Amtemadi»  tc  commencèrent  i  fthe  le 
ilcj^ât  par  tour. 

iVi.iis  ils  croa  vcient  dans  ce  l'ays  deux  Géné- 
raux d'Of hon  ,  Içavoir ,  Odon  frète  du  Duc 
deSaabe^i  &:Conrade,  dit  le  Sage,  qai  rom- 
ptrene  leopt  mefarcs ,  non  par  ta  force ,  car  ils 


a  voient  I' 


uc.uip  moins 


de  monde 
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Gifli- 


iKTt  iù  Lvi'atd,  mais  par  leur  fagc  condaicc» 
0$  les  killècent  piller ,  &:  fe  durger  defNRfni 
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puis  quand  laplusA^anilepaittc  de  kuOttoti* 
pet  cât  rcpallè  b  RUn  >  'A  ks  fidffiiefict  fle 

ayant  appris  qu'ils  ccoient  à  table ,  Se  qu'on  fat- 
^itnuùyaiic  gacdcdam  kurcauip*  ils  foodh- 
fiir  «UK.  Efntà  lut  tué  de 

pluiicurs  coups  d'cpcc.  GifliHerr  monta  promp- 
unicfuà  dicval  pour  s'enfuir  i  maisixanc  vivo* 
ment  pouduivi ,  iHêfatadim  Je  Rhin  ^êc^ 
nnva,'';v (^;::;!qiv>^-nn?  di'cfTr  ctic  fbn  ?r>rp5 
lue  uuuvc^ai  Jcspcdicuii,  qui iui donnèrent 
la  fcpulture  en  fccret ,  après  ravoir  dcpoiiillfe 
<k  ce  qu'il  avoir  de  plus  prédeux.  D'autres  al^ 
furent  qu'on  ne  piu  jamais  retrouver  fon  corpSi 
&  qu'il  demeura  lâns  Ic^ulturc.  D'autres  di- 
iienc  («)  qu'il  f  tr  enterre  à  RcaiicraDOC  *  4c 
que  Gobcrg.  I  I  .  c [  lufc y  fonda  un Obk pont 
lui.  D'aunes  ;  ,:  :  iikcnt  que  s'érant  jette  dans 
une  banfucdc^a  tropchai^dcaïKMidc,  ilcn- 
ibnça,  Â:&eérf)tnagéa«eelesaunes. 

Tout  ce  qui  fc  trouva  de  troupes  dans  le 
camp  cnncnu ,  fut  pris  ou  tué.  BrtiâC  app»- 
rcmoienc  fe  rendit,  après  que  cette  mMfcIfe 
fu;  .irnvcc  .-^u  carapi  cttl!HiAQiRaesuME w 
dit  ^--lui  i  jca. 

Cependant  Fridnic  Arabe«6i|nede&b)pen> 
ccf  f  ) ,  qui  ctoir  d'uitcUigencc  avec  les  eno»- 
mis ,  &  qui  pendant  le  ficgcdc  Brifac  avoir  fait 
li  -  ertcr  Li  plus  grande  partie  ces  tn  upc-s  I  (.) 
cboa,  Se  Avoàt  donchc  de  iiou  para  pluiicua 
Evêqoes,  feteckalui-mànedufiége  enfima 
fie  jours  avant  l'avanturc  de  Giflibcrt  6c  d'E- 
vrard i  &  ayant  pailc  par  Mayencc  ,  vint  à 
Metz  ava;  fes  troupes,  atcendant  que  Henry 
Ircre  du  Roi  Oiiion  ,  qui  s'ctoit  révolté  con- 
trcku>Ginibcrt&r  Evrardl'y  vinifcnt  joindre  , 
poivrêiiiur  leurs  torces ,  &  agir  conjointement 
contre  Othon  dans  l'AUàcc.  Mais  Henry  Se 
Fridcric  ayant  appris  la  défaite  &:  la  mort  îles 
deux  Ducs  ,  le  trouvcrcnt  fort  embaraHcs. 
Fridcnc  s'étanc  préicnté  pour  encrer  âMajre»- 
ce ,  on  toi  en  raulâ  lespoitts;  il  fixfaien^ttft 
arrêté  par  les  gens  d'Ouon»  qui  fcaVOjn  en 
pnion  dans  la  Saxe. 

Hcriry  ne  fçachaneoàfe  retirer,  Tinciêpii^ 
fêntcr  devant  Chicvremont  ,  une  des  plus 
fortes  Places  de  ce  cetns-lâ:  mais  la  Ducheâe 
GeriMc^fii£mr,«eBvedeGfflibeit,  Se  qui 
y  étoit  avec  des  troupes ,  le  ron  -ijra  de  tic  point 
augmenter  ia  diigtacx:,  eu  attxraiit  fur  dk  la 
ColetiiilRoi.  fl  tut  donc  obl^  peu  de  tems 
i[M  de  recourir  à  La  démenoe  du  Roi  fon  frè- 
re ,  tjui  iUi  pardonna  j  Sc  l'envoya  loiubonnc 
garde  dans  le  Chitean  d'iogelhetm. 

Le  Roi  de  France  n'eut  pas  plutâc  apfds  la 
mort  dcGiflibercfrj,  qv'uentrajen  Lorrafoe, 
pour  ralTiircr  les  efprits  >  &:  pour  y  mai  irmu 
MB  autorité.  Il  éfoda  la  Princcitr  Gerbcrac 
veavedeGMibeic,  ^toidoawi  b  Fomnfië 

.    .  » 
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de  Chicvrcmont,  &  tous  ceuxqui  lui  étoienc  à  TEglifc  de  Trêves;     pour  compcnfadon  de  An<i»i."(2 
attaches  dans  la  Lorraine.  MaisOthon,  aprà  rurutniitdontiijouiflbit,  il  céda  a  Roger  (jud-  jjj. 
àroir  cfiffipc  fcs  ennemis  dans  l'AIface,  &aans  qncs  Terres  dans  les  Anienaes*  tc  dm  le 

toii5  Icscnvi'orT:  l'ii  Rliffi,  entra  dans  le  Du-    Comté  de  Meycn. 

ché  de  Lorrj  1;,     cîi iitluconi|uctc,  avccla      Cs  Prélat  .illembla en 917.  un  Concile Pro-  XXVf. 
BiêilBC  facilité  qu'on  le  lui. ivoit  enlevé.  Iln'y  vincial  dans  la  ville  de  Trêves  (*^,  où  alTil^c-  Co^^nit  Je 
eut  quAdaibcron  Evcqucdc  Metz ,  qui  Un  re-  rent  les  Suffiragans  Adalbcron  de  Metz  ,  Bar-  '^''i^"  <^ 
fufa  l'obciflàncc  (s):  encore  fit-il  fa  paix  quel-  noîn  de  Vctxlun  ,  8c  Drogon  de  Toul ,  avec  **7: 
^iic  tnns  après ,  &  eut  bonne  part  à  l'amitic   un  Clergé  nombreux.  On  y  fit  divers  Ré* . 
il'Otbon.  Ce  Prince  eue  enrotteuoecoaevuc  elemcos  pour  la  réforme  du  Cic^é ,  &  on  y 
avecHagiieile Grand,  4e HcribertGomcede  drcffii  un  Livre ,  contenant  Us  Régies  pout 
Vcrmandois.  Ih  fc  jurèrent  amitié,  &:  rcn  ou-   la  Province  Irclcfiafliquc  de  Trêves,  qui 
Vclltrent  leur  alliance,  puis  recommencèrent  furent  approuvées  d'un  confentemcnt  uoani- 
kurshc^lités  contre  le  Roi  Loilis  dans  les  ter-  me  <fe  toute  TAlfenbfêe.  Ceft  ce  que  die 
tes  dcrArdicvcchédc  Reims.  Tdleétoit  lafa-  Brouveruç  :  mais  il  s'cft  rrtépris  dans  les  noms 
ce  des  aifaitcs  civiles  de  Lorraine  en  l'an  940.      des  Suftragans.  Adalbcron  ni  Drogon  n'ont 
Depuis  le  commencement  du  dixième  fi&-  pâ  y  affiAcr  en  917.  C  etoicnt  plutôt  Vigcric 
de,  celles  de  l'^lifcavoicnt  foufFcrt  de  pran-  ou  Bennon  de  Metz,  &:  Gau/Iin  deToiil. 
des  altérations ,  parlcsmouvemens&:  Icsguer-      Roger  étoitfort  lie  d'aniiticavccHoduatd , 
tes  ptc/quc  continuelles  qui  avoient  agité  le  Auteur  célèbre  de  ce  tems-lâ ,  qui  a  écrit  une 
Royaume  de  Lorraine  »  de  les  pays  voilins.  Chtomaiiettès  cfiimée,  jcl'Hithùredafivc- 
Dans  rArcherfiché  de  Trêves,  Roger  ilâ  en  qttesdeRdmsenquatTeLivTts.  Flodaânlade  tArchni- 
grS.  (/),  enterra  en  91;.  le  Cotjîs  de  S.  Maxi-  pluscomposéplurieursPoéfîcs,  dontia  pl  upart  tû 
min  («)}  qui  ayant  été  trouve  en       dans  ocibnt  pas  encore  imprimées»  6c  qu'il  a  de-  ^Rt^, 
TEglife  de  (on  Abbaye,  ainfiqu*o(i  rataeoncfc  diées  à  Roger  Archevêque  de  Ttevet  dobt 
cy-dcfTus  ,  ctoit  demeure  depuis  ce  rems  ex-   nous  parlons.  Brouverus  dit  que  ces  Fcrits  fc 

voycnt  encore  aujourd'hui  dans  la  Bibliuté- 
c]uc  delà  Cathédale  de  Trêves  ;  fçavoir  ,  i»* 
1  rois  Livres  desTriomphes  de  J.C.  &;  des  Saints 
de  la  Paleftine.  1".  Quinze  Livres  des  Triom- 
phes des  Saints  d'Italie.  On  y  voit  auflî  deux  Li- 
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fiift»nm 
lie  Rtimt , 


posé  à  l'air,  tans  icpulturc.  Le  Samt  ay.int 
àppanl  â  UA  malade  ,  ic  lui  ayant  promis  la 

gUcrifon  ,  s'ilavmifloit  l'Evrcnr-  ;1  ■       ;l  n 

ncr  ialépulturei  rLvctjueobcit,  àc  ic  malaac 
fecoovta  1*  ûoité. 


En  91}.  Roger  obtint. du  Roi  Charles  le  vrcs  des  Triomphes  de  J.C&:  des  Saints  d'Aile 

Simple  (x)  larcftitution  de  l'Abbaye  de  S.  tiochc(4).  Flodoard  etoit  natif  d'Epernay.  H 

Servais  de  Maftiich  ,  qui  avoit  été  autrefois  fut  Prêtre  de  Reims,  cnfuitc  CurédcCormicy. 

donnée  par  le  Roi  Arooû  à  rE&lifc  de  Trêves ,  Il  eut  quelques  difg^ccs  (  é  J  de  la  part  de  Hu- 

2  It  prière  de4'Evdt]neRatbode.  On  voit  pr  gues  Ardievéque  de  Reims  ,  fils  d*Herâ>Cfe 

la  Ibufcripti  1  I  hCliarte  du  Roi ,  quel'Ar-  Comte  de  Vcrmandois.  Il  afllfta  en  '■)^-'.  au 

chevcquc  Roger  cxoit  Archi-Chantxliet  de  ce  Concile  de  Verdun.  Enfin  il  quitta  lelieclet 

Prince ,  comme Tavuxt  ké  Ratbode  lôn  pr^  8e  moitnic  Abbède  S.  Remy  de  Reims,  ièloa 

dccciïcur.  On  y  remarque  aufll,  que  cette  Ab-  quelques-uns,  ou  plutôt  d'Hautviller. 
baycdcMafttichavojtctc  ufurpccparlc  Cora-      Roger  mourut  en  918.  i^f  ' ,  &;  lut  enterre 

te  Régnier,  &  enfuitc  rendue  a  l'Eglifc  de  dans  l'Eglifc  de  S.Paulin,  oû  Ion  voit  fon  êpi- 

Trévcs  par  l'ordre  du  Roi  Zuendeboldc,  après  taphe  dans  la  Chapelle  deiainteValpuige,  qui 

la  mort  duquel  Régnier  la  reprit ,  &  la  laiflTa  i  ne  contient  que  ces  mots  :  />  vj.  its  Cdemkt 

Giflibertfon  fils,  quihi  poflfcdoit alors.  Celui-  de  Février  (  c'cll-à-dire ,  le  17".  lour }  mourut 

d  voulut  apparemment  défendre  fa  poflfcflkm  Bâtffr  Jr^evèfie  de  Trêves.  Brouverus  rc- 

contre  le  privilège  du  Roi ,  puifqte  la  même  cale  la  moit  jufqu'cn  fan  930.  mais ilnedonne 

année  leRoi  Charles  étant  a  Hcrifb! ,  confir-  que  da  conjeâiiKS  allièz  £oibk$  de  fim  Jéor 

ma  dans  une  Allonblée  de  Seigneurs  &:  de  lu-  timent. 

gies»hiellinitionqu'ilenavoltfàjtesirAidie-     Sous  fon  Epifcopat  l'Abbaye  de  Prum  fut 
Véqiie  Roger.  Lachofc  n'en  demeura  pas  en-  gouvernée  par  Richard,  frère  des  Comte  Ck 
Corelà.  Giflibcrt  en  928.  (  j  )  y  obuat  de  ce  tard  &Marfride,  qui  firent  dépofcrictamcux 
Prélat  la  jouiilànce  de  cette  Abbaye  pour  fk  Rccmon  Abbé  de  cette  Abbaye  ,  pour  met-    ,  T' * 
  ^  tdenfiiplaeeUAllgPttwnucc'^Ç^'^f 

juc  Jk|>a»  911.  jafqu'cn  ^t. 
le»  noms  <lrt  ,Suffr«(;in<  de  Ttfa 
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vie ,  â  condition  qu'il  la  tendrait  apt^famoik  tfc  Richai<i 


f.<^l|M,^^^,  s.  Mu 
1/1$  m  tfM»  qaievmi ,  dn 

«me, 
UfilT 


*.*9  ^  W 

Muinuoi  Corptu ,  qnod  huctif. 
'  I  dnro  pcr  qumem  argrtun  mo- 
BCme,  6  fanitatcm.  lî  coâdi  ft .  ic 
CUfalfet ,  miaim^  Jubiwn  poUircmCi 
'^M)  ttêmm.i.t.l.  f.p  44t. 
*)  Snmw.  Uul  t.  4f  0.  '  1. 

[s)  Hrm ,  ^  4f  o.  «X  m^,  Itimlm.  tttl  frmt,  M«M  m 

7mc  L 


tD'«a  929.  &  Drogm  tuM 
'  »  m 

(  a  )  Bimdf.  iiubu  IM.  n>/  i)";" 
{*)  Ao  94*.  Vidt ,  ft  fUtt  ,  M:*  /.'         ';  Btiud. 

(t)  in  in  mf.^njK .  Rtfrmti.  ér  '-«'•''i 
j.  411»*/.  ("mij.  f.  J97. 

i^i)  Vert  Via       MtM.  t.  j 


HUU 


Digitized  by  G<.jv.' vie 


4?n    «iSTOmE  DE   LORRAINE.I*v. xyil  «jt  

"^CaZkC.  -MonadcrcpencbnceDvtionTingçaDs^Maîsefi     if*,  <^'oiiiietieiid>ottksPbîdsoiiksAr- 
919.       ^lo.        après  h  mon  (f Etienne  EvcqiK  de  fenibîé«)adidajres,nilesFêK5,  nitesDi'man*  fff. 

tTcMigrcs,  le  ClcrecÂ;  le  .peuple  fc  partagèrent  chcs ,  m  Ils  loursdcjcùnc.  Les  Evêqucsaioù- 
Cur  le  choix  d'un  iuccellcur  :  une  uariic  cbotlic  tcnc  ,  que  le  Roi  {  Henry  l,  )  a.  bien  voulu  ic- 
Mtldtiin  Clerc  de  cerce  Eglife;  rauire  partie  corder»  que  nul  Juge  ne  pourroic  indiquer  cks 
■élut  RicharJ  Abîv  Jl-  Pniin.  Celui-ci  fut  ap-  Plaids  fcpr  jours  jv.Uit:  Nocl  ,  fept  jours  avanc 
jjuyc|»ar  ie  Roi  Charles  le  iinipic,  à  quiHii-  la  Nativité  de  S.  Jean  B.iptiflc  ,  depuis  la. 
•duin  etoit  fufpcc):.  Hilduin  ic  rccnra  auprès  Qumquagéfimc  jufqu'à  Fugues»  aHn  queks 
<l'Hciiryl<.oidc(jCinî.inic  ;  &:  aynnr  p;nc;tu:  à  Pi.Lipk-5  Clircticus  puÛciii  plus  aisémcnc  vac* 
éorcc  de  prcfcns  le  Roi  «S^:  les  Piincipteiixdc  la  qucr  à  la  prière  pendant  ces  jours-lâ. 
Cour,  il  tut  ordonné  £vi  a  ivedcTongrei  pat  f».  Qu'aucun  Oirctien  ne  puilTc  être  cït6 
Heriman  ArdiCV^que  de  Cologne.  devant  les  Juges  ,  pendant  quilva  à  r£gU&» 

Les  Chanoines  de  Toui^i  ls  irrités  contre  pendant  qu'il  y  demeure ,  Se  lorfqu'il  en  rei 
Hilduiti  ,  quj  nvantlbiuic|).ur.ivi.n  ciilc\ci.i  vicnr.  40.  Si  un  Prêtre  ou  un  Diacre  doniii;  lieu 
plus  grande  partie  df  lcurtix:lor,  i>oureulairc  parTa  conduite  ,  dctbrmcrcomrc  lui  dcmaup- 
des  nbèralites  xax  gens  de  b  Cour  da  Roi  vais  foup^ons ,  ou  de  répandre  des  dticonis 
Henry, en  porrcrcnc  îcursplaintc-sàccPiince,  dcfavanugcux  contre  fa  réputation,  il  (cri  .1- 
&.  au  Pape  Jean  X.  Le  Pontife  cita  à  Rome  vcni  par  l'Évcquc  deux  ou  trois  fois ,  afin  qu'il 
les  dcoxconoirtais  Hikiiun  Se  Richard ,  avec  rcoonnoiifc  &  qu*il  expie  (.1  faute  ,  ou  qu'il  fc 
H"i  iman,  qui  avoit  facréHilduin.  Heriman  purge  par  ferment  en  prcfciKc  de  Tes  Collc- 
Kichard  fc  rendirent  à  Rome(/J  i  mais  gues.  5*.  On  défend  aux  particwlicrs de  fcpref- 
Hilduui  n'ofa  s'y  trouvcr^fe  défiaoc  de  ta  bonié  crire  certains  jeûnes ,  (biispcécextedeRcligion, 
de  fa  caufe.  Le  Pape  ayant  pris  counoillance  un  jour  plutôt  qu'un  autre  ,  parce  que  cela  fc 
de  ce  diftcrcnd  ,  confirma  icleâion  de  Ri-  fait plutorpourtirer  dcsaugurcs  dufutur,  que 
diard  ,  &  le  facra  lui-niOinc.  p.ir  mi  vrai  nioaf  ilc  dcvon  >ii. 

L'Abbaye  de  Lobes  ctoit  alors  de  la  dcpcn-      Notre  AtcUcvcquc  eut  beaucoup  dç  part  i  XXX. 
jbinoe  de  rEvcchc  de  Tongrcs  ;  Se  rEvcquc  la  réforme  des  Monafteres  de  S.  Maximin  9c  Mkmi 
'Richard  entrant  en  poircllion  de-  ccr  Evcchc,  de  Mctbc,  qui  fbnrdansfon  Diocî fc,  &:dont  dttEgUjt 
poflidaauQî  l'Abbaye  dont  on  vient  de  parler,  nousavuns  patle  cy-dcvant.  llconfacraeo94&.  f^'^^ 

minus,  Thcoduin  àc  Ratliciius.   Ricliard  ,  l<^a  voir,  Ogon  de  S.  Maximin  de  Trêves,  Age- 

quoiqu'actaclicpar/siprofcirion.i  l'Etat  mona-  naldc  ou  Lmolde  de  Gorzc  ,  Arkemboldc  de 

ftique  >  ne  traita  pas  cette  Abbaye  avec  l'affcc-  S.  Epvre  de  Tout ,  EribcitdcS.  ArnoûdeMetz  y 

non  d'un  pcrc.  Il  en  vendit  les  emplois  &:  les  Frédéric  de  S.  Hubert  cri  Ardcnnes ,  Salachon 

adminiilrations,  &:  y  caufade  grands  domma-  de  S.  Martin  de  Trêves.  Tous  ces  Abbés  pa- 

tcs  j  par  les  dèpeatirsexccâîvcs  de  bouche  qu'y  rurcnt  à  la  cérémonie  avec  des  orncmcns  tna- 

rent  lui  &  les  liens.  gnifiqucs  ;  mais  non  pas  en  Mkrc ,  comme  le 

L'Abbaye  de  S.  Maximin  de  Trêves  êtoit  vcuc  Brouvcrus  f  if  J  :  car  alors  ces  orncmcns 

entre  les  mains,  &  fous  la  garde  du  Comte  n'ctoient  pas  encore  donnes  aux  Abbés.  Après 

GiÛibert ,  qui  en  l'an  9z£.  procura  un  échange  la  coniècracion  de  FEglJfe  >  on  y  tranfporu  Ici 

entre  les  Religieux  de  cette  Abbaye  ,  &  trois  Corp5  des  Saints  Agricc,  Maximin,  Nicetius, 

ScigiKurs  ,  (lavoir  ,  Nortpol  ,  Francon  ùc  BaiinîS^Veomadc,  Archevêques  de  Trêves,  fit 

Humberc,  pour  qudqucs  Terres  que  ces  Re-  on  les  mit  dans  une  voûte  fous  le  grand  Autd, 

ligieux  reçurent  en  cclinngc  <!f  ces  SeiLM.curs  où  ils  font  encore  aujourJ'Iuii. 

contre  un  heu  fort  d'alhctc ,  iiiuc  iiirkricuvc  En  94^.  Robert  obtint  de rLmpcrcurOtlioii 

Cyra,  peut-être  laSârc  ou  la  Sure ,  oùcesSci-  la  reftitution  de  l'Abbaye  de  Sainc  Servais 

gneurs  vouloient  bâtir  une  FotccrcOë(ii).  de  Maibich  (  l),  qui  avoir  été  aupKavanc 

XXIX.      Roger  Archevêque  de  Trêves  eue  pour  foc-  poflèdée  par  Rcimer  &  par  Gidîberr  Ducs 

Rthtrtyir.  ccfieur  Robert  fils  de  Raoul  Roi  de  Bouri'jo-  de  Lorraine  ,  &  pour  laquelle  il  avoit  eiî 

tbcit^    gne,  &dc6crtbciillc  d'AinoûDucdefiavic-  tant  de  ditlicultcs  fous  Roger  fon  prcdcccf* 

Jt  Irim.  te.  Robert  alfifta  en  9jz.anCbncilcd*Hcrlord  ièur  II  employa  encore  lôn  crédit  auprès  de 

(/^,  avec  Unn'js  J'I  lamhourg,  Adalgardc  de  l'Empeieiir,  pour  obtenir  Je  lui  en  047.  une 

Fatduu  (  ou  l'crdun  ,  ville  Fpilcopalcdans  la  ^luicrc  cxcmptjua  de  k  junlaicVion  des  Rois 

balle  Saxe.  )  Dans  ce  Concile  on  ordonna  ,  &  des  Juges  lêculiers  (m)  ;  en  forte  que  l'Ar- 

10.  Qj^i'on  fcteroit  la  Fête  des  douze  Apfkres.Ji:  cticvcque  feu!  on  (bnVotié  ,  .i  l'cxclufion  du 

qu'un  leroit  les  jeûnes  dcsvctilcs  ordonnes  par  Comte,  cxcrceroit  toute  lortc  ëcjurifdiâion 

lès  Anciens.  dans  toaics  les  Terres  foûmifcs  à  fon  ^;Mfe. 


£lle  êcoic  célèbre  par  les  Hommes  fçavans  qui  l'Ir glifc  de l'AbbayeileS.  Maximin ,  affifté  d'A- 

rii.il'iroienr  ,  entre  lerqucls  on  comprc  Sca-  damcion  de  Mens  ,  &  de  plufleurs  Ahbcs  ; 

l<^a  voir,  Ogon  de  S.  Maximin  de  Trêves,  Agc- 


"^t^  Voj«  iti  Preuve». 


(0  Jte^4fi.  Ont»  Mnd 
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tri    HisTotRE  DÊ  UOR  HiçmK  «f4 

Ce  privâége  Tégabic  prcTqiraux  Souvcraintt  rlÉA^i>tt>teâiion.  Mais  l'Archevêque  Hugues  "j^^^.  gj 
^  ilepais  ce  tetn$ ,  fAcdievêqiie  de  Tiéva  -Éygpnyètb.Cfidk  du  DocOehonv  &  d'Acbi-  919. 
jooï  de  tous  lesdcdcs  R%iUen  dam  Féten-  'MMt  Ivéqwite  Metz ,  fe  màirtdnt  étnfGi 

duc  deCon  Ardicvcché.  dignité.  Taiu  de  mauvais  furccs  ne  rebutce* 

Après  la  more  de  Sculfe  Arcberéque  de  tepcpoioc  Artaud.  Il  fa  de  nouveOcs  tcntàtt- 
Reiins,  arrirÊe  en  çt^.  Heribeit  Comte  de  '«ccv'ffkf  lii  %éBfiterife  Htfemr/  Eti  94^.  («"r) 

Vcrmandois  fit  donner  l'Atchoféché  à  Hu-  Lollis  a'Ourrcmcr  &!:  le  Roi  Hc  Grrmanics'é- 
gucs  (on  iîls,  qui  n'avotc  pas  CDOOR  doq  ans  une  tendus  maîtres  de  la  ville  de  Reims ,  Hu- 
(m  ).  Cela  fut  regardé  comme  un  moftfwpK  ^gBcittf^Migé  de  céder  Ton  Siège  à  Attaud  » 
les  gens  de  bien  ,  &:  comme  un  violcmcnt  ma-  qui  rentra  au(îi-tôt  en  poflellîon  de  (x  dignité» 
nildle  des  Loix  Ecclclulbqucs.  Pour  ctraycr  11  y  fucrétabU  fblemoellemcncpar  Robert  Ai^ 
de  ûlneappiouvcr  ce  procédé  à  Rome,  Hcri-  dtcvéque dcTiitlil^tfc  pttBtidefic  ArcheVd" 
bcrt  y  envoya  Abbon  EvcqucdcSoifTons,  &  «jiie  de  NCayence.  j 

3uelquc$  autres.  Le  Pape  Jean  X.  rccomman-  Jufqucî-là  on  n'avoit  pris  aucunes  meflircS  XXXtt 
a  le  gouvernement  de  rArchcvcché  de  Reims  folides&:  canoniques  pour  terminer  le  diffe>-  Cuicile  fKf 
à  Abbon>  en  attendant  que  Hi^esfiîcen  écac  rend ,  oui  duroic  depuis  fi  loBj-cems  cottecis  ^!  P^"'"  ~ 
4l*en  prendre  foin  par  lui-mime.  Ceci{»aro(c  deux  ptttendiHs Hogucs <c  AmîlRfV  ^'i^îiBfc  ^ 
Cnngerà  notre  Hifloirc;  mais  la  fuite  fera  voir  contente  d'agir  par  voyc  de  fait.  Hugues  avôk  éAnMnà 
<]ue  nous  ne  pouvions  nous  diipcnfcrdclc  rap-  (ouioursfon  parti  >  &écoitroutenu  par  Hu^et  àtArtii^ 
porter» 

Quelques  années  après,  c'eft-àdirc,  en  95T.  rrcmcr.  Rtimk 
(*)/lc  Roi  Raoul  étant  en  guerre  avec  le  Enfin  Tan  947.(1^,  Othon  Roide  GeTma- 
Comte  de  Vcrmandois ,  vint  le  prcfenter  de-  nie ,  &c  leRoi  de  France ,  dans  une  Diécc  qu'Ht 
v  int  Reims,  &  écrivit  au  Clergé  &:  au  paiptc  tinrent  an  mois  d'Aoiit  for  la  riviL'rcdrCnirTî 
lie  cette  ville  >  d'élire  un  Evcqtic  cipablc  de  près  de  Moiifon  &  de  Douzy  ,  avoicnc  câc  hc 
les  gouvenier  »  en  la  place  de  Hugues ,  à  qui  de  4Mnte'  tin  â  cetteid&ire  ;  mais  comme  les 
îbnbasâgcnepcrmctcoicnasdclctairc.  lisrc-  fivéqoeitt'koieiicpoiatairemblés en  Concile ^ 
pondirent  qu'ayant  élâ  Hugues  ,  ils  ne  pou-  On  rte^ifen  fitiirt  on  ordonna  feulemenlf pat 
voient  de  Ton  vivant  procéder  à  une  autre  clec-  providon  ,  que  Hugues  demenrcroit  à  Mou* 
tion.  Le  Roi  mal  (atistait  de  cette  léponfc  >  lon>  qui  étoit  du  domaine  de  fonArchevêchéj 
affligea  la  ville,  fif  la  prit  après  tKKt  fenflaincs  te  qirAmud  rtfteft^âRiîAns  ,  en  attendant 
de  licgc.  Alois  U  donna  1  Evcchc  à  Artaud  le  Concile  >  qu'on  devoir  tenir  au  mois  de  No- 
Moinc  de  S>  Remy,  &  le  fit  confacrer  ,  pcn-  vembre(/).  U  fetinren  elFct  vers  le  milieu  de 
danc  qu'il  étoft  encore  dans  la  ville.  ce  mois.  Robert  Archevêque  de  Trêves  y  préi 

Artaud  jouît  de  ccnc  dignirc  jufqu'cn  940.  lida.  Les  Evcqucs  d'Acqs ,  de  Metz,  dcToul, 
(ê),  qu'Heribert  Couitc  oc  Vcrmandois  s  e-  &  quelques  autres  s'y  trouvèrent  avec  Agc- 
lant  rendu  maître  de  la  ville  de  Reims,  j'obli-  noidc  Abbé  de  Gorze  ,  &  Odflan  AbU  dé 
gca  d'abdiquer,  &  de  fc  retirer d^ns  T Abbaye  Stavelo.  Artaud  de  Reims  ne  manqua  pas  dé 
de  S.  Baflc  1  &  ayant  fait  donner  l'Or^lrc  de  s'y  rendre  :  mais  Hugues  fon  compétiteur  n'y 
Mctife  à  Hugues  fun  fils  ,  le  rétablit  dans  le  voulut  pas  venir.  On  lui  députa  Adalberon 
Si%e  AidiiepilcomL  L'année  fuivante  (f).  de  Mets, &Gauzlin  de  Toul^ptwrf y  inviter  i 
dans  ime  Ailemblee  dïvêques ,  qui  tint  a  mais  il  reifuTa  toujours  de  CompiVoftm  Enfin , 
Soiilons  ,  il  fut  ordonne  qu'Art  uid  fc  déliflc  le  Concile  confirma  Artaud  dans  l'Evcché  dô 
toit  dansla  fuitc^,  ainfi  cju'il  s'y  étoir  cnj^airc  Reims  ,  aumoins  pacproviiîon  »  cat icsEvê* 

qucs  rèlbhnieiit  de  raflembkr  enccMc  en  Gdn* 
cile  nu  mois  de  Jafttiet  >  pont  dÊUbittf  iîlr  k 
même  aftaire. 

Afin  d*dteri  Hugues  tout  fu jet  d'cxcufe,  ott 
s'aflTcmbla  en  effet  dans  rEglife  de  S.  Pierre  (») 
dans  le  Château  de  Moulon  {x).  Robert  de 


par  ferment ,  de  îaht  tes  fimâions  £p  1 1  c  i  1  j  c  b , 
&quc  Hut;wrsrcroitfacrc  Evcque  i  ce  qui  tut 
exécuté  parles  mêmes  Evéqucs,  qui  de  Soif- 
fonsfeiian^otceKiit  iReims  expuèsponrcecte 

cérémonie. 

Après  la  mort  d'Hcribcrt ,  arrivée  en 


ff),rAtcheTêqueAnaud  conçut  de  nouvelles  Trêves,  fes  SutFragans,  qudqoes  Evêqucs  de 
clpéranccs  de  rentrer  dans  le  Siège  de  Reims. 


Il  alla  trouver  LoUis  d'Outremer  ,  qui  lui  pro- 

tXtCxun Trevircofcii] omni  re^tlu «dmintdratiooii &  jurii coo- 
fofti^  liberarit  1  &  unircrrutn  Impc 
(xcluroCotniietrwftulii.  Quar«ne 
liili  wiii<iii|WiM<wrnw(ii  fii  r, 

vdfiMii  auilft4r*e  tndicÔMfi  CMui.'iii(r« 


iot\\i  liberarit ,  &  unircrrum  InpniuB  ad  ArdÙcpifeopMi  t 

Cenc*»live>wi«tficva4ii  ÉwtjJicW 

Ki^i  U  împcrii  r»ll« .  aot  EccleTi»  Treritcnfi  fobjeAa  «lU 
iMiadire  vcl  ingrcdi  pofliti  M  iMt  larifdiAMOil 
Mom  confift»  ArchiepiléOpra»  tt  «jot 
fm  )  rùdcttà,  ch,Mnt,M0k  W'h  ft^  I' 
£■)  liim  911. 


rArchevêchc  de  Reims,  avec  quelques  Abbés,' 
s'y  trouvèrent.  I  lugucs  vint  au  tics  oà  éioiè 

p)  Idêm  td  /n.  1^41.       '  . 

;Jrm  ad  y^f. 
ri  Utm  ad  m.  94^. 

mndim  t». 

(  X  }  C«te  Eglife  de  S.  Hem  Mu  fnuéf  foi  le  panch^m  ii 

Hhhij 
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fitucerEglife  àt  S.  Pierre,  vis-â-vis  Moufon  , 
mais  n  entra  pas  dans  i'Anfcmblée.  Il  k.  coa- 
^tenca  déparier  à  rArchevêqueRobecc,  pinsfe 
retira,  Eiifuitc  il  envoya  aux  Evcqites,  par  un 
tic  fci  Clercs,  des  Lettres  du  PapcAgapic ,  par 
-Icrquellcs  ce  Pontife  ordonnoit  qu'on  icndic 
i'Erechc  à  Hugues.  LcsEvéqucs,  les  Abbés, 
it  les  pcribnnes  fages  qui  ctoienc  pti&nce , 
«icitbcrcrcnt  fur  cela,  &  conclurent  qu'il  n'c- 
.coic  pas  jufteque  Robcrc  Arcisevêque  de  Trê- 
ves »  oui  deptiis  long-iems  âvoie  reçu  en  prfe- 
fcncc  des  Rois  &  des  Prélats  ,  tant  d'Allema- 
gne que  de  France ,  la  commilliun  du  Pape 
fouc  juger  cette  afiàire  ,  par  des  Lettres  qu'il 
a  voit  reçues  de  la  main  de  Fridcric  Archcvê- 
■<juc  de  Mayence  ,  &  qui  l'avoit  déjà  exercée 
jufijD'alorSt  en  incenomf^t  rcxercicc  pour  ces 
LmresqueHiu;iics  venoicde  produire:  qu  au 
contraire  il  faHote  oontinacr  la  procMure  qui 
a voiccrc  commencée canoniqucmcnt.  On  lut 
le  Chapitre  19.  du  Concile  de  Carthage,  tou- 
chanrKsaoca&ijomdesEoclfcfiaftiqucsi  v^h 
<luoi  on  prononça  en  faveur  d'Artaud,  qui  c- 
toit  en  poiTcflion  de  i'Ârchcvèchc  de  Reims, 
&  qui  demeuroit  dans  la  Comamaion  Ecdé- 
iijdiqLic  On  ordonfia  que  Hugues ,  qui  ayant 
été  cicc à  deux  Conciles,  avoitrcfuic  d'ycotn- 
p«roître ,  feroit  (eparc  de  \x  Communion  des 
autres  £véques ,  AcTu^adu déroute  jurifdic- 
tion  dans  F  Archevêché  de  Reims ,  jufqu  a  ce 
qu'il  en  eût  été  .lucrcment  ordonne  par  un 
Concile  naciooal  >  qui  devoir  s'ailcmblct  â 
Ingclheim  ao  commencement  du  mois  d'Aoâtv 
où  il  feroit  tenu  de  fc trouver ('_jf). 

Les  Evcques  Htent  décrire  le  Cbapirre  du 
Condle  deCaithage ,  qui  leur  avoir  fervi  de 
règle  5  mirent  au  dcfToin  leur  Sentence ,  &  fi- 
rent remetrrccet  Ecrit  à  Hugues  ,  qui  le  ren- 
voya deux  jours  après  à  Robert  Archevêque 
de  Trêves  ;  lui  faiiant  lignifier,  qu'il  nelere- 
connoiilbit  point  pour  Ton  Juge,  te  n'obéïroir 

toint  à  la  Sentence  qu'il  avoir  rendue  contre 
li.  D'on  autre  côté ,  Artaud  envoyales  Aâes 
de  ce  Condle  an  Pape ,  qui  approuva  lacon- 
vocation  qu'on  avoit  laite  d'un  Concile  na- 
tional i  2c  afin  de  hàçcr  iacondulîon  de  cette 
aflàite,  il  fit  partir  promptcmenc  Marin  Evo- 
que de  Domarzo  ,  pour  prtlider  au  Concile. 
Il  le t4ntà  In^cllicim  prés  de  Mayence  ,  le  pre- 
mier de  [in  n  y  z.}.  Les  deux  Itoîs  Othon  & 
I.oiii^  y  alTillcrcnt,  env;rnn  ncntc  tant  Ar- 
chevêques qu'hvcqucs ,  la  plupart  du  Royau- 
me de  Germanie ,  &  pKifieurs  Al  l  es.  On  y 
Kmar<{ue  en  narticulicr  Vidrede  de  Coloraie> 
RoCetT  deTtcves,  ArrauddeReimc»  AdSbe- 
ron  de  Metz,  Gauziin  de  Tool,  &  Beteagec 
de  Verdun. 
Apr^la  leânrede  FEvangiletedes  Canons, 

(y)  r.iitMti.  I.  4.  Hifi.  tttL  RoW-  yidté'  SfiflfL  1 

jlrfUt    D .  M^umam  Ufl.  t,  f.  Omit,  lÊtt.f.  S17.  &  /«}.  I 
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le  Légat  Marin  produillc  les  Lcrrrcs  oui  fit- 
foicntfoi  de  la  Légation ,  qui  cii  Hkaïquoiexit 
l'ccenduc.  Enfuitc  Loilis  d'Outremer  fc  leva, 
&c  ic  plaignir  d'une  manière  ah  couchante , 
de  la  manière  doAt  Hugues  le  Grand  Tavoir 
traité  >  aptes  quoi  le  Concile  menaça  d'cxcom- 
municarioo  ce  Duc,  â  moins  qu'il  ne  compa- 
rût devant  te  Condle  an  tenu  qui  lui  fooic 
marqué. 

L'Archevêque  Artaud  fe  leva  enfuitc  ,  & 
«xpofii  au  Lé^c  tout  ce  qui  s'étoitjpallêentce 
Hugues  ac lui, dcpnislT  mortdcSeulfe,&toi»- 
tes  les  violences  qu  on  lui  avoir  fait  foufirir. 
On  lut  publiquement  les  deux  Lettres  du  Pape 
au  Concile  [j») ,  &  on  en  fît  une  interpréta- 
tion en  Langue  Tudcfquc,,  à  caufc  des  deux 
Rois  ,  qui  n'cntcndoient  pas  le  Latin.  L'Ar-* 
cbcvéque  Hugues  ,  qui  n'avoir  pas  voulu  pa- 
roltreauCyOncilc,  y  envoya  lin  Diacre,  qui  y 
lut  les  mêmes  Lettres  du  Pape  Ai^apit  ,  qui 
avoient  deja  été  lues  au  Condle  de  Moulon. 
Mats  le  Légat  expliqua  les  intentions  du  Pape, 
Se  produilu  d'autres  Lettres  plus  récentes  ,  ôC 
contraires  aux  praiitcrcs.  Lnfin  ,  après  quel- 
qtiesamrcsconteftations ,  on  confirma  les  Sen^ 
tcnces  qui  avaient  été  autrefois  rendues  en  fa- 
veur d'Aruud  ,  pour  la  poii'cdîon  de  l'Acclie- 
vcché  deRdmSf^}. 

On  prononça  de  plus  exçommunicatioii 
conrrc  Hugues  intrus  dans  la  même  Eglife , 
&  contre  ceux  qui  i'avoicnt  facré  Evcquc  , 
comme  aulfi  contre  çeux  qui  avoicac  reçîî  de 
lui  l'Ordination  ,  i  moins  qn^ib  ne  oompa- 
ruflcnc  à  Trêves  dans  le  8.  de  Septcmbtc  ,  8C 
qu'ils  ne  fiilént  pénitence  de  leurs  £iuces. 

On  fit  quelques  autres  Rcglemens  dam  ce 
Concile  ,  dont  voici  îcs  plus  remarquables. 
Que  les  Laïques  ne  donnent ,  ni  n'ôtent  aucune 
^Itfe  à  un  Prêtre ,  ûms  la  permilTion  de  l'Evc- 
que*.  Que  toute  la  Temainc  de  Pâques,  &  les 
trois  Fctcs  delà  Pentecôte,  fçavoir ,  les  Lundy , 
Mardy&:  Mcrcredy,  foient  honotècs  comme 
le  Dimanche*.  Que  l'on  obfetve  le  jeûne  de 
la  grande UTanie(TeiourdeS.Mu-c,')  de  mê- 
me qu'aux  Rogations  avant  l'Afccnfion  du 
Seigneur*.  Les  Laïques  ne  prétendront  rien 
aux  Ofirandcs  qui  k  font  à  l'Autel  *.  ?il  y  a 
quelques  procès  touchant  les  dixmcs  ufurpccs 
par  les  Laïques,  on  en  rapportera  le  jugement 
au  Concile  Provincial  *. 

Le  Concile  indiqué  a  Trêves  fc  tint  au  mois 
de  Scpcen\btc  (cj.  Le  Légat  ^^iarm  s'y  ctoit 
ttanfponc  avant  le  jour  marqué,  ic  y  atten^ 
doit  les £vêque${  mais  il  n'en  vint  aucun  ni  du 
Royaume  de  Germanie  ,  ni  du  Royaume  de 
I.ortainc.  On  y  v]t  iculcmenc  Artaud  de  Reims," 
YuidondeSoîlIbns,  Rodulphc  dcLaon,  Vio 
fiede  deTbottané,  &  Robert  ArdKvêqaede' 


AndcJ.<^ 


*  Cm.  7. 
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AaéejJc.  Trêves.  On  y  traita  principalement  l'affaire  de 
9  i9'  Hugues  le  Grand ,  qui  n'ayant  pas  comparu  ni 
en  pcri'onnc ,  m  par  commifFaire ,  &  ayant  con- 
tinué dans  fa  révolte  &  dans  fcs  violences ,  fut 
frappe  d'excommunication  ,  comme  rebelle  à 
fon  Roi ,  &c  comme  coupable  d'une  infinité 
d'excès. 

Dans  la  même  AfTemblcc,  Vuidon  Evcquc 
de  SoilTons,  s'accufa  d'avoir  imposé  les  mains 
à  Hugues  de  Vcrmandois  Archevêque  de 
Reims  ;  Se  le  Légat ,  à  la  prière  de  Robert  Ar- 
chevêque de  Trêves ,  6c  d'Artaud  de  Reims , 
lui  accorda  le  pardon.  Enfin,  on  excommunia 
deux  Evcques ,  Terbalde  &C  Yve ,  qui  avoient 
été  ordonnés  par  Hugues  Archevêque  de 
Reims.  C'cil  ce  qui  fc  palla  de  plus  important 
dans  ce  Concile.  L'excommunication  pronon- 
cée contre  Hugues,  tut  confirmé* à  Rome  par 
le  Pape  Agapitcn  949.  (</;.  Robert  de  Trêves 
mourut  de  pelle  l'an  956.  &:  tut  enterré  dans  le 
Cimetière  de  faintc  Vaipurgc,  proche  rEgUfc 
de  S.  Paulin ( e).  Le  Roi  Othon  fit  élire  en  fa 
pbce  Henr)',  qui  lui  étoit  allié. 
XXXV.  Dans  l'F.glife  de  Metz,  après  la  mort  de  Vi- 
BeuHoM  gcric  ou  Vidcric,  arrivée  en  l'an  91-7.  \c  Clcr- 
Evr^Me  de  gç  ^  jç  peuple  ayant  choi/î  un  Evcquc  que 
J£rti.  IHiftoirc  ne  nomaïc  point,  le  Roi  Henry  , 
lans  y  avoir  égard  ( f) ,  leur  donna  pour  Paftcur 
un  faint  homme ,  nommé  Bcnnon ,  ou  Benoît , 
qui  vivoit  alors  en  odeur  de  faintcté  dans  la 
Suillc.  Il  étoit  originaire  de  Suabc ,  ctoit  parent 
de  Raoul  Roi  de  Bourgogne  ,  &:  avoir  quitté 
un  Canonicat  de  Stralbourg  ,  pour  fe  rcdrcr 
prcsdcTung{A  j,  dans  une  vaAefoUtude,  où 
il  vécut  en  Hcrmitc  dans  la  montagne  d'tccel , 

Iui  avoit  été  autrefois  fanâifiécparla  retraite 
e  S.  Méginradc  Moine  d'Augie  ,  &  Fonda- 
teur d'Hnudlcn ,  nommée  aujourd'hui  Notre- 
Dame  des  Hcrmites.  La  réputation  de  Ben- 
non  lui  attira  des  difciples ,  qui  vi  voient  du  tra> 
vail  de  leurs  mains ,  ayant  défriché  une  monta- 
tagne  voiline  ,  nommée  de  fon  nomlaMont- 
fiennon  ,  qu'ils  rendirent  propre  à  y  nourrir 
des  bcftiaux(/^  Adalberon  Evcquc  de  Baie 
fon  parent ,  lui  donna  la  Terre  de  Sirns  ;  ic 
l'AbbcfTc  de  Sanction  lui  fît  prêfent  de  l'Idc 
d'Aufnou ,  dans  le  bc  de  Zuric,  pour  l'aider  à 
cnrretcnir  fa  Communauté. 

Bcnnon  ayant  été  pourviî  de  l'Evcchc  de 

fi)  Mi.  *à»m.  949. 
f  «  )  ArMwr.  /.  ^.aiul.  Tnvh.  p.  4S1. 
'  {f)  Hug»  FUmmUt.i.  1.  BtiL  Laii.f.  iiS.  Fltitard.  drm. 
0Àv<.  917. 

({)  Rtfmutii  Câtumutt.  U-iiiB.  mM.  Btmti.  t.^.f.  |g(. 
(V  BnU.t.  f.f.  tlt- 

ih)  GmBimM.  ta  Mum  Ottirli  jlrgmlin.  Etift. 
(1)  FMtard.  »â  mn.  ^1%.  bviMiut  •  luminjbufque  priva- 
toi  rl>. 

'k)  C$9tH.  I.  y.p.  Tgx. 

G-iO  msn.  lûcê  rUM». 
m)  7.  1.  fitl  mlf.  :.MU.f.  7f  r. 
a  )  Voyez  les  Preuvri. 
J»)  C'"»'»  M^nAUtrnS.  Ftiri  Ut'nf.p.  Çl.  BcnnOtlttM 
feti  Bentdiftuj  .  qm  pr^rftiit  Ecr'-fix  Mrrcnli .  ut  bono»  & 
bcncilidui  PiAor ,  ab  ovibus  iogran.'  oc  mj'ediéiu  exul  {tA\i% 
•ft  :  cajai  eulio  imAt  Muer  EccUlu  Metcnfi*  unto  boAitatu 
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Metz  ,  &  voulant  fuivrc  l'ardeur  de  fon  zélé  An  dej.a 
dans  le  gouvernement  d'un  peuple ,  qui  étoit  9}9' 
furieufemcnt prévenu  contre  lui,  &:qui  ne  le 
voyoit  dans  cette  place  qu'avec  une  extrême 
répugnance,  quelques  fcélèrats  rarrctcrcnr, 
&  lui  firent  le  plus  grand  outrage  que  l'on 

{>uinéfaircàun.hommerf  ),  puis  lui  créverenc 
es  yeux.  Les  Evêqucs  informés  de  cet  attcn-  • 
tat,  s'afîemblerentàDuifbourg,  &  en  excom- 
munièrent les  auteurs  (k)  \  l'Empereur  Hen- 
ry I.  leur  fir  faire  leur  procès ,  &  les  condamna 
à  mort(/).  Nous  avons  une  Lettre  de  Bcnnon 
en  faveur  de  l'Abbaye  de  S.  Arnoû.  \  mais  la 
datte  ne  s'y  trouve  pas  (w> 

L'Auteur  de  la  Vie  duBicnhcurcux  Jean  de 
Gorze('  n)  ,  qui  vivoit  en  ce  tcms-là,  dit  que 
Bcnnon  s'étant  oublié  de  la  pureté  de  vie  qu'il 
avoit  pratiquée  dans  la  folitude  ,  &:  étant  dé- 
chu de  la  réputation  de  faiiiteté  c^u'il  y  avoie 
acquifctîjtmalheureurcment  arrête  pat  fcs  fer- 
vitcurs,  qui  lui  crévcrent  les  yeux  dans  un  lieu 
fecrct  ;  après  quoi  il  fit  fon  abdication  dans  une 
Afîcmhice  d'tvêqucs:  mais  d'autres  Ecrivains 
du  pays  (  e  )  attribuent  l'infultc  qu'on  lui  fit ,  â 
la  malice  &  à  la  cruauté  d'un  troupeau  ingrat  , 
&  indocile.  Après  fon  abdication ,  il  fe  retira 
en  Suiflc ,  où  il  avoit  d'abord  cmbrafTé  la  vie 
folitaire  ,  &:  on  lui  donna  pour  fa  fubfillancc 
une  Abbaye ,  qui  cft  apparemment  celle  d'Infi- 
dien  ,  ou  Notre-Dame  des  Hcrmircs.  Bennon 
y  mourut  le  j.  d'Août  940.  &  y  fut  enterré. 
Son  nom  ne  fe  trouve  point  dans  certains  Cata- 
logues des  Evêqucs  de  Metz  {f)  ,  parce  qu'il 
ne  finit  pas  fa  vie  dans  cette  Chaire.  Adalberon 
lui  fuccèda  en  919.  (y )• 

Adalberon  étoit  d'une  naifTance  illuflrc 
ayant  pour  frcrc  Frideric  I.  Comte  de  Bar  ,  &: 
étant  proche  parent  du  Comte  Hugues  époux  ^ 
de  la  Comtcflc  Eve ,  Fondatrice  du  Prieuré  de 
Lay  ,  laquelle  dit  dans  fon  Titre  de  l'an  949. 

3ue  fon  époux  étoit  de  la  race  de  S.  Arnoû  &C 
es  R  ois  de  France.  L'Empereur  Othon  appelle 
Adalberon  fon  Compère ,  dans  une  Charte  qui 
fe  trouve  à  l'Abbaye  de  S.  Pierre  de  Metz  (r  ). 
Gerbcrt,  qui  depuis  f  ut  Pape  fous  le  nom  de 
SylvcflrcII.  dit  en  génér.il ,  que  Frideric  frcrc 
d' Adalberon  ,  avoit  pour  Ancêtres  des  Ducs 
ill'us  de  fang  Royal  (\j  .  Sigcbert,  dans  la  Vie 
de  S.  Guibcrt^  /)  Fondateur  de  l'Abbaye  do 

Maglftro  orb»ri  diu  ingéniait.  Btaûi  Hifi.  mf.  J*  Mtti. 

C«r«.'»|.  m/.  S.  AttmJfhi  Man,,  0>  Q»»l^.  imfrtji.  t.  (, 
Sficit.i.  p.  <î7. 

(f)  ti  dtvd.  si  humt  m.  , 

fr)  Mcontfe  Hift.  de  Mm ,  (>p.  joi.  8c 
(1)  Epufb.  FriJtnfi  Dmii  Mfni  gw/a.  i.  j.  tti/L  Tftm, 

(^i-em  proivi  fadtre  Oucei  i  ringuine  Regum. 
(«)  VntS.  a«ii«r>i  OimttMf.  jumt.  f.  Btatd.  f.  jof.  .iUtl- 

""•i  .  ChrijUmcrum  nriiltjfimMi  ;  $rât  J-ippt  frlfr  fndmii 
Dutit.  Ce  Duc  Friicric  ett  le  Comte  de  Hir.  Il  t(\  nommi 
Duc  ta  cet  eodtoit  ■  &  dtot  une  Ourtede  l'Empereur  Oihon 
de  l'an  94S.  &dan«  $tj;ebert  foui  l'an  94^.  niait  il  ne  futpro- 
prcmeni  I>uc  de  Lonaine  qu'en  9^9.  11  tuccida  diai  cette 
djgoité  à  Uiuooa  ArcJMv^u(  <U  Cologne. 
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Gcmbloiirs ,  avance  qu'  Adalbcron  croit  le  plus 
Chrctica  de  cous  les  Nobles  •  &  le  plus  noble 
<ic  tous  les  CbrÊnens.  La  vîeàt&JeaaAbbè 
de  Govzc  f  »  '  nous  apprend  qucœgnndhom^ 
me  etoïc  d  une  aaciciiac  tamille  ,  &  de  fang 
Royal ,  tant  du  côté  paternel  que  maternel  i 
mais  qu'icaale  d'un  fccond  mariage  de  ùl  mc> 
rc  avec  Richifnn,  il  n*étoic  nullement  riche, 
luand  il  f>!i  clù  d'un  commun  conicntcmcnc 
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Clergé  â£  du  peuple  de  Metz.  pourEvcquc 
de  cem  EgtiTfe 

En  fin  Adalbcron  ,  dan;  une  Charte  qu'il  a 
donnée  à  l'Abbaye  de  latnte  Gloflîndc  de 
Metz,  &quefai  copiée  Au  l'Oripnal,  dit  ex- 
prcflinicnt ,  qu'il  a  (.lic  prcfenta  faintc  Glof- 
iinde,  de  l'Abbaye  d'Halhcres,  de  même  qu'il 
Tavoit  reçue  de  fon  pcrc  le  Comte  'Vigcric ,  qui 
ar(>ic  fa  icpulturc  dans  l'Eglifc  de  laince  GIoIp 
lindc  ,  dans  laquelle  ce  Prélat  avoit  établi  (à 
niccc  Himiltrudc  ^lour  Ahbcllc.  D'anncs  [.v  j 
difcntque  Hugues  Comte  de  Chaumoatois, 
{Kre  d^dalric  Archevêque  de  Reims ,  avoic 
un Irerc nommé RicluTo,  quicuc cinq  fils ,  fçi- 
wir ,  Fridcric  I.  Duc  de  Lorraine,  Adalbcron  I. 
Evêque  de  Metz  ,  Vohiur  Comte  de  Salins, 
VauzclinScigiUMi  dcPort, uncinquicnicdont 
le  nom  efl  dcaicure  inconnu:  mais  nous  Iça- 
vons,  par  le  témoignage  de  l'AuteucdelaVie 
du  B.  jcin  de  Gorzc  ,  Auteur  contemporain 
i£  très  bien  indruit,  que  Richifon  n'écoitquc 
beau-pcre  d' Adalbcron  ,  ayant  époufè  en  lc> 
condcs  noces  la  mece  de  ce  Prdat. 

Lorfqu'il  entra  dans  ^a  Chaire  Epifcopale 
de  Metz  ,  Raoul  poîîc  loit  le  Royaume  de 
France,  pendant  que  Charles  le  Simple,  qui 
en  itoic  le  légitime  héritier,  gcmifllôitdattsies 
liens,  fous  la  puiirancc  J'Hiriherc  Comte  de 
Vcrmandois.  le  Royaume  de  Lorraine  étoit 
gouverne  par  Gitlibcrt qui  étoïc,  dic-on ,  grand 
Clic'-  <\r  notre  Evèque  ,  6c  '^cnAiz  de  Henry 
l'OiK-iciirKoj  de  Germanie,  duquel  le  Royau- 
me rclcvoit.  Après  la  mort  de  ce  deniicr  , 
Othon  Ton  fils  monta  fur  le  Trône  en  936.  & 
après  celle  de  Raoul,  anivée  la  même  année , 
les  Seigneurs  François  rappcllerent  d'Angle- 
terre le  jeune  Loiits  dk  de  Charles  le  Simple  * 
le  le  teconnurent  pour  Roi. 

Le  Royaume  de  Lorraine  fut  commcl.i  pom- 
me de  difcorde  entre  ces  deux  Princes.  L'£vc- 
quc  Adalbcron  prit  parti  dans  ccttedifpute»  Sc 
(edcii.ir.ipourIcRoi  .Icrr.uicc.  Après  la  mort 
de  Giihbcri  Duc  de  Lorraine ,  arrivée  en 
Odioa  icant  eotcé  dans  oe  pays  ,  le  léduKU 

<«i)  MdlUn  ftmrfftm  tmniam,  àm  t0lt  >l|if  flidbi  f- 

mri»  /iM|»iiui  ,  Jtd  ti  rn  fnmiuuiti'—fini* ,  f»i  ftmmtù  m»- 
ttu  HUfim  Itttràiil  ,  <injm  mli^nmlt  tuutur  ,  itmjfjn  tanitm  > 

fiiU(',^HI  Eto>IU  Ui$limi/^t4tji.J.Ji,n  ,  iM J'4trt  Militifi  EttltjU 

CMhtiJt  tntii^atim  Lytmii'  /■r  -vi.^uiitii  JufltUaiir.  Vui  jOiO. 
(j  il,  :Tnl.  )■,  ;  7  /  .  Uciil.  Y.  JSincl. 

^  «;  Mj.  itt  i»i<a«M  iiuni ,     BjMigu  Umitt.t.  I.  Utlrtf. 

{j  )  Hamm.  Ctittta.  &  S^titil.  GtmUit,  «tf     9 Jg. 
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afTcz  gisement  fou'i  Ton  obéilTince.  II  ne  trouva 
d'oppoiitiou  que  dans  le  (cul  Adalbcron  Evc- 
quc  de  Metz  ,  qui  lui  ferma  les  portes  (y), 
OchonraiO^ea»  lcle^otçacnfinàIeceoMl* 
noitre.  Depuis  ce  tenta  FEvéquevêcutciiboiit 
ne  intelligence  avec  cc  Prince  «  «jui  èxok  tc^ 
pieux,  > 
notre  Pttiat  témoigna  tou- 
jours pour  les  Religieux,  fon  cftimc  &  fon  réf. 
pect  pour  la  vie  monaltiquc ,  &C  fon  zcle  pour  le 
rétablilVcment  de  l'oblêcvaioce  t£gulicre  dans 
les  lieux  où  elle  ne  fe  trouvoit  plus ,  lui  tirent 
donner  le  nom  dcPcre  des  Momcs  '  z,);  Ôc  l'on 
peut  direqu'ii  eut  plus  de  pat  r  i]u' aucun  autre 
■  au  changement  que  l'on  vit  diurant  ce  (îédo 
dans  la  plupart  des  Abbayes  de  la  Lorraine ,  & 
des  environs. 

Adalbcron  ibngca  en  940.  à  réformer  aulTi 
tesQiànoines  de  l'Abbaye  de  S.  Arnoû  .  qi|i 
ayant  quitté  rOlifervaiicc  canonique  ,  établie 
par  Ctodcgang  dans  l'Ëglifc  de  Metz ,  ou  les 
Statuts  drellcs  par  le  Diacre  Anudatius  ,  vi- 
voicnt  d'une  manière  toute féciiliercC-t}.  Adal- 
bcron les  avertit  louvcnt  de  changer  de  con- 
duite; Sc  voyant  qu'ils  demeuroientinoortig^i 
bles,  ilrcfolut,  par  le  confeil  de  cour  fon  QcF* 
gc,  de  leschaticr  de  cette  Abbaye,  &d'ymct> 
trc  en  leur  place  des  Moines  at  TAbbaye  de 
Gorze.  Les  Chanoines  en  appellerent  au  Roi 
Othon ,  qui  ayant  mûrement  confidcré  cetto 
affaire ,  confirma  ce  que  l'Evcque avait  6ïtt 
par  une  Qiane  du  10.  de  Janvier  941. 

En  oe  même  tems ,  Dieu  iîifeita  de  fiintt 
Pcrfonnagcs  ,  remplis  du  même  zéfc,  qui  por- 
tèrent l'eiprit  de  réforme  dans  IcsAÙuycs  de 
S.  Maximin  deTréves,  de  Metloc ,  de  Seno* 
ncs ,  deMonticr-cn  Dcrf,  dcMoycn-mourier» 
de  S.  Pierre,  àc  de  fainte  GloiTinde  de  Metz  « 
fans  parler  de  ceux  qui  font  plus  éloignes.  On 
vit  auflî  qncl  ]'ir<  noir  rllestondationsdeMo- 
nafteres  ;  oc  tpiciqucs  anciennes  Eglifcs  poflê- 
d^s  alors  par  des  Clercs  ,  furent  rendues  oil 
donoécsâdcs  Religieux.  De  oe  nombre  furent 
S.  Amoâ  de  Metz ,  &  S.  Vanne  de  Verdun. 
Mais  il  faut  raconter  ces  Muemeos  dans  un 
plus  grand  détail. 

La  Réforme  dn  Monafleredc  Goczeoom*^ 
mença  par  les  foins  du  Bienheureux  Je.in ,  qui 
fut  depuis  Abbé  du  même  lieu ,  Sc  cul  cft  con- 
nu fous  lenom  de  JcandeGorze(»/  Il  étoit 
natif  de  Vcndicres ,  autrefois  Maifon  Rovalc 
fur  la  Moieile,  a  une  heu  ^  demie  de  Pont-à- 
Mouflbn,  tiiantversMm.  Sespiieiuécoïenr* 
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(  t)  n^$^,  H^hr.  Mfad  Mimlfi  ,f.  ;  1 1.  Adalbera  <)ni 
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^Andej^c.  d'une  condition  htSnolte,  6c  allez cidies.  Le 


9)9.        pcre  de  Jean  étant  déjà  fitf  l'âge ,  époafà  une 

icunc  pcrfonnc  lie  qualité,  tiont  il  eut  fc<in  , 
&:  deux  autres  fî(s.  Jean  fut  d'abord  envoyé 
aux  Ecoles  â  Metz ,  puis  dans  l'Abbaye  de  S. 
Miîiicl  ,  fou;  un  Maître  fameux ,  nommcHil- 
dcbukic,  dilciplc  du  plusliabilc  Doclcur  d'a- 
lors, noinméReniy.  Jean  reconntrft  toutefois 
qu'il  ne  rit  pas  grand  progrès  dani  cctrc  E<;n!r. 
Il  entra  dans  les  Ordres,  &  fut  fait  Pic  Lie. 

Après  la  mort  de  fou  pcrc  ,  fa  nicrc  qui  ccoit 
encore  jeune,  s'ctaac  rciiurice ,  Jean  fcuou- 
va  prcfquerenldiargcdu  foin  âe  les  frètes,  8c 
des  affaires  de  I,i  maifom  ce  qui  le  mit  en  Ii.ii- 
fbn  avec  quantité  de  pcri'onues  de  qualité  &:  de 
pictc,  Scluidonna  occafion  de  s'inftmîte  des 
choies  qtti  rcg.irtîcnc  l'LCono'.nic  de  I.i  cM:riu- 
gac,  ou  il  rciililt  a'uacaunicicquj  failuiti  c- 
Tonnemencdeeetixqut  Icconnoillbicnt.  Ilde>> 
Dicura  quelque  teras  dansbuLiifou  vin  Comte 
Ricuin,  qui  paflbitalors  pou i  un  iJls jikii^tu- 
dcns  Pcrionnagcs  de  fonricclc.  Il  tut  aulli  lié 
d'amitié  avec  Dadon  Evcqucdc  Verdun»  hoto* 
me  d'un  génie  lupéricur ,  &  d'unegrande  lain- 
tcré. 

Il  s'att.xclia  à  un  Seigneur  nomme  Vatnicr, 
qiii  dcmcuroit  âFomcnoy  près  de  Tool,  8C  il 

fc  rh.irgcx  de  la  ddl'crrc  de  la  Paroifle  du  lieu, 
«^ui  ctoitconijcréca  S.Laurent.  La  proxinii- 
tc  de  la  ville  dcToul ,  lui  procura  la  iacilité  de 
voir  Bcrnur  Di.icic  de  cette  E^;!nl- ,  lequel  étoit 
en  rcputJtiuii  de  iaiiicctc  «S^:  de  doJ:rinc.  Il  fc 
mie  fou>  fa  conduite ,  &  reprit  fcs  études ,  con\- 
inc s'il  n'eue iamais^udié.  Se  deflcrvoitccfcn- 
dant  l*Egli(c  de  S.  Laurent ,  où  t!  palToit  fou- 
\cnt  lei  )oiiis  Se  les  nuits  en  pncrcs.  Enfuitc  il 
en  doniu  la  conduite  à  un  iâiut  Prêtre  de 
BcaolTc,  homme  exaâaclcvéte,  qui  ne  lui 
Inilloit  c  jdcr  jucincfiute,  fans  l'en  repren- 
dre. On  raconte  c]  u  c  c  e  Prêtre  ayant  été  pris  par 
les  Normands,  &  louvcnt  jetté  dans  un  puits» 
en  croit  toujours  forci  I  ji  n  Liuf ,  pnr  le  mérite 
dcsPicaumcs  qu  il  rc€t!i>it  oontinuellcmcnt. 

Jean  s'attacna enfuitc  a  i^li[c<.l£  Vcndicrc; 
il:  comme  clic  dépend  de  l'Abbaye  de  S,  Pierre 
^c  Metz  ,  il  ctoit  obligé  d'aller  de  tcms  en 
tcms  dans  cette  viîlc  ,  taire  fcs  fonâions  dans 
J'Egliic  du  Monaftete  de  &  Pierre ,  qui  avoir 
<iepuis  peu  cmbraffi  la  Réarme.  II  y  «voit  par- 
rai  les  Religieufcs  ,  une  Tuiite  iil!e  ,  iioiir.ikc 
Gcifa  ,  qui  vivoit  (épatée  des  autres,  dans  une 
très  étroite  obfervance,&dans  une  nés  grande 
aullêrué.  Je.in  animé  par  Ic>  exemples par 
les  difcour^dc  ccsbonna  lleiigicufcs  ,  &  par- 
ticulièrement par Geifa ,  qui  fc  diftingnoit  par 
(avenu,  fongea  fcrienfemcnr  n  mener  une  vfc 
plus  parfaite ,  qu'il  n'a  voie  f,ut  ;urqu.iIors ,  Se 
commença  à  étudier  les  chofcs  qui  poiivoicnt 
le  plus  contribuer  à  fondcllcin.  Il  lut  d'abord, 
avec  les  Religieufcs  de  S.  Pierre^  toute  THif- 
toiie  de  l'.ineicii  &  du  nouveau  Tcttamciit  ; 
q^Tiutc  il  ctudù  les  Livres  qui  tCrUtcnt  de  l'On- 


ce divin,  &lcsSaaaincnuires.  Il  nenédjgea  'ÂïtSJxr 
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alors  qu'aujourd'hui  ,  pour  Içavoir  l'ordre  des 
fcccs  Mobiles,  &:  de  l'Qiliccde  l'Eglife.  Il 
hteavecibin  les  Canons  des  Conciles,  les  Livres 
Pcnitcntiiiux,  les  Règles  de  rondi'.ire  ponrios 
Ecclciiaiiiqucs  ,  les  Loix  des  Princes  iccuitcrs, 
les  Homélies  des  Pères ,  &c  les  Vies  des  Saints. 
Crî  Ir  îhircs  ic  dégoùtoienc  infcnfiWement  da 
liccici  mais  ilctoitembarraflcfurlcclioixd  un 
lieu  où  il  pik  fc  retirer  :  car  Pobfervancc  cxaâc 
de  la  Rcgle  monaâique  étoic  tcUcmcnc  ou- 
bliée ,  qu'il  ne  amnoUlôiralocsaucun  Monaf- 
tere  m  au  dcçi ,  ni  «ti^lclà  desAlpes,  OÙ  elle 
lut  eu  vigueur. 

Il  y  avoir  alots  i  Metz  deux  Chanoines  de    X  L' 
f.iinte  vie  ,  dont  l'un  nommé  Roland',  vivoit  JWwjrf 
tort  retiré  en  l'Oratoire  de    Michel ,  dans  l'en-  *  '^'«»" 
droit  le  plus  écirrédclaCathé-ir.ilc,  &  l'autre 
nommé  Varimbcrt  ,  vivoir  de  :iu me  dans  la  nmnu^ 
rccraice  près  l'Eglifc  de  S.  S.ui veur.  Ces  deux  Mtu, 
Perlbnnages  patlbient  Iriu  vie  dans  l'cxcrdoe 
continuel  de  la  Prière  &:  de  la  Pralniodic.  Jean 
les  voyoit  Ibuvcnt ,  &c  proritotc  beaucoup  de 
leur  convcriàtiou  ,      île  leurs  inlkuctions.  It 
avoit  même  commence  de  te  bâtir  près  de  j». 
Sauvcnr  une  cellule ,  pour  y  vivre  en  RéchiS: 
mais  ayant  fait  réflé\ion  fur  les  inconvcnicns 
de  oc  genre  do  vie ,  au  milieu  d'une  grande  vil- 
Ï/B ,  il  rcfolut  d'aller  à  Verdun  vifitccun  Reclus 
nommé  Humbcrt  ,  qui  y  étoit  en  i^rande  ré- 
putation de  faiutcteàcdclcicnte.  Il  k  trouva 
tel  qu'on  lui  avoit  dit  i  ilconvcrfaavccluipen- 
dant  quelques  jours,  lui  fit  fa confcflbn géné- 
rale ,  &L  reçut  de  lui  une  pénitence  fàlutairc. 

En  mcinctcms  ayant  o  ù  parler  d'au  autre    X  I  T. 
Hctmire  nommé  l  ambcrt,  qui  vjvou  dans  la  ^■amkert; 
forêt  d'Argonne ,  il  l'alla  vifirer  ,  &:  demeura  ^^7'!', 
près  de  lui  dans  une  cellule  pendant  quelques  ^jÈj^l. 
jours  »  mais  il  fut  oblige  de  (c  retirer  quelque      *  ' 
tems  a;  rés  ,  ayant  remarqué  que  cet  homme 
n'étoit  ni  cultivé  par  l'étu  ic  ,  ni  poli  par  I  c  îii- 
cation  ;  n'ayant  ai  rcgic,  m  uniîormitc  dans  (es 
exercices,  ni  dans  fa  conduite (  vivaiK  d'une 
(lunierefi  dure&  ti bizarre,  que  nul  ne  pouvoir 
s'accommoder  avec  lui  :  car  il  négligcoit  entiè- 
rement là  bientcance ,  &:  ne  fc  mcttoitpascn  , 
peine  découvrir  fa  nudité.  11  tailoit  quelque-, 
fois  cuire  un  pain  d'un  boillcau  entier  defartne» 
quiluiduroir  un  ou  deux  mois,  &:  quifcdur- 
cidbitdetclk  forte,  flu'il  n'en  pouvoir  couper 
qu^avecnnehadte.  Il  en  prcnoit  chaque  jour , 
ou  après plidieursj.uirsde  jeûne,  fclon  fa  fan- 
uiric,  une  certaine  portion  >  il  cuifoit  de  mê- 
me dansunechandieredeslégumcs  ou  désher- 
bes ,  qui  lui  duroient  tant  qu'ircût  mangé  le 
tout.  Quelquefois  il  fortoit  bruTqucment  de  fa 
cellule  ,  Se  alloit  par  les  villes  &:  les  vilbires  , 

fiuis  reioornoit  dansfoo  Hcrmiiage.  D  autres . 
bis  il  cnmmcnçoït  la  Kfctfe  durant  la  nuit,  oii 
feinntin,  ouîeioir,  n'iibfervant  aucune  heure 
pour  C(U ,  oi  pout,  fcs  repas»  ni  pour  fcs  au- 
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trcs  exercices.  Tel  étoit  l'Hermitc  Lambert. 

Jean  ne  Uifla  pas  de  bâtir  une  ccllalc  auprès 
<lc  la  licnnc,  &  d  cûaycr  d'imiter  Ton  auftéri- 
tc  :  mais  ayant  reçu  quelques  vilites  de  Hum- 
bert  le  Reclus  de  Verdun  ,  dont  on  a  parlé ,  & 
d'un  faint  homme  nommé  André,  natif  de  Bre- 
tagne ,  qui  fuyant  les  courfes  des  Normands , 
s'ccoit  retiré ,  par  la  pcrmiifion  de  Dadon  Evc- 
quc  de  Verdùn  ,  avec  plutieurs  de  fcs  compa- 
triotes, dans  l'Abbaye  de  Montfauconi  ils  lui 
confcilicrcnt  de  qui  ttct  Lambert,  &  d'aller  vi- 
iîtcr  les  tombeaux  des  Apôtres,  Comme  il  en 
âvoit  formé  la  réfoludon  depuis  long-tcms ,  il 
fit  le  voydge  de  Rome  avec  un  Diacre  nommé 
Bemacrc  ;  de-là  il  alla  au  Mont  Caflîn ,  où  il 
conlidcra  curieufement  les  rcftes  de  l'obfcr- 
vancc,  qu'on  y  voyoit  encore.  Il  viHta  enfuitc 
le  Mont  Gargan,  célèbre  par  l'apparition  de  S. 
Michel ,  &  les  fcrviteurs  de  Dieu  qui  demeu- 
Toicnt  dans  le  Monaftcrc  de  S.  Sauveur  au  pied 
<lu  Mont  Véfuve. 

Etant  de  retour  en  Lprrainc ,  il  rcTolut ,  avec 
Icconfcil  deHumbertle  Reclus ,  de  vivre  en 
repos  dans  Ton  Pays,  puifqu'il  ne  pouvoir  faire 
mieux,  ne  trouvant  aucun  lieu  de  retraite  qui 
lui  convînt.  Cependant  il  y  avoir  à  Toul  un 
homme  véncrabIc,nommé  Agenolde,ou  Einol- 
dc ,  quiavoit  été  Archidiacre  de  cette  Eglifc , 
qui  ayant  diftribué  cous  fcs  biens  aux  pauvres  , 
s  étoit  retiré  dans  une  cellule  attenant  le  Goi- 
tre des  Chanoines,  d'où  il  ne  fortoit  ptcfquc 
jamais  que  pour  aller  à  l'Eglife.  Il  n'avoir  qu'- 
un fcrvitcur  pour  le  fcrvir  ,  &  le  S.  Evcquc 
Gauzlin  avoit  foin  de  lui  fournir  les  chofcsné- 
ccflaircs  à  la  vie.  Un  jour  éunt  fcul  dans  fa 
cellule,  il  ouït  une  vuix  qui  lui  dit*  :  Je  vous 
élèverez  fur  les  htuteurs  de  la  terre ,  &  je  vtus  don- 
ner gi  four  nourriture  l'héritage  de  Jacoh  votre  fere  : 
car  la  bouche  du  Seigneur  a  dit  ces  chtfes. 

Ces  paroles  lui  caufcrentd'abord.dc  l'effroi  ; 
cnfuite  il  jugea  que  c'étoit  un  oracle,  &  une 
prcdiûion  que  Dieu  lui  avoit  fait  entendre, 
l'eu  de  tems  après  ,  Humbcrt ,  ce  faint  Ré- 
élus de  Verdun  ,  le  vint  vifiter.  Einoldc  en 
fut  furpris  i  mais  étant  entrés  en  convcrfa- 
tion  ,  Humbcrt  lui  fit  connoîtrc  qu'il  étoit  ve- 
nu pour  l'exhorter  à  fc  retirer  avec  lui  dans 
quelque  lieu  folitaifc ,  où  ils  pufTent  fervir  Dieu 
avec  plus  de  liberté  &:  de  pcrlcdion  qu'ils  uc 
pouvoicnt  taire  dans  les  villes.  Ils  partirent  cn- 
fcmblc  î  &  ayant  pallc  la  Mofclle,  ils  s'enfer- 
mèrent dans  une  caverne  ,  an  fond  delà  forêt 
voidiie.  Ils  n'y  dcmcurcicnt  p.ns  long- tems 
fans  être  découverts  i  ce  qui  les  obligea  à  re- 
tourner chacun  d.ins  leur  ocllule. 

Comme  ils  bruloicnr  d'ardeur  pour  la  reccai- 
tc,  Humbcrt  confciUa  bien-tôt  adirés  à  Einoldc 
de  f.urc  venir  Jc.m ,  pour  concerter  avec  lui  fur 
1rs  moyens  d'exécuter  leurrcfoliition.  Ils  fc  vi- 
rent cnfemble  à  Toul  dans  la  cellule  d'Eiuoldc  i 
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&  Jean  ne  voulut  pas  en  celafuivre  feulement 
fes  lumières ,  il  confiUca  Geifa ,  cette  faiotc  Re- 
ligieuse de  S.  Pierre  de  Metz ,  &:  quelques  autres 
du  même  Monaftcre.  Il  vit  Salecho  Clerc  de 
l'Abbaye  de  S.  Martin  ,  hors  des  murs  de  la  mê- 
me ville  j  Randiaque  Prêtre  de  l'Abbaye  de 
S.  Symphorien ,  licuée  alors  hors  la  ville,  du  c4- 
té  duMidyi  &  enfin  Bernacre  ,  qui  avoit  fait 
avec  lui  le  voyage  de  Rome;  (  car  Roland  6C 
Varimbcrt  étoient  morts.  ^  Leur  commune  rc- 
folùtion  fut ,  pufqu'il  n'y  avoit  point  d'obfcr- 
vancc  cxade  dans  la  France ,  de  paflcr  en  lu- 
lio,  où  Jean  difoit  avoir  remarqué  aux  environs 
de  Bénevent,  des  lieux  incultes  &  reculés ,  où  ils 
pourroient  aisément  vivre  du  travail  de  leurs 
mains ,  à  l'imitation  des  anciens  Moines.  11  leur 
parla  auiïi  du  Mont  CaflGn ,  &  du  Monaflere 
de  S.  Sauveur  près  le  Mont  Véfuve ,  où  il  avoit 
viî  plulieurs  faints  Serviteurs  de  Dieu. 

Comme  ils  difpofoient  toutes  chofes  pour 
leur  voyage  ,  la  chofe  ne  put  être  ii  fecrette  , 
qu'elle  ne  vînt  à  la  connoifl'anced'Adalberon 
Evcquc  de  Metz  ,  par  le  moyen  de  Bernacre 
Ton  Diacre,  qui  étoit  de  la  partie ,  &  qui  ne  crut 
pas  pouvoir  s'abfenter,  fans  en  donner  avis  à  fon 
Evcque.  Adalberon  ayant  fçû  leur  delTein,  leur 
ofFri  t  l'Abbaye  de  Gorzc  (  r  ; ,  qui  n'eft  pas  fort 
éloignée  de  la  ville ,  mais  qui  l'eft  beaucoup  du 
tumulte  du  monde,  par  fa  fîtuation.  Ce  Mo- 
nallerc  étoit  alors  dans  un  état  déplorable ,  i 
moitié  ruiné,  habité  par  un  très  petit  nombre 
de  Religieux ,  qui  n'avoient  quel  habit  de  Re- 
ligion. Les  biens  de  l'Abbaye  étoient  poficdés 
par  le  Comte  Albert ,  ou  Adelbcrt ,  nomme 
Féroce  &  violent ,  à  qui  l'Evcquc  Adalberon 
avoit  donné  ces  biens  ,  en  récompenfe  des  fer- 
vices  qu'il  lui  avoit  rendus  à  la  guerre. 

Jean  qui  défiroit  ardemment  s'enloigncr  de 
fon  pays  ,  pour  vivre  entièrement  inconnu  au 
monde  ,  ne  confentit  à  accepter  les  offres  de 
l'Evcque ,  que  parce  qu'il  en  jugea  l'exécution 
imponiblc,  unt  à  caufc  de  l'humair  hautai- 
ne fe  farouche  du  Comte  Adelbcrt,  qu'il  ne 
croyoit  pas  difposé  à  relâcher  les  biens  Je  l'.Ab- 
bayc  de  Gorzc  qu'il  pollèdoit,  que  parce  qu'il 
ne  doutoit  pas  que  Bemoïn  Evcquc  de  Ver- 
dun ,  &  frercd' Adelbcrt,  qui  étoit  auflî  d'un 
efprit  ardent  &  impétueux ,  ne  s'y  opposât  de 
tout  fon  j)ouvoir.  Toutefois  ,  lorfquc  Bemâ- 
crc  eut  témoigné  à  Adalberon  qu'ils  acccptc- 
roicnt  volontiers  l'offire  qu'il  leur  faifoit  de  l'Ab- 
baye de  Gorze,  il  la  leur  donna  furie  champ; 
&  peu  de  tems  après  il  retira  des  mains  au 
Comte  Adclbcrr  tous  les  biens  qui  en  dépcn- 
doicnt ,  &  les  leur  rcrair. 

Ils  entrèrent  dans  ce  Monafterc  en  933.  au 
nombre  de  fept  ;  fçavoir,  Einoldc,  Jean,  Sa- 
lecho ,  Randiaque  ,  Bernacre  &  deux  jeunes 
hommes,  Theucinque fcrvitcur d'Einoldc ,  ic 
Tlicytherc  neveu  de  Randiaque.  Ik  y  demeu- 
rèrent 
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lod«j.  c  rcrcnt  quelque  tcms  en  habits  de  Clercs ,  en  drc  ,  lequel  crant  dcjaâgc  ,  furcnvoycà  Ro-  "^j^.  » 

attendant  la  venue  «i'Adalbcron.  Lorfquil  y  me  â  la  prière  du  Pape  Agipk,  pour  écablir  la 

fut  arrivé  ,  ils  lui  demandèrent  la  permiâioa  Vie  monaftiquedans  rAbbaycoeS-Patil.  Il  y 

d'clirc  IcurAbbci     l'.tyant obtenue,  ils cKoi-  alla  avectin  Religieux  de  l  uxcu  ,  qui  Jquiis 

fcnt  unanuucmcnc  tinoldc ,  qui  ayant  fait  peu  s'etoit  rcniiu  à  Gorzc.  Atrlrc  mourut  à 

protdnon  folcmnelle  de  vive  voix,  &  par  écrie,  Rome,  après  avoir  rétabli  l'Obfervance  i6- 

<lc  la  Régie  de  S.  Bcuoîc ,  le  rêverie  aurti-tàc  gulicre  dans  le  Monaftcrc  de  S.  Pjul. 
detliabit  monallique,  cii  rcvcnt  leslixCom-      Fridcric  oncJc  de  l'tvèque  Ad^lbcron  ,  a-  XLV 

pagnon$,  &  reçut  leurprofelTiondobcïfl'ance.  voit  été  mis  tort  jeune  au  Monaftcrc  de  faint  Cenvi-fum 

'        "     "  '     '  -  -  •  Humbcrt  en  Aidennc  »  &  luivant  rcvcmplc  dtfindtrie» 

des  Religieux  qui  y  vivoient  alors  ,  tl  sccoit  «w'^ 
fort  rcpaiviu  d.im  le  monde  Se  dans  Icsal&i-  i^'^^j, 

fuivrc  le  mérac^earc  dt  vie.  res ,  où  tl  avoit  acquis  de  la  répuution.  Il  Z. 

Us  (é  troaverenc  d'abord  dans  une  afléz  vivote  auprès  de  Ton  neveu  fEvêque  Adalbc-  '^oaUm 

grande  pauvreté  :  mais  Dieu  U  leur  rendit  ton  ,  &r  avoit  foin  de  fon  temporel.  Comme  Princstr 

«gréablc  >  par  l'attrait  de  ion  amour ,  &:  inipi-  fon  âge  lui  donnoit  quelque  afcendanc  fur  àti^frémi, 

ta  à  pluficurs  perfonnes  de  pieté ,  Icdcfîrdeve-  vêque  ,  |1  Je  ceprcnoic  allez  tibremenc  de  fe» 

nirdandcur  Monaftcrc,  âc  de  lui  faire  part  ilc  traits  de  jcunciVc  ,  &:  de  fcs  entrcprifcs  non 

leurs  biens,  jcan  «.^uiétoic  chargé  du  décaii  des  ncccHâires.  Fridcric  voyant  la  vie  exemplaire 

affaires ,  At  donation  de  tous  fcs  biens  à  Gorzc ,  do  RcUflCUic  de  Gorzc  ,  fc  fcntit  touché  de 

lAcyatdrabiai-tôtfcsdeuxfrcrcs,  &:  même  fa  coroponaioa  ,  quitta  la  vicdiilî.icc  qu'il  me- 

incrc,  qui  étant  devenus  veuve,  demeura  au-  noit,&fc  retira  dans  ce  Monaftcrc,  dont  bien- 

(ichois  JuMonaft.TCi  ayant  foin  de  travailler  tôt  après  il  fut  élu  Abbc.  £nfuiteIUcbanlEvd> 

aux  habits  des  Religieux.  Elle  y  perlèvcn  fd-  qqc  de  Liège ,  le  demanda  pour  gouverner  le 

<;u*i  fa  morr  ,  qui  fut  prédenlê  aux  yeux  de  Monaftere  de  S.  Humbcrt ,  &  Frideric  y  finie 

|)i.;t.  Toutefois  Jc.in  ,  en  .linuant  fcs  biens  faintcmcnt  fa  vie  d.2ns  IVxcicicc  d'une  ohfcr- 

patnmoniaux ,  &  cciu  Je  les  frères ,  au  Monaf-  vance  exacle  &  rigourcule.  Il  fur  entcrtéi  S, 

«re>  lailTa  \  fes  pins  proches  héritien  laliberté  Maximin  de  Trêves  ,  oà  il  moarnc  »  y  ît^nc 

de  1 -s T.iclurcr,  en  rtiidàncâ  TAfebaye  treitcc  n]7c  pour  .nflîfter â la  Oéiicace  deflglife dece 

Iwfcs  dargcnr.  Monaiicrc  (^). 

Dès  que  le  bruit  de  ce  nouvel  ctabliircment      II  y  a*Oit  à  Verdun  un  Chanoine  nommé 

fc  futrcp.in.lu  ,  piuficurs  pcrfonnagcsdci.iillu-  O.lilun  ,  qui  poilc  ioit  la  premi;:rc  di^oircde 

ftres  par  leur  uintetè  ,  &:  d'autres  puulks  du  cette  f4;liic  après  i  Lvtquc.  Quoiqu'il  jouit 

dclir  d'une  plus  haute  perfeftion  ,  vinrent  fe  de  grands  biens,  &  K  t  en  réputation  d'hon- 

Tcndre  Reli^eux  à  Goi2C.  Humbcrt,  ce  bon  neur    de  probité  ,  il  fe  dégoûta  du  monde, 

'Redift  de  verdnn,  donriious  avons  parlé  plus  fe  rerira  i  ôorzc  ,  y  vécut  nombre  d'années 

d'uncfois,  y  vuu  avccuu  dcllsncvL-ux,  nom-  dans  l'auftéritéd'u tic  vie  pauvre  &  pcoitentc, 

mé  Milon.  Humberc  avant  fa  rédulton,  avoîc  Ae  fut  enfin  envovc  à  >uvelo ,  pour  rétormcc 

fak  le  voyage  de  Rome  :  le  i  (on  retour  s'é-  œ  Monaftere.  Il  le  gouverna  quelqueienscii 

toith.Ui  Li  iKcc'fulc,& s'y  ctoit  renfermé.  Hs'y  <    i  '  ;c  d  Ahbc(f  ) ,  &  y  mourut,  apièsyivoit 

aj'ijHiquaàl'oraifon  &àlalo£hire,  avec  tancdc  rétabli  une  parfaite  obfcrvancc. 
fuccès,  qn'ildevintbien«tActr^habile,  quoi-      Angilram  ,  qui  avoir  premièremenf 

qu'auparavant  il  n'ctît  aua?nc  teinture  des  Prinaerdel'EglilcdcToul ,  âtCenfuitc  de  celle 

Kicncci.  A  fon  exemple,  deux  laintrs  femmes  de  Metz,  &  qui  croit  dans  le  monde  cor, d  le 

Venfcrmercnt  (éparémencdans  des  cellules  af-  d'honneur  Aedetichcircs  ,  fut  aulluiu  nom- 

Icî  voisines  de  1.1  (icnrtc  ,  afin  qu'il  pût  par  fa  brc  dc<!  premiers   Religieux  Rcf  ruics  de 

fenêtre  leur  donner  les  inftrudions  dont  elles  Gorzc.  Jil  ic  prclcr.ta  à  ce  Munallcrc  avec 

avoicntbefoin.  D  en  coni  crtit  encore  deux  au-  de  gran<ib  biens  »  &  y  fit  des  donations  de 

très  dans  la  meiae  ville  ,  dont  l'une  fut  la  prc-  Terres  confidcrables.  Ces  raifons  ,  jointes  i 

ttliere  Abbeffe  de  Bouxiéres  ,  fondée  par  S.  fon  âge,  &àcc  qu'il  avoir  été  dans  le  monde, 

Gauziin  F.vcqiu'  dcToul  *.  Ces  deux  Servan-  -lefircnt  beaucoup  rcfpcâer  par  les  Religieux, 

ces  de  Dieu  entrèrent  dans  le  Monaftcrc  de  qui  avaient  pour  lui  tous  les  égards  imagina* 

Bâttxtéres  t  &  depuis  qu'elles  y  furent ,  Dieu  y  bJes  ,  tant  pour  la  nourriture  ,  que  pour  tout 

en  attira  plulîeurs autres ,  <]ia  y  vëcurcntavcc  Icrcftc:  mais  Angilr.:;n  ne  s'en  co  t.  rf  ifr  p;'.s 

grande  édification.  Humbcrt >  après  avoir  de-  encore  ,  il  croyoït  qu'on  lui  dcvoic  bciucoup 

meure  quciqueceffls  âGonir»  en  iucdrépour  davantage.  U  (cmëloitdecenfurer  la  conduite 

être  Abbc  de  S.  Fpvre ,  oàil  nUMimc  cbaigé  dcj  Supérieurs  ,  il  foutcuoit  courre  eux  ceux 

d'années  &  de  mérites.  qui  avoient  quelque  mcconcciitcmciit ,  coni- 

Uo  autre  fameux  Pcrfonna^e  du  nombre  me  cela  arrive  quelquefois.  S  s'éicvott contre 

de  ces  ptetBiecs  Réfocmés  de  Goize ,  6»  An-  Icuss  cépichealiom  »  &  n'en  tenofe  comptp  » 
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en  un  mot ,  il  troii^oitla  paix  du  Monaftc-  retiroit  après  l'Office  de  I.i  nviit ,  y  demeu- 
re par  fa  hauteur  ,  &  aar  (â  coaduicc  peu  ré-  roit  jufqu'à  la  fcconde  ou  troiticmc  heure  du 
guhcrc  Se  peu  (oiâtnile.  L'Abbé  Einoldc  ne  jour,  f^ufantplulieiiisgéniifléaciofis,  pour  vain- 
ncgiigcoit  rien  pour  le  rappcHcr  à  Ton  de  crc  le  fonimdl  ,  &c  vacquanc  à  une  oraifôn 
voir  ,  ufant  de  toute  fa  prudence  ,  pour  lui  coauiiucUc.  linViloit  que  très  peu  &  très  rare- 
•{airc  ^ûter  les  avcrdflèmens.  Un  jour  qu-  mcnc  de  la  libérer  ■  n  accordoit  quclquc- 
Angilram  s'ctoit  emporté  ^IB  que  de  cou-  j«is  aux  Rdteicisx  de  parler,  ieccacaot  aufli-' 
«ime  ,  l'Abbé  le  reprit  avec  beaucoup  de  ik-  ciÂcdansf9cdrate,poury  rédterdesPfanimes; 
vérirc  &  de  torcc.  At^ilrain  tout  d'un  coup  dans  toutleicftc,  prcvcnaiit, Iionnctc,  iSichcr- 
ie  Icvc  du  Chapitre,  &:ibrc  avec  inapctuolité,  dune  à  iâirc  plailir  à  fcs  Fcctcs.  Ses  habio 
véfoludéqtiiitterleMonaAere»  tederecoamér  marquoknc  le  mépris  qu^lfid(bit  de  hii-màne. 

■•n  iîéclc.  ■  ÎI  portoit  toujours  un  cilicc.  Il  quitta  volon- 

jQucIqacs  Rehgieux  allèrent  apics  lui  >  &  t.iirenient  l.t  pl.iccquciui  donnoit  au  Chœuc 

fayànt  trouvé  à  la  porte  du  Monairere,  en  co-  (a  qualité  de  Prêtre,  &  Y  P^^  le  dernier  rang, 

1ère,  9c  demandant  qu'on  lui  rendit  fcs  biens;  fous  prétexte  de  fa  foihleitc  &:  if  \n  m^rmi- 

-ccs  bons  Rclioîicux  fe  jcttcrent  à  les  pieds ,  le  tés  :  car  en  effet ,  iur  la  tiu  de  la  vie ,  li  devint 

iDonjureient  de  rentrer,  partoutccqu'ilyade  iî  exténué,  qu'il  nepouvoit  ni  travailler,  nife 

})Ius  touchant  dam  la  Religion  >&  avec  route  foùtcnir.  Dieu  lui  ht  connoicrc  en  fongc  le 

a  tendreil'e  dont  ils  fiircnt  capables  ,  lui  rc-  cemsdefa  mort ,  qui  arriva  la  nuit  qui  fuivtc 

montrant  le  tort  qu'il  (c  iaifoit ,  même  dans  la  Fête  de  S.  Gorgon,  Patron  de  l'Abbaye  de 

■J'cipric  des  gens  du  monde.  Il  demeura  long-  Gotzc,  qui  y  eft  honoré  k  ^.de  Septembre, 

-icms  inflèxible  dans  ton  nunvats.delTein ,  Se  En  même  tons  un  Religienx  de  FAbbaye  de 

fcrmi  l'oreille  .1  toutes  leurs  raifons.  Comme  Senones  ,  éloignée  déplus  de  vingt  lieues ,  Si 

ils  inliiloicnt  toujours ,  Dieu  jetta  fur  lui  foa  qui  avoit  fociété  de  prières  avec  c^lc  de  Got- 

Tegard  favorable  >  &L  tout  d'un  coup  fon  cflcor  zr,  eut  une  tévétatton  qu'Angilramétoitmotc» 

fc  trouva  cti.mgé.  Il  VCrLt  fur  le  champ  un  &  qu'il  falloir  former  les  Cloches  pOUtluL  On 

tocccni  de  larinci.  ,  il  rentra  dans  le  Cloître ,  ignore  l'année  de  fon  trépas, 

fficnn  faiJfeau  de  verges  dans  fcs  mains,  '    Anftéefccond Abbé deS. Amoûdqwbrill* 

vint  nud  au  Chapitre  ,  le  profterna  fur  la  troduclion  des  Religieux  dans  cette  Abbaye  , 

xcrrc  ,  criant  qu'on  frappât  ce  Religieux  rc-  fut  aulli  du  nombre  des  premiers  Rcformci 

hcWc;  qu'on  n'cpargnàc  point  ce fupcrbe,  qui  de  Gorze.  Il  fuccéda  à  Henbcrt  ou  Albert  en 

avoit  toulé  aux  pieds  leslaintes  K^es.  L'Ab-  l'an  94f.  U  avoit  été  Arctudiacrc  de  Metz  \ 

lté  8e  les  Religieux  fé  levevcnt ,  acooamrenc  puis  écmt  entré  â  Gorzc ,  il  en  fut  fait  Doyen , 

à  lui,  le vcicvcicnt de  terre,  le confolerent ,  &  &  chargé  d'une  partie  du  gouvernement  de 

Je  rebutent  au  milieu  d'eux  comme  aupara-  la  Communauté.  Dc4à  ayant  été  nomme  Ab- 

vanr.  faé  <fe  S.  Amoû,  il  en  répai»  les  édiAoes ,  ri- 

Ce  ne  futpUis  le  même  homme.  II  n'eut  plus  lablit  les  biens,  y  rappcM*  rabondancc  ,  &: 

d'amour  que  pour  la  Ibiicudci  le  lilence ,  les  ferma  tout  le  Monaltere  d'un  mur  capable 

humiliations,  les  jeûnes,  les  travaux  les  plus  dVrctcr  les  efforts  des  ennemis.  Il  ne  put 

rudes  lirles  plus  l-ii-T-'Inn';  ,  taifoicnr rout  fon  toutefois  l'achever  auffi-tôt  qu'il  Tauroit  dé- 

plailu.  li  couuncni^a  a  le  retrancher  du  inan-  firé  ,  à  cauie  de  la  guerre  qui  wlkinia  entre 

ffa  peu  à  peu  ,  en  fotCe  qu'il  fè  téduifit  à  ne  FEmpcreur  Othon ,  fon  fils  Liuthulfe ,  &:  foa 

ptcndre  qu'une  très  petite  quantité  de  nour-  gcnclre  Coniade.  Aaftce  mourut  le  7.  deScp- 

ritiircs  ncvoulant  plus  «fcrdcce  qu'il  aimoit  tcmbrc  960. 

le  mieux  autrefois ,  &  teignant  d'en  avoir  du  On  parlera  ailleurs  de  trois  Hommes illuC- 

dégoût.  £nân  il  âi  li  bien*  qu'ilnc  vivoitplus  cres  pot  leur  lainteté  >  qui  fortirent  du  même 

que  d'un  peu  de  bouillie ,  pàflant  même  plu-  Monaftcret  fçavofr ,  Blidulphc ,  Villaiftne  & 

iieurs  jours  au  pain  &  à  l'eau.  Cesnufîcritcs  ne  Âcherique('/''i.  On  y  peut  joindre  Hugues  ou 

rempcchoicntpaidelatistaircàtQUslcsdcvoirs  Ogo,  AbbcdcS-MaximindcTrévcs,  ôccn- 

de  Religieux  ,  faifant  la  aiiline  à  fon  tour ,  fuite  Evêque  de  Liège»  Rembot  Abbé  de  Se- 

lavant  les  habits  Se  les  foulicrs  ilcs  Religieux  ,  nones  ,  Guibcrt  Fondateur  de  Gemblours  , 

.travaillantau  jardin  comme  le  dernier  des  Frc-  Malcalcnus  Abbé  de  Vaflbr  au  Dioccfe  de 


m- 
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cesi  filifbitlôn  ofHcc  de  Prêtre  femainier  ,  &: 
toutes  les  autres  fondions  du  Cloître  &  d:  !'f- 
gliic  ,  fans  ufer  d'aucune  dilpenic,  ayant  tou 
iours  le  vilâgc  gay  Se  contcac. 

Il  s'ctoit  comme  approprié  «ne  cfpécc  de 
loge  ou  de  Chapelle  ,  qui  étoit  bâtie  fur  le 
tombeau  de  Ctodegang  tvcquc  de  Mec/.  , 
qui  avoit  été  enterre  a  Gorzc.  Angilram  s'y 


(J)  riM8.}M».42»«.a.^.f  }|t./mi  f. 


Liège,  liâac  Chanoine  de  Verdun,  Odulbert, 

&:  plulicursmitr  .-s  fanusPerfonnap-cs,  qui  illu- 
Ihctciit  par  leur  laintc  vie  ce  ctlebrc  Mon.if- 
tere  ,  ou  qui  en  furent  tires ,  pour  réublirla 
difciplincr^ulicrc  dans  d'autres  Abbayes  du 
Pays. 

l\>ur  revenir  au  Bienheureux  Jean  de  Gor- 
ze ,  l'Auteur  de  la  Vie ,  qui  étoic  conicmp»; 


XLvm. 

dc<hnuk 


Digitizod  by  Gvj..' .iv. 


tê^     H  I  S  T  O  I  R  Ê   D  E  L 

"*iHtj!c  fSlin»  &  qui  l'avoic  connu,  en  fait  un  portrait 
»^       uèi  cdi&anc  Son  obèKIlânce  «coàteUc ,  au'il 
ne  faifinc  iatnafsrien  (âm  rarfo  de  (on  Abibc  » 

qui  s'ct  i[  i  lucicmeiit  dccliargc  fur  lui  du 
iuin  du  temporel  de  Ton  Monailerc  &quoi- 
«)ue  Ibn  Supérieur  loi  eût  témoigne  qu'il  n'é- 
xigcoit  point  de  lui  qu'il  lui  rciiJît  un  compte 
li  cxad,  il  ne  ïc  départit  jamais  de  fa  prcmtcrc 
cxaditudc.  5c  ne  pallà  jamaBuninois  ,  fans 
lui  faïrcvir  le  journ::I  Je  Ces  comptes.  l.'Ab- 
bc  ne  le  trouva  jamais  diiiicilc  Jans  le  choix 
des  emplois  qu'on  lui  confioit.  S'il  lui  donnoit 
k  du^e dePricur ,  il  le  trouvoic  |^  ;  s'il  lui 
ddnnoit  celle  de  Doyen  ,  de  même  ;  s'il  le 
cliargcoit  du  foin  des  iiotcs  ou  des  infirmes ,  il 
s'enacquitcoit  fansccmoigaa  U  moindre  pd- 
net-tcnijourségalâluHnemei  Actoajoun  uni- 
forme dans  la  rciblution  quM  avoir  prifc  de 
confactcr  fa  vie  à  Dieu  par  l'exercice  d'une 
pflt&ice  obcïlTance. 

Sa  patience  ctoit  à  l'épreuve  des  plus  gran- 
des injures,  Si  des  travaux  le:»  plui  durs.  Fri- 
deCiCOncfederEvcquc  Adalbcron,  &  dont 
nous  avons  parlé  cy-dcvant ,  ctoit  Prieur  de 
Gorze ,  &  Jean  étoit  fous  fa  dépendance 
comme  Officier  du  Monaflere.  Souvent  Fri- 
àetic  ,  qui  n'avoir  p»  caciciemenc  quitté  les 
mairieres  du  monde,  8c  qui  étant  homme  de 
t;r,m  le  qualité  ,  avoir  accoutume  de  com- 
mander avec  empire  ,  parloit  à  Jean  d'une 
manieEe  in|urieiue  Se  iniîiltante ,  même  en 
pTr-firnce  des  Séculien.  Jean  ne  lut  répondoit 
]  plus  qu'une  llatuc  ;  mais  fc  imant  à  terre 
i  :  pieds,  gardoic  un  profond  iilence.  Qiiand 
Fridctic  ctoit  rentré  en  lui-même  ,  &  qu'il 
coniidéroit  la  faute  qu'il  avoit  laite  ,  eu  mal- 
traitant ai  nli  ce faint Religieux,  iU'alloit trou- 
ver» ic  fepcbftemanci  fxtj^cds,  il  lui  dMbic  : 
fW  a^ÉWZ  iijjfw—rf.  Mû  f  lipoitdoir  Jean. 
Oui ,  votrt:  /  xtifnce  mt  fut  mourir.  Dites  plutôt , 
wmfert ,  repliquoic  Jean,  Me  vttrt  cmfer. 
umm  vm  imm  b  mm.  ut  fc  fêparoient 
ainfi  les  meilleurs  amis  du  monde,  t.'ctoit  le 
feul  loible  de  Fridcric,  que  ces  émotions,  qui 
Femportoient  quelquefois  malgré  tous  ks  <f- 
forts  qu'î!  ta;loir  pon-  \rs  r»pr:mer;  ronisi! les 
captou  uica  après,  pai  les  larmes  Se  J>^r  Ton 
Rpcntit. 

i^oique  Jean  fut  tris  occupé  des  alTaircs 
«luMonaftcre ,  il  ne  manquoit  jamais  ,  (ans 
une  très  urgente  nécelîitc  ,  aux  fonchons  hu- 
miliantes de  faire  à  iba  cour,  le  pain,  la  coi- 
fine  ,  la  IdRve,  âcdelaTer  les  pieds  des  Fréta , 
fcbn  la  Règle  ;  Si  tout  fcvérc  -^u'il  fut  à  fa 
perfonne  mcmci  il  ctoit  ttès  indulgent  envers 
les  autres,  leur  acoordantlibénlement  ce  qu'il 
le  refulbic  II  ne  rctournoit  jamais  à  fon  lit 
aptes  les  Noâurnes  s  mats  il  cmployoit  tout 
rmccrvallc  qui  eft  quelquefois  fort  long ,  fur- 
.  loiit  pendant  l'hyver,cniKk»14atine»4cla 

Cl)  x««>t  W.  r^i^  MiwW, 
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Laudes,  gu'onne  doit  commencer ,  félon  la  A«déj.<L 
Règle  de  S.  Benoît  / g),  qu'au  point  du  jour  ;  nf- 
ilemployoït,  di«-jc,  toutcctcms  d  réciter  des 
Pfcaumes,  tantôt  droit ,  tantôt  aflîs,  tantôt  à 
genou,  pour  vaiactclcfoauneil^  il  alloittan-> 
tdc  â  un  Ancel,  tantôt  i  imantre,  puis  il  ajd^ 
toit  les  lampes  de  l'Eglife  ,  ou  il  alloit  vidtec 
ceux  qui  pendant  ce  tcms  apprenaient  le  chanti 
on  enfin  il  faifoit  des  âlets  ,  ou  il  fortoit , 
pour  voir  aux  Etoiles,  quelle  heure  ilétoitC 

Dans  les  commenccmens,  les  Religieux  de  ^tlX. 
Gorze s'étoient  prefcrit  trois  Oraifons  pendant  Lan^ntiff 
chaque  nuit  >  &  lorfqu'ils  croient  alTcmblèiau 
Choeur,  ils  réciioient  trente  Pleaumcs  depuis 
le  cent  dix-neuvicmc  ,  les  (eparant  ai  ttois   "    '•  " 
dixaincs  i  ic  iaccrpofanc  après  chaque  dixainc  '  ■ 
unePricTb  Les  dÀtpMnnerslHesumesêtoient 
pou  r  les  défunts,  les  dix  fuivans  pour  !  v  i  I  I  1  i  du 
Monaltere ,  les  dix  autres  pour  tout  le  moa-^  ' 
dib  en  général.  Après  quoi  on  diantoic  rOf&>°  • . 
ce  régulier  &  ordinaire.  Pendant  les  nuits  d'E-  -  .• 
té,  qui  font  plus  courtes,  on  le  contcntoit  de 
direlcsquinzePftaumcs Graduels i  &prèscha- 
que  cinq  Pfeaumes  on  récitoit  une  Prière  ;  puis 
fuivoit  l'Office  Canonique.  Pour  occuper  les 
Religieux  plus  long-rems  à  l'Office  de  la  nuit ,  , 
ils  y  récicoicnc  de fott  longues  Leçons  I  en  Ibpce 
qu'un  jour  le  Bienheureux  Jean  dMtnoiispato 
Ions,  lut  en  une  feule  Leçon  tout  le  Propnéte 
DanicL  Dcouis  la  Septuagciûnc  jufqu'au  Di- 
manche de  la  PafTion ,  onlwnt  au  ChœnrioQc 
le  Pcntateuquc,  Jofuc,  les  Juges  &  Ruth;  & 
depuis  le  Dimanche  de  la  PaJiion  julqu'à  Pâ- 
ques, tout  Jcrcmic)  au  lieu  que  dans  la  fuite» 
on  fut  oblige ,  a  cauic  de  l'infirmitc  de  pluiîeurs, 
d'abréger  un  peu  ces  Leçons ,  bc  de  lire  au  Rc- 
fcâoire  ce  qu'on  n'avoit  pas  lu  au  Choeur, 
i^tcs  Jes  Matines ,  il  y  enavoic  qui  tédcoien»  . 
tooclePfbutier,  enatBendantkpotottiHjottr, 
Telle  étoit  dans  les  commcnoCDiens  la  dilU*  • 
pline  de  l'Abbaye  de  Gorze 

les  études  de  Jean  febomoîentâlTericur» 
&:aux  Pcrcî  de  l'Eglifc,  fur-tout  à  S.  Grégoire 
le  Gcand ,  dont  U  s'etoit  rendu  la  Icâute  ii  fa- 
milière ,  qu'il  fçavoitoePMe  profqoe  parcomr  1  - 
&  ce  qui  étoii  fort  rare  en  ce  rcm-^  \\  ,  où  â 

[cinc  Uûuvoit-on  ,  du  l'Auteur  de  ia  Vie,  les 
ivres enticfsdeS.  Auçuftinfur S.  Jean,  fur  les 
Pfeaumes  &  fur  la  1  rinité  i  le  Bienheureux 

J'ean  fit  11  bien,  qu'il  les  eut,  Sclesluccoos.  En 
ifant  les  Livres  de  S.  Augufbn  fur  la  Trinité, 
il  ODOçut  ledellcin  d'étudier  les  Introduâjons 
aux  Oihégories,  pour  mieux  entendieceque 
le  s.  Do.lcur  dit  des  relations  divines  ■  mais 
r  Abbe  Einoide  l'en  détourna ,  iC  lui  dit  de  s'oc-  . 
cupcr  à  l'étu  le  de  l'Ecriture  i  que  cela  lui  futfi- 
loic  pour  l'é  lifîer,  8<:pour  le  rendre  afTcz  ft^a- 
vant.  Il  fc  mu  donc  de  nouveau  à  étudier  les  ' 
Livres  faines ,  aufquels  il  joignit  S.  Grégoire  le 
Gcandfur Ëzécbid.  U  s'cioic  piopoià  aioaicst 
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les  SS.  Paul,  Antoine,  Hibiion  ,  NUcaire ,  Pa-  il  rtproic  ceb  par  d'autres  jeûnes  âux  au- 

comct  Mainn  Se  Germain i  mais  il  avoir  un  at-  très  tcms ,  ne  jcû  ianc  jamais  muiiis  de  qwf 

ntk  particulier  fow  la  vie  de  &  Jean  l'Aumô-  rante  jours  pour  ces  deux  Carêmes.  Or  il  avoic 

rier  ,        fçT,'o;r  pnrfaircmcnt ,     dçint  il  c'toic  t^r.in  J  foin  d'éviter  roftencatiuii  ,  4:  de  rien 

<oi:  a  propos «X  tort  agtc^blciiicnt  des  traiiia'c-  Line  devant  les  iccuUçtS  ,  qui  pût  lui  attirer  la 

«Cfication.  ffeputatioD  d'une  Ûbàetk  extraordinaire.  Auflt 

21  avoir  utKrcspaiidtaknt  pour  l'économie  -,  quand  il  étoff  en  campagne ,  il  nobferTCMC  pas 

9c  encre  les  mains  les  biens  du  Monaftere  s'ac>  ceKe  manière  de  vivie ,  &  fe  contentoit ,  i  ton 

crurent  très  coniîJcrabkmenc,  donnant  Tes  foins  retour,  deréprer  par  autant  de  ioursde  jeà* 

à  £ii|e  bienoilttva  lestâtes  t  à  bâtir  des  mou-  ncs ,  ceint  ^'jt. n'avait  gas  obiecvé  dans  fe 

' lÎM  8c  desitangs»  à  avofr  dâ  ilvietcs  poiv  b  voyage, 

pôclie ,  &  des  troupeaux  de  toutes  fortes  de  bef-  Le  nombre  des  Religieux  dà  Gorze  s'étant 

xiauxi  dcsoikauxtautlauvagcsqucdofQeitiqucSi  beaucoup  augmente  ,  6c  l'ardeur  que  l'Eve- 

des  eoiaiaiai  mène  âuv^s ,  pour  les  befeim  qtic  AJaJberon  avoit  d'abeid  rtmoignée  pour 

des  malades      pour  les  hôtes  &  tes  furvenatis.  leur  procurer  la  fubfiflancc  ,  s*ct.int  rallcti- 

U  s'appliqua  futsout  à  acquctu  de  pctes ,  poitf  tic,  ils  fe  trouvèrent  dans  une  très  grande 

fifre  du  fel  denc  1*  ville  de  Vie ,  célèbre  en  ce  diictte  i  ce  qui  les  porta  a  prendre  la  rciolutioti 

fyri',  !à  5  irlc  commerce  du  (cl.  Il  rcpar.i  les  an-  de  fc  retirer  à  i'Abbj)'c  il"  S.  Nt.jxiniui  vlz  Trc- 

cjcnncs  ,  que  l'Abbaye  y  pofiedoiCt  5c  y  en  fie  vcs ,  qui  avoit  depuis  peu  rL«,y  U  Kcio.mc  pax 

de  nouvelles ,  qui  produilirent  dans  la  {uite  de  les  fotos  d'Ogon  Abbé  de  ce  Monallerc  >  fiC 

ti&  grands  pcoMS.  Il  opnftiuiiit  plulîeucs  bâti-  mt  le  iëcoun  de  GiiLbeit  Duc  de  Lornuoe; 
inens,tancaude({ani4|d'audehotsduMonaflere.  -  Le  vSnènbte  Efaiolde  Abbé  de  Gorze  n'étoiC 

Il  ûi  cnvirotincr  l'Abbaye  d'un  mur  il  fort ,  qu'il  point  de  cet  avis  ;  &  Dieu  iît  voir  par  l'evéne- 

pouvoic  téûftci;  à  une  arincc.  Il  mit  à  l'Egliicâc  lucat ,  que  ce  dcllciii  oe  venoit  pas  d'eo-hau  > 

\k  m.  -   j_    car  Adabenn  ayant  dicouven  bor  léfiihidon» 

leur  donna  de  grands  biens ,  entr'autrcs  il  leur 
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Oens  ]a  commenennaK  de  6  tcmfee  k 

Gorze  ,  il  s'ctoit  prcfcrit  un  jciine  perpétuai  au 
patn  U.  à  l'eau  »  tic  encore  neprenoit-il  qu'une 


reâicua  VarangevUlc  &  Porr  ,  nommé  aujour- 
d'hui Saint -Nicolas  ,  qui  étoient  d'andms 

f  ;nJ<;  dcpendans  de  leur  Mon.iftcre.  Comme 
Is  alloicnt  s'en  rcmerrfe  en  poilciOun  ,  ils  trou- 


ciemte  livre  de  petn  »  qui  cil  la  moitié  de  ce  que  verent ,  étant  à  Scarpone  ,  ville  alors  coniîd6* 

S.  Benoît  en  permeri  âcdc  l'eau,  moitié  de  ce  table  ,  aujourd'hui  Charpeigne  près  Dicute- 

«jiic  l'on  en  fervoit  aux  autres  Religieux  ,  en  y  vait ,  un  homme  qui  leur  donna  avis  que  tout 

isélant  trcspeude  vin.  Il  n'ufbit  ni  de  (èl ,  ni  de  le  revenu  de  l'année  précédente  étoit  encore  à 

J^^gumest  md'hctbcs,  &  beaucoup  moiits  des  ao-  payer  ;  ce  quihic  caiife  ^uc  Je»  •  Aeceux  delà 

nés  chofes  qui  ibnc  pettmib  par  h  Re^e  ou  compagnie ,  étant  arrivés  i  L17  chez  la  Cora- 

rirl'ulàgc.  Il  obfcrvoïc  ce  jeûne  tous  les  )Ours  ,  teflc  Eve,  veuve  du  Conte  Hugues,  &y 

l'oiccpuon  des  Fàes  &  dies  Dimanches ,  hors  ayant  rcncoturé  Albulfe  f  À^,  qui  étoit  le  Vuiis 

fc  cas  de  nnkidfe ,  on  de  néeeffitè.  Madt  fan  tfeoene  Gonndlè ,  &  fc  Miitmre  de  FEvIquo 

Abbc  ayant  remarqué  que  cette  rigueur  alloit  à  Adalberon  i  ils  ne  voulurent  pas  v  demeurer, 

lui  ruiner  cnticremcnr  la  iantc ,  lui  ordonna  de  quelqu'inftancc  qu'on  leur  en  filt  :  mais  ils  alle- 

dianger  cette  manière  de  vie.  AitiG  Jean  <ë  tent  droit  à  Varangèville ,  où  ils  trouvereM 

contenta  d'ajoûccr  aux  jeOnes  prefcrits  par  l'E-  que  ce  q'i'on  Jcnr  avn-t  dit,  ctort  véritable, 

eiiic  £k  pat  la  Rcgle ,  deux  Quaraïuaines ,  ou  Ainfi  lis  proticercnt  des  ancrages  qui  étoicQC 

deux  Carcines  ,  i  im  avant  Noâ  »  tt  l'antre  redits. 

avant  fôqucs.  Il  commençoic  le  premier  aux  Abderamme  Roi  des  Sarrafins  d'Efpogne , 

Ides  de  Septembre  ,  c'ell-à-dire  ,  le  14.  de  ce  qui  coolfnença  â  régner  en  912.  ayant  cnvo)é 

mois ,  auquel  les  aurres  Religieux  ,  fuivant  la  une  Ambaflàdc  à  l'Empereur  Ôtbon  I.  avec 

Règle  de  S.  Benoît ,  obfervent  le  jciîne  régulier ,  des  Lettres  »  dans  lefquelles  il  patloit  »  tliibit-  on , 

dtnungcntàlliearecbNone,  cVft  â-dire,  dnnc  d'une  manière  peu  te/bcâueollè  de  J.  C  il  fut 

ou  trois  heures  aptes  m idv.  II  coinmençoît  (0:1  rcfl  l  i  dans  le  Conicii  de  ITti^  -rcur  ,  de  lui 

ircond  Cantne  après  lÔâave  de  rf^piphanic.  envoyer  deux  Reliacux  de  Gorze  ,  pour  lui 

Pctidam  ces  deux  Garttnes  ,  fl  mxng^oit  les  poiterktLettresdel'Empeitur.  Ondni&d'a' 

Dimanches  ,  Matdy  &  Jrudy,  comme  le  rclVc  bord  Angiiram,  dont  on  a  déjà  parlé,  Ac  Vui- 

dc  la  Communal  lie  ;  mais  il  paUoitles  autres  do-*  maiscc  dernier  ctanr  un  jour  en  Chapitre, 

jours  de  la  fcmauic  au  pain  it  â  l'eau  ,  ainlî  où  on  le  leptenoic  d'une  faute ,  &  ayanr  répon^ 

qu'on  l  a  dir.  Q,ic  s'il  arrivoit  quelques  Fcrcs  di;  d'une  manière  inlolrrr-.ï  i'At^hr  ,  avant  roé^ 

ers  KHivv  l.î  ,  (111  que  pour  quelqu'autrc  railon  ,  me  outrage  toute  ia  cl  immunaiitc  ,  laas  vou^ 

pircxrm.  le,  a c^uicdcl'hofpitalité,  il  file  obligé  loir' donner  aucune  marque  de  repentir  &  do. 

de  violer  la  régie  du  (cûne  qu'il  s'ctoit  prdciiie  >  Ibâmillian on  6it  oUigé  de  fc  dépoiiilfcir  dea 
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habits  de  UReligion  ,  &  de  l'expulfcr  du  Mo-  à  Jean  ,  &;  le  Roi  lui  fie  ligne  de  s'aH'  oir  11 

fip        naftere.  L'Empereur  en  ayant  ctc  infbrnw  ,  ot-  eue  une  longue  ^iavorâblc  audience  i  (juci- 

donna  qu'on  en  nonunât  un  autre.  £c  comme  ques  joun  iprès ,  le  Prince  l'envoya  quérir  • 

l'Abbé Ëmoldeténioignoitfon embarras,  n'ayant  pour  reocrctenic  familiéretnent  iur  la  pcribn- 

pertbnne  de  propre  pbur  cet  émpbi,  Jean  fe  ne ,  les  qualités  8c  la  puiflàncc  de  rEmpereur 

■  préfenta  ,  &  hit  envoyé  en  E  p^gnc  ,  avec  les  Othon.  L'Auteur  de  la  vie  de  Jcjn  de  G  irzc 

ixntet  d'OdKNii  i&<k6  gtéHeos  gom  Je Rm<^  Anit  en  cet  endroit  (  i  >  Je  crois  qu'on  ne  me 

Sartafîns.  (çaura  pas  mauvais  gré  de  favoir  rapportée  un 

:  ■■          Etant  arrives  î  Turrofc,  oh  les  y  retint  un  peu  au  long  ,  à  caulc  Je  ce  grand  nombre  Je 

mois  entier  j  cn.attcodaDC  qu'on  les  cooduiut  partictilantés  concernant  la  Province  &  les 

^''*"    i  Gocdoof  I  quiiÊioA:  h  demeuce  ocdioaice  (fit  Homo»  iUuftres  d'alors  ,  qu'elte  lenfeimr. 

Roi.  Après  ce  terme,  on  les  y  fît  venif ,  Scta  _  Jean  mourut  Abbé  de  Gorze,  après  avoir  pallc 

le»  Iqg^a  dans  une  tuaiibn  à  deux  milles  du  P«>  quatantc  ans  dans  la  Rdi^^ion,  au  commcncc- 
kb,  oè  Ib  finew  mités  pendant  quelqun^iwMdnGttémedel'aDyC}.  Ildoit  être  compté 

jours  avec  une  ni.igr" 'î-cncf     y  i'c.  Cnmm<-  parmi  le^  principaux  reftaurateurs  de  cette  Ab- 

tk  s'conuyoicut  de  n  tue       aUuni  a  i  jujjcn-  baye.  L  Auteur  de  ta  vie,  qui  ctoit  alors  Abbe 

ce  du  PrÉiCB  ,  ils  s'enquircnt  quelle  ctoit  la  de  S.Aciioâ  ,  4e qui  s'appclloit  Jean,  fut  un  de 

catilê  d'un  il  grand  retard.  Les  O&àm  du  cem  qui  furent  appcUés  poot  êae  pcéicos  à  foa 

Roi  leur  répondirent ,  que  prce  qu'on  avofc  trépas  &  à  fes  obièqocs. 

fait  attendie  trois  ans  les  Amba/làdeurs  de  Nous  avons  dir  un  mot  en  paJTant ,  de  Bli- 

lour  Maiire  •  on  les  feioic  atundce  trois  fois  dulfe  ,  Pnocicc  &  Ardiidiacie  de  Metz ,  un 
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tcrcnt  cncocc  d'autres  chofes  pour  les  intinii 
dct  t  diiâot  t  par  exemple  ,  qu  ik  étoient  en 
dangw  de  pôdre  la  vie  ,  parce  qu'ik  avoicnt 
apporté  comrc  leurs  Loix ,  des  Lettres  au  Roi. 
Un  Ëvcque  du  Pays  voulut  leur  perfuader  de 
fupiKimcr  leurs  Lettres:  mais  ils  n'y  voulurenc 
jamais  confcntir ,  q-îrique  le  Roi  les  fill  mena- 
cer ,  non  Icuicment  de  les  perdre  ,  mais  d'ex- 
tecminer  même  les  Chrétiens  d'&fpagne.  En 


qui  aynnt  pris  l'Iiabit  Religieux  dans  une  mala-  'jf'.'j* 
die  dont  il  ne ctoyoit  pas  revenir ,  &:  Dieu  lui 
ayant  rendu  la  ùmk  pco  de  tenu  après ,  Te  te> 
liraàGorzf  >  ^  '  ("eut  quelques  années  d'une 
manière  très  paiiauc.  Eofuitc  ,  biùl.uu  d'a- 
mour pur  la  pcoucnce  ,  Se  pour  une  plus 
grande  pctfciâioo ,  il  alla  dans  les  montagnes 
de  Vôge  avec  un  compagnon  nommé  Xjon- 
delach.  Ils  s'anàcrcnt  d'abord  pendanr  i|U  I- 


fin  après  bien  des  ceniadvesi  Jeaa  qui  étoic  que  mus  dans  l'Abbaye  de  Moycn-mouucr  » 

comme  le  Chef  de  t'Amba&de,  conlêtitir  qu'on  puis     terirerene  dans  le  Vat  de  Liévie ,  cA 

députât  à  rEfn(icreur  Othon  ,  pour  rcceviiir  Je  BliJulfc  b.înt  (f)  une  Eglifc  en  l'honneur  de  la 
lut  de  nouvelles  iodruâtons }  Se  un  Ev&juc  Vierge ,  fut  le  penchant  de  la  montagne  de 
Etpagnol  nommé  Rewnowk ,  A  diargea  de  Bdmontl'au) ,  &  y  érigea  neuf  Autels  «  conf- 
ia comniifli  11   II  illa  en  AUcnugnr  .  Se  !"Em-  truifit  un  Cloître  auprès  de  lEglife  ,  avec  des 
pereur  fît  cctircà  Jean,  qu'il  pouvoir  luppri-  lieux  réguliers  i  y  aà'cmbla  des  Religieux,  &c 
met  fb  premières  Lettres  ,  &  qu'il  fuffîroit  de  knr  xqaàt  «inelques  biens.  £ntre  f^difciples , 
préienter  tes  préièns  au  Sulrm  ;  de  f^hc  b  paix  on  en  nomme  dcirx  principaux  »  içavoir»  Vuillau- 
aveclui ,  &  d'empêcher  •  de  quelque  manière  me  &:  Aclicric  ,  dont  le  premier  avoir  même  » 
que  ce  fût ,  queksoouilbdesSainfiasiWOOIi*  dit-on,  le  don  des  miracles  5  &  après  fa  œort , 
«inu-fl-m.  fon  Corps  fin  levé  dç  lene  »  ic  mis  dans  une 
Apres  ic  retour  de  1  Evêquc  Recemonde  ,  le  Châlle  omce  d'oc  8c  d'aijjent.  Le  fécond  de» 
Hoi  permit  enfin  à  Jean  de  parolire  en  fa  pré-  vint  li  cclcbrc  par  fa  (luntcté  ,  que  la  montagne 
faice.  On  voulue  lengaget  à  quina  (oa  habic  où  ctoit  bâti  kut  Monaftcte ,  &  qui  étoii  au- 
de  Religieux ,  &    Roi  même  lui  envoya  dé  paravant  nommée  Belmonc ,  tue  dans  b  wte 
l'argent ,  pour  lui  acheter  un  habit  précieux  :  nommée  le  Mont  J  Achery. 
n»isilletc(tilâ>  icle  Roi  u'cn  connut  que  plus      On  trouva  quelque  tcms  api  es ,  des  mines 
d'eftime  pour  &  fetmet&  U  fiit  innoduit  à  d'argenc  dans  ce  Pays-là  (h):  Sc\cs  Seigneurs 
l^iut^icncc  en  grande  folemnité  ,  parttji  phi-  qui  les  creufereiit,  &:  les  firent  valoir,  cnayanc 
fleurs  rangs  de  Gardes  &  de  loldats  tant  à  pied  tiré  de  grandes  quantités  d'aigcnt  ,  firent  bâtic 
qu'à  cheval.  11  trouva  le  Roi  alfis,  àlamaoierc  au  même  lieu  un  Château  ,  qu'ils  nommcrenc 
des  Sarrjfins ,  f.v:  f-s  p  n'ir^  c-nivccs  ,  8c  ce  Achery.  Enfin  le  faint  Homme  Achcric  donc 
Prince  lui  prélcma  ia  aum  a  uailcr  pir  le  de-  nous  parlons  »  mourut  dans  fon  Monafterei  tC 
dans  (  c'cft  parmi  eux  une  marque  de  diftinc-  y  cft  enterré  dans  1  E^lilc  ,  devant  l'A-itcl  de  la 
tioo  paniôiliete.  )  Oa  donna  eoluUc  un  &Bfjt  ViogiB  »  od  l'on  voit  cncoïc  ion  Tombeau. 

S«fr»(îni fMik iJiW» ès U ttfOnit  Uti-     foit  le  même  qoe cttni  dooi  p*rle  Ridaiiu» .  Jttd. $.* *• 
4MpMfibte  l'Emocrear  Othon.  Or cciw  réw«lKartiv<l''<n     Mi.     411  41}. 
fCilftftUi  «»  9iî-  Ceftdanc  »*ril'in  9î<  ou  957.  qu'Jrri-        (()  Lii.  4t  SuiitJJ.  r.  H.Ju^fh!.  e.  «, 
ttlMab«ibde  aoottWMu  i)âïloo>ici.  ^•■>^.^  Jtf*.        (m)  RHkr.  -Wb.»     1. 1.  9  <  r   "f     /  ;  7- 

f  *\  tM>-c«.3«w.  Oirc.1».  <0.  te.P.  MabiilM  «hMlii  qu*       («î  Sam,»,/.  ,iid^  />.  ior  Oo  voit  tMore  4  ftiitat 
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Ainfi  parloit  Richcr  Moine  de  Scnoncs ,  au' 
i^c.  ficcic.  On  ne  voit  pins  aucun  vcftigc  de  ce 
{ilfoodlere:  nutisil  y  a  «Icux  villages ,  ran  au 
Scptenrrion,  &:  rautreauMi.iy  Je  Sainte Ma- 
ric-aux-Mincs ,  diflanc  chacun  de  demie licuc 
de  ce  Bourg  ,  dont  le  prcmiers'appellc  le  Petit 
Echery,  &  le  fécond  le  Grand  Echery.  LeMo- 
n^cre  bôd  en  l'honneur  de  N.  Danic,  pouvoit 
'être la ParoiiTc même  d'Echcry.  Richcrajoûte, 
«Aie  ce  Prieuré  d'Achoiy  fut  dionné  à  TAbbaye 
it  Moycn.moutier  par  l<s  SoStaitesdoncoB  a 
parle ,  &  que  prefijue  juiqu'à  fon  tems  on  y  a 
vû  des  Religieux  envoyés  deMoycn-mouticr} 
mais  oHedans  la  fuite ,  par  leur  nc^Itgcnce ,  l'E- 
glifc  clu  Pieurc  a  été  réduire  en  Paroîflc.  Au- 
jourd'hui le  lieu  &  la  Paroillc  font  occupes  par 
des  prétendus  Réformés,  &  parqudques  Ca- 
tholiques ,  dont  la  piinctpau  ooCUpAdim  eft 
de  travailler  aux  mines. 

L'Abbaye  de  Scnones  étoit  depuis  long- 
cenu  dans  un  éuc  fort  diftcrcoc  de  celui  où 
elle  (é  ttmivofr  (bus  les  premiers  Abbcs»  Add- 
hard  ,  doiu  nous  avons  parlé  ailleurs*,  avoir 
commencé  à  y  introduire  le  relâchement  >  ic 
iîx  de  fês  fircocflfeuts  1*7  cntrccinrenc  EUe 
croit  encore  en  cet  érat,  lorfque  l'Abbaye  de 
Gorie  coiuiiicti^a  à  devenir  célèbre  par  fa  ré- 
gularité ,  vers  l'an  9jj.  ou  934.  Alors  un  jeune 
Religieux  de  Scnoncs  ( nommé Rcmbcit» 
touché  du  délir  de  vivre  d'une  manière  con- 
forme à  la  fainteté  de  fon  ér.ic,  Te  retira  àCor- 
2S ,  4e  7  fus  fbit  bîenre^i  par  l'Abbé  &  pu 
les  RcKgfemr.  n  y  demeura  quelque  tems;  A; 
V  ay.inc  appris  parfaitcmcin  les  obfervanccs 
qui  s'y  prariquoicnc  ,  il  retourna  à  Scaoaes. 
Ranger  qui  en  ètok  alo»  Abbè,  le  reçueavec 
alfedbon ,  &  lui  donna  bien-tôt  la  charge  de 
Prieur.  Il  s'en  acquitta  il  bien ,  qu'aptes  la  mort 
de  l'Abbé ,  il  fut  choifi  unanimement partouBe 
la  Communauté  pour  lui  fucccdcr 

Son  premier  foin  tut  de  rappellcr  fcs  Ftcrcs 
aux  Toycs  primitives,  &  à  l'obfervancecxaâe 
de  la  Règle  de  S.  Benoit  :  mais  il  les  trouva 
iÔDcds  i  (ès  aveitillémens.  Ils  le  conjoterenc 
de  ne  les  pointtroubicr ,  ^  de  les  lailîcr  vivre 
comme  ils  avoicnc  fait  jufqu'alors.  Remberc 
n'ayant  pû  les  ramener  par  la  douceur ,  sV 
drcfTa  à  Aiîalbcron  Evcquede  Metz  ,  qui  en- 
tra dans  fcs  bonsdclfeins ,  &  lui  donna,  pour 
fappuycr  dans  la  Réforme  de  fon  Monaftere, 
Agcnaldc  {f)  ouEinolde,  Abbé  de  Gorzc.  Ils 
vinrent  cnfcmble  à  Scnones  ;  &  ayant  aflcm- 
blé  les  Religieux ,  leur  dirent:  tU  pmt  que  vous 
frtrieE.[un  oui  autre  de  ces  deux  ftrtis  ,  m» 
firvtr  U  Règle  dam  fâ  fureté ,  ou  de  vous  retirer 

(i)  Xicto. SMM.  L  z.  (.  i|.  1. 1.  ifitiUf.  f.  117.  Juo  lie 
mfmt^4»MBtttM«*nf»t%  Vu>  loto.&foui  le  PMiifint 
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pentLi'-i  It-aoï. 

)  Kicher  &  Jejo  deBiyoD  l'ippcltcnt  ta  m  ccdraii  Adtl- 
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du  Mvnaflfre.  Qîintre  des  plus  mutins  fortircnr 
dit  Qdtrc ,  tous  les  autres  fe  fo&mireoc  Aiuii 
k  Réforme  ayant  heureufement  été  établie 
dans  cetceiU»baye ,  Agenaldes'cnienHuna  2 
Gorze.  * 

L'Abbaye  de  Moyen-moutier ,  voifine  de 
celle  de  Senones  étoit  aiots-oecupce  par  des 
Chanoines ,  qui  y  ctoient  entrés  en  895.  ou 
89^.  à  l'occalion  que  je  vas  dire.  Le  Comte 
HilUa  ou  HaTuma  ,  ayant  obtenu  du  Rot 
Ziiemlebolde,  k  titre  de  Bénéfice  oa  de  Fie(, 
l'Abbaye  1  ■  M  r  ycn-moutier(f  ),  voulue  obli- 
ger Pépin  Abbe  de  ce  Monallere,  à  fournir  les 
troupes  aufqucUes  il  étoit  taxé,  powt  allet  1èr- 
vir  dans  l'arnicc  du  Roi.  Pépin  s'en  cxcufa 
fut  le  mauvais  état  du  temporel  de  fon  Ab- 
baye. Hillin  ,  pour  cliâtiec  Sk  défobciïlances 
le  diaflâ  de  fon  Monaftere  avec  tous  fes  Re- 
ligieux ,  &  mit  en  leur -place  des  Chanoines 
Séculiers.  Ils  y  demeurèrent  environ  cinquante 
ou  même foixante  ans I  jnfquca9j4.  (r>*  que 
le  Duc  Frideiic^  remit  da  Rdigieint.  11  oir- 
donna  d'abord  a  Ainaldus  qu'il  y  donna  pour 
Abbé  ,  d'y  réublir  l'obfervance  :  mais  cet 
homme,  qui  ignorajcles  Règles  de  la  Prafeflioni 
Mona/tique(;),  introduilit  à  Moyen-mouricc 
des  gens  de  toute  forte  ,  fc  contentant  de  les 
voirtcvctus  d'un  froc,  fans  fc  mettre  en  peine 
s'ils  avoient  les  fenrimens  &  l'efprit  de  h  Rc^ 
ligion.  Ces  Religieux  s'ennuyèrent  bicn-côt  do 
h  folitude,  ic  des  obfervances  taulières.  Une 
panie  qnitu  l'iiabit  Religteus ,  ks  atnxcs  te 
débandèrent.  L'Abbé  fe  wùn  en  AMace  \  AS 
le  Monaftere  étant  abandonné  de  l'Abbé  âC 
des  Religieux }  demeura  ûuis  qu'on  y  fiA  ÏOî- 
ficedivint  fi  ee  n'eft  que  de  tems  en  lems  k 
Curé  du  village  venoit  y  célébrer  laMcflc. 

L'Abbaye  de  S.  Dicy,  qui  cft  dans  le  même 
voilinage ,  ctoit  rentrée  depuis  peu  en  la  çuif- 
fance  des  RclipKux,  pnr  î'cypii'fiim  des  Cha- 
nomes  ,  dont  la  vic  icandalcuic  avoïc  obligé 
le  Duc  FtidctieCf  ^  de  faire  venir  de  Goixc 
UQ  ReUeieux,  nommé  Adalbett ,  pour  y  te. 
mettre' fobfetvance.  Actalbert  y  ayant  heu- 
rcuftincnr  liu.'TÎ  ,  fut  prié  par  le  Ehic  Fridc- 
ric  de  venir  taure  la  mcme  chofeen  l'^baye 
de  Moyen-montier.  Ilfetenditaîlémentà& 
prière  ,  y  mit  des  Religieux  Réformes  ,  &:  y  " 
reçut  entr 'autres  ,  deux  ia^pts  Perlonnagcs  , 
Blidulphe  &  Gondebch  ,  dont  on  a  parlé , 
qui  n'y  dcmcurcrcnt  p.as long- rems.  Aualbect 
voyant  qu'il  ne  pouvoit  (ulfircà  gouvemctlcs 
deux  Monailcres,  ara  de  Moyen  moutier  un 
ancien  Religieux,  qui  y  ctoit  Sacri(bin,  nom- 
mé Erchembcrr ,  &  lu;  doiuu  le  gouvernement 

(  j  )  giKkcr.  Stttn.  Ll.t.7.*-f') i- ^f^'^i-  »>4« 
mf.  oMImi  JAnybnt. 

( r)  IMr. Smm.  i.  X.  t.7-t-l».  &  t».Jncttfit.  JlJiM 
<»  ?«  &  a.  0..J>Miiiii'  aiBiMmi ,  èt  mm  Imm  » 
jy.  i|i.tti< 

r  n  x<(*<p.  iM.  MiM.  r.  ).  ^*im(.  jbwA|i.^ 

(/  )  Ce  Dite  Q'<Tin(  p«i  encore  Dac  de  ttiflillt  Ol  f^a.  il 
K  k  fin  fM  MM 
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de  l'Abbaye  de  S.  Diry  :  mais  celui-ci  gou-  autorité  Ogon  ou  Hugues ,  Prieur  de  ce  ce-  "J^^^j 

veina  (i  mal  fcs  Religieux,  &:  fît  une  telle  Icbrc  Monaflcrc,  pour  y  introduire  laRcfor-  9^9. 

didîpation  des  biens  du  Monaftcrc  de  S.  Dicy ,  mef'jf  ).  Il  a  voit  rcfolu  d'y  faire  venir  des  Rc- 

que  les  Moines  furent  réduits  à  manquer  des  ligicux  de  Gorze  ;  &:  l'on  a  vù  cy-devant ,  que 

clioloi  les  plus  nccert'aires  à  la  vie.  (ans  l'Abbé  tuioldc  qui  s'y  oppofa ,  la  cliofc 

Le  Duc  Fridcnc  étant  informé  de  cedéfor-  le  Icroit  apparemment  exccutcc.  : 
drc,  en  témoigna  (on  indignation  ,  &  menaça       Mais  Ogon  ayant  été  élii  Abbé,  de  Prieur 

Erchembcrt  de  le  cliailcr.  Celui-ci  s'imagi-  qu'il  ctoit auparavant,  rcnouvcUa fa Commu- 

nant  que  le  Duc  dcmandoit  des  préfens  ,  ou  nautc,  chafl'a  les  Moines  qui  ne  voulurent  pas  ^ 

de  l'argent ,  vendit  les  Croix  &  les  Cilices  fe  fouincnrc  au  joug  de  la  Règle  ,  en  prit  de 

d'argent ,  &  les  Ornemens  de  foye      de  nouveaux  en  leur  place ,  répara  tous  les  bâd-  ^ 

broderie ,  &:  alla  lui  en  ortrir  le  prix.  Mais  le  mens  du  Monallere  ,  augmenta  la  Commu- 

Duc  encore  plus  offenlc  de  cette  adion  que  nautéjufqu'au  nombre  de  loixantc;  &:  après  y  - 

de  b  première,  chalfa  ce  mauvais  Abbé&  les  avoir  bien  atiermi  l'oblcrvance,  en  hit  tiré. 

Religieux  i  &:  comme  S.  Dicy  ctoit  de  fon  pour  être  fut  EvcquedcTongrcs. 
Domaine,  il  y  mit  des  Chanoines,  (our  y  cé-       le  Roi  Othon  ayant  fondé  en  9}6.  une 

lébrcr  le  Service  divin ,  commeilstont  encore  célèbre  Abbaye  à  Magdcbourg  r  0  ,  y  mit 

aujourd'hui.   Mais  les  Religieux  qu'il  avoir  pour  premier  Abbé  Arnoù  Moine  de  S. Maxi- 

mis.îMoyenmoutier ,  y  demeurèrent ,  Jkl'ob-  min  de  Trêves,  qui  y  mena  avec  lut  des  Rc- 

fervancc  y  fubliilc  encore  à  préfcntdans  toute  ligicux  du  même  Monaftcrc,  pour  y  établir 

là  vigueur.  robfervance. 

Vers  l'an  9J4.  l'Abbaye  de  S.  Maximin  Robert  Archevêque  de  Trêves  ,  touché  du  I.IX. 
ctoit  dans  un  trc»  grand  dérangement ,  tant  mauvais  état  oùfetrouvoit  vers  le  même  tcms  Réforme, h 
pour  le  temporel  que  pour  le  fpiritucl.  Le  Duc  (  4  )  l'Abbaye  de  Metloc ,  réfolut  de  la  rétablir  ^ 
Gillibcrt  rctcnoit  une  partie  des  biens  de  ce  dan>  fa  première  régularité.  On  a  vû  cy- 
Mon.illcrc,  &  n'en  donnoit  que  le  moins  qu'il  devant,  qu'elle  ctoit  au  neuvième  ficcle  , 
pouvoit  aux  Religieux  (  «).  Ceux-ci  vivoient  comme  un  Séminaire  ,  d'où  Ton  tiroit  la  plù- 
d'une  manière  cicréglée  &c  fcandaleufc.  On  part  des  Archevêques  de  Trêves.  Les  guerres 
raconte  un  fait  qui  le  prouve  allez.  Un  jainc  tréqucntes ,  les  véxations  &:  les  ufurpations  de 
Religieux  de  cette  Abbaye  ,  très  corrompu  ,  Vicclin  Vidame  de  Trêves  (i),  a  voient  réduit 
atLiché  à  fcs  plailirs  ,  à  la  bonne  chère  Se  à  ce  Monaftere  dans  une  extrême  pauvreté.  L'in- 
fyvrognerie  ,  nelailToit  pas  d'approcher  fou-  digcncc  y  avoir  introduit  le  rcKichement,  !c 
vent  au  Sacrement  de  l'Eucharilhc  ,  &:  avoit  cnfuitc  le  dérèglement  &:  le  défordrc.  Ce  Sci- 
la  témérité  de  fcrvir  àl' Autel ,  après  avoir  bù  gneur  non  content  de  l'avoir  pillée  &C  dcfolée, 
&  inangê  avec  excès.  Un  jour  comme  il  de-  en  prit  tousles  Titres,  filles  mit  en  pièces,  pour 
voit  faire  rOtfice  d'Acolythe  ,  Se  donner  l'en-  ôtcr  aux  Religieux  jufqu'à  l'efpcrance  de  re- 
cens, &:  qu'il  tcnoitdéja  l'enccnfoir  plein  de  couvrcr  jamais  leurs  biens.  L'Archevêque  vi- 
feu  ,  pour  le  préfenter  au  Prêtre  ,  une  écin-  fiunt  fon  Diocéfe  ,  &c  étant  venu  à  Metloc , 
celle  tomba  fur  Ion  Aube ,  y  mit  le  feu ,  qui  y  trouva  les  chofcs  en  l'état  que  nous  venons 
prit  auill-tôt  à  fes  habits  avec  tant  de  force  ,  de  dire ,  &  réfolut  d'y  mettre  ordre.  Pour 
qu'on  ne  put  jamais  l'éteindre  ;  en  forte  qu'il  commencer  par  le  fpirituel  ,  il  envoya  à  S. 
fut  brûlé  tout  vif  en  préicncc  de  tout  le  mon-  Corneille  près  d'Aix-la-Chapclle ,  &:  demanda 
de,  qui  regarda  cet  événement  comme  mir.i-  qu'on  lui  envoyât  des  Religieux  pour  le  réfor- 
culeux  i  &  il  ne  contribua  pas  peu  à  faire fc-  mer.  Rotric  Abbé  de  Metloc  y  fut  envoyé  , 
ccvoir  la  Réforme  dans  S.  Maximin.  &:  en  ramena  une  Colonie  de  fcrvcns  Rcli- 

Lc  Duc  Ginibcrt(jf),  d'ennemi  qu'il  étoit de  jjieux  ,  qui  rappt  lièrent  dans  fon  Monaftcrc 

ceMonaftcrc,  en  devint  le  protecteur,  cnfuitc  1  ancienne  obfcrvancc,     lui  rendirent  fa  prc- 

d'une  vilion  qu'il  eut,  dans  laquelle  il  lui  fem-  miere  réputation. 

bla  que  S.  Maximin,  Patron  de  ce  Sanâuaire,      L'Archevêque  recommanda  ce  nouvel  Ab- 

lui  faifoitdc  grandes  menaces ,  s'il  ne  lui  rcn-  bé  &:  fon  Moiufterc  ,  à  l'Empereur  Othon  , 

doit  fes  biens.  Il  reftitua  ce  <ju'il  tcnoit  de  cette  qui  leur  accorda  de  grands  privilèges,  Sc  en  . 

Abbaye,     employa  fon  crédit  auprès  d'Hen-  rcnou voilant  leurs  anciennes  Clurtcs  ,  leur 

ry  l'Oifcleurfon  beau-pcrc  ,  pour  obtenir  aux  donna  de  nouveaux  biens.  1,'Abbè  Rotric  fc 

Religieux  le  droit  d'élire  à  l'avenir  un  Abbé,  voyant  ainli  appuyé,  s'appliqua  tout  entier  a 

Il  leur  procura  de  la  part  du  même  Prince,  fiircrcricurir  la  Religion  ,  la  vertu  \:  la  fcicncc 

les  fommes  nécelfaites  pour   rétablir  leur  dans  fon  Abbaye.   II  envoya  pour  cet  clfct 

£^life,  qui  avoit  été  renverlcc  par  une  tcm-  deux  de  fcs  Religieux  a  Reims,  jxnir  y  étudier 

pctc.  Enfin  ce  Comte  appuya  de  toute  fon  fous  le  célèbre  Gcrbert  Moine  d'Aurillac  eu 

(«^  V'Uê  ^nuvtr.f.  i.  AmnaL  T^tw.pf.  4^1.  ^^i.tx%i- 
fthiu/â  UtHMtht  s.  M'Mtmtm,  f  «i  jiA  OjfiM  Akitut  vtxa. 
(x)  B'UVt.  lutiilalt. 


f  t  )  Chrmie.  Saxn.  m»uJ  Brmvtr.  ht.  «.     4f }. 

i*")  An  941.  V>it  Mthli,  Anr.aL  Btntd.  ad  >:*tit an.  f.  4J4, 

[*5  Bttu'jtr.  AmtLTrtw  i.  i.  y.  4J4.4J »i.  j^;. 
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Auvergne  ,  qai  ycnfcignoic  ni  ors  avec  beau- 
coup M  réputation.  Ces  deux  Religieux  tirent 
xleii  grands  progrès  dans  les  fcicnccs  ,  qu'ils 
vihrcnt  enCturc  urilcmcnt  cnl'cigncr  dans  leur 
Monaftcrc.  (jcrbcrt ,  dans  fcs  Lettres  ,  parle 
plus  d'une  fois  (f  /,  d'une  manière  tt  ls  jv  mta- 
^gcufc  de  Remy ,  qui  tut  cniuiEC  Abbé  de  Mec- 
)oc ,  &  qui  éroic  un  des  Sçavans  fimis  de  Iba 
Ecole.  11  a  aiiiTÎ  écrit  deux  Lcum  À  Ntthard 
Abbc  (iu  màne  lieu  (  d}. 

thm  le  tnénft  tems,  c'eft-i-dire ,  eA  94ii 
Adalbcron  rvcqucdc  Nîctz  ,  npt  t-s  avoir  em- 
ployé en  vaui  route  ion  autoiitc  ik.  Ion  indd- 
cric  pour  rappcllerà  leurs  devoirs  les  Chanoi- 
iies  qui  vivotent  dam  î'A'i'n.ivc  de  S.  Arnoû 
( e)>  rcfolot  enfin  de  leur  Itibilirucr  des  Reli- 
gieux Ikncdiciins  ,  qui  vccuilcnt  dans  l'cxa- 
dhruJc  de  leur  profcllion.  Il  alla  trouver  le 
Roi  Otîion  1.  a  qui  il  rit  connoitrc  les  dcrc- 
^dnens  de  ces  Chanoines,  &  que  malgré  totts 
fcs  avis&  tous  fcs  foins ,  ils  dcmcutoiciit  in- 
corrigibles. Sur  CCS  plaintes  ,  le  Roi  ordonna 
qu'on  nift  en  lct:r  j-î.uc  il  iiiv  çz  ûint  Iicu  des 
Jldigieux  i  ce  qui  tut  exécute  malgré  les  cla- 
meurs èe%  (Chanoines.  Les  Lettres  de  TEiApe^ 
reur  font  du  lo.  Février  941.  Adalberon  fît 
auHî  expédier  des  Lettres  a  cet  effet ,  danslef- 
t^uellcs  il  témoigne  qu'ayant  long-tcms  cflây6 
en  v;îiii  ;ivri  fL  .Siiîî^ragans,  dccorrigcr  h  vie 
&  ks  r/.itur^  dci  Chanoines  de  S.  Arnoû,  qui 
Vivo! eut ,  caninic  dos  Acéphales,  dans  l'indc- 
pendancc  &lc  dcfordre,  il  avoir  enfin  réfolu  , 
avec  le  Conîeil  de  fes  Clercs ,  &  des  Abbés 
de  l'un  &  de  l'autre  Ordre  ,  c  crt-à-dirc  i  des 
Clianoines  &  des  Moines  i  !c  de  l'avis  des  iû 
utiles  Laïques,  d^ctablir  dan!s  celieutiniUïbè, 

{)OUr  y  recevoir  t!:s  Novices ,  &:  les  élever  J.ms 
'obfctvancc  de  La  Régie  de  S.  Benoît.  Ces 
-lettres  font  (ignées  du  Duc  Ochon ,  ffls  du 
Du^  Kicuin,  de  Gauziin  Hvéqucdc'Toul,  & 
de  plulicurs  autres*  tant  Clercs  qu'Abbés 
que  Laïques» 

11  ét.ib!ir  pour  premier  Abbé  Je  f5.  Arnoû, 
Un fage Religieux,  nomme;/)  Arbcrt  ou  Hcn- 
bert ,  qu'il  tira  du  MonaftcredeGor/c,  Atialbc- 
rOn  ât  achever  les  Bâtimcns{  j},qucDrogon , 
Un  de  ics  prèdécdlêurs  ,  avott  commencés  à  S. 
Arnoi),  &  que  la  mort  ne  lui  avoir  p.is  permis 
d'achever,  il  donna  de  grands  biens  HC  plu-, 
lîcorsfranchilcs  ï  ce  Monaflere ,  dans  la  vûë 
de  fournir  aux  ReliL^ieux  les  ni ovcns d'exercer 
l'holpitalité,  &:  d'cinpcclicr  que  les  befoiusde 
la  vie  lie  les  obligcatienc  à  Ibitir  de  leur  Ool- 
tic.  Arbcrt  gourrriia  ce  Monaftcrc  environ 
quatre  ans ,  dcpuiU'an  941.  jufqu'cn  944.  (  A  )  OU 
^H5-  Anflce  Kiifucccda.  Il  éioiclôra»  oomme 
lu; ,  l'c  ]';'.bbayc  de  Gorzc,  Sc  maintinc  pat* 
taiccaaciii  l  oblcrvancc  à  S.  Arnotl  (1 

(  f  )  G  riiTt.  Kf.         n?-  Ef.  i.ftruni)  Utf. 

(    )  lAtm  hf  Cl.  &  71.  /  i.  Hif.  frA-ir. 

(.f  )  Mj^iIU  ».  f./imttt.  bnud.f.  4(4.  Uttfifit,  ff.  104.  }o6. 
(  f  J  t'i-it  ChtHam  JlÀtitn»:  »pmJ  MiMngi  ,  f,  fç6. 
{|3  Cimut  .idMfhriBii  t  fml  Usurtft ,  jo». 
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Comme  Anflcc  croit  homme  mduftrieux  Se  LX I.' 
entreprenant ,  il  il:  bicn-cot  changer  de  bec  a 
fon  Monaftcrc.  Il  en  bâtit  les  lieux  tégul  tr  sArmL 
d'une  manière  très  propre  â  y  pratiquci  les 
cxerci  ces  de  la  ProfcflionMonaftique.  Il  tépat» 
au  dehors  les  Fermes  qui  étoieiu  en  ruine;  il 
s'appliqua  de  plus  à  faite  cukivcc  les  vignesfle 
les  champs  qui  écolenr  aox  enTitons  do  Mo- 
naftcrc i  &  Dieu  bcnic  rclicmcnt  Ton  cr.iv  ni  , 
que  dans  un  an,  la  mailont  de  pauvre  qu'elle 
CK>it>  fecroùvadaRsrabomiiaee,  ft«»ecac<le 
fournir  à  ro!is  les  bcfoins  des  Religieux. 

Apres  avoir  achevé,  dans  l'efpace  de  quatre 
ans ,  les  lieux  réguliers  du  Monuletb>  il  entre* 
prit  dcrcnvirouner  de  murailles  :  car  comme 
il  étoii  aloi  s  hors  des  Murs  de  Metz  ,  il  étoit 
d'une  très  grande  conlcquence  de  le  mettre  en 
sûreté  contre  les  infulccs  des  partis,  âcdcs  gens 
de  guerre.  Anftée  n'y  put  travailler  que  quarre 
mois  dans  un  an  :  mais  il  le  fit  avec  tant  de  di- 
ligence ,  &  il  7  tut  ii  puillàmment  aidé  par 
rfvéqtie  Adalberon ,  qu'il  raoroitachevécette 
anncc-Ià,  lansla  divilioii  qui  femitdan<i  la  fa- 
mille du  Rui  Othon  \  ion  iils  UodulphcA:  Ton 
gendre  Otntad  s'étanc  fimlevés  oonot  luk 
Anftée  mit  l.i  dernière  otaîa  â  œ  grand  on- 
vroge  i'£tc  ûiivant. 

Les  occupations  extérieures  ne  lui  faifoicot 
pas  négliger  l'exercice  deToraifon ,  ni  I.f  con- 
duite de  les  trcres,  ni  Icsleâures  ,  nj  la  plâl- 
modie ,  &:  les  prières  prefcrites  pat  la  Règle  ou 
par  ruiage.  Il  difoii  publiquement  la  Mefte 
tous  les  )Ours  de  Fêtes  &  les  Dimanches  t  flC 
tous  les  Mercrdis  il  ladlToit  en  particulier  i  iC 
celaavec  une  dévotion  litendie>  qu'il  fondoic 
en  larmes»  Son  eatiSbat  ètôit  la  tendtdlRi 
pour  les  mifcrables  ,  la  coinp.ifTîon  pour  les 
malades  ,  la  limplicitc  de  cticur  ,  la  douceur 
envers  tout  le  tnonde»  DmoararlavdHedeb 
Nativité  de  Notre  Dame  ,  le  7.  de  Septembre 
de  l'an  9601  après  icize  ans  de  gouvernement. 
I!  fut  enterre  dans  la  partie  Septentrionale  de 

1  F^IiiL-  de. S.  .Arnoû  ,  dans  un  romheau  qu'il 
s  ttoïc  préparé  long-tcms  auparavant.  L'Evc- 
quc  Adalberon  fit  lui-même  b  cérémonie  de 
fes  funérailles ,  accompagne  d'un  infinité  de 
perfonnes  de  piété. 

Ce  fut  fous  l'Abbé  Anftée ,  que  la  Comteflc    T.  X 1 1. 
Eve  ,  veuve  du  Comte  Hugues,  fitptéfent  à  t'iduim^ 
l'Abbaye  de  S.  Arnoû  de  fon  Ch&xau  de  Lay ,  j" 
avec  les  rcrrcs  &:  autres  biens  en  dépcndans.      ~^  * 
Cette  ComidGTc  dit  dans  la  Chatte  de  dona-  - 
tion  *  que  feu  Usa  époux  le  Comte  Hugneî 
( k),  quiétoitforri  du  Lmg  des  Rois  dcFr.incc, 
&dclaracedeS.  Arnoû,  lui  .iy.i;u  donné  pour 
doiiaire  le  Château  de  Lay  ,  ou  le  glorieux 
Confell'cur  S.  Arnoû  .1  pri-.  n.iul.iricc    :!!c  1  ju- 
gé à  propos,  avec  ion  hb  LMnlric,  qui  cltdcja 
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AottcJ.C.  rOrJrc  de  !,i  CIcricarurc  ,  de  donner  au 
jjj.  Mon.i(lcrc  de  S.  Aiaoù,  où  depuis  peu  fon  OOU- 
fm  i'Evcquc  Ainiberon  a  ccabli  la  Règle  de  & 
B.*noK,  (on  Château  Se  (â  Terre  de  Lay  ,  poi-r 
la  manfe  des  ferviteurs  de  Dieu  qui  y  dciucu- 
venc  ,  pour  le  rccablillciiient  de  ce  faint  tictt»  8C 
jKMit  y  exercer  l'hofpiiaké  CQV«n  letfMifm 
te  les  étrangers  i  êc  ceh  feotoocicbtKni  qu'elle 
&  fon  fiis  en  confcrvcronr  l'ufufruit  pendant 
ktic  vie',  en  payant  par  çhaoïo  an  une  Livre 
<l'«ge»  i  S.  Atnoâ  >  i  «joi  cette  Terre  appar* 
tiendra  en  propre  après  leur  morr.  Elle  a)oûce  « 
quelle  eocend  qu'on  dcftinera  à  perpétuité  cinq 
wmXkt  cte  ferfs,  avec  leurs  rcrres  &  leurs  dur- 
mes,  pour  le  Juminairc  de  l'Eglifc  de  S.  Anioin 
VAâc  de  la  Donation  tac  palle  à  Metz  ic  xva>  des 
Calendes  de  Septembre,  (  ou  le  1 6.  d'Août  )  9  f  Oi 
JLXIII.  Le  Comte  Hugues  dcTcendoit ,  dit  .  on  , 
GiniJaj^ie  d'Anligifc  frère  de  S.  Qcû.  Anligife  tue  pcrc 
dt  Hhim  pçpin  d'Heriftal ,  qui  eut  deux  femmes  iuc- 
OBâivciDeot  1  b  toetDicte ,  nommée  Alptude  , 
'~  qui  luf  dbaitt  Qurbs  Manel ,  <fonc  les  de^ 
crnJaiis  font  anéz  connus  i  la  féconde  nommée 
Flcârudc ,  donc  il  mit  Drogon  Comte  ou  Duc 
de  Champagne  (  /  j  >  qui  mouruc  iu  PTiniems 
de  l'jn  708  &  fuc  enterré  à  S.  A:  n  .iV 

Drogon  iaïUà  trois  fils,  Arnoù  H  ligues 
tL  GoJèftoy,  Hdgues  fut  Archevêque  de 
Rt^îi^n  ,  &  gouverna  ourre  cela  les  F.;^lirts  de 
Per9  &  de  Bjycux  ,  &  l'Abhayc  de  tontenci- 
les.  Godcfroy  cil  connu  dans  les  Chartes  de 
S.  Arnuû  .  publiées  par  Mcuriflè  (n^,  mais  00 
IK  lui  connoit  point  de  proftérité» 

Arnoû  ,  premier  fils  de  Drogon ,  laifTa  deux 
âs,GregonouDcocui,2cAgnofalde('«}.  Ce 
dernier  rat  Comte  de  Ouumonioîs  {f\>  & 
pcrc  de  H  igiirs  I.  Cotv.te  de  Cliiumontoiï. 
Celui-ci  eut  pour  lits  Hugues  II.  époux  de  la 
ComtelH;  Eve  •  donc  nous  parlons  id.  It  ctoic 
déjà  mort  en  93(?  îorfquc  le  Bienheureux  Jean 
de  Gorzc  pada  à  Lay  ,  pour  alkr  prendre  pof> 
IrHion  de  Varcngéville  (  q  ).  Quelques  Généh 
logiflcs  fî^rit  dcfcendrc  M  'iMn  de  LénoO- 
court  de  Hugues  H.  Comte  de  Cbauiuootois  l 
amis  il  eft  mal-aisé  de  fournir  les  pnowSt  pour 
icinontcr  i  une  telle  antiquité. 

Hugues  laidii  deux  fils  ,  Arnoû  &  Udalric 
Arnoû  étott  un  Prince  plein  de  piété ,  de  reli- 
.fiion  U  de  piftioe,  qui  s'attira  l'cftime  1  ai- 
Kâfoo  de  tons  les  gens  de Uen:  mais  les  mé- 
chans  ne  le  pi>uvjiir  ibufFtii  ,  le  tucrcnr  dans  la 
fleur. de  û jeune ilé  (r).  Sa  Merc  le  Hc  enterrer  à 
&  Arnoû»  ai^iès  du  Comie  Hugues  fon  pere. 

(l)BN«k.flU.  iiillfcMMi>lly.&iAi  ltiRltha.4i» 

Htm ,  f.  m. 

rit»  HiÊgfau  /Inhitti/ttfi  Mllim^t 

Chfeeiiqae  de Vipncute. 
[j)  Vit»  i.  7»M«.  rl^-k.  Gtu  limi.  f.  BnrJ.  p.  400. 

[r^  Om'im  (rtiAihv.  Lmn  L«  indiiion  (tu  P4' i  fO  ,  qo'il 
fut  mu  i  mort  iH^ni  Iç  V'jN  -  S  )!  jr  -  Nelcïnv  ,  au  couchaor  ii€ 

Ciuiii{>t£ocate.  On  tiidw  uo  uiiu«icaN<«otoge  delfAb- 
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L'Hifloricn  Alberic,  Moine  des  trois FonMincs ,  Tnd«"Jt" 
place ia  mort  en  10^7.  en  quoi  il  fetrompe  ma- 
nifcdemcnt.  tl  ajcûte,  qu'on  dit  qu'il  eft  enterré 
à  S.  Arnoû  de  Metz  ;  qu'il  ctoir  Seigneur  du 
Chaumontois  au-delà  d'Ainancci  qu'il  ilcnna  lo 
Ciûteau  de  Liy  à  S.  Arnoû,  &  que  les  Comtes 
deSalm  lui  ont  fuccedc  en  partie.  C-h  f  iHez 
confus.  Il  veut  dire  apparemment  ,  que  les 
Comtes  de  Salm  fc  font  dans  la  (iiite  ctabSs 
danskChaumoiKois*  dont  Anioû  àokComie* 

Udalric  fut  deftioi  de  bonoe  heore  i  fixât 
Eccléfîafliqiie.  Des  l'an  941.  il  eil  qualifié 
$ris  exceiieiu  Abffé  ,  dans  uoc  Charte  de  l'Àb* 
baye  de  S.  Epvre  (  s  }.  Ayant  attdnc  Flgede  majo* 
rite  en  959.  il  eut  recours  à  l'Empereur Othon  L 
pour  taire  ratifier  par  ce  Prince  la  Donation  que 
la  Comtcflc  fa  mere  avoit  laite  à  l' Abbiyc  <kS.  A*^ 
noilj  de  fon  Château  de  Lay ,  &  dont  les  patens 
coutcitoicnt  la  validité,  d'autant  qu'elle  ^'étoic 
faire  pendant  la  minorité  d'Udalric  L'Empereur 
déclara ,  qu'après  la  mort  de  la  Comicflè,  ce 
Château  dcvtiii  revenir  à  Udalric  »  6e.  Udalric 
confirma  dès-lors  la  dtCpolition  que  la  Mececn 
avoit  £uie  en  faveur  de  S.  Atooû  f  /). 

Udalric  fat  fut  Arcbevéqoê  de  Reims  >eo 

<)6i,  (u),SC  le  Roi  Lotliatre  le  fît  Graiid  Chan* 
cclier  de  France  (  x  ).  Cet  Arcbcvêoue  cUi  de  ' 
grands  démilcs  avec  Ftideric  Duc  de  la  Lot* 
raine  Mofclfanc  ,  qui  croit  fon  parcnti  &pen> 
dam  CCS  brouillcries ,  Ulalrrc  fit  tuer  un  des 
frères  de  ce  Duc  (y).  Toute  la  famille  de  ce- 
lui qui  avoit  été  mjflàcré ,  prit  en  main  fa  dé- 
fcnfc.  Le  Duc  Fridcric  ,  l'iivcquc  A  ialberon  , 
Volmar  de  Salins ,  &  le  Comte  Vanzelio  fcs 
frètes»  levèrent  une  troupe  de  Cavalerie,  qui 
Vint  mettre  te  (eu  au  Faubourg  de  S.  Rcmy  de 
Reims.  Udalric  ou  Ulric  mourut  en  969.  ou 
970.  &  fat  touab  i  S  Atiioû,  auprès  de  (oa 
Pere,  de  â  mae  St'àtbn  (rerr> 

Peu  d'années  après ,  c'cft-à-dire ,  en  94 ^  f  &)  L X I V. 
Adalbcron  Evcque  de  Metz,  entreprit  la Rcâx-  Riftrm 
roede  FAbbayc  defaintcGlo(fiodedeMeci.Elle  iéMi^ 
étoit  alors  dans  un  état  très  dérangé,  rant  pour  le  ^ 


temporel  que  pour  leipirituei.  Adaîberon ,  pour 
y  rétablir  l'oblcrvance  de  la  Règle  de  S.  BenoU 
d.in^  fol  f  tac  primitif»  y  mir  (nNJiécc,  nommée 
Huiuitruuc,  fille degrandc  vertu, pour  Abbeflci 
puis  il  eut  foin  de  leur  procurer  les  lécours  tem- 
porels néced'aires  pour  leur  bonnâte  entretien  t 
pcrfuadé  qu'il  eft  impoflîble  de  conferver  une 
parfaite  régularité,  fur-tout  dans  les  Mon jflcres  • 
de  Reiigîcuics ,  lotJqu'on  y  manque  des  cbofes 
nécedâtresàhvie, 

btye  de  R«inircmMt  :  t>tJtt  tw  Ommff*  &  fUm  tjmt  OAM 
€m,  fn  nmtdi»  atimiCimitii  fli^itit  t&fitfi  -UiMm  dnmItU, 
mumtifUltftm»m»aê,  qat dtiênt mpm  M  ftflt ridule 

BtriMtKtti. 

(1^  Amul.  BtHtJ.  t.  ).  f.  ^^<t. 

(  (  )  Le  x'f.  dti  Ciltodti  de  Mmj  9^9. 

(  M  )  t'Ml**rJ.  ti  It».  i6x- 

(f5  Dipitm*  tnk*r .       U  Dirim^r.  çA}.  ' 
{y)  Ml.  Rtrruajt ,  it'tniiiii'^ ;u!7ur&ii  Kttmfif 
(«)  ttUMl,  t.  i .  dvtti.  iiistJ.  f.  4r?. 
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Reims.  Ils  trouvèrent  l'Empetcor  Oihon  à 

Pavie  ,  qui  les  mena  jufqu'à  Ravennc.  Enfin 
en  99i-  Adfon  ayant  cncrcpris  le  voy.igc  de 
Jcriiûkin  avec  Hilduin  Comte  d'Arcy ,  Se 
s'ctanc  embarqué  pam  Babykme  (  d'E^pcc) 
il  mourut  en  chemin  ,  Se  fut  enterre  dans 
riflc  Ailiita  ,  ou  plutôt  jl0jfiLut ,  où  on  lui 
drcflàunMaufalée;  Sa  moR  cil  marquée  dans 
le  Nccrologe  de  Monticr-en-derf  au  8^  ^  <^  î 
iendes  de  Décembre  >  c'cft-à-dire ,  au  2.4..  de 
Novembre.  Onnedoitpas  ctrc  fortfurprisde 
k  voir  gouverner  les  Abbayes  de  Monticr-cn- 
dcrf ,  de  S.  Manfuy ,  de  Luxeu ,  fie  peut-ctre 
lie  S.  Bcnigne  de  Dijon.  Cétoit  alors  un  ufa- 
gc  allez  commu  n.  Pof&dei  une  Abbaye  *  n'o- 
coîc  pas  en  poflèder  le  revenu ,  mais  en  ayoîr 
la  charge  &  I.1  conduite. 

Quant  à  Bcnzon  ,  qui  fut  chaÛc  dcMon- 
tier-en-detf,  il  (ê  retira  a  Mbatfer-b-Celle  pris 
de  Troycs  en  Champ.ignc,  donr  il  croît  aiilît 
Abbe ,  6c  emporta ,  dit-on ,  avec  lut  les  Turcs 
«xiginaux  ,  Se  les  plus  précieux  ornemens  de 
(on  premier  Mon.iAcrc.  I.cs  Moines  déréglés 
de  Monticr-cn-dcii  craignant  q'.i'on  ne  les 
obligeât  à  fuivre  la  Règle  qu'ils  avoicnt  pro- 
tdlcc  ,  fc  dirperfercncdun  côccâc  d'un  autre. 

Adalberon  fongea  enfiiice  â  mettre  la  Itô* 
forme  dans  le  MonaftcredcS.  Picrrcdc  Metz. 
Çc  Moiiaftere  aocienncmcnt  ctoic  appelle  le 
Grand  Monaftcre  ( l)^  ic  les  Rel^leafa 
qui  l'lubicoient ,  fuivoicnt  la  Règle  de  S.  Bc- 
poit ,  comme  il  paroft  par  un  Privilège  du 
Roi  Thierry.  Mais  depuis  ce  tems  eUcs  s'é- 
toicnt  relâchées  ,  Se  avoient  même  entière- 
ment abandonne  l'Inditut  monaftiquc.  C'cft 
pourquoi  AJalltcron  &  fon  frère  le  Duc  Fri- 
deric  »  s  adred'crent  au  Roi  Ocbon  >  qui  fc  qua- 
lifie Roi  des  François ,  des  Lorrains  &:  des 
Germains,  pour  le  iupphcr  d'ordonner  qu'el- 
les obTcrvalljcnt  dans  la  fuite  la  Règle  de  iâinc 
Benoit,  &obéïflënt  â  une  Abbeflè.  LeRoi  ac 
corda  volontiers  cctto  demande  ,  &;  ordonna 
que  l'AbbciVc  fiadvKtc  >  qui  le  gouvcinoit  a- 
lors,  avec  toutes  lesReligieufcs  quiluiécoienc 
foiîmifcs  ,  vccufTent  déformais  fous  l'obfcr* 
vancc  monalliquc.  Pour  les  y  encourager,  il 
confirma  tous  les  biens  qu'elles  pt^Iedoient 
alors  ,  donr  il  fait  le  dcno::-,brcrr.rnt,  Sc  leur 
accorda  le  Privilège  de  ciioilir  leur  Avoiié  SC 
leur  Abbedc  Lefkivilëge  eadefan^tfo.  le  j*. 
de  Juin. 

Ën  Tem  éc  cette  permiflîon ,  les  Rdigiea- 

fcsclioiiiicntpour  leur  Avoue  Frideric  I.  Duc 
de  Lorraine  >  ftcrc  de  l'£vcquc  Adalberon»  Se 
ifeft  peufr4ne  par  une  faite  <te  ce  premier 

(I)  Mcniib»  HiR.  «cMm  >  p-  M UM.  1. 1.  mui. 
mî,  f .  I  f  o.  chviM  O'i 
upii 

pore,  fab  Abbarifla .  Td'Rcgdx  (tiflriAione  caolUreu  ar- 

Uuttii  fitim  diuifle  Unca  t\ux  iDicabrervitiraonRc- 

pals ,  quim  cKiAr»  rtmpwibiM .  ui  puMuyiauu»  HtliUB 

Tme  L 


rii  aoioine  saocapiio  :  <)uucii4ii 


un.K.11.  AbMii^attaMwitMoiiafte- 
•  :  <)uucii4ii  fef  lldôia  8>P*  r 
IiAùuta  fub  RegoU  vel  AbbauA  li«c*i 
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choix,  que  lesDu(»  de  Lorraine  jouïflcnt  en- 
core aujourd'hui  duDroïc  d'Avocauc,  de  Fief, 
&  dccoUocation  fur  cette  Abbaye  ,  quoique 
Hniéc  daos  la  ville  de  Kiet&  Quelque  tems 
après  (  m)  fTEvéque  Adalberon  r^a  les  Droits 
des  VOUC-S&  des  Sous- voués  de  ce  Monaflcrc, 
&  le  Duc  Ftidcrtc  foufcrivitàlaOuttcquica 
hu  expédiée. 

Ayant  appris  les  merveilles  de  la  Vis  de 
luint  Cadroc  Abbé  de  Vanbr  (  Vakmisfei^s  ) 
dans  le  Dioccfe  de  ,  il  l'invita  à  venirà 
Metr('i»^  Se  l'engagea  par  les  preflantes  fol- 
iicitations  d'Einoldc  Abbé  de  Gorzc ,  &i  d'Anf- 
lée  Abbé  de  S.  Arnoû ,  à  prendre  le  ^uver- 
acmenc  duMonailerc  de  >.  Félix,  nommé  dê> 
puis  de  S.  Qcmenc,  qui  étoir  alors  prcfquer^-» 
duit  à  rien.  Cadroc  y  rétablit  la  régulante  par 
le  moyen  de  quelques  Religieux  de  ion  Ab* 
baye  de  ValTbr  »  qu'il  y  amena.  Il  etttencore 
dans  la  fuite  la  conduite  de  l'Abbaye  de  S. 
Symphorien,  qui  n'écoitpas  éloignée  de  celle 
de  S.  Fchx. 

Adalberon  afTifla  aux  Conciles  de  Vcrduft 
en  94.7.  de  Mouibn  en  948.  Se  d'Ineelhcim 
en  la  même  année,  &:  X  la  Dédicace  de  l'EgU- 
lè  de  TAbbayc  de  S.  Maximia  de  Trêves,  ca 
94&.  n  ^t  en  951.  la  Tranflation  de  ùiiat* 
Gloilînde  ,  du  liai  où  elle  avoit  été  enterrée 
(tf }  »  dans  une  maiibu  voiiîne ,  en  attendant 
que  f^Ûlfe  de  fon  Monaftere,  qui  iioit  trop 
petite  ,  &:  qui  menafoic  nOne ,  fâi  tebitio 
&  agrandie. 

On  alîùrc  (f>)  qu'en  9^.  le  Roi  Othon  aç- 
co'di  2  CL'Piclatla  Vouerie  ,  laSous  voucrie 
Se  li  Lointc  de  Metz,  &:  l'établit  par  ce  moyen 
Scigocttr  régalien  de  cette  ville.  Elle  foutfiric 
beaucoup  pendant  Ja  révoiçe  de  Coacade  Gen- 
dre du  Roi  Othon  (f).  Contadefcjeita  dans 
Metz  ,  y  commit  de  grands  délordrcs,  la  pil- 
la,  &  n'en  forcit  qu'à  la  prière  d'Âgenolde  .ou 
Einotde  »  Abbé  de  Gorze.  Son  armée  fie  tine 
infinité  de  maux  dans  la  campagne  de  Metz 
fr).  Les  Hongrois  qui  yctoienr,  brillèrent  juf- 
qu'ivil^e-deilxEgliiesdcpendanrcs  du  tempo- 
rel de  l'Evcqne.  Danslaiuite,  Ai'.il  :ronle$fit 
rebâtir,  Se  abandonna pourcciaccrcamscrao- 
lumens  qu'il  tiroit  fur  la  ville,  Se  la  banlieue. 
Les  ennemis  pillèrent  aufli  les  Eglifcs  de  S. 
Arnoû de  Pierre.fj):  mais  Aniicc  Abbé 
de  S.  Amoil ,  obtint  de  Conrade ,  qu'on  lui 
tendroît  ce  qui  avoit  été  enlevé,  en  donnant 
â  ceux  qui  s'en  trouveroieat  &ifis ,  vingt-deux 
marcs  Sor.  La  peftc  iiiccéda  à  tous  ces  maux. 
Se  tuaeuunandans  la  ville  dcMetz  >  jufqu'à 
dix  mille  peribnnesffXAdalbetDD&tevojrage 

(m)  1^.  deMiv;^!.  OMhLA  MMiMm^ 
(  ■)  IVm  ^UtAum,  MHiaf.  ife  «Ai  <S.  Ouk  S.  «mm'. 
{«)  mMlfr./rw/lu./Mâk<bj^.^J.4llMM<iA«4.f.tia* 
txit^Mm  Mtinft  Att. 

f)  j\nniktJu  liicurPrlOiM,  lilieittiAip«}M> 

r)  Mcmairci  mff.  <>e  M.PMiQiat 
(  1  )  Canal.  S.  Hm  M«r*^« . 
it)  Moiiilcriadrfuillio. 
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{^f  Rome  en  9Çi.f  «  >,  avec  riîmpcrcurOthon  i 
&:  ce  Pnncc  lui  donna  ,  cunt  à  Rome  ,  le 
Bour^  &  IcQiâceaudeSatbffoch,  «vec  couu» 
fes  dcpendanoes. 

Ce^PrUac  étant  allé  à  Ton  Abbaye  de  firint 
Tron  {*)  en  964.  tomba  uiiiladc ,  &  y  mou- 
ftnlti  de  Fc  vricc ,  ou  le  Avnl  ^  jf  ) ,  aj^rè» 
avoir  téçA  fcs  Sacrcmcns.  On  remem  i  c&A 
du  mm  cxtcricLir  dcccMonaftcrc  ,  à  gauche 
«iu  côte  (lu  Qoicrc.  Dc-là  il  fuc  cranstcrc  à 
Corse  T  oà  II  avait  datais  long-tans  choifi  (à 
fcjnihurc  ;  Sc  enfin  à  S.  Arnoû  ,  où  il  tcpofe 
•aujourd'hui.  11  avoit  gouverne  l'Evcchc  de 
MciZ  «nGe-dliq  ans  neuf  mois  vingt-cinq 
jouis  1  avec  une  grande  tétmtation  de  lainte' 
lé  (zy.  n  eut  pour  fiicccncur  dans  l'Evcché 
Thierry  ou  Thoodouc ,  proche  parent  de  l'Em- 
petcur  Othoa  L  &:  dans  l'Abbaye  de  S.  Tron» 
ThJeilTlde. 

Gauzlin  oa  Goflin,  qui  fuccéda  à  Drogon 
éxcn  l'Evêché  deToul  cb  çu.  (4) ,  ctoic 
ne  naiflânoe  ffldbre  ^^).  On  loué  fa  rare  pru- 
<!cncc  8d  fa  grande  fagacirc  {r  )  ,  fon  attache- 
ment à  la  Religion  Cathohcjuc  ,  &c  ("on  /cic 
■pour  la  pureté  de  rohfcrvance  monafbquc 
(d).  U  fut  ordonne  Evcquc  le  17.  Mars  de  l'an 
&  couvcrna  l'Evcchc  jufqu'cn  961. 
Il  avoit  été  clcvc  à  la  Cour  de  Chadei  le 
Simple  i  Se  ce  Piùioe  ne  ooncribaafat  peu  à  le 
faire  (Hie  Ev£qoe  de  Tool.  H  fut  tamour  it 
ksdcliccsdcfon  peuple  ,  Sc  fit  voir  par  la  fa- 

gclVe  dcfon gouvernement,  qu'ilavoitlc  dou^ 
ledondelciencci  f^avoir,  la&îencedii 
de,  &:  celle  de  la  Religion.  *^oii  cxtÎTîcur  roti- 
jours  égal ,  Si  l'ait  de  l'on  viAige  toujours  gay 
8e  ferein  >  inrpkoicni  une  fainic  juye  i  ceux 
qui  le  voyoicnt.  Ses  difcours  ne  rcrpiroicrit 
que  la  douceur  &:  la  clémence  ,  6c  (es  pruici- 
palcs  occu parions  érojent  la  prière  Sc  l'aumô- 
ne. C'cd  le  porrrait  oue  nous  en  TAuccut 
«le  fa  vie,  qui  vivoitdcfon  tcms  (e). 

Au  coiiinu-uccmart  de  fon  Epifcopat  ,  il 
cot  quelque  peine  à  fc  foumcccre  au  Roi 
Henry  roifclcur ,  à  qui  Chailesie  Simple  avoit 
cc.lc  le  Roynumc  de  Lorraine,  Il  fe  laifTa  mê- 
me alficger  dans  la  ville  de  Toul ,  de  même 
que  Vigcnc  Evêquc  de  Metz ,  s'écoii  laiflè 
«&igu  dans  lalienne.  Mans  à  la  £a  i*mac 
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l'autre  fe  foûmircnt  à  Henry  ,  avec  tout  le  TnâëjTu 
relie  de  la  Lorraine  (/)  »  fic  ce  Prince  donna  v 
â  Gau2lin  des  matqucs  éclauntes  de  fa  re- 
oonnoiflânce*  en  hii  acc»fdanc  en  918.  â  lui 
8t  2  tous  fcs  fiicceflcurs  (^) ,  les  vflleSe  Gomt& 

de  Ton!  ,  pour  en  jouir  avec  tous  les  dioics 
régaliens.  Ludclmc  ôc  Dreux  les  ^rcdcccf- 
'lêuis ,  avoîent  obtenu  une  immunité  pour  os 
Comté  ,  avec  le  droit  d'v  faire  battre  mon- 
noyc:  mais  cette  grâce  n'ctoit  apparemment 
due  pcrfonnelie  ,  &  n'a  été  héréditaire  que 
depuis  le  Pnntidcat  de  Gauzlin  ,  qui  difpofa 
le  prcnxcr  de  ce  Comté  en  t^aveur  d'un  OlH< 
cier  ,  à  qui  il  dotma  le  litie  de  Comte  de 
Toul. 

Gauzlin  afTifta  en  947.  &  en  94S.  aux  Con- 
ciles de  Moufon  ,  de  Verdun  &C  d'Ingclhcim , 
dans  la  caufe  d'Hugues  de  Vcnnandois  te 
d'Attaut ,  qui  lé  dilpotoient  TArchevêdiè  de 

RcMTis ,  ainli  que  nous  l'avons  dir. 

Le  bruit  que  lit  dans  le  monde  la  Réforme  lXXIL 
de  l'Abbaye  de  Goize ,  pioenrée  en  9};.  par  Jf'fnmt- 
Adalberon  Evcquc  de  Met/ ,  &s  les  fruits  mer-  mm 
veillcux  que  l'exemple  des  Religieux  de  cette  tjAkujtk 
Abbaye  produilîrent  dans  la  Province  ,  firent  *^Pwk 
naître  à  S.  Gauzhn  le  délir  de  réformer  l'Ab- 
baye de  S.  Epvre,  qui  avoir  été  fous  pluficurs 
de  les  prcdéccncurs  ,  un  Sanâuaire  &  un  Se- 
inioaire  de  laiots  Pcifaïuiages.  Pourcciiflie 
dans  ce  deflèin ,  i!  alla  Itii-même  dans  FAb- 
bayc  de  FIcury  (/;  ,  célèbre  alors  par  fon  exac- 
re réguLintc.  U  fut  icmoin  de  l'obicrvaoce 
qui  s'y  pr.uiquoir  t  &  en  rapporta  un  étattc 
une  dcfcription  ,  avec  la  Règle  de  S.  Benoît, 
dans  fon  Diocéic.  Cette  Règle  y  éioir  alors li 
mal  pratiquée  »  qu'on  auroii  dir  qu'elle 
avoir  jamais  été  connuc(i  ).  Il  la  fit  donc  re- 
vivre ,  &:  la  rétablit  dans  l'Abbaye  de  S.  Epvre, 
où  l'Evcque  Frotaire  l'avoir  déjà  fait  obiovcTt 
lorfqu'il  la  réfornu  vers  l'an  %y6.  Et  comme 
Tindigence  avoit  beaucoup  contribué  au  rclâ* 
chcmcnt  des  Religieux ,  il  leur  fit  reditucr  leurs 
anciens  biens  ,  &  leur  en  donna  beaucoup 
de  nouveaux^     cequi  fur  confirmé  par  rEm» 
pcreur  Othou  en  948.  (t\ 

Il  confia  la  conduite  de  cette  Abbaye  i 
Archembaud  [m),  homme  nés  iolhuitde  la 
dilctpliiie  r^Mliece ,  8e  tics  piopieaudelfeiii 


iDa- 


<«)  ClMHiikfitde  Vie ,  McurilTc ,  p. }  it. 
Im)  Ctiwir. 3>«W<«ù,  f»i  1.  L  ).  r,  ix. 

Urorab.  pbfif. 

(c)  Vil*  s.  C-ulr-ëJitml.  f.  MnA/.4^. 

titTim.c  (tnii  xr.ii  l'txta\  Mh. 
(*)  F^jJvi.iUn.^ll. 

Ui.  s.  B:Tcma.  Pitntlfn  nobiliffimgf. 

^1)  R-;i-i-,  wr.{.n .  1.  i.  i .  i  \ .  \  ic  fjçjx  i,\  [iioTidm. 

vif  fumnie  Ci'h  'Iicui,  iiqut  ManjUir;cXcli/[;ioni«  culrot  «le- 
«miflimas ,  qui  Fraororaiii  iMbili  faiipttae  «nui  «  ÏD  Pdbiio 
imcf  K^coi  proceto  cft  éam.  Hyr^lM  tnmvtu 
(«)  efift.  Ttdki^.dk  é^^OÊtt^m 
m  eriMnr.  \cif«t  Ut  FVtlIMi. 


dit  lilcanlincc  P«flife  de  ta  Vie  dt 
V«fBki 


U)  lîf n  ;■■  Hift.  de TogI  p.  }e). 
[*)  MthS.  I.  J.  Aux  ■  " 


jÎKtuL  Btnti.  f.  411.  tx  Kh.  tb  mirttml.  S. 

Bwcf.ji'.i.  rm,4.t.  84!)  Defcripttoatm  omnu  montl^icx 


tant  B.  P«rii  fecnm  deferem ,  piian  vUTdL 
ocm  mouftià  ofttodit  pr«p«iin. 

(ij  tkm  Ijrifc  VA  àt GmtUm,  Wam  Dd^ffilMi 
nediftiluijhM  M(ai  ' 

VoTczeeqMMat 

S.  Guitlia. 

lui  I.  ».  ftni.  f  70f. 

(  /  )  Vojez  le«  Preuvci. 

)  Le  P.  Bfnah  .  Hii\.  dt  Tool ,  p.  104.  trtatt  que  t« 
Aichemhiuil  tfï  le  mtme  qji  dama  lliâbh  mmnMtftt  à  S, 
Cadiee  dini  le  Mimtdttt  dt  &  BcMb  far  Lairc  (TM  S.  €§• 
dw/Mf.  f.  Êm4.f.  4pf .)  Mmi  CTCcBdimifwpeifwe 
tMtt  car  AithcaÂaud  ,  nauwmait  la  ManaRm  da& 
Benoit,  qoand  S.  Cadrai  y  am*a>  aifîit&itAiiMan94|.ipfie 
U  moft  (ie  S.  Od«a.  &  le  gsutraa  «btIibo  i  f.  an*  jnfqu'm  yff . 
0<ArrheinbaadAU}<  JeS  EpTrceioitdéïadimreiteAbbnCi 
(09itf.  J'avuueiautcfoii  q'rii;'ta<Te>d'^pâftiicequcl*AliM 
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8»9     HISTOIRE  DEL 
que  IcûincEvêqucavoicconçû.  L'Abbaye  de 
tôt  un  modilede  la  plus 

cxaac  obfervancc.  Vers  ce  tctns-là  »  un  Sei- 
gneur nommé  Arnuilc,  donna icccce  Abbaye 
on  Prteutife,  qu'il  a  voie  Fondé  à  Bainvillc-aux- 
llliroirs  ,  A.\m  le  Sj incois  fur  la  MoTelle  >  à 
condition  que  ti  jaiuai!»  l'i-vcque  de  Toul|  ou 
TAbbc  de  S.  Epvre  y  ruïnoicnc  1  obfetvanoi 
monafliquc  s  les  biens  du  Prieuré  rctoume- 
roicnc  aux  héritiers  du  Fondateur  («}.  Ce 
prieure  ne  fubûfte  plus:  il  cft uni  ib manié 
des  Religieux  de  S.  tpvio 

S.  GauzUn  ayant  obtena  <)e  toûis  d* ÔA- 
trctncr'  o)  ,  l'Abo.iyc  de  Moncicr-cn-Dcrf , 
qui  «voie  autrctois  apparccnu  à  fon  Eglifc  » 
entreprit  d'y mctaeaufliUKcfemie.  Les 
Princes  (cculicrs  fc.indiîifcs  de  la  maiivaifc 
conduite  de  l'Abbc  Bcnzon  >  le  chalTercnt  de 
cé  Monadcrc  («; ,  &  Gauzlin  y  envoya  un 
faint  Religieux  de  S.  Epvre,  nomme  Albcric  , 
qui  y  [cublitl'obfervaacc  régulière,  avec  les 
Religieux  qu'il  y  amena  de  Tool  >  comme  on 
l'a  <k)a  touché  cy-devann 

Le  mcmc  Evêquc  obtint  âuflî  !ej  Abbayeil 
de  Moyen  mouticr,  d'Odonville,  6c  de  Pou- 
hogy  dans  le  Diocclc  de  La  ngrrs  .  r  >  Cdle-cy 
■▼oît  déjà  été  poflcdée  par  Drogoa  %  un^fcs 
piédécclicurs ,  on  en  a  p.iilc  cy-dcvant. 

Gaioha  jouïlibic  autil  de  l'Abbaye  de  Va- 
iennes(/)  ,  qu'il  céda  à  l'Evêque  de  Lan^ 
gres  ,  &  reçut  en  cchangclc  village  de  Bjuzc- 
mom.  11  eue  diiHcukc  avec  i'AbbclI'c  d'An- 
ddan  en  AHâce,  pour  l'Abbaye  de  Bon-mon- 
ticr  {/) ,  quecettc  AbbcHc  prétendoii  lui  ap- 
partenir I  maisGauzUn  >  avec  douze  hommes 
nobles  ,  prouva  devant  l'Empereur  Orhon  , 

3ui  étoit  aioisâ  Maycacc*  que  cette  Abbavc 
épendoic  de  &  Cathédrale.  EUe  avote  été 
fonJcc  par  l'Evcquc  Bodon  vers  l'an  670. 
avoit  été  Toitmife  aux  Evéques  de  Toul ,  juf- 
qu'aa  tenu  du  Roi  Lothaire,  qui  en  dépouilla 
Ârnoû  Evcque  de  Toul ,  parce  qu'il  ne  vou- 
loit  pas  approuver  fon  divorce  avec  Valdrade» 
L'Eréque  Drogon  la  recouvra  en  913.  Elle  lui 
fut  rendue  par  Charles  !  •  Simple.  v.GmTlîn 
ia  revendiqua  de  nouveau  iur  i  Abociic  ti  An- 
delau. 

Ce  grand  nomt»«  d* Abbayes  que  polïcdoit 
fEvèque  Gauzlin,  cft  une  preuve  de  fon  cré- 
dit ,  &  de  fa  grande  puilHincc  tcinporellc.  Il 
acquit  audî  de  grands  biens  à  Ton  bgiil'c.  Un 

(«)  MMI.t.4.éinul.  rnti  En  I074.  fEvtqat 

Pîboa  fit  UD  Kcord  cmrc  Vidric  Abbe  de  $.  Epvre  ,  &  uO  Jri- 
goeur  oofnm*  Odclric ,  au  Tojw  de  B»invilîe.  Voyez  Bilei 

CDuri  1  p.  XX>:  , 

(*)  CitWt  OiKtn.  II.  tfni  Bmi'  \'lf  deS.Gttiti,  f.J^l. 
'Abbiiiam  qaz  tîu  eft  in  (~;  ^  LJ  i  > n  i  ,  quun  dtâiu  Giai- 
fioBi  Epifcopoit  %iiM<|aaiuUm  4bUu  t'u«:iu  <  à  Rtge  Loderica 
aùaannià,  ttc. 

m  6ll«MilMdMiié(«aHilMUtIi<«td(T<ial.pu 
kRoi  Chtidebat.  rml'aTe^i.  VajuUyStéuMftmét 
T«al .  font  QinbMt. 
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nomme  Roget  lui  vendit  la  Terre  d'Amblevilk  Aa^J  Ct 
(  »)  s  &  Icnommfe  Rupert ,  le  Fief deBouc  L*  nfi 

ComtelTe  Eve  lui  donn^,  ou  lui  vendit  An- 
gcriacou  Aingercy,  &Moldiac,  Girauvoilîn« 
NtrdtOi-vadum  :  lUdildi-viUam  t  peut-4trâ 
Rainvillc  ,  près  ^ouloiTe  fur  le  Vair»  &  quel- 
ques autres  Terres.  L'Empereur  Othon  lui  don- 
na moitié  du  péigc  du  Mont  S.  Elophe  ;  &  la 
RoiMcnry,  ce  qu'il  poUédoità  Gondrevilfc. 

11  entreprit  de  rétabUr  l'I^ilc  de  .S.Maufuy 
qui  mcnaç^oit  ruïne(x),  &d'y  établir  l'Ordre 
Mooafiiquc.  Il  en  confia  le  loin  à  Archem- 
b^odAbbé  deS.  Epvre,  qui  y  mit  quelques  Re- 
ligieux ,  fous  la  conduite  d'un  Pneur  }  &: 
comme  St  Maofuy  n'avoit  pas  encore  en  ce 
tcmsJà  de  revenu  fixe ,  il  leur  foumifruit  » 
desbiens  dcS.  Fpvrc ,  de  (.|uoi  fi.ibvcmr  à  leurs 
occcinté».  Archcinbaud  comaicaça  k  bâti- 
ment de  l'Eglifc  de  S.  Klanfuy  {y  )  :  mais  la 
morr  qui  le  prévint,  l'cnipcciu  de  l'aclu-vcr. 
Cet  honneur  ccoiiréfervé  a  S.  Gérard ,  com- 
me celui  de  fondée  te  doner  l'Abbaye  de  ^ 
Manfuy. 

Gauzlin  avoit  un  nefc  noillitaé  Hararadê  LXltlV; 

( K,)  ,  également  elhmc  par  là  valeur  &  pour  Fj>rdMià*_ 
fa  probité.  Etant  un  jour  â  la  chafl'c  ,  fur  les  ^.^^ 
botds  de  la  liviére  de  Mcurthc ,  &:  tdia&nc 
un  Sanglier,  cet  animal  poulie  par  les  chiens, 

fa^na  la  monugne,  qui  cft  au-deiTusdu  village 
e  Bouxieta  ,  Se  fe  jetu  dans  des  halliets 
des  épines  ,  aui  croient  autour  d'un  arbre  fur 
la  hauteur.  H.irdrade  le  fuivit  à  cheval  ; 
voyanr  que  fcs  chiens  jappoicnt  autour  du  lieu  » 
fans  oicr  approcher  ,  il  jugea  qu'il  y  avoit  lî 
quelque  cnufc  d'extraordinaire.  Il  defcend  de 
cheval;  &  s'approcha  nt  du  lieu  ,  il  remarqué 
un  Autel  démoli  ^  Sc  les  tuïnesd'un  bâtiment* 
il  fe  retire  ,  6c  Vient  raconter  i  fàn  Prête  ce 
qui  lui  et  it  arrive.  Gauzlin  envoyé  furies, 
Ueux  >  &  fait  demander  aux  anciens  ce  qu'il 
y  avoir  en  ce  lien-là*  On  lui  rapporte  qu  U  y 
avoir  cû  autrefois  une  Eglifc ,  dédiéeà  lafainte 
Vierge,  quiccoit  tombée  de  caducité  ,  Sc(\\ia 
l'on  y  temarquoit  foUvenC  de  la  lumière. 

Surcerécit,  l'Evêqueprcnd  la  rérolutiondc  . 
rebâtir  l'Êglife  :  mais  comme  la  place  appar- 
tenoit  i  I  Evéque  de  Metz ,  nommé  "11160- 
doric,&  furnommé Sixte  ,  il  laluidemtodx» 
&C  lui  donna  en  rcconnoillancele  Biton  de  S* 
Pierre,  que  S.  Manfuy  avoit  apporte  de  Rome» 
Dés  que  le  terrain  lui  eut  été  cédé,  il  y  bâtit  \*E* 

fi)  Vhé  tfififiCan.li»i,  h  ArrhivCS  dc  l'E< 

(lift  de  Tool.  B<a«ii  Hifl.  de  Toal .  p«  }otf  ■ 

Çt)  fUs  f.  (}MMt.iin  frob-i».i  cutn  wj.ineewjhhortrioihqi 
cantri  Ai>l)atilT4rn  Je  Aulri  tc:-,  ,  Botîonn  MonjU^nutn  (Hl 
fubjeAum  £<t1ci;*S.  Sirphini,  &e.  /«>»fcl»j  ttmvtu 

(a)  yit»  s.ciiiir,iii.  Ambi>l<>i  TilUm,  Ancerucim  I  Mo- 
IcTucud,  (jinnvt<:mi-«ill^,N«rdiUi  vadiuo.  Buchuliacaml 
Ridaldi  *ilUffl .  Stonni  fiilim.  rilU  CUrciui ,  lUmtkaiKwM 
Pofiut  »  vill«iiBiuid>ni  >  TeloBcitm  «looiu  S.  EilpiiSi 


(9)  VcntMi^^ 


«9«'  îi  1  S  T  O  I  R  E   DE  L 

■Wn'dej.c.  ^'■^'^     Notre-Dame,  Se  en  plaça  l'Autel  fur 
cronc  même  de  l'arbre ,  Ibos  lequel  le  ûn- 
^licr  s'ctoit  retire.  • 
^  LebruRdece<qpiicBOii(4iriYè,s'0Canctépaii- 
,  y  anii» imeînfinitè  de  pôfonncs,  donc 
rccompcnfa  la  foi  &  !.i  ucvotion  par  de 
iH()ucns  miracles  qui  t'y  firent.  S.  Gauzlin  dc- 
^kmt  y  perpctuer(ecuKedeDiea»ptltktci<»- 
lotion  d*y  étaWir  nnc  Con^munauté  de  Vier- 
^te  («  )  *  qui  vccuiient  (om  la  Règle  de  S.  Bc- 
«folc ,  te  qui  s*y  oonfacrallënt  nu  fervke  deb 
Aiwee  Vierge.  Diru  favorifa  fcs bonne;  inten- 
idons;:  car  u  trouva  de  iainccj  hllcs,  remplies 
'de  bonne  volonté  Se  de  zélé  pour  la  vic'ctcr- 
Hette,  qui  n^ayanc  poinc  de  lieu  de  retraite, 
étoteot  comme  des  brebis  errantes ,  attendant 
que  Dieu  leur  Joniiît  les  moyens  d'cxé-cutcr 
icuts  Kibiacioiu  daas  Udôcurc  d'un  Monat 
4Sefc 

Gauzlin  confulta  Arch.imband  Abbc  de 
SEpvre,  K  d'autres  pcrfonncs  de  piété,  qui  le 
'tonfinnecme  daas  le  deflém  de  fonder  une 
Abbaye  de  Rcligicufcs  à  Bouxiercs.  Il  choiûc 
pour  Supérieure  de  cette  nouvelle  Commu- 
nauté Rothilde ,  qui  y  vint  avec  une  autre 
lillc  de  vertu,  .  dont  on  ignore  le  nom  ; 
mais  on  fçail  qu'elles  avoicntctcibus  la  ducc- 
4ion  de  Humbert ,  ce  fameux  Reclus  de  Ver- 
dun »  donc  on  a  ^a.  parle;  Dès  qu'elles  s'y 
dirent  ledrces  ,  Fodenr  de  leur  yernt  8e  db 
leur  bonne  vie  y  en  attira  un  très  jîrand  nom- 
bre d'autres  de  tous  les  côtés  >  qui  y  vécurent 
Itmg-tems  dans  une  grande  aulterioê,  te  avec 
beaucoup  d'c.lifît.uion.  Pour  prornrrr  à  ce 
nouvel  ctaUillcmcnc  les  Iccours  néceflaircs  à 
la  vie  ,  le  faint  Evêque  leur  donna  des  blCM 
de  TEvcché  ,  l'Cglifc  du  village  de  Bouxiercs , 
âvcc  toutes  les  dixmes  ,  de  même  que  celles 
de  Pidinècottic  »  auffi  avec  une  pairie  de  h 
«dixme. 

Tel  fut  le  commencement  de  l'Abbaye  de 
Bouxieres  ,  qui  devint  dans  la  fuite  un  pélé- 
«inage  tàmcux,  oàTon  dit  qu'il  fe  ficpluùcuis 
miracles.  On  raconte  entr'autres ,  qn  an  muet 

y  recouvra  rufiigc  de  la  paro'  j  '  r  i  ,  &:  voici 
ce  qu'on  en  lit  dans  les  MonumcDs  de  ctttc 
'Abbaye  (d}:  Dutant  une  nande  &nine,  S. 

<jauzlin  ayant  demande  d  Dieu  par  des  priè- 
res ardentes,  qu'il  lui  plût  foulaga  ion  peuple 
dans  fon  extrême  néccllîti  ,  Dkn  infpira  à  la 
Rcuic  de  France  de  lui  envoyer  trois  Cha- 
meaux chargés  de  vivres.  Les  Clumcaux  ar- 
tivcrcntaubcMddetaMcurthe,  qui  coule  aux 
pieds  d:  la  montagncoiicfllitucc  l'Abbaye.  S. 
GauzUn  y  écoit  alors  en  prières.  Un  muet  qui 

(a)  Vilt  S.  GmzUni ,  ^.  i|t.  SinAtmanuUiom  Vi(pinutn 
focitris  ibi  âcrci ,  quz  fnb  Re^uli  S.  Bcnedi^i  obfeqiuu  pcr- 
pcnix  Vi'f;iniidcreiviret.  dit  ÂmW.  .litMii.  L  1. 1.  \l.f. 

(i)  Kmptm.  GttùMf.  p.  jji.pu.f.  aruJ.  iitmjil.AUx 
item  imt  >p\iii  txoétm  arbi:n>(  Virdaintiii}ejot  raotciiliorit- 
liane  accenCx .  quuutm  tlteit  KUxtt  plurtaurtim  aneilUium 
CbriAi  foAri  ùà*  tftîiittniiQfMTaUnfi.  iMO^aiBoMriai 
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avoir  la  garde  du  Bac ,  fut  ù  tranfportc  de  joyc  "Âodej.fc 

à  la  viîc  de  ces  Chameaux  ,  qu'il  courut  tout  9I9> 

hors  d'haleine  en  porter  la  nouvcUe  au  Saine. 

A  ce  moment ,  le  Uea  de  (a  langue  fcdéUa,  Se 

H  eut  toujouts  députe  Tafagede  la  paide.  En 

mémoire  de  cet  cvénci  i  nt  ,  on  entretient 

toujours  un  muet  dans  l'Abbaye  defiouxiercs» 

U  encore  aujoardiuri  i  fMiMk  en  nottitic 

un  dans  fa  maifon  ;  &r  le  muet  va  lepremiet 

à  l'crfrandc  ,  même  avant  l'Abbeflc,  leiout 

de  S.  Gaurhn. 

Sur  rF![  l.un  le,  qui  cfl  entre  le  bois &rAb-' 
baye,  iur  ia  liautcur ,  on  montre  une  efpécc 
de  tour  ronde  &  mallive  ,  haute  de  dix  â 
douze  pieds  »  au-dcû'us  de  laquelle  il  jr  a  Uft' 
petit  mur  â  hauteur  d'appuy  ,  &  au-<MioiS 
un  dégré  de  pierre.  On  allure  que  c'écoit  la 
Chaire  ou  la  Tribune  d'où  S.  Ciauglin  prè- 
choir  tes  peuples  qui  vcttoienc  en  feule  pour 
Tcntcndre,  rtglil'c  n'ccant  pas  aflc2  vallc  pour 
les  contenir.  On  ht  dans  k  Livremanuicritdes 
mitades  de  S.  Cloû  ou  Clodulpbo ,  Patron  da 
Prieuré  de  I.ay  ,  qu'ordinancmcnt  dans  les 
tems  de  Icclicrcflcs  cxtraocdinaircs  ,  ou  de 
pluyes  trop  longues  &:  trop  abondances,  les 
Abbés  lie  S  Minfuy &deS.  Hpvreapponoienc 
en  uroceiiion  ies  Châflcs  de  leurs  SS.  Patrons 
au  Monallere  de  Bouxieres,  pour  implorer  le 
fecouts  du  Ciel,  parleméttcede  hiaince  Vier- 
ge &  de  S.  GauzUn. 

Il  y  a  quelque  difficulté  fur  le  tems  de  la 
fondation  de  Bouxieres.  Le  titre  de  fondattoa 
de  cette  Abbaye  (  r)  eft  du  ij.  Janvier  de  l'an 
ij.  de  l'ordination  de  Gauzlin  ,  qui  revient  i 
l'an  de  J.  C  9}î.  ou  9}«.  Le  Titre  de  cnnhr- 
Riatian  de  ce  même  Monaftere ,  donne  par 
l'Empereur  Oihon ,  dont  il  fait  honneur  à  l'E- 
véque  Gauzhn  ,  £c  a  l'Imperacnce  Adclhcidc 
fon  époufe  ,  ell  du  4.  de  Juin  delà  vingr-cio- 

Suiémeannée  de  ce  Prince  ,  de  J.  C  960.  in- 
iâioniij.  Frideric  Duc  de  Lorraine  confirma 
la  même  fondation  en  963.  Se  le  même  Duc , 
en  prononce  un  Jugement  en  faveur  de 
Roffiitde  Abbeflè  de  Bouxieres ,  contre  on 

Seigneur  iiiinimc  Liedric. 

Cependant  Richcr  >  HiAorien  de  l'Abbaye 
de  SenonesC/;,  rapporte  la  Fondation  de 

l'Abbave  de  Bouxiercs  en  9^1.  &:  l'Autnir  c-!? 
la  Vie  de  S.  Gauzlui  ,  qui  vivoir  vers  le  mi- 
me rems  que  ce  Saint,  fnppo&  que  ce-  feie 
A;](on  Abbé  de  Monticr-en-dcrf  ,  comme  il 
y  a  allez  d'apparence,  cet  Auteur,  dis-jc,  dit 
que  &  Gauzlin  acheta  la  propriété  de  la  mon- 
tagne où  efl  ht uée  l'Abbaye  de  Bouxieres ,  de 
Thierry  Evêque  de  Metz  (^},  lequel  n'a  fiic- 

ex  ne*  s  cooftniéhiin ,  &c. 
Ce)  ytiHc.  -vu»  si.Gné'éi.  Benoit .  Hift.  Je  Tool.  p.  ]of. 
\i)  Livre  de  Choui  .  iinjiftBrt  l  ï'xdt^^t  D«na.dc 
Bauiterei.  j 

i)  Vsjrex  I« 


(/)  l^fktr.  Stmta.  L  1. 1.  II.  ^.  |  U.  1. 1.  Sfitihf. 
({)  tit»i.a»*J»m,  p.  iji.  El  ^oit  mont  pracnbutu  td 
Mcteufe  ptniadiit  Epafcamim,  MiiiiiTtmteiw  PmiIbIi* 

■  -  .J|lHklilt4llif«4 
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TrijTjTC!        ^  Ad.ilbcron  qu'en  9^4.  &  on  fçaic  que  la  dif«tc  où  cette  EgliTc  croit  réduire ,  fit  ré-  àmét}^ 
Hh        Gauzlin  çll  mon  en  961.  au  mois  de  Saicon-  tablic  l'Evêché  O)»  àc  ce  iut  apparctnmcuc  fif* 
bic»  Se  que  S.  Genni  fimiâeeeflait  »  tue  cmv  danstatedraàoftuice»  que  l'on  Scâ  l'£g|jlb 
donné  0096).  au  mois  de  Mars.  De  plus ,  le  de  Toul  toute»  Ict  donaamii  dontona^kdé 
même  Auceur dit  que  S.  Gauzlin  coniuUaAr-  cy-devaob 

dtembaud  Ahtè  <K  S.  Epvrc ,  pOkir  ficdMiflis^     S.  Gauzlin  \  afvés  a^oir  gouveniélbnDiticé*  LXXVI. 

ment  de  l'Abbaye  de  Bouxicrcs;  Or  je  dourc  fe  avec  un  tclc  infatigable  pendant  quarante  -^«"^J»' 
qu'Arclicmbaud  ait  vccu  jufqu'aktrs;  11  eut  ans  {mj»  mourut  comblé  démérites  l'an  $61.  ^'"^ 
pour  fitooeftwiSt  Epvre ,  Hombettperc  fpiri-  D  fwamqué  ^  quatre aittavanclâ mort ,  au- 
tnel  de  RôthilJe  »  première  AbbeHc  de  Bon-  ne  fâchcuic  maladie  ,  qui  exerça  fa  patience 
•  •xiecO)  cccdcbrc  Rccliu  de  Verdun ,  qui  entra  pcodanCjMBC  le  rdbe  de  ùl  vici  11  mourut  lo 
à  Gorsedès  l'an  9M-  ou  9^;  (  ^  )  v  &  qui  nW  ^  desId^raeScpcembite,  è'cft^Udire ,  le  7. dtt 
Ibrtit  que  pour  gouverner  l'Abbnyedc  S.  F.pvrei   même  mois ,  6l  iut  tranfporté  par  Ton  Qergè 
Je  crois  donc  que  le  Monaftcre  de  Bouxio-  fi(  l'on  peuple  ^  dans  l'Abbaye  de  Bouxicres  ^ 
les  fat  fondé  Tcrs  le  même  rems  mierAfa^  qu*tl  avait  fondée.  Sdn  Corps  y  e(l  encore 
baycdcS. Epvrc  fut  reformée,  c'cft-d-aîre ,  vers  jourd'hui  confervc  dans  une  riche  ChalTe.  Son 
l'an  9j<.  ou  $^6.  ic  qu'il  ûut  corriger  les  datia  Chef  eft  dans  un  bulle  d'argent  i  &  ùl  Machoi» 
de  iudier  »  6c  qu*d  Tbpîà  du  rèîcit  .de  i*At»-  te  Te  to§c  dans  TEglife  Cathédrale  de  Toul , 
tcurdcli  Vie  des.  Gauzlin  )  il  faut  lire  dans  ion  dans  un  autre  bulle  trcs  précieux  ,  donne  pat 
Texte»  Adalberott  ,  au  lieu  de  Thierry  ^  ou  Vinccneti  Chanoine  &  Aumônier  d'Antoine 
•baadonnertoutel'Htftotreqifilftfimedeli  de  Neuf^ChitelEtéquedeToal.  On  montré 
manière  miraciileufe  dont  BouxiiJtcs  fut  fon-   auflî  dans  l'EglIfc des  Dames  de  Bouxiera  ,  le 
dce ,  laquelle ,  à  la  vérioé  »  a  beaucoup  l'air  dç  Cahcc,  la  Patène»  de  le  Voile  don  t  il  fe  fervit  au 
(Me,  Ce  qui  confirme  cette  eonjedute ,  c*eft  joar  de  h  Dédicace  decette  Eglife.  On  y  voie 
que  S.  Gau/.Iin  n'en  dit  rien  dans  le  Titrede   aufli  un  ancien  Livre  des  Evangiles  ,  cent  pajr 
i-ondation,  qui  dl  original, &qUe  nous  avons  les  ordres  d'Arnalde  Evêquede  Toul(«  ^  qui 
(ait  impriiDtnr  dunf  nosPrevres»  irivofa  près  de  cent  ânsavant  S^Gauzlin  1  8c  le 

LXXV  Comme  rétade  des  Lettres  cfl  iln  des  peigne dVvoite  du  même  Saint.  Les  peuples 
S^GéUÊxM»  moyens  les  plus  cthcaces  pour  procurer  la  rc-  vont  enroule  le  Dimanche  de  la  Trimté  viii» 
fdt  rrftni.  (hmc  dcs  tntfuR )  tâBtdcs Ecaéfîaftiqucsque  ter  ceikeEglHI,  9c  vfinél^feiReliqttest 

des  Séculiers  ,  un  dc^  t  remici~<;  foins  de  fjînt       S.  Gérard  fon  fuccefleut  immcdi.ir  f  û  ) ,  af- 
Gauzlin  fut  de  faire  iicuftt  les  Idenccs  dans  ùl  âigé  de  ceruins  mauvais  bruits  qu'on  rcpan- 
tille  Epifcopaici  H  demanda  «fec  emprefle-  doit  c0nkteS»Gati2lin ,  demanda  i  DieuqiiSl 
ment  Adfon  (  i  )  j  célèbre  Rclii^icux  de  l'Ab-  lui  fift  connoîtrc  quel  étoic  le  degré  de  gloire 
baye  de  Luxeu  »  qui  étoit  alors  dans  la  Heur  de  qu'il  poflèdoic  dans  le  Cid  -,  6c  Dieu  lui  revda  * 
Ton  âge  -,  &  en  réptitatioA  d^un  des  fins  habi>  die>on  j  que  ce  Saint  ètoitègal  en  mérrns  U  en 
les  hommes ,  &  des  plus  fiints  Religieux  de  fon  gloire ,  à  S.  Apollinaire  Mariyti 
ccms.  Adlon  étant  arrive  à  Toul)  fe  chargeâ      AprèslamortdeDadon£véquedeVctdun>  LXXVIT. 
da  EfSoles  de  l'Abbaye  de  Si  Epvre  »  où  les  ttrivèeeiifan  $13.  *(^),  le  Roi  Raoul  donAa  ^JJ^^ 
Clercs  de  TEvêchc  vcnoiciit  étudier  avec  les  rEvcchci  un  Prêtre  nommé  Hugues,  Icquelfc  V^^^jg 
Religieux,  tant  de  ce  Monaftcre>  que  des  att>-  fitiâarerpacSeulfe  ArchevéQuedcReimsimais 
très  qu'on  y  envoyoit.  netK^annces  après ,  c'eibâ-one ,  en  91^.  Henry  , 

Les  Hongrois  foUicitcs  par  Conrade  gendre  l'Oifelair  s'étant  rendu  maître  de  Verdun  , 
de  l'Empereur  Othon  ,  étant  entrés  en  Lor-  nomma  au  même  Evêché  fiernoïn  neveu  de 
taille  en  l'an  954.  {i)^  pillèrent  tefaccagerent  Dadon ,  te  freri  dtl  Comte  Adelberc  c  ^  ) ,  qui 
tout  le  Pays  1  prirent  la  ville  de  Toul ,  &  la  dé-  fut  agtcc  du  Clergé  9c  du  peuple ,  Se  maintenu 
poiUllercnt  de  telle  forte  »  qu'ipdne  tdla-t'il  par  l'auioriié  de  oePtince  i  ilchaflâ  Hugues,  SC 
trois  Ctuinoines  dans  b  Culiédnde  »  pour  y  fe  fit  iâcret  b  même  année.  Hugues  depoOillé 
faire  l'Otficci  9c  encore  avoient-ils  aiTez  de  pci-  de  (a  dignité»  mnoftlt  l'année  fuivante ,  I.1  iffa 
nedefubiifteri  L'Evcquc  couché  de  ces  maux  ^  ficmoln  en  MtfbleJouUfiince  de  cet  Evéché. 
«lia trouver ksSeigneundu Pays,  8c  Icsanitts  En  ce  tettkSJil  Verdun ,  8c  les  autre^vîHcs  de 
Fidèles,  i?c  l'fmpcrc;;!  mcmc  ,  pour  les  prier  Lorraine,  renoncerentà  l'obéïflàncc  des  Rois 
de  lui  donna  du  fecours.  Oihon  informe  de  de  France  {t)»  8t  k  feûmirenc  au  Roi  de 
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(ï)  M.  M  mirand.  S.  Bmksn,  ^U.fiaL  x.  Ëmi.  p.  Ut- 
Aàto  doAriDl  Pkitorapliica  te  m*  probiiMc  fpcttabili*.  Hic 
Âiiflîinu  aAbilifliniifquc  parcMih«M  JuraeCi  leiiara  ùtmt.  Lu- 
xoriivditrtij  ftaiiuilict«faiafi«*RiiplcoifltiittipibotlNt^«c« 
in  pnmcvB  flore  (arcatatu  ifflucoicm  mbo  £ii>A»cnMiiii6 
iiii,rum  puritâte  viiariosocdiiM  perfpicaè  ignaiccot  Pomirex , 
CletulqucTullenni,  multiifuppliciitooibui  ctJuAum  1  Vofi- 
^  fabmiucf  uni  Ul bi  TuUenfi ,  atl  MigiAtrioni  UcrtOrdinU. 


(m)  btmfis.  Hm/M.  Vtftt 


m/. 


ne». 

Ldh.ff.  lit       Vajah  Tcnc 
(  f  )  t'i»4  s.      OfUÊmf.  f.  I.  BMlM.  mf.  iM,  f,  jrf  1. 

(r)  Hiii»éi4tm  ^  116  ■'■i  Abhiflc  ^ 


«9Î    M  i  s  T  O  I  R  È   D  E  L 

Gcvmanic.  L'EvcqucBsrhoïn  étbit  homme  de 
qualitc  ,  &  d'une  grande  autorité  dans  le 
inonde ,  Se  d'ailleurs  d'un  naturel  vif  &  hardi 
^s).La  drconfbnccs  nulbcuceufis  du  tenu 
lui  permirent  pas  de  iàirebaucoop4e  biai 
-à  Ion  Êghrc. 

Des  la  prcroicrc  année  de  Ton  Epiïcopat  (t)\ 
ics  Huns -OU  Hongroft  s'étant  répanoos  dans 
1.1  Lorraine ,  y  commirent  mille  rjvagfs ,  &  en 
©articiilicr  dans  -la  vtllt;  &:  dani  i'hvcchc  de 
Verdan.  Ik  fc  jctccrcnt  à  l'improilKle  dans  la 
Mailon  Fpiicop.tlc  ,  y  brs'ilcrcîn  &  pillèrent 
■tout  ce  qui  i'y  trouva»  iBcmc  les  Titres fic  Pri- 
vilèges des  Eglifes  t  œ  qui  fut  caofe  que  les 
Chanoines  chareeiew  un  d'entr'eux,  nommé 
•Sarovardus,  dedreflariinPoiiillc  (»)  des  cens 
&  rcvciuts  de  leur  Chapitre  ,  autant  que  la 
iQcmoirc  put  leur  foucoir,  Sc  que  les  anciens 
tics  villagcs,qui  avoienc  édiappi  si  eesnulhean, 
|)urent  leur  en  donner  de  connoilTancc. 

Les  Hongrois,  aprcsavuir  pille  la  ville,  mi- 
i<entlefea  i  prefqtie  couslcs  villages  ,  &  tuè- 
rent ,  ou  emmenèrent  captif:,  ceux  qui  tombe- 
fcnt  entre  leurs  inains.  On  dit;  .v)  qu'ils  cou- 
tureiic  jufqu  à  l'Abbayede  Beaulieu  en  Argon- 
ne,  mais  qu'ils  ne  purencycaufer  aucuns  dom- 
mages ,  ayant  été  repoudés  par  une  vertu  di- 
vine ,  comme  ou  Ut  dans  la  Vie  deS.  Bafle. 

Bcrnoïn  alUfb  en  917.  au  Concile  Ptovia- 
dal ,  tenu  par  rAichevéque  (y)  deTrfves, 
avec  les  Provinciaux  ,  où  l'on  lir  quantité  de 
-beaux  Kcglcmcns  pour  la  diicipline.  Il  fut , 
«dir-oa ,  beaucoup  alGfté  par  Gilliberc  Doc  de 
Ixwraine  Ton  ami  >  qui  lui  fournie  de  grands 
/ecours ,  pour  rétablir  les  ruines  de  la  ville  de 
VerdttD*  8c  lo  Egiifesdefon  puxrcfc. 
txînill.  Il  mourut  l'an  959.  (  ^  S  &:  fut  inhume  dans 
/terenftr  l'EglifcdcS.  Vaunc.  Jl  cut  pout  lùcccilcur  Bc- 
FiùmeJt  rcngcr,  piochepareni  de  l'Empereur  OdioOk 
qui  lai  procura  cet  Evéchc.  fiérenger  ctoic  &r 
xon  de  naiflânce,  U.  d'une  naiflânce  innlbr. 
Il  fut  facré  i.vcquc  par  Artaud  Arclicvcquc  de 
Reims  en  940.  (  ,  avec  l'applaudillcincnc  du 
Qetgi  6t.  du  peuple  :  car  d  avon  toutes  ks 

3ualitcsd'u!i  excellent  Prélat ,  lapictc,  la'  pru- 
cnce,  la  douceur,  latcmpcrancc,  la  fermeté  > 
l'amour  de  la  jufticc  ,  la  patience,  l'humilité, 
la  confiance ,  la  compalfion  envers  les  malhai- 
ceux  ,  la  libéralité  envers  les  pauvres  1^  les 
inanga*»  Il  parloit  peu ,  mais  les  difcours 
icoieiu  toafoan  aâàifonoés  du  ici  de  la  âp 

(()  Mma.fim9mka/4'  ftl<  BnabiiKcrTuneawa- 

fit  I n.  fm  imm.  tum^f.  t.  la. jjiuty.M- nr»  Voyu 

in  Pteavcf. 

(«)  faltf.  Vi'JM9.  il  fut  fufrM,  Ne  ioftitttlio  niiqui  8c 
miitiu  vlUvum,  itque  renrm  rarum  pronùi  î^noraitJa  abo 
lercniui  >  hoc  pulc|;mm  (uper  re>  Cmonirorum  con Jcrc  op<- 
tK  prciium  daxeruiM.  Fiilt{iiim  tuictn  uinuhi  viiitiar,  oilul 
■liud  lîfnificu  (  rat  titialiMr  fanai ,  quim  publica  Lcx  >  «il 
^pularit  L«i.       ShotmImi  CancclUriui,  tue. 

Vmiff- rar-Ltunaidi  Utat  dliAmplanm  •  «iMliietla 
iitoVkda&ailkfj^iCiUH^frtlî' 
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geflc.  U  fut  lié  d'une  étroite  amitié  avec  Fui-  An  d<j.fc 
bcrt  nvcaoedc  Cambray ,  avec  qui  il  futtou-  939. 
jours  'parfaitement  d'accord ,  pour  foutcnir  la 
vériccoomrc  ceux  qui  vouiorent  l'attaquer. 
•   Il  eut  quelque  cMmdieen  941.  (t)  avec  les 
Chanoiacs  de  Montfaucon  s  &  ces  Chanoines, 
par  rclicntitncnt ,  ictac  pouvant  plusfuppor- 
ter  lamanvais  ttotitmcns  de  ce  Ptibc ,  le  le* 
tirèrent  à  Rdmsk  avec  k  Cqtfs  de  S>  Baudif 
lair  Patron. 

On  a  dé)avA|  qneBèrengcr  Evcque  de  Vet>^ 
dunfc  trouva  aux  Conciles  de  Verdun  &:  d'In- 
gelheim ,  qui  le  tinrent  en  947.  &  94g.  à  l'oc- 
<a&on  de  Hugues  Se  d'Artaud  ,  qui  fe  difpa» 
■tofent  l'un  à  l'autre  l'Archevêché  de  Reims.  ' 

Henry  ûh  de  Henry  Roi  de  Germanie ,  8t 
frerc  d'Oihon  I.  s'étant  foûlcvc  contre  le  Roi 
ion  frcrc  en  ic  n'ayant  pu  ,  £iutc  de 
troupes ,  fooienîrlâtivoKe,  voulut  le  letlitt 
vers  faToeur  Gabcrge,  veuve  du  Doc  Gifti» 
bert  i  mais  elle  rcfuûi  de  le  recevoir  dans  fou 
Château  de  ChJévranontt  en  fixte  que  ne  fç^ 
chant  où  aller  »  il  vint  prier  Bérenj^cr  Evcque 
de  Verdun,  quiétoitlou  parent,  dctrc  le  Mé- 
diateur de  la  paix  entre  Othon  &  lui.  Béren- 
ger  le  préfcnta  au  Roi,  qui  lui  pardonna,  lut 
commanda  de  demeurer  quelque  tcmS  i  Vci^ 
dun,  lui  donna mcmequelques  villes  de Lo^  '-  ■ 
caioe(r),AclereléguarâfiaaIngelheim.         ..  - 

On  raconter  J) ,  que  venf  an  954.  la  perte  UtXnC 
fit  de  grands  ravages  en  Lorraine  ,  en  d'.ui-  ^''fr" 
très  endroits.  Un  Diacre  de  Verdun ,  nommé  f^^^"*' 
Adcimarc ,  en  ayant  été  frappé ,  paruttoutd'nn 
coup  immobile,  &fansfcnnmcnr,  conmicun 
hiMumc  mort  :  mais  avant  qu'on  le  mît  dans 
k  cercueil  >  &  qu'on  l'enterrât,  il  revint,  &  fe 
trouva  auffifiin  qucs'il  n'i-t'ic  i  n  nais  été  mnla  Je. 
Il  raconta  que  durant  Ton  ev.uioiiUlcmcnt ,  (on 
ame,  comme  détachée  du  corps,  avoir  parcou- 
tuplufieurs  lieux  dcfupplices ,  deftinés  pour  les 
damnes  ,  &:  plulîeurs  aurrcs  lieux  de  dilices, 
deftinés  pour  les  Prcdcftincs;  (^lepourhii,  il 
avoir  été  d'abord  condamne  à  aller  au  lieu  des 
Supplices  t  mais  que  par  les  mérites  de  b  âîota 
Vierge,  &:  par  l'intcrccfTion  de  S.Martin  ,  il 
avoir  été  renvoyé  au  monde  ,  pour  y  faire 
pénitence. 

Qiielqucs  Chanoines  de  la  Cathédrale  de 
Verdun  touches  de  ce  récit  ,  rélolurent  de 
quitter  le  monde  ;  &  comme  il  n'y  avoir  alors 
Monafiere  dans  cette  vilk  (  car  l'Ab- 
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nraft*  pu  U  «enn  d*&  Kidc  >  m  de*  Miakn  MUi  ét 

Beaulieu ,  qui  g»uvienM  cette Abkajç  pauiwc  <«.  llVia 
Ton  Cal  pi  jf  rrpefe.  je  m  %M  iPt/U  'A  a  fntcda. 

f  y  )  Anmi^.Tnw.i.  l.f.^im, 
wimac.f.  liS. 
FltVfmne.  tiii/.  f.tdtttA,  lU  »n.  910.  '• 
ai.  941.  Cjoonici  ironiii  Kiironil  ep^rfft' 
fionc  VirJuncfUii  1  piltcjn  prajjr.vjii ,  dtfercniri  Cornobian 
(uuiDi  Corpus  S  B^ilciici  fairanî  lui  dtferuot  Remii. 

(c)  V<llcteafg.flift.iteli4iMilaBri|^,  ALctem 
raÀr  IL  ^mf*. 
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bay^c  ée  S.  Vanne  ctoit  encore  poflcdce  par  dm 
Chanoines,  ic  celles  de  S.  PjuI  &c  de  S.  Aixy 
nstotencfasçacoce fondées;  ils  pnrenclace- 
rolucio«(wfe  tecircr  àSwEpvreprcs  I.i  ville  de 
Toui ,  oà  PoblirvaiiaBCCoic  «lors  daos  ù.  vi- 
gueur ,  par  la  Sléfaraie  que  S.  Gauzlin  Evôqne 
2c  Toid  y  venoicde  mcocre.  L'fvéque  ficrco- 
gcr,  Çchés afixtesCktooixits  de  Ton  Eglifc,  fi- 
scn{  roue  ce  qiiâs  fureoc  pour  engager  ces 
vertueux  Peiiboaagcs  à  demeurer  dans  la  ville 
4c  Verdun ,  a&a  qu'ils  rédiiîailcnr  ^r  leurs 
hsps  CKonples  :  mais  rien  oc  Sot  a/Tez  tore  pour 
kl  acvéccr  t  fie  km  £eryeur  ne  conjcribiia  pas 
peu  à  pooduire  fie  à  coaforver  l'ciptit  de  kk- 
wme ,  qui  fc  zcpandic  en  ce  cems-U  daas  k 
plàpoa  dics  Monaftcies  du  Pays. 
-  Bccengec  £vêque  de  Verdun ,  animé  pic 
Kcacempledes£uM)ues  deToul  fie  de  Xtctz  Tes 
voilim ,  rcfoluc  d'avoir  auffi  dans  (à  ville  £mA 
eopale  un  Mondlnrc,  on  Toa  obrervit  la  Rè- 
gle 4eS.  BoMÎc^^;.  11  Aoifxt  pour  cela  l'Egli- 
le  de  S.  Pierre  èc  S.  Paul ,  nommée  aujourd'hui 
4c  S.  Vamie,  <)ui  iMfqdaJoa  Avott  écé  delTer' 
vicyardK  Ocn.  11  mit  en  kor  place  en  9^ 
des  Religieux  tirés  de  l'Abbaye  de  S.  Epvre  , 
leur  bâcic  dcslicuBféjiiliirtu  Jcw  accorda  «kl 
Conds  oécoOkircs  ytimkmlSbêtaaite,  fie  kur 
donaa  pour  Abbe  ua  nommé  Hvunbeit  (/) , 
^niéflpitpngioBiic  ieVarAin ,  cm»  ilavoicjnè- 
nc  pcflÛéiiiieMbaidc;  auisqui  touché  du 
jéfir  Âc  vivre  dans  b  retraice , -avoir  quicté  ià 
«Kiie,  fie  s'itoic  scùà  dan»  i^&hbayc  de  kiat 
Cpvne. 

Le  Corps  de  S.  Firmin  Evcqiic  de  Verdun , 
mosc  eu  498.  «fie  eoccBcé  au  Monaltere  de  S. 
yanae ,  étoîr  demeuré  itKoanu  pendanc  du- 
iîcurs  (îcclcs,  jurqu'à  ce  qu'il  plût  à  Dieudck 
révéler  à  uoc.iiuîuc  ^Einae  noaunée  Euge* 
nie  {'^) ,  vert  fmf^.  Branoo  Duc ouGou- 
venvcur  de  Lorraine  ,  étoit  alors  à  Verdim. 
Beieuger  infocmé  <k  la  viiîoa  d'Eugénie,  Te 
éau^na,  avtek  DneJc— on,  au  Monaf- 
fcre  de  S.  Vanne ,  y  ordonna  des  jeûnes  Se  des 
prières  aux  Bd^jkin;  t  puit.écaac  allés  dans 
rE^life ,  ilsfirenc  ouvrir  k  ccne  au  tieu  défi- 

? ne  par  Eugénie,  fie  y  uouvoccru  le  faint  G>rps. 
>n  le  leva  de  terre  «  fie  ou  le  mit  ûickgrand 
Autel  de  l'Fglife  ,  où  il  fit  ce  jour-là  plidieurs 
miracles.  Onicpbça  cniuitc  dans  une  ChàHc 
piicieuki  fie  Humbetc  premier  Abbé  defaioc 
Ifahae  depuis  rùicroduâion  des  Religieux  » 
^kmanda  in/bmmcnt  à  l'Evêque  Berenger, 
Wll  lui  pacnk  de  (laniponcr  le  iâintCdtrps  à 
mvignyfurkMofttk ,  alTcz  près  de  Nancy, 
qui  étoic  une  Terre  dépendante  du  Fifc  Royal , 
que  BcBBaMT  avnic  oUaiui:  du.  Rqï  Othon  , 
4e  donnée  a  TAbbaye  de  S.  Vanne.  L'Evéque 

i't)  Hm»  TUvm.  t.  I.  Libl.  mf.  LmU  ^.  «n.^f I. 

'/)  Curl*  Bi'ini*tit  VirÀ.tfud  Htii-  FUv.  itt  (ét.  Voyn 
IjKPKlMrci.  Ce  Hlunbctt  eft  «ppurcmmcot  k  mtnsedani  it 
cil  parItdMilaVk  do  B.  Jein  de  Ciant,  qui  tftit  «voir  tit 
MCMne  lem  réel  ai  i  Verdun ,  U  retira  à  Goi2c,  d'où  it  fai 
U—iilif  *S.F.p„e, 

Tme  J, 
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s'eut  pas  de  peine  à  confentir  à  cette  Itanfk-  'V  ^l'fc 
cjon^fieilindiqualejourdclaPç&cccûteypQiir  ^ 
commencer  cette  cérémonie. 

Brunon  Archevêque  de  Cologne,  fie  Einolcfe 
Abbé  de  Gorze,  s'y  trouvèrent  avec  l'Evcquc 
deVerdun,fi^Hunu)ert  AbbédeS.  Vanne 
Après  la  MelTe  iblemncl le  cclcb réc  à  S.  Vanne«  * 
rEvcquc  Berenger  en  habits  Ponci£caux ,  mic 
k  ChafledeS.  Firmin  furies  épaules  des  Llcrcs , 
qui  la  portèrent  en  peoceluon  par  toutes  les 

Siocipales  rues  de  la  ville  t  puis  on  la  condui- 
âunc  liaic  de  Verdun  ,  au  village  nommé 
Dieuc  ,  où  étoit  marquée  La  première  ftacioa 
éet  (aintes  Reliques.  Les  Clcccs  de  Verdun 
f'en  retournèrent,  fie  d'autres  prirent  leur  pla- 
ce »  pCTir  porter  ce ûint dépôt  jufqua Bolïc  , 
apparemment  Bilée,  quieftkMerc-iEgliTc  de 
laviUede  S.  MihkL  De-lâ  il  fut  {>orte  à  Pa- 
gncy  fur  Meule  ,  puis  .1  Trondes ,  à  Foug ,  iC 
enfin  i  Toul ,  oik  l'Evéque  S.  Gérard  reçut  le 
iâcré  Corps  i  k  téte  de  Ion  Clergé ,  avec  toute 
lavénérarionfielereTpccIqui  luictoicncdûs.  Il 
k  dépok  dans  rEgUicdc  l'Abbaye  de  S.  Epvie, 
où  kSaint  fit  un  œiradeinûgne  pour  la  pi^ 
rifon  d'une  jeune  pcrfonuc  ,  attaquée  d  une 
maladie  inconnue  fie  incurable.  Tous  les  jouiy 
tansleslicnxdeûmacche,  avolentétémar» 
qucs  prdcfcmblablcs  merveilles. 

Le  Jendcmain  au  matin  le  faint  Evéque  £b 
trouva  encore ,  avec  Ton  Qer^ ,  pour  con» 
jduire  le  Coips  au  bord  de  la  Mofcllc ,  où  l'on 
idevoit  l'embarouer  pour  k  paiTer  au-delà  dek 
rivietip.  La  multitude  qui  tanpIilTdt  fe  bat- 
teau,  fie  leur  emprcflcm  eut ,  laillircntà  Icfub- 
flKqger,  k  rivière  étant  trcs  rapide  en  cÀeo- 
jdcwt.  A  k  vûë  du  péril ,  tons  cet»  quièioienc 
tut  les  bords ,  élevèrent  leurs  voix ,  fie  crièrent 
;Mi  fecouts  du  Saint.  Ils  furent  exaucés ,  &  le 
batœau  arriva  heoreufenentàbord.  Ondépo- 
fa  le  Saint  dans  TEglifo  de  Dom-martin ,  iicucc 
fur  la  h  mteur  voiUnc.  De-là  on  vint  à  Chali« 
gny,  puis  àLudres,  fie  enfin  à  Flavigny,  oiiil 
•fut  place  fur  le  coin  du  grand  Autel  de  l'i  glifc 
deS.Hilaire,  qui  ell  la  Paroiiledu  lieu.  Bien* 
rôt  on  lui  bâtit  une  i^life ,  qui  eft  celle  du 
Prieure  de  Flavigny ,  où  il  eft  conlcrvc  dans 
une  Châiië  de  cuivre  ttèsproore,  ornée  d'ar- 
gent fie  de  pietterks.  Le  nomue  des  pèlerins 
y  eft  tou>3urs  très  grand. 

L'Evéque  Berenger  allant  fcul  un  jour  à  Ma- 
tines dans  fon  Eglife  dthidrale  (i) ,  trouva 
un  Qcrc  nonunc  Bcruicr ,  Prévôt  de  cette 
Eglife ,  proften^ii  rentrée  du  Chœur  dans  le  Ugttitx 
chemin,  récitant  rOfice  dek  Vierge.  Le  Pré^  A^î" 
lat  voyant  qu'il  nefekvoiTMsponr  lui  f  iirc 
pkce  ,  le  frappa  du  pied ,  fieiui  dit  de  fc  lever. 
Bernkrl'ayant  appcr^ù  ,  fe  leva  ,  &  fiMitfric 

d'Abbé.  •      ••  :  . 

V^lfeiMvurg,  fol.  clxxxuc  Vofçt  Ici  Preuves. 
(h')  VU»  Bnmvtr.  dmutLtirtlm^.l.')     4^  l  ■ 
lï)  Ciumm.  OjLSf^i.  /ri/iÊÉ.ll  n.  î;  u,ui,.  f.  iSj-  & 
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^•««leJ.C  ïansricndircj'infultcqinlluifaifoit.  L.imcmc 
919.  '  uuiUPtcs  Matines, pendant  que  l'Ëvcqucctoic 
dans  100  ItebieD'ifdllife-  *  la  fàince  Vierge  lui 
appwat ,  tTCC&inie  Agnès  &:  faintcThcck , 
&:  dit  à  fainteThede  :  frtfff^-le  m  fied  ,  & 
mu  vingez ,  mai  (j'WHf  CÊerc ,  de  { mtrâge  ijuil 
meus  âf dit.  Eu  ce  moment  l'Evéqoe  lenntâ 
ion  pied  une  ardeur  brUance,  qni  lui  deflccha 
^cette  partie  -,  &  il  fiic  teUemenc  touche  de  la 
ëntuleiit  défit  Ëuite,  QMcdfaktendfiainaa 
marin  nia  ôoofèffii  dMJsrMfiMBUfederEc^» 
en  demanda  pardon  ,  lEtCClbWMtt''^aeIXcu 
l'en  avoitjuftônaiipini 

Peu  de  jours apffêi  fl  feUrUd^ienx  2  fiiac 
Va n n c,  &  fit  ordon II cr  en  (n  place  Vidiide  (  é  ), 
par  lo  Evcqucs  ijiu  ccîcbroicnt  un  Concile 
Hans  r^vccnc  de  Mcaux  fur  la  Marne  (/). 
Cette  Ordination  fe  fit  fans  l'aveu  &:  à  i'in- 
Içû  de  l'ArcbcTcque  de  Trêves  foii  Mctro- 
Ipolicain  >  avec  lequd  Bcrenger  croit  mal ,  parce 
ne  iNmlefeMS  dGftsraux  Conciles  Pro- 
Tindaox  dcsErcques  Tes  Sutfiagai»  ,  &  n'ap- 
'  prouvoit  pas  toute  leur  conduite.  Ainfi  les 

Prélats  aflemfaës  au  Diocéfe  de  Mcaux  à 
Toecafion  de  Hugues ,  «nerefuis  Ardiev6> 
que  de  Reims  ,  &  qtii  après  la  mort  d'Artaud 
ion  Compétiteur ,  prctcndoit  rentrer  dans  ftm 
Evcchc  ,  ordonnèrent  Vicfridc  Evcaue  de 
Verdun  ,  danskvâ£  deraiga^p«r4àdBns 
leur  parti. 

La  cenaice  deBerengeri  S.  Vanne ,  n'emp^ 
choir  p«  qn*il  ne  donnât  encore  fcs  foins  au 
bon  gotmimemenr  de  Ton  DtocéfeC  Vio> 
fridj:  ccoit  comme  fon  SufFragant&fon  Coad- 
jutcur  i  il  n'agiflbit  que  par  fcs  ocdies  &  par 
'fencfprfc  Le  peuple  defenDioofcfenépowroic 
fe  rcfoiidre  à  le  quitter  ,  fid  à  rcconnoîtrc  un 
autre  Pallcuf  pendant  fa  vie.  C^ant  i  Bcmier, 
qui  avoit  reçu  le  coup  de  pied  de  l'Ëvéqne,  Il 
continua  fes  exercices  de  pieté  envers  la  (âinte 
Vierge,  témoigna  toujours  beaucoup  d'indi- 
imcion  pour  l'/^bbaye  de  S  Vanne  ,  y  fit  de 
erands  biens ,  hii  donna cnir^anttes,  hTerte 
d'Excy  i  &  après  fa  moit  *  on  lui  fit  l'honneur 
de  t'cnterrcr  dans  la  m£niC^|^»mlitHOÙ 
l'on  cntctroit  les  Evêqoei.  ^ 

L'Evdqne  Bctengier  yfvuit  encore  en  97^* 
puifiîue  le  Pape  Jean  XIII.  lui  adrelTe  en  cette 
année  un  Privil^ ,  dans  lequel  il  confirme 
tous  les  biens  que  çe  Prélat  avoit  fais  â  l'Ab. 
baye  de  S.  Vanne  (»).  Il  vécut  naémejufqu'au 
rcgue  d'Othon  IIL  qui  commença  en  98}.  û 
l'onveuecncraiieHi^ueideflivjgqrC')»  Le 
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Nccrologtic  de  S.  Vanne  met  fa  mort  le  tt»  Jta*JL«L 
d'Août /&:  die  qu'il  donna  âS.VannerAfabayc  Mit 
de  S.  AmanddeBoi0y*  oaBotfè,  damlel^ 
ccl'c  d'Angoulèmc.  Cette  Abbaye  avoit  été 
iundcc  ou  réparée  vers  i'an  940.  par  Arnauld 
pcrc  deGnvaumc  Comte  d'Angouléoie  (f)^ 
en  l'honneur  de  S.  Aotanddifqpîg  deSbEpor* 
chius ,  vulgairement  nommé  &  Cydar.  Je  ne 
fcai  par  quelle  occafion  elle  fiit  cèdécàribgUIô 
de  Venlnn  :  mais  noos  liions  que  fi 
donna  i  fAbbafe  de  1  VamieotMei 
Amand  ,  qu'il  avoiC  fait  réparer  ;  &  nousjÉ 
Tom  de  plus,  que  le  Bienbcuieuz  Richard  J 
bèdeS. vanne,  Jeuldoicenooie de ceiee  Ab- 
baye en  lotS.  {q),  puifqu'il  l'engagea  au  Cota* 
te  de  Rhodes ,  moyennant  une  grande  Ibovna 
d'argenii  6e  queoe  Coolte^en  étant  misenp^ 
feiBon ,  la  garda  pour  lui-,  &:  la  donne»  ooàpt 
me  un  héritage ,  à  fcs  cnfans.  •    %  • 

Le  tnémc  Nécroiogc  met  la  mort  de  FEvIb 
■qneBeicngcK cn9{9.( r )  ;  ma^  nous nenoi^ 
«ORS  firine  ecne  dernière  datée ,  qui  cft  df> 
mcntie  par  le  Diplôme  du  Pape  oont  noià 
avons  parlé ,  &  ^r  le  témoignant  dr  tfapip» 
de  FtaTïgny,  <|ui  parottavofrcf  defeccbone 
Mémoires  fur  1 1  ptfcopat  de  Bcrenger. 

On  convient  qu'il  mourut  ie  u.  d'Août,  Si 
fmt  enterré  i  S.  Vanne,  i  Pentiée  du  Qoîtret 
ainfi  qu'il  l'avoit  demandé  &  défiré ,  dit  Hu- 
gues de  Flavtgny.  LeContinuateut  deTHiftoi* 
re  des  Evêqncs  de  Verdun  (  i  )  dit  qu'il  fut  in» 
humé  ilagancbednChiEur»  &  qu  on  ToyoïF 
encore  de  fon  feras  un  Autd  fur  lôn  Tott» 
beau.  IIajoûte>  qu'il  avoit  vû  la  ChafubkdonC 
il  étou  lerêm  dans  ioa.  cercueil ,  iMfim'oa 
Ten  tira  :  niais  ee  i6dc  n'cft  pas  eta&  D  eft 
certain  qu'il  fut  enterré  à  l'entrée  du  Cloicie 
{t)iC  au- dedans  duMonallcrei  mais  que  fous 
EAbbé  Richard,  la  grande  l^^de  l'Abbaye 
ayant  été  rebâtie  de  nouveau ,  on  leva  les  Cocps 
de  pluitcurs  faints  Evcqucs  de  Verdun  ,  dC 
qu'on  les  rranfpoRaendautresendnutsdel'E» 
glife.  On  leva  en  particulier  le  Corps  dcl'Evê» 
que  Bcrenger ,  qui  hit  trouvé  lans  corruption  , 
à  rexception  du  pied  ,  qui  étoir  devenu  fec 
pendant  &  vie.  On  le  dépoiUlb  de  fit  Çhafii- 
Ue  de  de  fis  Sandales ,  que  Ton  mie  dans  le 
Tréfor  ,  avec  les  Reliques.  C'eft  œ-qn'avoit 
vû  le  Continuateur  dont  j'ai  parlé.  Son  Corps 
fut  transporté  au  haut  du  Chœur  vets  la  ba- 
luftres  ,  Se  on  lui  mit  de  nouvelles  Sandales,' 
te  une  nouvelle  Chafuble.  On  l'enterra  de- 
vant FAneldeSiFjfniiB ,  AMBjeGoifitvafB 
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(«■)  hMy  fttvm.  léc»  tu.  f.  114.  MMafticum  hibiium 
fafctpit ,  tt  DibihMsiaiM  lovi^ibni  Uuci  cammi&ram  iibi 
«•liinaniin  .  pro  *Mi«  popal«ni*i  qui  naUbiai  alttri  ia  vit* 
cjwfubcilie.  ta, 

CO  MvMMto-âfi'- ^  <|4L  n  OMMMm  pwnnlkr 
iTMMwfart,  MmimM,4mm>ii,  mvmm  JI||— 


vUUm  m  Bmrtwfi  Cnmmm. 
(f  )  m»t»  WiMvm.  ihtd.  VUÏI 

BTque  ad  lempui  OtlwaM  lU.  &c. 
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«T-JTT  été  découvert  de fontcms.  Cdltoutcequ'oa   ne  %ait  aucune  oarticularitc  de  leur  vie,  finon  àH^^ 
fcait  de  l'Evêque  Betengcr.  que  Fingenius  éeoic  tooûbts  de  naiflânce,  Bc  njh 

'Htimbcrt  premier  Abbé  de  S.  Vaaiie,aMnrat  ôtt'cHUic  ftclncasd*  &  Fdip;»  au 
au(iivc«l'an>83-('»^'«  4- Décembre.  Après  Oeflfnif d»Metx>  tf  fùtinamiè  AbbëcfeS. 
lui,  Adclnurc,Adclard,Ennenr<c,Rathjrd,  VannedeVcrdua,  pc«ir  réttblir  cette  Abbaye, 
ou  Rohard ,  ou  Roharde,  UnbqX^C  Fm-  «lUfoic  «a  peu  foufim ,  ayanc  été  entre  kt 
geo^  >  gouTernerenc  fuoâMww^éé m'  '«in  éa  Laïques  <  ce  qui  fait  joger  qu'au 
nieqxMonafteie,  jufqu'au  tons  de  S.  Richard  partie  des  Abbés  dont  on  viet  '  •  * 
(x),^fft^u^fi^iigioB^  quarante  ans:  ouusoa  «sotcns  des  Abbés  ftcaiicni 
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P  R  E  U  V  E  S 

SERVANT 

A  L  H  I  S  T  O  I  R  E 

DE  LORRAINE. 

^£ia  trèvèrortm  ^  fm  Hyktia  Irewren/is. 

X  'Ouvrage  miivtA^àifié'/MmwmH, ou  Hilloiredcs Ticvlricns , que nottdonnbatid^' 

a  été  probablement  composé  par  74;>rr7,Religieux  de  S.  Matthias  de  Trêves,  qui  vivoit 
{é)iruhem.  ven  Tan  lou.f  4)  &  continué  pat  GoIi'cherc,Rcljgicox  delà  même  Ab'bayr,  qui  vivoit  qùd-»  ■ 
"tm^tdmt-  T"*^^*^"^^  ^F^"  '  ^  1"'     conduit  jufqu  a  l'an  Tijti  Après  cda,  on  lit  dans  l'Original  la  vie  de 
**"  1  Archevêque  Hillin  &  de  fcs  fucccircuEl » jùâju'àlamorc de rÀrchcvcque  Arnoldc ,  arrivée  " 
en  vuSo.  Et  enfin  an  autre  Ouvrage  qui  eonrienï  le  démêle  de  Henry  Archevêque  de  Trêves, 
«vecThierryAbbé  de  S.  Matthias  j  &qui  finit  en  l'an  1186.  te  R.  P.  Dom  Luc  d'Achery  . 
publia  d'abord  cette  tfi^oite  dans  le  coipe  x$.  du  S^cilége ,  f>9ge  196.  fous  le  inim  JkH^^rià 
TlTvirfi^s ,  tirée  <fim  iMbniifi|rifcde  PAbbaye  deS.  CotndlledeCompiégnet  mai$(cTnMa> 
nufcnt ne  va  que  jurqu'iiuz.&ildtflferc en  pluficurs  endroit";  de  CcfisTrevtrerut/i.\i.  Lcib- 
nitz  l'a  fait  imprimer  en  1700.  plusparfait  &pliis  étendu,à  la  fuite  de  la  Chronique  d' Alberic 
Moine  des  Trols^Foncaines,  &lliecbAduicjiifqu'enti)).  NousavonsTÛroriginal  dececte 
Hidoirc  à  S.Matthias  de  Trcves,&  nous  l'avons  confitonté  avec  unManufcrit  plus  ancien  &:  . 
plus  courr,dontappareauncnclcMoineThierry  s'étoit{êrvi,&:  qui  dl  comme  ie  fondement 
&:  la  bafc  de  fon  Hiftoirei  Le  commenoemenc ,  &  les  Vies  des  premiers  Evcques  de  Trêves  » 
Eura!rr,V;ilcrc  Si:Marcrne,fclircntcn  mêmes  termes  dans  les  deux  Mmufcrits-imais  ailleurs 
il  y  a  dl  vcrlcs  addiuons  Ou  cotrcdions  ,  qnc  nous  marquerons  dans  la  liute.  Nous  n'avons 
fsa  ccûdevirirlakelinpriinerki  les  19.  premiers  chapitte»  ni  les  zx.  13. 14.  &  zj.  de  cet  Ou- 
vrage^qui  ne  contiennent  que  des  faits  incertains ,  ou  qiic  l'on  trouve  beaucoup  micox 
dllcuis  i  notre  objet  principal  étant  de  iaiic  connoitre  ici  les  premiers  Archevêques  de  ' 
Tiéve& 

Capot   XX.  inDeumeft  CathoUca,fandî(retEcclenaro,eani 

vi).  circ'ktet  continui*  rexit  annis  ,  urbi  quz  iîcuc 
OSTq«AM  DominutiwAerpttfiÉ^  nG«atiîhatetitikChnôiaiiifiaOiiM 
mortuus'Sc  Tepultus ,  \  momils  re-  beatiPeiri,toHwerblsrriiierpttiiiiRmtiiaeft,eiuA 

fiirrexit ,  8c  in  Cceliim  afcendit  :    demFideinotmim  Paftorali  folenlâ  inferre  ordina'* 
BcatiiTimus  Petrus  Apoftolus ,  An-    vit  ;  cujus  rei  gratiâ  anno ,  ficut  ab  Hiftoriograpliia 
tiochenam  Ecclcfum  ptimarti  con-    acccpimust  regniCUudilC^raiis  iv.  illuc  ingreiîus, 
fciliontChriftianiNominisfuperfo-   largiente Domino,  Cgnis fit  virtutibus,  ac  per  ver- 
lkIi(IimampctTmmfundavit,&Pontuni,Galatiam,   bum  Tacrz  Przdicstionis  non  nwdicft  populorum 
QppadociamatqueBitbyniifflvettepnBdkatioms  fiugeacqiùritâtdvItctnAtmtîooetubiqiii  kco^ 
.  yMnai^.  t(>itur  dm  Bettifliint«  Petrai  ApoAo-  lum  dcenwnwrolB ,  tiè  dicatnua  deonim ,  cuhui  . 
lomm  Princcps,acuniverfaIisEcclefe  Paftori  Do^   dcHiiascnir  làepiîisingcmifcens ,  ide6que  ,quod  fine 
ninocoOiUcutus ,  Antiochcnam primitttt fide ,  ^ux   ulla  ambiguiute aeai potcfi,  interpcUato fa:pittsîa 
2mm  /.  Ai) 


■H 
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^  PREUVES  DE  L'HISTOIRE   DE   LORRAINE.  vi\\ 

lontioacful Domino ^qiittciibimivells  pltutdou  .  tacoQ(ibletur>DimEiicliuiobicid6(^)^aoftnîl« 


'SS.Euctire, 
V>ltre,Mi 
terne.  Si  Bi 
ce.Mwfuy, 


rioj  mineret  in  menem  Aiam  ,  tanf^em  falubri  deti- 
beratoTonfilio ,  beatum  Eurharium  fuimi  condifi*)- 

pulum,(j)  San^lirjtt  fium  abjcrufalem  ufqiicRomâ 
profccucum ,  qui  fîcat  iiomen  iodicat ,  Grxcus  crat , 
Pontificatûs  fniHi  fublinutum  in  hoc  o^us  milït , 
cui  ex  difcipulis  Ta»  quos  pv  Evangeliain  faum  fi 


inAibtnnrer  recurrentw ,  hune  baculum  meum  dé- 
ferre vobircum  ;  accedentefquc  ad  locum  fepulchti , 
efToffij  corpori  haailurn  fuperponite  ,  «ficendo  :  Ma- 
ternctin  numinc  Jefu  Chrilli  furge.  Denique  aciepti 
benediAioneMagiftriidenuàadElegianicam  fiducrt 
propcntMtn>qub  cùm  pervenifrent,6r  acceflilTent  ad 


lios  Dci  genuit ,  probatz  ianâitaiis  viros  coopm*   Mqpulcbnm ,  molli  cum  t'a  tuibâ  per  voluntatcm 


toitt  verao«oi^nflxît,  qnipopuliimàlcf  vinncdia^ 
IxflîerueteiR,  tSc  adOearamn  Gium^nlïertKlhîo- 

nibusconveriiperTuaderentibearum vi^-'  -  V.l^- 
rium  &M»tctnam, SimdiKn(  Sineituni ;  &  Man- 
■Tot^tum  ;  Cletnentem '8c  Feficem  .  atque  Memmium, 
aliofquequampluTes,  quorum  ali^uQs  ad  Epifcojj»- 


pnrcftic 


f>lai  en  ri' 
c«utci  d«iit 
leSpiciligr, 
tcm.  Il  pp. 


concfliKMe,  ndendicalUliquidficBctiEiichiril» 
tffliif  delè^rsTumn»,  teivuffum  «nhoricHMOi 

>îr;:-If?r;  n-nrrr-fUi".  ,  ('^-^mtffl  ontione  <&cebatî 
Materne  ftater  ,  prrcepK  iibiMagifter  ineui  Petru» 
Apofloluj,  ut  in  noimne  Filti  Dei  fie  Dooiini  Jefu 
Cniilli  ï  morte  refurga»,  fie  nobifcuin  populo  huic 
tOaproinôvit  (Êanitatetn ,  in  pluri6us  GMiCmtÊ^   ^  circumftu  Creatorem  (bum  cooteActa-  Et  ilJe  S.  M*rcm 
i^ut,  verbuflim evwgrwaodiim ,  bmtm vîde>  ouafide  fiuvitomno  evjriania  vitrai^c  Cm neo-  *A 
Vnt  Enchuitm»  dcmntnii >  Mnifîieraxn  »  Sial*  m  in  nonme  ClinlH  •mMtdâr »  kibdin  \m  in  fc-  ^  f^l"' 

pulchro  dies x).  Quo  vifo  ntiraculo«  non  foliiraom- 
nés  hi  qui  aderant ,  fed  &  muiti  longé  polltorum ,  ad  ion  de  k 
qi  o  hzcfamapcTlaueft,  elderahofïidolbtefiun-  Pj«» 
liantes  coeperunt  ad  Sanâos  Dei  cooflucieifit  utco- 
gnitionem  FideiChrifti  âc  Bapdlinaipna  datent  poP- 

VTr,  -t;m?h  hh  omnibus,  «uoH  non  re^  w|«e , ckrl  voce  buac  eflevetumle 
tnurmurante  in.idildiaum  no>renniu,,beaturt«    «W»?*".  ^  *àonném^ 

eu  jus  invocato  nomme  iem  cjua  tilii  çoflent  mira* 


»atque  Memmium  ,quordam  autem  czterorum 
Diaconulb  Cve  SubdiacomuiU  haben  fecit  offi- 

Cavut  XXI. 


tu  ftir  fille 


entre  Koee- 
knnftli^ 

ûce. 

Monde  S. 


^ ri'"'it s m?h  îïis  omnibus  1  quoi!  non  fï'v  re- 
fnurmuiante  invfidildiftum  noVenniu?,beaturTJ 
przFecitEuch^irium  tam  copiofiore  minillerio  quiini 
&  dignitattsphvilegio ,  quippe  qui  fecum  paritcrab 
ipfo  Domino  in  carne  conunorantei  Ccui  à  majoribus 
ncHris  tradirumaccniQlimj  Acix  Fidei  rudimeon 

Eit  ^ui  fie  b  iw&iflSflima  Coena ,  qui  dirci- 
b  Uominua  pretiofa  Corpotis ficSa  n  :  i '  r  >  fi li 
ia  celebranda  contradidit,  convefce  n  ubas  af- 
rui( ,  refurgentemquc  &  raortius  ac  in  coeloa  alcen* 
dcn  tcm ,  cum  Apoftolis  beatâ  vilîone  vide  te  prome- 
ruit ,  randumqpieSpiflniiB,  «c  fioguat  omniiim  na- 
tioittimin  ^iaicccpkmwiî6oBt>  Abicnuii  autem 

ftiuta  Deo  luciilàciendot ,  pet  fiente* ,  per  viam , 
finam  doArinam  cuDAitevaneelizando.  Tune  ita- 
quc  cliveriit  Cletneilt  cum  FeUce  Mediomatricum, 
Matiruecus  Tullum ,  Sicinius  Rhemis  ,  Memmius 
CMalauniim  ,  cxteriqueinloca  ^ibj  i  Deo  przordi- 
nata ,  fie  profperatum  eft.  veibum  Dei  in  manibua 
eortmit  beatut  verè  Eucharus  cum  Diacono  fuo  Va< 
lmo^«îdt1k0iEkg^fr),ii^^«iiCHaK^diaPi«ina* 
ds  Gafiôe ,  Matcrnl  cmmiHlitonîi  fu 


cuia  facerc  ;  fit  acceptis  Fidei  ftKfillMat» ,  fit  regene» 
ratione  Baptifmaiis ,  cum  celeritateipro  in  loco  Ba- 
itiicam  in  honorem  fie  merooriam  vinutts  Domini 
noftnJeTuChrifticonftnixervnt ,  cui  ex  rcfurreAio* 
ne  quz  illic  cefebrita  eft»  nomcn  impofueruntf 
tam  fpiritualera  animanmliMmn ,  quam  corpora^ 
lem  Matemi  nefitmâianvil  ncalcnic».  Oaalim 
igiturpergynimntconfelBeneFideifelîdMis,  «fin 
edam  regionum  eefltibu*i  hes^^  v'ir\  \  crbum  fàlutia 
impcrtitum  ire  oifoonebant ,  £«.  i  nimncndatl»  om- 
riii  ci  cui  feper  hdcm  fubdiderar  t  ,  j  i  inies  pet 
viam  femioa  vitz  (êrendo ,  tandem  dtvtno  duâu 
Treverim ,  qttBimpM  civitaa  eft ,  Metropolis  Bel- 
Mc«Galfic,perveiMfnnti  Hiocioloco,iiilvâleâoris 
a>aAate,^ietquaduideiliîiMciviiaditatiquitate 
ac  fitu  commemorando  aliqyanitirper  immorari , 
quod  létics  tcf  um  imbi  geikruin ,  quas  diceie  cona- 
aiwt  aliquicx  pMtnoiiAnlHB  non  cdc  abanH». 


Artivée  dfi 
hommçf  A» 

a  luvet. 


CAffVT  ZXVt 

i^annci  ihmciiii  euiiiiiiincoiui  lui  per  miuiuini 

iljTii  -'ir.emHrrrbrii^riiKfl  Tlr,  quicrefcenieddam  »  iNno  ieituflfKarnationîs  Dominiez liv. regnî 
ii  w  urj;  s  rr  l  '  il  i  i i  ani  rcMciit ,  quod mul-  ./a auiem CfaudiiCxTans ix.£pircopatûs vet^bea» 
jnm  i  ilutij  ;ju  i  J  ci  lilTefequenslccliodcmonr-  tiPcrri  ApofloliinRomaannovii).  SanâutEurha* 
frai",  nam cùm eum  tettz  commenditTe nt  fa nfti  viri , 
l^flodtpoGiMeejas  lugentes  ,  cancico  gnfla 
HdNnniMftfanMr»  Magi/vo  fuoiitpiidiâo  bcno 
Peno  qittin  «k  pÂa  fiintmntiamet;  hoc  «djl- 
ciemes ,  quod  in  populuro  durz  cervicis  deveniflént , 
in  quo  convertendo  nifi  viitui  Domini  noilri  Jefu 
Chhfti ,  Matemi  refurcitatiorte  manifeftarctur ,  pa- 
lùm  Te  profejluroa.  Quos  beatus  Petrus  confolatua 


rîustertiua  in  ordinc  Ixx.  duorum  difcipulonim  Do> 
pini,  cum  fociis  fuis  ValetiofitMatemo,  adptz<fi* 
ciodnmGallidvgcniifatMdhitâut.deiain  Titbf 
rim  pmvnic  CuÎMsinfitMtaÀ  aciem  denncen* , 

verz  Rcligionis  iftera  obtiriuit  ,  flç  ejurdrin  urbi» 
Pontificatun3xxiij(xxiv)  aiir.ji unuit.  (Obiitautem  MmiitS. 
vj.ldûsOecembriaac  )repultus  eftin  tccleCi  br  ati  Euciirepre- 
JoanniaEvangelilbe^quamipreanteporiammediam 
ait :Nolitelugere,cariflimimei, quia mortemfratris   conftruxerat,  fie  in  eitcuituejuïcœmiteriumbene-  jfyljîa^ 
vefiri  Domtnus  Deus  noAer  ad  vitam  mukis  provi-   diwnw.  Poftcujuiolwum  ValertuaioMinifitriuia  ' 
dit.  Confidite  in  Domino ,  fie  noiite  deTperaie ,  ade»  Sioadblale  filcceSCi  îlludque  per  wr.  i*Dfftpfl> 

L« BiiMili S.  Pic(TcfÎMpott<  a  Meta  vtn Na|4t' poa» 
U  favAttuet  fiftapiteadeiHuoi.  Hf  M  Ut.i,  i.f. lo  lU 
a  ne  fui  rap 

porte  âTrttro  que  toQg-uiiw  *pTéi«  t'êf,iH$i9 
tk.  X).  Le  P<p<  Alesuodreeo  107».  rcnimak  qae  S.  Inù^ 
it  j  re^ù <ie S.  HierrekBttoo  IMiMal  QnitriliitintllC.  Mut 
âj-mt  I3  pr^fininenrefur  let  tuuet  fc*»<)ue* 4«(i6aalftib 
I  Ait-  :  il  &M4ri.  M*iteinie>pagc 4!io.LeSlM^||,|^ 
tft  «icbceca  klandc  Di.  <,  MalMia.  U. 


t*Anicw  liwafc  ftnlfriMBt  qw  SL 

(  L«t  ChrwiKjueart  de  difRrmtei  Ef lifea  em  parU  de 
ce« Dlioni  vrutoutiua.doanti  aux  picmier»ET(«)ue( Fou- 

djceiirideiEel<<e<:<3nTaii  îcilc  Blion  dcS.Cuc'ijredoei  ilfc 
fervit  (laurfùneiiirers  mirulcs.  AToul.S.Miarajaroitun 
pareil  Bj'on  ,  \  S.  N«ini[nl  Verdun.  On  pirle  •u(Tic)uBi;oo 
mirirulcuidcS  Mjrcrnc  a  Trine»  on  ^  .  iinfct»e  celui 
^S.  Huiolphe  Fandoeur  de  Motcb  Moa4i«r ,  &  eelm  de  S. 
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VdercS. 

Uitcrneloi 

roccMe 


Cet  iacliêt 
■àa  Cuti 
bfttcrrtia 


mè  mit.  Cujua  (inedicarioab  tanta  fiût  înlbnik ,  inili*lM»«  teidiiiTrttjanus ,  quarttis  Mafctn  Anto- 

ut  jam  tune  perGaliiatn  &  Gemuniam ,  Chridianî  nïniB  ,<}uintwSeverus  Pert inax ,  fcxtus  Maximjnu», 

Pïgano» 8e  numéro  fiiptrarciit  &  Religione.  (Obiit  feptimusDccius,  Oftavus  Vaierianus ,  nonusAutc- 

autem  i.  Kal.Febr.r«pultuse(lSciprein  eadem  bc*  Lanus,  decimui  Diocletianuicum  Maximiano.  Ha- 

dena.juxta  corpus  S.  t  ah^ni  ;poflcuju$(leceiru(n  ram  itaque  perfecutionum  temporibus  prxdié^i  vin 

beatuaMatecnusPontiiicalcm fufi. ipiensapicem ,  xL  TrevirorumPniulatuin nequaduamiBaiiifiefiè,  ttà 

«unit  tatenturo  lîbi  creditum  fidelitcn  multipticavit.  Ccut  ail  Apoflolu*,  infolitudiiuhntc  moodbui  £e 

Hk  TuqgpeolM  at  Affippincnfea  ad  fcjdrmChnfti  cavcnia  M»  Mnpflè  piobantur  t  ut  meritb  eo- 

cooveitit,  te  hb  tribua  chharibya  Ponracu  jm  vam  vîia ,  An  ferrente  tune  ubique  perrecutione , 

pnefedit,  inquibos  /înguJw  fertur  uno  eodcmque  qn!impofteacXTrrriinïtSfïpiusTreviroriimci»itate, 

Pafchali  die  Divinum  Oiïicium  telebriflc.  in  hoc  oblf\.ioni  trjfiita  fuiiFe  credatur.  Auxit  hoc  infoitu- 


Ufactliit 
du  ittnrport 
dctriBide 
Marclle.4k 
Trtrwé 


Aarpice 
ruoctdcâS. 


tempore  fccorunt  Trcbcri  Aibtcrrjneain  viam  duc- 
tan,  à  TievehuTque  Coloniam  pcr  paoum  Hedo- 
niif^c^pcr^iMffliiHgiMmcomafflviniCdonienfibus 
latw  canal  mifeniiit.  lifiica  dicbw  venit  Tre- 


{ilittiéceDic 

Mff.  deTr*. 
Tti.Cc  r*cU 
oc  peut  a- 


nium  humani  gcnetis  adverfarius.  Poftquam  déni- 
quei^^(^pïTabiljaTrillitas  rres  Evangetii  fui  openiiot 
pcrpetim  remuoecuMloa ,  fcillcet  Euchaiium  >  Vaie* 
fîun&MatenMaBVMtvkadSupero«,Treberired» 
liBimfidiâuaNaaiiua,pf«dicaMCM^  r'^CiiriMlim—»Miferant,(0  &  >d  priftinû  pagt> 
cIvitatûinfeIkifliiiioPriiKipeConieio,I>oii|îtian»  l^fli  vonihwiMMUdnui  parte  iwiieninL ~  ' 
Inipentoridelatusc(l.IgituTranAusMaternusapuJ  ■  »  ^  «»  *  tf" 
Col  loniamobiit  reaex(i8.  Kal.Ofl.) atino  Demi-  C  A  P  u  T  .  X  X  V  1 1  L,  .  . 
nicjslncartwtionBCXXviij.CujusobituTrevericom-     •  m  •  --^w  ^    •        »  •»  .  . 

^t^tB.  AderaDtficTuBgr«nf«,quiCrauIcum  t}:^^:^^''"  ^Tr^'l' ^V' 
CUooiis  eum  fJ»  retemare  fatagebaSt.  Ceitttum  ffn«.Pî«I««'Maente,Ganorum  tumulmsTh.^ 
j!..  -V  ... -A.   T  :  T.:  x„  b*o«  milites  ab  Orient 


terocccffia* 

des  Erêquet 
dcTrtvcu- 
prèi  S.  Ma- 
terne) miit 
aprti  le  tt- 
ai  de  U  fé- 
poltore  de 
ceS*tM,il 
patfe  U 

cnariyiaoïa 
Sektm4a 
kl 


dûiab  Htrifque  erat.  Intérim  vencfandua  quidam 
lènani  urbe  apparuit.monens  cives  ut  \  lîte  dm^- 

tcjfujspjrcrcnt  conOtis ,  &  crirpus  Pontificis  in  navi 
ponentfs,  dtin  ^  littore  fludibus  iinpellcntes ,  quô 
Deusvettt  abirc  Imaiit.  Mira  rcî  ,  mox  ut  Angelui 
confutucrat faf^um  eA,navisfaero  corpore  onufta, 
nuDo  fe  régente  naucicro ,  Angelico  remigio  contra 
fluâutdifiginir,  Scparvo  honmnfeaoo  nilUano 
coirfèAo,  in  locOiqui  ex  iTilbUa  Oilonkfinin,  Row 
(<f)vocatus  eft ,  littore  applicatur.  Ttmc  Trebcri  cor- 
pus fui  Pontifie»  iDeo  fibi  deftînatum  ,  cuTn  débita 
gratiarumaéUonrfufi.ipienres,Ticbcrini  rcvc>rcrunt, 
tu  in  Ecdefia  non  longé  à  corponbus  banttorum  Eu- 


Cavv  T  XX  VIL 

ïkiAdnidniquidMBEocleiîz  teginwntenuît. 


MoI(«.M*r- 

lia.AiiiAj- 

fe ,  Andri  . 

SoAiqiie , 

AoiM,  F*- 

1iiiciui(oa 

Mniriiiiu) 

FanuDii  1 

OdEcB, 

Mve.Afi- 

ti.Mmi. 

Mtitia  . 

Muimin  * 
V'jlcnt.n  , 
fuccclTîpc* 
tnent  Ev*q. 
<ic  Ttirti. 

L'Mcics 
MCdeTit- 
maaftit 


]3  Deîn  inimités  par  kgitinaafuccc&MMa  ftxtBùi-  bua,dum  caufam  fuz  abOriente  proft  Aionisjuaqil» 

Me  4c  gratil  pollentea  extîtenmt  (  i)  («Ib  ,  Mm*  adaidc  locum  perventiem  BebitiiemtulUctt  ,10» 

fuenii,  Cknena,  Moyica,  Maninua,  AnafiaJiua,  An-  KAWle  €onI3ium  fimul  te  anxilittm  tuniiliier  po^ 

dreas ,  Rufficua ,  Anâor ,  Mauritius ,  Fortunatu» ,  tulinnn,  flagranti  adc6  fanâi  SpitiiÛs  ardore ,  corda 

CaffianuSjMircus,  Avitus,Marrellus,MetropoIus,  omniumfic  civium&hofpitumin  Deiamore  accen 


Severir.us,Florentinus,Martinus,Maximinus,Valcn 
nus,  quorum  oi^o  utiimietijm  TungrenC Eccie/îz 
przfuilTe  nofcuntur.  Qui  omnes  diverCs  temporibus 
non  folùm  in  proptia  Provincia.red  in  exttfflis&  ulti- 
mis  induftrîiacilluibei,  noiiiblùmconfcflîoitt»quin 
8r  martyifocJiHlEiitnTCgnaTyranBoiun  vk.âwit  • 
qui  videlicit  Epifcopi  omnes  in  Ecf  lefia S.  Eucharii 
lepulti  efle  creduniut.  Quorum  autem  Imperatorum 
vclConfuIum  firguJl  cliructint  tcinpotibu$,quofque 
vîtaeorunihabueritexitus.quotque  finguliannisad- 
miniftraverint  Officium  Pontificatûs ,  feu  Ouamba 
a  uifque  ampliamit  EccteCz  fuz  rcdicua,  qiyi  lotiiii 


abHunniafcNoitmbfhtemlevii«v(|w  ISMfeQjxmdaet,  f(!fuofquaomact0encia«ftimlt> 

fio^nec  i  nobis  leâorum  cniul^lliilinqutrat  exaAk>,  tes ,  pro  Qirifti  amore  malle  mofi  qukn  hu)urmo<5 

cùm  4c  anrea  diris  x.  pcrlecumaîbus ,  Aib  quibua  làcnlegto  poDut  ;  Riâiovarus  di£fu(u  per  totum  cam* 

vixire,  eorum  metnoriam  Fama  Scttptorura  Audio  pummilitibus ,  umnesprzcepitinterfici,  8c  torpora 


niotiapotuerttdivuigandoperpetuaia.  Primua  ete- 
■JaNcwChiMlhiiwpniBCUiiitcfttlkiwdBiP»- 


eorum  feris  avibufque  devoranda  relinquu  Ëx  hia 


CccuilMkicrtMaqidflMMklcvia  deCologaci 
TVCvctt  *&  ccrMinciBcnt  ùbulcux.  Maiiaoprte  de  Hedoa 


(i)  Daatb Mfll dcS.  MaMùat  de  Tré*««,  uae  niaia 
phu  ttccntc  •  ^jaaia  «n  CCI  eoànltt-.S—S^imt  mmtm  Ot 


ionf  *quc  duc  qui  poctoii  kt  eaux  a  Tcerea.  te  un  autre  i  rrw,  /m*^  idtfm  vpm,  ift9»,  fitktmt*  i9»^ /tnam. 


qu4 1(1  portoit  i  CoM^c.  Brotivctui  ciic  aoc  nciniAe  inf 
ciiption  qui  ponoii  qu'Agrippa  ■cndrcrf'AqgiiiU  mit  fait 
venir  dci  eaux  leolognr,  .1  UNqpWK4l|f>MMtfa*. 
uAmvtmt  fnfmifif.f.  je. 


Aprt<  fuil  dahi  le  Mit.  Ftàx .  M*Bjttrm  ,  Clrmtni , 

(  >)  Plufieun  E{D(e>  qui  uni  TOMfalfairt  temonicr  trop 
haut  leur  Ofi£ili< .  «ot  Cte  obJi|  ' 
gtm  toOtttm  Ifnf  Miti^uirté 


Martweda 

laUaW 


)ricnre  in  anxilium  accerlîvit  Hi 
Thebzi  abAntiftiteJerofolimitanoîuetant  baptifati^' 
dein  Jt  beato  MarccUino  Papa  Romano  ^ualitetiub 
armis  Romanz  libertatis,  ChriAranam  inDOGtadattI 
cuftodire  deberent  in  Aruâi.  Pnlati  funt  autan  huk 
Legîoni  Duces  duo,quoruni  unualTli^tbs,  ahetSe*' 
ciffldusvocabat-.ir .  6c  Ma\iriciu5  ei  jfJcrn  PrimipiU* 
rius, quorum ordincficnoniu-.crSriundus  apud  Vin- 
tinù]ium(Vi%nH!iuiD)  IiiliiE  caftrura  morte  vitam 
finivit  ;  Mauricius  vct6  apud  Agaunuro  oppidum 
cum  fuis  fociis  pro  Chrifto  viftimatus  occubuic 
Tbjrifuaautem  BonifiKtiiscttmiùkjplbuimtt 
lcnyidbiainTrd)aûndMnnTiint,iuqiftlBCaM- 

SMattbcalthi  poTuerum,  ubiabejufdcm  civiuiis 
rtfBaniflmus  Ptincipibus  Chrifttanitatis  8c  pac'a 
lighain  ipfis  cognofccr.ribus,  ChriftîjnitcrSc  Jtnicè, 
horpitaliterdcboncAè ,  Tummâ  qLij!in  Dec  eft ,  or- 
dinante  hoc  caritate  recepti  funt.  Hi'^  rrgo  Prindpi» 


Thyrfeai 
Booitacc 

■MtlTTÎftfA 

Trtnaa 


fa  funcj,  ut  ad  raoïtis  magis  pro  Chiifti  amore 
fufceptioncm ,  quam  ad  idolorum  vetterationem ,  vel 
Chriftianorum  oppugnationem  fc  aninai  prcban* 
invicein  exhoitarcntur.  Vix  doro  etgp  bnSbt  t» 
honatianis  aamia  (t  iavkem  munietaoc ,  ckni  ecce 
Rjfiiovaratltibi^Rlano  imperaton  lYevtrorun» 
PrzfeAuri  donatus  ,  candcm  urbem  cura  maximo 
tnilitum  agmine  Hipatus  intravit,  qui  vociios  ad  lis 
in  piimLs  quorum  causi  prïÀjipui  ver.crat ,  DiebcaS 
Légion  isChrilbanosinterrogavit ,  utrùm  &  ipli  Ro» 
nanorum  Deosadonue,  eoiumque  dctraAores  at< 
'  veilemAibjugarc:  ciuciuni>iiKLtt^naTiivr- 
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Iluentes  in  Mofellain  tquz  permixti ,  cam  Ih  ÂdM   ptUlèt  objedt ,  anno  xv).  (  v).  ;  Imperi t  fin  otriit  ia 


coloretn  convewerent ,  ufqne  ad  Ciltrum  quocî  Nco- 
magtim  «JicKur  ,  ut  naturali  clarrtïte  remcxâ ,  pere- 
grint)  macis  quim  prnprio  colore  rubcrct.  Inliuma- 
tutuncSaaâorumCorporibiu  ua^  przbebat  tumu- 
1w>i  qiA  «edcunte  grati  compage  fntnibfotuni , 
lÏKUio  ekittiatemm  Judido.  Hoc  idem  Cipit»' 


BrItannia.Kboracii&IndeTreberimrelatusincampo 
Martiohonorifirifrpclinir.cum  rpitapliiohuiufmo- 
di  •.  yElius  Conftintiu5 .  Vit  Confu!.  r  ; ,  (_'oines  8c 


CoDflanee 

MagiTltrumuft^ucMnitiratquePatricius.ôc  fecuixjô  ierr<4^*> 
Cor  fui  ordinarius.  Hk  ex  Hcbm  Tkeberorum  no*  m.  Fables 

  _  ,  biIfflnn*tConlhf(tmumfirramffacnMumlmpm> 

Ihifflpofhli&liMotiSUifttMMteiëtilfmVng^  loranitsdSilnftB reliquit,  qui etnm  Ronuni  regiti 
édcîedicatum.TtipfclocusûbmemoriamMafTynun    Monarchiam  perbflla  nuxim»  foluj  obtïnuit.  Bca- 
Littus ad  Mairyrfs  a^ccpit  vocahulum.  Hanc  cztJem    tilTnnaverâ  fflatcr  eius  Hefcna  ctim  magno cxtrcitii 
Riûiovanlaexcn, uit ,  videlicet  Thyrfi  &  Socionim    Jerofolymam  perrexit ,  ibique  oum Driadjutorio  li» 
cjuS)dkriv.  Non.  Oâob.  iicqttenti  autcm  t'almadum    gnutn  (anétz Cruels  in venit.Qu&tnventione  celebn* 
C6nrulemaimxj.PfindpitMSoccidit,  quorum  no*  li,?apainSylve(Vrum  adik,  nragnisprecibusdepoP  ■^ilBffll' 
iBinahzcriint:lbxentjui,Codftam>us,Oercentius^  Cm^lItiiiwtotiodùmcitDefflCQnfaneiiinecTietw*  itae«bfiak 
M6mi$f  Leander,  Alexaoder,  Soter ,  Honràfda  »  tkJBtivhidiBiftwâltfr»  (r^fa^deSnftbtcnebn»  ^PupcM' 
Papirius, Cooftun, Jovianut-Tertio nihilorairttu die   alîquo  idoneoPnediratote ithiAnrcifignetur.^apnS  ^ 
Riîliovam5(Hicciovariu«)  cïdemtxercuitin  plebcm   «tgo  Doôorà  inquiCtione  h«birl,onihlujii  Tideliiitn  fJJ^,^" 


fexttsmriufqoe&aïtarisjtotatnqueurbem  ociifis  in- 
numerabtlibusChriftianbimpkvit.  Paun  cr^o  Oif  t- 
ilianiqui  huiusperfeciltionispracellas  fugâ  déclin  a> 
verunt ,  poftqiam  «liquwt&mccflàvit  liioium  Mn- 
tyium  cofponi  ^aram  ÊipvItBiU^  tndUcnm  t  9^ 
iquemdamiqiMW  capacinti»  |HiWiWi>  wtuftatt  ne* 
l^fittffl  at  aqrâ«xhauftum  veofiitt«flBbus  repleve* 
runt.  Quzritaliquis  qu  morio  RiAiovanis  tantam 
inulntudincmçivhim  £t  pi  ftgrinoruro  occident  »  vd 
■quafcThebii  vdTrcberi  fibi  refi/lcrenan  valucrutu» 
SedDOUndumquàd  haxLegioThdJzaprimiimju- 
nwibl  Sacramcnta  Dominica  (  divina  )  oeindein  Sa» 
(■mwiKaRegia.  HscduoSacmoMiin  lè«fafeiv|ile 
JttBonlIrat  primùm  quàd  UoBa  imndtaie  con- 
tempfït  :  fecundîiRi ,  ifiàd  innocentiam  ^uam  dura 
bcnè  poiuit  arraisdcrcMereinoluit;  alioquin  11  junâi 
Tlicbïi  Tnrbircr^nbusredcfendere voluUTent ,  non 
foiùinKi^ltovaii,  teitc  Maumiani  pctentijc  reGf- 
tere  quiviiTcnt.  Sed  farvavh  Saonunentwn  fuum  » 
inticnurinoiiefido  ,  fccnet  iiAb  poteniUBma  St- 


concilio,S.  Agririus  Amiocheme  Pr  r  fui  ^  i  vi  tU  f  vo- 
CttuT ,  6c  ad  Trebcrim  cum  pretioriiTimis  leiiquïia 
quas  inTicriiis  nominabtmus,  k  Papa  0cRe{»tnadefti>- 
patur»rutn]plivik0oquodid(BiPapaSylvellet  ad 
I  Tnbcifdiîicioclcfife  ^  kDcoodoiMfiltiÉ 


C  A  *  O  T    XX  X. 


:&nunc 


Ca»«t  XtlX, 

POft  RiAbvoi  ctmnrilSflMHn  1>oiiilMinMii>Mi^ 
dem civile  nobii  Conftificii  primî)  Cirari*,  de- 
Wnc  Augufliincocperatlmpçrium.  Hic  raulrâcle- 
meniiâ  erga  homiiies  ;  erçi  Deum  vetb  religion« 
mjximà  utebjtur,  neque pionim  fanguine  regnuiS 
fuum  macula  vit ,  neque  orationutndomosdellruxit, 
(ed  cttitora  Dei  venerationi  habuitflt  honori.  Hic 
wn  modo  amabiKs,fed  venenbilis  etiam  Trchaiboi 
^â^fnadBuè^oblXocktiaiurufpeâ^ 
"éun ,  fcMaxînuiHl  Riâlovtiîquc  fanguinarUm  te- 
mericatem,împerioejuseva&rïnr.  Hic  Alcmannos 
■qui  jam  )i  temporibus  Valwiani  Imperatom  Treb«- 
torum  confinta  dcvaftabant ,  in  ipfe  finibus  Trebe- 
forumaggrefluamagnâ  ftwge  delevit.  Circa  Lingo- 
naî  die  unS  advcrfamSc  recundaro  fortunam  expertia 
«ft  ;  nam  cîim  repcntè  BarbarisingTuentlboi»ifKra 
civitatcmeffetcoaaus,  tampntcipitl  neceflitàteut 
ctaufiaportisin  mutumFunibustoUefetur ,  vlx  qoin- 
que  (  xiv.)  hotismedilsadveiKanrcexcrcitu ,  Ix.  ferè 


Stcut  ia  Geotilieaiepfopriâ  vtttute»fonin  & 
Trebir  prina8,ac  luperGaHos  fpintnaieni,6cG  ci  - 
Oianoa  Piioratuin ,  quem  (tibi  )  prx  omnlbusharum 
gentium Epifcopis  in  ptimitivis  ChriAianT;  Religio- 
nisOoAoribus^/^  S.  Euchatias.ValcnujMaternus, 
acperBaculum  caput  £ccleiixPetrus  ri|nificavit  ha- 
benduin;ruani  quodammodo  ntinucntdignitatem 
ut  te  panicipeni  faceret.  Quem  ego  Sylvcflec  ejut 
fcrvua,  facceflionc^ue  indigmu,  pcr  Pa)râtclnni(li| 
Andochemm  Afiicium  Mdowiw  confiimo  ad  ho- 
noreiB  (i)paiiMfeaoiBîn{t  Hdenz  Angufhe,Mt-tropo- 
V\s  ejufdem  mdigenz  (  /^),quam  ipfa  rélix  per  Apofto- 
lumManhiamJudritranllatLim,(/)  cum  tunujcr 
^giav« Demixi ,  dtue f*ncii  Ptlri,  c- ['('"Lahti  fniiCli 
jtndrti ,  Ci- ctpitt Carnelit  PMjit ,  cœteri fqut  rcliquiîa 
(M)magnilîci ditavitrpecialiterqueptovcxic.  Huiu* 
privikgii  conlcii  noovi  «mufi  comnunione  din^ 


1>n<rillte 

Pipt.SylTïC* 
rrcpour 
l>Eglifede 
Titm. 


CAV  UT  XXXl 

A  Kno  Dominiez  locamationis  cccxxvii}.' 
^J^OBCfacviij.)  iânâus  Agricius  Trebirorum  Prz* 
nd  emdtw.  Hic  populum  ab  antiquo  enore  idolo- 
latrix  vclut  alter  Eu,.nârius  edpuit ,  &  domutTi  bea- 
tiflimx  Hdenz,  cxcluiîs  abipfa  civitate  paganiTmi 
fpuicittiis,  in  honore  S  Pétri  dedicarit  ,  &  capu; 
Eccieflx  Trevirenfîum  ut  rlTet ,  inflituit.  Eo  lem» 
pore  Trebertî  juflu heux  Hdenz  El\ Icfia  maxini 
ornatibtcfiniâiinE  inboaoK  hn&i  Cruciseft*- 
difîcata,  ia  moAm  aiam  Ckucia.  (  »  )  [  Otà  Mat* 
thiz  Apoftoli  juxta  corpori  Sanâoruni  Euchaiii  0C 
fociorum  ciuscollocata  fa-t.  Tunica  Domini  cuni 
clavoâc  czteris  reliquiis  indnrao  famfli  Pctn  (f)  rc- 
conditz  funt.  J  Sanâus  autem  Agricius  officio  fui 


^citidseoninBcsiba^  fawiBcutoci^ioiiiigiwifd 


.  (O  *•  *^  »r4mmwlî,  •  rrf.  4  -  irrrjundêfwfftilUlt.fit  h- 

t**'  i  Suluci  tuçhma ,  VaIcim.  Matera».  J/m  ^Dmkt- 


ipaliTMigtM  dcf 


unnuaneoii 

(*)  OnprttcodqntlIetftDte  èi 
nu  de  Trcves ,  où  l'on  tooaut  tt 

(  m  )  AJ  r  (VJ...  a44û.  Dtmtm. 


pifcopoiceafctilM  juIRr. 

(•  j  L'ExttnpIiire  <fuP.Daclitrj-ij'a&teen«f  endroil  • 
If/t  lltam  itmftfi  tfud  cnfimiutum  f  Ctfht  ,  Mcmilitutm  r» 
iMaaruai.  M.  Vniwu  imiituaitm  tjl  s  tUff  0.  Hnint,  Al*. 
ikitéamÊnèm.  Ce  qui  cit  en  tcim<ciuredeOx  Crache» ,  ne  Te 
lit  pu  dans  l'éocirs  i,Ul.  dt  6.  Mxihiasi  mail  (tuictncot 
dtm  iiOrigiMl  de 6t^ TrrMnri»  ,  compot«p*i Thierry, 
bdaiulc  P.  Uachcr;.  Le  irwkCpon  «luCorptdeS.  Matthias 
a  Ttt*t*  ea  ce  tea»i|t  «ftlorc  douteux. 

(/}  UM«>«*f.MiwcftU  CMhadraleteaeoMA 
gidanqlaiwitowiluntw  JawlwtlupMimiiiiia 
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^ufqueeftf^^  tuxta  corpus  S.  Eucharii.  Cui  fuccellît 
beatus  Maximinus  dircipulus  ipfius  ,  qui  Eufrann 
S.^«x'iTiin  Golonienretn.nec  dioendum  Epircopum,deporuit,âc 
fncrtdelS.  Scverinum  in  locum  ejus  pcr  cIcÂionéÀ)  EcclcfiJt 
fubrogavit  (r).  Athanalium  Alexandrinû  Epifcopû 
perfecufione  Conftantii  Imperatoris  fugicntcm  ho- 
norificè  fufcfpit  &  imrepidu».  Nam  antea  toto  orbe 
prnfu(>U$  vajjalytur  !  nec  ullusad  latendumci  fupcr- 
erat  locu^fiJTribuni.prxpofiti.Comitcs.cxer.  itufquc 
ad  inveftit;andum  eum  Ediâii  Imperlalibus  moti , 
totiu«  rrgni  viribus  ccrtabant ,  (Iquidem  vivum  ma- 
ximë  )  Un  mintiï  ,  cenè  capui  detutiiTcnt.  Verùm 
Treberi  rcxcontinuiaannis  ita  iatuit  in  laai  ciftcmx 
fupradiâx  non  habentls  aquain,8r  plenz  olîibutSan- 
nrjrum('),  ut  folem  nunquam  vident  ,6c  ibi  Pfalmuni, 
QMtctunifm*  viUi  ftlvus  tift  ,  Cf.  compofuit.  Sed 


E  r  i  n  È  N  S  t  S.  jd» 

(Mabilï)  Hifpania:  civiracis  Epifcopo,  qui  mox  apui 

Bur  rcgalenfem  Synodum  condemnatus ,  Treberim 

adMsjcimumlropcratorcmconfugit,  ubierrorc  Rio 

propalato/iuffu  Maximi  abEvodio  Prefe^^o  Prztorii 

gladio  addiélus  eft,cum  Eutrochia  (Euchcrotia)  Del- 

phidi(Dclnhili)Reftori»coniugc,flt  Latoniano  (La- 

troniano)Velici[rimo&  juliano,  multirque  aliis  fui 

ciroris  confortibus.  Ad  hanc  hïteilm  plenitis  con- 

dcmnandam  ,   CoDcilium  Epifcoporum  famoTunk 

juITu  Maximi  Trebcriscongregatum  eft.  Inter  quot 

crantMartinusTuroncnfis,  Oc  Ambrofius  Mediola- 

nenfist 6c  Auguftinus  magnus(() ,  quorum  Maitinus 

non  folum  tune ,  verum  6c  antea  fxpiui  Treberim  &s.Aag»f- 

verbis  &  fignis  ilIuDraverat.  Pueilam  enim  paralyti-  linvicaiiciit 

cam rogaïusiPrincipibusfanaverat.fervumTretdii  iTrtr». 

(  Tctradi  )  Confularis  i  dxmonio  liberaverai ,  ipfum  K^""?"  _ 

pUircdaP. 


S.  Ambroife 


cumpennulicrem(«)quzeilatebram  przberevidc-   quoque  Trttdium  (Tetradium)  adhuc  gcntilitate  h.rh,rw 


batur,proditusfuilTct>  tanquam  SpirituDciadmo 
nente>noâe  tp(i  qui  ad  eumcomprenendendurocum 
indicibus  venicbatur  »  poft  tôt  annos  cinigravit  ad 
iltum  locum.  i^iturbeatusMaximinutadfuos  revi- 
fendos  Aquilanîam  pertexit ,  ibique  Domino  fe  vo- 
S.  Paulin  cante  quievit  in  pace.  Succcflit  in  Epifcopatu  Pau- 
furrtilr  iS.  linu»,  qui  Corpus  ma<^iftri  fui  pet  beatum  Lubentium 
6c  plure»  Treberorum  ex  Aquitania  rev-exit  ,  8c  in 
aemiterioS.Euchariifcpeli^(A).Beatu»  verbl.uben- 
ciusprimô  quidcm  in  Lcclella  fupra  montcm  fita  fc- 
CÙs  oppidum  Cuberna  vocatum ,  Prefbyterii  honore 
przdiius ,  Domino  in  pubfico  roiniftnvit.  Poftmo- 
dùm  pet  revelationem  Domini  venit  in  Gcrmaniam , 
ibique  fuper  flunum  .quidiciturLongoiiafLognna) 


lordentem.Chrifti fervum effcccrat.  Pattis cujufdam  yuUpvic 
Familias  fcrvum  )i  diro  dzmonc  mundaverat.  Quo-  S  Aoeuftin, 
dam  quoque  die  dumde  mctu  atque  itnpetu  Barba-  if'^o**"»- 
rorum  fubita  civitaicm  fama  turbliTct ,  danmoniac  um 
ad  fe  exhiberi  juflit  i  impcrat ,  ut  an  verus  eflct  hic  cdîi  «*." 
nuntiu»  fatcrctur.  Tune  confelTus  eft  xv j.  damionia 
quï  ruraorcm  hune  pcr  populum  difTeminiflent ,  ut 
hoc  fuliini  mctu  ex  illo  Martinus  oppido  fugarciur^  ^ 
Fiarbaros  nihiJ  minus  quiun  irruptionem  cogiiarc.  Itai* 
que  ditn  hxc  immundua  fpiritus  média  in  Lccicna  fa« 
teretur ,  metu  6c  turbatlone  przicnti  civiias  Cberata 
cfl.  Aiio  die  à  Maxime  Impcraiore  muhis  prccibut  aJ 
convivium  invitatus  cdi  ad  médium  Ter^ con vivium , 
utmoriseftpateram  Régi  minifter  obtulit;  illc  Mat- 


BonsTe.ptni 

BlItOD.ktè- 

qucdc 
Tttvu. 


L'Enfcrrat 
Maxime 

met  i  Tré- 
vci  IcvSitgc 

fin. 


Etticfiam  rdifïcavit ,  in  qua  poftea defunflus,  iranf-   tino  pateram  Jari  juflitjtupiens  ab  c)u5  dcxtra  pocti- 

lum  fujnerc  :  fed  Epiferi^u»  ubi  bibit ,  pateram  Prcf- 
bytero  fuo  tradidit ,  nuUum  feilieèt  exiftimans  di- 
gniorem ,  qui  poflet  prior  bibere  i  quod  fa^um  Im<* 
pcrator  8c  lui  mirati  funt  ,  celebreque  pei  Palatiuni 
lunuit  fecifle  Martinum  in  Régis  prandio ,  quod  in 
infirmorum  Judicum  conviviis  Epifeoporum  ttemo 
feciflet  ;  eun Jemque  Maximum  przdbrit  poft  aliquot 
annos  in  Italia  intcrfieiendum ,  quod  8c  ita  contigir. 
In  cadem  uibe  Kcginx  obfequiis  multtim  honorarus 
el\.  Ambrolius  quoque  Mediolanenlu  cùro  venilTct 
Trebereas  (  Trcbitoj)  poft  niduum  acceflit  ad  Pa- 
latium^^oftea  cum  videret  eum  Maximusabftincre 
ab  ipfo ,  8c  ab  Epifcopis  qui  communicabajit  ei ,  8c 
qui  devios  licèt  1  fide  Prifallianiftas  hztctit.os  ad 
ncccm  pctebant ,  ubi  8c  Martiiius  peccavit ,  commo* 
tus  ei  juiïit  AmbroHura  fine  mora  regtcdi  ( cgrcdi  )  ; 
ipfc  ver6  lïbenter^etC  eum  pierique  inlîdias  evafuruni 
non  crcdercnt,  iter  ingrclTuscft,  hoc  fulo  dulore 
percirus ,  quod  Iminium  (Wineuin)  fcnem  Epife»*, 
piun  in  exiltum  duci  compciit. 


latus  requiefcit.  Przful  verô  8c  Marr/r  Chrifti  Pau- 
linus  î  Conftantio  ImpeTatore  verx  ftdei  caus&  in 
Phrygiara  exul  deftinitur,  ibique  pro  nominc  Chrifti 
tJecollatur  ac  fepclirur  (^^)  X)um  enfm  vcram  Fidé  inf- 
taniiîjs  Geniilibusprzdiearct,  accenfîs  in  ftam  Pagl- 
nii  capiie  czfus  eft.  Poft  quem  Bonofius  Epiftopus , 
dein  Brirtonius.  In  triperyta  Hiftotia  legitui  Britto- 
nium  Romz  fuiiTc  cum  Damafo  Papa  (i),quod  (  qui 
MangentilitetappcUatur)  in  noftro  fermone  fonat 
Virgincmdukem  (-«).  Horum tcmporibus  Gtzci  (b) 
cum  nagna  manu  Treberim  invaflre,  6c  ciedibus,  ra- 
f  ïmi  8c  incemiiis  graviter  attrivêre. 

Caput    XXXI  I. 

ANno  Dominiez  Incamationis  cccevj.Maxtmus 
vir  quidem  ftrenaDs,8c  Augufto  dtgnus  ,  nid 
contra  faeramenti  fidem  pet  tyrannidem^crfiflet , 
ab  exereiru  in  Brttanidtinvitus  Imperator  creaiuf, 
Treberi  fedem  regni  conftituit.  Eodem  lempote  Prif- 
cillianiftarum  hzrcfis  exorta  eft  i  Prifcilliano  Abula 

(f  )  Voici  e«  qtM  porte  l'ancien  Mff.  dont  nom  ireo* 
paiw  :  Stfultuffm  r,«  ù  Btchfi»  fué  ifi  inKhnaéim  htmtn  i', 
AftfUîiC'i'Vâxtiiiflt,  Mfutttum  cêtfittTtfjintum 
Ttt  'uiMMxtmtrut  ^mufctt mmuitim  ,  )»xt»  ctr/m  i.uHtm  il*- 
tnfi  Pmifuu.  BiMit  atfiu  Apaujtuetgu  B.  MMXtmim  di/ii- 
faim  iffuu  

('  )  Od  prac  Toir  dut  le  cerpi  dcl'Hilloirei  ce  qu'on  « 
diiiic  ce  Coacile  où  Euphriic  fui  depoit. 

(  I  )  Tout  ce  f  ecii  ch  fnbolcux.  i.  Aihioire  Ait  rcçD  & 
traite  i  Tré'ci  avec  honneur  .  &  l'Ëmprreur  Conftjnfio 
D^OTOuleii  point  ila  tout  i  t»  vie.  Le  Pfeaume ,  comise  il 
l'ippcUe,  ou  plui&t  le  S)  osbole  ^metnm^t  imiijatx-m  tfii,^t. 
n'eftpaiiitii.AthAiurei  maji  (ilui6t  de  Vigile  de  Tfairfe. 

(r  ;  L'aocieoMif.  dit  que  ce  puitt  eicit  rempli  d'ot  dct 
Miciyttde  U  Légion  Theixeone  i  qu'on  montre  encore  au- 
jourd'hui ce  puits  d«iu  l'b^lifc  Soùi<'mine>  dédite  i  la  bann- 
ie Vierge  dani  U  B  jlilique  de  S.  Maximin. 

(h'\  (  eiiecirconnincc  n'cit  patdiai  l'iocica  MIT. 

{x)  L'iocien  Mtf.  ^orte  au  cootriire >  qu'il  fui  enterre 
tira  rtglil'e  de  S.  Jean  l'Evangcliftc ,  appclICc  depui»  de 
S.  MaximiD  :  M  jtjtmtmM  rtvtKit ,  ^  m  MuUfis  Jt.  </Miiim 


EvtiuttiJU ,  fu  fit  im  jiAmiiu  Ttraîm^ ,  «W  aikit  Ouftf 

(jr)  Ooo'aaacuoepicavcduauriyrede  S.  l'iulioEri- 
que  de  TrCret. 

(i)  llell  «raique  rErique  Britoaoffifta  au  CoacUed« 
Roalé  ious  Oinurceo  J4i. 

(•)  On  ne  voit  pu  i  propot  de  quoi  i  il  dit  que  àitt 
dmi  tt  ttuni»  dt$  Otutiti ,  ••<  Jtit*  vmii  i  appircm- 

ment  c'en  l  l'occalion  du  nom  de  Brumm ,  qu'il  detire  da 
Mrùtmtrtu  Otelfe  du  Paffâniline ,  âlle  de  J  upiicr ,  &  fort  ai- 
mée de  Diane.  Le  nom  Utiumtritt  en  aocico  Giulou ,  lif(oi- 
fie,  dit-on,  <lmn  vntit:  Vêjtt.  Diodore  de  Sicile ,  iiaumû* 
f<  fur  Solina.  en.  Ma»  il  ell  bicnp  lut  probable  que 
Jtrir»»4r/i(.«ient'de  l'Hcbreu  Bmih  :  alliinca.  SLUua  Ui- 
me  i  comme  qui  diroit .  ts  Dmihtft  di  ttibmt.  fijtK  ^mdiu 
ix.  4<,     »tir$  DifftrlMim/mr  Ui  Divnùiii  PhtljfluUi. 

(i)  Il  Ciui  lire  apparcimncni  GmIm,  oa  Franci,  tulica 
de  Oruitcu  lei  Grecioe  Tinrent  jimaii  £iircU  goerreaui 
Trevitien». 

(<  )  S.  MtniD  &  S.  Ambroife  obi  M  à  Tttnt  plut  d'uM 
{bit  i  mail  non  pat  S.  Aagaftia< 
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■w      PREUVES   DE  L'HIST 
Caput  XXXIII. 

COngTegati  itaque  apu<?  Trebiros  Epifcopl  rene- 
binrur ,  qui  quotidii^  communicantes  Itachio 
(ltacio)8c  Achatio.communem  fibicauramTeccrint. 
ïfarhiiiîJk  Achatiii5Epir.opicfant,quorumfaftione 
f  rifi.iHianU5  8t  rcliqui  occifi  fuerant,  quorum  ctlam 
■con/îlio  Maximus  Tribunos  cum  fumma  poteftate 
armatos  ad  Hirpanias  mittere  decreverat  ,  czteros 
Prift  ianjUifta*  inquircre ,  deprchcnfos  bonis  &  vitl 
privare.  Htsubi  nuntiatum  cft  advenire  Maninum  , 
ineuntcumlmperatcre  confdium:  ut  raillîsobviam 
Officialibus  urbemillam  propiîis  veuret  (  vetaretur) 
■  accedcre,nifi(ècumpaccEpircopnrumibiconfiften- 
tiumattorefarereturî  quos  illecallidèeftfruftratus, 
profenus  fe  cum  pacc  Chrifti  venturum.  Poftremi 
ingrenusno'flumo  tempore,  adruEcclefiam  tantùm 
orationis  gr«ii.  Poîlridîè  Palaiium  petiit  ;  poft 
inultas  quas  evolvere  loDgum  éft ,  bas  principales 
t^..  jxtttiones  hab«bat  ;  Pro  Narfcto  comité  6c  Lcocha- 
t ..  «io  (  Lochadio)  Prxfidc ,  qui  ambo  fucttint  partium 
•■  '  Cratiani ,  quem  Dux  Maximt  Andragatius(  Andra- 
gcthius)  occiderat  ;  8c  nè  Tribuni  ad  Hifpanias  cum 
juregladii  miirerentur.  Pia  cnim  erat  foHicitudo 
ftlartino ,  ut  non  folùm  Chriftianos  quiTub  iUa  erant 
occalîone  vexandi ,  fcd  ipfos  quoque  hxreticos  li- 
berirct.  Sed  primo  die  fie  altero  Maximus  diftulit 
ejut  preces  admittere ,  cîim  intérim  Epifcopi  quibus 
Mariinus  communicare  noiebat  >  cum  fletibus  Ma- 
ximum implorant ,  ut  utcrctur  ad\'ersùm  homincm 
viâ  fuik.  At  ille  vim  quidem  fanâovircrnoluitinftrre, 
tanKO  fecretb  acceriîtum  blandè  appcUat ,  hzretico* 
|ure  daiunatos,  ^  Judicibu*  publicè  poiiusqu^m  i 
Sacerdotibus  addi^os ,  non  elTe caufam  quod  Ithacii 
cïterorumque  partis  eju«  communionem  vitare  de- 
beret.  Quibus  cùm  Martinusparîim  movcrctur,  Rex 
irî  accenditur,  ac  fe  de  conlpe^u  ejusabripuit ,  & 
mox  percuffores,  his  pro  quibus  Martinus  togaverat, 
direxjt.  Quod  ubi  Martinus  comperit ,  noAe  Paia- 
tium  intnvit ,  fpondctcommunicaturum ,  (î  Tribuni 
•d  Hifpanias  mifli  revocarentur.  Nec  mora  inter- 
Felii  Ar-  "A""-  Maximus indulget  omnia.  Pofiiidie  Felicis  E- 
chtv«que  pifcopi  TTebitorum  poft  Brirtonem  (  Britonjum)  or- 
de  Tierei.  Jinatio  parabatur/anélifTimi  fané  vin  &  plffiè  digni, 
qui  melioti  tcmpore  fieret  Saccfdos.  Hoc  die  com- 
munionem Martinus  iniit ,  fatiuszilimans  ad  horam 
cedete  ,  quikm  perituris  non  confulere.  Hxc  itaque 
«o  tempore  apud  Trcberos  gertbantur,  flc  hoc  ot- 
dine  S.  Felbc  È}>ifcopatum  fuïcepit. 

Capot  XXXIV. 

s. Jérôme  &  T7  Rantineo  tempore  apud  Treberos  muhi  nobi- 
Aiifonei      r.  les  8c  Ecclefiaftici  viri.  llli  videlicet  :  Prefbyter 
Ti«»n.  HieronymusdcBethlcl)S,(<i)8cAufoniusBurdcgalcn- 
fi<i,aliique  quim  pluiimi  :  quorum  Hyeronimus  pro- 
iixum  valdède  Synociis  librum  S.  Hilarii  ibidem  con- 
fcriplli  :  Aufonius  vciù  libellum  qui  dicitur  Mofclla , 
iTctricè  compofuit ,  8c  poftea  reverfus  in  l'atriam 
.grande  volumeb  ad  honorem  hujus  Patriz  edidit  ; 
quud  qui  fcire  voluerit<  in  Burdegala  repcrirc  pote- 
-rit.  Q)uâdam  die  Maximus  Impetator  aa  fpeiiandos 
•Cificfifrt  ludosad  Amphiicitrum  cgrclTuseft;  tune 
quiihm  ex  militantibus  Palatio ,  numine  Pontianus > 
cum  aliii  tfibuc  contubcriulibus  fuis  c.\\kt  dcam- 

(W)  S.Jerôœt  vmc  àTré*ei  reri  t'ui  )4o.  Aufooe»tfi 
l*aD  ;79  à.M^iioto  J7}.  )t^.  &.       &y  Ambcoi/ccn 

^  (')  'ticui  P!oi  Jet  V'antUlu  :  eniçnore  l'inné précife 
"en  u^utUc  il  irint  i  Mm.  Ni  le»  lliUoriei»  <icTr«»ei,  oi 
ctui  Je  Metz  De  conviennent  p<ii  nicnit'cux.  m  avec  eux 
mcaiu  lui  ce  point  d'iLltoxe  •  Ut  uq>  le  cntucai  reii  l'in 


O  I  R  E   DE  LORRAINE.  xvj 

bulatum  in  horton  mûri  contiguos  :  illic  forrî!  uno 
illorum  fecum  fubriitcnte,alii  duo  venerunt  ad  cellam 
S.  Eucharii^ubi  hubitabam  fervi  Dei  paup»eres(Chii' 
fti  )  quilium  eft  regnum  coelorum ,  8c  inveneruni 
rodicem  in  qao  fcripra  cnt  Vita  S.  Anronii ,  quam 
unus  rorum  coepit  légère  8c  ininTi  ,  8c  replerus 
Spiritu  Sanélo,  mox  'devatis  oculis ,  ad  focium  fuum, 
ait  :  Die  ,  quxfo  te ,  fi  non  vidctur  libi  meliil»  cfiie 
huic  Deo  icrvire  qui  talem  habct  famulum ,  quirti 
Kegi  mortali  inantter  milirare.  Dixit  6c  hoc  turbi- 
diùs  parturitione  novx  viir ,  rcddidk  8c  oculos 
pagtnis  ,  8c  legcbat  8c  mutabatur  imiis  ,  8c  exue- 
batur  mundo  mens  ejus  :  nam  dum  legeret  infre- 
muit ,  8c  ait  amico  fiio  :  Jam  abripui  me  ab  ilia  fpe 
noftra ,  8c  Deo  fcrvire  ftatui  8c  hoc ,  ex  hac  hora ,  in 
hoc  loco  agredior  ;  te .  fi piget imitari ,  noK  adverfari. 
Tune  ille  rcfpondit  :  Adhxrcbo  8c  eço  tibi,  nec  ulte- 
riùs  te  in  lali  mititiadcferam.  Tune  i'ontia nusi  6c  qui 
cum  eo  erant ,  prr  alias  boni  partes  deambulabant , 
quzrenteseos ,  dewniuntqueineumdemlocum.Sc 
■dffionebant  eos  ut  redirent ,  quia  )am  declin&dct 
dies.  At  ilU  narraverunt  eis  qualis  eis  voluntas  orra 
cflTet  atque  fottuna,  8c  pctieiunt,  nèeis  molefti  ef- 
fent ,  tune  coeperunt  flerc  ,  8c  pit'  illis  congratulatî 
funt.  Sccommendivertintreorationibusconim ,  8t 
reverfi  funt  in  Palatiui^  llli  aurem  manferunt  in 
eodem  loco  :  habebant  ambo  fponfas ,  qui  poftea» 
quam  hoc  audièrunt ,  8c  ipfx  virgioitatem  fuaig 
Deo  dicavcrunt. 

Caput  XXXV. 

M Aximus  Imperaror  de  Treberi  cum  maxîmo 
exercitu  movens ,  Viéloretn  filium  fuiim  in  in- 
fantiliztate  Imperatorem  conftituit ,  cique  Quinti- 
num  8c  Mamma:um  Principes  Trebirorum  rcliquit  ; 
ipfe  dcinde  ï  Theodolîo  in  Italia  petemptus  eft.  Jam 
nuncanquiddefanûoFelicc  dii  amus.Hic  fecit  Ba- 
fîlicam  grandem  in  honore  Dei  Genitricis  in  Campo 
Manio  ccce.  8c  x.  pedum  ftngitudinis ,  cxx.  latitude- 
nis,  in  qua  corpora  Marryrum  i  Riftiovaro  p^fTorum 
ad  ufque  fua  temp\>ra  disje^ia  6c  incompoiita  ,  ho^ 
norificè  tumulavit.  Corpus  quoque  fané^i  Paulini, 
quod  fuo  tempore  populus  Trebironim  cum  copiia 
ex  toto  regno  adunatis  de  Phrygia  dctulcrar ,  faéli 
crypta  in  codemMonafteriojinmedio  cryptr  cum  fer- 
reis  catenis  fufpendit  (4  ).  Ipfe  quoque  poft  xij.  annos 
Sicerdotii  in  finiftro  eornu^ejufJcm  tcclcfii  fcpul- 
tus  eft.  E^m  tempore  fubTheodofio  majore  Frand 
cum  Ducrous  fui>  Simnone  8c  Gundcbaudo  in  Ger- 
naniam  procumpentcs .  P»go*  quofdjm  populantcs , 
8t  Colonii  mccum  incuiTerunt  »  quod  cùm  Treberis 
pcriatum f uilTet.Mammxus 8t  Q uintinus quos fupra 
duimus,  quibus  infantiam  filii  8c  dcfcnfionem  Gal- 
liarum  Maximus  commiferat ,  eoUcélo  exercitu  Fran» 
cos  ^e  Germania  ejtcerunt ,  8c  apud  Carbonariam 
fylvam  magnâ  eos  ftrage  vicerunt.  Hinc  onum  eft 
odiumFiancorum  contra  Trebiros,  8c  cxhoedein- 
ceps  tranfmiflTo  Rheno  in  terra  Trebirorum  hyemare 
cœpcrunt.  Poft  hzc  crgo  tcmporibus  Honorii  Im- 
peratoris  Crocus  Rex  Vandalorum  (f),cum  Sucvls8e 
Alanis egreflus de  fedibus  fuis Gallias appctens ,  cofr 
filio  matiii  nequilTimo  utens ,  dum  ei  dixidct  :  Si  no- 
vam  rem  voluerisfaeere,  8cnomcn  aquircre.quod 
alii  xdiftcârunt  deftrue ,  6c  populum  quem  fupcras 

ifg.teiiutretia  canuBcncrmcnt  du  i».  ficelé.  Vt^ti  nart 
ti  jUit:  llcllcefi.iin  que  le>  Huns  aroieni  ptii  5i  tinttf  la 
vilh  lie  Meiz ,  un  |>cu  avant  U  bauill:  qu'.^inU  perdu  coniie 
AéûuidiniIctcanipigDO  dcC.'ilt9«»cDCh<im|>4i;necii4f  1. 

Uuufutm  t^flinM. 

intctn<.c  ; 
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tnieifice;  nam  nec  x  îil*  i  j  nclior»  ac  preàofîon  fa- 
rerepotet,neuuc  plusmignamtem  per  qiuunnomeo 
tuum  cleves.  Qui  Rhenam  apud  MoguiUiam  ponie 
ingenioTo  traniîens,  primîim  ipfain  civtuteffl ,  cimi 
|>opuloejui  delevit.  Ueindecunâas  (^uaTc^ue  cîvi* 
tttaGtmanwnBm  t  MttiafimwK» «binon) 

^On m-  )is(^).I)eln uibctnT r lo i r  nm \\)i]im\ perfccutlone 
?oJre 'd  ^*  Franconim refpirïnitm  pi»  obfidione  ccpjt , &  ma- 
Meu.qM    8"**  'j*^'  idincii  atl  tcrram  dcjecit ,  civiiim  pars  ali- 
ccUeftti-    quanta  in  «rena  ctvitatis, id  cA  in  Aotiiibiteatro , 
triba^iAi-  quam  mu^ièTaot,lilMI■MdfLPoftll*ecuBâascivi• 
*'*>        tamGaUiaium  CraeatMnrafan$,Arelan)m  obTedî^ 
ubi  k  quodara  milite  fluco  (  Manu  )  i sptus ,  flc  ta 
vinculisconftrié\us,  percundiastivitatcsquasvalla- 
verat  duftus  ,  impiam  vitan  moite  dignam  finiit. 
PaLi!^  port  régnante  TheodoCo  minore ,  Attila  Rex 
Hunnorum ,  civitattm  Tcebirorum  beUo  obtinuit  » 
eamoue  graviter  depopubtiu  eft.  Poft  mortem 
tenaVakuioiani^ui  poIlTheodofîuro  LumMaimnO 
impcctvit^  Avitus  Aifcepit  Irnperium ,  tuh  quo  civiiat 
IriebkacfailiKUhria^tuit  Francorum.  Em  in  tirbe 
Scnter  nonne  Lticius  ,  qui  lubuit  uxoicm  puU 
cberrimam,  in  quam  dtpcriît  Avitus^more  turAi. 
Sîmulans  ergo  infirmitatem  ,  t>n&irpit  iir  omnenle- 

narrices  urblS  :        -,  .  ir, .:■■:;[  :        ir  :  .l:  l  ^ixor 

Lucii ,  Se  ab  eo  itupraia  liiemet  domum  reviiit  Ma- 
riti.  In  cralUno  furgens  de  ftratu  fuo  Avitiis,  Jixit 
•à  Lodun;  Pk4cfaras  thermas  habcs ,  (ed  fnààb  la- 
^ttîeLacnnîndignatus.ul'bcm  prtxMrrnnris, 
i  quibus  direpta  e « ,  mulrifqui:  ncir.v  ':  ■  Ta. 
Trebericaptl.ScColoniamFrancicepeiunt.  iic  fi- 
ottum  eft  nomen  &  RegnumGaUonmfcGciHlinCH 
,  0c  ortuin  eft  Franconim. 
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fincçpenef  ravit,  unde  fadum  eft,utîi*c  glori»  etiam 
Treberici  ImpeTatora  auies  attkigerct,  cujus  filia  i 
fpiritu  immundo  vexabatur ,  8c  non  invcniebatuT  ï 
ttuo  poflet  erui  «  beatum  Dtidium  (ama  detcxh  ^  9i 
mêto  citiiM  ab  Imperatore  direAi  pium  bn^tum  lë^ 
oèm  Avernis  iepeniui,Tiibw  Régi  KprasTentant  « 
liquoVecwnbiiitcr  exripmir.  Rex  de  esiku  infelici* 
conqaeritur  filiz.  lUe  verd  conÀTus  in  Domino 
oratwni  toii  node  ittcufflbit;  dein  mi(I»«  in  os  puel- 
lediqi;!; ,  iir  niamfoirkuro  icorporeabegitobfeflbw 
Quod  miraculum  Impcrator  ccraeni  i  immeoroe 
auri  argentique  cumulM  tui&o  ofkn  Sacerdoti  » 
fWM  die  mma»  obitmiitlMc>ittAiicfii*  énm 
4iHB«ribiilaiftio  l(wietriticeiecvîn«iidEpeAiie 
bat , in auro folvtret ,  qar  H  cum  -rsvilaborepenui 
infenebaturlmpcriali   S^r       v*tû  lliidius implcto 

VItS  prir^'r^;:-,  rçoipurc  ,  ici  ipîb  VltZ  CUrricuio  IIÛ- 

^vit  ad  Chfiftmn,  à  tmk^M  dslatua  in  urbe  fin  <•-. 


Ccti  n'dl 
pai  cUm 
rEitinpIii- 
rcdoPciv 


*A- 


ApMKW- 

HMTdiciM. 


{()Daclier]r 
l.ii.Sipîct]. 
p.  loy.  Pifi 

ftmt ,  AtiM^ê 

M» 


£«jquc  ce 


Cai-wt  XXXV!. 

POftobirumSanfli  Felici8,ut  ad  id  rtrleanuisi 
quûuaululùm  rcceflima?,  Mauritius  Trvbiro- 
rum  r rxTui  etâcitur.  Poil  quem  Sandua  Legontius» 
dein  AuAor ,  poil  quem  Sanâus  Severus.  Hic  Apof- 
tolidiviriapnoiiiiùoo»}ilii)diM»<}«Btiiisvcf>> 
bun  Dei  pnedicovit,  flt  ciimbeatoGetnHiio  Pmî> 
(loium Epifcopo  ,  &  I.upo  Tricaffino  in  Britannla 
Pehgianam  hxrefïm  dcibuxit  :  cui  rjcccITît  beatus 
Cyrilks.Hicceiijm  SanâiEuchariiintcnfiM t<  I;- 
Icitam  reparavit,  Monafteiium  non  hngi  i  priori 
loco  conAttuit ,  8c  tIlucctHpan  Snâorura  Eucharii 
8tSucceJorumeiuilfaaflillit»jnitft^liMAcîpfisiie>. 
quiefcit.  Cyrillum  Jmnmlin»  Jimmnwim  Bimm 
lubiccutus ,  Marcum  poft  fe  conftttult ,  qui  MooaP- 
terium  Sanât  Paidini^  Barbatis  in  prjedidis  urbts 
Vâllatïnnibus  dtfijlitum  reparavit ,  ubi  ScipTeTepul- 
tus  requiefctt ,  tui  fucceflu  Volufianvtt.  Hicprivi- 
kgium  dudum  ^  Papa  SyK  tilro ,  huic  urbi  per  bea- 
mm  Agricium del^atwit  ( dekium)!»!  wb  fuo 
Romano  F onafid  idbibt  fedt  * 
&  honorem  prilcum  Aiz  civitati  rcnovavit  (  r  )  «  pofî 
quem  MiletùtEcckfum  texit  ;  poft  quem  Modeftua 
dein  Maximianus  ,  p4>ft  quem  Febiciu'i  (Sibiciiis) 
eut  fucccflît  Abfunculos ,  dein  Rufticus  :  hic  primo 
reprehendbiiîs  >  fed  poflea  pcr  beatum  Goarem  cor- 
rec^iis  in  Ecclelia  Beats  Maria:>qux  vocaïur  Littus 
ad  ivlariyrea ,  quatuor  anoitis  rcdiifus  poenitentiam 

CQuo  decedente  Apoiwâl»  (Ajponocuii» ) 
Rimijiis  tempoiftus  Arvemenfî  Ecrl'cflz  TOI» 

•il--  '  I  F; r\:.:!' ,  ,  i.-i,;^  T;  m:  r.:m  prr  .fty  rf  :4 
i^ckiue  eve^icietuz  aûcoius,  fie  vioiuium  urbiuta 


EO  temporcThemlarirus  Rex  ex  civibus  ArvtP^ 
nis  Clcriioa  mdtoi  adduxit ,  ^os  Treberic]* 
Ecclefix  ad  reddendum  DoniiiloCMniltnun  juifitaf- 
fiflere.  Beatum  f  crt  GaUuB  ncfMqim  Mfliis  eft  li 
k  TepararL  Dcfindo  vel6  AwnmkuIo  Epifcopo  , 
congregati  Qefici  Treberi  ad  Theodoric  um  (/  )îie- 
gtm  Tanélum  GaHum  Epifcooum  pctcbant.  Q""bua 
ilie  ait: lie  8f  slium  rrc|uirite,G«Uumcnim  Diaconum 
alibi  liabca  cif Itinatum.  Tunceli^eiitesfanfhun  Ni- 
cetium  Abbaitm  jprbisLemovlcinje  Epircojmmfta* 
tUcnuu.  Cui  fucceiitt  Magnericua  dwràuun  ejui^ 
den^fkctu.  CuiustemporibusnPimHaîVeb»- 
Mrmi  mgiuB  ftnfHmi»  «iii  chruerunt ,  vide&cet 
PlMiliiiri^montanCijwnMm ,  qui  exejus  nomi- 
ne  haétenîu  Pauli  nftnns  vn -abatur.  l.ig:bertiis , 
Diftobodus  (Dirtîbodub)  Wandalinus,  CarilelTiis 
(Cariltit'us)  8t  qjjdain  Lonï;i)b.'irdu.,  nomiiic  VÏ''ol- 
nlajicus,8cPrelbyterBeatus,ejurqueGennaniifno- 
nini8t  opère Beatut,  aliiquepluti.-ni  lier.  :niucam 
«NMAclaDebant.  Hic  M^jCieiici»  EpifinpuiTcmpla 
tirtiqtn Dei  in  ptifcum  lenovtvit  1  tonomn  «  8t  tn 
honore b«ati  Martini  Eccleliaaconftruxii.  L'  im  ui 
monte p»go  Vabrenfi ,  alterimin TiHa  qua:  Cara  i;»- 
ertiam  in  monte  Juranu  ,  nui  ck 
nomtne/anâi  Martini  dicitur.  Quartam  in  ipfa  urbe. 
in  qua  Se  ipfe  poft  expktum  fuz  vitx  curfum  tumu^ 
koif  aft.  Cui  fiKccflit  GaunticuaiUicipulutcju*  » 

ÎuiracalmTidbiranniEvonoMriMiiiteiiuctta» 
toc  quoque  ntortuo  Sabaudus  PontiRcatum  (ubiir. 
PoftquemSeverinusEcclenam  rexit  [  Domtnic&  di- 
gnus  altocutione.  Cui  diAum  eft  à  Domino  , 
ut  k  fede  Aia  Burdegalam  tranrmigrar et ,  ibiquc 
verbum  Dei  przdicaret.  Quo  tendentc  beatu*  Amanr 
dotiUiusEcdefiz^ircopusnUiilGnùniu  k  Domino 
•ddiodtus^caftrisobvuinveiiitfboaonficfequeia- 
troduâumrufcepit,ipreque  lococeflîtSeVMMSecb 
reliAft,  ibirepultutrequie(cit.]  Dein  Mo<!b«tiaMw 
Epifcopatum  fufc-epit  temponbus  Dagobrrti  ,  qui 
videlicçt  Dagobertusplurima  bcncfi^iacontul.iTre- 
berenfi  E^-l Lil*  flc  beato  M  )  jvualdo.  Idem  enim 
PontifexinFalafioOagoberti ,  qund  vocaturHor- 
reum ,  Eccledam  H  luMiore  beatx  Manz  Vitgitii? 
exftruxit,ubi6econneg«tiooem  Vifsmimiofiiiun^ 
(<>)[ubi  (iraeiKitmaiiettniAuxmIamnibdeftMli  viift 
&  naminc  ,  facritidîmain  Vlrgintm  aiumnam  Coe- 
nobu  Moncis  iioraarici  ^  qux  ab  sliquibua  foidr  toti 


ftictMeâA* 
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ve». 

Vltnt  iljirt» 
lui. 
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k  Duxtte 
rfe  Tr<*Te»  t 
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Trtwfc 
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Fnnditioa 
dt  1<Abbt7« 
d*Uort4c8* 


ThierryfilideClo'v'K,  n'a  rcRf^  q-jr  i'^'q^Vn  -;t 
&  Kuiticiw&  Ap<Mioi.ului  n««tc(U  li(Ma  4i£c1kii  il.  Sût  ùt  I 
rti  Tcri  l'tnt^a,  | 


A;)paremm««¥»«J,  d«  niOcéfede'fréT-i. 
(^a  )  Ccguicûcaixciliuxcteche»«  n'câpwdawUîp» 
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'€lï  ^fTbffKli  ri'.iiTr  putatur ,  contcmpotmneiin  bettK 
Vîrcinis  Gertrcdls  :  àtm  niliilominù»  Ûeodil^hun 
Virginem  Irminam  ipfio»  Dagobmi  Régi»  fil»""»  i 
•fc  poû,Anaftaliain  Virgiiicm.oii  fut  ceffit  BafïIttTa  ;  ] 
teayi.  «Bamiit'Palatio  antiqDo  (t  )  in  (uburbio  fito 
TCoBei  iU0m9$  Wll<liini|àq0'bm  natrem  firtiliter 
4)i^)b^lMiriSMUc1am  pncficit.  Ki  Ec- 
«lefiamTan^  Maniai  kl  ptgeMMm  (](^QI«|^oO^ 
•Item  idem  venwjndm  PondteModtfnwIïtatceW- 
«raxtt  tcdciuni  fiti  t\  I  V  rnphonani  ad  llttlls  Moft!- 
4je>  ibiquccongregationem  Virginumcfleconftituir, 


Archevfqu» 
tic  Trtxu. 
BaAo  lui 
fucrtalc  > 


Clodttbh» 
lb4tS.Ar- 

Tf*»ei. 
MiloD  ufor- 
ftafitft. 


Ld«l»<tpoft  viftntMin  RpifroptafaiH  Tftbironint 
fcRbnÎMCWii  tb  codon  Kjide  donttin  cft.  Cujia 
infelîci  tempo  re  de  his  Ecclefiis  moka  ablan  funt.fle 

tMabSpfcopis  ciivifz  ,  domus  ReligiofonRn  «JeP- 
truftr  .  Ecclellafti:  i  difclplini  di&wrfa  ,  adc5  uk 
Clerici,  Saccrdotn ,  Monacte,  fit  Moniales  fine  Irgfc 
^c!efi«ftica  viverent ,  8c  teftigia  indrbît»  hahcrer.t. 

fucrant  otim  CongreMriotWf ,  qurtam  I  prafato 
Milone,qu»««         Tyranni»,    dicam  Epifi  opii  ; 

■quarumnutrem  ferorem  foara  Scveiwn  noimne  inf-  tebusftrolia":  vix  unurrtl'rfft^ierum  pofTunt  fuUen- 

tiiuit.  Hujmeriam  temponbus  Pauhitindufu»  fu»  tare.  Sicfunt ,  E^^clefia  fanrti  Medardi ,  quz  fita  eft 

EadiaiB  migravkïd  Tteologiam ,  qmm  przfatiu  piopèCtUamEuchahi  ;  Kccltfrafjprj  Si^roam.qu* 

aEobcMnJglUa teHOMP COidlniMmvfcibà  j|dMriUvein(T>verna)Ecdelia Tandi S}Miiphom> 

«liquantiMMhr         «Hd  BccM»  ViBd#>  «il  betto  Modovualdo  conftruAa  ;  Ecxriefîa  in  ho- 

nenfis  curam  regcndamfurccpk4Mqiieq|IMe»ltS«n*  nore  fanft»  Cwd»  j«Bubea»Hela«C0o4li  (  (r) 

âusguoquc  ^fl(X^ûvuiUtl5  potiqiAtt  fiftonm fiitm  f^^clefîafanAiSalvatatblRCapitolifsEccWMadP^ 

bcjtim  SeveramCœlefti Sponfo cam  votante obeun-  latium.Ecclefia fupra  montem fanfti  Bcati ,  Ecckim 

tem  in  EçcIcCa  S.  Symphoriani  (ëpi^ttuz  ttadidit,  kn&i  Stephant  extra Caftnim  Andernacum.  Forum 

paulb  poft  8c  ipfe  mignvit  ad  DoiaîinB,fcÏB«Aa  ijuoque  quod  erat  ante  portam  mediam  conftitutum , 

fefftftp»  juxta  eam  fepultui  eft.  ScftwiiCentii  Comprovincialium  &tis  celcbre  8c  fa- 

'         ^                 vvv,»ti»  «ofiïin,  ortiintet  cives  ««negotiatorcs  gravi  firaul- 

iCatct    XXXVÎIL  ^tç^  exeobtoinMa%2«w»(V^piaawi  )tnil(^ 

HUic  focceflit  Mjrmerianus  (  Numertanu»)  «i  '«"^  e(t  Et  d«  I  '  ' 
Ballnus,qui  fuitAbbas  CeHz  ranai)lilui(Mll 
ttfnMkio  Tiebcicflii  *  poft  quem  Lutvuiaiu  mUtn 
Biàiiexfbnre  nepo*.nicpnmdBeIrics<îdli9d)i» 
omnia  MonaflcTia  hujus  urbis  Urgiuinus  honoiavit 
donariis ,  8c  ptxdiis  auxit.  Poftea  fuper  fluvîum  St- 
ïoam in ptopf io  congTegationein.Monitharû  inrti- 
tUitJfCM ^nbi  8c  ipfe  Monachicz  vitz  habitû  rufcepit. 
(ii)Defunâo  avunculo  fuo  Baiino  Epifi.  opo  fuccalît 
tLotûOiU^cieâu»,  8c  Rhemenfibua  8c  Lauduttenfi* 
Mi  piamt/*^  in  quibus  duobus  uno  die  Dec  pizf- 
iwKlufonmOniaiiiBCaBliKntfioW 
fchembobiiftifc  >  Miloae  ttolYwfanlWwi  wteu», 
divine  dato  indido  Mediolacum  (  p  )  Tepciltua  eft. 
Quo  defunflOïCIodcHpho  (q)Metei-fC'  ÉpiUropoCmc- 
ti  Ariiolphi  fUio  Eccleiîa  i  rebirenfi?  commitritur. 
Quam  dum  legeret  Milojam  di£ii  Lutvuim  JjptTcopi 
iliua  )  non ,  ut  quidam  liiat  »  RrrMwiici  cfeoione, 
fid  wiumid  ianfioM  occomiriK,  ïo  qua  ôliil  d» 
Clcnoililwaoievd  vid  nifiToofimeniMit.  ijm 
verdinvafioaSafatîoIuBcell.  Eoenîmtcsiporebelit 
gravia  in  hac  Provinda  orta  inter  Karolum  8c  Rangt* 
IredumdePiinc^tucdntendente»,  qucm  Lt  Karo- 

lusbello  obtineret, Laîcts  Epircopatusdonavlt ,  8c    PipinusergoKexfuggeftione  Cleri8cp)ebîs  Trcbc 
Epifcopia  nullam  poteftatem  habôre  permifîr.  Cum   ritz,  Hidolphum,  daro  Nervioiuin  génère  orturo,  in  ^  t&ddlpfaa 
IwcKafokMIofupfadiâuaadbcyunipiofeâtiacft^  Kesfia£btttg(Kuîiit»tbmg)(t^^  tfk  im  /H' 

iblltoalMCIcrictt>,lnUuftaiodbuiind^^afia  IwfaiiWMpoBcBrfBiMPÎtahipMi  îfctunfliu-  chcv^w 

de  TitiWi 

(i)  L'AUn^t^  Friidakprta  4k  Ti<fci.  fondée  pat 
l«*<aucModaaMt»«tMn«atepW&AMMb  . 
(0  Lep*7idcM(||a««ft<Mml(ltlÉiftlilliliBt» 

Hornmt  commuDtmei»  UtjitMi,  CfOC  E{fife  cftCfUc  4t  S. 
hUttiaManfrU.  Vtii  Bnwvm.  t.  ftf.  ^^f. 

(<)  Le  P.  Oichcry  bi  fiaipiciBci»  :  t*fiitmtt  fmmm  li^ 
mufmrmai  Imnmi&MUtf»,  futDtftivti.  tumfuêlùm, 

.  .  .  LcMoDiAcicdcRimircinemfiK  fondtTcrsI'tojio 
ainfi  il  a'j  t  nui  iocoarteicoi  i  dire  que  Stt.  Moàedt  j 
•voit eie elevte- L'Abbajred'Uttfrtm  aTrtvcjfuitonJic  ver» 

Pin  Siï.  IimiDC  hii  put6t  l'inliçne  K:cr,( j;rtriic  ijue 

Fandwiicc  de  et  MoiuiAcie.  ytfu  UAiiH.  Ann*!.  Binti.  1. 1. 
A<4.a. f 9.^  t  l<.a,M.#.  f  14. Sic  Modefle  et«c  Abbetle 
tfHarrecaen  <ft.knd«bawRdcSi«GenrBdcjU>bc<cde 
NiveUe.  VUtVk.^Sk»  — rf./iiriii 
»m$d.  t.  t.  f,  f Xf, 

<■  )  S.  Btfia  fat  tki  de  l'AbbaycdiI.] 
■Bvtfavaat  de  S.  HtUitc. 


C  A  *  V  T    X  X  t.]t 

ZAclurtai  igitui  Papt  Vcatum  BonâfiKÎuadèCt^' 
trinâ  8c.  operaaone  daium ,  Trebetenfi  8k  Rhe- 

ùienfi  Ecdefiis  VifiUtoiwn ,  k  fpiritualîum  negoiio- 
rum  Proviforemconftitxiit.cîimMilo  Tyrannusre» 
utiafque  tenerct.  Interea  Karolus  Ecdcfurum  def- 
truAor  motitur ,  de  quo  noAe  quidam  revelatuni 
eftfanâo  Eucbario  Aureliaocnn  Epifcopo ,  quôd  ef- 
fet ta  infenlb  infetioii»  qUi  acdto  Domino  Bon^acio 
RomansS«dilVkaiM^alîi^iKbailîteftimoniiviri«» 
TcpulchniflllClMlifl^Nmlfemliteonitem  lapide  fa' 
pcnsmirè  magnus  exivitde  Ssrcophago  ,  corpus  au- 
temKaroli  non  eft  inventum  ibi.  Inhis  ciicbiiïDo- 
minus  Zacharias  Papa  audiens  Fidcm  8c  ffcitrinam 
Domini  Bonifadi ,  conftituiteum  Archiepifcopum 
MoguntinxEcclefiz  ;  nam  antea  Moguntini  Epifco- 
pi  Suffia^nci  erant  VonMccAitum  EpifcoporatB. 

fenrtenaiabAptopetcufrttsmorittir ,  in  villa  quzcfi- 
dtur  Yianc  (  Yrane  )  primo  !i  Treberi  nilliatio ,  ubi 

Ac  fepelinir ,  poft  xi.  annot  fuz  tyrrannicz  invaHonis. 


•  )  Daail'AbbaTedeMetioc. 

,<vr         -  - 


Edidondu  P.  DtchcrraioAie:  tttUpâS.  Rin|M«d 


^^^^CcTcaMiftl^mntpD.  Ilfim^: 

{Ê^Mm^,  émmi»  r»gt  mnUim  «AaOMMl  Upn- 
■lierc  fiK  Une  te  k  MBc  da  lian •  vit  k  Champ  da 
Man,  diiBfeaf«rai.Ii^aiilMieMatiaM>>diiMrMdeap«ja 
de  RMMt  CvaAmaetsittiaaiiircCirap  doRomauui  fut 
IMM  MUagM  t  i  Inrit  anUc  pw  d'Y»ei  ou  CwTii|*ML  Oeil  fut 
ctnemMiiagtM  fc  reiiri^.Vutfroy  oa  VulfilaiqucUiftoa 
Sl  Bcriefrede  tevolieiconirclc  Rot  Childcbcri ,  feictiHHRl 
furceiie  mentagnci  diairEgiitcdcS.  Muiin. 

(f  )  Luivinoc  fui  pu  i  la  ioiiArchevique  de  Rbeiiiii,da 
Trtvet  >  &  Evtquc  de  Laoa  i  &  il  n'eft  p«i  ptobible  qu'il  ùt 
donoé  Ici  Otdrci  i  RKeiBM  tL  â  Imo  ca  uo  même  icnwa 
fr)  Ce  Btftpoini  S.  Om  Ut^*»  Me« .  fito  de  S.  Cif  • 
■•a»  «M  S.  BiÛlplw  •  «il  iMda  aafci»  l'4Mi]fc  dt 
Ma]rtaMtMm.dHKil  «ftnarle  kit  8(  Marna*  itmift 
ici  roidre  de  USkMCtflaadcaEH^aMdeTrémJMilMalta» 
c<deâUT«riiéâlM«actaI>iii*iaiaMliBaapiBS>Ckoail^ 
»  <■  lAé»  d«MM*  dr  9i«a«fc 
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xi;  .'■.'.)rii(îi;r'um  î.-  lior.or^  CinS\:  .lo.inni?Ev»ngelïftjE 
( i)  juxra  Cellsm  fandli  Hilr.rii  in  Cimpi  Minio, 
inquod  Corpus  fandUMaxiltiinid--  QniV.  l-  j- 
charii  «ranAulit ,  cum  «liis  ccc.  Maityrum  Corpo- 
ribus  i  Ridiovaro  panfomm ,  qucm  loaim  8c  fui 
fuppeaeail<Miiiid»<ii»iiiM4^^ 

«iddBoct  Cellaln  fundo  (anAi  Pétri  conltruai,  Epif- 
roportm  Trebtreniîum  multo  tempore  juri  fubja- 
cuit ,  donecunas  eohm  tdulaiione  damnabili ,  cui'- 
dam  Reginzad  nu^tiateamdemCeliam  cumCaftetio 
quod  diciturperSrriiitin^Uricttfn^oiiodcdit  ,&  fie 

quot  annos  Epircopatû  Aiuiii  Rlia^iM%illî^^rwl 
Vo<agiTuIlen6s  Parochic  CdlasUCMiillilui^coB^ 
ftruxit^n  quanimniediaManaclniiltnfhnf  faftus  ) 

Deo  fub  Abbatis  imperio  militav'u ,  ubi  flt  tequicfcit 
(v),rc-  taiTicn  cjujmd.u  vixit,  alius  in  EpiPcopitii  non 
fuci  cliit.  Pcfundlo^'erofucceflit  VrnmjrJ'js(  Wio- 
mandus  ;  &  hic  fuit  Abbas  Celhe  fanâi  Maximini. 
HkCenamfanf^iGoarisad  jusfànâi  Pétri  trantfene 
conatus  :  kà  violcntil  PiptoiRcsililSpediMldt. 
Pr£ccptiim  ïamen  Kc^iz  autartuflM  «b  eodem 
pinoftiper  Cellamfandti  Miximiri  8c  alii';  rrbu5  Ec- 
cltfiz  1  rebîrenlis  obtiDuit  >  ta  à  Caroio  Magno  Pi- 


IrdtcvêqDc 
MaWazo. 


Bcni  ht' 
4eTi«vci. 


Archcvtq. 


EO  mortuo  Rîchboidu»  orJinatur  EpîTcopu» , 
dciii  Wafo,auiamboalteralterifuccedens,  Ab- 
batcscxtiteruin  Mediolacenn&GsoobiL  Poft  quot 
HamulariusFurninaiiuO J  Cafdinalw  Ronunusiqui 
LibrumOffiaonnn  confcripGuUtiiiiflilicfthCaf  olo 
MayoConfttittiaoBolMi,  puaptat^UMoiaiMi* 
cittâe  Impenton  mmuidia.  Qui  ctîun  Cirah» 
lliultuiri  marmor  &  MufeumfMufivum  jplurimîim 
deTnberi.aqui*  PalaiiumC  i.)  vexit:fic  beaio  Fc  ti  o  ad 
viciflitudinem  munera  dédit.  Poft  Fortunaium  Trc- 
birorum  EccItHxHeiti  potfuit  Abbw  Mediolacen- 
{li.  Mil.  admonitutioinfu  k&iiâoMsten)o,in  xxiij. 
■nno  Lud««ki  limtnioiu»dMitiwkCoi«i»ft^ 
Cilhiiii«k  loeo  ^idvociiiirOuRlnaïf  CinioittaJ 
adConfluemiam,  adMonafterium  quod  ipTe  conf- 
tnixerat,6c  v.  (fti  undoj  Idûs  Detembtiïconfccnvit 
in  honore fandti  Caftoris ,  &  omnium  Confeilorum  , 
8c  poil  Confeaaiionem  Tandum  Cotpu*in£cclelî« 
iecondidit ,  ibique  Ludovicus  ImpCMorMuInt  Do» 
Mm (  àw)  ptafeonvtt.  Dicunt  oim  aliiiiiiN 
EockMramfinEBkiidMnlfc  ftnAiLutviMmPkiak 
dpbitt  fuis  in  Beneficium  tndidiflê.  Poft  mxyiy. 
f  xxxi.vcl  XXX.;  arnosf  fui  SacerdotiiJ  obiit  aifc- 
pultuseft  in  Monaftciio  fir.£li  ELicharuante  Altare 
bn&i  Jaannia  Baptillz  in  ablide  Aquilonari  ,  ad 
cujus  dextrani  in  abfkk  requierctt  vir  valdè  magni- 
ficu»  in  Ccnatab-»  nobiliatc  duw  >  fiiiiikni  Heni 
gttmam,  amiiieRMguilutCRaqprat  JL 

A Nno  Dominica;  Incarnationij  oif^ogentcfîmo 
Ij.Caihcdtam  Hetti  Tietgaudus  obtinuii.  Hic 
flmplcxft'duetostdii  Loiharioîinpcratoreadulterot 
fie  iiuxithcro  Cotooicnfi  tpili:opo ,  8c  confcnCt  in 

(«)  Uit.Diiiaij.piXtt-  ^/'l'»  ^'ftiCiBMmfUiMt- 

(  >  )  Tuui  ce  que  cet  Auteur  dit  de  8.  Uidulplic  cA  inioA 
letuble.  i.Onn'oudincprcuvtqu'ilan bM M Moiuftcre 
|:u'A  l^^bba^e  <fcS.  lliUttc  au  (le  ^  Maximth.  r.  lltlt£»ux 
qu'il  ail  hl'i  en  \'or|;c  tio:iMijrultc:c3.doni  celui  de  Mo>eo 
M>jùiici  t  etoii  eu  ouiieu  dci  deux  auiret  i  il  oc  batit  qœ 
celui  de  Mo^en-Meutier.  ).  Il  ne  fut  jamaU  limple  Ke 
ligitttxde  Mojcfl-MoAiicf.  4.  Il  efllMz  que  de  fan  virant 
«MBUpeimd-EftqMiiTilInKOBtaÉdHÉifMiA» 
TmtL 


ë  j>f)t  k  k  sïs,  m 

defenionem  Thietbetpz  uxorh  eîufiJem  Lotharit 
falîô  arcufatic  ;  imo  definivit  in  Synodo,  qii6dip(a 
confclTafuKTet  ,fcnirtipfim  fratriîgrrman;  inccftuo» 
fo  poUutam  fwfk  concubitu.  Hanc  enim  falfain  in* 
muam  Lothariin  cùm  his  Epifcopis  compoAient» 
Ofeicm  W  modo  Rnitam  tbûnre  ,  8c  ^aldra-^ 
éân rofOton  ejurdem  GwillieriColomenns  An  hie- 
pifcopi ,  qviam  tpfe  adolefcens  concubînam  habue-  • 
rat,  m  ret^num  alTumere.  Quod  cîim  iur^irio  Epi(i 
COporum  î  Jcp îii',  r ui ll'i  t . Thicti^auduç  8c  G unîhcfu* 
i  Papa  Nicolao  Romam  pto  hiicaùiîs  vocatifantf 
ibique  omoi  EccfcCiifttci  cBgiiihatfe  pfiVati ,  (îepoM 
fiinb  HuiM4tioq;iitTUrti»uEE^<mi'uiiio  *% 
Tnbali  vifbkdRcMiii  fédrtc  ftipR'  Cathedrani  ejuè 
tpifcopîem ,  cîimqueiVfrùm  arque  ifrti6  Sedehi  A- 
poftolicamreftitutionis  i;ratil  acîlTcnt  Ce  non  profei 
dirent;  noviBîm?  Nirolao  Papî  defunflo,  Adrianuf 
fuccefltt ,  eu  jus  liberalitate  Thie^aadui  ûi  Monaf^ 
tetio  fanâi  Gregorû  n)annonem  fufcepik.  Qù  MAiit 
Gr^otiat  te  fbmiib&nMl  at  ikeriim  ^i|pireBS  1^ 
AnitBiiKedeto^flMndtmMtiSknéHirttajncnnibi^ 
ICt  »  quîa  ilticitum  rfle  ipTe  Gregori  us  difpofuh  .8c  de^ 
ftieret  ;  8c  cùrti  hoc  fartre  ThiergauJus  difîîmularet» 
tertio correptus  de  inobedientia  8t  dcfjtîritir; -c  A- 
poftolica ,  appaïueratenitn  fibi  duc*ns  dextr4  tnan» 
Andream  ApoRolum ,  cujus  ntoini  ipfa  Balilic* 
conftruâafuiti  rerpo«diimtcce(iit»4U0d|iiiB^ 
taoea  quiderti  motte  llliemctWt  fidn^cim  fidli 
privaretur.  Quod  dun  omnibus  àuibdhponikme» 
taret ,  &  aiiud  hofpitium  à  Poniifice  hnpetnR  non 

ftoffet,  apud  Sabinoi  contedcnî  codem  anno  cum 
iiîs  omnibus viti  privatu?  eft.  Lothatius  verô  Itnpe- 
rator  apud  Placentiam  di\ir.itîis  percuflu»  moritur. 
cum quo  patiter  totuin  Reenum  ,  quod  ex  ejua  no^ 
imlne  LotAaringiuA  appeUatur,  corrult.  Cafietlunt 
etiam  Lotharii  non  laaj^  k  TcÀclikiiipet  Saratti^ 
cxiUoiMnpoteddcitwnciL 

<C*  ^  V  r  XLtii 

ANno'DominicxliicilmiâQnW  Dcte^lB).  Âtf^  kbMMil»: 
tholfus  AbbasMediolactnnsFtEpilcotwTrtK  <bgg|w» 
berorum,confanguincusAdventiitunc  tcmponsMe-  i*ïwî"* 

tenfisEpifcopi  ;  qui  AdventiuscUm  Lotharium  Re- 
gem  in  riacentia  mortuum  cognoviiTet ,  Karoluia 
fratrem  ejusi  oui  in  Prov'incia  regnabat ,  Métis  eVO" 
catunk,  lidjunaonbi  aim  aliis  Lpifcopia  Hinonarè 
Rbliacnfi  Archiepifcopo ,  RegefflLokiuringtxPro* 
vinciBCOofcctavit ,  cognatoque  fito  Bctiuiro  *  ttt.dhip 
ftc  ArcUepifcopatum  Tteberenfem  obdnuit  Hic 
VlQamquzdicitur  Mafcia  ,  de  manu  Rrijii  ompa- 
ravit  Anno  V.  BertolR  moritur  Adventius  Mcttufis 
Epifcopus.  Vfalo  ei  fubftituitur  ,  cui  Ordinitionit 
fuac  anno  i).  tranrmilTum  eft  Pallium  i  Joantie  Pon- 
tifice  cum,  littetis  docentibus ,  quibus  bdcreftisforet 
ufiinis.fitttiMtfutvciùMctx^olitainitaudîenaV'a^ 
lenelli  In  A  nnâo  f  alchz  cutn  l>ailie|noc8dne» 
mirtît  Litterii  Treberi  m  A  -  n  :  a  nim  percuflâatus  i  ft» 
qiiando,  v-el  quofflodo,  vcl  :<  y  uo  pr  ocedete cum  Pal* 
lio  fibi  fuent  conceiTum.  walo  Litterisin  auribu^ 
omnium  qui  adetant ,  quàd  (Ibi  ^  Pontifice  tniiC» 
miflfumfuerit  (teuAi  Pallii  priviJegium  >  aflirtuit  non 
k  piiloum»  Ctd  quintum  fuiflë  quem  Apdftoiica  $«d(il 

ccflènr Bafio»  auquel foctCda Liiu*ia «pou Miloa. 
(/)  AoiaUric  Fonanat  ne  l'utjâmiu  Cardinal  de  RodM  | 
celui  qui  fiit  Aicbevtqoe  dé  Trevei ,  Mfc  aaouM yoint 

l-  ariuliu  i  &  eft  fsn  digèrent  d'Amalae iiu.  FktRS  élUmé 

Auteur  du  Livre  det  OtEcet  IHvim. 

(i.)  rMU-'inm  ,  appaTCiDiscnt  4  FaUtith  ,  auiremenc 
l'tat.,  lu  dtifomdtTféveii  ou  plutbi  Aix-I^Chiij'<rlle>  oà 
1.  h>f  icitKgnc  tranlpori*  bciucoup  de  marbre,  nrr  i.o  d<- 
bf u  de  1  lem ,  paitt  <o  tau*  du  auTra^fa  de  MuiiiqfU 
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lioc  honote  ^mta  fit  fubliniare,  (Uvlianpii  H> 

nibiM  Metropoliiani  fubicé\ione  ;  prilBUtnUibinin 
(Urbidum)ifecunduin,PipiniRegl<!cx  foroïc  Nepo- 
temCrodegangum^  a  )Tcrtium,  A  ns^elra  nnum^'  Ao- 
gelramum);  quartum,  Drogonem  Kat  .li  Magnilm- 
pcTatoij$filiuiH.Bertolfuâhisafleriiorabus  nonfarif- 
fadtus.bapînilaCuoilum  bco  quo  alTcntur  nulii 
SuficatMcoraniaQOVHi^flEaapdiMMi  tbçmnibusin 
kctkfia  ftnpredKeiforièWtaMiâMr,ab(qu^ 
rropolirani  fui  confJio  fie  licentiïpnEruraendum,illf 
tcrdixit  tiperfanéljm,  quam  in  omnibus  EccIelùlH* 
tis  "Ci^otiiî  (ibi  dcberct  >  ob«iicnttain,  rte  ulteriùs  nifi 
ab  eo  pctiii&conccriâ  Hcentii  PaUio  uteretur.Cùm- 
que  w  alo  Apoftolicam  autoritatcm  prztenderet.  Ar 


fimi  Corpus  eft  feirek  catenis  furpenfum ,  quod  iln 
tanAusFclix  hujus  ScdisËpUcomnài'hrygia  totiuf 

Rcgni  viribus  trannatum  }.  îdus  Maii  honoriiîcè 
fufpendit.quiSc  Ifiud  Monifterium  {b')  \n  honorrm 
fanibe  Dei  Cienitrii.  is  1  nec  non  corumdem  Many* 
tum  conftruxit.  Nam  przter  horum  PrincïpuflU 
Corpora,innunicrabUia  ejufdcm  multitudinis  Corpo» 
n  in  hoc  MonaAerio  funt  compiehenlà ,  quorum 
nomiiu  fciUcet  innunenUIw  populi  ptiagiiiii 
non  potuerunt  faivo^  >  escepto  uno  Dacb  toci- 
bulo,  qui  Thyrfus  vocabatur.  H-j'iur.  j,^itiir  5( 
eorum  Mariyrum  vocabula  ,  quorum  iuc  vidcrî 
po(ruiuSar:c)pkaga,  aurcis  Imeiii  in  hujus  crypuB 


oÛewfcopuijVerôMetrapolitanorum  privilcgia  de-,  pariete  confaipta  fuerunt.  Qu/:  inde  devoti ,  qui 
ièiJmt  »  gnmlis  uttinquc  confluia  eft  miraicitia.  tune  «am  Chïifliani  hùc  traniiukfunt,  quand» 
Hiacmanu  igitur  Reverendifliimu  Rbemorum  Ar-  Nortmahoj  hinc  urbcm  fu  ut  trtcra*  undique  lutwi 
chtepifcopus,  &  cloquentii  chriflînnn/  nidiciw  depopuUtoseOeprzrciverunt.  h  v «à  qui  ot  démo 
hanedimdtr.tîjm  ,  E,  ift  Ism  WalonitTaofilllfil,fc'  UteieftaaiPMllimwpofiw 
pientiaific  fjnî  conni  1 1  de  conditam  ,  perquun  eum  lur,  qUÎConfutfcPitiîcîui  ton  huîc  civitati  prin- 
adNk'tropoiiiani  f.;i  iiilVuxit  obedientiam,  &  ficref- 
Àiluit  concordiam.  Fuit  enim  ifte  Bcttholfui  multimi 
«cei&impatieniin  talibus  SufTraganeorumfuOruin 
.  pnefumpuoaibus,8c  (uç  EccUfix  pnvUcâunoon 
palTuseftin  aGquo  temerari.  NamLincru%amini 
Pontificis  pro  cadcmVf  alonisprxfumptione,  nec  non 
pro  Epifcopi  Virdunenfis  contra  fuam  voluntatem 
Odinjtione  fibi  tranfmilTas  noluit  fiifcipcre.  Antio 
fepifcopatûseju5xij(ii)  cœleitisvmdifta  venit  fupr 
t.Otringiam,Rcgnum  Lothaiii  fupradidi  Régis  adul- 
terifcexcommimicati.  Deoique  Noitmanni  qui  ante 
çooiplum  anoos  exierant ,  dvitatetn  Nannetis 
combufleiant ,  E^opumque  eju»  Sabbatbo  fimâo 
farchzdum  Fontes  Isenedkeret,  cum  Clero  (Uo  nu- 
cidaverant,Andcgivl5,Turûnis  ,Pi£lavis,L«odiuiB, 
"îrrajeé^umTunj;!!;!! ,  Calgniam,  Bunnain,Tulpia- 
l'um,  Jiiliatum,  Niufa  (Nuifim)  Aquis,  Hindam  , 
Malmundaium,  (  Malroudorum )  SiabulaOs  (Stabu- 
Ius)Pnimian)  jNumago  Regium  (Rhenti)callniin 
igné  £c  f«RO  a<layulaverunt.  Trcbend  into 
com  fiq^endoribin  confilio  quicquidin  dvitate  Ec- 
clefiaftit  i  censOs  vel  ornatûs  fuerat ,  in  fubteiraneis 
occuluntfpçcubus.Safcnphagaeiiam  Sanâorum  al- 
tiùsterrje  imirsLrgir.t  ,  rrj  Sjnftorurr  Rtliquîx  ludi- 
brio  eiïeniHaibarorum  vcTanix.  Erat  itaque  in  Mo- 
iMfterio  koSà  PauKfli  crypta ,  ubi  circa  ipfins  fanât 
Safcophagum  ferre'u  cateniafiifpenfuni  xiij.^ebant 


cipabatur.  In  finiftto  autem  btL-rc  ;p!îus  ,  qiu  jacet 
Thyrfus  vocatur,  rujusnomcn  fuiius  de  tarira  mul- 
titu  Jitic  nieo  eft  natit uni ,  quuipdui  cjufdcni  Le^io- 
nis  gerebatDucatuin.AdCaput  autem  bujdsï^Paulini 
jaccnt  fie  hujus  urtiit  SenannS)  mutfna  cum  ipfia 
Thebzis  coromn»  qiMitua  médius  vocatur  Maxc» 
tius ,  juxu  qucra  dennwAim  jacct  ptopliis ,  nom  en 
habens  Coninnttus  %  poft  quem  ed  Liefcentiut.  PoA 
tea  Jullinus.  In  latere  autem  fîniftro  Maxentii  qui  )a* 
cent ,  trcs  craiu  frirrt's  Gcrmar.i ,  quofum  maximu» 
natu  proximè  Maxentium  eA  Lcander.  Juxta  quem 
Alexander ,  poftea  Sothcr.  Ad  pcdes veid  Tanâ!  Fan» 
liai  altrinfecùa  pofiii  ûiu  quatuor  viri ,  génère  8c  vif* 
tute  cJaiiflîffli,qiulicèttempore  pacisoccuIièGluilL 
funcoicibant^tenpDretafflettpeTfecutionjs  ipertfe 
FidemChiiftianonimdefsndebant,  ide^  ipH  Rictio- 
vaio  in  faciem  rellftebant,  quosomnes,  ad  cxcm- 
plum  alioruni  diverlij  tormentorum  geoctibuj  mul- 
lùm  afHi^oi ,  tandem  in  prxfencia  fua  fecit  decoliaiï. 
Altet  ergo  duoium  vcrfîts  AuArum  pofitorum ,  inte> 
liot  ftilicct ,  HmniBii,  oMriorautcra  Papyt  ius  vo« 
catui.  Aller  auMneociM^qiianimlateiaAauiloiieiii 
rcfpiciunt ,  intoiorCoaftanai  caoecior  Jonntit  vo« 
catur.  Ingtedui  eft  autem  Tteberim  lUÎMovatus  iv. 
Non.Oft.fieeodem  die  occidit  Thyrfum  mm  fo- 
ciisifcquenii  aurem  die  Palmatium  (feu  Dalmatim) 
cumalus  Prmcipibuicivitatis.  Tcrtii  verô  die,  cx- 


Corpora  Martyrum  .quorum Bondna  attwa  litteris    «len»  exertuit  in  plèbe  fexû»  uttiiifque.  Çùra  autem 


in  ejuCiem  cryptx  parietibus  erant  deTcripta.  Reli» 
giofi  igituf  qui  tune  erant  Chriftiani  temenlest  nè 
per  hujus  fcripturxindiciunTidudibrio,  ut  diftum  eft, 
fièrent  hoAib  as  Sarcophaga,  Vel  ipfa  etiâ  ofTaMarty- 
rum.falubre  initnecoBtSium,  Ut  fciKcet  ablaticde  pa- 
lictibua  Utterii ,  nomitia  corumciem  Martyrum ,  infu- 

rerquifuerint,  umk  venerintiquando ,  quomodo , 
Ituoottififint>imrenûe,0chrinmiioniiumtfanr- 
lldonii  cauiàm  8t  Martyrum  nomina  ft  mnita.  Tt- 
liter  autem  f  ripTcrunt  in  TjbuFa  plumbea  :  In  hac 
trypia  jacent  Corpora  fandorum  fei  uiidùm  (z^  uli 
di:;:iiratrm  nnb  liHittiorum ,  fecundùm  autem  Dci 
voluntarem  Martyrum  prctioforum.  Nam  KiAio- 
varus  Maximiani  Impcratoriâ  Pncfeâus  Legionem 
TlielMSam  julTuipfîujcirc-Ciqiuqueperfecutus.hanc 
eliamurliem  propter  ipfnt  inercHus  eft.  Quorum  in- 
numéros cùm hiv  orciililTet ,  nosqiioqut  hujjs civi- 
tatis  Principes  Fidci  Chiiflianz  Conf diorcs  cum  ipiîs 
occidit:qiioninbkCafponciRciimfuiitcoIloGi»» 

CO  Crod^ing  tvh^m  dtMm«MhMiIsuiMiftiHn  . 
«sJi-^k&uVfiidc&iiraM.Fmca^raMWu,^  | 


(Btca  de  ciypta ,  ubt  hsc  jacent  Sanâorum  Coipoi» 
poitamitur,  os  quoddan  ntcauiè  pcojeâunfin» 

guinemFudit  non  modicttm.Quod  dum  mox  in  pr:»- 
fentia  Abbatum ,  Clencotumflt  Laîcorum  in  vaioi'i 

lum  d-jlituin  ,  q\iPttc5  ftîundebatut,  tories cuin  ma- 
gna cruorii  inuiKlitiuac  r«p!rjb.itur.  In  hac  aurtmir^ 
undatione  ï  nona  hora  $.iLib4t.ii  ,  ufquc  ad  primara 
fccundcferiz  horam  permaniit ,  6c  adhuc  perma* 
net  fanguinolentitm.  Corpus  (  Corpora  )  fantti  EU'* 
chaiii^k  fc^uoium  ibi  upultocttm  altiiia  tenae  ja> 
fbderuntjidanfwenuKdeiiiiidiniùibmll^^^ 

Cap  ut.  XLlII 

ANnoDamiokcIocafnaâonis  Occclxxx.  <}efuih 
Ao  Itnperaiore  Ludovico ,  Nortmanni  audit! 
èîus  morte  cum  omnibus  viribus  exeuntes,  urbcm 
Trebirorum  nonas  Apnllis  die  fj  cra  tiflimoCocniDo- 
minioccupavtrunr,  Brrthulfo  tpil.  npocum  quibuf- 
dam  civibus  fu^i  bpfo ,  in  qua  ufque  ad  fadélum 
dicaaPRicfasffilla  I  ~ 


Komt  d<t 
SoïJjii  de 
U  Ltgion 
TheWcne  , 
qui  fuient 
nuriyrifé* 
éTMfWk 
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(t)  Mmtftmm.  le  Msmiet ,  Kglifc .  irtt  («iTtat 


Digilizea  by  CjOOgle 


\ 


ï»RE<ïn$  t>te  L'rtlSTÔIÏlE  ï)t  LORRAINE. 


«ualitet  •mîreni  brevitet  dicemus.  Tcmporibu*  S. 
TObKimini  HunDM  Rhenum  tr^nfire  meditantibiu , 
ùnAas  Servatius  Tra je^mlîs  Epifcopus  przvidens 
în  fpir'micxdes  &  incetidi* ,  wti«rque  Ciilise  futu- 
tufnexcidium.ïlomamc.1  ili  -ra:  i  uiiitjVuSuf- 
jPngtO  Apoftolici  pattocinii  mingaretDominum  (  i- 
t«m  Donini  )abicùm  tTÙhioprecibus&  lachrymis 
lafitaM  t  nqwofe  4ididk  Apoftolico ,  nutto  modo 
l^mriMhwtwÎBwiî  \i»ÈnAimm,  nilqueinGalHic^ 


■d  elwMomfleriuiii  pomit.  CumqM  pcA  amie» 
Mi(ranimSole(mM,%  fnrtribès  jwMctiir  obtdbcIciU 

8cn  rû,  ai  t  rçnifuiDere,  ne  r«  onprofiim  fortaiiè 
exiiicici  !i  rama  coraitaiôs  ambhiontikùdem  refice- 
ret ,  c Œ^iit  obla^ jm  i  f r»f  ribus  cariiatcm  omninô  te- 
furare,  &  reditum  fuum  la  urbem  manime'.  cumqtM 
ven  idh  ad  fluinen  Oluvam .  corpit  infiraihate  gravi 
defioactOec  atortuA^uuDMcfn  ptrveniem,  dicv 
cttufitcxtmnum.^^almrdR  ibidem  in  pam  Ec> 


vltatum  vel  Ecclenaium  inulium  rclinqui,  nilî  Iblum  clefia,  ^uam  ipfe  in  honorem  linéli  A  ndre*  conftni- 
inM«te(Meti)*me»ntfl:eriôfanif\iStephaoi(/>).  Inde    xeral,in  latere  Ecclefiïdextero.  Siniftroffum  vei6 


«rgo  Kvçrfa^  T  i eberim,  Sanfto  Maximino  quori  au- 
dierat  rctulit .  ncc  inult6  pofl  apud  Trajeâum  obitt 
Quic<)uid  iginif  indvitatc  Trebcrtcft ent  leliquia- 

tat  drfieftnjkiiii  coiiBlio  fii^hMiuni  cil  aecKtunk 

Potrâauicmatne  Hunnonim  imjptionem ,  TVébtfi 
Fnncomm  penulerunt  invafionern ,  ncc  multdpoft 
UleomniraintcelebrLs  Attila  RexHunnoruin,  na- 
mananim  mtferiarum  gurges  8t  maloretn ,  Il  Rheno 
Autelianis  ufqae  omncm  Galliam  captivavit ,  inrcn- 
dit  flc  vaftavit.  bxin  dm  nce  tedditi ,  cirpiflênt 
«rbes&  vici  fecundimfdumnBinlMllitat),  Trebeii 
wfiiMkHMiilibiipiq^cBmrt»  innBHiiateikk 
boratites.  Hiciih  Mgo  «nboium  ^  dviMe  TRbnt 
fanfto Stephano  >4etcnln»m Pairono annuatim  j  fr- 
folvi,  quo  pef  hancexhibitam  vencrationem  mtte- 
Tcnturaliquammoiinruanim  reftitutionem  « ^uibtti 
cùm  pr»terBacuIum(i)alia  re<ldct«jtur,eiretquepu- 
dorTrebtrosviftotf5QuondamGeniiuni,triburarioj 
«fTc  Metcnfîum,  TuptaltBdcfeâbmîohMocelmâi 
Stcpbanifiip«r  qaattMecolMlUlWhcwKertiatlMt 
Trebcrica  ,ec  przdic(uni  ccnrumannisnngulîailluc 
folverunc.  Don  i  Merenfibus  incum  Regia  oiti 
({uerininniâ > &  daeinibu-i  annuumtributumiiTre» 
beren/ïbus  (ïIn  debitum  altquot  anots  Tibi  negaram , 
îflia  quoque  negantibus  anquam  Te  alcui  tributarioa 
Fiûfle,  Mttenâ  in  fidci  flc  querelx  fine  BeffinoniNm 
rogankoiini,  8c  inroici  qnod  (apct  colwnaain  cVfÔB 
«faaKcaOocatâ(<().QÛodcùmutrotun)q<:!-  ^rbitria 
ilefinitttOl  font  nêri  <febcie  ,  Treberici 
Icrriraum  nuntitun  roiiëntnt ,  4c  aftare  columnis  dc- 
^oCcuro  (impoCtum^  Monafterio  fanâi  Pétri  coUo- 
cavenint.  Sic  etgo  cùm  ta  mota  querimoniia ,  pro- 

bari  non  poffet  teftimoniis  i  Trebereii(ca  hic  potid    -,  „_..     

viAorii ,  Bacub  taraen  caruêic  przrenti&,d<inec  pofk  nata  8c  aliquatenlis  fuerat  inhabitatti^"  priftinam  Ib» 
ML..m.^      ji  gpwiilkiiMimiptio-   litiufinem penè eft tedaâa<  Nonfoliundenique ob« 


depofitusjacer  Heinricus  fupra  nominatus ,  hiijus 
TeiriusaDteceiTor  quem  ia  italia  defuoâum  ,  quo 
t^îmoi  >  yfic  fepelivitt 

Caput  XLVr. 

HUic  fucctflit  Lutholdus  (Liodolfus)  naùdhâ 
Saxo.  ttcMdiScckûun  £uiâi  Pcni  w  fta- 
tfiim  haUtacvh  ctmmidnidr .  8r  ut  M  qiMt  inva  fun  t 

uTui  Canonicornm  recii.nt ,  (.Ni  eptia  qucadEptfco 
pum  pertinent ,  inftituii ,  qu^iieniït,  qufflnodo  rel»- 
g.  inn  ,  :ti  Se  tt.w'ù  r.c  ^  plèbe  fequcftrarctur.  Quo 
ponti£cunr  r  prr'  jit  inMonaftcrio  fanrtiPaullni  prxr 
pofihnnoiT'.i-c  Adelbcrode Lutielenbi.ig  -it  js.vîf 
peUMfc  divcshabeos  CaiUUa  hma  Suburc,BenRi> 
aifle1fcftvdiie(1lelicfacn)  qui  initodmi  Lô^do 
Ar  h!fpircopopravoconfiUo,Ëcclefiain  fanfti  Sitn- 
phofiani ,  quz  Abbatibus  fanfti  Manini  fubiaccbat , 
partiffl  vt,  partim  doio  r  :  I  \  t  i  a  ,  I  p  i  po,proh 
aolor  t  iibiconlèuientc,  8t  dcinceps  c»in  Cint»o  Pau- 
line requit.  Ludioido  auteni  defunAo ,  ci  fidiuit 
quàd  Toror  Tua  Htindco  daudo  lo^emkon  nupta 
fnerat,£pircopatumInTCJi^iiii|i(nhirwfti»n^ 
jurare  coè'git ,  Pabtiuih  ouod  fîtum  cA  m  urbe  occu- 

Eavit  ;  pontem  quoque  Mofellz  turribut  rounivii. 
Itint.  Li,  iut'  r-i  [:np<mtor  Megingaudo  Epifcopa- 
ttim  dedit  prEpoûto  E(.<.Je{îae  Mogontiz  (  qui  i  ùm 
potentiz  Adelberonis  refiflere  panret,  bc  mjM  Tos  de 
Kbus^nAiManini(ii>),(hbi(ni^NtVeng^to(Ra- 
vengerode  Madelbefc)8tUdelfaenodeSnll(^n1e) 
in  ^neficium  dédit  •  nec  umen  pnevaluir.  Tune 
Heinricus  Imperator  cum  exeicitu  Treberim  venit 
6c  Palatium  ODfeditkDominica  poR  Albasurquc  ad 
Kal.  Septenbris  ;  qu&obfîdjone  non  foliim  regioin 
cimiitu  urbis  undique  vaft.ua,rediprrquoqur  civiM 
quzjam  poft  vaRarionctn  Nortmannicam  Jtdibuso- 


dtTrévet. 
Ces  pretnie- 
rca  fanicia- 
Uiitta  otfe 


eilefe- 
.  A<ie>ber* 

Pr<ï6t  de 
S-  Piulm  . 
rrvjhii  le 
St«gt  Kpit 
cofjl  de 
Tr<ï«.  Cet 
Aliaiberm 


FrinJarriet 
de  l-Abbift 
èe  BeuXiNl» 
Tille. 

dbiAfchIt 
7î4v4av 


•  Se  NTottiiiaiinoTuin  » 

Oltone  rrgr.rjnrcrutcr  c^iiç  potenttflîinUaColoriieri- 
CsLpifuOj.'ji,:ji»  ci.im».ii.itite  donattiSiiTrebLicn- 
fibus  rogatui,B»ci»lum  huit  Eccictiz  reflituendum  ^ 
Metcnfibus  extorfui  fed  cum  eâdm,quâ  clavum  Do- 
miniiperfidiâ  rubtraherc  voluit ,  Colonicnfi  Ecclelîz 
doaodcdit.PaticbbincaiiBitnaiiliniiKibus,Ekbcm 
EfUeo^  inflnniâ,  V^ttÎDUsCalonienfis  Epifcopm 
HnanBacuficumpicefecans,  fuprrîrrrTn  rsrîcia 
libintimiitl  reKquamfauctranrmini.  Ferunt  hirun* 
dines  ab  hoc  v'uro ,  fdlicèt  Ekbeno  Epifcopo -jy^- 
cente,ten)pluin  fànâi  Pétri  non  iiivoiaie,aiu  4jpo- 
laverint ,  exanimari ,  qu6d  fibi  quodamÂe  filMT 


feflôresjcd  0c  ipfi  Palattni  obreni.frequentibus  erap- 

i>  I  -Susipfus  obrcfToreî  &  fîiiitîmaPalatii  popula-* 
b^L.iiir.  Unïdiede  vertke  Juiani mentis  muJtitudo 
boum  &  ovium  ad  lêrvitium  Imperatoris  adduA» 
ciimpHElldio  roilitum  deflitueretur,(dercenditjquod 
Palatini  ex  arce  prorpicicnces,  eruptione  fubiti  faAif 
bovt*  8c  ovci^  nisfiaio  comai  fii«ii^iin«  feïp  P«> 
bdoM  rompulenint.  Qiioa  Ctfamin  nrtihet  ped^ 
cuti  ,  a-urt'i  ;iiirtis,  fîniul  lUm  iltis palaiium  irrupe- 
runt.  Ncc  lUdîi,  Palau  ni  cxabHitopMit.içiljuferunt, 
omoefque  qui  itrupcrant ,  nuQis  ex  ar..c  1.  pi.libu»* 
alioa oocidenuit  >^lio«  graviter  Tauciaverunc ,  rdi- 
"une  Impetator  ex  matciia  domo- 


tare Tacra  celebranti ,  ex una  eaium  caputcooil^ffit  lutn  urbananim  machinatcim  Pahttum  urquc  ad 
tS^*"    }•  Adveniente  quondaro  Feltivittle  vces  przcepit  etigi,  qtw  facilîlt)  foSUn  fibmatèt 


•C»mpafaaeyipiWa)fc*t»tlwi.Hirtimq.deWt 

acttrccct<veDeiittaiAitimdcVirnfiiMd>â«w,  lUk 

f  it.  Toat ceci n'cft p» d*ai l'ExnnpUittda F« Oldim. 

Ci)  L'irruuiien  dei  HuDi  en  Lortjiae  arriva ftiMKt 
fiiliof leni  de  Metz  fcui  Ai liU .  6c  ailleim  il  U  met  fmi  l'fi- 
vtaiic  V*lere  ta  jay.  ytftt.  ntin  Uiûtut. 

(»)  LfBjtsndrï. Pierre  dent  il»  parlé p?oi  htm  im  ce 

mt  Ch  jjMirr  ,     dotii  il  pailefnt  nrc  c)-ucy«nt ,  ih.  x»j.  1        ...      ^_   

eu  ^«><<t  >H<z  obicur.  Ufemble  ijuccciu  de  M<cx  j  .tMiUtù''f*Uii  thtr^tMiéiim.  pce 
 ^«WKdeTitvttburfcniHKMiB  \ 


lot»  par  IWcriiMian^taliliaHe  fiirMctibledepictM 
patte  Atf  ^uMre  c«leoii«t  i  Tctve*  «  osai»  cet»  dt  Tram 
irM(]pan«reai  *  la  table  fcln  MtomadMM  laCMiCdiak* 
CBfomqiA  ceux  qui  «taiiflt  «taHi  dcMilspMri 

■  i(cr"  ■        "        "  ■ 


cette  ii>(crl|Kiaa,oc 
bot  rien  faire. 


Cl)  Voyez  ffitikt.  '•  P- 
(m)  Spirile; 
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 „  Oriin  btevi  tam  dik^s         ,  tam-  kborem  noftniin  teauneret.  Benè  val'-to.  Dat»  vj.  AndeJ-C. 

^widiMieiisvi^  «R,iMifIc  utdixi,Megii^uâolE-  Idûs  ApiiCt  menfia ,  permanus  BenediAi  Epifcopi  » 
—  .        -.        -  .      1.  •  »    «      Apolblic»SaditL«grt , anno Heinrici inviflilTHiu 

R^ïflMWMaiâiii.  laapc»  ejua  tcnio ,  iixfic- 

C  A  V  u  T  L. 

INdiver^  aliqiiotaiimhlfuifaduf  cïmi  latagmt^ 
ut  iuxta  Dei  voluntatem ,  Se  fecandiim  ruprafcrfip* 

tam  Itnmani  Pontifi., is  cornmonitionim  ,  animanl 
f.ism  imiTiai  ulitam  Dcooffrrret  }eccediabolus,qui 
iitS;  nptura  dicit/educituniverfumorbetn.ficutarte 
fua  nequiflîma  pcr  raulierem  Adam  protopialhun  ■ 
nofque  omnespereamimmonalitatisvellettudavft» 
ira  quoque  Acouni  aniiwimdcaiidbfininteguiiien- 
tis  à  propd&o  euBiidtAibvatciehbont,  ne  polTct 
CUin  ApolModicere  ;  Gloria  nnfha  hxc  eft  teftimo- 
niumbonzconrcientiz. . . .  verbi  lausî,  rftinfub- 
urbio  Treb«renfi  oppidum  quodJjm  q.!:>d  vocatur 
Aula  Ptlatii,  ubi  exinftituùonr  unius  filiarum  ï)i- 
goberti  RegUpratiofiBViiginBAihclz  (  Adeiz/inibi 
^ie(ceati%CongKgttioentpiKllaTum  Canonicam 
vmnfiMBnakiiim.  AccidithaqueutEpircopusuni 
eartun  commilTuram  Paliii  mittem ,  ut  ipfa  ei  cxin^ 
caiigas  quibus,càin  adMiOanim  Totemnia  celebranda 
proctderet^nduerenir.apraret  ;  qius  ;lla  fufcipiens  « 
^  impudicitiz  fux  parutipem  ti(  n  r  oncupikcni, 
*  'ç^jyY  XLIX»  tT.',  •nefui,r>«fcioquîvenefic4mfeLit,infeé\asremilît, 
^  -ij'  3uibu$moxEpin.opoindutBimirumdi£*u,nonvi» 

BEnedifhwBdfeoflItfttlll lèrvonMI ttàt  Iwa-  nim  eft  ei uhra  deiem  pafliia  vix  fefpita  vtu  proct- 
_  tiffimoCofmtriarEpi&npoPo^ptmtun^  iiin>  ufiadpnefensnabcRticncnmniulieiB.  Al* 


]pUcomTrtbttieaB  IfaMopoBidMMJio  ISiâ»»  RcS 
içtit  TieberimMmtb  «ôiak.  Km  «rin  in  Ooo- 

fueniia  pofitttsAimprtrato  tam  Gleri  qiAm  populi 
courcnfu,  ipPum  Pontificali  Cilhcdrl  fubliinavit. 
Proinde  »h  1  (mI.  t>;i  r ,  oui  ciuù  Régis  advenerant, 
'O0ii(ecratU6  cit,  iub  die  KaJ.  Jan.  anno  Dominiez  In- 
HnnMion'e.  m  wj.  Confecratorum  auiem  ejut  erat 
«MM  Tbtodoriciia  Sccvndiii  MmhIb  EpUcopts. 
PèBdkhMtNminuIlbiinapéflAi.RMiMi 
fàmàk  cauÛ  profeAus  eft ,  utquod  TanAa  Romana 
Mater  EcclcUa  filiz  fui,  Trcbcrcnfi  fcilicet  Ecclefi» 
inffitutioneSanôoriim  Aponiilicoriiin  honarum 
\Bt  giatizdebuiOciimpendeiCjôc  ficri  Tibi  poÛulatet. 

Dominua  Benediaw  VlU.  San^ttlUjbt  A  po- 
Ibks  S«di  pnfefidea%aii|^cum  honorefdcnrit, 
RMMfMique  ioi  fadoMl  MMlAl  tevereotiaffl  ol^ 
Aionem  exhibuR  l  In  ut  pro  eo  onflitt  (kcMi  Ik 
curaipfQ  ficpiiia  cibum  apetct,  vokfHWBque  indm 
tranfmigrare  fummoperè  ,  de  cjus  <\\ii  in  Dcum  cft 
liilei  coafovatkme ,  Ac  de  fubditorum  (îbi  cruditio- 
re>  atqwe  dMncanrium  non  furiosl  fed  patemt  ca- 
BigUMM»  M  tt  de  raundiria  animz  flc  corpofia 
ffSeatt  amnoocbat;  &  ut  ipfi  hzc  eius  przcepta 
memoriz  ipfijbjMHi  Mrii||piiii  ,  «ledit  iMfOgmn 
phun,  ' 


dcPaliuola 


MiBOa  Jetm  fubiti  nwntb  iButatiDncttainqae  faio* 

pkiatacamlt  tittDatione  >  quippe  qui  di'p  rifuerat  car* 
na|ibusdefid<rT)i<non  ronfentire  ,  cum  feflinaiione 
cxi:it,ac  uniiit  Ht  di  an-.idePrin-ipîbusSacerdotiim» 

£ifortèillicadetat,indutum  dedit ,  qui  mox  ut  in- 
it^  ip£efeflinanterexuît,rc(.um  nâtans.nihiJ  ta- 
MndicMtk  Tuttc  Reliqui  qui  aAabant»  quid  id  DÙ- 
unus  poft  attertmetiSleAi  cdi* 
gasfeciel6  capientfsindiicrunr ,  6t  fînilia  pafTî  funr, 
nullu»  tamcn  quid  pjterctur  audcbal  prx  puiiorcfa» 
ttri.  Novidin-j  ventum  cft  ad  urbis  przfeftum ,  qui 


Trebericx  Sedn  ArcMeptfcopo  veneràwli  >  ztetnam 
in  Domino Êilutera ,  &  Apoftoticam  benediiflianem. 
Apoftolit-z  folicitudini  convenii ,  benignum  erj^a 
fraries  femper  habere  aflFèAuro  ,  eotumque  petitii.- 
nibiM  quz  rarz  rationabild[qu6«ac  videntuf  >  com- 
Inodan  afiènrum.  Proinde»  didciffit  fntci  >fiiiR 

lumi  duntifil  Ptlii  canmfetwiu»,  libemcr  voto 

tuo  annuimus,  folener  tuam  commi^ncntes  fraiemi- 
latem,ut  exterioris  indumcnti  habnum  raorura  pro- 
bitate ejcotnes,  talemquc  te  in  omnibuaeahibeas,  ut 

crédite  dirpenfatioiii*  offickon  PaHorali  l'uri  femper  utabEpiTcopo  juflus  induit  ,furore  incredibili  tnfi 
edminîlbareftudea*.  Tuncen'tm  velutilucernzmiaB  "  '  '  '         «■  :'•  •-  - 

jp  dôme  inCti  »  cnnAiB^pMifaii  con^kiMi^  u  tu 
vMMri  fctbkttf  iik  9t  ImmAmI  tàtiii  tdonittus  ^ 
Crucem  Chiifti  qoMi  fiib  Ijpedc  PalK  gcftaa ,  in 
corporcintits  dcctevctb  portarctin  f4nte  clamana 
cum  Apoftoio  :  Mibi  murulas  ctm  iPi.wis  eft ,  8c  rgo 
laundof  defideratiter  quoque adiiens  iliud  Prophe- 
•e:  Confiée  clavialk  timoie  tuo  carnes  meas.  Debiti 

BK  dianiue  at  idaM«atii,  «b  ApoAoiica  Sede 
■m  QM  RHnMOTat  BtnnipiiviHnnaiin 
I  criiMaâwi  HUfinm 


,  6c  Te  incantatum  eflî  proclamât  ;  (ciTchanti» 
que,  quiaiiiiqtNiitH  hujoi  lUIor  edUtetit ,  EpUco- 
pus  aperuU.  Tmcomncsla  iMHM  ftntcBtiupio^ 

rentes  >  dicebant  maximum  hoc  efle  dedecus  Ëcclc* 
(îz.quod  qui  Canonicl  vcl ,  etiam  Eccicfiaftici  cen» 
fercturprofenicnp  ,  rr.h  pi  Ihicretiiriiiquitate.  Eanl 
quidrm  qux  hanc  tem  fecillètjab  orditve  ianftimonia 
proiiiidignameflètC«etawvtl61biaMientium,n«. 
abeia  aliquid  tara  aStnt  ptocwtain,  HHttatia 

due  debeie:  quodn  peipcti-noluillènt,  metius  cflèi 

lus  tantuniaodb  (bkmnitalilim  e6  adomatm  in>  W locusiflecaretetinhabiratione ,  qvHm  ibi  talesde- 

ccdas,videljcet in  Nativitatc  Doitiini,  in  Epiphania  gèrent perfônz,  quzhuiufmodlnequitiamgeftarent 
Domini> in  Coena  Domini,  in  Pafcha,  in  Pentecofte,  fub  Religionis fpetie  :  fc  ita  faftum  eft.  Illa ejeâa  eft: 
in  Arcendone  Doraini,&  in  Feftivitatlbus  rmc^zDei  fed  fit  corterz  noientes  nec  habitum  nec  converfatio- 
GenitricfaflcpetpetuxVirgiDiaMariz,6iinNati\np  ncmmutare; (îaulitefranteieéhe^fcalicinMooaf* 
tate  ûinâi  Joannis  Bapttifae ,  8c  fai  Solemnibutan'  isium  puellarum  »  quod  Honctim  dÙMr«  «le  «K 
niiia  ApoAoltramA  in  Sijj— lâww  hmmiSm  «m«d  «UafiibihiifiiniigraveiMntloca ,  vacavitaot 
ftofWB,  iii  FeAjsqucquetMMOaiSMlfloniinqiu»-  lacwallqwiidiuldivinislau(fibus:cujusreiF{NKOt; 
rutfi  corpora  &  tdiquiz  in  tuo  EpHcopatu  hatsen-  puspoftêirummâduftu'ipoeTiiKîrtii  ,  vcrirusnelill» 
tur ,  8e  in  Dedicatione  tuz  Ecrl<fiz,8c  indieannua  juscausi  injurizo  tTrni.i  divini  JudiciiuJt:rlnedam- 
Or(iina^io^isluzi&  fiquandoSacrnsOidineicom-  nareiur ,  annutnte  Don  ino,  Jeanne  tuncHonuno 
petentct  farerc  decreveris.  Conccdimut  etiam  tibi ,  Pontifia e  >  commiiTi  fub  ipfiHI  teftimonio  Compro* 
chariflime  fili)  liccntiam  Ciucemiimle  gcfhndi.  vindalibusEpif  opis.fuis videncetruifraganei,Tte« 
OmnipoiWMPqnhiufateniititeHianitdukîfll-  vtii0ifiEcckfiftJcfuÙ«muedilbaliùt,u^ 
nefianr,Ucfctofiirarocu(io<fiatflkqaeiDcotct  intocofiipi«diAQ,adhudeflDaocUiaadMaen-. 
mftluialiwfërviTio  corrcburet,  ut  proitMècdmi*  cos  Reli^^îofosnundpavir.  Euntis  itMjlieJeniftkfll 
lilhMaPfeAotalit  curx  olficio>  in  ztermkM^mdine  quiua  t&u*  qutoi!ju«  De»  cxiiiitpiSfKKati*  pKàt 
 >       .  ptMden* 


tcfe  4e 

Utielecft 

fci  t^ui  j  h»- 


Digitized  by  Google 


PREUVES  DE  L'HlSTOtRE   DE   LOIHIAÎNE.  y^xr] 


limMt ,  tadas  Eccfeltafiicx  Paftoratitatis  eflè  lefu- 
f  :um .  Ut vot'Mveflrîsadeim  conFugîeiiiibiii  Mime- 

rcrrniî  mrrit';s  amfile>;ibu<!  ,  hxc  rpfa  donavimus  , 
quippe  cùm  fit  origo  Se  fundamcntum  Ecclefiarum , 
■Domino  confcITwnem  Pétri  taliier  compçnfame:'ni 
.  «s  PetrUs.Bc  fupcr  liane  peiramzciificabotcclffiam 

meam  dignum  plané  videtur  ut  omnisChrif- 

'wnafiiklttttM  cain  càncurfiun  habcat.,  &  ipra  om- 


KaL  JuliitpetUi  fiait  afliduè  raciebat,mitt)  coram  eo 
in  aitari  davum  Doniini ,  qui  ibi  loâ  ea  coUocatioM 
DomiiaIMewAu{!Hftzliabereiur,quiqueficdtt-  u„CT,„j| 
inotiMteflîmooîocn!debaiiir,cùmqiiidaraa<tom(N  -^n. 

ne  vcxirftur,&  clavuî  hic  adcffiigandumillum  cum  *«ar  jeiit 
aliis  Sanânrum  Reliquiisillè»  delatus  fuilTct  .^imali-  iià^e^ 
cno  illo  ptihibrtus  tft ,  ipfum  cfl«  qui  ptrick-ntis  in 
C  " 


 ,   rure  Domini  pro  falutc  yeneris  humant  fuilTet  in 

Vibua mtnoïnrtlîtii  porrigat,  VoKsVeri»  in  con-  dextro pede confijois ,  cuju» flimil'virtute coopelli 

rrcITii  pofitisïd  imqultaies  prsvorwin  bominum <le-  iè exile.  Anteenim  DuUa  certitudo.fed  tantîim  opi- 

■belb  iJas^icfpintualiEUdiopercutîendM.quonîain  "rfo-eirt,  quant*  viitudf  idem  clavus  haWretur. 

in  rébus  aiviintùs  vobis  comrfiiT^ ,  CoaJvjto-  Pnrn^  mifT-,eo  In  akan.alKtKprzIibatusEpircopus. 

rem  Piarfulcm  i  nobi*  popof^itis,  en  riinçimm  ,  clam  cîramirpiiicns&qu*fen5loaim,!îfontcafibi 

■quemquitinn&honeftastnorumfic  nomincindicat,  opporrunius  icciderepotuifTei  c]u6  Lompcrct,  &in 

'acfaeaxanimiptflchntudo  dccorax,  quem  huic  ne-  Tmum  fuum  deponeret ,  alinm  autcm  qucm  liuju» 

gotio  apciffiimiAcciîtivnilif.^uia  Dei  fidelem  fer-  graiilïtti  luflcrat ,  &  fub  afcdla  fui  occultaverat, 

-vum  8imideilttmcoe^vtat»,cui8tàftodtfcr^  fioccMpuninngeret.Qcudnwkaïutconcupiera^ 

pentis  eft8eco1umbxllin^idta»>  decujuaquodtm*  =<Him|ieumîaMni  fuo  reconffijMte*Qto««»l»cttiî«f' 

modo  libils  fluuitt  mella  pVo  captu  audientium  c«-  -tithlcnapewgh.  ProindedlHr]^  coiifeAanyitf» 

Icftisambrofx  plena.  Quemïi  cotpore  noftto  veldt  mexuttimdueernuT.tfcDdiftoplacure.cIavOiîlIt 

'dexmimfeparayimusbrachium-.iniprecahteîeiralu-  fanguinem  abundantiiï»TuiB»,qui  giirtaiim  tle  fïnu 

lem  &  gaudium.  Dirigimus  ergo  ilium  ut  folatietur  -ejusintemmcfflanafero^pit;qu^d  viJêntisMiniftri 

vobis  in  neccflltiitibus  veftris>  t^m  fdlicét  in  opère  -ejuaijuicircumdabant  eum ,  cujufpiam  mali  i aufara 

ConfectaMont:/ 'iii"'nius«tg^iDum8tmunaionon  «accidiflearbimti.Denique  cùm  cccpifTeiSaceido* 

ConEtalitioni  >\  Il  q  Liid  in  iiecdiitatibu»  aliii  Dco  %ilia  VefHmenta  deponere ,  tofturaque  vidiflèt  fuiudl 


albx  repictum  Tanguitie ,  diriguit  pdffluoi ,  &  ùlm 
^uiimcredi  poteft  quid  fecom  agcteniradniiNm,t«tb 

dcm  cÎJmredilTctin  fc ,  deliAuffl  quod  patrârat  con«- 
fclTus:  vcniam  i mpet ravit  ,&  poïlexutasvcftcs.coni» 
volvit  in  unurn ,  dt  Hiiij.ie  ionfilium  ,  utTummaciUR 
veMcationefervareinur,  quod  8c  faflum  efi. 


•Rvente  valcbit  pro  lib'itu  fanAz-wftne  firaitmitatis. 
^lillum traftetisiuidccet , non «Jeiraftetia,  vëldif- 
'flniulctl5,minà  acdimus  admonrttoneindigetis ,  cùm 
veftrabenignitas  indc  fit  prof  ufior ,  unde  cft  findior. 
Decaeiero adillum Simconcm  venicndum  eft ,  qucm 
■<iumero(»conufcantE  miraculis ,  divinis  przfulgcn- 
tm  viniitibua<^nditis.  Ex  quo  li<juctcurti  in  fra- 
corpote  ibeGoumn  bajiil&fle  fpnitualia  giadae , 
lit  noo  toSmi  SH  prcmdeiit  ad  faluteni ,  %«I  aliis  ^^^^  j„  tempore ,  cùm  adhuc  famulus  Dei  Sy-; 
^uoqneinueariis  ad  muliipl.cem  ri-:tatcm.  Qma  J[  meonfupranominatus vitales carpcretauras,Pop- 
ijjwrad51hmîcternambcai.tud>ncrn,hbmquerum-  ponemfepèdiftum  ArchicpifcopumDucemfuumfle 
Wtaicitat  spcrpetiutatem  8c  CœlLÏÎe  cor.i  .rnum  |Mfpi„m,îdem  vit  Dei  fccrctS  fréquenter  coilocutio- 
>pcrvT niffe  creditur.fiait  opère  Hgnorum  freauent.ùs  ne<fignosfuturr  vinadus agere  periiiaiit,quatcDte 
pandiroT ,  noftrx  Apoftolicz  auftonatis  TentHita  ialiaclucepofit«»  cnmDeiadjotoiio  hocebbonra 
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judicium  ^ini  arbhiiiftcuu»  fccompInriHiaTn- 
vram  noAfonin  fiilBdn)  âecêtnilc  euniihai'vtnim 
Dei  Symeonen  tidft  hsc  lêmoer  <c  ubiqub  Tan  Aum 
ilebcTe  nonùnati.-e^uf^ue  nataleralîcut  afloium  San- 
florum  rcverentiflimè  fingulis  annis  celcbrar!.  N'on 
enimqui  fc  ipfum  commendat  iUe  probaiu3c(\,  fcd 
quem  Deus  commendat ,  dicit  Apoftolu»  ;  glorietur, 
lâudetuitvigeatfplactat.celebretur,  ameturCc  cola- 
«v  ,  iHHBenqiK  iliius  Manyrologio  infcraiur.  Ipfe 
tnttwedttjweyccattiflc  B^bjeaiilaBoftriaiJBctAm- 
minbnim  nobhapud  cfemefldlIimanKSvini  Numinls 
Majc(latem,utmtrabiliaqiix  vifibiliter  exhibrt  cirLa 
infiimorumcorpora,  inanimabusnoilris  occuiiâ  vix- 
«Me  dipwBwr  ciihil)cn.S.B«ncdiai  VMLP.f . 
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COngruiim  duxi  rem  quandam  dignam  valdi 
memorià  ,  quam  circa  luec  temuora  accidUTe 


Vfquc  lie 

cnUv<r*ltS.  c'»"ipc"  >  f"''  iîlëntio  non  piaR«rire.  Sii  ut  mquam 
Clou  de  TE-  fuprafignificatumcft.ipfoPopponeJeruraUra  pro- 
f liIèdcTrt-  fec\o ,  &  p€r  très  ferè  annos demorato ,  Babyloniam 
enim  ufque  videndi  ngoiioadiCins  dviiada  illius 
l^ratià  proceflèrat.ubi&detenttti  aliqnan^  in  cap- 
tivitatr  libcralT2t ,  fi  rcflJ  mcmini , quidam Mcteniîî 
Epifcoy  U5,  vice  quuJam  in  jejunio  Junii  inenlîs Tre- 
vcrim  pi  o  eo  ordines  facetc  vcnicbat  \  hoc  cnim  ipfc 
J)riùs  quitm de  Piovincia exirei deprecatus fuerat ,  ut 
cui  ComprovincieliumruonBn,  vidclicct  Su(frag»> 


niteretur  ;  ut  port  obitum  in  confr>rtium  beatitudinia 
eorum  rranfiret ,  quorum  nunc  vice  m  gercre  viderc- 
tu'r.Fu:tiutriiir;i:::t';  valida  ioomni  terra  iftï,  itaut  Fimiott 
raultimoreienturinedià.hyemaliumpluviarumenini  ^'***'- . 
inundawîa^  9t  fltuninis  fecàs  civiiamB  decurren-  [ig'^^ 
tis,  vcno  tempoK  iocftimabilirapcialMindamii ,  nmiL 
diiiiîiit  fationegc  «irit  fi*  Hmona»  eiiiimfci> 
ttffix»  abforbuerat.  Gajto  caufam  mali  inTTpient 
vulgus,  Simconi,  ficutîn  VîtaHia  Icgitur.imputabafc 
Tunctipifcojius ir,j|tam egcruihu'; e>i!'.:brbîr huma-  "  , 

nitatera  ,  illiidfjepiùsantementisfuiociiln^ ducen* 
quod  dicit  Sennodivtifus:  Qui  vtderitfratrem  fuum  i.^têÈ,^ 
neceflîtaiiempftdeBtcfn,fleclauli!iitvifcenruaabco,  >^ 
ciiitti  Dei  MHi  iwnec  in  es.  Dcnin  é»  qnodam  in 
AIbi>nimBdttNn,cùin  ad  unatn  Ecckitaram  in  cîvi^ 
tate  confiftattium  divinutnjcelebntunisOfficium, 
quonobili  veflusincederetjobviam  habuit  in  campo 
paupcrum  multitudincm  copiofam,  qui  dcpretaban- 
tuieumut  foliià  mifrratione  aiiquid  ipfis  impende»' 
Tétvitz  fubfidium.  Quiaccitomox  cubirulario  fuo, 
juQît  dbi  exhiberi  feftiaatô  tbefauri  non  modicant 
quantitatenad  di^cnieuiam  iUis.  Omnibus  igirut 
qui  feciimenuitirapellentibm,€cdicemibus ,  ut  pri- 
mùm  ,cujus  gtatiî  vcncrat ,  nrttmrl'  rtt ,  i!i;^rqiie  re- 
vertensexpeditmsquantani  vul'.iilTet  j-ir.ij  ciib'js  rai- 
fciK  ijidiii:!  impctiacrct,  ipfe  ttlponJit:  Nulite  ,  Ca-  ' 
iiilimi ,  hocperfuaderemihi.t^uialîcut  illudi  inAc 

hoc  Dco  eft  obfcquiuob  Ncnpe  fic  tmtio  neftn 


Aeonim  Ëpircoporum  desundatum  fuillet ,  Trêve-  apud  Majcftatem  l)ei  acceptior  ent  »  fi  aBtnjnam  cd 

ilmveniret,8c  vicem  eîusaclinipbiet.Uic  autem  au6  veniamus,caTitas  ipTa  pizcellîeth  : oedo  nimirtimflc 

Treveii  cceteria  vicinior  ,  ed  ibi  ia  hoc  «pu»  fn>  fecunn&un  ,  quod  fine  «mbigoitate  lacrificium  nof* 

i^uaoçm.  V«iiiin,ittdiw,  wHanbBmmmbëêVi,  um  éniki»  conTpe^tibu*  pisfiaubitur ,  fi  tastsp 
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Ctnft  «•  lycnis  interpofitim  facicntrs ,  auemdiin  CleâcOB 
■^.l?*/  ''"''  dcCocnobio  fanai  Paulini.ChriltianumnomwBOU 
OpCTe.Ut  eambaptifatet.pccunu  corru)  L-rur.t,  qitim 
ipToSabbatbo, Epircopojam  a-;!  Ea;iiilini  fulcmnia 
pnnanto ,  accenîieniDt.  Qua  c-<  ;  irît  )am  m«dia 
coaiumpu  »  EpUcopwfupet  fontemfccri  f  nHan» 
X>fficrij,coq)itgravhdrî«Bniiiritfcfice(icns  u,  Si- 
crarium  cum  idjutotio  MtnHbwuiB  ,  |pnibufque 
ante  Ctuccm  qii3t  ibidem  pifta  eft,  în  oratlone  flexis  , 
in  Sacris  Viftibus  obiit ,  xvii,  (xiv. )  KaL-Miîi,* 
^puhus  eft  in  BiHlica  failli  Paulini. 

L  V  I  I  f . 
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CRtutn  anriquitiu  qui<iem  promulguiliB»  1 
tem  innovatum  cft,ut,videlicèt»omnctîn  SaciîsOldî- 

.  tf  &  Dinroni,  i  co- 


tnu  <Sin 
Sitgctic 
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OUo  mort'uo,AnnoCnlonienfi5EpircopU»,quem 
Pro\  iforem  Regni  acTutorcm  fiUi  fui  Heinrici, 
Heinricus  Imperator  moricnsrdiqu«at,fpreto  Tre- 
beroium  confiUo  &  eieaione ,  idubltlRegiiadhac 
-meit  invdUturà  flt  confinnanom ,  oepotcm  ruum 
Cu  non  ère  cum  magna  ambîtioiie  flB  manu  militari  , 
fï  fît'  necefTe  fotet ,  inthronirandum  venUtTiebinm 
direxit.  Qur  inconfidcrata  pTove<ftio  ,ficatîlllbeato 
mortij  occafio  &  Marryrit  fuit ,  fie  Treberenfibu» 
exercendz  crudclitaiif  audiciam&  materiam  pra- 
Inuc.  Nec  mora ,  denique  Pntfidem  fuum  Theodo- 
nctimcum  aliis  Principibus  evocatura  ad  ulcifcen- 
illHB  t&itt  contcmptûs  in  jiuiam,clamolts  vocibus  inf- 
^gaiit,fiC^iiienlciharmotd(Miepi»vikiiit»ac- 
turnboc  omnknnSucctflbrura  Tuonim  cflèdedccr» 
éelnfamiarn  Quid  mulu  î  coafto  quîppe  exercitu» 
frondefque  aiborû  (i.)tie  arma  prodercntur  pnt  fe  fe- 
tentes  :  noéle  dari  Mali  menfisobviam  pergunt.eof- 
^uein  pago  Bedonico  quiefccntes ,  nihtlque  taie  fuT- 
pKaMea ,  fubitb  drt  umvcniunt.  Qui  contut bari  ad- 
veirietirisfonitu  multitu^ïnif»  ouït  jambolletadefle 
lènfenutt,  fagam  in  pedamcMAtite,  fihimmque 
•denfioRe»  pnut  quifqueponiit»  fib«  degk.  Sic  eos 
dilcntrcntet  hofiea  invaTerunt ,  multirque  capiia  , 
compluiibui  fauciatii ,  omnibus  corum  rébus  ingen 


nibuî  conflituti ,  Prefbytcli  f-lîi 
lubitationibusfœminarum  Su  ut  .lu  tt ,  tohiberciit 
aut  ab  officio  ceiïircnt.  .Simi  !  cti^m  r.c  quis  c-u'uif- 
cumque  ordims,Laïcus,vidcliLct,G\ic  Clcricut,  Eçif- 
copatus^bbatias ,  feu  alias  quaflibetdononiffl  QNn- 
tualiun  âl|giiitate»,  vd  pei  le  vel  per  interpoiitam 
petfeMni  caiefelinifciidefepr«fuffleret,quodquc 
Il  quisinfringeret ,  honoran  quemcumque  haberet , 
amitteret.  Ubi  hoc  verbiun  palam  h&um  eft,  in  cor- 
dibuseorum  qui  nonfecundùm  Devim  incedebant, 
-fliagnam  ftifciuvit  invi(liam.Propterca  intctKrgnura 
flc  Sacerdotiuro  pane*  exoRz  funi,  &'  hincinde  per- 

tionia  hujus  Se  iiûodciiiinmiiiinvicemfoma  iiiv»> 
luit,  utii  cui  Cefirianonim  occuniflët  qttilpiiaSe> 
clefïafticoniRi,  qui  fordtan  prz  amore  patris  tCElel& 

Tzculum  leliquiilet ,  carnem  inacer&fliKtqucmquca- 
liqua  corporis  mole  (lia  attcnu^iTet ,  five  qui ,  ut  tune 
moris  erat,bafbam,(4)quafi  in  figriumreligionis.enu- 
triiTet,quail  Regti  honoris  proditores  contuineli  is  af- 
ficiebant ,  infiJtanter  eos  Ecciclîanos  appcllantcs. 
NuUiM  «lin  tune  iafiihiaeuidii  taornshm,  vçl 
alBBEcdefedlï»  dignitatibai<^noniccr«iâiiMdi 
ordofcrvabatur,  fed  qui  tantûm  Régis  vcl  Principis 
inanuraimpi£frct,fcu  diud  quaiccumquc  obfcquiiini 
fibipladtiiimpeni;;.Ti. T ,  i;:  pnrîi  i^bitur  violcn- 
nl,ubi volailler.  AtverôubiRcx,  Lijfqueconfenta» 
neiPrindpesnon  ed  minbs  orrirti  r^ar.t ,  fed  vctitam 
venditiomn  ma^is  fc  awa  inftituebanti  pnfiKUv 
Papa  non  TCiitus ,  canes  (ententiS  antfhifitil«piH 
clufit  A  quicumque  voluilTet  in  Catholiconmi  cou- 
fortio  numerari ,  faciebat  fibi  hujus  modi  verba  con- 
fcribi  :  Anthtmdùfê  omnem  lute/îm  Homici  diUi 
iUgu ,  C^'  tmniitm  ctmpUcHm  ijmj,  &■  «mntm  tfm  cum 
Stgù  Kumiut  i-cl  boiurt  vtntramr  ;  Hanricum ,  m* 
f  iMW ,  tfmtrtmm  hmu  inminu  Rutm.  Quam  excoo)* 


SchiCme 
entre  l'iSnv 


-     j,     .  _     .  .     ^    .     ^  municationemubifaiBaadauKflwinwiMiKH 

tique  prxdâ  pour,  funi.  IpfequcDominu»  Cuno  tnct-  ^  .  fem»,  &  pecca«jS^cc«o  fiipeiw 

d.nn  manus .moioTum  honunum, qui  eum  nequ.o-  ^iciens.convocttofur pirtis Epifco7orum,AÉS- 

f  ibui  cuftodienaum ,  donec  VKkrentail6  tes  verge-  .J^^  jj'^^  ^^j^^^  \on.Û^L  ftamii  .ut  Gre- 
rctfCQfflmifeninr;  quietnnpaulèpoft,  nè  videhcet 
Régit  adhuc  juvenis 


CdsArche 
vtque  de 
Ticva. 


■EgilbcrtAr 
cchrrtque 


PCSBVtMKt  âtbï' 

tlium.de  rupe  przeipitanminKaf  |ati!iin1(mbtti 
morte  peremerunt.  Qim  de  caufa  Rrgc  valdè  tom- 
moto,  Civitatem  Trebericam  fe  dtfoiaturum  com- 
minante,  tandem  Deodonantei  fapicntibusejus  fu- 
rore  fedato»  eleâione  Clcri  &  Populi ,  Udo  i  nthroni- 
raturEpifcopua.HiccxAlemanorum  pcofapia  oriun- 
dusf  Ffttie  Eberhardo  Comité, Manie  l«(ltlu  ; 
tifiIcmCttBobii,  quod  dicfctir  Seiflittfea ,  conlhu- 
Antibui.  Vit valdèvenerabilis fuit,  farievcnufhis  > 
«teftKum}us,(laturi  procerus ,  cu  jus  merifo  humrris 
fuftentari  porter  tantJE  moles  regimiris.  Hir  rij^fri 
à  deceflbribus  incepta  fciiicèt  Monafterii  fanfti  Pé- 
tri ampitficationcm  petfecit ,  Comprovincialium  mi- 
litum  audaciam  6c  tyranniden  compelciiit.  Hic  in 
expeditione  Régis  in  obfidkmeCtAn  Alemtnnoram 
quodTobÎDgja^TîiU{g»)v«ciiar*ot>iit,  rebturqueh 
Trebeienfibui,inMoni!ierioSanAi  Pétri  («VTepultus 
Cl  ell.  Cui  AiccefTlt  £<^ilbcrtus ,  de  cu  jus  eJenoirii  sc> 
^  calîonc  libct  attiùs  parumper  edicere. 


tumCc  aliurum  graduum  concilio ,  fiatuit ,  ut  Gre» 
coriusnulli  eorum deincepi  ApoftoIicuselTet,  nec 
ï)ecretum cjus  quifquam  rtripcict.  '£\  hoc  faf^a  fu'j 
omni  celeriute  Italiam  adiit,Wîcbertum({')quendani 
Ravennx  civitatis  Epifcopum  in  una  ciritate  Italîs 
pro  Gregotio  Papamleciti  quem&Clemcntcmno* 
minavit.  Porté  lîquando  Gregorius  causai  cujuflibet 
rei  agendz  Romam  fuiflèt  cgrelTuStiBlë  fubimn^m 
illo  revertcnte ,  ifte  fugiebai.  Illi  Ecclefîaffica  majoc 
videlicèf,  pari ,  ifti  Cifarianapaispiar^l  u  t  raT.  Sed, 
quid  ad  nos  ifta  peitii»ent  i  Potiiis  in  fua loca  abca^ 
noiMiiiBipiiiopo^iioflii  fcncm  ptofcqittnmw 
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PEr  idem  lorous  fuit  in  Batavia  de  optimatibus 
Dajoaifaeex  Clero  quidamprzpofitus  majoris  £<.- 

clefix,BcSi.olr.[>iLU';nor-tn;  Fj:ilViîr[U':{[{ni'(:Ib«rtusJ 
quivicc  quidam  jtùm  .f.  opus  Imiillius,  ficut& 
aliarum  tivltatum  Epifpopi ,  ex  prxccpto  Romani 

^     ar-   r     ir.  c  lu         j          ■       -,  PontificisfupramemoratumDecretuminEcclefiâfua 

ett  Cu.  ruccemt  Eoilbcrtus ,  de cu,us eleflidilicc.  pronu.t.arct .  aufu  temerario  aBb{àdem  reftitir, 

AÙJ-e  calîonc libetaltiùs parumper  edicere.  dat»  «ndi. intelligett  .  ,«omio  fc  iïlî 

C  A  p  u  T    L  I  X  c*""*  Heinndttdi  vinctdo  tenemur  amdiemat»: 

.^T-        -n  ^  ^             .*™...  eonattfliîro,  teAimoniumperhibetitcApoftoiodt 

ïïî"«»  'T'ErapoieiBoctoGregorius.quifcliaaeljlWI,  lMkriaoribui,quàdfacientesâccooreniientes,uni 

gCl'^  . J.  RMiuil^m^^  lbttoitaitiifJeâendLBIe*«dMiil«iii,^«a 


tplhen 

l'oppofrpO' 
bliqurtnene 
ectdlfte  ta 
£KC«<«a 


(  ()  Stratagème  inM  far  ee  qot  eft  ncwiié  daai  OtlU 
Sis  P'«f.  t^f.  xx*v,.p»i.  in.um.  I.  m,  IhMfc 


mie  OMmt  qui  lei  di  A:nguait  dn  Laïque  t. 

(1)  WicbcReuGuibcrtLvtnucd«R4TcnneAni.PM 
ooMteikMmde  Cltmeni  Jli.e)ft«i  ie|«. 
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renueretum  valeat ,  favendo  tamen  quantîim  in  ipfo 
eft ,  tnalcfacieniuim  operibus  communtcat.  Diceoat 
aiitcm  Impcratori ,  lit xrc ,  niL  ioLircà  Eccicnz  con- 
fortiamainiucre,  li  non  fpiritualia ,  fedRcgalia  fua> 
gracisprettovecui  voluctat  in^pcnckt  :  quz  utique 
nonftia»  (ai  iuxta  Romanam  confuctudinem  >  Beati 
PctnwlEccicflxpotiori  jurepoITunt  appeUari.  Scd 
tÊdem^tÀEgdiûi^àatégBàuàa  aiHBenv«aire 
defidoiift»  non  «mtmotfe  »  quod  miiiimfe  decef ,  fe 
ingérant ,  tveque  artificiosè  colorem  commentl  Simo- 
niacx  hxrefeos  fibi  machinamenta  confingant ,  alTe- 
tcntcsTc  non  rpiiitualia,  fcdtcrrena  tcricnis  acqui- 
Kie  >  cum  ficut  tempore ,  fie  &  in  eorum  mente ,  pii- 
iniin-AiitiiiiHk .  dtinde  quod  Ipifitualevfcinaïaa 
aminat  ciiiBmJi*«flonkn*  quto  honoiieaiMn|p«k 
Meffl.  Multk  mque  fermoauMn  pro  hujiHmodi  ad 
învicem  collatis>cbm  vidilTet  cum  Èpifcopus  incorri- 
gibiliter  Simoniac*  parti  &  nil  peniifks  KcciefiafticJC 
afTernire ,  jullît  cum  X  l  ommu:ii<mc  EccIcfiJ:  alienum 
cxiftete ,  iifque  dum  univerfali  Papz  pncfeotatui» 
aaiariEcckUBperiprumnnenierit  Tociari.  Praindc 
cum  diunbsîntia  te  ozfitâilct ,  danin  voluntas  ei 
Rioaumproficilbendi  iactdK.  Vcnmtamn  Re|^in- 
cooTuliÀ  iie  iUànohlitikquo  Regeiinquam  >  accepta 
ad  eum  «  qoem  fii(>npo(itum  Papam  diximus ,  man- 
data dctultt,  fie  ab  univerfali  peniiùsdcilinat.Etfa- 
flum  ell,  dum  rediret  adimpleiis  ncgotiis  pro  quibus 
^  Rege  miniis  ftterat ,  in  icdeundo  ludivit  Udonem 
fidelidipnummemorià,  Treverenfem  Archiepifco- 
pum  viti  deceOini;  >  fie  ob  boc  Rc|;cm  Trevetim  adi- 
viflê,ut  alium  in  toco  ejus  debuilîet  lubAkiiere.  Et 
lilcfaml  compertâ  quimplurimùmifer  accéléra  vit, 
inrra  fecogitans,  fi  forti  c(S  nanirlu';  p ntuilTet  per- 
venire,  proimpenfi  fjfpiùs  Kegi  fcrvitutc  hune  ci  ho- 
rorem  polTe  fueceJfrc.  Quod  &  fadum  eft.  Sed 
qualitcT  ad  id  vcntum  fucrit,  ignaro*  docebimua. 
Vonb  dun  hneuior  )ttlEflêt  •  ut  quem  fibi  pboen 
coMçfcMieluriliiiBC  i|ify  <%wwi ,  fitClcruauiim 
pw  inoR  ex  ipfoeoraa  cofl^b  boc  inique  bonote 
digiiUljmos  exntberent  ',  Rex  antem ,  quotquot  no- 
%  fliininiènt,nulluTn  eorum,  fibi  piacere  dixilTct ,  nullus 
cnim  bcncvnlcnt'um  l  jus  à'-t^ni  tJx^tion-_-|:rTtnicrit, 
jatnque  in  eiigendo  tribus  diebus  ttjnfiélis ,  quirto 
nihllominiis  die  iterum  ad  idem  congregaiis  ;  omni- 
bus tanquara  à  Deo  fflilTus  .  fi  tamen  dici  potcft  à 
Deo  diiigi  via  hominis  >  qui  culpft  fuî  mtfOirilabEc 
defiz  communione  fufpendi ,  venit  ;  Bc  faàl  oratio- 
ncful.loctitus eft  Régi  de  hts  quz  habebat  in  manda- 
lis.  CJufauî  finitis,  dixttKex  :  Quamdiu  in  cli^^endo 
Epift  (ipum  concordare  non  poflTumusifalteminhunc 
Lonveniaraus.  Et  confenferunt  ci  ex  Epifcopis,  qui 
cleclionis  causi  advenerant ,  folus  Theodoricus  Vlf> 
dunenfis  Epilcopus ,  qui  cognotncnto  Magnua  vaa^ 
bttur,0tpMiattquKpapuiiTiebcftnfis.  Rexergo 

Inati  JSAdÎBVUJildibJan.  anno  Dofflinicx  Incaina- 
donitlta»nS}Ponrific  es  %  e rè  HerimannuaMeten- 
lUjflcBiboTuUenft^.  ^J,âc  refîduus  Clcrus0rpopulut> 
quantùm  in  ipfis  ef at ,  non  aiteiUènurt ,  quoniam  IpiG 
tam  idoneas  perfonn  «wtiHmnto»  I  nfiam  tanm 
Kc^vdunudnaapoaienmtverumtamcnClenn 
fltpepolusnNihtHBlMMèfiefentesirrogari  fibi  vio- 
Ientiam,precabantur  eos  qui  przftd  erant  Ept(copos> 
fie  cum  interminaiione  Authoritatis  Apoftolicx  inter- 
dixerunt ,  ne  içfum  confei  rarcnt  Epifcopum ,  com- 
nonenteseos  Canonici  iiliusDec  rcti  ,quo  przcipitui 
Ut  nnllus  in  EfuTcopum  nifi  canonicè  cicaus  conft- 
cictur.  QuocifcaEpUiwpisinfiuRdcttiitibuibE^- 
bettui  btnediâione  noo  paceptl  nfHHiGt  $  le  cnt 


 t  Bib«E*taa*deTtal. 
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cupiens  confecYarî ,  nec  potuît  ab  aliquo  Eplfcnpo- 
rum  Ecdefiafticorum ,  qui  ingreflTum  ejus  audifict  » 
diebus qMhmplurimls  impttrire.  Tribui  i^itut  anni» 
fer?  ttanfsftis.  ^  î.m  res  Rcgi  innotuilTct,  qui  fub  ipfo 
t'jmpnre  Romi  tcdicns ,  multiibi  rxdc  patratâ,  fit 
Papâ  Gregoriofugato  >  quo  ccrtè  nihil  in  diebus  illis 
cetcbriori  famâ  ora  omnium  adimplebat ,  fecùs  Alpeo 
SMiam  faciebat  ;  datis  EpiUolisao  f^pndiâum  Vif- 
dnnenièni  Epifcopum  ,  qui  eï  famml  familîarinte 
adhaîrcbat ,  petivit  quitcnii^  Tn  ver; nff  m  l'.'.tri- 
politanum  quantOLius  Lor.iuiratrj  lluticrct;  quatuna 
Epiftolarum  cxemplar  liii  infrrcrc  nOA  wictlK tfat 
fc ,  quz  babebant  hune  modum. 

Caput  LXÏ. 

REx  Heinricus  ,  Dei  gratiâ  Romanorum  Tmpe-^  leftrtJe 
ratorSc  Auguftus.Theodoriro  lip:f«  opi'.dilec-  r'E'npcfut 
tionem  nuili  majorem.  Imprimi*  te  farevolumus,  ÎTh''' '^t 
quia nulii mcHù-!  quim  tibi  confidimuj , nec  Epifco-  yfoM^ 
pumTraJeâea)li;niFiddawnitaiefflifcd«dbonoRra  T^ao.oi' 
Regni  trsOtndumtîbî  miiltè  coopcratorem ,  delnde  fb««ar«b 
adfingulaqurmandîftinegotîaj  fiai;iila  i^a^iusref-  Î11?J?Î 
ponfj  ,  fed  breviffima  ,  quodinfinita  tibi  rcTcr\'amus 
ore  a-.l  05  iucn.la.  Si  qu:.-!cro  ho,  qiff»:'  in  nurpino 
Epillolz  tuz  de  Romano  negotio  nobla  mandâfti»  ■ 
imprimisiScemustibi.  Romam  in  die  BenediAi  iti> 
travimui  :  quatiier  aumi  à  Romanis  recepti  finus  a 
qualitetcum  Roodiiilleieriiiiai»  qualiier  k  Ronwb 
lHmoeflcriaRtt,ab«lfisnHlhisle  audifTe  crcdimu<i , 
tom  eriam  nnerb  noftttt  tîbf  indicavtmus ,  quas  ta 
nondùm  viditTe  putamus  i  fed  8c  mallcmusalioquîuil 
noftro  ore  te  rcfi  ilTc  quat  nobis  fccit  Dominus.  In- 
credibilc  cnim  vi  Jenir ,  quod  vcriffimum  probatuc» 
quodfaftum  cft  urbc  Roina,  ut  ita  dicam:  cum 
decem  homintbus  in  nobls  operatui  eft  Domtnus  » 
quodumccfloiesoaAiiii  feoflènt  cun  decem  mil* 
Sbufl,  nânctthmellètoflannns.  Kandim  bi  Teiu 
tonicaspartesdeacquire-.da  Rcma  jam  derperantes^ 
redire  vellemu«  ecce  Romam  milTs  Ltgatis,  ut  Ro- 
mam intrartiridî ,  rogavcrunt,  feque  nobis  in  omni- 
bus  obediturospromtferunt,quod8c  fecerunt,  Suni* 
mo  namquegtiafo«oshtt>nteii«ccu|rtutit,fimmw 
ftwfio  (iecHm  nHWMiM  adjamont ,  fiWMH»  uîuhh 
pbo  ttWmbéWwcetlBBtespfofecuiifimtaon  in 
tuittunutin  Domino  fiducialiterdicamui ,  quia  tota 
Roma  in  manu  noftra  eft ,  excepto  itio  caftello  in  quo 
indufu^eftHiltcb  rand,  fcilicet  in domoCrefœntii, 
quem  Hiltebrandum  legali  omnium  Carriinalium  aC 
tûtiH5  populi  Romani  iudicio  fcias  abjeftum,  &  elec- 
tum  Papam  noftium  ClrmentemC<<  J  inSede  Apofto» 
lid  fublimacum  offllùttm  RoilHMCUm  acdamationei 
NoTqMbPap»  Cleneottoldiiitftm,  It  confenfik 
ommi»  Romanorum  confecntuitt  in  die  finfto 
Pafchzin  Imperafiircin ,  totiiis  populi  Rnwianiexu!- 
tatione.  Hi$ita  factis  benedi'^mne  Dei  Stfanfli  Pé- 
tri ,  omnium gaudiû  i  Rumarct-clTirrius ,  8c  quanto- 
ciùspoflumusadhas  partes pioperamus,  8c  in  via  re*- 
ditûsinvenit  nostuiBNunttus.G«Hdeant  qui  velint> 
«ialcantqiûveliat,  aosDeo  ptapilioadfumusi  Da- 
flunus  iile^uid  tgtt.  Icife  non  curtmos;  ftd(qtto<l 
tu  monuifti  )  Kbcnter  ne  damaum  nobis  (âciat ,  pro> 
videbimus.De  Saxonibus  ver6 ,  de  Salzburgenfe  Af- 
chicpifcopo  fie  Comité  Adeibeno  ^  J ,  6c  de  aiiis  ad 
no» redire  volentibusid  tibi  rcfpondemus ,  quia  con- 
filiis  ttiia  libenter  acquiefcentes.ut  tantummodo  pax 
van  fiât  in  noftris  temporibusividelicit,ut  fideln  fint 
ctolldiiostcdiérint.  Tu  autem  fi  non  gravarit  fa- 
oeicmneTohinHii»  Atiguftam  ad  nos  vcnire  poft  Fe- 
ilttii  ApoAolornm  Pdn  Padii  logafflui ,  quia  De» 
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favefltein'Peflîvitatc rnrum  Katiflionx  erimus-  Stu- 
dea?  ergo  ad  nos  venin: ,  ui  tuo  a^vt-nta  ^lofTis  nos 
l«ificare.  Infuper mandat tibi  Ajpoftoliciiî  Clcmcns 
^lmpentor,ilt  ficus  omdiiigi» ,  ita  ArchiepifcoDum 
TfevmnlisfflvelodtercanfecraTe  properes.  Vue. 
C  A  r  V  T  LXll. 


juflusfumt ,  vcnire ci obviam  parabat,  yfntenfoifS 
Mopumiîni ,  ih'i  rom]>K(r«  Epilcoporum  in  occurfa 
Rcf;i«  ciiiuiiim rrpt lit ,  aJquosfaÀâoiatione,qiio- 
niam  confotrcs  Toi  Suttraf^snei ,  viddicet  Eirlcfî^ 
Trevirenfih  fi!'^iriiiu)nrirjTi  Vpifcopi  ,  Herimannu» 


H 


A<sigittK  Ep1flolasrttmf>n^tUtT1ieoâMScai  ino{wlilani(bïcanlècii^indmjl«ntimn^ 

-   -pta'^  legtITet,  noluitquWemquod  petebi-   tivtt  ex  îpfîs  causl  chamati»  fibi  eos  coop«ratofM 

'  fiai ,  fie  obtinuit.  itaqae  alTumpm  fecuin  qui  plus  ,^^^'^7^^ 


tui  iibeitîT  adimplçre  vfcd  attonkus  lerum  magni- 

-ti:ùinr,nr.n  ^rt'-'.jt  in  lorde  cmkre,  itafcomnia  ha- 


coeteri-î  ergi  ipf,)m  berii-ni  virlcbirtur,  connivente  ,^,:f,cf.  it 

bere,  ficut  fcripruià  reFerentrcogmweiat.  S<d&  re-   cjufdem  Stdis  Aichipnrfule, fcglbenuin  conlëcwvit  i >«  n 

cordauii  quod  1  Clero  Treverenfi ,  ne  id faceiM ,  A-    Epifcopuni  (k).  Potto  rtin»  fiiiflet  ordinatus  ,  paucis  i  hirrr)  f  v. 

poftolkituUwiMrelîbnnwidiétumfuinet.nefortfc  intetjeÀisdîebta>TreTerimvenit,&cixpiccuinhi$  ^  V**»- 
adveT^eumexindepotuifTent  quandoque idonec   quitUtindkain» ipfamnoluerantregnareli^erlé* 


Ht  de  r«B 

Tw'ftryEv.  ddicÉljiplîbtMHWtventione  l  icrimannus  lûco  fuo  re-  {>ona  quicumquc  occafîone  diripcic.  l  ui  r  hi  qui 
^V«t'itu»>  "■  .........  -1  /•/•  . 


rurijcre.cnngruufnduxit  Aipcf  lUK  !^fnMiC0IMR«Sere,  utdcinreMabejusii 

Ltttt r;s  mitiere  Romano  Poniifici , in  quibusSc  Ptf  Honeddîftereot  ; majoribus,  quihus  plus  tWm tiOtt 

miiiitdepulfionisab  V  pifvopitu  HcfiiTiAiini  fupfidi-  pomit ,  ex  Kegetimorem  inoRcrc  ,  in\ afiJ.r  vrr4 

ùi  Meteniî»,iicfibiinjunclr  reLoncitiatiani!,,  ut,  vi-  plebis.quz  fc adversùs  eutn def? nd<  rc  n  in 


dcVcMItO  t 

■u  l'iipc 
Crreoue 


ftitilneiur;  quod  licèt  fatis  labonvU,  non  tamcn 
tune,  &d  poflea  obttncre  potuit.  LitieianiBI  «on» 
qattiniicebat, hicefttfllMHK  ' 

Gregorio  fummoPootilici  dwUtiiBoDmrfao  Jl» 

verciicLiTim  )  Patti.Theodoricm  VirdunenfiiEpifco- 

fus ,  quaiucunvque ,  tamen  fuu»,  dile<Sionein  quam 
atrin]ius,fubjeAioncmquim  Prxlatt)  l'ubditus,  Tcr- 
vitutcm  quam  Domino  (ervua.  Poffe  tibi  obedire 


pltMcaeteri»riau(ïrimTrefî(lrre,dixerunt  Quoruarn 
•dhunc Pontifi  ai honorcir  8c  tunc 6t  r.unc  îngra- 
iMDDbiitcceflîfti  *  fed  &  quia  ab  homine  Uïco  &  tx- 
comimmicno  Epifcopalia  rufcepifti  >  Epifcopaiia,!!*» 

quam.AnnutumftcRji  ulum,pr3cfertifntitm  inCanfM- 
nicts  Dccref  is ,  Lai  i? ,  quiftrtiinvis  Relipiofis ,  null* 
c^e  Hctlefi-fticis  icbu5  aliq'uH  d'i'i'r  nfniij  lit  tribut» 
facultas ,  idcircd  non  poterie  epiicopari ,  net  nm  tibi 


maxima  eft  miht  jucunditas ,  poflfc  finvire  aon  pUVâ   Comniuiicare.  At  vcÂMfiiper  fi  débet  in  gradu  Tuf' 

. .  .  i...  _  î-,  _  n_.^  «cptikoaomindiflim>opfciRctteGtteonoCatlKH 

tem  Enldnii  fummo  Ponnid  obTequi  te  obcdiie  I 

hjpwtico  îllilupnpofRo  penitla  abrenunc  iare;  hzre» 
li  i  o ,  i  n  quam.  iaxn  ilfud  quod  beatusGclafiusPapa  (/  ) 
&  Martyr  in  Fpif^->!a  quadam  univerfis  One  i  fibus 
tpiâVopisdited J .^if  l  unifirodi  ruprapoiiti'. f  r ibprw, 
ait:  Qoidergofa  im  :  de  rantis,  toiqucci^  it  .nbus  ^ 
ex  quibus  Catholici  PontificM  rejefli  funt?  Si  Ca- 
tholici  runtfubrogati,  rur  Catholici  funt  rejeAil 
Sed  cvidentcr  apiArec ,  i|ui&  cftm  Catholici  fuJit  • 


_.;iii9iiocaiinvenei»lxicte»  UM 
Fetnm  :  in  <mo  otcAendo  «  ftr«ieMlot«e  nM  con- 

ciliabo.in  eo  Bcatum  Apoftolum.Monitusi  te  fufirepi 
toafriîKin  roeum  Mcteofetn  (/ )  Ut  te  ipfum ,  atten- 
dens  illud  Dominictim  :  Qui  z  aj  re<-ip<! ,  mt  tecipit  ; 
cauri)me)usmeam  feci ,  t>cgottum  ejus  nteum  oui'ti- 
mavi  ;  eadctn  nobis  advetl»u,cad«n  fuit  prorpeii- 
laa>  Adlioc  roeinvttavitnnmiifinternitas  ,  débita 
chiiitn,  lëd  przcipui  juflio  ttu ,  benev  ol  c  n  li  a  i  . 
&  habita  in  me  fiducia.  Przterea  Trevcsenfif  Eitle* 


r  ta^iMt  quia  t 

fia  cum  gravi  dolorc  pedibus  paternit  advdvîtur ,  reje^ ,  non  Catnoltct  fueram  <)uî  (ûbfOgari  fmifik 

filuDominum  puUat .inconfolabiic  fuJctrlmentum  Reftat  igitur,  ut  r.oti  (înt  Catholu  i ,  fcd  Harretici , 

hi«  trmporibu»  ,  me  meditnte  dr plorat  :  vidiu  per  qui  -umquefurccflerunt.  Item  qdii  nnn  vident  illo» 

bicnniumferè, quanta  pa{rieft& patitur  ?  Quantum  elTc  Catholicoî ,  8c  abomnip«!>c  Htvi  tî^a  rti'tsùï 

iffliiUeft&affligirut  ;i-oris  pugna; ,  intùs  timofet.  iKeno»,quiiptoptiisuibib*isdetTufî,ôt  intxil'o Tant 

Ek||jt«iniOiikpicbe,dk^nuni  Si^erJotcni,  uioneum  rcdaAi,âc  eos  qui  Tuperfiitibus  Catholici»  ruccefforeS 

ptmmoOHinniai  all«nfu,  tcAeconfeicnt^Beico*  fieiî  aufi  funt ,  Catholicot  omntndoon  dTc  f  Hi» 

lamDimkcafwn  te ,  qu6d  nil^ SinMoacun»  liihil  «dde ,  &  illos  qui  fe  priiu  uBum commiiidoBl  can^ 

contra  Jus  Ecdefiafticum  intercurrent  «  quôd  nihil  junxetunt 


fîmoniacum  ,  etiani  pciitione  remotà ,  intervenerit> 
Confecrationem  ejus  miramur  diffmi;  dilaiionem 
taro  gnvem  minmur  potuiflë  tibi  incuictri }  ilhid 
maidmè  «  t^atti  patent  oac  defeiatione  not  ade^fftr 
TaiLGtatnfliimimiKnwcfkniitii^lbluni  eflcin  n«* 


dk»  natiflcitt  pnvc  flt  Mfvctfit  :  fitlun  pâtre  8c  fn> 

ne(^)iIlo  expuirOttlio  non  can&crato. Si Eccl&>   fiim.quoconfiietûdoeftÊcclefiz,ptomoverîeat ad 


Qux  contra  Egilbtrtus  rerpondit ,  velle  fe  vitam 
dare  potiùsqu!im  illi ,  qui  eum  ad  hune  honorem 
provexiflctjinfiderB  exifteret,  nunquam  velle  Grego- 
tio  obedire  quamdiu  ipfe  noilet  amicitia  Régit  iniret 
Intérêt  dum  hzc  &  hts  fimilia  contttMlentct  tca^ 
tifiot ,  appropinquabat  jejunium  qttatuor  Tempo» 


lîam,  11  {latumChriftianitatit curai,  locuro noilrum 
rerpicias,  ficiufnvitapatrbinomnibutrpcinataft ) 
oniinationemmereatur,  Metenfeficme  tuo  e^caut'i- 
to,nulliut  detra^iotte  ulteriùt  remoretur.  Perfolvat 
ûbt  quod  patii  filius ,  quod  Pnskto  fubditus.  Deinde 
quibuUaminterpoCtiatn  finctita  oonduCt:  Quo- 
SBodoReK  fitiMCVUttcmcimB^»  Bodainibi 
icfoibMtooCi). 

C  A  r  u  T     L  X  I  I  I. 

DEniquc  hisqux  decurfa  far.t  Romamditedi;, 
appropinquantetcmpore  quo  Te  Rex  venturum 
|>er  Epiilolam  fupralciipiam  ipii  tnaiulaverat ,  ficut 

(  D  Hf  rinua  Et èqoc  da  Mes.  ta  tùf$, 

(  i  )  i».  k^ ,  f.  a}o>  *|n.Yi»i%  liaHiwglwa  l^^ftaitc 

lill  rTpullo,  itc. 

(';)  r»<h„i,i^.  <"■  Etcii|fiarâîa«aaibw%iAati 

OnuaatioaciB  ncreainr. 


Ordineni  Clericatfts,  qui  funt  promovendi ,  6c  hoC 

îftc  (irani  nifu  affcftibat  f^cere,  non  ainorc  n'ftitijs  , 
fed  ut  potuifTrt  rnjjorum  quirnp:arn  fibi  advin  rire  , 
Ut  vidciii.etab  ipfo  confccrat; ,  poflcj  ^iifi  clVîHt  ob- 
noxii,  Se  quomodo  fuam  ab  ordine  ruipenfionem  , 
ita  pertimercercnt  ejus  ab  Epifcopatu  depontioneffl. 
Cujua  iotsDtioaem  dun  icfciflcot ,  dixenint  :  Qui* 
Pidliuia  qood  h  Romana  Ecdefia  Metfopeli  noÀrx 
debetur ,  rondiimesadcptU';  .inipofîtiontFn  rnap'*';  i 
te  perciprre  noiumus  ;  ma>;imè  ciim  m  CiTnon:bui 
decietumiit  :  Si  quis  b  pill  opiis  Mrtmpoîitanuîfîne 
Pallioconlccrarc  pterMiipici.i)ii(i.onlcuatorScco(>- 

!■)  DMthtf,  fag.  t)  u..  Cutn  Rege.  mîhi  rtfrritMforo; 
^)  DMlff  ,  f.  t}l.  ViJcbjolur.  Convenu  cj;jfdcm 
S^dii  Archicptfcopam PraEiulem ■  &  EgiSbcnum  coofcciar 
vil  Epitco^um. 

QitAft,  Mf^.  icadE^itcep.  Oriem.  apudSionnaJ. 
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y  i^ro  Ri  A  TR  sriiÊ  ifsr^ 


/«■mi  à 


ifacnttttgnvi  oïdbisfui  periculo  fub)acebit;  quod 
UriquendebeYacquirércnecdTariumhabejieffaPa- 

patn  ,  rjuf  m  kdeo  iicfpicii ,  Creî^orifiTi  lehiimiîtarev 
mmcreaiisactipcre.  Quiu  niuha  Eypolins  ri  irfo- 
nci^ c.iufi»,proquibusnondebuernorctine;  fioeru, 
^bibnuit,  &  pauci$diebu(iiueqx>ricis,4uefi3d  (uh- 
dilonHli  fuonim  « 'Oamlnc  Theodoricum  ,  Mona- 


le  Moine 
Tbinry,  «- 


nJcFiM 


Thierrr  eft 

fji:  Abnc  de 
îv-  Miri.n, 
(  Se 
TftTU. 


tdietrde 
4'iiMmidi. 


ramtîmen  noveriiitipram  ex  prrlafione  iram  Dei  in 
fèprovocare,  vobisvcfdnon  plusoffirere  ,nifi«juô(l 
fapertfcftitutinni:  hiijus  1o^  i  rofli'i  vidc-bimin:  fuflc- 
rendolaWare.  Itsquc  cîimfuilfet  introniiau.cœpit 
de  bû :  Eu  Icfix;  ;;J,  juxta  iUudNacchuin,(iiab<»ltiil| 
magnum  exerccre ,  tSt ,  ut  verum  Uxeit ,  licèt  impu^ 
derrterloquir,  alia  concubitonbotdilfaibiicie,  alit 
,  fcientift Uttentum nlde nsdinun ,  mifit  Vendcie ipdllMBd^  ut bieviKC oonciodkm, çaucil 
quxfiaimChfnnftemfdan  ApoRDlicain  t  ut  tnven»  EccUb  âëtdïân ,  ooMii  h  uÂis  fat»  convertere , 
tumtranfrahteiefibiexjicfcrttPjIliuiii.  At'rfle,  CIc-  utpolîesliquidÀperpendere veridicainDeiGenitrti> 
«nens,inquatn,gavirus,«^iibi!iliqui5ipfumproac<.i-  (.iiTeritemiam  rupradi^m  exifiere:ip&inexpneU« 
piendabenediitKnK  tcfpicertt ,  qutxl  petebat  ttanf-  tionc  inm  Dei  in  fe  provocare.  Detiique  aliquantii 
mifit ,  cum  Litceris  doceniibu» ,  quibus  teniporibus  annis  tranfadis,  Lungardis  (  «)  cœf  «l  Deo  ferviie^ 
-foret  uTurus ,  quas  quia  Auror  non  roborat ,  magit  Ibrores  Ecclefîz  piOLuraïc .  &  rexit  iHam  xl.  ^niA 
«crà  iafirmat  >  Hnericorom  enim  èc  exconinuM-  ttTque  ad  tcmpon  Domim  Aichinilco|M  A^H^fWft- 
«laoniaDecimFidi&tqutfqittiMniiKipkti^  ius,quiprimdriii*Met«Ti(àfriirfecfiu«,pefblTK- 
<0  COmnCOdue  nemOliX  BOD  cura  vin»  Ufc  virorum  Art  hicpif.  -  j  <  .= ,  iV  Tvumiiii:  Scdi»  Legatus. 

r'  T      1  1  \f  Hiij-jî  temporibji  AL^ii.iTiLuitgvirilis,  feliL'is  mc- 

CAPUT       L  l  V.  morijf  oblit,  et  antc- EcJcfiim  in  pacc  quiefcif. 

H le  autem  quetii  jim  nomïnaviraus  Theodori-  Dentque  aUquantia  antufTranfadtis  ,  Egilbertua 
eus,  defïpetiiâo  Grrgorio  PowificeduosLi-  cœpit  refatisadmodumoffîciodignum  «thibere,  mfi 
bros edidit ,  in  quibus  mendaeiis  niultis  corotubtit»  fiafaim  qtiiM  •bexcoowwimcatanun , Reek vldelicèt 
qux  non  ipCo  meliùs  conrinnare  quis  novtt'i  Ctègo-  Sc  ClemeOÔt)  fe  nohst  coBmuiBOile  Rqueftnn  $ 
<ittninfiuiienlecit,R^Mre(àfli  fui  Papclnnocen-  propter  quod  Bruno ,  qui  ei  in  Epifcopatu  proximo 
tialn  êc  fitiâittteni  coRimendat.  Pro  quiblis  editis  loeo  ruccedh ,  omîtes  quos  iHe  ordinavrt ,  ifte  ab  offi- 
ifte,dequo  Iciquimor  ,  Egilbertus  Abbatiam  duùi  ciofttrpendit,  nec  remotoiadprift'^um  grarium  ad- 
Martini  fupra  littusMofefe  i  dcfunflo  hcarx  mcmo-  niillt,rKli  cum  qu;  fe  legitimo  Romane  Lkclcffix  Pon- 
rizSigebertoAbbaie ,  tidcmdic  rependam  illi  rttri-  tifici  obcdiiurum  fopra  fanâum  Evangelium  fvitm 
butionein dédit  :quûunquetnalo«  lî  majin  non  fe-  fecit.  Complura  memorii'digtia'de  hujus  Egilbcru 
ctflèt ,  ad  perpétuant  damnationeni  fufHcere  potuif-  probis  a£\ibus ,  qux  pcr  ipfum  ,  vel  fub  ipHus  rem* 
|èt.Quuiria|èFdttAbbaiqi^  ponbus  geih  fiim ,  feniorum  relatione  ad  noftnm 

&elenun  ipAmwpafarvit.  Nam  ipia  Abbatn  priba  iMidiîamdevHienint ,  quorum  aliqua  >  Il  quidem  vel 
quid«neratinrcbuaadmodùmfuflîci>-'ns,  fcdpctxa-  aliq.iim  cjas  memoriam  cum  pact  Hcile.'iefieiïK^ 
tisexigemibu*  eiuatcmporibus,  ita  e(l  dtllituta,  & 
nunc  abhot  adcocftannihilata  ..nt  Mortachi quoque 
<}ui  ibt  Deo  ferviebant ,  niiî  aliunde  conquirerent , 
fiee  neceiTaria  vitx  habercrit.  Eft  &  aliud  quoddara 
GcAoniin«ii{(lein  Egilbertii  quod  pco  hôi  fimiliti^ 
^■Wi  iflic  Bbet  infevcn»  1h  MonjRnw  PneDuuni 

|{i»Tei ,  defunAl  Imiti  (  Imtai  )  fummz  Arenuitatis  funAo ,  afKpubntibus  filils  9c  fîliabus  fuis,  pfoprleta 
aneilli  Dei,matTe  Cocnobii,  renitentibus  omnibus  ibi  ntis  fux  bona  inEeeleHaTreverenfi  B.Pctro  tradidir» 
Deo ramulantibu9,prxpofuitquandarancpteinriiam,  àc  anipims  recepit ,  fub  condicionc  ,  aiiam preeariam 
frarris  &tnro,noniine  Lniigardatn ,(  Ingutdam  J  cor-  nominanti  ira,  videlicet  >  cùm  ipfa  de  bac  lure  migra* 
pore  quidem  vatdcjuvcoculam  8c  fpeoofam,  &  fe-  ret,  utncjue  data  fimul  8c  accepta  in  beati  Pétri  8c 
cundùm  fuam  ztstcm  Litteris  eruditam ,  moribus  Epif^opi  iu%  liberi  tran(irent>  8c  quod  Epifcopo  ex 
llO(i(MfCii*)]fignidini,quodcumpaceralvohoDore  f^.  •  rt;  piacuilTet,  liberam  poteftatem  haberet. 
frorc{non1s,dbcedm,Deus(citquodaoninentiorf  Hnjin ComitiflTx  ntpn» flii mm Hcinricus  qui- 
«rte macieam ,  vencficam , ineantarricem ,  blafphe- '  tdam  Dux, cu'nn  ditîonti cnftCdHAtfm. quoi  vulgà 


ixn ,  m  benedjitionc ,  curabimus  mtinuatc 
*C  A  P  «  T  t 

|/~VÛ*dampttpotensff  ^Matrona  Comitiiïa  <le 
\Jk]afldlo^tiodAnhiiie?*j<iicttar,iiuter  videli- 
t^ttamkmwihmmttrdeom,  marico  fao  de- 


«i.-im  j  cic  qua  i  uni  Epirropus  omnibus  moilis  nifcrc- 
lui,  ut  ibi  cam  pTEticcrrt  Siniflimonialibus, omnibus 
puTillis^t  majijiibuv  fine  celTatione  ,  tamdie  qukTO 
node  Deum  8c  (utAam  e  jus  Gcnitriicm.cui  ftirviant, 
nehocficretatintibu!  ;  cuidam  ex  earura  coHegto, 


LimpurL  ;  Lrmhttrf  )  nominatur,  in  mainmonmm 
dtixit ,  qui  de^urfo  aliquantitemp^iri".  fpmo  ,  cadctn 
bona  Ev  cicfix  tollrre,  fit  in  fuos  ufjs  vendicare  ftude- 
bat  :  propter  quod  cùm  fzpiùs  fuiiTet  ab  Epifcopa 
ad  fawfittioncm  vocatiw ,  6c  noilet  defiftcrc ,  feque- 
qiMiMemfieqiMnnok^ontMiuinaiiiibebtt»»^  ilntM«ftkco(DiriUiDomEcddâEUbiB«]uenecidt;6 
verbt ontMoît, ut  cbyteacnt  volimtad*,  «bdor-  iMnuilùmbkicœptanttlitiacMMineKt, imb magia 
aienti ,  talîsoblatacftvifio.  ViditfanélamDeiGeni-  8r  alla  Epifcopaiûsbana  Jevaftaret,  Epifcopus  male- 
tticemin  incdio  Angelorum  iUntem ,  fie  beatas  Vir-  dixitci  anatheroaie  Mjran-atha:  cui  nec  lie  quidem 
gÏTitî,  Irmtnjm  ,  Modeflam ,  AnalUnam  ,  qua;  in  cHc-  ir  '^  ii:';  .  tionc  dcfilicnii ,  fcJ  St  adverçii-".ipramci- 
bus  fuis  ipli  loco  prxciaiit ,  lOiam  ea  conilitkmes  i  vitatcm  Trcvcrenfem  ctim  magna  arniatonim  manu 
&  viihus  quafi  roceftos  exhibentcs }  6c  làoélbm  Dei  venieno ,  Epifcopus  convocati  ad  Te  Liberorum  (  ^  ) 
Mattem  iu  fe  aUoquentem  :  Aufcuka  »  ioquit  fi^  i  8c  MioiâaialUim  Ecdefiz  tnukitudine  gravi^ ,  lla- 
dun  iOuxeric  die»  i  en*  eoin  bota  maniiïna  »  indice  tuto  die  aocarrir  »  8c  ad jutorio  Dei  8c  oeati  Pétri 
&rattbwiamexnw,quupeccatbveftiitexigentibua  ifbut  paras  fkiîs  ednodnm  modico  ,  itlius  ver6 
deerevitDeus,utipradequaperitisaUblvi,flageUi  pemuutîmo  dettînaento  8t coofÏBdione ,  ad  propria 
vûbisIj;:o  pro\eniit ,  quoufqucproaifliâiooibusab   redire  cocgit. 

ipfairfoginiiisdt  diuturnitaie  vitzipftuspigeat.  Ve-      Poft  muMm  verb  temporis,  cùm  idem  Duxinfli- 

Îm)  Si€»imiC*dix*)uÀ  Uiimir.,^  D*€êÊUf,p. 
I'  )  DMtttrf  ,f.i}t.  f'  c'«        t  pi/1  UMtkaiurum ,  £4- 
h!uiimm*imam  êxaurt.  ]|  f^it  appiremmcni  aUafiaa  à  ce 
PaSiec.  1.  Macdk  it  |^     — '     -  ^-^'^  


Bnnteil 

ArchcT.  de 


f  •)  Arloe» 
aaniIcLu- 
xcnboKiyt 


•    ^«)  M^Hatduù  :  Eifiktrsm.  ToQUceuefioqui  reptda 
l'AuMllé  Luitgarde ,  n'cft  pit  duu  le  SmcUi^c. 
(f)  Noutigooronile  oeinde  celte  Comicflé. 

)  Ltttrtrmm&Atuùfitmilmm,  Det  hMBmn  libtct.  de» 
Scigocuri  Feudisiiiot .  &  det  Officief*'  Mimitimimm,  aua< 
«Maestefieedeir^lil^ 
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«.  ta. 


Mon  iK 
l*Arcbev. 


pe/  .Ipere,  8c  rniîniro*  r  tern  î  heatitudine  i  malè  verd 
Optra-itcî,  non  t  onfeiïbi  Se  inemendatos  ,  in  seter- 
no  arfiirij!  inciTidiii.  Tiinc  Mii  hïs<; ,  iî ,  vidslic^t , 

2U0  homnte  hanc  Fidei  editionem  Ëpifcopus  exor- 
V  cft,  ait  :  Teftîfîcor  tibi  per  Detim , quia  quod 
locum»e»  eiedo»  flceoc»  jam  Judaïinioabrenttiitio* 
ttqtHB  niiiu  mîM  non  fitii  plenè  font  intdleAi  ^ 
cùtn  nobis  tempus  pacis  8c  tranquiUiratis  advcnict , 
perquirere  cufabo  :  tantbm  nunc  accéléra  nos  bap- 
iidrc,  tit  puiriimi'i  iiur".is ijiixrciitium  nos  evatfer?. 
Similiter  èc  alii  omncs  dixerunt.  Tune  Ëpifcopus 
baprifavit  illuffi ,  nomen  fuum  imponem  ei  ;  alios 
«ntem  Prelbytm  ifà  adennt,  baptifàbant.  Sed 
titdeaeniotaceani,  a6î>«mmb«ainfiM;uemianno 
apollatantibus»  ifte  adhsrens  Epifcopo ,  infidepef- 
Rianfit.  Non  ergoaudcbo  nunc  diceic  ,  quôd  iftius 
converfîa lîtammzconvmentis falviiiu ,  l  ùm  L tip- 
tum  fit ,  quia  ijui  cvtnteru ^ectni  pt<.tM:orem  t/rtirt 
1'  u  fif^  ,  filvAhii  AnimAm  tjui  À  m^tu  \  cjlH  ,  in- 

Îuam , iJ eftiruam ,  &  converfii  dim  ad  Ezechielem 
lominus  dixerit ,  qu(V{  (î  quis  annunciaveilt  impio 
viamfiiaa  mlam,  de  iiieconvcifua  noo  (iient, 
iplètaflien  tnerredem  Tuain  nonamilcnt.  Sic  enbn 

d:cit  :  .Vf  d^tim  •»  jnnn!i:iiz'i-r.s  imfit,(i-  îBe  nonfut- 
rit  csinvtrjmtiL  vu  fx.i  to^  /j  ,  ipje  qiudem  ih  titi^ttiot 
jna  maritmr  ,  r»  nuttm  mimayn  imam  Ui-cr^Ûi. 
FuBURànaula  bona  operatui  eft ,  qttod  enuniîrjre 
lonjjam  eft.  Hoc  tamùin  f,,  itndum  ,  q-j.i.l  dce- 
moiynaapsttperibaslafgasfacttbtti  flcEcclefiis  bo- 
ni i^uiûmeonferebat,  Mflr  «meccflbribaa  fùb 
aliqiùbiu  ablata  reronfi^nsvît ,  quorum  teflUDena 
in  ejus  metnoriani  in  Bibliothcàj  ufque  ho^  fiint 
fcionilitj  ,  ([ur  oinniaeL"')  piifil!,;-;  qii!  hor  (criboj 
ad  tedemptloîicro  amm*  ej>a'  profiitun  p  jlTum  op- 
tare;  fed  fcntentiz  B.  Auguftini  non  au Jf  o  prr- 
judicaie.  Dicii  cnia ,  oroni  homint  qui  Ikclefis 
Cttliolics  non  lenet  iiniiatein  ,  ncque  Baptifini* 
Bcqne  cieHiiar|riiaqttamlibe(  copiofa  ,  neque  mon 
preCbrifHnonuflelufccpta ,  pmficere  paterir  ad  Ta- 
Jutem,  quoniam  in  t  o  Vilhxrii:»,  vcl  fc  liif:rjtica 
pravitispcifeverat ,  quxilu  i-, -.J  inijitein.  Muituus 
ait  aulcm  luno  U  .  inir.i  ir  lin  jrnitiini';  M.cj.  Non. 
Septcmbris  «  &  fepultua  eft  in  E(.<:lefîa  ma'^nri , 
Dofuo»  vi4dicièt»S«nâi  Pétri  Apoftolî.  Sedit  in 
Ejpircopatu  aaBes]inj.iiienlti  viij.(lw«uea,  vaca 
vit  EpircopaOlt  fclè  SMifelîV. 

Cafvt  LXVtt. 

N  JIl'jus  illis  fuenint  ex  copiofo  Trevcricïd- 
vitatis  Clerc  quampluccs  hac  Sacerdotli  fucceC» 
cefTione  digni  >  inter  quoi  emr  quidcni  Btimo  no» 
mine,  Francua  nationCf  infignisDo'bilitalii,,uipole 
quem  patcr  Atnoldtts  Comcs  ex  Tioldliflima  Adal- 
heidamatre  gcnuctati  forma  pncftâf«ilIirr.i;s,lJtfr- 
risfatis  eruditus  ,  conlllio  cauru«  ,  pl.ifquam  tiîi.i 
potell  munificus.  Quibus  ira  crqa  !c  Friruipes  de- 
vinxerat ,  ut  non  fulùm  przpolîturis  niajorum  Ec- 
clenanim  in  Trevcri  &  Spira  ,  verbra  etiam  Beati 
Fioritot  in  Confluentia ,  &  Arcbidiaconatua  eum  di- 
gnittttfublimâflent.  De  hoc  fuggeAuni  eftUipera- 
•ori  1  ut  eum  Treverir»  pizfîccrct  kcclcfiz.  Éo  /!• 
i|ui(feinanno!lcinr!cusRexqtiartus ,  Imperarorter* 
tins,  habiii  Curil  Nu  le  m  Domini  celebtavjt  lu 
Mv^oniia  ,  ubi  emn  adeunte»  cives  Treverici  , 
petit  riii.t  hVi  F.pifcopum  dari  i  qulhus  mox  petcn- 
tibus ,  l'rincipibus&  Civibus  confentiemibus ,  Bru- 

(>)  Cetendroir  rft  tr^«  remir()Bib1e,  p1li^qae^Aalear 
ftc  f  fifurii'  S.  A  ;rc,c  tju-  pour  le  4.  Evfque  de  Trevei.  11 
Ac  cgoaaillàit  |>u  ce  gr«nd  aambre  <t*ET<quci  dcTrévcti 
daMaaasielli  le  c»ijio»ue  dipgi,«ettBiatl>AaMir  finit 


I 


^%  iwî'it  t'Usa.  \ 

nonrm  e'i  confc^  riil  julTît,  Dcniqiie  ibidem  ordinir 
xwi  rll:  hn,  Adelberone  Metcnfîs  Ecclefî* 
l^pifc  ;  I  m  facrse  benediftioni«  imponcntc  » 
Joanne  Spirend  ,  Richrrr»  Virdtmcnfi  coopeninti- 
bus,  alTiftentibus  Archii  piftipiî  Burcbanlo  Mb^ 
gootienii ,  &  Friderico  Coionienfi»  Scaliisquam^ 
plutîbt»Epifcopis.  Itaque  Ordinatm  venir  Treve- 

rini  die  Purifii  jtion'i>:  Sar.f  l Marij  Dci  Cîi"  ttikis  , 
6c  cum  ma'^;no  populi  j:.ii;om  l'ilcc;  v.n  uft.  h'^nn  * 

orilirintioMis  fvir  tcrtiD  ,  Mcrifc  M.uti;*  ,  Ivo-  Ilfaîlte 
inam  profe^lu»  Apoftolorum  prjti.t ,  ii.  per*.ipiendj:  y°y*8*  ^ 
bf  itc'diftionialilllgillri  fuitriuOi ,  :u\  enit  Dominuin 
Pafchatem  wiivmali  Synodo  pixlld/entem  ,  l^pa- 
tûsfuiiamanmiiQoAavum  ageniem  >  ^  quo  hono* 
rificè  fufcepiuftut  pote  BeteicaÉCallBEprinne  Meiro- 
polis  PrzfuI  magnifict».  Ad  mius  rrzfuiatum  ex 
permifTione  Beati  Petti  Ap-'  P'^Ii  ,  faorumquc:  fuc- 
lelTutum  Apoftolicofiiin  ,  (jun-;  cnumcrarclongi:ra 
eft  ,  invii/lahilivim  icllin:'.  i.t'.iium  rt<boratione  , 
totiu»  Gallb/  sti;;!!-  (icri:un',r  p rtlnet  pnmatUS* 
Ira  enim  Sarn't  is  Sylvsftcr  Bcato  AgrîciO  qiiacto 
Epifcopotum  Ttcbctentium  (i  ) .  quotum  nnmina 
habcon»,  iciibit  tnter  caneia  <itnat*  (  <  )  '• 

Smnu  PritTAtitm  pojl  yiifts ,  Trthtr  ,  jubtqMt  ^ 


Câf.  «Mb 


Honorilirè ,  inquam  ,  fufceptus  :  fed  qnoaiamE]»!!^ 
copalia»  Annuluiii,vidclicèt,  Ce  Bacuhiin  permunam 
L«ïainifaKepiiret,atquequiaEoclefiaB(ledîcilict,aé 
Clerico<,necduinPalliuai  confccutus ,  promovilTct, 
multlun  afperfc  cortepnis  eft ,  8c  decerncntc  Epif^  o- 
porum  ibi  congrcgatorum  ContiIiD  ,  PuT^tihcatûi 
officium  c)cpofuit  ;  quod  tamen  cilucui  intervcnien- 
tibu5 ,  ^uia  difcreiio  ejus  ,  fit  prudentia:  officio  fle 
tcnipori  convcntens  ent ,  poÀ  triduura  non  fin*. 
•dmilTorunn  peeniiend«  fccuperavit.  InjunAi  eftau^ 
ten  ptenitentit  «  utqootieainf^a^ttîum  proxi- 
noramanDoramMifl'arttmfakainncelebraret,  Dal- 
mat'i  .inon  uttritiir,  qur>d  ipfe  liunsilitcr  impicr. 
DcJiidc  ac^epti  Um  Apurtolifi.qiiim  totuij  Synodi 
benedi£\ione ,  Pallii  honore  donji',;<.>  r.tq  ji-  de  ite- 
pih  Fidet  firmiier  obfervanda  inrtruftus ,  atquc  do 
i"flrr.ftione  commiflî  gregis  diligenter  admonitus^ 
i  f  ia  cun gaudio  remcavit.  Tum  ergo ,  jum  Ma- 
inftîtuttonem ,  mas^isquiiin ante  operibuajuA' 
«itiï  kCLpit  inf-ftcre  ,  &  v(  rbiim  ùcix  tr  vhortacio- 
nis ,  quali  mcniuram  !-.viTigLliLi  tinia  lîotninicJB 
Fimilii  fidclitrr  troçurciCt  quod  pr^diLivit  ore  , 
ftuduit  opcri:rn  r\e:i,tioneconficcre»  attcntiùs  jliu4 
Beati  Gre^  ir:i  [' jpx  mente  perira^lans  :  Ciijus  vitm 
«iefticitur  >  leâat  uitc  pnç&atio  ejus  contemnator- 
Fuitenbnoonflam  m  ocaùonct  devotua  in  efeenMK 
fyririruralargitione ,  pius  inviduarunifle  pupillorum 
acfenfîone ,  excidia  Domoruoi  Dei ,  nullil  fummûa 
magnitudine  motus,  reparab^t  ;  de  G  quifpiam  Deo 
famulantibus  aliquid  inrultiTet  injuria;  ,  impunè 
przterire  nnn  finebat.  Verùm ,  ut  braviier  concIil>* 
dam ,  talem  fe  oronimodia  cxbibebat  »  ut  in  adniî* 
niftnndis  quoqucRegnt  negoti»,  ex  oroniboa  Ptin» 
cipibua  coniilio.rapientii  8t  audioiiiate  nollitteo 
(tiblimioi  liaberetwr  $  aded  ut  Impmtor  patteni 
fuum  eum  voL^ivrtit ,  8c  nij]oicrr.  Lrttrif  ei  hono- 
lemimpendïti!  >  f;i'.  tu  ab  oinnibu',  Kpdlapjj  quo- 
cumquc  fr  kor.vL-ntijt  corum  ingcfiilltt  ,  ut  pater 
quidemdiligebatur,  Icd  Ut majwt  vcneubatut. 

tttiiij.  frttlei 

(r)  Ce»  «leiix  Ver» ne  felifent  pu  dinj  le  Pri»ilége  dit 
Pant  Sj^Tcftic .  rapparU  cr-  dcvaoe  >  cap.  ko.    Ici  Vm 
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nito  fiippîîi-iv't ,  Se  f)\itinuit%Vi  irirtiti:;  .■oîifîifiûnc 
liberarî.  Iiiiit  vttu  ulu  in  fua  rcvliir;  polîijr.i  fits  re 
non  expavit,  8e  aWicataitï  l.rrL-l7n\  inajoii  qu,.iii 
ante^peninaciâ  roboravit  ;  non  recoiens  quoti  cum 
tx  DcHS  ludcx  juHuf ,  fonis  6c  |}a'ciens ,  tani6  delin- 
^ttentittniculpasdiAnâiî» judicat ,  quanti^  xqiuni- 
miltr poitit.  Conduit  trgo ,  ut  de  vitio  in  vitiiim . 
cotruçtert  ficut  TcRprum  cft  :  Qui  fimiidiK  eft» 
flâhuc'ibidefcat  ;  &  fpiritu  rornicinoiiHlviuftklk* 
non  mu't  j  pnTl  ict  adulterio  dcprehcnruscftiflcd^i 
iniquitttis  (ux  morte  percmptus  e(l. 

Saîpedidiis  ciiam  Pontifcx  crebiisinlirmkatibus 
aonc  pc(ium,quodP(KUgram  Grzci  votant ,  nunc 
^iiar&niuaifqiriKlCcliKannViuncupant ,  vcxaba» 
cwi  pr«Mtr  i^pni  «xnûlUtl&inot  fempcr  tecura 
liabere  lôkbtt  nïeilînHk  Milielnt  Mtcm  Inïef  eos 
Judamm  qucmdam  »  Jofue  nomine  ,  Phyïïci  anis 
eniditiffimum ,  computifttm  peropcimum  (r)  He- 
braïcanim  L  ;:tcraruiii&totju»  Judaïfini  ii<:Lr[.fliiri- 
itium<queai  ilicumdabat  militari?  hibid!?.  Hune 
majori  prx  aetctis  familiatitari;  &  tfiltflianc  idem 
Bruno  libi  anneâebat,  ita  ut  ilti  ipf«  falutem  animx 
opeiatctur.  Cùm  hoc  fzpinîmè  de  divin»  dirpuia- 
bât  ttolumiiubas  »  feropcr  illum  «d  coaverfioncm 
depiennsBc  exbonam ,  in  quo  tandem  >  Domino 
largicntc ,  optatum  tenuit  cfTe^um.  Nam  l'onlllii» 
«jus  acquievit ,  &c  ab  ipfo  baptifatus  cil.  Cui  Bruno 
fiuin  nomcn  impûfuir  ;  &  in  t:ui^ti^  bimis  aii;ii\  't , 
cuttdis  fidelibus  fuis  ipfum  ct>mnK:ndjii!i  ,  fie  pc- 
tens,  quia  gcnus  iftiiJ  hominum  multîim  eft  in 
fide  inibbiie ,  fitmpcr  deliderat  in  viiz  necelTariig 
•boiodaK  f  qiutcnîn  ubicumque  ille  iplîs  mancnti- 
libut  fopofveDiiK»  piovidewnc  ci  ncccffiuia  cm» 
diuinte. 

C  A  F  tr,T  L  )t  t  )t 

BrwMa  ■  ^'criim  ad  ordinsm  imde  digrelTus  furt  , 

orafionis  verba  tonvertam.  Cùm  ,  ut diélum 
^jj*^^*  eft ,  Bruno omnimodâpf obitatis  aftionc ,  duodecira 
gj,^  annis  r«rcnus  exftitiflet ,  «uétor»  omnium  pnc^ 
varicationum  dkbo&)  qUtfclkflHMcîUi  aAibus  in  vi- 
debat,  in(H{^do<ieketl6coiivciliutn:lîgion  iiineris 
Kmîpf  m  çKctflîi ,  6t  mwntîvîs  virîontm,avaritia:,  vi- 
<'c!iLt'r ,  fc  ■  cnrKi'iNLi  (-)  j.ilns  infloinhuTiT.Ut  enim 
miiinnii  (  interminatt*  IsaU  r-di.  upidorum  munort- 
bu»  fichinefi  irj  potuifTct  liiiîfALire  ,  non  foKim 
Clerirofum  &  Laïconim  botia  tliripicbat  ,  vetùm 
eriam  Ecciefiarum  villas  fie  curte»  Deo  Oc  San  Ais  cju» 
vefperè  &  imnè  >  flc  ineridii  famukniium  viAui 
depuatas  ,  fèd  9t  ornnmnta  pcftioA  ,  6c  vafa 
concupift  ibilia ,  tim  aurea  quim  argcntea  in  fuos 
4irii«  rcditjebït  (^)»  &  cxindc  expenfas  facienshu- 
manos in  ft  favoi t s  ^  n . itibat  :  nihil  cnim  laude  fuit 
ei  in  vita  duliiù».  Indè  eli  quod  villx dux ,  una  Dei 
Geniirid  ,lotiqui  Orgiuin<ficitur>  nuncupata  Ma- 
charit,  diftuuà  Trevcfi  vend»  Aquiloncm  ciiciier 
tria  imlParia  ï  aben  beato  Fk,ulioo  ,  ifiAt  LcTina  i 
te  aluo^lwnpIttKt .  qoaa  omies  enumerare  pMpW 
multinidiiiein  dUtuli ,  k  piîoribus  quoque  Pomilî- 
'  cibusadteirpusquidem  fublati,  fedfriijuenter  ab 

omnibus reconfijjriane ,  nuncautem  sb  hoL  fubuac- 
ta:  ncc  rclbtui*,  Hpifcopalibus  fuiit  atdiiélx  redt- 
tibus.Qiiantin  piioremDagobettus  Kcx  Francoiuro» 
loier  cswca  qus  Eccbut      k^ui  eotiniUlè 

(>)  Comfu^hmh  OMt  oac  Etude  fort  A  U  w»àt 
fort  xMtdan  en  et  tant  li  >  que  l'Ariibmtu^M  &  U 
Irirtice  du  court  du  Soleil  &     U  Luac  .  paW&Wt  la 
i'txtt,  I«  tpjâcii  lc<  Indiâi^ni .  tlii. 
,   (z.)  L»  vune  gloire  >  l'itnbingn  ,  lj  l^gircté. 
-  (j)  Lu  Geiviishomm» .  lt>  àtii^ncuri  tcn>par(l>. 

)  On  voii  p<r  li  (ja'ilori  l<i  Eriqun  avotcoi  encore 
Il  libic  diljpoliiiea  du  UicM  LcctcliUl<«|ttc«  •  taoi  de  leuxi 
~  '  '  le*.  4Mdic»Mouftctndti«êuaai  Ji(UM. 
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bénéficia  ,  fandz  Dsî  Genitricî  (e)  riS  sniorehi 
fanrtîlTim*  Virginis  Irminz  filiz  fur  tune  ihitlcçen- 
tis  j  nunc  verà  qul'jn.cnti'; ,  cum  aEis  quairnk.nbus 
contulit  ;  ahcï^fn  autem  ,  ûuam  diximus  I-efuram . 
Beato  Faulino  Ltidolphus  Treviroium  Arrhiepif- 
lopuf  donavit ,  £c  Sacerdotii  fui  authoritateobfi* 
jjnavit ,  imprecans ,  ut  It  quis  Lefurim  ht  fucceden* 
ribi»  «nnU  ufui  Fratrum,  in  Beati  Paulini  BaHlica 
Iftinilhatntum  ,  tollere  coruiehit ,  fjifpcrderct  eun» 
Deus  de  terra  vivciniimi.  ITM  ver,'  in  liuiii.  ciurdi-rn 
Pontifiiatiiï  authoi(U<.toil«>cutJ  cft ,  i-iiq  jorum  fe- 
duftus  conlîlio,  ut  diximu»,  c^m  cum  aliis  aliqui*-' 
bus  in  ufus  <ùo»  redigcbat ,  die  en-!  non  licere  cui- 
qUam  Epifcoporum  ,  quidqi;uiîi  E-iifcopalium  redi- 
tQum  aikoi  Sanâoiuin  loco  affi^naie  f  4c  quodam 
pnemoduatitt  Ltntoldi»  hoc  ftcerit ,  ntum  non 
cifc;  quod  utrèm  nî:  lii  ucrit ,  vos  dif  ernite. 
AIftimo  namqin;  qiiiniam  r;pif.:i:;iorum  c-ll  f.im- 
mam  Dl-o  fjiiiuliiui'jui  liJijj'jiitijrn  itihibcrc  >  ne- 
CfiTjrîj  miniflriniio  ,  nethim  pro  neceiTariis  ton- 
quittnJi;  ncqocianturjifanflo  propofilo djfcedcre 
comp«llantur.  Ad  hoc  enim  dcputati  funt  Eccie- 
Haftici  r^itus  >  ut  ex  da  filbreniatur  Chrifti  Pau- 
peribt»  :  quod  îUeexequena  mcliin  ufiii  MinUlrok 
mm  Del  afli|[naverit .  qtAm  îfle  m  ufum  Tuperbaft 
gloriationis  ^dTumpferit.  Hv 


rnin 


Kgilbcrtus  proximu*  hu'u.!';  Bi  Uf-ani-;  :i:ncccllbr  aJ- 
iniL-  \ ivtrtt ,  ir.itn  cjr.liro  ciim  ontim.-.db.is  fujs  , 
ex  quibuî  ifv:  lîi  li'Vi  ut»Ui.erat,  hujufuiodi  !,ctbiseoa 
compellebat  :  ()  bR  cro  vos  per  miferirorditm  Dei  « 
diled\iirimi  fîlti  mei  Se  Itatfes,  quidquid  e^o  &  An*» 
cciTores  mci  Epifcopî  SaitAonim  locis  injurâe  i^ 
Jeodâ  iBaenqu^ni  ratione  irrogavimus,  vos  me 
Commonefacite  ,  Se  cj^o  reftituam  ;  ut  &  raeam  flc 
cortin  mini.is  ab  infcriî  i  edirn*m  (<i  i,  Quod  cùm 
filaciiiiTtT  i>m'ùbus,dif\. relis cuique  lo-tu  reditibus , 
banni  CDnllric'^ioneligavit  &  firmavit ,  ut  qui 
cvps indè fubtraheret  « Deum  pratfumpfionis  lun;  uU 
torem  fcntirct.  Et  refponderunt  omncs  :  Amen. 
Ubi  vero  HgdbeRuaJpiritura  leddidit»  &£«uio  in 
EpiF.opifcatttfiKcelut ,  unihreffii  qmnconJ^navic 
ide»  refumplîti  dirent,  nihil  exinde  ratum  eflè» 
quod  ille  inlïrmus,  £c  j.im  1  jimet  impotens ,  in  no- 
vifûmaviix  rarhotaioiiûiiuTasrîvcrit ,  (.ùm  bea« 
ttttOicgorius  durât  ,  ultimam  pccnitentiim  nulll 
negandam  ;  beatus  verô  Auguftinus  dicat ,  fe  non 
djlHntre  ,  quàd  qui  Ccram  tantùm  egerit  poeniten- 
(iam  ,  libcfenir  per  eam.  Ego  quidem  puto ,  (i 
audeam  dicere ,  quàd  qtâ  rnnpcMaoet  SiftuaùA 
pœnitentiî ,  maiè  paRa  reffituerit»  8c  S  proptew^ 
nonliberabitur,quit:a  pofti,'  'i'.' ,m  \n  indcbitus  ufili 
uTurpavem,  non  (unus  joduium  iuiUncbu. 

CAruT  LXX. 

AKno  igitur  ordinationb  fuae  xix.  placult  eî 
Koroam  tcndert ,  ut  tenovaiet  privilégia  Se-  l'Àrcheve. 
dilfdat>îndignatasrupcrp{oter\''u  prxfati  Adciber-  «{uefimiMa 
riMagamienfts  Epifc^dekntiaae  S«dia RomaiHl  i  f  ~ 
fibi  conceflà ,  fupcf bk    emrentis ,  marimè  dM 
ex  conceiïîone  prior.im  Apoftoli.orum  .  Fp'u.  opua 
Trcvtrurum  nulli  nifi  fuli  Apollgiu:o  ,  vel  1  atcre 
e)u$  ad  prarlcns  milTo  ,  debejt  obedire ,  lîcut  }Ii:k  •» 
marus  Rheroorum  Archiepifcopua  in  Epillola  fw^ 
Nicolao       diaeâa  «OflUMnobt,  dkôu  :  9iSatf\ 

(0  A  fAUtqre  dllorrtca  dédite  i  la  Ste  Vkfgt  Mariei 
1^*'^  jA  btftm,  du  tmri*têin.  Oa  itoavt  plufiewa 
Piiucei  dim  Ici  Aocicdo  ,  ob  ili  Icmbleoi  dire  que  le* 
boDDU  (zuvrcidetTtranijpcarcnr  ,  nm  fculcmeoc  Cralagcc 
&  dctinet  let  ueei  du  Pn>t;iioirc  i  miit  aniK  de  l'tiU  r. 
Vidt  S.  JaiHjlimm  ét  fuit,  Sf,    Ctuim»ir,f,  ut.  tm,  Um- 
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Crtmire  contennn  frequentabat ,  &  quzcumquc 
habuKTen t  r\ç  ciTir la t^min viâuqukm vêfiilu minif- 
mabat,  a:  ;  .  rum  orationibitt fc dWfltîÎB com- 
mendabat.  Nec  prxtereundttm  quoque  ,  quôd  in 
,S|Hi«nfi  (  Moguntina  ),  Diœcefi  ,  in  przdio  fuo  > 
quo(!  Orenheim  dkltur  >  Monalkriiini  tor.ftrii:-,it , 
ubi  Dcnfamulantcs  monaAicz  prof<;nio.iîs  couno- 
bitas  a  J  una\  it ,  tantiuiique  de  rébus  prsdiorum  fuo- 
rum  ticicgavit ,  quantum  potTet  illic  commorantU 
but  ad  quotidianum  viélum  fufficere.  Sed  nec  hoc 
iîtendum  «  qu6d  in  Confluentia  Bafilicam  Beau  Flo- 
riCFIarini)veniftaceconrumptam,  meftorerdiemate 
&  ampliori  ambitu ,  &  lapideit  tophis  feâis  8c  politis, 
ficut  uTque  in  bodiernum  diem  confpicuum  eft  > 
conftmxit.  Sed  flc  in  Ticvxti  t  .\ xlcfiam  j  in  qua 
Beati  Pauli  (  ^  )  8c  aliorum  ConfcTrorum  Pontificum 
Trcberenfium ,  necnon  &  Corpora  plurima  Many- 
mm  Thcbïorum  fub  Ricciovaro  palTorum  requicf- 
cont ,  qiiaro  ,  (îcut  prirnùm  nodrorum  rclatu  didid- 
■miSt  S.  Félix  TicvironimEpifcopus,quiinipfa 
lequtelHc ,  ma^no  8c  rpatiofo  amUtu  primui  funda- 
vit,  pf»ftmociiim  vtti)  vcturtûtc  konfumptam Bcatus 
Maurus  (  / } ,  &  i  pfe  ejiifiieui  «.u  Uiîis  Epircopus,qut- 
que  ibriirin  rcquicfcit ,  in  priftinum  ftatum  repara- 
vit  ;  iJle  quoque  nolbvs  temporibu»  ignij  cnncrema- 
tione  ditutsm  »  Adelbcrti  flc  Rudolphi  t;jij£jcm 
EcàeSxx  przpoficonuD  ioduftiii  dati»  fumpdfcUp 
non  iuxta  primz  qaafttitatii  mipGtudiiia  ,  tià  1t< 
cundùm  facultatis  fuJt  modum  rcformavit.  Anno 
autemDomtaiaelncainationb  M.  c.  xxiv.  quieft 
annu» Epikopatvis  ejuj  xxix.  vij.  Kal.  Miii,  liie 
V  j.  Fetiz ,  hoià  piimi  ,  animam  retididit.  Cujus 
cxcquiis  celebrandis  affuerunt  Trcbericz  Diœce- 
feos  EpICopi  Heinricus  Viidunenfîsi  ConradusTuU 
Icnlîs ,  &  eum  twil  longé  «b  atlteccdoris  fui  Eril- 
bemfepukhm  •  laagao  cwn  baoore  8c  totius  CÎcn 
4t  popuB  mcBore  dèpqfiietant.  Sedir  in  Epifct^aru 
■nnis  xxii).  dics  xxiv.  vd  Ij.  8c  WCM'it  ËpiT- 
copatus  menfes  duos ,  dies  viij. 

POU deceflSim verè  BHinonb  Epircopi ,  <3oie> 
ffidui  ma'ioris  Ecclefîz  Decanus ,  in  bpifcopatu 
rucceflit-Hic  deLeodienfi  Parochia  exflitic  oriundusi 
Arnoldum  vcrb  conranguincum  fuutn  .  8c  majoris 
Eccledz ,  domûsiviJelicèt  Beati  Peiii  Przpofîtum  > 
pium ,  videlicèt ,  religiofum  >  fit  morum  JioneAare 
pneclamm,  qui  Ecclelîam  in  hon^e  fanétz  Crucis 
JINtli  Afixun  r onam  ilum  conftitrit ,  Treberim  Te* 
«unu  f  6c  Sfacriaida  Tievironiai  Atcliicpifii>po 
Clericitseftdefignatiis.Ilicverik ,  fictttfcantecn- 
Tov-"  ■  '  i  ; ,  I  -rJiâm,  inquam,  Przpofifjï ,  miMum 
digi. .:.!;.  animi  îiberîfirate  infiiîn:? ,  rriui;  h  Tre- 
viiciifibin ,  CliTu ,  R  ili.  L't,  Se  populo  (Jiicclus,  8c  ab 
Epifcopis  cjurdem  cïvitam  Egiiberio  de  Brunooct 
multis  Eixlefiafticis  honoribus  ditatus ,  ad  ultimum 
decedenie  Domino  Bfunooe  ,  Ikutpndbdnnit,  în 
EpifcnpitumeiVrubliinatiis.  PcnâoverôamioEpi^ 
copaiûs  fui ,  infurgentibusin  eum  quibutdaradeCle- 
rtcisfuii,  8c  iniroitum  ipHin  calumniantibus ,  quo- 
rum calumnia  ,  n  iiifta  an  inj'.ift.i  i'iiL-rit ,  Dcusfcit,  e- 
po  ncfclo ,  tandem  «ul  lioc  i.  aul'a  cft  pcrdufla  ,  qu6d 
&ntiens  Hum  infirmitatcm  ad  iioc  onus  non  fulnce- 
ae ,  jam  enkn  ad  decvepitam  xtatem  venerat  »  vi- 
deneriamquddiaEccu&fnicmlciiidcbMiircItt» 


Ë  r  î  R  E  N  S  I  S.  h 
ritis,  quibufdsm  fibi  adhzrentibus ,  aliîs  refiftcnii- 
hu%,  nècaufa  elVethuiiisfchifinaiia ,  circafincm  ter* 
tii  anniab  Epifcopatueft  abfnluius.  Obtinuit  auien 
Sedemaiiwsduobia»  oKn(îbin«.<fiebiisiti.  $UMr« 
vbdtBUtem  poflea  announo  ,  nenlÂius  v.  Sam 

xvj.  obiitquc  xviif.  Kalcmia-;  DcvcmLriï  ,  dii-  v. 
fcriz,  horinoétis  tenij  ;  qu^m  fc  ^ciivit  fucceilor 
e]v->  in  lÀ.lîli^a rancit  l'ctri  iiu'idri^  KccIdBffubtt' 
eu  qui  cl\  ai!  mcriJionaltm pljr;Ani. 

Caput  LXXV. 

H Te  aotem  Surt-eflToreiusi  nomine  ^^e|r;inhcnJî, 
eîdem  ,  quâ  Dc^iiTur  ,  f'^ir-Lliii  ,  nnhilibr.î 
&  ipfe  parentibu»  prot  reat^s ,  &  i  puer iiia  in  Tre- 
vetenlîEcclenaeducatus,  morum  honeftate  Acper* 
fonz  maturitatc  ad  Przrulatûs  iionorrmdignusprà* 
fcAù  afcendiflet ,  (î  antediélum  Gotfiiduravd  par* 
ciùc  impugnâflict,  vel  rusnndinti  flc  indircretioni 
modum  impofuîfler.  Menfe  junio  cTcflus ,  fcquend 
Autuinno  ,  <  u]]t^.l  Mi!iti*i  Tfc%-£renfi,  Caftcllum 
novum quoi!  lii^  njr  Himniag,  vel  Bumachen,  pri- 
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)=d 


JmJ  PmtU,  liCei 


KéfocftetUbtt. 

(/^  Nm»nec«nnoif1o<li  aacoo  Erique  de  Trévci  du 
B4»i  Je  M'ir ,  ni  ir  jnt  .  n:  iprii  $.  Ftiut,  U  J  m  lico  de 
croiie  qu'il  tcu:  r.irlvr  <!c   V  Mjnm,  qui  fat fticcclfcw 

^  n )  L-  CaoH  WiUaMM*  ib ét Cmtait  Coan  da 


conditronrj  pâtis  coëgit,  pacemqiicpatTix  ir.  hTc\t 
reformavir.  Venicnte  Quadrajiffliriiiterfium  kr- 
mam  dtr exit ,  ubi  &  Papa  Honoiio  ordinann  i  &  Pal- 
lio  dignitatis  eft  decocatiu  :  unde  tcmfi»,  1i  Ckn» 
populo  Trevirorum  honorrfîcè  e{l  Airccptus. 
Deinde  dum  nimio  »lo  nâinjdinis  de  incontiren- 
tti  ri-  lii'îjrum  mulia  Fzvè  dlfponertt  fine  condi- 
mcnttj  difiTctionls  >  magnam  fibi  romparavit  invi- 
diim ,  8c  quam  nec  dici fascft ,  acquifivit  inbmîaiB» 
Caput  LXXVJ. 

ET  fonè eodcm  tempore (») Fitncwum Refp. 
valdè  ti^rbabatur.  Nampaucosantc  annos.Hein* 
tiro  Imperatore  hu  jus  nominis  V.  Rege ,  fi.ic  proie 
defunf^o  ,  provcrcs  Francorum  apud  Mogontiam 
Lothaiium  Duct-in  Sa^unum  in  Regnum  elevave- 
runt,  eorumque  Dct retuirt- Romani  laudaverunt, 
cîim  ccce  Fridericus  Dux  Alemannomm  ,  ejufdem 
Ueiniicilmpcratoris  ex  forore  nepos/a^l  confiiira- 
lianecHmquibufdam  juftitt»  iumicia,  fratrnnluum 
Cuntadum  Regno  fuUBtuit,  magnamquebelEma- 
teriaoi  8fc  contcntionis  foraitcfflhacde  tefufcitavît. 
QuodobiHonoriul  Papacotnpeiit*  Cunradumom- 
ncfque  fibi  favcntes  excommunicationis  vinculo  col- 
ligavit  ,  6c  Megifihero  Archiepifiopo  ordinato 
jam  reverfuro ,  ut  in  Sede  fua  euttidcm  Cunradum 
exc«Mnmunicaret,przcepit  Annoigiturordinationia 
fi^ae.  1 1.  Menfe  I^ovembri ,  cùm  jam  crga  multo* 
MÉnanimn!)  ei  quftdixi  cauft  eflèt  odiofiis^  ftioniani 
ire  dirporuit ,  ut  cadfilio  ApoAoCd  vd  auxilîo,  em 
tjua;  Te  rravahant,  aUcinict.  Qao  tciiip'  ic  pt.r- 
dlt^usCur.r.idus  minus  in  '1  riuouito  piolptusus, 
Regnum Italiium  ,  lat'quaiii  t!<  îlludfibi  liebcrctur» 
invadere  cupidus,  ibiH<.iTi  in  Italia  morabatur,  ubi 
Mt^idlcminEpid  ipum  pcr  explontorcsproditum 
cepit  «  eumque  apud  Pacmarn  dvitanem  cuftodi» 
deputavît ,  ubi  requentî  atmo  jam  octrioram  hmii* 
ne  ex' ïffliÂloncamiflb  ,  Kalendas  Oé^obris  oblir. 
tyifcopus  Parmcnfii»  veftibusquas  libtipfi  moritu- 
ro  paiaverac  ,  cofpUi  tnducuo  'm  najoii  Ecckfifl 
fcpclivit. 

Capot  LXXVII. 

POft  huoc  Bninoocm  Eccleiix  Trevirenfn  CanQ« 
aicom,  lliiMoiiiiqwiidimAicbïepilcopiiiepo* 

(n)  F'/vutrum  BMfMiS,  cn  cct  «ndroit  nr  marque  pu 

le  Kaytume  de  Fraoce  proptcweiK  dit  i  m^ii  U  r  ranre 
Oiicaiâle  .  l'AuIkrafie  •  U  Lorntute  •  la  Kr«nconif  ,  Itt 

Ettti  ét  Lorriîne  &  <!'AIItm£st»f  ,  qoî  dfjîtndomiu  de 
l'ancien  Rova-:r.c  de  Loriiin,-  .  a  l.i  CillinLiipn  du  Ku.au- 
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PAULI  DIACONI 

GESTA  £PISCOPORUM  MENTENSIUM. 

P'AuL  Diacre ,  fîK  il.  Variiclri»lc  &c  dcThcudclindc,  étoit  nadf  J'Aquilce.  Il (\it nourri 
■B-  dans  la  Cour  de  Dulicr  Roi  des  Lombards»  qiUkconlidcroirbeaucou  P.uil  Di  icTcfuc 
fon  G>nfejllcr  te  (on  Sécrétaire.  Après  la  défaite  de  r; Prince  en  774,  il  linvitCharlc- 
magne  en  France;  1^'  tr.iiu  .i  Wcz?  il  compoû  ,  à  l.i  ]niircdcrEvcqiieAn'j;Llr.)in,la  Vie 
des  premiers  Evôjucs  de  cctcc  Eglifc.  Ccd  cet  Ouvrage  que  nous  allons  donner  fur  on 
ods  anden  Exemplaire  de  l'AbSaye  de  S.  AmoulJ  de  Metz.  Paul  ENacre  Te  fit  cnluite 
Religieux  au  Mont  CnlTîn  ,  où  il  écrivit  fon  Hiftoirc  des  Lombards,  A:  riCincinu.itioa 
d'Eutropc.  Il  y  mourut  en  799.  Charlcmagnc  avoit  pour  lui  une  conluicrjtion  tics  par- 
ticulière; &:  Paul  Diacre  nous  dit  dans  l'Hiftoirc  que  l'on  va  voir,  qu'il  avoit  appris  de 
labouche  mônc  de  ce  Princc,quclquespatacularités  de  la  Vie  de  S.  Arnoukl  Ton  Trilaxcul» 

Oftqu^m  pcnâls  omniSus  ,  quz 
i  vim  l'atrc  praimindifalute  gerenda 
>!  r^tofuerat,  ChrïlhuDominus  mi* 
gravit  »d  Coeloi ,  ftatîm  ut  pro- 

ir.itT  p  ,Sa-ifli  Spiritjî ,  ir.ur't  rc  Bcnti 
Apoftiili  ji;jt:ii  funt  S{  Lunfirmsii , 
W6A  qtUm  unufquifqUL-  c^rum  Pr  .vinJam  vtl 
regîotlcra  prxJicatrrin  pç;pr:'')i  dLhrrft,  l  ommuni 
confil',')  jjM;i  i'iviiiam  pr  n'Lfi.incn  f.iitc  'ci  cr-ur.t. 
S'î-'julis  igitut  ad  fib'i  JJ"£;it^  lu:  a  ptiv;tniibiiç, 
Bi'Jtu"!  PitTus  ,  qui  1.-.  c  -nini  numéro  primus  erjt, 
quali  Oux  fottifllmu!!  eminebit ,  ad  cam  qilx  totius 
tune  niUi'.diCaputent,hor  efturbem  Romulcam  > 
torlafacrilaie  coine''>dit,  funiati  priùs  apud  Antio- 
cfaiam  EcclelU  »  ac  fus  Scdis  nomine  licclicatj. 

Ij^itur  c-ùm  Roman  pemfRifTei ,  iificèqwrunmiM 
quafquc  urbes  In  Occiduo  pofittt»  Chcuto  Dont- 
no  per  vetbum  Fidei  rubîu^^acflt ,  opdnoa  cnxfi- 
torque  viros  ex  Tun  ronrortio  difiiît.  Titne  deid- 

Îiue  Apollinarem  Riv^  r-a-i  ,  Leucium  Btundu- 
lUtn  ,  Anatholiuni  McJiuÎjr.um  mifit.  Marcum 
Ve-rô.  qui  pixcipuus  interejus  cfiTcipuIos  haheba- 
tur ,  Aquilcam  dtl^inavît.  Quibus  populis  cùm 
Hermagoram  fuum  comitem  Marcus  prarfet  iiTct , 
ad  Bcatum  Pctrvm  rcvctfus ,  ab  eo  nihilominùs 
Alcxandriam  miflils  cft. 

El  igitur  tcmprftate ,  ciim  apud  Galliam  Belgt- 
cam  Mcdiomatricum ,  qux  etiam  Métis appellaiuri 
civitas  in  ipra  MoTcUs  amnis  ripa  polîta  >  copïofia 
populorum  uirbi»  abandarct ,  ad  eam  B.  rettiH 
ApoAolut  Ctemcmemfwminc,  inium  cncsium ,  ac 
ineridfprobannn,  fuUimatamPimiïficiuai^nitare, 
dimdt;  eum  quo  piriter .  flcut  tutlqua  tradit  Rela- 
t1o>ad  cas  qui  piXL-ipujE  erant  Callianim  urb«  , 
vcrbo  1  idci obtincndas,  alli  quoqiio  rflii^ir  n  duf^o- 
rc!  ah  cndcm  Apnftolotum  Principe  milii  funt. 

Cùtn  i:ri;a  pcrvcnilT^^t  Rciti;5  Clrmcns  Mcdioma- 
tilcum  livitjtcm,  h  (.avit:ii-j,  m  feiunt,  Amphtthca- 
tii  (  j),  quod  extra  cii-J-ni  urbcm  fîtum  cft  ,  hiifpi- 
tiumhabuit,  in  quo  tt  i  n  1  ■-o  Oratotium  Dnmino 
conllrucns ,  Altarc  in  c  >  Ibtuit ,  ac  Bcati  Pctri 
Apoftoli  ptjecepioris  Tu:,  n  mime  conCecnvit.  h  i"!- 
tur  vcnetandi.:',  S^LtrJos ,  tlumrokiiiaiiiinonhione 
eiuQcai  urbis  populis  pnoiicaiett  coopérante  fibi 
divinÂ  iiuferkor<ld,maxmiBm  ex  ds  awltiiudiiiein 
klbididttklaktnim  cidabui  flc  neds  GtKiaM  iibe- 

f#)  l'Amphiif Jtre  émit  oti  l'on  bltit  dcpvli  1'Abb«yt 
de  S.  Cltmcrn,  hanU  riUc,  proche)*  Parte  S«rpcnni!c. 

CnAntphiiclifc  iuMiftàt  dm  ncm  4m  mu  de  Paal 


m*ffl,adTet«Fideifplendoiempet(iuitit«  piimiil^ 

^111  nb  tepoûbn  olkATor  )iMà>  6t  index  ve« 
b  cnituita 

Daûqueaflèverant.qui  etufdetnlocîect.inittnmeitt 
habentt  quM  îo  amphiteatro  ubi  primitîrs  adve* 
nierwftabitivit,  iifque  ad  prxffntem  évm,  née  fer- 
pcnsconfiilerequeat,  fed  flc  omnin6  noxirpcflf* 
ill'jmloLum  rrfu^iunt;  unrf>  olim  vene  filuir-!  t.>.li 
cnanânint  inodo  infij;nia.  Ftrunt  nann; .ic  antiquio- 
rc^nfibisiffrilntibu?  \nïïAi  ciiltui  fan^'Vr  Rcl  çioni» 
admoilîim  dcdiiiî,  \  (.rac  iirimo  pt  r  \  arioi  teniporum 
fuL  (  ctTus  rclatu  vulgatuOi ,  hujusratiAinimi  Prxfiilia 
atquc  Apaflalici  viri  tim  ÎBgHn,  quod  occiÎBaoït 
decet  miraiulum.  Eo  namqiv  temporis  articulo,qtHl 
irdem  venerabilis  Pontifex  ad  ptxratam  devenait 
«rbem ,  maxima  ejufdem  pagi  ciade»  deviflabit  ple- 
bem.  Amphittatium  quippe  jam  ruperitu  dlAiHn  * 
ttmtmtlêrpentiuni  muititudine  plénum.  Ut  HOU 
IbKtnwfliiequirquam ,  fed  ncc  appropinquamil 
eumdein  auderei  loeum  :  nam  ex  corum  fl.aihtiî  ve- 
neniferis  mortalitas  eflTcrbuerat ,  non  modo  horni- 
num  ,  verùm  etiam  equorum  ,  boum  i  pKolUIDs 
cxteranimtjuc  bpftiarum  nimis  rrudf  lii;. 

Jam  vcrftbcatinimo  Clenoentc  mrcnia  ipfîmpro- 
pinquante  dvitatis  .eadem  ita  fe  dilata  vcrat  pcftiî,  ut 
nullusadeundieamacrcrfeundii'urfusftcretcuiquanl 
ralubrii.  Si  qun  namquc  portas eju»  maximi  roaâut 
neceflitate  velict  exire  ,  vcl  ctiim  appropinquire  » 
OODrdUm  vi  atta£lus  vetc^i  i.itLtibat  iiiircniinè.Nee 
lriritmGuièfianguiilubricu«  per  dileâa  fifai  vaftult 
coipora  eorum  ptofternebat ,  dt  quorum  menti» 
bus  ]us  proprium  adinic  tniiiiinl  p«r  ftcti  f<Mtcm 
Baptirmatis  amirenit  

Poftquïm  ergo  adminbilR  Trinitat»  Deïfic* 
cult-jr,de!ej;atum  fibi Ptïdk .uinr.:<i  ofîr,  :i;n  o".\ni 
ca^iit  mcntijconamine  cxpltrr  ,  mo\  r.uiltituiii)  in» 
numrrjbili5l;ingucntiii'n  nd  «■iuî,  ftuiiuil  ,  qu-ir.  vc- 
fuiTi  audicbant  prri'iL irr  D' ir  inum ,  ;Mi:.ilium  t  jit» 
flurrc  ,  co^"'''''''  <-^'f'  •'b  r,rec'XTC:jt  l'^lb  •■,  r.y  ini- 
riicr;!:)  H n^rmino  (r  l  'fcilos  vtntn'j  fuiilc.  Qui 
ubi  torum  \  i  in  ;•■  ^i  ibilfm  milctiam  ,  ftatirn  falu* 
bcrrimir-i  non  liiltulit  conPerre  medicinam.  Spo» 
pondit  ii;iturveriDeicttiilaadrofe«bclaBcMnHi,lt 
detcdabdcm  idolorum  abjicere  noti  nMiuerent  cut« 
turam.  Tandem  ergo  non  folîim  langotntes .  lc<l 
iofuperpauciqui  fiipereiant  >  làlubri  tmtoconfilio  » 
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kvj         C  F.  s  f  À  ÈfitCOPO 
tmim«nuiip«ûtiw  dâlilen  eolpORfaMtiiin,  tref- 
que  dKmoMKos  muiditM  «ue  fiaflUwww  cw- 

pijb  iH-ii^ ,  n  ulis  propiSt'»  a<Mi  fiaeîdgeMiadniir 

litiiinc  ,  vidimus. 

I  i\  iif  vit  vcr6  nono  die  Kalendarum  Dtvcm- 
brium,  nb  hac  zrumnoTa  &  iniUbili  vita  aci  fwliixin 
&  Angelicam  patriam  Prinoeps  maximus  &  Sicer* 
dos ,  coajuoÀui  mago»  Piincipibas  Sicenlaïuia , 
aflSftnit  aanè  Denim  Cael«fum ,  p«ratii«iitteitte- 
dereapudil'jm  propeccatis  fideliû  populoruin,  ubi 
ctim  eo  Izt^tui  féliciter  in  fasrula  (^nilorû.  Amm. 

Succeflh  -huic  vit  pleiiu?  Dco  Coclcrtis  tiornirte, 
(^ui  cttleftem  vittmcum  Regra  Cœlarum  adnimtia- 
tione  duccns ,  cxemptts  panier  6c  doArinis  cnden- 
ti'im  nutienim  dilMavk.  Poft  bunc denique  Rgea- 
(Um  rifcepttEccMMnFodix»  deinde  Patiens.  Poft 
hzc  qutntui  in  ordiae  VtâoT ,  deinde  alius  ViAor. 
Pofthos ,  Simeon  fcpkifmis  î  poft  quem  Sambatius 
o^tavust  quorum  omniuin  Iluiiis  ccrrvim  cft  cre- 
vifle  DeiEcckCicn ,  quamvi»  coi  ura  nobt»  fpcciaiiter 
cKcuIttÇnr  fjttU,  Rufus  verô  &  Adelphus,  qui 
Cuit  in  mMleioilQnus  iE  decimua ,  magnis  abfque 
dubio  in  vita  tnerids  foUifle  rredendi  funt  ;  quando 

Ïnldnti  tali  etiam  poft  obitom  luUSn  niraculo. 
lorum  denique  rnrpora  cùm  in  BtlificMiBeitiFaeli- 
cisMattyri--  t_{]'tni  humata  ,  lîcut  ad  nos  iifqu^-  dc- 
cucumt  reiaiio  ,  vit  quidam  «rat  rtligiofus  ,  ac  de 
f\as  animx  oiii  roUicitua ,  qui  noflurno  tcmpore,  ut 
privatis  orationibus  Te  Domino  commèndarct,  oni- 
verfa  quz  extra  muros  c)iirdem  c'vitati»  lira  crani 
OiMOcia  •  indefinemi  Ruifio  circuite  folebtf.  Hic 
itaque  diim  td  picdlAtm  Beatî  FeeUai  llbrtyri* 
^crvcui;Ttt  B.ifîl'.^am  ,  net  t^nu-n  irifircfliendi  ei  ef- 
fet corivdUfaciiItii ,  atccilit  juxt^  inufum  foiinfe- 
cùs  *d  eara  patu-m,  ctm  prx-dii;t  prum  Sacerdotum 
caipora  lequiefcebant ,  aiquc  ibi  fe  in  oratione  totl 
fnsmediùtinteiuicme  proliravit  ;  qui  dum  poft  effîi* 
£n  pnca  tb  oatione  TutTexiflet ,  flc  m  sânâonua 
ad  quomm  è  regione  (êpulclin  oravCnt* 
Pfilmi  verfi.  ulum,id  eft  :  f-  x  uiubuKi  fmilh  /«  ■iLriii , 
fTqnunciaret ,  moxab  itit  js  voce  fubjun^entisaiidi- 
vic:  LtttibiintMr  incuhiubxi  iwi. 

Succeflît  h:»factis  viîi»  h  irminus ,  deinde  Legon- 
lîut ,  de  quorum  aliquid  Vita ,  prztercorum  nomi- 
m,  niiiU  ad  ooa  neduxit  lelatio  prifca.  Accepit  dein» 
deteitiatdecîmilivenefandus  prxfulAuftorgub«i- 
randam  Ecclefiamei  tcmpeftate  »  quani^i  non  Ço- 
lùmGallia,  fed  univerfu»  perift  OiYnlcns  Birbaro- 
irumrivicntiumeftpcrpclTii'i  ('j-viiiam  ;  de  qiio  viro, 
quamvis&  alia  abeo  itJtgn'n  fa Aa crcdantut ,  duo 
kimen  ad  noftram  memorian  ejus  miracula  pervul- 
j;aia  fut»  :  Eo  iginit  fempofe  dkm  «evciendus  hic 
Ih^ElûlvinmcanAis  vïRttiRMidecontamdiiceret , 
Attila  C  f  )  RfxHunnonim  omnibus  belluis  crude- 
liat ,  habensmulta*  barbara»  nationwfuo  fubjeftas 
dominio  ,  poftqmm  (rtuvliL'itiuni  Buijjundior^um 
Rcgem  (ibi  occutrentem  protrivnar,  ad  univerfts 
dcptimcndas  Gallias  fuz  hevitta;  relaxavit  liabenas. 
Hujus  adventu  beatu*  Servatius  TungrortunEaiico- 
pus  prxcii^nità  >  Komam  ad  beatonim  ApoAoJoilini 
rctn  &  Pauli  facntillim-^  Corpora  perrexit ,  ut 
per  corum  fabSme  ncrilum ,  rpei.ialiier  )  Domino 


H  VM  M  È  T  E  K  S}V  A  «InTi 
mpcttaRC^k  TUngRwfia  urbbpopuhmi  Vtiatocxi* 
tlo  libenret.  Twtc  ei  dîwiniti)«  per  eumdem  beatum 

Ptti.iin  Ap;ifl;tli!m  rcvLl.ituni  cft,  (^iioJ  ira  ouleftî 
elVct  Judit  iodcfinitum,  linmiverf»  Gillia  Barbaro- 
rum  fi  Tct  iiifLftatiL>ni  twi-liida  ,  pncter  beati  Sre- 

giani  Levit*  flc  Ptoto-Martyris  fîrum  spttd  Meta$ 
Eaïuium ,  in quoipfiuseratpretiofu:. cruorabfipie 
OMruptionklabe  tecandina.Uzc  dum  TanAo  Ser- 
vanerrrelaearuiafaii  ,fieilîtiin«d  repedavit , 
Invenitqoe  jam  Hunnonim  examina  pt  r  univcrfia 
.  Gallias  dcbajri  hari,qui  cîtm  ab  obfidioncMctenfium» 
proeo  q^l^:leorum  civitjrem  incxpugnabilera, oî»' 
matorum  fortitudinem  cernèrent ,  receffiflênt ,  con- 
tij^beaMMiServatium  ipfo  in  rcraporedum  k  Ro* 
«  VWKlMMlr,  Mcris  dcvenire;  qui  dam  uni  verra, 
finit  imhnow  didicerat ,  Confacerdotl 
fiio  AuAori  rctuCfTf» ,  ad  civitatem  propriam ,  hoc 
eft  Tungris  ,  leviffus  eft.  Nec  mora ,  poft  cju» 
egrefTiont-m  ,  murus  civitari-î  Me'tends  corruît ,  in- 
gtcffaiiaaue  hoftibus  fupernî  difpofîrionc  patefixit. 
Mox  ut  tteatus  AuâoY  traditam  civitatem  inîmko- 

nce- 
tirari 
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L'IiiAorien  de  Tiina  MtribuS  ctti  1  Crorus  i 
p4ff  II.  La  cMe  cft  «nrorc  facMiic 
data  un  $mtt  MaaMfaril  c>  apréi  :  l'v\uu^L!n 

Tojrage  de  Konie  •  dt<:t4n  t  Um  Auwtir  E*(^ued*Meti> 

Hae  ta  ruine  Je  cctie  viUe  «Mit  ptoclic  >  &  qu'rlU  iiiiva 
fout  A-nU.  Noui  en  avan  p^rle  c^-dcviDi  fur  le 
C<Mpitre\ octr.  Aiiit't  moorot  en  4(j.  Dit  \'in^fl.il  avoii 
r»u$i  Mriz.  S.  Scrrjii  mourut  ver>  lUa  S.  Auteur 
£vcaue  it  Mcn  vivcn  vert  l'an  j  fo.  il  alliiu  par  DepiM* 
anCwcUede  Cologne  a  f^kù  aflifl»aMtb«H*<«'i 


Vum  da^fiisadveitcsa  ,  uni verfos  parvulos ,  qui  n 
dlHIittÀïfolftïiablaDonempercepcrant,  baptil 
piKCBpit» 

Iptnr  audientesHunni.quixi).  rhilliario  exinde 
finiiTicjflrunicjUiKi  S^-irponn.i  (  )  di.  itur,  obfidc- 
bant,  Mcrenlis  iirbis  mœnia  corruiiie  ,  itcrat6  ad 
eam  feftinl  ccleritate  regrcflî  Tunt ,  inccndiirquc& 
n{iùiisuniverra  vaftantes,  plurca  ècivibua,  CUmrit 
qpi  baptifati  fueram  ,  parvulos înterciBerttnttTetî- 

roamô,  qui  t^xitiofitpefcnc  pore  tant,  fïmutcunt 
Auftorc  t  pin  opocaptîvo»  abdaï  unt.  Implctuni 
lânècftfuperBratiStcphmi  l,cvJii>  &  Pr  to  i,-,ïit\  - 
ri»  domicilio,  quodkbeatfUinioPetr  i  spudRomam 
Chnlhfam-jlu  ServatiofuerataiT'.-  pn  Jiftom.  Nam 
dim  eandcm  Bafilicam  procul  farenies  Birbati  ajlpi- 
ocKflti  ad  eam  carlîm  quafiopima  fpolia  captaimî 
frogobant  Qttaqnejpiapnts  accédèrent ,  eorum 
ocitta  vdut  iogem  faxum  ac  mobitis  foltda  appire- 
b«  ,  quam  cùmcoecati  mLTitibuî ,  rr.snibj-.  pirgy- 
rjm  i>jlp.irenr,  adintmque  ingrcdiendi  quirercnt» 
r.i'ul  omniiiC)  ris  ullud  quàm  natiiialisfaxi  durhiet 
videbatur.  Denique  rjfpiÎMabfcedentcs,  lurfumqiM 
revertentcs,  cùm  Te  niliilproficete  cernèrent  1  nm^ 
demfktintûdiicefleniiit,  fitsqtieiiûlidlxtbeffèAa 
fiuftndrunr. 

Quidetiarn  de  ^ocOntoT^o  licatus  CregoriusTu» 
ronumEpirLopu5(  ;;),  infuislibiii  narravit  non  fi- 
Itbo.  Ktfcrt  enim  priùî  qukm  hi  hoftes  venirent  > 
vidiffc  vitum  fidclem  in  vifu ,  quafi  confercntem  nint 
SS.  Apoftolis  Petto  ac  Paulo  beattim  Levitam  Ste- 
phanum  de  hoccxdifio  ,  ac  diceuicn  :  Oro .  Domî- 
ni  >  ut  non  penUkimA ,  «btentn  veftro,  Mctcnfcm 
urbem  ab  inimiàs  exuri  ,  quia  Wm  meus  eft ,  iit 
()uo  parviutis  me»  pignora  contmentur  ;  fed  potiù» 
fentiant  pnpuli  «llquid  me  poflc  cum  Deo  :  QuM  fi 
tantum  facinus  populi  Tupercrevit ,  ut  aliud  ficii  noa 
poffit  nifi  ci vitas  tradatur  incendio ,  faltem  lioc  Ora- 
torium  non  cremetuf..Clli  illi  ahmt  :  Vadc  b  pace  « 
dilediflimefrater;  Otatorium  tamùm  tuura  carebit 
incendio^  nouibeveiû  non  obiiiifblniuâ ,  qu'a  Do- 
inîmorinAtonSsrupcream  fe-itcntu  iim  priccllic 

■"  nJf  Sardiqucm        L'HiitoirericUFandâtiondc  l'Egiifc 
:  S  AinouÛ  ma  UpriredeMetzea       (ou  te  Poni:tirat 
Je  Vilere.  Nous  «ïM^^g^^-devaw  «pie  d'auuei  aie»> 

((T*«?M^lc  auiNfUt  caiiStolile .  ■■l'a  dMia* 

(oa  oo«  1  la  Porte  Sarpeowici  aoiourdlHt4aS.HlkfaM(t 
tedone  en  un  nèi  petit  ritlage  fat  la  Ikldiila  ,  ab-è-na 

Oieulcwarl.  Oa  7  ««il  qoclqi 
Scarpooc  tunt  te  Chef  lien  1 


ta  ville  ai 
Meiz  pcift 
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U  t!  E  s  TA  £  P  i  S  Ci>  f  0 
doM  jnwttinîifiic  tempoie  ,  ex  kgéaâ  Mtri- 
townii  cooub  duos  filios  proctcivit ,  ui  eft  kadi- 
Hun  le  Cloi)iil|^am  >  cuju*  AncMfi  nonita  tb 
Andùfe  pâtre  lEnex ,  qui  ^  "tto]»  olim  in  Ita- 
IkiD  venerat ,  cTcditur  efle  dcduduni.  Nam  gens 
Francorum  ,  (îtat  ab  avid^oribu*  eft  traditum  ,  1 
Tioiani  pTofap'M  tnliit  e\ordmm.  Cïim  iijitjr 
hn<  iluiiî  de  quibu5  primifimus  ,  vpnrribili»  Ai- 
nulpliuï  tîlios  habcrct  ,  quoniam  «lat  iniiVncor*  , 
6c  ni  pieutit.  opéra  ffinpcr  intentui ,  uthrquefi- 
liis  fois  i  ccpit  fuacfere  ut  adrenfnm  przbercnt , 
quatcnîis  on)n««  fua«  (acultates  ad  uAit  paupcrum 
diibcniiet.  Tune  major  fifiu*  ,  idt(i  Clodulphus  , 
iê  Bac  poflé  ftme ,  id  dS»  ut  pordoncm  fîbt 
debicam  ,  patri  largiretur  ocnnimodk  denegavit. 
At  verô  minnr  filius  ,  id  eft  Anchirui  ,  fidn*  de 

.Chiifti  pioiuefibiiilMitan  csmlomii,  aiflaDit 
que  peter  velict  fe  libeflter  «hedk»  peemiiiit.  A- 

gh  venenndiis  pater  gratias  iîlio  ,  8c  prxdkit  ci 

f»luriora  eundrm  quam  reliquerat  habiturum  ;  in- 
tipct  bcnedixit  cum  ejufque  cur-thm  projfairm 
nelcifotani  ifnpoftcrum  ;  faftuniquc  ci^  :  nxr:-\  jilu- 
tiores Antliilij  qui.^i  reliqucratJivitii:  icrcllcrunt, 
&  ita  in  eo  pamna  clï  liabiUu  bciKvlK'^.io ,  ut 
deejus  progenie  tam  firenui  forteCque  vin  mue- 
teotur  ,  ut  lion  immeritù  ad  ejut  profapiani  Fran- 
corum tranflatum  fît  regnum.  Et  ut  noc  egnol^ 
cere  polTis  ,  paucis  animadverte  ,  dorcbo. 

Anchifus  genuit  Pipinum  i  quo  njhil  uni^jattt 
potuit  tR:  audaciut  }  Pip'mus  genuit  Cuolum  , 
viris  onuiind  foniflinûi  conCerenduro  ,  qui  intef 
cztcn  tt  miçu  beOa  ni*  eelCtt  iu  pfwipuè 
SanceiMM  deinvR  ,  ut  uiquenodit  gens  illa  tni- 
culenta  fie  perfide  <  Francorum  arma  formiJet. 

itaquc  genuit  Tipinum  ,  fapientii  nihilomifiùt 
&:  f<)tt;î  j::inr  fjtl",  i  larum  i  qui  infer  reliquaqux 
pitnvit ,  jiia  Wjtoncs  dudùm  Francorum  ditio- 
m  rrbellea  ,  cum  Wnfuio  fjo  PritMpc  fclliitatc 
mirandl  dcbtilavii  0c  fubdidit.  Huj.is  irem  filius 
magnus  Kex  Carolus  extitit  ,  qui  Fi^r.iorum  Re- 

ënum  ,  (îcut  nunquam  antea  fuerat  ,  dilatavir. 
>eniquc  imcr  pluta  8c  miranda  quz  ceflit  Lon;;n- 
haidonim  ecnicmbis  à  pâtre  deviéVam  »  alteto 
CnEcamm  Rcg^^iej  ,  cujus  Defîdeiius  nomen 
cnt  i  capto  ,  ehcf^ue  qui  dkebatur  Adel- 
^ifus  ,  8c  cum  genîtore  régnante  fuo  Conftaa- 
nnopolim  {Miiro,  unSverTamuiie  g|lnm  pcsUoliis 
liibiHdSr  dîtiont ,  8e  quod  nrA  fieri  adfolet ,  cW 
,  iMnd  floderatione  viaortam  tempenvit.  Romance 
prweret ,  ipramque  urbem  Romukam  jampridem 
tjus  prxfentiam  defiilcrj^tcm  ,  quz  alKjuarnlo  lo- 
tius  mundi  domina  futr.u  ,  &  tuni  ïs  1  or^f^obar- 
dis  dtprclTa  gcmebat  ,  d;.i  s  sn^'urt  f\imc:- , 
fuis  addidit  Sicptris  ,  (-«"daquc  nihilunur.us  Ita- 
lia  mil!  dominatione  f  miii!':  tft  ;  l'.r  quo  viro  nef- 
cias  utrùm  virtutcm  in  eo  bclhrain  ,  an  fapientijE 
claritatem  ,  aniniumque  libctalium  aitium  ma(;is 
Fnramde  edniiieris  pcritiam.  Hicex  HilJe^ardconjugequa- 
L...  jjT^  ^  quinquc  filia$  procreavit.  Habuit 

tmen  aue  kgak  connubium  ex  Dimiltiuda  nobili 
piidh  ,  EliuiD  nomine  Fij^inum.  Natoium  fani 
«jus  quos  A  Hildcfifd  pcpetii ,  ifia  nomtm.  Ftiouu 

(•)  dtUf*  àNtmm  iffi,  n  faut  Ere  ettiw  |}>MnMi 

tltti,  Dxtier  Roi  do  UmbMd»,  dam  Paul  OuCtC  Au 

ifut  lif  cent  Hilli>iti:  jvcii  <!e  Sécr^tiitt  .  éio'n  cet-.u 
Cc.-ncr.t  LarnlufJ  .  il  t\it  «iinCQ  û:  fini  pu  thirlrmagre. 

nfti.aii;  j  ;i  1-1  i-.f  A.cU  .  iinm  d'tiiiiméfmm  Im  eft 
»tnu  «i:  i.  ri.Jùlui  ,  qiu  i<ùr.Dvn  h  nota  <!;  S.  HrUirt  à 
tam  le»  Mantaerci  feititOoit  M^oM  refwm^'i-  U 
BOBi  d«  S.  AfM  vicm  de  5.  Nate  •  daat  ao  «  l:>  1^  fU 
ewf  «litwïou  A  ^  I  tiUa  auSMeamalcarva  Qffa, 
0)  1'""'  '  '  '        t<M4aadHe  deXeeriUei  ce 

7<MK  t. 


Chacl, 


diAmeftCetolus ,  fcilirit ,  patris  ac  proavi  voct- 
bnto  BunctipMUS}  Iccundus  item  Pipiniu  frairi  at- 

Sie  avo  xç|UJvociK.Tertîu>  LodoWcquicum  Lo- 
orio  qui  biennis  OLCubuit  1  iino  pardi  eft  i;L-ni- 
tus.  Ex  quibus  jam  Dt-o  favcnte  ,  irinoi  Pipiiiu» 
Rci;Tium  Italix- ,  Lodoliic  Aquitai\iï:  tencnt.  Moi» 
lua  auttni  ililJpj;»ard  Reeini  ,  Ivcx  cxcçllentiffi- 
mus  Carcliis  Falkiidam  duMt  UMonm  ,  quï  HJ- 
dcgaxii  apud  tiibcm  Metenfcm  in  beau  Arnutphi 
Otatoriu  rcquiefc  it.  Pro  eo  denique  quùd  \  beàto 
Armilpho  pijefati  Rcges  originem  duceceat)  fuo* 
ruffl  ibi  charotum  defunAa  corpota  poTuêiet  KeB 
ibi  humatr  funt  dux  Régis  Pipint  filix  ,  quatum 
una  Rotald,  altéra  Addaid  appellata  eft.  Ibi  quo» 
que  ac  juaioca  Reèt  Gmli  dus  jubiloninitt  m* 
nidem  nn  »  falicte  ^  Adcbid  flc  flildci^ 
qwBHiUegaidiniieino  nmcHpiiitt  mmiae , 
tmn  ittuWeuteMi  dûte  fiiblêcttta  elL 

Sed  his  quz  prxtereunda  non  erant  brcviter  prz- 
tifaetis  ,  ad  nattaiionis  tiamitcm  rcvcrraniur.  Poil 
bt-atiirimiim  iJiTiiquc  Ar-nJ-i)jii^  ,  XUici.li 
fix  Cicicricijs  ,  trit;cliinj<  ,  qut  Se  Abb<j  vywiutu» 
eft  ,  prrfuii.  Dfindc  CioJo  primus  atque  trigeC- 
mus,  fcpifcopatis  olli.ii  vuram  i»e(tir;  q'io  de  mun- 
'lo  rccfjçiuc  ,  Clodulphus  7  f-pia  raL-niio- 

nem  fecifllut ,  beati  Ainulphi  gentialis  iilius ,  An- 
chiHquoqueîiquo  Tcmcn  propagatum  eft  Kegium, 
gcrmanus  ad  Hpifi. opale  culocn  1  ob  paternx  fan- 
^titaiis  gluriam,trigcrimu3  aique  fecundus  afcenditi 
de  quo  oihil  ad  not  ampliùs ,  ptxter  quod  \  tali 
radice  CXoitae  eft  ,  fama  perdux»  1  qoo  dece- 
dcflte  ,  SdelcNI  Mpubun  modecaiurus ,  tcrriui 
ttque  irigelmMie  Abbo  alcîtus  ells  poft  ^uem  Ap- 
tetui.ddode  Fefix  giegi  fdiciier  DaaùninkFeAo» 
rw  exftiteraRt.  Deh'mc  Sîgibaldut  lenerolb  oitw 
natalilm*  ,  RrtiL;' of  >  tufiii  Amiftes  cfR'Aus  eft  > 
vir  per  omnia  utiiitiï.bu'j  Fctlefue  dedkus  ,  facro- 
rum  quoque  culminum  fdUri^ULmuî  rcftltutor.  Hic 
dcanimarura  ftatu  f  irus ,  duo  Manafteria  con- 
didit ,  è  quibus  unum  Hiliriaiam  t  c,)»  vcl  ctiam 
nova  Ctlla  didtur  1  aitefum  quoqiis  n  n  um  Vi!la- 
rc,  I  vovilitar.  Huncdiruspoi!ar;rr  AÀj'.  vcht- 
mentet  afHixit.  Sed  iUe  intcmis  gaudiis  meniem 
Sgens  ,  dolotes  coip6teOt  patientiOlmi  tnleravit. 

Jam  hinc  vir egrcgiiN,  8c omnibul  pfccooiis  ef- 
fercndus  Crodcgangus  Antiftes  eTig^ur  ,  ex  pago 
Haflienieiifi  odundiH»  pâtre  Sigrano ,  matrc  Lan- 


f  FnncoTum  ex  génère  primz  nobilitatie 
litus.  Hic  in  Paktio  m)om  CmwIî  «bipb 
ênuirhus ,  cjufdem  ipfe  RefcRndiiiiiiseaffiât  î  k 

[^L-mùm  Pipini  Hegis  tempotîbus.FoiKÎfScale  decij^ 

promeruit.  V  uit  sutem  oranin6  clarillimiia  oouiK 
une  nobilitatLTL/rruiLU?,  fîrmi  decorusi  cloquio 
licundilIiiBus  ,  tim  j'atrio  quamque  ctiam  iaii- 
no  fermone  f  ^)  imbutus  cil.  Sirvonim  Dei  nutti- 
tor  ,  orpbanorum  viduaxumque  non  folîim  altor  ^ 
fed  8e  ctementifllrau»  tutor.  Cùmque  f  lli-t  iri  i  m- 
nibus  locuplet  ,  \  Pipino  Rege  omrttqiif  Fran^o- 
rura  coetu  (îngulariter  eleflt'.  ,  Komr.m  liirttlaa 
eft  ,  Stephanumquc  vetwrabiiim  Fapam  ,  ut  cun- 
âorum  vota  anhcicbant  ,  ad  Gallias  evccavii.  HiC 
CIcruffl  aduiuvit(  r)  ,8e  ad  inftar  cKnobii ,  intiK 


'Albre.  axaniHMMeiHgau  CaoduK  >  kSmnHea 

MiJi.  NcuvOktdl  iioAitaei. 

iicculicr». 

)  7*1»  tttu  fujm  LttiMftrmff  :  i'AlIcmjni ,  i  le 
L«iin  ,  car  4um  te  D*}t  d'U»b*u>  00  ^Ui;i  Allenuoi 

&  KanuB  .  e^idin.  le  bmconeaifo*  daetan  • 

fair  ta  Ltnfoe  fiancatft. 

(r)  Clé'uui  «^a4W  :  n  Jsnoa  à  (a  Chanoine»  orte 
Ui-.,ic  iju'ili  «Itvoitm  obrcrvtr  >  en  vir»nt  en  comaïua 
dmt  le  Clahrc  de  la  C«liedr*la  1  c«  foi  6u  hanté  éum  l« 
fiuMferfleteaaeBsMfBit-dedWetav 

El} 


XTX.  Fr.  4t 
Mrii 

(ioent. 


XZSIIt. 


XDiTk 

A;>iania> 


Félix. 

ï»xv  r. 
SigibaMiw. 


Evequc 
de  M«z 


Digitized  by  Google 


sliLI 


Robtft. 


«1v.  E»tqoe 
M  Adcifac- 


Thcoded* 

toi ,  *tf  j« 

Dcodericui 

Tèmrh 


Ixxrv         pr^Tv*    £  P  ï  S  €  0  P  O 

thm  ,  Gr?r')rlo  Scrgio.  Hic  Arfhii-pifcop»rils 
honore  fn' uim..:  j^.  eft  ,  8e  facti  PaUiii  Moderator 
(g)  cxQitit.  Hic  leyavic  Corpus  (inùx  Glodefindlt 
vngionab  liumo.  Plurimi  egit  magnilîca,  ficut^ui 
vi.em  Api>ft;>lic»ni  gerebat  ils  Alpet^  pectotacn 
Gilliam.  Obiit  in  Burgundii  (f)  vj.  Idfl»  Novera- 
bris  (•  J.  Cùrpus  eius  indi-  rulatu:!!  >  Rjîtlitur  in 
Ectlcfia  S.  Joanni"!  Eva:ii;:lir;j:  i  )  Mi  tri:  fi ,  i.Si  Se 
l-uJovkub  I^iLij  Impcraior  ,  friicr  tjas,  quii-fvit  (c- 
(icircr  ,  cutn  m»trc  fua  HUik garda  Regina. 

SuaeiTiteklem  in  Pnocfiilaiu  AdveiMb»  XIT.  ex 
Metennbi»  Uberiori  gênera  mtm.  Jn  ornamcntis  iSc 
ihelaurïfEccIdïi  BStephani  imp1iavK.Hu3us  lempor 
ribu'  J lincmaru^  Rîi.iTiofum  Ar^hiepircopU$fuil,qili 
tiim  LLnicin  A(lvc:^tio  Meti  Karolum  (i)  corona- 
vcr.inr ,  fiitr-  i^'ijifius  Lothario ,  divino  judido 
iiiterem|>to.  Hit  Auver.tius  fccîit  annis  xvij.  fub  A- 
poftolkis  Leone  VI.  lîenediif^o  ,  Ni  olao,  qui 
Tlue^udiun  (i)  Trevlrcnrem,  2c  Guathctum 
Coloiuenrem  ArchiepHcopos  damnavit»  fautores  a*- 
dultcrii  Régis  Le  thuii^  ConcUtumque  md  Meiil 
tenuerant  calTavit.  PrataK»  AdvennlW  lïleri  In  Ca« 
pellaranftir...:li(;«)  r4>uIiuH  l!1  ,  Se  îj.  K Jciuîas 
Pâobris  (n)  obiic  m  \iiià  àiUù  diiU ,  fub  H.dcia- 
00  Papa  ftfcundo. 

.  Poft  hune  Valo  xllj.  PnfuI  cft  elci!us.  Sedîl 
anoît  v).  dîebus  nv.  (  d ) fub  Ap'>norti.o  Joannc  VIL 
(f  <e  Pallium  obdinùt.  Hic  V^do ,  duiA 

cum  futs  contra  Notmatmos       tune  Gattïa*  in> 

curr,ibint,imii-n manu pugn.it ,  obtnincatiit  tertio 
Nonas  (q)  Aptilij  .  Mctimq  .c  nl.uiJs  ,  inErcle- 
lî»  Salvatoris  ,  quam  ipfc  cotUi.  u  v.tat  ,  feptliiur. 

Dumnus  Robertus  Raformator  Cœnoblorum  & 
muronim  urbis  »  xliij.  huic  fuccenit.  StJit  annis 
JOOM,  Cr)  fub  Apoftuiivts  JoanneXL  8c  Leone  V. 
(emporibns  Regum  juniontm  Cailomanni ,  8c  Lo- 
dnïci  -  &  K..iu!i  Hic  Robeitus  geticie  fuitinii^ 
Akiiuanorum  ;  i'aUiiiin  i  Papa  RoWiaiVo  prome* 
fuit  :  ornameiita  Cu  ni  bu  rum  miika  vcl  mutavit , 
,vel  renuvavit ,  cum  mûris  fenio  collapfis.  Obiit  iv. 
Noms  Januaiii  Sepultu^eft  in  Ecdefia  S.  Calli. 

Vigeiiciu  xliv.  fucceirn  Robert».  Sedit  annis  x, 
dubus  IXK.  Obilc  Mctis  xj  Kalcndas  Manii.  His 
lemporibua  HitiiBtfi  iècundb  GaHias  viflantes. 
militas  urbes  se  EcclefiaaiD  cnierefttcdcgLrunt,fc 
pliirium  Sir.ct.ir'-'i  Keliquir  de  loco  ad  loOlBI 
trasulii»  i'ui>t.  i  um  rcgnabat  Arnulpbus. 

Quadragtfimus  quir.iuî  <*\gi.x  oicmoiii  Dom- 
nus  Adelbcro  furceint  Wigerico.  Intcr  multa 
Gorzienfc  Cœnobiiim  penè  tollapfum  fundis  &  *♦ 
dUkiia  kAiuxU  ,  MllRicitcumdcdit.  Simili  modo  ec 
S.  Amdlptn  Ecdefic  îa  Metim  multa  commoda 
ptovidit.  Sedit  annis  x)i>u  f  menfibo* ix. diebus 
XXV.  Obiit  vj.  KalendasMaii.  Goraii  fuftinet  lefur- 
te£liônt«  diern. 

■  SuccefTtt  ejiM  infulï  Pontifîcatûs  TlwoiSeiivUs 
jdvj.  qui  Monafteriufn  S.  Vinttntii  Manyris  mfub- 
tirbio  Metenfi  (  f  )  itdificavit  honorabiiitcr  ,  mul* 
tirquc  pignoribiu  SmâMiim  inl^nivit  ab  llaGa  &• 

<  (^t)  li  tf  Atthi  capctUow. 

^  ()  1)  fv  nova  tSios  l'Ogaort.  Vayfi  t'HiOoire. 

1       I  il  DctCnilJllS. 

(*)  L'tçlite  tk  -S.  JciO  rE»*ngtiiftc  tft  eelJc  qui  cft 
nammee  aujourd'hui  ac  S.  Atneuld  .  clic  était  «ttttcfcM 
ban  dei  niuri  >  aujourd'hui  cite  dt  da»!  U  *Ulc,  dawla 
M4î{m  de*  OwnmieatMt  ctdee  «nx  BtutêOm  «  If  fa. 
ton  du  li«ee  de  Me»  par  Piimpctciir  CtMrict  V.  - 

(f )  CaniM» .  Chwici  le  Cbaure  l'iu  cMfwM  ft  M*u 

^i)  [if,  frattoifle»  UiH,  irairitRIi». 
)  A  idi  Tliciitgiudutn  >  8c  Guoihanum. 

^m)  U  Chjr«l!c<!t  H.  Gil  etoit  cmtc  U  Cathédrale 
de  Mciz  le  P-ii'i^  I.j.i'lopjlI  ,  cHe  fat  dCtraiM  WKrj- 
titdt  <  4fe.m  fit  en  (t  (kUcc  une  rut. 


cura  dcveftis  (  «  ).  Hujus  gelîa  liabentur  ( x).  Flo- 
ruii  fub  Imperatore  primo  Oitone ,  filio  HeiruicI 
Rcgis  Lothirinj>orum.  Praefato  Otloive  (ï  )  impe- 
rante ,  famufam  bellum  (aâum  in  CtUhni  p 
imei  tprum  te  Saiacenot ,  m  quo  uinuineiabSi* 
inidiittido  Chrifiîanftfum  (vbèttf>do  vicit  xvij  KaleiK 
•.lu'-.  Ai;;;uf*i.  Rrvcl-n  «[^  flqji  lcm  fitato  <fi:  Ba- 
jo.a!.i  OJcIui,  ;!  Pr.lTuIi   '  z.  )  tall«  div'mit'ui  wi'io. 

Vii''.bj[i;r  fiSi  vidtre  jurt  im  O^minum  jutlircnt 
in  Tihcmatc  Jefu  Chri.li  fablirai  {oUo  reiidete ,  om- 
nemqiM  C«eli  ordinem  circumAare.  Examinatb  fta< 
tdte  païaa  cft ,  qustfiio  ventikta ,  cui  cedcfet  vk* 
toiia .  Eibnîco  »  an  Chriftum  ptofieflis.  InSauitaà 
8t  peccatutn  Chtînîanoruna  excrevérat  e6  uique  » 
qub  judicatcntur  fubj'ui  gljJio  Saracenorum.  Sati- 
i\n^  evij^Lins  Sjll-iJi  s  ,  vifioiiLin  iiisnifift-t  excr* 
cttut.  Otanonibus  igitur ,  &  jejuniis  limul  inllant* 
fpem  fuz  faluDi  în  çura  confeflione  ponenict.  In- 
tcrca  tmiltitildo  vulgi  Famé  ac  inopil  proRigati ,  (eb 
exetcitui  lilbfinhentes  ,  cum  Saracenis  dirpoiUlné 
côoffi^  ,  nalentc»  fladio  qiAm  Famé  pedie^ 
Pïetas  itàque  divîna  feiriper  cbniulenl  anintiubi  iâr 
luti  ,  pcrniifit  fQsin  prx'fontucuin  intcrimiiqaiilHlA 
proviàit  dsri  gloriam  sttrns:  it^uiei. 

Hac  lacrj-lnabdicxde  petaftâ,  viJgimiltu  .  igno- 
tante  Regali  ,  denuà  Beatus  Prxfi:!  Odciricttt 
in  viPum  rapitur  ,  8c  nu(tHB(  f^nt  priniiths  )çei^ 
tM  m  thtono  Redemptomn  nofirum  &  Judkieiii» 
cuî  gloriolà  i{dîâs  Genibix  MaVia  » 
Cueleftium  ordine  fupplicabat  ne  conRtcniuinj  fibl 
offenras  picfli  patcrctur  triumpho  Geniili.  Statera 
recund6  Aatoitur,  6c  xqualilas  utrotumque  lïde- 
lium  ac  inddJiurn  conrideratur.  Pocnitentia  fiJeUiuil 

firocedcnt  ex  gemitu  mentis ,  przponderat  naniia- 
h  )uftitix  Icgi,  £cce  adeft  8c  Martyr  Laurentiua  » 
cujiis  imraSilebat  des  (eftivus.  Hic  reprxfcntan* 
crudeUtatem  tokioenloiom  in  fe  conrommatanaoïi,- 
BccompaflSoncmfutfiddiura  poptdorum ,  vtAorixm 
impctrat  cum  i(i;t:f!j  ccctu  populij  fiiîeli.  Sn.tr.ljî 
itnque  felbnii";  mittit  '.■.imtlam  Impcr^itori  ,  lijll.qua 
Ut  congrcdu'.ur  imptrat.  Fad.i  Lon;;relliLnic  fub 
invovatiooe  Chrilh  >  &  ejus  Mattyris  Laurcnùi  , 
bdica  tetgt,  verlunt ,  fidetitas  confortatur ,  impie- 
taaenervatilt»  4c  «x  illa  tempeftate  rdlum  faoââ 
Lauicnkii  cddMHte  habctur. 

Succeflît  8c  huic  confangiiîneUs  dus  Adcibcrô, 
Mctcndum  PrzfuI  xlvi;.  de  quo  multa  leguntur 
hiirKllè  tiefcripta.  Hic  tencv.wit  Ctruohiuin  i'-.tvAi 
Martyris  Symphoriani  i  piXvipui:  umen  âc  alia  à 
fub  przdccelTotibus  inchoata  tantîim  Monafteria  % 
ipië  ad  futnmum  deduxit.  EjUs  gefta  qui  vult  di> 
gnttTcere  ,  dignetur  quz  de  eo  fixijMa  lunt  légère. 
Sedit  annh  viginti  oétA.  Olwt  deomo  oâavo  Ka< 
kndas  Januarii.  Sernihu*  ell  io  Ecdefia  S.  Sympho* 
riini  ,  ubi  Ôc  S5.  .t^pFetiii?  ,  Pappiîlui  ,  Goc-ti..-u>i, 
Gûdo,  AptitusÔc  Felix  Pontitices  mcritis  in(;i;nei 
quiefcunt. 

QuadrageCmus  oâtevuapoft  hucK  afcendtt  ad 
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(     IV.  IdOt  Apriiit»  an.  It}< 

^Jiif  atsfv        '  •  .  '  •  ■ 

laful«UtUt> 

«Umm  >  O'  vwr^M  sit4tirH  ài  aa.  ffo. 

{  X  )     Vie      impnmtcdMM  ]«  menoaeni  deBroof* 
«ir ,  par  Vt.  L«ibnitt,  fom.  t .  pag.  174.  imprimée  en  t  jaf% 
<»t  Oinmi  II.  Ofoit  «aw  ft^.  S^.-n. 
(x.)  Udalrkft  Auguftjc  Viadcttcaram  l^i/Hp»-  0$»à 
,U4.  iffuiaMMlik  aayMMd  m.  f^.  viinM  «fk^im 
.  Ouanic. 
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fakvfli       V  £  S  T  A   £  P  2  S  C  0  t  0 
tirbe  Honm  tb  taàm  fwSfin  fiioMM  cooft' 
cnnu     ,  8e  ïam  PsUii  dignitaie ,  ^fàm  Ciidiui- 
lîs  ihulo  bonortnii;  tfk  b  civintt  mtenfi  bitnaio 

&«>  amplius  ^Iquiaprxmernofïti  Prinupis  grariam 
nccdum  hahehat  )  exriurus  ,  prtmos  otdinn  inlo- 
CO  qui  faïKÏti  Qcititini  muns  ilkitur  ,  «Icbnvil  i 
te  omr.c!  cuttti  t^ifcûpjtiis  a  tyr.mni^  ,  ft.îo  Kii- 
m'_i;iro  cHi-'cpto  ,  occupatjn  ,  fratrit  fui  Comiiis 
Baiienlis  aiîorumque  cOi^Tiatorum  Se  amlfuiuin  fuo- 
nim  fretm  aiixilio  ,  ce]i:rit.<te  mit^  rtcupcravk. 

iHem  in  ipfa  promotioma  fux  recenria  caftruitt 
Tcrii  auod  viatoribus  p«f  ilh»  mnfeuPtibus  par- 
tes valcfèrrat  pemiciofum  i  caftrumque  Ducisamië 
Vicum  >  fie  munittonem  intcr  Victun  te  Mariâliaiii 
in  loco  palltlflri^  h  )  iîiam  «  fimulque  caftnmi 
C&mki$  de  HoCMmic  ,  quod  Marfallo  adhzrent  » 
totivitfaoncralluBfcdHmMfiimdUieiAHaM»  in 
manu  «tliiii  dcflraxit ,  êc  cwnplmvh. 

Praccflu  tcmporii  gratiï  Impctiili  l%icoociSati| 
de  vinwe  in  vittutem  fine  intMinîfRofw  confccn- 
i!eni',  caftruRi  quod  Rambirti-sillirc  lii.itiir  ,  Rr- 
«narit  ;caftruim|iie  rmbWt  \.^Kt^\Klt^:  , ,;  j  !  quud  ni 
iprum  jure  hcrciiltario  defienderat ,  bcato  ^ontulit 
Strphino  :  &  i  alirum  '  Hocnibot».  )  |tile  ab  ipfo 
fcodali  dt:i..tnjfi!  ,  poft  decenum  Comitîs  Huço'- 
«is  à  Duce  Loibarin^iz  ocoipatum  ,  Domini  F  ri- 
dcrici  patria  ('/)  auxilio  fibi  ik  podetii  fuisacquf- 
foit,  liberi  orani  xvo  tenendum  ;  acquirivit  etiim 
lîb(>fc  fua;  in  perpctuum  EccleGx  caftrum  Vivien, 
Duck de  Lemburc  in  caftro  Kucey  »  oim 
«nivtffotppendkiù.  Caftnim  quoquc  Mirabel  «  (k 
Fakoius-monRm  ^m)i  lebcUu^ia  DeMibrii  9t  AU 
pcri-RMntis,(n)  firmKMtnic  ipItetftiminiiNtionibtti 
viriiitcr  peidomuit-  Apud  Spinal  turrim  quz  Mo^ 
ronia  cficitur  ,  k  Duce  occupatun  «  virtute  ferc> 
pit  potenti  >  fit  tnulto  poft  tr.mpotc  i  aflriim  fiipc- 
riîis  proptcT  infoientiam  ,  6c  immiiHetstos  cxtelTas 
«(Ivocin  ,  juvante  iprum  Dui.'c  NUubKO  ,  oh(i- 
dionc  ciauttt ,  &  ctpjt.  Ft  lum  Dux  in  m-om- 
penfationera  fervitil  huim  ,  jine  ff  -n'-i  ab  eo  ajvo- 
laiiam  recepit  Spinalenfem.  ht  tpk  Uux  veni  vi- 
ce ,  Alodiura  ,  quod  apud  Vicum  habebat  , 
Stephanu  MetfnG  contubt  liberi  6c  quietè  >  flc  oin> 
ai  ivo  lenendura. 

Idem  PomifcK  veneruMli»  Caibcum  *  i{imm1  Pt- 
ira  pcmiTaMi  *  (•)  dkjnv ■  cin  «ma  int^iofb 
ficeiampttki  ,  tribu*  iiniiiidoldlMi*^  ^iniim  ti^ 
que  hodie  veftigia  appaitnt  )  m  drcinta  6m»m 
oblîdioneclaufîirct,  tandem  coropulit  ad  dcditïonem> 
Cùm  pcr  Caftrum  DeulcVart  graves  ci  iniuric  illaïae 
Cepiîis  fuifTcnt ,  tandem  expugnavit  illud ,  &  In  fa  vil- 
lam  cinerenque  rede^ii.  Nihilominiia  euam  turrim 
apudThiecurt*  fiinuijm  i  8c  odbvm  in  Joco  ijui 
Vralteri  mont  *  dicilur  fitum  ,  qii»  Epifcopatum 
iîcr  infcftabant  ,  diruit  fubvcnit.  Ncc  eft 
uuer  cximia  gcfta  cjus  reticendum  ,  quàd  ipfc  tcm> 
poie ,  quodam  Duce  ei  vetram  *  infcrente  ,  Caf- 
truin  iplius  Pncne]f  ina|punimiter  obCÏKlit  >  iiludque 
mûris  jam  pemntil  udubirantcr  cepilTet  ,  nifi 


lagmtm. 

irtM  :  ce 

aie  V 

Al-  Lor- 
:ne  .  aqui 
n»rt«aMi 
Clvliea* 


,  jamque  iir.minenteni  , 


(A)  Ctat  ForteTffle  eft  tin»  domc  Moyentic ,  poflitdé 
par  le  Duc  «le  l.ormnt. 

i)  iMcilUt!.  Luitbouri;.  «>(f<:P)ll?)»).ïDr^ &S«erfit. 
i)  Him^t'i-  Ce  C<;j:c<u  rc  lul'Ultc  jilui. 
(  i)  tn  imn  féittt  »  Ctt\  Tb«e«iy  .  Comic  «le  Bir  , 
pere  •l'EricoiM  de  Hm  E*(^  dl  filcni  Ftidttie  *mt 
t«o  aTCii'.  V 

(■■^  Mmu  tmmim  :  Fiu.-juemont  furlaNitde  Aile- 
Mande .  fh  de  Crcli'ni;». 

(a  S  Rttf'iltKi  DiKhi-ll  &  .l't'ri- M:ir!i.  Il  «eduifil  i 
l'obo(Unfc  In  Sfijjncur»  dt  iJtnu.^c  (  pri»  Uirca- 
rii  )  A;  d'Aprcmuu  •  %lu  tttuuai  vguJu  l«ii<ug>ilc  4 
Kfl^iedelirktt. 


iV  U  XI  ÈT  S  If  S  tV  M.  iait 
imMii£Jlèttï«nf1htiiCdinctBantnlà(^).  Cujuft 
geHt  inriyta  te  mnalilNi*  dgn  catnenN ,  te  tUtif 
m  cKflicMe  fi  velem  ,  as^  qiùdeni  nicnibinnde^ 
ficcfftt  y  0Mtena. 

Citm  «finû  xlvii)  fub  ApoRalicis  Callifto ,  Ho- 
fiorl-i  ,  Ir.rocer\tio  ,  C:rlcfl:no  ,  l.ucio,  Bu^nto  • 
Anafljfio  ,  YUàiaao  ,  lub  Princlpibus  Komanit 
Henrin)  V.  Lothario ,  Conndo ,  Fredctico  fcdilTet* 
c\ur.  IX  Kntcnda't  lanuarii ,  annrs  fie  meritis  picnus, 
&  in  fihifmsif  Alcxandri fie  ViAorif  <  quod  kkIio*^ 
tum  jam  foerat ,  Catholiciu  jun  m^ravit  ad  Do^ 
rninum  ,  8c  juxta  Chon(*)iiiltainiiB»iii  dotal 
ipfius  parte  meruit  ftpeliri. 

Huit  anno  Domira  M.  CLXlv.  fuccetCt  Doml-  lUf.EvFqiit 
mitTbed«iicii>(f  >»  finark  fia  CwnikM  Benenlii 
(*)ttiii>vnfeaiitt«wribui'^«taifiogiiinepto- 
sin|uiH.  Iliî  follicitudo  fuimmi ,  9t  cm  Ipedalh 
ne  fvàx ,  ut  Tub  ipfo  metu  juiBl»  ttm  |K>t«ioflUia 
quim  latronum  coi'r  ceretUT  audictti  «  tuta  eOeC  in-* 
ter  improboa  innocentia  ;  fie  ubi  raalitîa  dofflinari 
conrutvi-Tai .  rrfrjcnarciurraalignandi  facultas.  Hic 
pari  i<  tianquillitsti  Kcilefîmim,  omniumque  llbi 
ifcditorum  tomrnoditatibus  ci  providit  dili:;<ntil  , 
u»  eum  miles  ,  Cltrus  (<.  pnpulu»  veieientur  ut 
dominum,  fit  ut  pairtm  di!:t;«fnt.  Hic  maliaSc  v.o- 
cumentia  qux  per  Caftrum  Habundanges  ,  H  a!iut 
quia  homo  potens  adeptus  ilhid  fuilTct ,  Epifcopa'* 
tui  quotidi^  poITcnt  infeiri,  providè  Ac  folener  00* 
runeiM  «  iibi  ac  Tuis  ipfura  acquifi vil  fiieçdfaîbw  » 
ikmam^ve  ibi  xdificavit  egtegiam. 

Acqwfivitnihiien^tiaiîb*  fie  pofteris  fiin  VaC' 
HKK^iOfle  Rttkiilut-vilkm  *.  Caftnim  ConStm  * 
de  finnanddidil  finûika  ,  ipfumque  Pehdo  BoblK 
decon«it.ldciiiCiiiilmtibii»i>ôav!ani  (r)heut' 
£aithaecivtimtem  Mctenfim  cMtn  Numio  Iniperato- 
ris  fatispompofo  ingreflis  ,  &  Clcruni  unîverfum 
•d  racrametirum  obediemia:  idolo  fuo  przftandum 
i  o^crr  volcritihus  ,  virilittr  in  facie  Iclblit  >  ipfof- 
quc  mfcilo  piorsc»  pioptcr  quod  vrnf  rant  negotio  > 
vom  pudore  ôc  lonfuiicrc  omnimtxia  ff,  it  recède- 
re.  rx  qiio  t  jws  fa<Vo  quimplurei  Imperii  civin» 
Itb'  x'mulanda:  viitulis  ,  eorquc  fimiliter  conteUHMIl^ 
di ,  fie  cKcmplum  fumpfcrunt ,  fie  audaciam. 

Scdii  tnnia  tx.  fie  fepiem  menfibus  Aib  Pantilîot 
fiuiuno  Alexandre  III.  imperame  FiMcico  ;  fie  prop» 
ter  pericula  quz  ex  Tchiitinate  adhuc  dutanre  immi^i 
acbaïKa  «diluetdatiijniiuai,  flk confecncionei» 
tavficakoi  conlcendeR  verinn ,  elcdu*  iMtdm 
te  LeviHt  «tiktldOtAugufli ,  imctnCiEiutaïao 
gni  filliiinaiif  turirines  fit  procelbe  ftuto  wmani* 
hdei  ,  Catholicus  deeefïït.  Cn  w  farcophagum  k 
DomintStephani  prxdecelTort)  fm  fie  patrui  fepultun 
chcri  latitimi  dnidit  intranui  ,  ut  que»  jmnr  fie 
fiiiguis  in  vita  cuii'iari>;erat  ,  modita  flt  in  wrrte 
lëparet  ifX'  iruni  liifhtiiia. 

Hic  tormnuni  Clvricurum  cleftione,  fie  t-m  tri 
litum  quim  civium  ipplaulu  (s)  ,  fai-ti.l':'  rc:ii  in- 
buic  nobilem  virum  ,  fie  pcrpetuidii>Tiuni  mcmorii 
Domnum  Fridericum  de  Plujufa.  Hic  B.  Stcpliano 
Anerey  (  i  )  quifivii  i  cui  tant  a»aie  decicpiti  ^ 


•  Canfladt 
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vH  P«r»  perinfa  .  Ptrm-fttt^ 


t  ciiiiï  de  Bar,  ils  de  Thierrv  U- 

C  7  )  THieiiy  de  ttat  ,  Ercque  de  Meta  .  fili  di  S» 
oaud  >  ftcie  d'i^iicoiic  de  Bar  ,  tvti^ue  de  Meiz. 

r)  (MiavM*  H^^mOé  »  Ocft  l*AiHifMii<  Viftor  IL 
fait  l'^pe  en  itSt.  DoAMoe  ampt»»t»t  OÀ>»tcn.  L'Aa> 
leur  le  nooinic  Ni'ifu'fmt  ,  fi>mme  deirnifam  l'usité 
del'E^lifc.  &  oppoft  aO  rru  Pjpe  Alexandre  111. 

(  i  )  Tmm  mi  nom  ftutm  itvnm  •  du  cgnfcflt»'. 
mcni  un  tnimc  de  1*  noblelîe  &  ds  ] 
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Ixxxifj      G  E  S  T  A    EFISCOI*X>s'VM-if£TEÏiSlVM.  heXtk 
Ipje  ei}uidem  Hecorem  domûs  Domiai  >  &  locwn  Ecclefne  penetud  contuiit  polUeiKU.  b  i|iionink 

«cquifitÏMie  (  Ot  de  Cdtnnimfoi^dnie  amniiU 

tafc  locorum  taceaiur,  )  provemus  Tiopaifis  M 
duplicavit  ;  &  inruper  Advocaiiam  de  NUifal ,  in  qua 


«jui  faatiitttionis  diligent ,  Meienfem  EcddniD  CN- 
^i^ât  oiouneotkdecomtrk.  In  viUa  de  Vi,c«tiOHtMi 
tune  fininta  imuwnnw  afiquo  oiinimè  cuuael»- 

tur.Caftrum  nobilc  muiorum &  turrium  ahiuidine 
firmavit.  £r  ii.lH  ad  nrçotii  IfnperU  fibi  commilTï 
pro  rtiaxima parte  tempuiis  trahctctur  ,  iic^  polVctin 
ftletenlî  DkeccIî,  tuli  raro  &  modicë,  fuam  pizCen- 
tiamcxliiben,  lamen in e]us  abfentia  ,faoiâ  ptobitft- 


niuiiùplus  liaSeHat  Advctatus  quiiti  Dcp-.mus,  pro 
quihuftJim  vineis,  qua:  mnt  modici  valoris in  rtf- 
ptûii  ,  pcrmutavit  ;  in  quo  etiam  raaditÎDiKB£c 
deiix  fuz  fccit  admodîun  meliorcm. 

Cbm  vcr6  hic  fibi  |jrofperè  fuccelTifrent ,  & 


lia,  piuvidennc  8c  vvtutis eju* militatMe * temai  lKiHeflfcttcui)uyiitatM0(pacis,iniinicushomo<è 


^ifcopatùs  Metenlîtcgotn  foitei  fc  oobBeaAp»' 

tentes  viriliter  plWexU ,  8c  défendit  tanquam  pne- 
lêns ,  &  rebeUium  vi<^tiam  tum  arma  >  lum  pru- 
deniii  fagacitcr  rofrinavit.  A'-iiio  îgitur  Pontinca- 
lûs  fuixitj.  viram  fclivitci  :lmvit,  fit  in  Chofo  Spi- 
renfis  Ecclefiï  fcptlitur. 

Huit  fucMflfu  frater  Domini  iSfperimomis  Domi- 
Bus  Joanncs  ,  qucin  clati  fanguinis  gcnerofîtas 
conbat  exteriii*,  &  monuBgnvitMiotenittiiluftii* 
bat.  QilidiiiicITetinlIoK  javenturiafux  eonflitii» 
tu^,  LÏtii  annos>qui  in  tleftionihus  rpirtapoturn 
rCi^uiruniur,  inimaculatâ  c)us  viti  iltTcctuni  xu«;s 
in  eo  pleniùf.  fui  pitance i Clcri  concordii,&  lïtir  i 
pnpuli  pariter  accedeutc^aflimiptuseftin  Fpifcopum 
Vtrdunrt^rem ;  ubi  dedie  in  <Kem  ,  ck  bcr.o  in  bo'- 
nuin  profîcienS|lic.cOBtiniiavk*&auxit  fux  famani 
bookatn,  tfabi ex  'meàto  fu»  bomi»tbarauea£tio> 


mnaTÎt  lozaniaiii,  «c  intcr  tprum  8t  dxts  Tuos  Me 
tenfes  pcdem  difcordix  fur.; 

pixdléti.de  quorum  adjpe  pioccflit  iniquitas,  e!e-  . 
vati  fuperbii , villanvCpifcopi  ,qui  Chat» »  ditiiut .  J'^^JJ^* 
anteMftirncofflbuilènuitiCie^umunuinexcïcave-  prttS>Q» 
nuit, 8c  mukn  eSat  im^f^taUBt  injurias, quas  Ion-  Mib> 
gum  tfftt  linecuuiB  nemonBCORuneodaie.  Quod 
«itiin  EpifL-opus  (fiJEanilaTe  non  pcflVr,  rompetend 
nmiiiioo*  przntiflÂ ,  cives  excomirunii  avit ,  &  ma- 
tnim  b  eos  aggravando ,  civiutcm  Ucckfiaftito  fup- 
pofiiit  intcrLiiito  ;  &  dcmùro  dvitiicm  exicnst  in 
montt  Ca!hi  d.tXi  Sdtut  Gtrttutin  ,  quod  antc  Mctim 
■  r  ;    erat ,  fc  rscepit  ;  fed  fie  poft  ipf>jm  laudabilis  » 
&  rùbuttatic  Porta  falis(*.)parenteli  expulfa  fuit  kci- 
vitate, profiter  tivilc  odiunn  ouod  latebat  inter  cive». 
fcnaxmièqiijtipraPaiientettipiiEpilcopoinjuBÉ 
fuo  fideSter  adent,  Ikéi  («udabilitcr  ftHueielet  t  ils 


»b  ,in  Metenfem  Epiftopum  unanimiter  ^  tMÙlr  qubd  m  civitate  nec  unus  quident  de  Parrntela  illa  fie 
tus.  O  virum  inefTabilem  !  qui  lorici  juftitue  indu*    Jibi  adhxrentibus  remandt ,  fed  omn 


Voyez  ce 

«Toni  (l'.t  in 
Comtes  de 


QenMltfie 

'"«ce. 


•  Ltwen»- 


tus,  l1'  je:)  cor.tmcntir  immnus,  galei  paticnnac 

Î)tfciteitus,  &  armis  viiiuium  circumdatus,  vuliùa 
iii  graiiâ  parcebatrevidentc5,melliù  vtiharum  fuo- 
tum  modtftiàrecreabat  audientes,  hurtuiicrus  aderat 
Hcnplicitate  oshimbinl ,  maiotibus  aftutii  ferpcnti- 
nl  adCflebat ,  fie  tyrannie  fcritateleooio&fefiitebat! 
Cbmautemin  r.cgtKus  Metenfit&ctelîx  aflid«A  vi- 
gilnrct,  illuftris Cornes  de  DaULior^'  \ijrti  univ  erfs 
curi'.iscft  ingreflus.  Cu'iusfilia  ,  quk  iincs  uiuta 
in  ï'.Eit  Jiiite  patctna  fucieflèrat ,  ab  ipfo  Epifcopo 
infUnterpodulavit,  ut  feodiim  fibi  teddcret ,  quoi 
paterfuusde  Metenfi  Epifcopo  tcnuerat  :  quod  Epif- 
copu»  ipTi  leddidit,  non  tin*  muixolum  nobilium 
ïuppricatrone  &  togatu  :  e4  umen  condinoneadje- 
què  I  fi  ipfjm  fine lirfedc  pf  pi'i  corporu.  nu>- 
fi  contînccrct  ,  feodum  ipfum  aà  Mîtenfcm  Eede- 
(iam  pleno  jure  rcJirct  ;  contiitiont  eà  îfin  (îgillis 
auiheniiciscomiBuniti.fitfide  ttftium  paiiter  tobo- 
nt&.SedciÛnai(ian  ComitifTa  finchxrede  proptii 
coipona,  accuho  ouottim  Det  judkto  decelFtHer, 
Domrnn  tTalRn» I>ux de  Lemborc,  Cornes  Lu- 
celburgenfis'.fic  multialii  nobilesfic  pottntiorcsde 
Inipcrio , confanguinei  ejus,  acfautores , Caftraquae 
crint  Je:  focilo  j.Ui.i;;Ctû,  ^iim  c  iriim  pertinentiis 
l'.cquitor  faiîciunt,  ca  fux  tiidocii  ui'urpare  > fit  ren- 
ne r<  il-,  [ifrpctuum  contra  debitum  cotidui  Dris  pri- 
dict«  molientes  i  quibus  Epifropus,  qui  viriitiinfic 
foriem  gçrebat  animuni,  qui  nec  cxtollebatur  in 


5' 

ni 


omnes  indi  exierunt» 
fie  Te  in  diilo  Caflro  reccperunt ,  domibi.s  corum 
fundicùsdirutis ,  fie  bonis  omnibus  fuisquo:  in  civiu* 
te  relinqucrant ,  coniifcatis. 

Ctun  ver6  idem  Epifcopus  diâonnn  civlum  mafi'» 
tum  per  rp'mtualcm  gladium  reftxnare  non  pofler> 
invocavit  auxiltum  bradiiî  ^odeiii,  Ducem  «vîdel^ 
rèTiLotharingiz ,  ScCoiTÙi^BanenlllîdelesiGo«(4)| 
qiios  |urc  F.dflit.iTis .  qui  fîbl  tenebar.rur,  in  auxiliura 
fuumi.oncT.1  tivci  Mtter.fes  L'oiiFœdt  rituinit  vincu- 
lo,6c  itucrpglltiùnc  juramenti  ,  qui  fiiniLulus  liilTi- 
cilè  ruxnpitur,  coiligavit  ;  fed  quoniam  riiifquam  tu* 
■  ta  Ëdes  >  fratrum  qucque  gratia  rara  eft ,  diai  nobU 
kl  cocnipti  euiun  pecuiuâ ,  quie  ipfos  vidcnteeiz* 
«xcœcet,  non  foKtm  Ef^ircopum  quem  fover* 
debebant  >  non  fine  nota  prridicionis  leliquerunt» 
vetî;m  etiamcidem  fc  opponf  ie  prseruropfcrunt , fie 
«iuiar.rt;  ir.tcrcos  pcr  iritnriiim  gutrrarjui  diRr.rr.i- 
ne  >  dié\i  nobilea ,  fie  commune  Metenlè  >  cura  cis 
Parenielam  przdidun  in  Caftto pnedîâo  ex  impro* 
vifo  obfedetunt.  Quo  audito  Epilcopus  Conibntn 
conllantior  ,  fide  firmus  cum  Abtaum ,  fij^âl 
Salomooii  non  inieâus ,  patientix  JobaOB  oraen» 
fot  Simeoids  rufTultus  »  quem  quidaAl  èe  fideliba*^ 
fuis  1. lericis  8c  Iakisreliquerant  :  tùm  u!cr."i  Ltifi^o- 
pU5  ffatrcm  fuuni  fcLOra  non  ijaberet ,  qui  in  tran- 
tiam  ff  tranRulcrat,  ut  cum  armatorum  potentïa 
lediiurusfrain  fuo  fubveniret»  &  Epifcopus  Virdit* 
nenlil  »  confanguineus  fuue ,  qui  (m  lib^ter  in  tna^ 


tiiolfËiit f nec  dcpcunebatui  in advcriû , ptudentii  ni^toU afRâTct» ad qdiiln pervenice nonpoflçt» 
uam  coAcomteante  potemiam ,  potenter  reCllensIe  AffifoftantlntintunillDi novercente'potuificcaliun 


patente 


ilL:jiViir-c  ,  in  atnio- 
rum  llrcpitu  iliby  iir.tiio  cxpenlaruin  taindiu  inde- 
fefifc  infiraavit > quôd  dj\ina  piLviikntia  ,  qux  in 
Au diTpofitione  non  f-lhsur»  reicxiiuni  pir/j^ravit. 
htam  idem  Epifcopus  Comitaium  Metenfem  ,  6c 
quatuof  Cafli»nabîlia»Sataborc  vidclicet ,  Albam*> 
Turqueftein,lK  AielWn»  quz  erantdefeodoprx- 
SS»t  cnm  bit  appeodkiis  ecquilivît  ■  flc  MMcnfi 

le^acabcde  hene-SàlIe.  taTillc'^  Malk  (laii 
pa'i^M  eo  (fiffereiu  Pwaïfu  >  tmtmit»,^  eioicat  dci 
e^ptos  de  Tiïbut  ou  (te  giMdei  Umillet,  qui,  diiii  les 
BtAiM»  de>  MjgiiUiiit  fonnoient  d'ofdto*itt  différent 
(■nk  i  ce  P««ixc  de  ]?<uc*Salle  tuât  ien  autcblA  | 


in  ccl\  pfîm  Hefperationis  incidilTc,  itaut  de  refurre- 
ftiontipfiiisniilbfpes  babereeur:  Vii idem refument 
vires animi, in  Ttutcniam  aJgtr-te<i exttancas fe con- 
vertit, ubi  iiliiftrium  viforumde(fc)Eureftein  fitde 
Dsborc  Ccïmitum  ,  fie  aliorum  muttoruin  nobilium  p 
qui  inhabenda  nùlitia  potente»  erant,  auxilium  im<* 
pioravit.  Qui  fibi  citm  pteee  »  tun  prctio  unanimiteC 
iulhcieiilmt  ooUeâ»  nii{oo  nanuilyîpiiin  fiu» 

Jean d»ApiiwieDt lM|ne de fclait iw^ai  fot eaufe  qa^ 
lU  tvtax  rtidRt  data  ViHc  •  vUmut  tt  dl  Biai5ue  i<i._ 

(j)  FîdiKiftUi,   St\  Vl&OX 
Fitft  dcpcndjiM  de  l'Evtche. 
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ïxxxVij  b  E  S  T  A  t  ?  i  S  C  0  P  0 
te  {k)  ifddibile  cum  fiin  appendkiis onoibut.ab 
Epifcopo  MetcnCpnMtuikpoflîHcodi*. 

Pnewrea  ciim  Ecoeda  direxiflèt  acieoi  contra 
Dominum  Conraldum  filium  Friderici  Iraperatorà» 

Eofl  fL-nientuin  dcpodtionisUtam  in  eumdem ,  idem 
)ommu5  Jaiobus  cum  manujpotcnti ,  fie  brachio 
exceifo  vcniens  in  4 JjutofiuiB  Eccleiîz, pei  vïitut:5 
iuK  ac  nilitix  foctitudtnein  induftriatn ,  didum 
CaHwMiiili  adrifict  }i^vit  flc  devkit ,  impcnds  in- 
■i^pitffilHnn  mwpMtiHMjhh  htiB  fiHHliiiH  dv  Mau~ 
\ûoont  ci]0a|)feii(lK&  ibk  ndfflifc»  Ir  diR 
vigncsrcddibJecum  appendiciis  (uk ,  0c  fieodumde 
GaboDdïnge$( /  )  cum  appendiciis  fuis Epifcopatui 
teddibtlc ab  illuftri  \  iro  Tli.  Comité  diclo  Soibcrto  , 
înperpetuum  acqu'divit.  Item  abitluftii  viro  Oomi- 
Bo  HeiuicodeSatoùsfeodum  de  Pierr  epetlîe  (w)  cum 
«ppendiciii  fiiii  Jtt  nddibile  cud  hommagiis  ac- 
qiufivit:  faon  II  Domino  Tb.  de  Cietncon  acquifi- 
mdomoecam  appendiciis  fuii.  Etk  Domino  Ve> 
lîcodiAo  Le  V^ien, panera  fux  Advocatiz  de 
Valle  de  Faus.  Itumi  dcmino  Pttro  filio  Doniini 
Pctti  quondam  milicia  de  aovo  calUo ,  Advocatiam 


R  U  M   M  È  T  È  N  S  ï  V  H:_     ïxxxviij  ^ 
decaftrisante  Mcdm*.  ItemacqiùfivitabAdvocato 
Advocattam  Metenlém.  ttcm  om  difeanHia  initit  7*"^*'^ 

iprum  8c  F.  (  n )  Diicetn  LoduringijB  Bcppteoi  fiuun  ,  - 
(  »  )  fupcr  eo  qiKjd  ipfc  petrbatabîpfo  partem  fuA  1 
h3creditatis;'/i)ex  parte  patris&miirisfîbiprovcnien-  . 
tcm  .-  tandetti  pet  pacem  obtinuit ,  retinuit ,  &  ba»; 
buit  quidquid  idem  Dux  habchat  apud  Maifallum  ^ , 
BcapuJ  Vicum.&apudRcmcfcville,  &  apud  Coi-  , 
bcfal  * ,  &  apud  Sellacon  ,  8c  apud  Rembervilleir,  8c 
«pud  SotneviUe  »  4c  apud  Villeii»e$ ,  6c  apud  BiQiMi-  ; 
court,  fient  m  BtteiîfJtper  boc  cpqfiq^  plMibl- 
contineitjr:  quxomniaper  pnediâanpKe«a  adqtiii^ 
(Ita ,  idem  bpifcopus  contuiii  Epifcopalui  Metenfî  » 
fiLUi  plcnKis  in  I-ttcus  fui»  coïKiiietur.  Qui  tam  in 
temporalibus  qitim  in  ipiritualibus  viginti  duoium 
annontm  curriculis  circumlpeâè  gubecmm  Digece*. 
iffl,  pdlluK  felicitertTiiuBphan»«aX)ioawBo,cum 
(niiibiM  obdonmvk. 

Aâumanno  mille&BO  dHcentefîmo  lêxagelnio, 
~  jtembcit  AtadpdioFapa  ^uanoia  ^uov; 


COMMENCEMENT  DE  tEGLISE 
De  fine  Jean  PEvangelille»  Ibndëe  pâr  fintPMienCii  laquelle 
a  dc^  nommée  dans  bfinte»  £gli(e  de  fint  ïAmoidd 


£c  eft  Mater  Iwlefla  ,  quarti  Seetot 

PaticnSif.7)  Ft.  :t  d';^-iè  ïihi'n  iv.  fuperom- 
nes  t'ciltiui  toiiu^  ProvinviK  ,  in  hono- 
icm  fui  Mai;i;ui  Jui^ioili  AjKjftoU  8c 
EvangeLilz ,  adhuc  in  carne  viventis , 
te  Ecdefîam  eamdcm  conftnixit  mannoieis  fubni- 
jnaii  coiuiiHib»  qus  poftà  Hujgn»  combuflt  cft. 
Crevit  «dm  Ecclelit  în  amtteit  ut  Hm  fendimitiir 
Ducn  6c  Comités  >  necnon  8c  Rarones.  rofiquam 
vcrii  Beatus  Arnulphus  fuit  ibi  tumuUtu» ,  paremes 
illius,  amorcSanfti.  eamdem  Ecclcfiam  ditaverunt» 
fcilicèt,  rébus,  ppneflionibusg  pri  vilcgiii>in  tannmi  ut 
à  iurififiiMDlie  KpiToopoTum  excepta ,  regalis  4tuam- 
plui3)Miaill)îl«flE  înter  cxteras  Abbatias  finguUris 
4c  IpedibtJlOOOIV»  dignitate  &  privilagiis  Apo- 
fioficMum»  Impeiillaniait  RttjUm.tc  Phnapum» 
quae  adhuc  hodiè  tn  iplk  Ecdela  confëmtitur .  per- 
feverivit.  ViJtIkèt ,  i  Clodovco ,  Chilpcri.o  ,  Da- 
goberto  Kegibus  Francotuin ,  8c  à Pipinn  primo ,  fi- 
Vo  filii  Beati  Arnufphi ,  8c  i  Carolo  Mirttllo  hlio 
codera  Principis,  8c  Â  Dragmic  Duce  ,  fratre  Ca- 
toU  Matteili  >  6c  filiis  ijus  Hugone  Archkiiacono 
Mettnlèt  Amulpfao  Butgundiorum  Duce,  Cc  Gq- 
defrido  Duce  Lotliaringorum ,  6c  Pipino  Dlioe  Stp 
X  inum.ScbPipino  n ano, Carolo magno ,  Heldigar- 
dc  Rtgini  ,  Liidovico  Pic,  Catolo  filio  c|us  ,  Lo- 
thario  ,  Catolo  calvo  ,  Arnulpho  ,  7ucn:ii.b.:ido  , 
Conrado,  Ottone  feniore,  Ottonc  junioie  ,  Kegi- 
biis,  ImperatotibuiiDiogoiieArchi  prarulc ,  Adal- 
bcfone  Epifinpo  buji»  aonioe  pnmo ,  Adalberone 
ficiiodo ,  Adalbcione  tBBÙo  Mewniibiw  Aidiiepi^ 


cofàilt  Epifcopis,  Huoone  Comité  Calvî-montts» 
8c  Evauxorc  ipIliK  ;  l^iklri,  o  Anhicplfcopo  Rhe- 
menfe,  8c  Arnuiplio  Comiie  fr atreejufdem,  hfiisprx- 
d  lTi  Hu,;ûnisi  Kïiîihaldo  feniore  Comité  Salinenfe,*  ^^.^-^ 
R^inbaldo  juniore  filto  cjus,  (k  quampluribus  aliis 
Epifcopis,  AicM^ifeopit»  DaciMI  6c  Comitibus, 
cfequin»  dkemut,  aoonim  couxm  )aoent  ïb  Ec- 
cleua  Bafln  lèinifa»  8c  huraita ,  cbn  vcMiioMii  «d 
eonlm  genealogtam  terminitndam. 

Longo  tempore  poft  decelTum  Beati  Patientis ,  fcl-  h,.^ 
lictt ,  anno  ab  Intarnationc  Dominl  ttcccnti  llmo  vi-  brûlent  U 
cefîmo  nono,  ei  fiquidem  tempeflate  qui  Hugno-  Vilicde 
rum  gens  perfida  propriat  mtovh  fèdcs  ,  divcrfaf-  Mcti.»nné« 
<}uedeinde  vaftavit  rttioiMl,iiovtinmi Caliicanum 
impucnare  aggrelTa  m  otbem.  Urbes  munitiflimas  Jbm 
iicfet  faiig^  obfidioneamilMIl,  EcdeditSMiaorum  biidecetA 


(O  UTmiAt  BlMMWC«dé  i  rE*fq|aede  Mctt.iur 
FiMoie  Cmbic  de  Silm  &  de  Blamoot.  Voyez  Rkhcruii 
ik  SMMit ,  Xrr.  4.  chip.  19*  Nout  itoiu  rappotii  ditu  Ica 
Pieuvet  qudquri  rrpiifu  duContt  d*  "" 
de  l'Ertque  de  M«t7. 

H)  tuimaJMiti  fgpra  dtciior. 

Çw)  de  l'etr»  Pcilda» 
VMca  Ricbci.  iU>«  4< 

'  3«M  A 


emftban .  Ahaila  Sacerdotnm  fangufaie  aille  ea  ju"  '." 

guIitr>TJrn  propjiînan;  ;  M  mac  hos  6c  CIclicos  lu-  {."ÎJJi'n 
dibrio  8c  fpcdaculis  exponcns ,  &  omnibus  incom-      c»  trt» 

nunc  difponens,  divcrfas  mortium  facics  adhibcns  ,  ptn  d**e- 

&  ^uia  lie  portie  populi  meruerat  nequilTimi ,  ufquc  e*"^  • 

•d  jnieroecioneragladiusfxviebat  Altiflimi.  Inde  8c  gj**!?^* 

çirami  lâiiaiini  Fnefiilep  NicaTuim  Ufbis  Rhe-  iSml^ 

lBefini,1icittiiwlioiafioatCHmrais£bVitgiiieEi^  cvm.  ti 

^ia ,  hac  Hugnorum  incuriîone  marmora  Eccleiîz  PibI  Pi**** 

imbf epictiofi fanguinis crucntîfl"c.  tt  hitw progrelFa  G-A 
gens  Deo  execrabil»,  &  comra  naturam  hiunanae  * 
conditsonia  nutibus  cÛvinis  miniftr&  fonitudme  vi- 

âoriemfiisdjgmtatis  in  rabiera  convertcns ,  6c  tir-  HiOairc  i» 

cumciicafiueoao  cniddiutem  fux  mentis  exerens ,  l-brtùne  » 

Ça)  F(tiicMikin.«c««adel>Evtq.Jacqii(«deLort^c. 
(  «  )  rarum  Htnéuiii  :  Lcf  aaciciw  Ducs  de  Le>ncM> 
De  doonmcnt  1  icari  frerei  flc  ftton  •  (criaios  1 

qu'ili  recrvoicnt  du  Duc  rtgnuit. 

(^■)  Ajoute?  orti  trt. 

(^q)  BeâJÊii  fiuiini  On  TCrra  cy-aprtt  b  Vie  de  S-  Pa- 
iicm  plut  lu  loDg  Liiiui'HiAiin  «elalMlMek  de  DM» 
iurt  de  S.  Aumdd. 
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IkiA  n»Uyihmi  infignibweBM^tnli»,  dcoé-   Acdit  haque  dm  jun  ^ennnlîfl«nt  MùiklHà 


vit  hoiKirabiltn  venerari.  IgitMr  di£h»  cort' 
nfan-; ,  pçrrexit  ad  IfkUin  ubi  quicfi-tbat  Corpiis 
".iniTlj-v. ,  ih-ir-iio  oT.ni  I-  Kv.  ,  pi  if.Jî',  ym\i, 
i-UTD  umni  coinitaiii  Doiniiuim  laudms  a!juc  beiic- 
dicens,  hiiinilcfepulchti;''!  ij  -ruit ,  Corpulque  ctim 
diçnn  rcvrrrrtij  fiiblevjrn  Mcilim  perHuxit.  CU- 
1  ri  ■!  )<if^|iu-  utri'jrqiic  fexù^  ricini  tfrrit>)iu 

qujntu»  fiierit, neqiieo  vcrbis  cxplicare.  Alii  lan- 
guentcs  gemcbam  >  abi  peélus  {m^nis  tundcbant,  ailii 
gMua  aimae  fecabant ,  alii  ii  dlverfit  bnguonbus  cu- 
nililiigentit.Se<lpoAqnam  appropinquant  moenia 
mWa  t  occorrit  eii  tnaunenhilibus  vironim  ac  mufic  - 
ffiirapapiilds,acg*iiilN»HcxbCoq>us  bcatiiTimum 
leceperuM  cum  iM»eft  s  dun^ue  fabiRtriflfeDt 


vitim ,  &  hoc  Dei  provicfcntii  ,  anti:  atrium  Bntf 
Martyris  Policuftifanftus  l.iv;<riu5  tu:Ti  luo  Lomita- 
ni  rrq'iirvii ,  tlimqMi  pîululiitn  qyieviilf r.t ,  ficrtït 
fuum  pcrj^i  ff  vf.!-.i  iTcnt ,  ita  Corp.is  faniflum  imr^.o- 
biJc  pcrliihft'jr  fu':;Tt  m,  ipfiim,via!:lic>t,n!!^  i  labori- 
bii--  nci  .-.b  aliquibus  tiiutilTîmMiiftanribu".  irovcrî 
poiTë.  Viiicntcî  alltcm  lin-umjbntc?  ,  &  admiran- 
tes qui:  fichant,  unanimiter  prortraveiiint  fcoratici^ 
ni  ,  8c  Domin'um)aL-rymis&  p^c^ibus  intrtrx.'YIfldcfe  ' 
qui J  tiAo  opus  efTct ,  audiunt  ^  Domino  :  Ubicum»  ' 
que  fan^tos  Vk  «et  direxctit ,  fequimmi  TanAuinw 
T-at\î  auteffl  hac  vihx ,  (ahïtb  tiniinnabula  pn^  , 
ertiiiicntîtËcddSxrponie  ruîpuUîiriaiufmntur.  Vi>> 
iGEcpciumcumaiHHmt  vww^iiE  niui'iiiïiicui  HHE-  fo  Wt|iw  tutp  miraculi  figno.irfkijlifû  grc^u ,  îbl 
nia,  RobîfadiveiriioidînbGIciiconiinpompakfiiAe  '  WB^)ècBveitùnt,0clnnain(s1Eixle)i»m,  Coltiuf- 
Ponofice noaincoaAiItt.,  CUimftiiaiminifdpian  qùelaiiâi  Uvwi  depoaoMk .  cdquieverunt ,  lau- 
atm  cknriknitacnnitnifir'NDtihadiba»,  ker  niwii  oantes  tk  g)oraicatftes  Donitnifra,  cûi  rfthoitor  Oe 
•dEedellam  fanailltmi  Martyris  Vincentii ,  quam  impcrium  In  fïtula  {«cutofum.  Amen, 
îdempncdidlus  PontifexfundiVcrat,  iJtrcxit.  quant-  Jn  vcteri  Mjiutjltn»  fincit  ^rnuljht  ,  in  Ion  <}in 
vi»  cnim  hoc  quod  in  itincre  contigfnt  mou  Uripfc-  nMi:r  d-tr  n  r.:.'  iji!ni,À  latrre {î/iillu  ,  trip^nt  ji^tii- 
tim ,  taniin  de  muki*  unum ,  quod  àt  nvcmorià  fie   lahart  m  jn^uie  ,  fnb  »TcmUfidt9 ,  I^hUhs  tfi  Hnvt- 

ftiipdt  fimiar  toJié  tobi»»  marna  wmvat»,  mx  Dnx  Mmïfa 


FondafknÂe  PAihàye  de  fana  Armuld» 

CE  kécic  de  la  Fondation  de  l'Abbaye  dcS.Amould>  cil  tire  d un Mamiictit de  k  màlle. 
Abtuyc  k  qui  concieoc  les  principaux  Privilèges  que  les  Rdis  4e  let  CmpcreutS  krf  oiic> 
accordés  ,  comme  anffi  une  aiSSat  longue  Vie  de  faint  Patient  ;  Difcipic  de  (aint  Jean 
Apôtre  &  Evangcliilc  i  la  Vie  de  S  Clodulphe  ;  les  MiMdcs  de  faint  Arnould.  Noos  nous 
femmes  contentés  d'en  ttrcr  qui  nous  a  paru  de  plus  propre  à  illuftrcr  l'Hiftoirc  du  Pays. 
Nous  Tavons  £ut  iàns  rien  abréger  >  ni  changer  aux  termes.  Nous  avons  déjà  donné  qaelc^ue 
idioredeûimP!fttjenrdansoe  Volume,  Preuves,  pages  Ixxxvlt.lmviif.  On  peut  remarquer  dam 
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&Fui«at  /^Uoniam  quidem  eorum  memoriam  fumma- 
ffttaiMyél  V^tim  attingcrc  aipimus  ,  quonim  patrimo» 
Mm  pir  S.  nio  EcdeHa  far>£U  ArnuIpM  ,  ou*  antiquis  tem- 
ictfii-Er^  poribus  Ëcckfia  ranâorum  Apollolanim  nomina- 
batur ,  ulbue  modo  lelWuh  }  coA^nm  videtur 
pauc'a  rcKiR  cujiia  induilàa  lanaitttb  prifflîim 
nk  anm  poBÎèrit  AntiqlionifA  «lenique  tclatio  Û» 
/ttccrdentîutn  mdii&  pMHtittti  f  quâd  beahn 
tieti«  Priful  Mctenilufli  quirtus  %  beati  Joannts 
Apoftoli  &  Evangelilhe  ïuciit  difctpulas  :  qui  B. 
A^ii.'iinliis  londiC  ^^i  Jis  fuis  iafn  Cuclu  rcrnantibus , 
prullMU";  v.'.ii  fi  aiium  adeptus ,  mcfTi  l")omi--,':cai 
Jiujtum  toini  I;:K>  aUimn  iijrt»  pet  Ikx  diicxil 
pturinu  re»; .  i-iim.  Iiiur  qiK".  biratn  Pati<  r.ii  meii- 
tiîriini  Um;  fuL-cnti  ,  cuin  d:vi!ij  iL-ve!,;t  o-c  ujhjs 
confimilc  adju<if;Itur ,  iiie  niminim  niagliln  d;|.gi-ns 
pf  >.'fc>!tir.ni ,  r.£,>t  fj  h.-r  -..r ■"[■!■  X?.  ,  -.ifi  n-liquia- 
tum  pi.;-";c  ivirporî-.  ii'..-;  jhquj  m  c-,  |  ,,iirttur. 
Cuiu»  fi  itm  l'ivotltinii  bcali;»  Jo  "i;i:  -;  ApuHolui 
hmptedent ,  Dominum  hoc  fict>  popuRit ,  cujiis 
nuiu  ommi  natura  viM  ptaplis  leci;  convertit. 
t>ntione  igitur  faAi ,  evocatoqiKÇ  SmU  diCripUlo, 


t-nt  venir  .ic 


Home  lEvèquc  iaint  Qcmau  ,  cnvoyc  par  Uini  l'icrrei  l'auSC)  qui  y  iajt  vciui  li  Aiic  iauK 
Mem  ,  ^  Kçok  là  Midioa  de  bieà  Jean  l'£vttigdm& 

IN  It  l  U  M   FU  N  D  ATI  0  N  l  s 
MonaHerïi  beati  Amulphi  Metcnjïs. 


âor  *p'ietatis  parîtet  concedit ,  nt  dum  dvitati  ftt«* 
tenfi  propinquut  eris  ,  cui  do  Aor  ifedinaiB  «  moo« 
lanim  lin^t  pleniter  eloquarii  :  ft-riur  cnim  lingul 

GtXCUt  fuîlb.  Sicnt  tu  bcacus  Niv  olaus  divinl  rc- 

vdaiîoae  ad  fimmuMl  Saccrdotii  provc^ius  eft 
«nduni  k  lie  ilfe  Si  Paiiem  eldcm  grati&  ,  pet 
Joaaneni  Apdblain  ad  Metenfem  civiiaiea  i 
dam  ,  bette  Fafice  EptTcopo  Metenfe  ] 
^10  <iMmr  viviiiÉi  ^  cft  ■ 


B 


BtftrUm 

Eatus  îgititr  Paticnj  ,  wrrccratione  .benccit-  jj  Pj,i^( 
tione  ,  infignicjjc  rcliquiarum  munere  liilciti  Eriquedà 


deotem  Hné  dolore  fibi  dcu^Mab  on  t  Méa» 


r 


inquii ,  Im     fiçm  MHfirù  mth.  TiU  etianljaiip 


Jfij;iT!:5  dor.atus ,  iicr  atlt^ri-ilitur  ,  fiipcmAque  or-  M«» 
dinante  Llementii  ,  Mctenfîbui  PaAor  hctilis cfTici* 
tur  ,  qui  inimiKt!  iT-vin  _  it  trnJL-n'i  i  or.ttiiiplîtîonî 
6c  orstioni  ,  i^ifdiir.ani  Deo  6t  Prxccptori  fuo 
Joanni  Apofloio  ,  extra  e'fufilMi  imlnM  utbu 
mcriilicm  conftruxitSc  coni(XTavit,i|tfiiil^UBdmti* 
£c  duodcimpanicuiitde  Apoftolotutn  vefliiaènda^ 
cUmaliis  Sanâomnk  pigoonboi  i  cun  hon'cilavJtt 
te  qui  iAVt  Deo  fcrvîravt  kâmat  «  cutfuquc  lâ« 
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copis  fioftrâ  KdiSbllf^iie  dedinnii ,  in  Domfnum  8e 

pruptet  Domlnum,  omncs  fui  ce(T;rcs  nnrtros  hu- 
milit^r  poftiilsn»  .  ut  fiiut  dtfinivimus,  ut  qui  vo- 
Ijiit  ftia  i^iioif  lit.'irùcruntrata habere i  &  conlcntiant 
noftra.Propteieaego  Arbertus  talcm  rufcipio  caram 

J)topier  Dondouni ,  8c  pro  hii  qui  me  deprecati  funt , 
cilicèt,  cunm  ifiAoïuem.  quatesùs  mihi  fie  Mo- 
nachis  profidat  m.  atccniini.  Die  aop  teonit  ùfi 
dttobinannn  EodeGam  PafioBikiii» 

Ptfi  hmc  fit/êtpit  OfiÙÊm  Ikmiatt  ib^dit, 

Ai-Riî  II.         Fc  dignum  eft  pisterire  nientio  doninum  An- 

""""^  Monalbiu  fimâi  Anutphi.  Hic  in  habini  ûeculaii 
prxdiflo  patri  focÛM  ,  flc  ftnguinis  catcnâ  coajôiio 
tus ,  priùs  reliAis  («cuhatibus  ,  ejus  ertam  lècutttt 

vcftij;ia,  ex  Arv  !uJi-UTJ-in  ir.  [nu',i(:rmii  Chtini  \i:rï 
Commu!,.n;s  efl  ,  f.itiis  Moni/lius.  lUc  fipicr.t' j  8c 
eljqueiïti.i  m  tanturu  crP.Mruit  ,  ut  ib  l-o  ,  velut  ib 
optimo  Rbetore  curKinuo  liiin  eiliEt  nrcelTc ,  fenno- 
nummdladircurrcrcnt.  In  Architcflurx  quoque  p«- 
filâ  non  nodicuin  valuit.  Hic  prinib  in  Mouftclb 
Gomenfi  Decam»  éRUhn ,  opcf c  tx.  exemplo  moii* 
ilravic  quantîtm  fanflitate  £c  rerum  admimftrattone 
flonierit.  Mciitis  Itaquc  exigentibus ,  Abbas  eiiiciiur 
in  M  injftd  io  f.iidi  Ainulphi,  poft  Arbertum  via;:-:! 
egregium  ,  qui  primus  eidcm  loco  il  Domino  A<l«t- 
beronePootifice,  Clericisinde  fubmotis  ,  rcgulaii 
Monachorumordimprxfefluscft.  Anfteus  ifte  Mo- 
ttafterium  ,  quod  multâ  Lborabat  inopi^  >  copions 
•mpliavic  facuUacibus.  Cunâa  fcnnioi  lubincuU 
Infraquadrienititimckplevît.  Abbariaffl  openun  do- 
rnuiD  AilLTotT  inc  I'>jr:'.ficr  ptxbcnte  ,  per  menrct 
qir.iuor ,  qiind  cfl  niu^bilc  Jichi ,  nilT  rptjni  impe- 
diilit  ilil'tTilîi  ,  qui  cr.u  ir.ier  Otthoiicm  tuiK  Wc- 
ttin,poRCxrarem,&  fiiium  fuum  Liutulfum ,  8c 
Gencnin  Conndum.  PioximA  tanKo  sfl*ie  ChÂlo 


R  u  M  M  E  r  E  N  S  t  V  Wrv} 
diiCiemkici  «ne  valvw  BaCli^z  flabat  Imniotus» 
OTtiec  Comes  FahtiAiis  cadret ,  qui  ab  Ecclcfîa  di> 

grediefiti  poft  falutationem  yfuili  prrlibir.s  :  Let4- 
rt  f  inquit ,  vircrum  nt^il-.jjimr  ,  nuf.jêét  srjjieats  i 
DtmHo  exMiditM  ctgnojet.  Cùmque  ille  rci  novita- 
te  horrore  perfurus  vencrabundus  adllarct ,  rogans 
ùndè  id  fciret  ,  ille  ait  :  Cui  mentium  farna  ^4ttnt 
rtvtUntt  ditùci  le  Hm/culinam  frdtm  j^m  diu  a  Dtt 
yucaiM  ijusjùam  fnmtrmjft.  Numqut  brtvi  jlirpt  w» 
ritittx  ca[Io  uhi  nuirimmê,  trit  ,  Vicahula  Btrudic- 
tMi,  Ah  t»  tfmi  t«tvx  M  mm  funt  tancfHum  m  cjH* 
fuh{  inT  crnt::a  hci.tdiconiuh  Cuie  ei  Mjmin  immutes, 
ijuod  tjUt  cirnila  tx  mlitU  crtmiit  ,  tUekt  ;  nasitm- 
ijue  domina  ftuiilcifiu  ytrimlpi?»  nittritndmm  J$ib  rtgU' 
km  fttaUii*  tr*dt  I  fMfM  qmmbMit^^éggur  emttf' 
tu  ùiÊpliùijtu.  Credalui  îQe  wh  Dci  amtifaiB,  do^ 


juvamcopusiiKawnnipetfecit ,  ncc^faiiter 
extnîorcs  paftonn  mlniiehinir  roleml.  Omnibia 

Diimii  'i i<. Se  priLipuisFcOlsj'MilTas  publicè cania- 
hii ,  U  in  ur.iqiucucquiru  fciia  privatiracumr«m- 
ma  dcvotione,  &  latrymis  muliis,  injejuni  ,  '\r. 
vigiiiis ,  in  oiationibus,  inhumilitate  ,  in  cura  uifii  - 
nonim  fratrum ,  in  horpitalitate>  6c  czteris  operibus 
fplièricoidîzclat(fiiniHsextitii.Ciuruni  igitur  confu- 
itiaMi  in  fine  fanAs  fwrltvenmîs  laboribiu  cxaAis 
t>er  annos  i6.  pridic  Nativitaits  Dei  GeiUtlticil f  (te- 
votorum  vitoiumfrtqucnt'iâ  ,  Domino  8c  venenbtii 
Adclberopc  Pontifice  munus  exequiaium  expient*  , 
ex  pane  A^uiioiuii  Bafdica;  ^poiituseft  in  tumulo 
anno  Donuoi  o,  eccc.  tx. 

itft  jSikMtm  Af^Kum  [tcHnium  ^  tltffnmt  Mm*- 
dâ  fâKH  târtiM»  ^MMtm  ^ùkZm  tatàtak 

"  ll^i  "nOft  Anfteum  fjrccpii  Jûinnt':.  ofïïJum  pallorale 
(le  ^.  X  r*nfliArnulplu.  Hujuitt;ajiafibu',j>iiniiOttho- 
nis  ma'Tilfici  fair-ofiflimique  Impcratoris  Genitoris 
fecunii  cjulVam  nuHiinis ,  qui  pro  defeoliune  fanc- 
ns  Det  Ecilcilx-  coinn  ^laceoM  in  Appulia  prx- 
liiim  toàsÊECulis  ineil!or*(Ktum*commific>  ciat  Cô- 
nes Palatlinomlne  Teubenus,  opibus  florcns,  vir 
in  divinis  atque  humanis  rébus  ArenuiffiuiUtt  OOUli* 
que  boniiite  confpii.  iiu».  Hic  ex  Ermentrude  con- 
pjge  farminei  fexû»  prolcm  fufceperat  ;  (■  !  i;\iia 
mafiulini  (lecrat ,  crebtr  in  orr.tionibus  ptililkns,  ï 
]Deo  fibi  fiiiuni  diri  pofi  ebif.  Mis  ir.tchtus ,  actidit 
Ut  quidam  die  Monaitcrium  fin^tt  AinuJphi  ca  de 
CiiiGi  tuliret,  dlbque  bumi  i  r^tus  antt  facSofanAutn 
aiiaie  oranooemprateluet.  Jmbmi  autem  Abba» 


1  pco  rapoolô  acoepio  Kvêtfus  cft  Iztu»  Im»-^ 
teanonmiltis  ehpUîs  diebin,  mater,  quetn  aufpi- 

cc  Cluifîo  voïKLjitrat  ,  ptofpciÈ  (ilium  er.ixa  eft. 
CLT.itor  v{.r  ji^Um  mafte  fumpium  piierum  uni  cum 
iiiini.e  ad  MaDilb  rium  Tupeiius  diflum  Abbati 
Joanni  ditïcrt ,  ponulans  ut  ab  ipA>  catbecuoienus 
jefficiatur.  Non  ri.nuit  Vir  lànâiu ,  quin  quod  Co- 
rnes rû{!ârat ,  aAu  tum  tmpIcv'R ,  nomenque  innpcfuib 
'  Expletia  hit,  Comespuenun  pallio  purpuieo  in» 
voiutum  EccléfÙB  bfett  ,  aique  Altati  Tupcrpo- 
nens ,  Dbmtno  iànAoque  obtuHt  Arnulplio  ,  Ab- 
bâie  ftattiburquc  aftaujlbus.  Subl,,tui  imlc  ab  Ab- 
bate  ,  nutriti  ad  nutriendum  rctùJitur  ,  fuqye  do- 
mi  rcfertur.  Matronâ  denique  pcft  in^ommodum 
convalefcente  ,  ubi  congruum  vtdit  >  vito  Au» 
ait  :  CSarifii  SMrumtnuj  najir^m  ,  Ji  vefhr*  fU" 
ttt  ft^Miliiu  t  jMem  ttmfiu  ù^m  m  jubutU 
imtUri ,  éA  ûtwM  pwrMrtuw  thmlum  famcrt  m* 
/Vj;f  cm  (W  'r'c.ifiimtjf,  Comcs  inquit.  Ula 
quo  ,    vtl  ÎL  qui)  RlLitante  :  yljfud  cœnebium 


'quit 


\  laei  iffu 


qui  &  tum  Stnedittum  Hemmari  Jfjfis.  Contriftata 
mattona  :  Hoc ,  ait  i  tnaAnbm  fihs  ficela  Tennn- 
tÎMhkiu  Mutacbis  ^  ttngnum ,  i  fMvti»  BunAiH» 
mltmJaiwUiim.  Hte^  inquit  Conés ,  &  iffc  m  p  «. 
tept  icm^ris  trit.  Quo  atldito  îHa  :  laniam  itijtim 
mi4m  f  inquit ,  Demtnit  K^n  nu$  fnaigtntriWà' 
tumiri,  m  ex  me  ndUitm  fmrrKm  videam  nnrjuiim 
profc/Jîems  hujMi  ftrentem  lyjhitum.  Quam  Comcs 
blandè  corripien.'i  ,  fimulq^ie  Viri  Dei  Prophetiam 
•  denuntian» ,  non  fûlîun  abiiitct  tione  rrvot-avit ,  fed 
etiam  gratulabumktn  (X  dono  libi  Pco  Loncclib 
Mddîdit.  Ifle  Joannes,qti(  Paftoceft  Ec-ckils  hujus 
EinAi  Amul^il  i ,  raultisfnintiTrfrarulnuSubje^iotteni 
uVqoe  St  obcditT-tism  Abb^tl  fu'j  ,  cûm  elTet  Gor- 
ïitnns  ,  fine  iv.ora  ubediebn.  Abbas  tamcn  fubdi- 
tus  trat  infpiritiulibu-i.  J:i;irrs  Abbisfanfli  Arnulphi 
cundaextcriora  providè ,  tùm  effet  clauftralis ,  pro- 
curabatconfdiodominiAbbatWGonienCs:  fxpè  ifla 
dîcebat  Abbaa  :  Manifedisopctibusindicat  notus  fn- 
tec  Joannes  quams  nttjpenisjkMieu  ftudio  { ||da)r- 
quc  ejus  Inimilitatem  ,  jejunioium  obfovaiitiani  • 
fâpientiam ,  atque  conftantiam ,  ad  ptobandan 
paticntiam  divtrfa  fibiiiijunM  ol^^  ia  ,  nunc  ifta  , 
nunc  illa  :  ipfe  nunquam  toniiadikcns  ,  r>mni  ftu- 
dio fingula  pcrficit  i  contumL-bjsflc  <jp-itobria  pluri- 
ma  injuftè  illata  !i  quibufdam  fratribus  nohris  pa- 
titntiflimè  tolérât.  Vcrè  amicus  Chrifti  cft .  Cedif- 

cipultttnôikri  PattiaBenediâi  Sic  Abbas  ejus 

Joaiinem  ablcntein  finquentcr  conuMendabat. 

Bcatu'.  biquc  Jn:iniics  fervent  Ihidio  religionîs, 
lâtinui'  fiitium  lapi  mundab.»c,  mita  humilitas. 
Cùm  erat  liebdomadarius  uoqninx:  ,  ipfe  collo  fuo 
afcortabataquain,  8c  infundcbatcaldatis,  6c  ctbum 
i'oquebat.  Sxpc  folut ,  puerulo  aquam  infundente» 
faiùao)  tiiuin  aNdiacim  caapùlcuit ,  favenuvk. 
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pinura  MipreiTi  Dor  iû'î ,  ex  Ret^j;»  fornre  ftri&x 
GettruHisde  Nivclla.  Hic  gcnult  Grimoaldum.Dro- 
gonefflDucest  6c  Carolum  Re^m,  Mirtellum  (ii- 
ttnm ,  ex  Alp«de  Tordre  Dodpnis ,  qui  ranâuin  Lim- 
bertum  Epifcopum  Leodienlèm  niattyriravit.  Caio- 
Im  MâReiliu  gtam  fij^gwam  nanum  Regcm  ,  fit 
CiflonisTiniiin  ^  poil  Monichittii.  Pippinus  Roc  ge- 
ruit  Carn!um  magnuoi  Regem  Frantix,  &poftIiii- 
pcrati  iLiii ,  8c  Carofomannum  Regert.  Carolus  Im- 

Ftritor  t;rnuit  Pippinum  ,  Carolun,  l.ridoVicum 
ium  Imperatorem  >  Hu^oncfti  ,  8c  Dodonem  • 
*JBriy*>  Epilcopum.  Carolus  filiutCarolilmpcratorisgcnuit 
fM»  jBi^mdiUB  «  Beriuidut  Pippinunk.  Pippinui  Bcr- 
httdMmiHcibeftimi  le  Pippin«Mi.L«ds«^  Phii  fi' 
Kus  Gtrofi  Imp«ratoris  genuh  Catolum  R^tffl  >  8t 
Imperatorem  Francorum  ;  Lotharium  Impentorent  » 
hquodi^a  Lotharinf^iafx)  ,  &  l.odovii.um  Regem 
(Germania: ,  fratrcs.  Intcr  hos  ttcs  fratrts  faéla  eft 
divido  rcgni.  L;<  primuj  Carolus  Irrpctitor  gc- 
■u'u  Carlumannutn  >  drolucn  tk  Lodovii  uin  Ke^ 
gefli  Fnncorum.  Ific  C^folui  Rex  genuit  Lodo>' 
wicuin  Rcgenk  Hic  gcnuk  ChniiMiiun  Rcttm 
Francorun* ,  &  Lothnimn*  Diuem.  HtcgemmLo» 
do vicum.  Regem  Ftan  oruni.  Hoc  mortuo  fine  Ip- 
Kri»»  tranflitum  tft  Regnutn  ad  Hugonem  Capet 
ii.iuni  Hid^^WinH'ij,  de  quo  poftti  d'uemus.  Lotht- 
tiiis  Imperator  filius  Lodc  wici  'Pà  Imperaioris  ge- 
l)uitI-o(hariun(  hicexcommuniratus  fuit ),  Lodo- 
Vtrumlmpentownit  Ctrolum  fraitc*.  Horum  I  o- 
Arvktis  genuit  ÊmwbganiiM  le  Lodo^^tim  Re- 
gem.  Lodovioii  filiu»  Lodovki  limcntom  RfS 
Ccrtnanorum ,  genuit  tresfiHosRccesGwrôTOTtfm» 
Carlom.ir.num  ,  L  odoviium  8t  Charolum.  Hor»itn 
Cailomannu»  genuit  Amulphum  Imperatorem  Hic 

GuitLodoVKUin  Imperatorem  flc  CendeboMum. 
bwko  defunâofine  liberis  ,  tranflstum  eft  Im- 
MliUBi  ad  quemcialB  Comadum  de  ftirpe  îp (lus ,  6c 
de  Conndo  ad  Henricum ,  qui  de  tenère  SaxoniMi 
firintH  fuit  Imperator ,  f'e  quo  pdftntficemuv:  tti 
prits  de  Hugone  ,  ad  que  m  Rcgnum  Francorum 
uanflatum  efî.  HaHcWîndis ,  Girbf  rga  ,  Bruno  Epif- 
COpUiiAc  DuxColonis.Ottho  Imperator 8c  Htnti- 
cmDuxFratTcs&ruroTeifuerunt.HorumHadeVindis 
gmàt  Hugonem  Regem  Franconlùl  •  9c  Beatricem 
iiHOfcm  Fiidcfid  Duci»  (x>  Hug»  {tmat  Robet- 
tumRegeliiFiancwt  RolwlttaR^eraFnHiciisHtii- 
rii  um  &  Ai!clam,HeBriOBPliiipp«mRegemFrancI*» 
&  Hugonrm  Comitem  maonum.  Phifippus  genuitLo- 
dovicum  Regem  Frsrox,  Hm;i;<)  rrjL'.niiï  ultuhRo- 
dulpiium  flcHenriiii.âc  trtsfurorcs  rorum  Adtb  foror 
Henri..iRegi5FrancixgenuitMathildemRegin»m  An- 
c|bniiii,BÎMuinuin  Coroitcm  8c  Roberttun  Comicem. 
MirinMngemihGwlUninacHenkuaiJtege^  An- 
glorum ,  &  Adelam  ComitlITam.  BalduinusffakerMa- 
thiWii  genuit  Baltfuinum  Comitera ,  8c  Arnulphû.  Ar- 
niilnluîs  j^enuit  Bakî'.iinum  CciinKcm.  Kobcrtus  frju  r 
MarhjldisgcnuitKobcitumComiuracxGcruude.Hic 

(«H»  {.«f      P"'  fao«««fcOflod«l«nipeteorL«lMjt«t 
mt»  (tu  Kn  Loth^rc  ,  imàû  ékt^éà  gm  ^  bt  : 

Hte  tx  *mm>Mc*iiii  (un.  ,    ,  _   

(x^  B«f"f»  fille  d'HiùrlJe  ft  atm|^-R-«MM> 
éB«aU  Fridtrîc  I.  Duc  d«  Bif  _       .  .  . 

(,)  Ai.iKd»  .  lif«  o«il*W«fcCtti«AdeU 
ta»  <«uc  du  Doc  Thuuej  ,  U  mère  M  Mfn  St  de 

tint  ion  hM^.  n  pM  *  IHH»  tft  b»m  I. 

Vi  le  de  Pont  i  Mouffoo. 

(«•)  Thim*  ci'mm.  «utfnBffit  TheimUi"  eB  4fMf »  qm 
4pmtU  ftrtf  11.  filidcFcffT  d<  Ritcbe. 

(♦)  (Urttmi  Du*  ,  Chàr'les  de  Frarcf  .    frère  du  Roi 
EltbMKt  *  Due  d<  Lofratac  ,  epouia  Botjoc  d'Atdennc. 

Il  ftt  feie  tMrm-t"^  qui  *pàwa  Alben  Oome  de 

Tmtl. 


RobertuspenuitBalduinum  Com  t^m  ex  Cleme-^tia. 

Bearrix  filia  Hadr  vindis  fuperioris  genuit  Theo^ 
dericum  Ducem  ;  Theodericm  Fridericum  Ducem  ^ 
Adelada  {j  ).  Ftidericut  Dux  genuit  Beatricem  flc 
SolEam.  Beatrix  gfenuit  Bitildam  ex  BoniFacio.  SofBft 
nmit  ThcoddkuiA  de  Mmfon»  -,  Se  Fnderiaun 
Katne.  Homrn  Tlieodcfiaii  nenvk  Ritneidum  , 
Theoderiouth ,  Fridericum  »  Villelmum  ,  &  Ste* 
phanum  fratres.  Frideiinw  Trater  Theoderici  de 
Moiijonz,  genuit  Pctrum  f'c  I  iixclL-  ib.ir.'.  Theo- 
dcricusfiliUf  Tiieodorii  ide  Monçonz ,  genuit  TheO' 
dericum.  Rljnaldus  Frater  Stephani  MetenFis  Epif' 
copi  «  gemlii  RainaMuffl ,  Hugoneitk ,  6c  Tbeodcr. 
ricum ,  nunc  eleâurn  MetenCem ,  flc  quatuor  flîttk 
FrideHcm  frater  Epifcopi  Metenfis ,  geiMlil  LodoVi* 
corn.  AddaTatorr  ridenci  Ducit ,  gefluït  Pulcotieoi 
ficGalterannum^flc  ftliam  unam  quam  h.ibu  t  Heu- 
ricus  de  Ltembnrc  pater  Pagani  de  Ailu-n.  Raim!- 
dus  frjter  Theoderivi  Elefli  Mccenri;  L;"nuit  I  hto- 
baldum  Comirem  de  Monconz  (  t.)  ,e\  filia  Comitie 
Campaniz  ,  quz  Fuit  foror  Reginr  Francie  ,  qus 
RegMM  genuit  Philippum  de  Goneflê  R^m  FlM' 
cîstxLodoVico  Rege.  Philippus  Rex  genuitLodo* 
vicum  t  qui  mortuus  Fuit  apud  Motipenfier ,  in  te* 
ditu  de  Avenione.  Iftc  LtxIoVicu*  genuit  LodovU 
i  um  qui  imdù  régnât .  a  ni  i  ,  ftiliiè!  ,  l^omini  mil- 
lefimu  ducentefîmo  Texagefimo  primo.  1  beobtidua 
Cornet  de  Monconz  habuit  duos  fratres ,  Henricum 
Comitrm  de  Bar  ,  qui  morruusfuit  fine  iiberis ,  Bc 
Rainaldum  Epifi-opum  Camotenfem.  IpFe  vetv 
TiicobaUu»  genuit  ex  Loreta  filia  Comitia  de  Loe  « 
Tho«ti1cetam^.<  ^uxoreniPndettciDudsLatliaiïn* 
riï.cK  qua  idem  Duk  genuit  Jacobum  Ep-fLopurti 
Metenfc  n  ,  &  Tiicobal  Ium  *  fit  Maithsum  Duica 
Lothiringlr  Giiberga  furor  HjdeWindi»  Fuperioria 
genuit  Lotharium  Kcgcm  Franc  iz  ,  &  Caroluià 
Ducem,  Mîthildam  &  Albradam  ftatrcsSc  fol-ons. 
Horum  Lothariu;  genuit  Loudovicum  Regem  Fiaop^ 
ciS.CaioldiDux  ()  genuit  ErmengardamtOttoneol 
Ducem  Oc  Grtbcr  ^tm  UurnSc  Forores.  Hofum 
Hermtngardis  gtnu:!  Albcrtam  Comitem  «  8c  fifia* 
duas  H.iiiewi.letn  8c  Emmam  de  Los  Horum  Al- 
btrtus  penuit  Albcrtum  Comitem.  Albertus  genuit 
Fridericum  Epifcopum  ,  Godefridum  ,  Henricum  , 
0C  Albenunfiancti  de  rotoribuaHadeWiodiaTheo* 
dtricwnDocemfleGentdufllConiiiemfintm.  Ho> 
MmTheodericus  genuit  SymonemDucoih  SjMMI 
getniit  Muhxum  Dacem.  Mathxu»  Symeoneni  Du» 
cém  exfoiDre  Friderici  Imperatoris,  &  Fri.icrirum 
de  Bittes.  Frlderitu»  autera  de  Bittes  genuit  Fride» 
ricum  Durem  Lotharingie  ,  qui  fuit  Gêner  Thco- 
baldi  ConltiaBarretifîs,  8c  habuit  ex  filia  ejus,  lîcut 

Erzdi]dmua,  Jacobum  MetenFem  EpiFiopum,Theo> 
aldum  3e  Matthzum  Ducct  *  te  Ri^naUum  Comn 
tem  de  Cadres.  ProCeflit  etlam  ex  eadetn  IHipe  InH 
perialiDomnusRobertus  de  Florengcs 'r ) ,  ex cuiua 
conCinguinitate  defcendit  vencrabilis  Domous  Phi» 

dru  ,  dont  elle  eut  HUwdi,  femsne  d<  GerAfd  d'Alfate  . 
Duc  de  Lnmine.  L'Auieur  Je  cetîï  Généalogie  M 
nomme  pii  Getwd  d'W/;«f  i  »*«  il  nomme  TUntj  St 
OntU  fei  fili  dem  le ,  premier  lui  filceMa  eii  DacM  4a 
Lorrjtae  .  k  l'jauc  fut  Comte  de  VaadtaMm.  Ttill  eft 
l'idte  qu'on  aMïi  ét  V«ii|iBe  dct  Dttct  de  Larriioe  en 
it<i.  qui  «nnÎMiCcaàl'Atiteurectivoit.  &  rrmarqucx 
qu'il  ne  dit  pt  un  iMt  ai  de  G»dcfro,v  le  llniilllnn  ,  ai 
de  Ouiraume  Uatitn  »  prCteodii  Duc  'r  L  r  jmc. 

(<)  Robert  de  Florenee*  ttoii  fili  Smon  I.  Duc  de 
Lorraine  >  &  frercde  N'aiihieu  I.  xuiu  Duc  de  Latraine: 
Philippe  de  Florengei  lili  de  Roljctt  ,  eicii  de  la  ratfe 
Itnptn.iic  &  KovjIc  ,  comme  delccrKi.im  lIc  C  lurlctnagne  > 
nu  Iljdïi.le  dr  Njmui,  epoufr  du  Uac  Gérard  d'A^UCt. 
De  plui  'jimon  1.  pc;c  de  KoS--rt  de  Horengeil 
Âdeiuic  ioLat  de  iuKluue  IX.  Eoi; ciiur. 


dij  GESTJt    EPTSCOP&JtUM   M  Ë  T  E  N  S  I  V  M.  àf 

\V'uIî.-hlfum  &  Anchifum ,  fritrts ejus.  Vf'alcbifus(/)  Ebroïnus  Eneriaco  Palatin  f  >:  ).  Aiithifus  Dux  ct- 
quoquegenuJtVt^randregUiiuinConfdl'orefn  Domiok  nuit  Pipptnum  feniotem  &  Ducem.  Pipftoia  feoMC 
Fbdulp&w  gienuk  Hwâaim(mJ  que»  imnfiMàt'     Oiix g^ouit  Kitabiin  »  tto. 

CHARTE  DU  ROI  CHARLES  LE  CHAUVE, 
Pour  le  Monaftere  d'Alaon ,  oh  il  efl  parlé  de  la  Génét- 

:  logie  d'Eudes  Duc  dAquitaîne ,  &  de  celie  de  ËtinC 
j^nôuld  Evêque  âe  Metz, 


Caocil.  Hif. 
p«mc  lofne 

|j«.C»rd. 


IN  Momine  Sanfht  8c  Indivitliœ  Trînitttis. Ca- 
toliw  Dd  eratii  FraatorUm  Rex.  Ditjnum  eft 
fan^  Ecdelue  loca  authoiitare  regali  fbbilire  >  Ce 
juftis  Monadionun ,  div'tni  Cultûs  amore  «  ad  nos 
ftngaùùam  pncibot  favece.  Idcifcd  notun  fit 
Fidemit  ftnAc  Dri  Ecclrloe  tam  pneTaotibin  <)iite 
fiituiis ,  qu6d  religiofiis  Vit  Obboniu*  Abbas  de 

eiitibuï  Hirpanhc  venicns ,  de  illa  nempi  Gothici 
egni  Mana  ,  Krïnconim  Rcgibus  olim  ,  noftro- 
que  nunc  pnecepto  fubjeâa  >  Se  aufincus  Geniiotis 
.  Boftri  Ludovici  ï  Saracenotutn  fqualore  pizfen'ara , 
obombusnoftris  aifiit  ieun  ad  rerenkitein  praefentix 
BoAtB  ducem  venenbH»  ac  fî<telis  nofter  Berarius , 
prii»  Sedn  Narbonenf^  Uibis  AlchiepUc«piii  { 
aobtlque  paliim  feut  quikl  ptccknii  tpiwàétmPim- 
Jre^tf'Ui  Omet  cMfimgmùittu  n»/frr  ,  9C  homolicîus  ; 
qucm  port  psWH  fui  Andl^uru  Ctmim  morte  m  , 
ger  i  jr  :  lier  fiiper  Vafvoriiam  .quKefttran*  Ca- 
luranam  ftiiroen»  limituneuin  conilituit ,  cum  Dti  & 
ailinaB  lilofUiB  atuùlio >  inter  aUa  k  Sanceiâi>  flc 
ri<Aiiim>iH/)rfffWttiilhiifl'P<irf'rTfpft'  tonimàliid 
letfhaiittm>indiâ»V*fccifenaimnialomfitim 
quoij  cf{  ultrk  fie  àtA  flumen  Balivram  ,  notnine 
Aalcoon.  Et  quod  dtâiu  VttmbrttifilMS  Cnms  cum 
prxcbra  u.xore  Msrim  Ctmitifd  ,  In  przdiAo  loco 
Monailertum  in  Dei  Genitiicis  hotiorfitt ,  ante  d«- 
ccnmum(«j(tiinptibuspropriisex.Oiuxit,  de  conûlio 
4c  conlëflfttjS&«nn»yiMriMM,  videikèc,  Benumlusd 
frtfm  ^êm  Fi^am*  ComiiiB  ,  fit  totius  linùt'n 
Cuftodia,  ona  weiKt fm  Omitif*  TheHiUttc  ^ 
^mit ,  nunc  PtHiitenlî»  ComitiB»  olm  £]«uIhm 
w.vor? ,  necnon  A»'»"''  hoâ'ii  vice  -  Comitis  Bitet' 
tcnfii  cum  uxore  fua  Mojra  ,  tridemque  jlfinmru  y 
nunc  ctum  Lupiniaccnfis  ac  SolenHa  vice-Comitu, 
cum  Gtriftrg*  uxore  fua.  Qui  omnes  de  infidelium 
fpoliis  Monafterium  rufcitinint ,  fie  Clericos  Mo> 
BadKwlèciUMkimRegulain  fanâi  Benediâi  conver> 
fiDte»,e>&iiâiPciâi  Apoftoli  Siraculienfl  Monaf- 
tem  y  cum  codem  Ubbonio  Abfaate  «i  Uludcoo- 
tokntnt.  Et  quod  Monafierium  confiroAum  «c 

dcdliatuni  flUT  ,  de  Hccntia  Scconfcnfu  vcru  ::>l:il;s 
quond»in&*i'«Wi?flM*>prim3S Sedis  Narboncnui. luai, 
Ârthitfnfitpi  i  Ce  venetibili^.  Sijci'oius  Ih^t&s^nm  h- 
^}£l|pwi,decuiiisrpirituaiitate  locu^i  cll,juxca  ordina- 
'  n  pilfliini  Geniioris  noflri  Angulli  I-iidovicî  t 
l«ida\{U  »  fit-  Ëcckiian  p»diâi  Monaâcni 


bçnerJixit  :  przfeniibus  vcaeianu»  ï'trrtd»  Epifiopa 
de  1  MCA  ,  Inv^dt»  Ctrivtmimm  Eftifi^,  necnon 
OMmrit  SprMcfitnft^  jlbhat  Httma^MÂtAkm 
Aj^itnfi ,  OJdtaria  AUuitt  fuiib  ZdMilt  HmiU» 
isigirûfi  AUma  ,  Xtonfaii  MMtùmlK  Smint , 
Vnrim  Ah^Mtt  ylhi-fi^ ,  jlniîù  MéUt  CtBa-fra- 

plii  ,  0-  Irdnfiiico  jjncH  Jntnms  OrkUnfi  AhhMt  , 
eu»  aliij  Cltricis  6t  liremitls,  8c  Stolido  Abbate  "j. 
Aredii  Attanenli;  ,  qui  ex  l  emovierfi  finrti  Sal- 
vatoris  Bafîiica ,  tune  comportavit  ad  novatn  Eccle* 
fiam  B.  Marûe  Lipranaa  Hunon'u  qttauLim  Aqtitd' 
nis  Dmeii  ,  ac  jUti  [mi  Altâl^drn  Om  w ,  cutn 
cxteritfidelibus:  de  quibinomnibus  Autographum 
dédit.  Sbniiiierque  obtulii  nolhz  feivnttati  Tedï- 
mnltuni  ,  feu  placitum  przdiAorum  y/oidre^U 
Comtis  G-  cenjti^ii  A/jru  Camiujit  i  iti  qno  cte  con- 
fcnfll  (imniMm  fitf^ïHm  fmrHm  diiliis  VanJrcgilillis 
cidcm  Monallcrio  fc  CIcriciî  Monachis,  fecundîjm 
Regulam  S.  Benediéli  in  eo  converfantibus  ,  taA 
prxfentibin  qu!km  fututis ,  reliquit  :  lAiprimis  onii« 
ne  jiiiq.iiad  adié  pcitincfe  dudt*  fiipn  Monaéë- 
i!iim  deRodlnlint  •  quod  oPin  in  hononmieaw 
Maris  xdlficavit  Lade  Aif»it»K»t  Dux  ,  cum  uxore 
fua  bonx  memorue  FiHtriaU  FMchif;-:^!  Duai  (o), 
de  nojlr^  frtftni*  ,  fit*  i  &  ubi  prrdidiis  Ludo  K- 
pultus  efl.  Et  omnes  terras ,  EccieHas  &  jura  >  qtut 
ad  prxdiâum  f^auuireei/SMm  Ctmittm  peninere  mt* 
rebat  de  ptr'rmonio  Aïo  in  tota  Aquitania  %  fie  prat- 
cipuè  in  pago  Tolofano ,  Caductnfi ,  PiÛavienfi  , 
Ageoncou,  Aielatenfi,  Senâonenfi,  fie  Petragori- 
Genfi,(jiixfÙ(nintdinf«'£iN&m'i  (<;)  /tcpiitanU  Dmcù  , 
fie  fratris  fui  Imiurii ,  &  eoruragenitori  Bo^pfe  Du  - 
ti  Da^fivrtMj  Rex  tonccflit ,  poft  mortem  frairit 
fiii  lldertn  j1^mi*mt  Rtgit  ....  ittdcnt* 
que  omnia  Monafteriain  tou  Aquitania  fie  Vafconil  « 
ini  juit  eorum  omoiufD  que  fuetunt  Ludonis  A> 
quitaniz  Ducis ,  fie  ejus  gtoitoii  Bttgf»  Duci  iXt* 


{ l     Vmchifvi.  L>  Vit  de  S.  /rnn'..;,1  ne  rrn-rù  po  nt  (r 
l'akin^Hi.  La  Geoeilagie  d'Alioa  nt  le  tiit  point  hit  tic 
Arnould  i  mail  elle  lie  fa»  pcic  de  Vaodregifile  Fondateur 
d'Alaaa.  Cait  éRUtoX  de  S.  VaodriUc  FaadMCiu  de  Fou 


(m)  iMMlMiiit,MaH^qailbt«di««Hn^nra)o , 

éisii ,  fclon  Ici  autres  Hifterieni  ■  Gli  de  PtpÎD  &  nevea  de 
ClO'JuIplic.  11  (r  cinnna  uo  conbu  i  Ltfou  ra  Lofriioc, 
proche  le  Neuf  Ch^l  r^n  ,  S.  Martin  fc  ftuva  l  Lion  EbroÏD 
lui  envoya  Egilbert  &  Rc(;u)f  Arrhcvèque  .!c  Rcirr.i,  qui 

lui  Jwtimt  fur  te*  Chlfiu.^allKliiitKwttftaiKUi» 
7mt  h  •  ■' 


nkertms  Rex  conceflît ,  poK  aectn  fiittis  fid  Mdtritt 
Aquitania  Régie  ,  ut  fi»n  diAum  eft.  Necnon  om- 
nîa  bot»  qujE  jmttmbtt  Dux  in  Vafronia  ti-  Hit 

■  [un  ûi/eU  Rtaifu  ,  &  llepntibus  fi.  !:-'■■•  (a 
Duci  ,  8e  /««  frjirrt  BcrtrAtido  ,  qlios  Hnféenxi  Rex 
(  r  j  h^mt  ex  (jtjcU  uxore.  Similjtcrque  legavit  prZ» 
hto  Menalktio  jura  quae  dixit  habere  in  pajo  Lcmo» 
vîCenfi  ;  Parciaco ,  Nulliaco ,  Podentiniaoo ,  tt  aKit 
qucAlciunt^e^^^fMaiiidew^fin^^ 

ÏDjure ->  m^is  le;  OlfTcs  étaient  vuidet  Je  Reliqaca»  Ife 
■uQl  i6t  qu'il  fut  ixnvt  1  LiM  m  le  au(ficra. 

(■)  Crf«r«K*  r4<<twAlUNnCBI&(iiira«k«oEri(fc<Ti«cKi 

Miifoa  Royale  dam  le  tenïnin  da  Lmo.  Fou  tirt  Atlmf 
OD  sjtbtti  i>Auooi<.  fàfcnjpiii»  iWrit  k  ^mt.  ft^  as». 

(•)  Veri  l'ao  J)f. 

(^)  Li  Uochcffe Valmidc.  fille daOttc  Vakiùfe.  i 
d'Eudci  Duc  d'Aqniiajoe. 

tiMtai  eo  Mm  on  ffato»  Dec  d'AaoiB 
ri  UlUlOiriktnflidBCladMMlL 


Diyitized  by  Google 


e»ii         G  È  s  TA  ÈPiSCÙfOkl/M 
tibusaeacdimBtanw  :  prapurqiwd^^lncnàinc 
luthoritatit  iimnunîiitiliii»  pMKipuiiB  i  cm  ime- 
ifi^um  OUxKHum  AblMicm  tt  Ufen  Momnenan) 

faceiedecievinius.  Itaque  decernimiu  atque  jubemus, 
at  kfem  Obbonius  Abo»  pnediAum  Monafteriutn , 

éum  ipfe  ir>  cime  viKerit ,  qulicfr  ipfo  bf  ncditlioiiis 
elctlioneni  fufiepit ,  iubfiat  in  tiunu  &  potcflate 
fua ,  rcgulariter  rccundtim  Regulam  fanfti  Benedi Ai 


MÈtENSiVM.  ^ 
rius  ( ,  aut  Graffio  (?) ,  tm  GMUmï*)  Mtt 
TdoBarius.rivediu4iiabciaii9ÉpoteIbti«.Sed  VlccA 
OMMnio  Abbali  mctMtato ,  ruiTque  fuiLCcfioribua 
Tul»  nDftra  defendone  permanere  >  noftroque  folo  « 
&  juniorum  aut  fucicfTot-uranortrorura  in  tcmpMa- 
iib'js  immcdiat^  pirere  imperio.  Et  quidquiJ  ju» 
Fifct  indè  potcrat  «ugefe ,  Nos  proptet  Dti  8c 

Marir  reverentiam,remitrimu$Monafterio  pradiâfc 
fibi  comreUfiun  iUud  gubemans ,  &  ftudiosè  lucmaoi^  4c  Mann  ci  mAiâ  regali  Ucedtii  4t  pmttm  — - 

onachiScCon*  imicdcobnmhintu»  quôd  nuOiiin  unMMn  ctiduBl 

«mnt  Ibmilerii  poKftatem  habcut  tlMNHn  «c  petfolvaitt  ;  nifi  teniom  itnf  m  f;  i n tualem  ci  impo* 

«a  in  Ablntem  eligendi.  Et  ipPe  ObWniiM  Abbas  finim  pro  animabu»  rWrr  ^  ï/  (  8c  Mmrià 
nunc  ,  ac  cztcri  Abbatcs 

ad  nullum  Regem  ,  Diicem ,  Coroitem ,  feu  pottf-  ftirpisVaiidjeginUinpenietuuiii.ttctiarai«o  ooftr» 

tatem  rcfpicunt ,  nifi  ad  Rcgim  Fratiiix  immédiate ,  &  conju|i8  noftos  ,  0t  )uniotum  &U  (iicxcirarunt 

utl  Aquitaniz  fie  Varcomz  Rcg^  >  Se  fecundiim  noftroiiuB  làlut«,  lie  wim  irâdiinflindii» à  OeA 

Regnbm  fan^i  Benediâi  l^gMlclÎMC  vivant.  Animas  nobis  flc  illts ,  pro  In  BrifericwUa^  tonHrfUB  heo» 

Dm  «Kbic  «c  ftSi»  huenaaa  »  iR  «i  ovibw  fil»  luoititc ,  oni«  auotidit  teneatur.  In  c zteiiun  nut- 

cime  cORUbanditii  cmbs  mcrcecfi*  gntmn  tnbac  tuintributiim  vd  debitum ,  de  omnium  rerura  fuahinl 

tnereantur.  Et  prseçipuè  quèd  pracJliî^um  Monaflc-  poîTrlUonibus  alitui  perfolvat;  ftd  iibert  ac  titn* 


liiiin  hibcit  &  polTideat  tt^  onines  ,  (juis  df  con- 
fcnfu  omnium  fi  !;oniiii  fuorum ,  &przcipufcyïy)'?rfn> 
vice-Comitis  ,  patct  eorum  l^nuértgifiùit  cum  Co- 
oâvSStMtria  mm,  eidcm  kgavit    doMvit.  Et  Tub 


quillè  omncs  hzreditat«i  Tuas  ,  bac  oofttA  tcgall 
abfol.itionc  polTidcat  :  6t  nullo  uoquamDttci»  vtt 
Comiii,  veivice>Comiti,  vdVinrio,autGniEQait 
Teu  alio  Domino  ,  Ted  folùm  nofttx  4c  juniondB  % 
coaduConqn  uomincrim  faiferimm,  feu  tacaOïais^  iB^fciff|y|Biii»ia>ij««.i;i,>>.  f..h4-mMi 
fcHkiit*  Eccidiaa  locoram  d*  Aiennitt,  de  S.  Ste-  fît  potcOÎti  imnedutè.  At  vetO  in  rpirituaSbu* 
phano,de  Malko > de  Aukto, de  Rocheta,deVi-   Metropolitano  Archiepifrspn  Narbonenlî,  6c  Or 


mllo  •  de  2dvera  ,  de  utraque  Zopeïra ,  de  Pardl- 
nieila ,  de  Cadannaria  ,  de  Ooitiudiella  >  8c  omnia 
aloda  corum ,  id  eft  ,  lavatvdatiat  Oc  paricte« ,  llmi'- 
literque  Ecclellam  locide  Vandres ,  domos  de  Jacca  > 
flc  hsreditates  quai  Cooniflà  MârU  hélmu  À  fmn 
fit»  jifi/MT»  Comia  »  oMi  omris  campb  Se  pagii 
la  fOtê&o  Teftamento  content»»  escépOstanten 
kcbnt  illb  quas  fupta  \  prxcepto  noflio  ttîcludirain  » 
Bcproptcr  caufisjarTi  di  '1 i  "rinare  non  vaicmus. 
Quz  tamen  approbinms  1  ub  iu^  nofbro  inllitutionit 
dcrrcto  fubliiniter  ordinato  ûc  legalitcr  ftatuto,  jure 
quieto  &  invioUbiliter  prxdiclum  Monafteruim 
•M^acuUacontradiâione,  fub  monaniez  dign:t;;tis 

icficnmi»  habeu»  «c  Aie  fine  foflkieat,  ac  cum 
tOtijBl^lfatieoilÎBÎl  dKbquB  «btbct ,  pacifica 
flc  immota  pennaneant  »  0c  quidquid  ptzdiâum 
Mona({«ium  nunc  htbet  >  vd  qua^rumque  in  poft- 

modi^m  ,  Deo  auxiliante ,  habiturum  fit  in  diâis  àc 


f  elittano  Epifcopo  Dicet  efano ,  qui  nUnc  funt ,  vel 
pro  temporc  fuerint ,  obcdiat ,  jaxta  ordinationeni  » 
feu  prarLcptum  gcfùtons  npftfi  piifliœi  Ludoviti 
AugiJlVi.  Refervamu»  tamen  bronium  locotum  pr»- 
diâorum  &  dMiâi  Mondktii  Advoalkm  Sak 
Abbatiam  (é)em  meJîthm  ticcliMnim  ooMiiiiai  » 
Gager»  titu]o(ft^d  diâum  vice-Cbmitem  Afînaiiû» 
ptmti  territorii  Dominum ,  fliofque  ad  fuccelTore* 
&  hzredes ,  vd  ad  alios  qui  ab  eo  >  feu  hxredibril  ) 
feu  emptivt,  vd  dotaliiil  ratione  jus  habtiertnt» 
dimUDodb  prafato  OrgeUitano  Epifcopo ,  qui  nunc 
eft  ,  vd  pro  iempoie  fuerit>ib  eo»lralh  bieccOb- 
ribusfuis  arciutz  (c)  pedbiviittyr.  CaEkettai  II 
quia  Dus  aut  Cotata,  leu  vice-Cornet  >  feu  Vica-^ 
rius,  aut  Gnflib»  td pottftas tetrt,  vd  fudrx  ,  vel 
alius  i  noftrts  liddibusin  runtium  liuic  re^iz  digni* 
tatis,  fiveauthoriutisprxcepto,  litcm,  vcl  aliquanl 
rontroverfialUt  aut  inrerprctationem  ,  feu  dubiuiM 


non  diâis  ktcîs.  vel  quodcumque ,  Deo  comitante  t  inferfe  tenta verit  aftu  malignitatic  (  Iknâz  Se  indi' 

in  poUetùm  ubicuM^w  icouirere  Hbi  valuerit  ,  viduz  Trinitatts  itam  incutiat ,      «fibiTani  beatst 

finniscr  Icmper  gnukat.  IMiipar  per  hoc  tJUnz  Minnt,  acili  (Bfbiâo  ac  tocmendo  zterni 
"     lus  k  ftatui- -    -  - 


:  prxc^ttum 

toOlt^^ubd  nullus  Dux,  Corne» ,  vice-Comes ,  feu 
Vicanus,  Gve  ullusexaftor  judiciartzpoteftatis.in 
Etcleflas  przdiôas ,  aut  loca ,  vel  agrot ,  ,  1 1  a  L  mies , 
feu  reliquas  pod^fliones ,  quas  pr«liflum  Montrte- 
rium  retinet ,  vel  quas  in  tempus»  in  jure  ac  potcf- 
tate  ipfius  divini  miièricordii  augere  potuerit  i  ad 
cauui  audiendat  «feu  geltium(i ^dandum,  velftcda 
le  «rfoonetigenda,  avIftnmiMÛ)  aneadaii 
tut  nanUbacs ,  feu  pmta»  Fadertèo ,  feu  Fldn  jutCi- 
tcs  tollendott  aut  homines  ipfiui  Monanctli  tam 
uiecnuos  quàm  lèrvus  diftnagendos,  ai^t  ulhs  red- 


)udicti  cxadm,  ma  idm&dam  Inventât ,  iîrqu« 
anathema  >  atque  reus  divmz  MajcRatis  atquc  hu- 
manz  judicetur  ;  fc  temetitatis  fuz  poonas  exindS 
Mtfolvat ,  flc  congnjâ  omsi  pœnit«nti&,  fecundCuit 
EcdeftaRicaï  Legea  ,  Deo  St  B.  Matiz  Virgini  iit 
fexduplum  fatiifaciat.  Et  ut  hzc  noftrz  ptxceptionii 
auâoritat»  l  fiddibua  omnibui  Iknfic  Dti  EcdfeCri 
8c  tiofWa ,  in  iflis  R^Pnoconm  pÊà&m  i  M 
ia  iifo  citerions  Hifpaniz  8c  Re^ni  Gothici  finibus  , 
mRro  impetb  fubjeAis  flc  fubjiciendis  ^  veriîu  8t 
firmitcr  credatur  6c  diligentiùs  ubfervetur  t  eani 
nunu  ptopnâ  fubrcùpruuus  ^  £c  Anouli  noibi  im-< 


hibitiones ,  aut  lUititas  occadones  requiftndas  noftto  predione  fignari  juflunus.  Signum  f  Catoii  glorio* 

aempore»  vel  juniorum  feu  fuccefTorum  notUorum»  iîflinu  Recis.  Ranfeoftedus  Notarius  ad  vitrtn  Lu* 

inendlMdcat.  dovid  Abbatia  Mcagnovir.  Datâ  duodecimo  Kalcn* 

Nec  cunea  (m)  pnefod  Monaflerii  pencniM*  dac  Fefacittiii  »  iauo  «iIiiMk  MgRi  pnEftantiOini 

vd  ea  quz  fupra  «MiDMtan font,  ucnitùs  pf»lin  CnoU  Itetii »  hdttiaw         Aâulii  1b  Cim» 

»fiMGaMlkaaiiâc»GBmM,aucl^  fwdloIUraol^^^taÛdiuiliM  MiMc.  Ama 

(m)  ^MmM.UuF  ~ 
(i)  Gtfrèttimità  A 


•  bc*  triboti ,  dei  coatMbntiaw. 
Cbni  «u  CMni ,  Ui  Ceori .  la  Maiaiiiaii 
réimmi,  Uo  OfEdw  ■u-deflani  du 
UaSaivaiat  wk  Stsilaîn. 


AUmitm ,  Vat  ttràÀt  avecfeidroiuJkCHdiaiMai 


1 


s  V  ^  M  £  T  E  X  s  I  V  H/.  ad) 
tatc  cjuî.  Novk  Ahifîlmii? ,  qui  vos  in  fanélaRc» 
|jj;i(jnc  confnrvare  digne  tiir  per  tenip^^aj  Intigiuta. 
In  quorum  omnimn  przmiirorum  unimomum  >  Si» 
^illura  nolb*  prxtaAz  Ecclefi*  Aoiinienfis  ad  lIU». 
°  ipcxTeotibus  LittcrisiluxinuuappemlenJun). 
Datuoi  anno  Nacivitatii  Doonnicz  millenino 
bitA,  ocofis  Julii 


ex]  T:  1  Sf  A  EPIS  C  0  T  Ù 
uno  pitre  ,  fiilicit ,  Roger».  Itern  fanftu*  Arnulphus 
<icfj)?iriû\  it  iibi  unjm  nobilcm  Dominim  ,  in  qai 
genuic  Aagifum  Ducein ,  qui  Angifus  babuit  in  uxo- 
rem  beataoi  Bcj^i^im  de  Andradaoa  ,  fororem  S. 
Gcrtrudi«  Ugis  («  )  ,  in  qua  Beggi  geonit  Pippi- 
aarn ,  prout  omnia  ifta  rcpcttmus  in  Cofooids  Leo- 
JienCbiu.  Enim  âliquid  0c  aniiia  f^anerii  in  Le« 

EXTRAIT  D'UN  PRIVILEGE  .ACCORD^;- 
par  l'Empereur  t.oiiis  le  Débonnaire  en      en  faveur 
de  l'Abbaye  de  Longeviile  ou  Giandicres. 


ranftcDei  Gahrids  Mu»,  fltItDflocura  Coa» 

fcflbrum  Martini ,  Digni ,  Bodagifli  atqu«  Udonîï 
tonfecTatâ ,  conqucrendo  adierunt  nofiram  prxfen- 

tijm,  dkciitcs  tiJcnjiii  Alain  f^.-'oli.it jin  fuHre  k 
Ki'tiii'us,  qui  *ntt:  pru^tiiitorcm  nuftium  C^iolum 


«xfiiterunt  de  Curiif ,  Villis  &  Bcne&ciil 
\  Domino  Bodagiflo  paire  B.  Amulphi  MeuidSs 
Eplfcopi  Ecdcfis  Clanderienfi  coUati*  ,  Ce  qus 
ipfi  cooilruâom  iod  B.-I^qus  fc  Udo  à  Tynu»: 
nà  cradebM  tUtm  f irifl*. 


GENEALOGiES  DE  S  ARNOULD  EV-  DE  METZ- 


•m  GUnJiem  tti  LmrMne  (  f). 

CUkain  //.  fut  pcie  ck  miMi  »  ^lù  époufà 
/bftut,  6t  finmcie  da  * 

I.  AtnêMit  ou  BtJUpfit. 

II.  Ttmvit  Martyr  &  Evoque  de  Vooérifc 
ni.  M»dert(^  Evêquc  à  Arifidie. 

IV.  CenfitU,  qui  demeura  victge. 

'  '^rmalJt ,  époux  d'Od*  de  Suabe  ftit  pO*  de 
S.  ./fnNwU  Evoque  de  Mctx. 


Tam.IIL 
SpiciMf. 
D»chef  y  , 


//.  GénéAtogit  tirit  4t  U  Çfcfww'yw  éi  FJU^  tU 

Futitfuit,  eu  Je  ftàm  FiadriOe  tu  NHimmtt, 
cUihMirt  II.  ou  i^iltM'C  fut  pcre  de  ÉUiiUê  p 
Ijui  époufa  Ann>cit ,  ckmt  il  eut 

I.  ArmtiJit. 

If.  l'trMt  Evjque  de  Vocétie. 
ni.  ^/-«^fwEvèqne  d'Anlîdie; 
IV.  7itfr)Sm,quidMMiinvie(^. 
Jtnmdit  fut  peie  de  5.  ^MeUEvêque  Mets. 

S.  Amnitlâ  fut  pete 
^  I.  d«  fUÀnifht  ,  pcrc  de  Mirtin  tui:  pat 

Ebroïn. 

II.  de  Wjkï^it  pere  de  S.  V^nÀtiOi, 
lu.  «r^te^»  peie  dePepmfsMaefl. 


fUlluire If.  Tut  prrc  cîe  Bti'i''i'  >  qui épofa  An(bett< 


II.  Ûd^pir  ^qjUi  fitt  Evoque  de  Metz, 
m.  l^i^X'^*  ^  Wthiji ,  Qui  fut  pere 

de  S.  ' VandriOeFoodaieHide  iTAbbiy* 

d'Alaoo. 


/^'.  (i>7!i-w.'.-.--,  jMt:::ni  k  l:irc  de  U  CbH/gniU 
àt  &<  Od(  dAmMnt  tu  Hiomtt ,  *»  Vteceft 
dr  iiig*,  /nïtie  Mir  dr  Mç'. 

'i  oiift  en  premières  n£cn  h  foMU  dtStt 
OM  ,  q^',  fut  rricre  de  Bertrmd. 

&r:rand  é,i<)ufa  Phiglnilc  ,  iort  i[  eUt  $•  îhm' 
ieri  Evè<]v.c  d<?l.!ci;e,  mon  en  717. 

Le  rr.i'ru  fl/.'^i'...  L'po.ifa  ca  fïiiund^s  lâces  Stt 
0J( ,  <jui  tue  mère  de  S.  Arnttdd  >  morte  en  040» 

Ainli  Brrtrmd  Se  S.  y4r«M<ddt«iantfRK*depeMlà 
mai)  nés  de  dlfRrentes  mères. 

Et  S.  Himbcrt  étoit  neveu  de  S.  ArHttild. 

S.  ArntMid  f  poufa  une  Dame  dont  l'AutetU  ne 
dh  pat  le  nom  >  laquelle  fut  mcre  d'Antbtfe. 

Atichfe  époulâ  B^Mtuau  de  Sic  GtnmJt,  On 
ne  parle  pgint  iâdes  entics  enfin»  de  S.  ArmM. 

f.  Grniuhjh  fm\.mt  h  line  lit  l'Ah^ajtJtjtlUlh 
CUiikiiri  //.  moa  entf  iS.  fut  pcie 

I.  de  IXtgtiert  I.  Roi  de  France. 
U.  de  Chcntont  Roi  de  Toutouiê. 

OmAat  «m  troii  a». 

I.  nJtric  ou  ChUdcrk  Roi  de  Touloub; 

II.  £9«»<,Ducd'Aquitainc,mo«e»«*S. 

III.  £«rfriiM/auiriDwd'Aquini>K*r^ 
avant  tfK8. 


adri  k  Comte  ^«mU,  -^oi^*'  ^PO"^»      «"»  " 


^rmuld  fur  jpere  de  S..<4nMwU£v.deMeab 

S.  ATusmLd      peie  de 

I.  ..tfae^f  ^  fut  Due  9t.  Camt  en 

Autlnflî. 

(c^  .^tx  Gertrodii  Cfii.Corcf  Virgimi; 
(/^  Eiicnnc  de  Bir  tvtqaede  Metz  en  rill.  dim  un 
Titre  dano*  a  l'Abban  de  UaftCf  itie ,  «a  KtnbM  U  F oa- 


I.  Endti  Duc  d'Aqui 

II.  ImitartHS. 


Btrtr/mJ  frère  de  A>î,j*»épnura  Avj^MW ,  doM 
il  eut  S.  Himhm  Evoque  de  Tongfe*  &  de  Lié^e. 

Diprômc  <Je  Loiiii  le  Débonriir* ,  rapporté  AmWAtM» 
de  Lorraine,  tomt  1.  p»!;c  ttfî-  V'oytit  «flll*  Poti1i<<l*iti 

i  Cbulu  te  CtMUTCt  où  CCMC  Gtt)ê«l«£ie  cti  ufyiuUe. 
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é'  Aquitaine ,  Goértc  ptrent  <<e  S.  ArnouU ,  dt  ipitt 
lui  Evoque  de  Metz.  s'app«lloit  yMiti.  Limdtn E- 
vêque  de  Toul  s'appelloit  auflî  B^Um.  S.  Aupcni!f 
ou  S.  Ouën  s'appelloit  Btda.  Le  pere  de  Ste  Ségô- 
kne ,  preniicte  AbbefTe  de  Trockr  en  AHugeoM  « 
bonocée  à  Mea  &  (oeuc  de  S.  GoCtic  ,  f^^àkM 
OrMUfubutK  Mt^m,  Le  bue  Alîque  &  aonBoit 
«tfliwéMm  :  KBbuf  Cm»  éUkàagmjtmttit 
inffilemin  (fe  Aj*!  Smbddtpett  deBodôBri* 
que  de  Toul  s'appelloit  auni  Cadaimi  S.  Vîllibrode 
porte  aufli  le  nom  de  Clément»  &  S.  Vinfride  celui 
de  BonifaceiftfidbBiied'AfiiateilIkiaea»- 

VD.  Enfin  il  cft  tris  crovable  qu'^nmdMr 
jd^iNdUaitioM  <ié  âBie  dbn  k  utR  <f  Aboo ,  pu- 
ce qulbiétoiefit  étnngen  endenèin  dit  onix  qui  y 
^•noient,  c^u'ili  n'étoient  plus  dant  k  peys  > 
natien  Aulhade  &  a  Metz.  Il  y  a  plufieui»  exem- 
ples Je  pareilles  6m;flicjns  dans  le«  titres  flc  dans  le» 
Géné.ilacies,  on  en  voit  même  dans  l'Ecriture  Ste. 

VIII.  On  aflùte  que  S.  Goiîric  proche  parent 
de  S.  Acnould  »  &  (on  fuccenieur  dans  t'Evêcbé  de 
Metz»  awihétéGouvenwutderAlbigeois ,  &  d'une 
srande  partie  de  fAniitune,  qu'il  énit  fine  de  Ste 
Ségoléne  ,  fA»  de  Ônmienivf»  MOMOé  MlMmcm 
Pd'OH ,  ec  que  Crimaidiia  twk  ùm  tXatben 

aycul  de  S.  Arnould. 

IX.  On  n'a  jufqu'ici  aucune  preuve  bien  ccrtai- 
hc  de  l'exifhnce  de  MÀrtài ,  qu'on  fait  fils  de  S, 
Clodulphe  ou  Cloû  Evtque  de  Ne»,  k  ^ondk 
•wok  été  mit  k  mort  pat  Ebrain. 

fib  de  hHtfe ,  {ils  de  S.  Arnould ,  il  e(\  auin  connu 
dans  le  tîrre  d  Alaon ,  &  nommé  Comte  des  Mat- 
cht  î  le  G'.ri  oçne ,  avec  Marie  fonépoufef  o  )  ;  il  def- 
ccr.dcit  de  À'ivgiJ  I  &  fonda  avec  Ton  époufe  le 
Monaflere  d'Alaon  en  8jy.  fit  y  fut  enterré.  U 
toiAendoit  hénter  d'Endes ,  Duc  «f  Aqiutàine  te  de 
Cdcogne. 

Il  ell  fort  difllient  tPun  autie  f^éoirUk  noamé 
autrement  runJê,  audi  defcendu  de  Volchîfe,  0c 

Fondateur  du  Monaftcrcclc  Fonienell»,  autremeftt 
S.  V.indiil!t:  en  Normandie.  Ce  dernier  Monaftcre 
fut  '  •■■vi(-  en  tfap.  fit  celui  d'Alaon  en  8}  y-  L'Au- 
teur de  h  Chronique  de  Foncenclle  «  a  donné  la 


âPH   it  ÉTÉ  îf  siv  a.  «n) 

Vie  de  renriea  Veodiilfe  Fondateur  de  foÉkmàk  I 
man  il  n'a  pas  connu  l'autre  Vandiïlle  Fôhdateur 

d'Alann  ,  qui  vécût  plus  de  cent  ans  jprcs  le  premier. 
Le  Fondateur  de  Fontenellc  a  paffé  fe$  premieresan» 
néesà  Monfaucon  au  territoire  de  Verdun ,  dans  le 
Royaume d'AuftralIe, fie n'étoit  point  d'Aquitainev 

XL  n  n'dfl  point  Fait  mention  de  f^tlchi/i  ttoU 
(i&ne  fils  de  S.  Arnould  Evtotie  de  Mca  dmfil 
Vie ,  apparemment  parce  que  VoilMieAoumttt 
Aquitaine  ,  6c  ne  parut  poioKt  oilHialfildelUtndial 
k  Metz ,  ni  en  Auftrafie. 

Le  mime  Doc  Volchife  pere  de  Vandrille  >  ell 
dénommé  dans  k  Diplôme  de  Charles  le  Chauve  » 
en  faveui  de  l'Abbaye  d'Alaon ,  avec  (à  filk  Vat« 
dnda  4oMk  de  Lim  wi  Eiiéu  Que  d'AMkÛMk 
U  Rot  Cheike  k  GliMffu  Ncaouot»  TelciA  can- 
ne étant  de  &  ?vaité  t  maisll  ne  noonne  pas  le 
pere  de  Volchilê.  Un  peu  plus  loin  il  marque  que  le 
Duc  Lohisn  OU  Eudes  étoit  frère  i'Imitdrtm  fie  fil» 
du  Duc  Boggis.  Et  enfuite  il  dit  que  Vandrille  étoit 
des  dctniers  dcfcendans,  fit  ftiltritrt  Um$M  ,  ou  dce 
arrière  •  defcendans  des  Ducs  Boggilis  lE  liiàm  otf 
Eudes.  Les  Génfalogifles  Francoîl  notlBÊÊlUk 
aul&Vakdiifefibd*$.Anoiili  , 

XII.  tmgbmUméÊL  pei*4lM  k  AiMe^  OMm^ 
Mmsy  pehi  de  SklGottic     de  Ste  Ségoléne. 

S.  Goèric  étoft  procfae  (Âflfe  de  &  Arnould.  Ù 
quitta  l'Aquitaine  pour  veuiràliim»  sbUiotE» 
vêque  aprit  S.  Amould. 

On  peut  voir  fur  h  Généalogie  de  S.  ÀflMMddft 
de  S»  ÇoSfic ,  ke  Auteun  de  leurs  Vie*. 

JktifàbttMAn  ttù  rtJivivtit ,  &tesBotlandilke 
aQ'iS.de  JuilI^P4S|Àr.6c  les  Auteun  de  l'Hîft.âu 
Lani^uedoc ,  tome  i.page  )7).  )74.  «7y.8cprin- 
cipalem'cnt  les  Preuves,  p.8  y.8t  f.  8c  les  Nntcs,p.  rtSp. 
fie  le  fere  Jordan  Jëfuire  ^  OritUfm  dtl'ertttm  dt  /'<u** 

{m!h  Méufm  Al  Trmttifmt  i<}8|.  Chantereaii 
.e  févR  »  D^tmat  Uifimmmt  fmrU  MtlHâff  étAiO' 
hm&di  ImSdty  frimMfSk  ét  JÛ  Ckémn.  A 
Paris  1^47-.  Ai  J^em.  NdwéBtvoAe  parti  dane 
lapr«nieieEdiiiondéfniSoiKdeLomine(i') ,  6c 
nous  avons  lîché  de  réfuter  le  fentin^ent  que  nous 
étabtiflbns  icy  ,  mieux  iofoiotés  pai  les  découveitee 


CATALOGUE  DES  E  VEQUE  S  DE  METZ, 
Tiré  de  deux  Aianufaits  ds  iâint  ^nould 


NOmina  etiam  Ëpikepohim  Metenfium ,  Ac 
tudiDcm  ,  0c  auot  annis  quifibct  Sedco  £pit 
cojnletn  tenuerit ,  huic  paginz  annedêre  dignutn 

dUKÏnus ,  quia  major  pars  eorum  de  GcncalogiaSc 
l*atenteUf3r.ifll  Arr.ulpliidcfccndit  ,pcr  cuiiistûgna- 
tioneffl&  l'arentelim  Kcciilia  Huidii  Sttphanifuà» 
d»ta  fuit  in  bon»  fie  fundis  fie  bzreditaubus. 
Ex  gefiis  quidcm  PootiàciUi  hletenOum  habè* 
n»  »  quèd 

I.  SumHms  Cttmm,  qui  fuit  ConfuI  flc  Patricnis 
RomanonMn  »  kniflus  &  beato  ^etfo ,  primbs 
obtinult  Sedem  Epifcopalem  Metcnfem ,  fedk- 
que  \>;v  annis  8c  quatuor  inénCbllS.  ObSt 
nono  k;leniiis  Decembris; 
ft.  Qiefln  Lpif.opuskditaiHiiiCT.  ObStiidifiè 
Idûs  OAobriai 


|.  |MtxiEpifcoDusredjtannkiQ.lttlld:i4.i^ 
atono  kalendat  k|anî(>    ,  ^ 

4.  ratieni  Fpircopusfe&a0.ldv.Ôlwlt  v.idôs  Jan» 

5.  f^iHur  fedit  annis  mWHB  Se  wmflNlt  dw» 
Obiit  X.  kalcndas  OÂob. 

0.  fitm  Vii^or  tpifcopus  fedit  annis  iij.giieilOUli 
duo.  Obiit  ix,  Icalendas  Oflob.  * 

7.  SimitH  ledit  ah.  xxx.  Obiit  ix.  kalcnd.  Mariii-  ^^^f^. 

8.  AnnhirMran.  xviij.  Obiit  xvii]  kal.  OAob.  ^j^^^ 
p.  Miu  an.  xxviij.  Obiit  vij.  Id.  N  o vembr.  dtaM^odl» 
«o.  MMia  wa.  mAj.  Obit  iv.  kaL  Septembh  ^Mt. 
11.  BrmmuM.  jdv.OWksr.  ktL  Smceflibr.  mM». 

1*.  iùtiums  an.  ttAr.  èc  màt  *y  vm  il> 

Ital.  Mart. 

tj.  ylndonn.  *\i-<.  *  Obiit  iv.  Id.  Auç.  *  JHis 

14,  £;iir**i  Epifcopus  an.  xvj.  Obiit  iij.  kal.  Aûgi  liis. 


(«}  HiA.  de  LtBgwdat»  iàaite 
M>  17*  %*■  Si  OQK  tj.  page  t$f. 
.7âa*r  /* 
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CXhe     Bi  S  T  6  K  i  A   M  f  t  S  €0  f  O  M  U  M  Ttf  LZVN^lUM^    ■  ca 
Obi»  ^  c«L  poft  Umb»  Ùta&i  TcKotL  Altcr  »left  ranb»  fM  MKcabilit  Abbo. 


^^lu!''  O A*vtti  dediw»  Lto^giuiliilonb  (  «}  babetur.       Ap6»  Aptatns  Ckrom  aiodcMitr 
Apnl»!''^  1  Kmmiw  >  decw  vcflênbilb  Aulc       Ollendii  F«(Ik  popuBt  ftclkk  ngiia. 


Au^'iliti.  '  PoftFrankiutlâiifiitmûiputner  ffRitovik. 

Ot>i)i  7  cal. 


Obit- 1». 
-  C»'  Miij.' 
Ob.'ii. 
Cil.  Fcbr. 
O  'rit  t  •. 
*»l  Jjouir. 
Obm  7  cal. 
N«vemi>r. 

Mm.        CfaiiMiittti  idlnnâl  Itri^  de  GflBtnue  plAci»     Nobil!HbinnâitP«pt(«^CIii«dlegtngM»(MbiMfe  S^'V^L. 

OtHti  4-1(1.  -  t.  «        .     «w  ■•■•Hllfc 

Mau.        Eoikic  EecUiBPimiM  (ft)  Aguhtnfaerin         Jtm  mincaioMiiia  Mionque  oAtvu»  mm 

Oouiio.cal 

otJidaii.  ViUiciB  îmarwfcmt  leJeiaMMu  ^Ihi.    '  Angelramw»  ovn:  qn»  nmpore  ip*-i«"*  OSmr.i 

Obfi'Vo '*  VkciiiitqaîiinilS|ac  Pcim  dat  famim  pleU.  Ses  Ctfolus  fenfu ,  form&que ,  anin 
«û.S«fu         gcnuS  8e  fulgena  Ag^iilpluim  vita  dccont. 


îtaliz  accfpit  Chiifti  et  miinore  Sceprrutn. 
H'iiK  fuit  Arnoaldus  (r)  manant  !t  Hirpe  Sycambra.    Quoa  fimulexccUl,  Srephano  poL-ente  beito  ^ 
06ntii.cal.  Chnfaculum(</)rcrT3n:licafiHion,Papule«l^ta.  Pioiegai anjiie r^t lœliCBs  dntt»  per  amAi. 

Deccaib'ii. 


Ooif  17. cil  Splend'iit  Arnulphus  dehinc  ampli  luce  beatlH» 
Sepitmbr.  ' 

O  JIM  If      Inde  Coêiicua  pnteft ,  vocitatus  flc  Abbo. 

Cil.O.'toa.  » 

C^m  ï.  uL  P(j(iCroda  terdcnusfen'it  pii  cu!minî  primus. 

SiibftquiturG-ftoChladulphuj  grrtr.ine  crcfut. 


Cundulphus  deceiïit  7.  idûs  Septembris. 
Droijo  Arcbicpifcopus  6.  idÙ5  Decembris. 
Advcntiiis  ]-<xld:i  kalendstSeptcmbmi 
Wéh  } .  idùs  Aprilts. 
Ruotpcmis  nrdinattH  eft  EpUcopil»  l«it 
lulendas  Mali. 


HISTORIA  EPISCOPORUM  TULLENSIUM. 


L'Auteur  tfc  cftte  HiftoiVc  des  premiers  Evcqurs  de  Toul  ,  cft  A^lfon  Ahhl-  de  Kîonticr- 
co^ert  au  Diocèfc  ue  Oiâions- fur -Marne,  il  cccut  ortgiriaac  de  Buucgugnc  ,  Ôc  ie  Et 
RelKinat  dans  l'Abbijw  de  Luxciiil.  Le  progrès  qu'il  y  di  dans  Icj  fcicnccs ,  &c  U  tcpuution 
qu'i'  V  acquit,  enff.igerent  S.Gauzelin  Evcqiic  de  Toal ,  t]ur  dc(î-oit  fiirc  revivre  l'ccude  des 
Lcitrci  tUfli  ion  Dioccfe»  de  le  tirer  de  fon  Monallcrc,  pour  avoir  loin  dc4  iicoirsde  fa  ville 
Epi(C0|iale><|lltfe  tenoienc  alors  dans  l'Abbiyc  de  S.  Epvre  ,  près  la  Ville  de  Toul.  De-li 
G  rjzelin  l'envoya  dans  l'Abbaye  de  Moiuicr<n-Dcrf,  qniIiuap|urtcooiti  &Adibn  yfiicCo.id- 
)utcur  de  l'Abbc  Albcric ,  auquel  il  (accéda dam  te  gouvernement  de  cette  Abbjyc ,  vers  l'an 
pyi,  Oncienc  que  c'cd  lui  qui  bâtit  lc^  Cloîtres  &  les  autres  lieux  Réguliers  de  ce  Monaftcre,^ 
quiconnnKnçabbclleligliieau'ooy  voitaiijoiinl'bui.  Tms  cesOuviages  ibntd'unegran  ietna* 
gnificence  pour  ce  ten»J3.  On  veucaoflî  qu'il  aie  ètéAbbèdcLoxfUdr  <ieS.Man<uyles-Tauf. 

On  a  de  lui  pluficnrs  Pet  its,  il  ccrivic  à  Luxcu  I.i  Vie  de  S.  Valhcrc  A'jSc  de  cette  Abbaye  1 
&  dans  la  Prcfiicc  de  cette  Vie  t  il  donne  un  Abrcgc  de  l'Hiftoire  de  Luxcuj  jur^u'à  /un  tons. 
Il  y  étok  Abbé  en  990.  &  il  fé  notiune  Hemirkm.Ci!t  Ouvrage  eft  encore  manulcric  dans 
la  Bibliotcquc  de  Luxcu.  Il  écrivit  de  plus  les  Vic5  de  S.  Bafl:  (/] ,  &:  Je  S.  Frodcbcrt  Abbo 
9t  FondaKur  de  Monder» la -Celle.  Abbon  Abbé  de  Fieury  /ur- Loire,  h  pria  de  mettre  en 
Ven  le  feoond  Liwe  dei  Dtalognes  de  S.  Grégoire ,  qui  contient  la  Vie  de  Si  Benok. 

On  a  de  luiunc  Lettre  fur  l 'Ame-Chnrt ,  adicfîcc  .iIjReiiic  Gcrbci-ge(^>  Il  fur  appelle  par 
BnmonEvêquc  de  Lances»  pour  mettre  la  Rctornvc  dmt  l'Abbaye  tic  S.  Ucnignc  de  Dijon» 
Erfin  on  cidîi  qu'il  eft  Ainrur  de  l'Hidoit-e  des  Evc<]ues  de  Toul  que  nous  donnons  ici,  6i 
que  nous  avons  tirée  d'un  ancien  Munuicrit  de  i'Abbjyc  de  S.  M-infuy .  qui  cfl .  i^ii^n  rvwtes  les 
apparences,  copié  fur  l'origuiil  ratmc  d  A  iton.  Il  y  en  a  encore  un  ticibon  M^nu  crit  ç^kz 
les  Dames  de  Rcmircmont  ,  dont  t'ai  tiré  ce  qtn  nrjnquoit  aux  Vers  qn'Adfon  a  ccmpolès 
cnl'honrrtir  d?  S.  Man(uy,  &quim'.ictcconin'uniquc  p,u  M.  Andicu EcolâticdeRcmiieilItJllfc 
Je  parierai  encore  J  A  jlon  dans  )c  Caialognc  Je-,  hoimncs  illullrcs  de  ce  p.iys. 


S01H  Imttitir  :  CtM'ilin  <fk  U  I|.  Lt(<)u«  <!«  MfiZ. 

(*)  D«"«>i  •ftttimir'  :  Il  dit  qu'il  «toit  (îrec,  parce 

loo  riorn  fion  d^iirc  liu  Gref 
(r^    >r.M  y»!  mtnniti  t  fii'ft  fKmmkr0  ;  S,  ArnOlld  dff- 
rrn      d'AmIxrt  &  At  l^lii.ld*  Ok  dn  ftat  Chlbiiic  II. 
bimml'i  ou  Ftanc  d'ongiar. 

(  i  )  Cltrtftnlmm ,  apparrminent  le  Maaafttrr  ir  Crofitl , 
i  iâ  Uittfânkm ,  tt  atlkiut  Cin^inMetm.  Qa  ta  ai- 


tr'ib'ië  la  Fondation  )  S.  Sigthaud  Evèqae  de  h'.en.  Vnjn 
Mearifft  Hil1o:rr  de  Meu.li».  i.  paiic  l^i. 

I.'Atitfur  Vf  ut  dire  ifi  îjîip  l'Fvêquï  S.  Pj|>ole  eft  W  G*»- 
Jicn.  1«  '  rolïA'Or  de  ce  V^rutlctf. 

(  •)  ttfm  ChfJiftn^iéi  :  L«  MOI  dt  Vêf*  U  doMIMl 
auiret'aif  aux  tvtquo. 

Albciir.  ad  an.  991. 

Hl| 
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IdïlhChnlUcolugefhbat  Hibernu  (>entn, 

Unde  ^enm  traxit ,  fie  fatus  indi  fuit. 
Indolîs  rgrrgiz ,  qui  mox  romitttus  honon 

Vinutum ,  placidis  emicuit  Ihidils. 
Cnaquefubii  teneroi  roaturis  fenfibus  annot , 
JuAittz  fpeculum  Tparfic  ubique  vinin» 
Aldot  ineftanim»  exul  natalibuiarvis, 

Ut  dtus  AuToniu  Midetet  ife  viUi 
PctnuapoftoriczpoOebat  culmine  Roms, 

Huncque  fecutua  amans  expeciit  iplêfibcBfc  . 
Surcipitardentem  PetnispieutisUumnum , 

Et  fach  expenura  f»a&»  Sécréta  virunk 
Cu^  ab  ore  puaattnoâlMdimnatt  verbit» 
Eblberat  fhUhafiMIte&IltttoopMn. 
Stdulm  AnfiMitiiHT  WiHiwwlwBW  ""i'B'^a 

OUàquoKtriliaefiraRiOK  fiiL 
QuMi  Petrus  ad  rammam  provexit  ciilmiait  Mctfit 

Etdat  gaviTus  pontificale  deciu. 
Hittc  placet  ad  tumtdosprxcones  mittere  Galloty 

Qui  doceant  animo* ,  ore  fidequefim*» 
BkéHveniunt,  Romanîiarcibusadrunti 

ftaefa  |{elliiiijm>  wetw  vW. 
lo  qinbiH  AniUtet  >  flaBlueto  nomioe  polln  ^ 

Emir:r,  jtq  jc  tîn;"-,  vods  honore  pradu», 
Hique  afkunt  ahas  Gillotum  pariibui  urbcs, 
Quos  ut  corffultet,  perviunorbis  habet. 
Tu  pateragrefiemLeuconim  folusiit  uiben, 

Ingrederis  >  fifutad-pictidlfliM». 
Vcrvigilin  populo  PettepfMttaieBca.i»« 

UrfanitmaetemuLaidia  nottraroma 
ïltr  te  prima  fuit  nobij  vU  nota falutis  ; 
l'er  te  fitSt  iiofterfiniaubique  pater. 
1l*|Mh>  fittisen  flc  meriii ,  tes  eft  au ijerda  iiivandi  i 
JJÎIj* J    •       Pa  r  fi  t  A  per  fociua  noftia  juvando  tuua. 
Cilptni»    VMeunimbinzCœlifupcf  awcolmmiBt 

Ducitii .  hinc  facifca  ' 


rOMUM  rULLENStUM,  CbSv 

Kntionis  radios  infudilTet ,  &  diabolicz  fupcrllî'* 
rionii  tenebratmanifeiUverimedepulilTi  t,  Roma- 
ni Imperii  dignintero  Chriftianitatis  titulo  ac  fanâa 
Crucis  vexiUo  diktare  fie  fublimare  decemens ,  mm» 
di  dominam  fie  caput  orbis  Rotiuin  ai^rediiur ,  ac 
Deodifponente  cœleftis  maeiderio  diicipUtucIàDâa 
EccUb  Catholicz  principalis  Paftor  fit  Ma^flcrcfli- 
ciniri  iiLwlelicèt»Hbidivei&nMnttioniimcoi)flii* 
amt  imuitnido,  indeaiUMiUfrfibailkiatquevaten- 
liila  creTceret  in  Deum  Chriflianitatb  fana  Religio; 
cùmque  {ar<ébr  ptgEdicationis ,  velut  darilTmos  fo- 
lit  radios  pcr  diverfis  tcrrarum  partes  follii  inis  evi- 
bciflëti  credeniîum  pupulonim  multitudinc*  agm« 
StUtHlfpein  falutuztemzcoiToborabat.  Cujuebaili 
afima  nooloi*  non  folto  td  fiwtinaitlcd  I 


«kot» 


3^i>o(HîsigitiJr  profîtfiduclavotil, 

n  lîmnoftra  in  vobis  peftoia  fûtatoMOb 

O  Minfuete  ,  tuo»  primus  défende  fidelesl 
Et  fac  cum  fanftis  gaudia  longa  daii 

Adlîs  fie  precibua ,  Paftor  miiiflûne  »  noftrit. 
Ut  tMMntpopuli  ngnftbeiti  nd. 

Vers  Aaoftidies  en  l'honneur 

ggitgm ewffii ptr te tfius  imbu.';  cùm, 
Siy<JM  in ^/UifMimMs  /irce  J-  >  > , 

tmt^UBmDmm ,  kdwiirumÊrùtmmm 

yUM  ET  ACTUUM  B.  MANSUETI, 
Pcimi  Leucbocuin  Urbts  PoouâciSi 
1  AkJW  minus  inc'pitt 

^^■P^^^^^^^^V  ^rVHS^V^^V 

Cav.  t. 

£^od  bnua  fMnu  HftnfAmm  mirit  «âVJMA»! 

verImmvM*  nhiRmumii^iiét, 

PO^  g1olîofuncaeMKt^fîAorâE  tiiuaiplntmiciiffl 
quo  faeculorum  condit  u  V  f!"  ùcviélo  Cœlo- 
»uni  penetravit  Regnum,  apoiU.l.i  x  dignitatiipfiua 
Salvatoris  pizfenti^  J'etrus  Apoftohuelcdus  6t  au- 
âorprcfignatus,  clavesCcciî  ruf^ipcre ,  atque  uni- 
'WrfiwtEccIciÛcg^'bernacula  merult  ob^re.C&m- 
que  prtmiuD ,  ut  in  Ecckflafticia  hifiwus  h^am, 
Jeroloiioiotum)  ;  ott  Aatiodiix  pudbwdiriii»  iUtt- 


Ca».  lU 

J>t  ittiti  Mm^mù  ttmJi* ,  a  ffU  Ktmtm prtfcniu  > 

EA  tempelhte ,  Ut  lo^rtiuz  documento  percepU 
mus  «  quidam  fanéfae  indolis  fuerat  adolefcen»  vïi 

nomineManfuetus  tranfmariniapanibu»,  noVdlum 
quidem  ScOlhorum  c  lai  5  progenie  genitus  ;  G;  d  men- 
tis epregijE  nobilitate  muliS  prenofîùs  !■  fignitui. 
Quo,vidilirèt,tenerje  adliuf  ïtat  s  prf  grelTu  rorfi- 
flente.  cumprxfagionomjnis  provehcb^uir  i  u]niint 
lâiiâitatb,IDaribl0VOCmbuiu  confonantibus  fe  feni> 
per lUbEnHor  llndebat  fieri  augmento  pietatis.  Qui 
cùm  czteiis bonorum operum  ftiuiiis  vcrz  exi^."  rat 
•mator  innorentiz>  ita  qunque  ut  fijî  i  ommodi  pt^ 
lerier.s, exterorum  caufislibenniis  ageret,  aliorum* 
^ue  inforruniis  ut  proprits  influebat,  Manfutiorum 
cordibus  ropulari ,  rigidioribus  ver6  inftantiùs  ab> 
tunpit  in  fanâificatwnia  pyritatcunaflinut  indetlir 
«mm  ludibfii  pnhidiwii  abfelvii  ioilMàllilnaaiqii» 
inopii  pt ofligatis  totS  mentis  intentione  conferri ,  ac 
mifcrorum  gemitus  ut  fuos  adhiberi.  Tania  quoque 
in  eo  fucrat  virtutia 8c  pietatis  infuno>  ut  non  folàni 
fibi ,  fedctiam  parentibua  fieretin  falutem.  Naturalta 

auoque  ingenii  efficaciâ  coelrffiînfpirstione  pixce* 
ente,  littenli»  inag^ficfiidifciplinamfic dikxit,  lie 
eftproTequonn,  ut  ocmincm  coorortiacoOegii  peif- 
piLatiorem  ,  ncminem  in  hiaftudiis  habuerit  praece* 
dentcm.Cùmqucfelicibusaufpiciisdivinifervorisin» 
ftantia  animosinfpiraret  adolefcentis ,  \  Romanis ar- 
cibus  Chriftianie  f  idei  beati  Pétri  Apoftoli  foltrti j  ,ti. 
tulo  radiante  Romam profeâui ,  ejus  quem  totis  v  if- 
cenbHaambiebatptzreniiaaiexpetit,  atque  Apono» 
lice  înlBtndoiiiim^ifterMre  abjeâia  omnibus  fub- 
dena ,  in  eum  mytât  ocuioa»  oxy»  ardebat  delîdetk» 
TanAitatis.  Infigni  itaque  divinorum  opeium  przeo* 
nio  prreunte  ,  Catliolicz  informationis  pr?*i  lcn't 
Principem ,  de  cujus  fonte  fumeret  quod  venlluau 


Cap.  III. 

n-Jfimn  vira  ,  tn  GMl:<tl  dif  n  difltntndum, 

Vldeivt  aurembeatuïPctius  futuii  proventQ^ac  S.Maorui 
bonarum  virtutumineofîgnaf^idiare ,  Stclari-  *ft  «o»o)* 
tatem  fupernz  illuftrationis  maniftitis  indiLiisemi-  |  pj^'^j^ 
care,tantà  artiîl»  beatum  virumad  tœkfte  msgi-  ,y^|e,sS, 
AeriitmedoccndunlibiviRuiecQaftiriotiisafcivens,  Mawimi 
quantbinblutemcTedentium,  pticlèiithnn.rcilkètt  CMMir. 
ac  futurorum  multipticibus  vcrit.uis  ci  operatcti-  ^*'"''^'"'* 
bus  indijjebat.  Qui.  videitcèt,  bt^tiirimus  P^ilor  uni-  '^'^^^ 
Verfalis  Eccleliz  toium  mur.dum  quem  i  Domino 
iefu  Cbrifio  fibiacditum  acceperat ,  dzmonum  cr- 
inviiln,  aciiibdiiiin  êSt  ilhcnnMun,  pet; 
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conQ  ^  G  E  S  TA  EPiscoraâl/M 
tàHoagumia ,  caftiucc  pfxqputa ,  in  bcntficus  ht- 

C,e^oruinfflir«iit  promu,  coafiliiicniaia»aî* 
»rdil  plenu* ,  horpinlitttw  gnàm  oa«)ftébM% 
In  orationibus  aflidami  in  leflwne  devoaNi  ioh-  QiùàB.MjoifiittmtrUià^tfiiM$,tM>ideminvt>>kiiri 
Crymis  profufus ,  in  cordîs  cooiptliiAtoM  ittiHiM ,      2«r#f«(  fk  ifitnje  ,ftQAi}Mt  trtuittit  «  fmtr  ptftr 
in  .xit'ris  boni»  aAibus  probatus  atque  p«rfedui.         mtiitmlmitiirt ^ tèum fmri  fffuaàim* 
Cu)u&  virtutem  cùmin  rebtis  ftiiximi»,  tum  etiim 
in  minimis  5c  in  vilibuî  caiifarum  evcntibus  plarcs 
funt  experti,  N»m  rùra  in  agendi.9  fcritum  exe^u- 
tionibus»  quxlibee  uumalia  cinum  viole;^tI2  illkid 
hominum  genm  in&quemuf ,  qui  talibus  exercicii) 
ïrapliciti  tctwbamur,  ufquc  adcum  quovir  Dei  m»' 
awtt  locum  pcrvenientes ,  ftupefaâo*  ccromt  h 


I 


Ntefhzc,  nof^e  t^fccjfntf  ,  dlt-s  ariiiucitiir  craf-  j  Minfo» 

tinUî.  Quzriiur  Vîr  fanftus  \  Kegiti  otTicialibiis  :  rcfufn-c  1« 

fëd  co  die  minim^  rcpcriri  potuit.  L«bor  ffuftra  i  i"  *  '< 

qu«etitium  ufque  in  dicrn  terV'jm  ptoteUtus  >  jam-  Toni- 
que fpes  i;ivenieridi  pcnè  fiibtrihitur.  Ulucercento 


autem  die  tertio  Utukm  pro  tibitu  Vir  Domini  in« 
MC  ultn  ocon^  ncccra  interoptaie  captu-  ventiia ,  Regib  obtaûbtttjunefenntur.  Cui  ille  pri- 
yiare  fzpe  r^ia  ladignata  potefi»,  fiioqMm  ftinz  feritatis  rîgore  depolito  r  O  Sanifte  ,  inquit  * 
'  i  Pontificem deaeverattrucidanduaii  I  ^ocn  Dei  >  quem  (àluti  noftrx  ab  cxtcris  psrcibus  çaude* 


diviu  vntui  Ifllcr  «ma  bwbaiica  Oc  morei  imn  aîlwpiilë ,  nûfnere  orbin  panotii  >  miTuen 
BmMtd  «oiEtmkm  debcn  fidaBum  >  8c  ex-  «niaéli  vtA ,  «dhuc  fub  aqt««  bnfnk  draumbendb 
m  urbem  fsinbiwiMiaraB  caoAmbtt  iO»-  laBonmi  lAo  IK  cndiiliiis,  An»drftruo ,  Tcmpl» 


DÎandain     _ 

rum,  nolensvitam  cjittbievIaMilîwHiMHie  udeulft 

onanyrii ,  fed  prulixis  temporum  fudoribus  immo- 
rantem  ,  fruâum  afFerrc  rnpiofior«n  v  êr  navera  Ec- 
ckHx  quam  reflums  erat ,  multim    ^  nmcrLia 


4e  SiîiMilanalùliviito ,  dMomliii  fSçnwflta  cuneb 
conteouio  ,  immolaticios  cruores  devito  ,  Fidnn 
auam  pnedicaa  fufcipio  >  DcumCoeli,  qtiem  orbii 
Komnmiam  Petio  docente  profenfit  ,  aHnranJujTi 
IpondcDi  8c me,  flcpopulum  mcumiiivinii  Lrgibus 
lubjugabo»  dum  pcr  te  mcreat  tjmam  vel  extindtum 
fufciptfe  ,  qucm  coniht  taiii  cr-jdclitcr  pcrdirlifre. 
Vir  itsqiie  fiinftLis ,  qui  jam  prufcd^ô  iioi  crjt  quod 
faébirm  eiT«,hisvocibmrnotus,  hl^  Ijcxymiicom- 
punâus ,  fîmul  fentien}  tanti  fnigc  pipulonim  dî' 
vimm  Hbi  adcflic  vinutero ,  ad  mûri  locuiD  per- 
dud  prxcepit ,  de  cujus  culouoe  PiiaccpadeVMIl» 
tua  puer  in  eurgitero  decidiflet. 

In  quo,viaelic^t.loco  orationcfli  run<leM  ^  icpn^ 
dbtaqittMiibiitîMmlitaMfeMMiritGqétpiBdiâi  c(pnè&d«i*inDoa«io,devoiisprecib««iiMm 
RegistimcufflinfvvliMlîliain  M  tWUoeili  «iimfw-  InTOcnwjiiBCiiiifliNoaiiw ,  cunAisquttitMni ciS' 
t^  Tu  pcr(\a  re  videbatur,  ea ,  videScèt,  parte  qui  redu-  xerart  afpiciendbtR ,  corpin  jarrntis  pueri  appaïuit, 
éiopiululùm  finu  qucffifori  xdi^canribua  dcderat,  Dcik  profundii  eduftum  terri  fuper  Kquora  coeptr. 

mûri  ambitu?  quim  i  i-i  i"-n:  '-:-r.T  ,i it;ulum  ,  è  fil-    Qiiod  reler'.icr  ib  undi;  crcptum  ,  ante  pf  i'es  b«»â 


C  A  P.   V  !  !. 
ïkUf[m  fimi  >* M»f^Umfim>mm,&  ifnti  SmOhi 

turmwMfH*  ptrtnum. 

INterea  caufa  extitit ,  qui  Rex  8c  populofa  genii» 
liumniultinidoludbwi*  tnhWMWm  frequentiam 
î.«uX  >J«.«n».*COn!toi..oa  to  omirii,  vacarent. 


blinii  loco  pioliplum  ^tiu  s.î  iîuv.uiii  Maftlli  ce'.i- 
diflc.  Qui,fcilicèt.  fluviuj  lUxi fui  turfuloca  vici- 
niora  paîTid^ns ,  tune remp  Jti^ 'pr-ip*  macni»  rtvitatli 
influebat.  Tantaqucerat  illi.;  .  in  Tum profinidiias , 
Ut  «bforptum  hac  voragine  pu? rum  artc  fie  fpe  defi.  if- 
eensi  Quzrentium  folen  indulhia  virorum.  Civiias 
tottnutiDfiiMn,  clamor  attoUitur  ruIUconim ,  pa- 
tet  9t  mtH  pcnè  etanimcs  referuntur  »  ingMiS 

SierfbnantinulieniB,  faUonia  ftilfln  provocantiar 
iib  rp«de  deonnil  die*  wâtnr  ia  bAum ,  ludi  « 


Viri  prDtiniis  cft  illituin.  Ei^clubtj,  inquit  ad  pa« 
trcm ,  Lorpus  cxaniroe  quod  p«til\i.  Si  tamcn  im- 
plpre  decievcris  quod  fpopondifti  ,  adrrit  ^iioque 
divina  cicmrnii»  ,  ijur  iibi  i.î:iuc  vjltat  m.Ain  pi »• 
Ilare  Ria)ora>  N^m  ego  ad  hoc  vcRi,  ad  hoc  pere- 
grinationem  tantùm  afliimpC ,  ut  per  me  vobis  pi- 
teat  cm  cKis  janua  Ragoi.  A  Principt  Apoâolorum 
niilus  Tillutis  vcilia  Mgath  pnlecniar»  «cftrarum 
gaudcnt  lucn  tiUMilini  quzro.  Tune  patcr ,  flc 
eaB66  qui  adkiam  »  unanimiter  proiîtentur  >  abdi- 
ettitidUn»«iiI>ciftttiitM&(acciili<Ma>  fiit 


Slîd  moeroïc  tt  fabolBOoafinpiitaaDibitt»  Boâe  qui  jicabitnafliaait.ri^imuKdiaBte, 
rueate  die*  clauditur»  Ctiraque  {eSb  membra  poil  tur  poft  monem  ad  Superos  poflê  rerpirarc.  Hinc 


tanrum  laborem  leclo  rrcKnareflt ,  gravi  uterque  p» 
fCTis  fMr.-.no  duprimi-iir;  CÎBH ecce repenti dormienti 
Regts  «.onjugt  ut  ambo  decumbebaot  •  BeatusMan- 
fueruspervifurnappaniit,  dïcens  :  Mcrit6 ,  Rcpiiia  , 
turbaris,  nwritA  l  onfundc:;'; ,  rticiità  «rifle  f:\.i  tui 
funus  cxf  dvis  :  luni  il  Cotiditnrcm  ruum  ccgnof- 
ceres ,  &  vcrbu  l'Um  ti  cis  •.-.i&c  Ilextuusfidewiadhi- 
bert»  )  hoc  fi>rf;tin  nd'onanio  liber*  fuitrcs,  vel 
0Hiltà  falubriu*  haec  conunguent,  dum  animara  fr- 
BHdcum  corpore  pcreuntit,  heMk  quies  excipcret 
MB  iHuftcntàa.  Sed  qaid  jini  nuoc  ftàn»  fi  vd 
coipusMitBttBcâpeie  mafoni?  At  vnft  iOt  fedcN 
vovens  aAwMi  qvod  'uaftum  t  cbm  jmliMiara 
Euiât  Viri  ambiiet  coUoquia ,  ejus  miio  mter  affii- 
mir.a  r.mpitur.  A(  illit  pratiota  fiHmo  «icilitt* 
nurito  quod  Tidf  rat  ex  otdine  intîrdavît.  Tune  ifle  t 
Ofipomm  jinqMi  .  '  qucmSandumDci  ci-iu  ci,, 
pTometeri  prxfer.r^r  :  ,  polliteoieoim  meciusdii^.i 
alTenfam  pribiiururri  i  i-Mùm  per  cum  obtinesm 
Ut  cadavet  exaniioe  6(  Unuoiia  otembiat  gurgi^o 

icvmfipiiichid. 


fanftus  Pontifex  plenus  fcmper  vifceribus  pietaiis  , 
id  quod  petcbatar  ptt  fpiriium  intcUigit  operan- 
dum.  Iterùm  tjf  ini  flcxo ,  in  oratioflem  divinae  Ma- 

jcftati  fupplîcal\:rui  humi  profternilur  ,  8c  Cluiftia- 
iios  qui  fjm  fnnè  piuri  adiTiodùm  numpro  sdcranr , 
idem  fa.tre  voÙ5  ccElrftibus  pirmjni'.it  *  >  cum 
oratiunc  cxpletà  mortuu*  repente  vitjli  flatu  mcm- 
bris  concutitur»  arque  id  fandt)  Viri  impcnum  in 
jMda  ei^w^,  8t  citoâM  admiontibus  paui  inco-^ 

C  A  ».   t  X. 

QMiadrtjjiftitâlmttmfHlri,  mmmi  pTdgMJitfirt 


T 


Une  uiiivt:fi  qui  ad  hoc  fpci'VKUÎuntcenvene" 
rant,  manirtAi  Dti  vîi;..(e  fl<:ic  przgauJio  i 
ntimcn  Ohrifti  in  kommunc  fatcri,  & illum prz ont'» 
nibu)  efle  colendum ,  qui  cunélis  raottalibut  fpiia' 
adamtnncdtÀt  :  It  polHciiidvkfbBciitBttniianmif 


€3ac4        BISTO  Rt  A  £F  ISC 

Jl^^pn^  ^t^t^s  '^FÎrfSttj^ftwi^  ^^^^^^^^^  ^^^^^^P^^^bIR^  ^^^p^wfiw^  ^ 
«fr  m^miM  &  MMm  tÛM  jpifitU. 

TAntM  iiçinir  a^"  tiUbus,  ut  prutlxiKiua , 
tcmpori«  cxtriino  divinus  optrator  iiicelTanitr 
infiAens,  fatigiri  non  poterat ,  qiiem  fanâ)  Spititil» 
fiervoraccendf  bat  ;  qui ,  fecundùra  Apoftalicfiâuin, 
0c  fi  ilÎM  non  eut  Âpoftolut,  buk  tuoen  pkbi  vcrfe 
Apoâoliis  exftitit,  i^uam  iplë  tôt  fignia  atque  viitu- 
tibus ,  tôt  laboii*  0c  inftanriz  fuse  (wlotib«u  Deo  ad' 
^utfivit ,  flc  quamvif  moribut  noftns  Ac  cooverficni 
auijkM  dedk  fimCsiinMi,  que  ille  Vir  bntus  9c  Ao- 
cuit  Se  OKoloit ,  Ggaa  ismen  Apoftoktûs  ejin  do« 
'àiaBwmPoÏBjiiafciBBi^MbqModilkabiApii' 

i^miii ,  hoc  podmodCim  genefi  noftro  Ubeti  auAo- 
ntMt  perfudit  ,  fuie  potins  atmatu*  qute  ferro. 
Pr^trrci  Bcatus  Pctmj  Apofto!u5,  qui  in  numcro 
Apuiii^lctum  cligitur  primiis ,  ConfclTor  Filii  Dci  fa- 
<>us ,  humani  i,'enerii  Paftor  eJeélm,  Ecilcfir  fun- 
<iaraefltum ,  CtavicuUriii»  Regni  Coilorum  ,  Chrifti 
Domtni  oiafeflîoiie  probttus  ,  pafTiorve  potimodilin 
coronanui  GalatiaiOt  Pontum  ,  Cappadociam  ,  Bi- 
thynbm,  Ariamgtijueluliam  Kvangelicis  plenè  re« 
pleverat  documenm  ;  qui  cum  fub  priori  Claudio 
Cxfirc  Antiocbtntqi  Fia» CâMlli.'ft  pfimtun  pcife- 
Ai  fundiflct  FccWflam  ,  eainque  pcr  feptcfn  conti- 
nuosregeiet  an  nos,  Stmon'n  Ma^i  vctfutia*,  quive- 
kîtatera  Avoftoticx  inilituboni*  iri)iqiie  loconiiB  fa* 
^lan ,  ttiuedoâiiiuenifiotfuii  leMboa 


JwiSjiBoBBBtMiffliHlUiimiiB  pcfficnntat  fa^tcJl* 

lur,  tbique  eieâione  Fidelium  Paftor  Ecclefis  fac- 
bis,  Evanseiiucn pi^dinn* ,  viginti0c  (^uinque  an- 
nis  ciui  uiDtatenîiitPrindpatum.  Coottactijus  da- 
riiCaum  prxdkatiomrm ,  utMiSorizrefefunt,  idem 
Simoit  Anticblifti  membrum  utique  faé^iis ,  rabido 
Ore  conAirgeit),  Neronis  âc  Agrippx  Prxfn^/ifus 
audaciit  ApoAolu am  afTertionem  m  ptavitate mcn- 
dacii  impugnate  non  (klhtit ,  umle  magicis  aitibut 
Cœlum  confcendcte  molitu*,  viituce  fie ontiaM  BL 
Petti  Apolbli,  dutn  fnturpcf  acta»  ad  taqaaneas 
coiruit  in  pana  elid«ndus  ;  quifaîli  aflii»  Nami 
Jabcatti  MolciiBtii* fimk  tricertroo  aimo  poil- 
MÔaiiM|ikaiiralfiwbtlUnà,iitipfrvalidi 
lUMCfiicifiiaii  t  boA  ApnHinliaiiii  wtriBiinfupenip- 
Cœlonim  Kq/i»hptStm  glnrioC»  llanyrii 


ClQia  in  tolo  Mtaium  oftw  RMtiid  ncoteitdam 
bâm  tlnfiletus  tanquam  fidiiSnia  Difcipu- 


'0 
I» 


lu«Mi{^aiidieDsPaflioneffl,  locofUOplKdiximus 
beatum  Viruffl  non  longt  at>  uibe  pro  tnipon  f uilb 
liorpitatuin ,  quem  Mîain  bai  Ontoiti  jam  priden 
litulo  illufbaverat ,  nobiliotcm  Ëcclafian(«)coil* 
didit,  quam,  videÙctt,  in  homie  Ct  neaiàriafaaaâ 
PctriApodoUruiittiquè  Pncceptoiit  ftatuen* ,  facti 
pignorMcjusquam  fecuro  attulinë  fertur  benediftio- 
Heconfe ■  ubi,  fi'i]icèt,dicbU3ac  noAibu  ;  i  r- 
aflo prXi-MH di  offiùo  convenicns,  ic  fcll  Ih-j  \i- 

(<)  Ccill'Eglire<icl>Abb«7e(l(S.Mnfuy,  donionvoit 
«ncotc  lujMinnjoàlcaruianptiikiCnaam.  EUcfut^*»- 
bord  tMUcttt  bot  fi»mauem  àt  S.  Pknti  ««faite «n  y 


OP^TOLLBNStVJi. 
caiedilidHiWi  pluies  pofte^ageoaannos,  multini* 
dit»  Fidelhira  in  Cfarifti  Fide  colligens.  ad  conror* 
itiuBitineniifit  AngdcmKn.  CCinitque  jam  Dci  Ath- 
ktadeâusplenuselTetdieTum,  Ôc  provccli  xiatis , 
(nult)sêcdiurT)isbononinnc.pcri:m  fuJutibu^ïc  hbo- 
iiim  i-v,  I,  ■'.'r. .  m  I,  :,ediximus,  fatigaf.is ,  virtuiibjs 
quo^iicfit  liurifuliicum  figniî  aJmodum  l'-ediranis, 
tanquimfidclii  fctvus& pnidens,  qui  domiaic*  fa» 
milue  menfuram  ttiti^i  in  trmporc  fuo  erogavctat  » 
ad  accipienitam  z(«rnz  idumpcnratioms  mercedem 
Pointno  jubente  vocatu» ,  caïuu  ooere  depofito  u'y 
Nonaium  Septembrium  fpirituin  C«lo  reddidit ,  4K 
ftolam  b««tx  bnmortaUutit  cum  Donuno  fuo  pe* 
rcnniter  tcgnatnnu  sccepit»  «bînodô  gaudei  An* 
gclotum  coBtibua  admixtus ,  arque  ovium  fiianmi 
adhuc  in  ténia  degcmiUm ,  niuli6  maeis  pntihiK 
Uils4c  futeaàiu  imtReflbccflèâna»  ad  cuju*  exe- 
qt^mmlblemne  oaOMiiwaHmJam  did  aoo  poteft , 
quanta  tnuhinidoFîddiunicanvencrac .  quo» ,  vide- 
licit ,  tpfe  labotisfui  inftantii  in  filàotadoptionispec 
Spiritûs  fanfli  gratum  transfucerat.  Cernfres  ma« 
ximii  populorum  catervas  non  jam  pcrcgrini  flc 
i;^noti ,  ftd  proprîi  Patns  &  Paftoris  fui  iiifté  funua 
ftij>âlTe  ,  &  lamentabiles  excquias  undiqu^  quodam 
qualî  przcinftu  flentium  atquc  doltntium  confufo 
ordme  roicuitîe.  Ita  prxeimiium  atq^c  fequentium 
agmine  ufque  ad  locum  ffpulrhn  Coqpus  defcrtut 
exanime ,  &  in  eo  loco  quo  cum  pnedivimu»  beaiî 
Pétri  ApbftolonunPrincipit  honore  &  nterito  Eccle- 
iîam  dnJidinè ,  digniflimi  tiaditur  làpuhutz.  Ulû 
fenim  lot  ccruminum  te  labonut  confuimnaverac 
cuifuiD  1  ibi ,  DominodjTpoiMn»,  dcbiiamCoipQii 
Vduitbalierelépultunm.  QacB»iddcEcit,lecûna 
■môtl^oMsctAibUi  j  w  wmr.it  modàdivina 
tMtelha  ad  lauden  flc  gloïkm  fut  nonùib  l^nii  Ae 
vimjtibus  iniullnt,  ut  ofiendattir  quantitm  in  conf* 
clatitatit  in  Coeli*  fulgeat,  qui  tanta» 
rum  quotidit!  v  irtutum  in  coarpeAumorialum  adrni- 
ratione  rorur^it.  Cujus  mérita gloriofa  nriî  qui  o\et 
&  grcx  ejus  fumu'. ,  cum  humili  devotionc  dcbito 
hoaere  vcncrrniuT>  ut  ipfius  interkcdcntîlius  mcti- 
tis  fine  fine  cum  co  gaudcrt- mercamur.  Ndhc  quo- 
^ue  quia  vitx  &  con  vcriationis  epis  m  ccrtie  degentis 
ex  parte  finemagsovimutt  qui*  e  jus  fuerit  fuccenbc 
coipendioni  bwvhatc .  hiiiC  naqaàoni  lafaicie  diç 


C  A  ».  XIV. 

J)tS.AimMUii»PirtimEfiJttpM$ptettiimi 

POft  gloriûfum  beati  Manfiieti  hujus  utbis  primi  S.AnoalL 
Poniifictt  exhocmundo  adCœlostianfitum ,  fi-  IrSf** 
eut  in  gellls  prrccdcfltium  LeuconiTO  urbisAntifti- 
tum  invcnitur ,  fan^luï  ac  beatiflîmus  ArnoOi*  Dei 
ptovidciitt  Llcmenttâ,  in  hac  Sede  rommuni  uni- 
verforum  viito  atque confimfu'ordlinitus  tpifcopus» 
beat!  Viri  rucceflbc  effc^tus  :  qui  praedeceiFoiis  fui 
mores  ac  inftttuta  ad  unguem  exequutus ,  non  valet 
explicari  >  quanis  booitata  &  fanâitaâs  fiieniop«> 
tibua  contprobatus.  Hic  namque  poMÏficilem'dh 
lin  conAa  moiuro  honcllaie  exupenna ,  non 
\  le  Btemplis  fubjeftam  pkbcm  ciicu»- 
quaque  cotapaimiaf  axcolait ,  M  etkm  mina  ac 
magnificisvirturibuaîlluftravit.  Quificquoquèdim 
daretincelcbrationibutdecc»,  &  otnaret  tempora , 
ut  fctiptum  eft  ,  ufque  ad  confuBunationem  vit»  > 
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cttxY  B  ISTO  K  i  A  E  F  r  se 
iiiciytumUicanmwbia  EpilcopmpDoniHMGof- 
linin,  nob9UIîiiiiiiFiiaearamna1ilmo«Ttti,«enn 

&  rc-Ilgiooeconrpicuiu ,  Liicemum  (ludiis  »dptimè 
rruditus,  per  Deî providentia/n «kilua  ,  inliac  Scde 
eft  Potitifcx  ordinatus  ,  qui  JUigenterCleruminftt* 
tuens ,  VKOS prudentes  undecuinque  colligens , .  ut" 
bcxn  rcbus  auxit,fapiratii  deconvii ,  providenti.dil^ 
penGnioae  muniv»;  Hic  inque  pfxfatwn  locun 
ovcilii,  atdûÔBHlif  «fibushpIantemconfRleninv 
alcito  iîbi  ex  loco  (anâi  Apri  Confcflbrij  Chrifti 
egregii  >  Domno  Herchemboido  patri  venerabili  t 
qucm  ipfc  quoque  illic  Abbatem  ante  condituetat , 
locum  auiK  àn  Religionis  ofJincm  cofnmittit  repa- 
randuro.  Qui,  vidclkèt  ,  Vir  vcncrabilis,  ut  eut 
Rd|giofiffiiniii,rubprzpontoruni  manu  Monacho- 
IUIIia]M]MXllkg9vit  I  8c  quia  illk  tli^endu  eu  tcm- 
Bun  <Vf  iiiil'i  |ifiiiprii<  Mif^^Hf"!  fui  hiHinfibiinlti^ 


Soîi! 


Onrfetimte 
amclede 


Vidoo  Corn- 
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PRjEfad  îgitur  fïlidffimî  Antîftitrs  Domnî  Cauî- 
iini  ttntpore,  dum  ifdem  locus  fub  pra;pofito- 
Tum  ,ut  cjiKtmus,cuftodiaa^rei  i  quaiintcè  vicino  , 
vci  poft  viAi  vel  auditu  contigerint ,  iiû»  fit  vei  pauca 
de  muhis  cxpedire.  V^onein  iftius  uibia  mulii  no- 
yeniot  Coinitein.  Hic  viculum  quetndam  habuerat 
ab  mbenon  loDgè  pontum ,  qium  quia  ipfe  ronf' 
tpnenta  ufiiue  in  pnefeo* tcnpus nooien  \rido- 
oîtliabit.  In  noc  qu»fain  indlk  ejus  fuerat,  quje 
jamperannos caeci {èptcm  permanebat,  bzc  &  con-' 
jugem  8c  Hlios  potiùs  i<i  calumniam ,  quim  ad  adfu» 
rotium  v  ili-tbit.  Quid  agertt  omninè  ncfiiebat , 
onuùunëc  nwKimèruonun  infelix  patcns  contcmp- 
Cui ,  pnefenti  Tubjeéta  inofMZ.  Intérêt  inftabat  die» 
quicxpcâabtanu  in  cnftioimianauxBi.  Manfiieà 
nlemmiin»  gtuâi.  Tun  9h  inmicuti  etecitaCEiH 
pciferens  ,  turmisfe  mifcait  conflucntiurn  ,  allcno 
duci  innititur,  beatà  PontifiJs  domum  gernebunda 
itigrcditur ,  flctibusprûfufafaciem  ,  divinae Majefti- 
tb Atnicum  invocst ,  milis  Paftorisaf&turam  Cbi  de* 
ffentiam  exorat.  Cîunque  in  Ontoiîo  pefOoûate 
cupien  »  ab  EcckCsPn^onto  cum  csteiii  cnrlu' 


dinit  f  anie  juiiamnilMam  populis  occnlitt ,  bi- 
bemiil  co  tdiicilBI  in  quon  totam  mentem  direxe- 
nt.  Qtfn  eoet  noCte  mtM  ebtS  voce  Deo  gratiaa 

•|it  y  interventu  Sanâi  lucernas ardentes  fîbi  patere 
■îlerit.  Hcïa,  inquiensjSanf^f  Dei,  cxcam  iJIumi- 
nifli ,  infirmam  folirtitti ,  tiiftem  refovifti.  Amodd 
IDetuis  obfequiis  habeto  farnukntem  ,  TupcrquaiQ 
Mnm  potenrtani  oftendiûL  lu  quz  alieno  duce  ve- 


9tX4t4. 


C  A  ».  X  V  1 1. 

fcttjmm  ftr£iUtttt. 


OP.  rVLLÊNSfVli.  ocm| 

Ilhconfcpia  iNKÎbm»  fiipmcu^^ 
k  pamnîbutittata  pa^ocinlîs ,  tandem  in  Oratotîuill 

S.  Manfueii  per  î.kitur  :  îitrîi  Rafili  jm  vtf6  pcv 
mina  pemô^ate  iino  fiip<;tfljte ,  pri-lfis  f-  port  c«te- 
rw  ,  ci  pjrre  qui  iila  folo  <!l-i  uburr^t ,  cvagantes  fu- 
pca  tcâuni  E^clertzdatmones,  miruin  d'iùu  ,  voces 
ulohiltMlin  ac  varios  imitantes  fonitus  beftlarum 
imbnv  «Cftconplci»  dainaribw»  cooqjuefli  publicè 

quam  ipfi  metit6  abftuliflent ,  ullo  modo  pofTe  re- 
portare.  llle  tremtfaAus ,  ccterns excitât ,  ut  &t  ipiî 
VcK."tr5  pri.ijifrrnt  quas  iHe  auJiibït.  At  verd  illi 
<  ii-n  per  aiiquot  boras  paUm  inlulcarent ,  egielTiter* 
ruiibu«  dgtmone»  fugiunt ,  pucUain  defeiunt ,  vir^ 
tute  Sanaiprotin&acvapefiunti  puelltliugitlibm» 
&  reparato  TenTu  Itcuin  ipfit  flHniMr  quiblit  UtJm. 
(iUtét  inimicit. 

C  A  k   X  V  11  L 

■ 

De  Lcfrtfo  Otrao. 

UoquoqMtcaipoKele&nti«(^quiâMlinek>  UaUi 
bD|ieicuflÎB»  cAjuKuiBiidliTnivi»,  Ipecicm 
DmaiHUrat  jKxnitemem ,  toto  trepidus  corpore 
Manfueti  ruflVagium  cenfuiteupetendum.  Qu6>.ù(n 
pervcniiTct,  Pr.vpofÎ! js ticlcfix vifustftprofonbua 
aiHtiiFc  i  eu juî,  illc  cupicns pedibus  procumberr,  vtl'uS 
e(l  quid  vc.i!t:t  ,  aut  quid  quzrerct  inditare.  Atilles* 
Heu  me  I  inquit .  mifcruin  •  vivia  quodammodà  ar« 
tubusomni  ex  parte  przmortuum ,  cul  vita  in  ptenit 
durituricafobctifanangonbuicoaiâitur.  Adhoâ 
eaîm  venf  >  «t  Sanâi  hujuft ,  etfi  non  nerear .  vel  pa«' 
rum  remedii  benelirio  dcitatis  attin^sun.  A<lqucni 
fenior  fpecLe  intemptantia  ;  Quid  habcs  ,  i.  quit  » 
oITcrrr  i!i  donariis?  Cui  ille  ,  oftensi  protinijs  fum^ 
miiaie  qui  tegebatur  veftis  :  En ,  inqiiam ,  r,>lis  l'xi^ 
guum  (iibicvandae  ïnopiv  miferartis  grailft  londo* 
natum.  Vaik ,  ioquit ,  fiunens  illuJ  (a^ri»  inferen'r 
dunu  Hîsdiâb ,  ratus  ill«  «ccunti  liU  fibi  juberi  , 

ÏOS  fyb  ludeotlt  habitu  ptulau  audierat ,  fcftinut 
eiaplum  ingreditur ,  donum  fali;  anic  Aram  per- 
fundic  >  ipfe  in  preces  pnait-rjinur  i  qui  fulo  d-.  u- 
bans ,  fubito  qualt  pedcm  trararcuiit>s  Icnlîi  àoxia 
ve(liL;ium  impteflinê.  Hlnc  concitusaflurgen»,  cîun 
ncminem  circumquaquc  confpiceret  >  ad  renioreni 
Mvcrtirur,  &  jam  fanus  fadus  colore  in  priftn  um 
conveifo,  d^pofiiiflt  cimm  favîTi»  eftiMl*  albi> 
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-n  Tt^ihaaia  niidimoailesinter  fuos  non  infîmui , 
Ooon  lon^  ao  urbe  nire  proprio  commanebat  i 
hîc  ex  con;iige  £liam  accepent ,  quam  tencro  amo- 
rediligcbat  i  &,  utfoletboffiurcaiiora  pcrffqui ,  tle- 
âa  confundere,  incauta  perrumpere  ,  pectaiis  cxi- 
gaatibuavaapuélbi(liabolus  mgredinu,  confundit 
Meotcm,  toUitirfgMam,  paahus  cnciiat  Icnfink 


ES r  quoqtle rettrflmtum hnne liMrafH  VitWn fe*  ç\„^ 
brivit3r.tibu5  ctiam  qurfits  faiiltatls  fxpi(Tinl^   t^aerî  itt  la 
remediû  contulilTei  St  ut  nota  rcplk-rm  ,  vidirt-u'.ex  «ttvtik 
Clcrnnon  mediocris  fcc  u:idhm  f*:>.nî'."i  pcrforiim  rti- 

fnitatisqué  quoque  cùm  tanta  vis  tcbriû  toto  treme-" 
lundocorpore  ardentibs  inRammarct,  ut  diin  noâeC' 
ow  quatnpluica  fine  dbo  ducciet ,  vitX  Jam  penè 
drfpc r jtus >  ad  ûxHrn  ééèMt  MéM  ttianibui  fv 
mulantium  i  compofitia  ftfaiAeniîi  fectb  Bcati  Aram 
fedulus  excubator  expontrar.  Itaeolocobidub  com« 
moritus  ,  puifo  ardoir  torrlio  ,  fie  pncfuiifii  o^ita 
mtdicinz  falvjnt™  ,  ut  libcrî  Tai  ultatc  domum  rcdi* 
tft  iii:  olumis,  a  Gua  pfl^.5  cLtus  fucrut  p,.lTLi»  igni* 
fene  tomtcnta  paUipna.  Ncc  in  hoc  folo  Vittui  ut* 
ttalàcft  liiÛ^UNiU  nrarfaoi  cKludtndi  »  fedccitè 


Cl)  tUfs»tUiimh,ULéfTt.  CdaMafablapaasMi» 
diecMiiaicU  neige  >  SitAuurn  4k  ^  ««m  le  *ibfe 
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roftituente,  a(>«ntequoqueG«rmino  cjun  Domno 
Brunone  PonnAce,Gerafcfui  Coloniz  civitatis  oriun- 
dus ,  ia  Clef  o  eenere  0c  ReligM^  practams.defthutx 
Aa  94*    I^uconim  unit  fwarài  dwcnihur  Enfcopu.  Qui 

dumnengemefiimisfexigefirau»  tentus  e)or<tca)  hn- 

fta:  Intarnitin-is  apcrrtjr  tempotiim  curfus  ,  Oltl- 
niû  unarimititeacclaiTKir.ietidcliam,  in  har  fadertl 
Scdc  intronlfïtujp»tîter  flc  tffumptus.  Hic  itaqutin 
prima  dum  Abi  commiiTam  urbem  expeteret ,  in  prie- 
fatum  bead  Manfiuti  Oratorium ,  quod  foni  ob- 
Vim  habwnft ,  aâmt  inm(Tu  «fi vinitia,  uk  owÀ- 
W(  »  oami  Inddit ,  qtiM  illfc  requiem  In  flfectdaA 
fisculi,&hab!tarionemeleâarafecunrlîim  Pvoph 
vaticinittm  eodem  currenre  vetficulo  fibi  ptrflj^na- 
vit,  fithaec,  ut  pattt  Kquidô .  cirra  nimHïm  Kj.um 
potions  devotionis  oufa  fuit  ^riter  &  (alutis  aug- 
oeotuin.  Nam  rcrum  (  mpetentillAlYlirpenr«iioiTe 
^wwnpofid  ,  mm  lonm  tcnpoii»  bmjedu  hudabi» 
lia  ncmoite  AbbarnmaeiKfd  confii»  >  qui  tuBc 
tempora  S.  Apri  glotîoiè  ngebat  lAonaAerinm  ;  cif- 
)ai  nomen ,  ut  fpmmO»  le  copirniR  i  Lîbto  beats  v1- 
t*  tencturfixum.  Suoru-n  ctiam  confenruPiiklium , 
-ouertldamboni  ttftimonii  virum  Adtm  noinine  >  mo- 
nbuf^ue  ful^entnn ,  verbisSc  aétibuslnftittinnn  ,«1- 
-^mloco  Abbatempiafecit  flcl^Aorem.  Ex  hiivctd 
l^ad  fis  videhunur  peitinere  rebu* ,  tocum  dectn- 
InMflwit,  te  BoamiitaDiN  Aniilaad^ 
ébm  ngulam  «ks  dHcipUmm  fldeRtcr  tnRnwIt. 
His  tin;fcmrtageftis»  quiahz  re<  in  prnpatulo  lon- 

Dint  ,  6c  ful'it  cccptz  Hiftorii  Tcriem  profe- 

<jucnte^,  ca  omnia  opéra  qur  injefLi^tis  Ddmr^iGe* 
lardi  Pontificiatempore  i  beativircuteManfuetigef- 
la  funt ,  brevicer  expKctmu». 

SitfpenCsGvb  imbnbiia.tniflùoàikii^bittiin^ 
4e  itthii  Temporis  inufitali  AeifGiaa  ama  l^leniU 
\>m  incubuerat  ;  deindè  tellure  fatifcente ,  labi>- 
fibus  hominura  xftu  nimibm  imienrepenè  concre^ 
rtiaiîj,  exuftx,  terrz  ,  dii^j  rKirrendom,  culturade- 
pcnbat  «  &  ut  in  ultionem  infidelis  populi  inveAio- 
tae  Dondnitoagèamepnbatumfuerat,  Cœlum  dé- 
fini Ibeciafll  miliabalumeam  i  dfcon&m  verè  terra 
•  <nijdispijMeinHiatfaliw>n.  HocauttmindicsinB 
cœlefiis  efTulgutaote  Jtidido,  juiTu  I>ii>ntificis  plebî 
a;(h]anti  agenduro  triduii  jejunium  indicittir  ;  8c  quia 
facilè non  valet  coniraïti  divini'  uhioni,  Prxfulem 
cxpetunt  beati  Viri  Corpus  arcntiuin  agrorum  finibua 
-  dcTccaïAiBi  •  titpotè  arefcentibus  his  aeftibus  mtièti- 
cotdileropponandum.  Quid  ptuf a  ?  Aftante  Domno 
■  Fontilîre ,  8c  plèbe  urùveni  ^  o^onitur  de  loco  in 
quoprickiDjacuenl.  Damvocc»iBeiocUîa4  colef- 
tibus  perforant  Hymni»  Deuin  hiidantca ,  Ir  Rebl- 

Ubuj  B.Manfufri  tnrdin  pT-i->i  rdcntibu»  ,  Utofteode- 
rtturdlvinittiscuju^  m  terra fcrcbaiurCorpu'tanius 
de  codeftibuïfraj'nr  r'  ffit'i  bis  inhnuit,  ut  voccs 
•luirperet  prallentium  ,  Se  corda  flupentia  cedderet 
•finculorum.  Itt  attoniti  multitudine  çpm  «d  duo 
nillia  luNMnuni»  val  eo  ampliCit  undecun^  to  dh 
■conflaimat,  ad  bcnnifanâi  Apri  qubiKdecim- 
rant  ,  perducuntur.  IlUverèjeuuouCceti  ferenitas 
quac  ardente  S)  rio  terras  videbatur  exutere,  in  nu- 
b«  mnx  I  <r?itdenferr''e  ,  Ct  daiis  lati^it  imbribui , 
impetratiruirs  ^raiiam  pknitcrminiftrare.  Quid  v«rb 
iateflmcentiserit ,  non  cft  lilentio  pnnerire. 
gniMiiaiTit     1^  ^  wpxA.  imikitudine  que  tantwn  TpcAtai- 
CftnN  dt    him  implevefat»bujHscinc  «irabCaoMtiiindebaut- 
Tant       das  eorum  tmua  erat.  b  ana  fcUMM  qtMdaoi 
Domni  Praifulis  noni^obili  tnîDtei  iànAiVïiiilà 
glebrpetiit  (uppoi,;  l'r  A  ■t'ii^-.  Que  m  ,  fcilitèt ,  prx 
lioioobus  «ami  huiUAua  oiiîùo  dcftirata  maxiua 
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vaHè  fatigabat.  Hancjamiam  falvan^am  aliter  def- 
peraverat ,  quirn  C  ,  ut  alToler ,  uHione  depclleret 
quod  graviter  dolebat.  Depofito  verô  beati  Manfueiî 
^uodMdebat  Coipote,  cxpbdf(|ue  Miflàniiii  fb» 
Mtaiftiftt  liaftianani  moAo  libetam  iSimé&t  vlden* 
Hbua  éxtuli^t  ac  Itunqukm  prlài  dolorts  nihil  fen» 
feirit.  Cuius  rei  xèhac  eft  ipfe  teftis  certuî ,  fi  iquo* 
libet  Tuerît  reqoifitu». 

Hinc  veth  aheuntes  cumillo  fuo  cœlefti  thefautft 
urbcmingtediuntur,  magno  refultante»  divînzmo- 
dulatioais  tripudio.  Sactis  deinde  illiua  noâia  vidk 
lîb  iiilukntei ,  pneTenti  virl  Corpoieèedleant  bilS» 
cuii  qùam  ipM  Pnalid  k  lundamentn  trkt  conflni* 
«enVt  fin^DelGenilrici*  ,  ùnAiqme  Manhietl 
hnnnre  venerabllem  ,  qu;feCxtanc  0c  modô  fatrfH 
Ma  n  fut  11  magnifie*  ilIuflratUt  merîtîst  nbique  fol-' 
Vuntijr  vmruli  pcn  jti  .i ijgravantiî. 

His  autero  ita  compofiti»  ,  beati  Vîti  Coi^usfedl 
propriïreferri  cupifcnte»  «  obvium  quLmdamhabent 
nifacniB  nagniliaavocibutajalaaceiii.  Hic  ubiiaiRHi 
polîtumfiiiiaoCfoHf  Mil^ani  àcetn  arniotum  Wmh 
ittukrat,  coi  netvorum  Implexio  rpi^i  dorfuîR 
Vtftigia  Rxa  retînebat  }  qui  ctim  fanfH  Viri  gltbattl 
ad  Templum  lamentl?  proreqviitur ,  Judxus  «Quidam > 
qui  tum  fortè  fe  turbi»  mifi.uerat  >  cenium  blafphe- 
mias  ludibriis  rabidiurb  emo'vem  ,  preces  rogantit 
fnvehitur.  Heus  tu ,  inqutens  ,  quid  mortuuminfiî- 
i^^ueris?  Quid  clamoribiisaîira  confiinda*  Quiddl 
inmoio  teneikn  patitunu  accedb  »  cùm  ego  equi- 
■itm  fpfê  vhroA  mtifcb  defttrtfto  pixfttnrius  profim  » 
ïî  vm  contulcris  ?  Hiî  auditisvaldè  indignatus  qui 
^ranens  aderat  Pontifcx  ,  aftantibus  fniribus:  Heil 
me,  inquit  ,  quid  ventnmur  ,  quîd  ltiHiuus  ?  Aut 
e«im  nullâ  SanAi  virtus  i  qui  Isctifi.etur  Erclefia  » 
qui  Judci  confundatut  vcTania  :  aut  «.cni  pro  ed 
ait»  colituTt  dun  putatur,  UcnuUornodo  mi- 
taetir.  ttiteick  popdia  afia  ptoewamibua  expofiti 
pavimento  pueti  nervorum  fubitft  rupt-  cor.itixio  > 
languine  coepit  dtflucnte  dilTolvi  ;  ôc  dum  nitituc 
manu  Sunfti  £lebnm  inrcpcrc  ,  in  pcAs  conftilit ,  0c 
iter  quod  nunquam  noverat  ptopriis  nittns  greftî- 
bu9»  tutbitmimillbill,k«coenovit.  Sic  fan^jt  Vit* 
tat  voluita  {radtnvSRutiiciîhibuit  »  6k  ora  Bcntiunk 
in  gaudla  cominïiavik  PoK  ainim  in  leftinwntufll 
liai  ufque  ia  fUEftfli  tcopiia  tBftuSk  Ecdcfiil 
conPovetur. 

Intf  r  ::rt?n  auf;m  h\\]\i%  bea'iUîmi  Viri hulc Port- 
lifici  virtutum  expcrU  benen^ia  ,  iHud  etiam  addi* 
imia,  ^uod  ejus  rdatione  nos  cettosTuilTc  nondtlbi* 
tamua.  Ciim  adhuc  in  eodem  Coenobio  SaniH 
lèn*  contubernio  eflèt  »  abcunte  die  Sabbatl  ntfx  fa» 
ditur  ^quia*  viddicèt*  Doninica^leranitas  in  cxM^ 
tiiun  rpenbator.  ih  «)aa  c(lm  Aiaturîtts  fratres  ad  cfi» 
vintrfr  .itiir-ïpnÈconiumrurgrreot  ;  Fpîfcopuspr«- 
tcriturum  laboredefertu»,  leftode.umbïbat,  gravi 
fopore  deprelFus.  Intérim  illiî  confueto  moie  laudea 
agenttbus  ,  foporato  Poniifici  lilffl  jim  daret  alben- 
lipailens  Autora  recurfm  ,  aftitit  vir  quidam  afpeâtl 
VcnerandiB  $  ftoU  candtdiffimA  coopeitui  »  baUta 
pixcipuus»  flatiirs<|iiaiilî(aiB|>rafuiîn,  utnildiud 
vidcretur  quhni  bnéhia  Manfuetus.  Qui  cbm  oivi* 
nus  Vifîtator  nibiculum  (^uieCcentis  intraret  ,  qui-< 
dim  impellente  virtute,  oftîa  comiguxfubirô  patuê- 
tc  feneÏHz  ^  *^  radio  vibrante  domus  rerplcnduit 
«NniHS.  Tum  ille  VHr  darus  ad  ftratum  PrzAilis  fo- 
porari  acccflit ,  naini(}ue  corpoti  fuperpofiti ,  levt 
agitantemotui  nam  caeteri  jacentes  circumfulî  tan* 
tofepoRtcnriMatuc  iancxi»  m  «ix  Eaân  fin^ni 
qtMtteterttpetWiliénr  »  enm  exrhat,  dt« 
cens:  Quid  dormi»?  Quid  aliis  fj^rj!  vi^ilias  agcn» 
ubus ,  tu  tanto  fopoïc  depomita/  At^uc  ,  ut  ajua 
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de  S. 


CKiiti       H  1  SI  0  RI  A  BPiSC 

Cap.   X  X  f . 
i>r  PmSa  cirttdit  ftrreis  ,  tfmtmMdmtdMJH  td 

ATrintmarm!»  qunq'i?  partibus  venlt  Gode- 
lindis  nomine  <)iu:iani  mulieT  .aU  .  utroque 
parenie  ex  Anglorum  prn&pia  i  gcAans  in  Ixva  fan 
Iigamina .  non  pro  ub<cfItone  dzmonU ,  fed  obma- 
ternieffjfiancm&oguinii.  Qui^.l  qualitcr  continent 
acciditre ,  voturmisfuranMiun  evolveiulo  meminilt;. 
Hxc  habebat  patrem  nobilem  «  matrem  verà  naiaK- 
bus  non  imparein  «  caducartun  ^gnhatura  diti(rimo« , 
fiiiorum  ettam  propigim  circiundato».  Mon  kaqtie 
ff/ùtam  occupât ,  qui  natonun  non  iismemor , 
eeaittieen  vocK  >  le  oittaiiâ  von  mente  Aipplex 
ràiècTat ,  ut  aRicAu  materao  eregem  ptolis  cuflo- 
dbt.  Qux  mox  ut  maritus  obdonntt  ,  runAa  t'ya 
mmiti  furdâ  aute  poitmb  Nam  ^  filiu  fuUau 
C^le&o  jure  patciaotnÂo  »  ninùj  i.  opuU vit  le  la« 
lÏHdbcwijugb  IfiRcpcrittumiitcpaiwoqpluBM» 
cwntur  tMvui  rponTus  cxtenointie  poeR»  capullôa 
il  piopti»  ,  vcluti  e.\traneos,  cxcepti  iUlquamBne- 
<l(s:nii4i,qu;jfexujdtfeodeb«l  fcewi  neus  puclluum , 
ejciVjm  iri  ab  zdibu5f;c:iiali'jiit  Tiniltrm  unuseo- 
tumCltri^  jsivjri  ftmn  iniiiruro,  ainiavit  in  viiri- 
cnm  pini^i  '.ik-m  iltxtcram  >  cui  memorari  fornr 
pcrbij^t  ft  focijm ,  mjJcdi!  diH"rns  fiaitfiiim  mi- 
îcrijm.  Dcniquè  prcpaulut  [■.urt.irnum  prlliiim  , 
nuUi  qukdcm  ptxter  g«rmaatfn  cogmiiun  i  &dum 
fraterirrumpcre  accclerar,  Hniul  ifta  Caftclli  poms 
tcfërat.  Eae  autem  cum  complicibu»  fuit  obli^et 
«Lrnum  privigniu ,  in  qua  jacebat  viuicut  t  viqiic 
dlroptjÉfoniMit  lllliia  repléntur  adttus ,  trucidan* 
nu  quîi|ue  ib  isaofeatiDus.  Inteiei  ccliquit  foni-' 
ma  vilikllllll  »  It  Ûlr  «itui  kaulum  moritfcrafli 
PiocadiMiadijIbe  ■doUiumcubiculi ,  horroïc  tafli 
poftmii  aniîL  Ctmm»  «d  vtnientem  inimicum 
pciKiâflêtClerkus,ra«Vvktutîtcoliegit,  mixtiiri 
inirinfednt  connixufque  toio  oorpote  diilgir  ttrium 
cum  infindo  vulner».  At  ille  ceUi  motu  plagim  vi- 
tans  refiJt;it  ,  fed  cor.jux  poil  tagum  ftinj  fubter 
jSeAiH  cxcipit ,  âtquc  ^  fili  )  mox  fufcepta  vulnere 
exliilat  vicim  iauiidîtite  fjnguinij- 1  Id  ttimine  f.tpi 
di^us  Ciencin ,  tigaïut  «nieriii»  a  fuc»  P<>otiiit.«  >  p«e- 
niteniiali  feiro  (  m  )  vinciturexteriiu ,  ac  toto  Iruneo 
C«poràanaturlfai£ti$citculis.  PorT6  Toror  conrcn- 
lUlNlinicmalo  peflimo ,  acccplt  duos  in  finiftrobn* 
chio,  ut  potniiudinc  UmentabiJiratnfaotivM  inau- 
<ElD  fceleri.  Tune  fimul  perguni  JetololyinBffl  «  ^ 
h  tmunia  Ctwet  dtpofuit  vitam  corpotcanu  Hscc 
■made  quftfimnilk»  fqoalore  longo  bnguida  » 
lullt  pedciii  «d  nodia  penettatta.  Quid  veibb  immo- 
mourloquacibus  *.  Patri  noAroManfueto  Te  commi* 
Ct.  Protioù»  illiusfutTrsjjii  toiij  oranj  nifibuî ,  con- 
tinuât ptuco)  ilic»  in  irvdefefTis  pretîbu«>  fcd  oppu- 
gnit  Nlanfiictu]  ctimen  arrais  invinbilibiu.  Tirnicin 
xi^of  fieni  dtlTolvitur,  mdiiu  fciflb  ligaminit  ;  bra- 
chium  ex  parte  cripituf,  qu«Alci<t  duplitis  fub  po- 
leftatc  vi.Kuli ,  ciim  adhuc  ariima  tîppc  pronili.e- 
atretur  piaiuli.  Allct  quippe  cirtulus  r.oj]  cil  vifiu 
deckiîflë»  uttiqùiio  p;ttcr.  <;KtSanâum)airi  putim 
O&pcndekvillct  p>"ini  veràtktendumaillttiîlTc. 

UhttReffl  ptonùi  rufccpto  peregrmatioiiisbaculo, 
cqmLelco  fratre  ,  nomiiie  Roduliot  quilècuaiw 
'  twixfiiao ,  fed  neqM>q|U>i»  bajmd». 


Oa  «(ItM  Pi!ift«rc  plaiîmri  «icmptct  (2c  gtaaJi 
•IdhMn  >  ((in  «(('ncni  p«r  le  maodt  chijjca  An  ccrrki  de 

Dl:il        r:i:ti,jrr  l'iir-,  lijP.i        tot  âCCOriJtr  le  (ivdlMl  de 

kuii  cruarj.  Oo  coDiUmnait  Ici  [ïamailn  •  conamc  cchai- 
*f,  i(Mlw(e<aQmlfilWp(e«utaiit«ii  <tC 


*PétniiUM 
tS.  U<UI- 


OP.  TULtEtrstVJii.  cxli» 
li^tilllaqucitus  contagio  ,  proTedum  ire<£rponit» 
aci  (anâi  Odckici  mcrita  ,  quzGcum  ire  iplîut  devo* 
Il  mente  juvamina ,  cujua  Cotpore  rerplendciSwM 
Aul>ini|Ht  \  Qun  iûwr  pcnniudM  v«ftgim  fi«- 

iMn.idbeidDMidanlindiitdltitlëaiiMdicm   

unira, rcilicit,almusManruetusinquieuron>nirera,  tk,  Ertq. 
datqus  ut  tcvettatur  mandita  fitubrk,  Qu*  tamea  f^^^î^^Jf* 

COepiUrr  i[i  r  prifî.  i[  I  .'.II.  Lir  \  i li ^:-;ndcnS,  iuii- 

bundam  ailcrit ,  ai- utbcrn  Aî^c.iu;i.iri  gif  ITum  mo- 
vcitiarripit.  Itaque  beatus  Aiiti'lei  Kor.i  fubropllf 
bua  tegredi  catn  comnioncns ,  acteiuiùs  prxdocet 
laboraturain  fore  pericutit  fieqiientîbu* ,  (1  viam  pr»> 
hibitam  tcmptarct  ulteiiiks  Cujtts  di^is  rccitata  Go> 
delindia  inobedicnt ,  Tapeffluo  calle  mulitut  ut  gcf- 
tieos.  Fitigiturei)  juxta  vcrbum  Smâi ,  anxicta» 
non  oiodioi  ;  ingruit  Ltronum  fnudulci^tia ,  friijoo 
rum  tfcTnebunc&  molcAia  ,  ege(hti«  auRrridimt 
mifcria  ,  it'.edife  nftiiiitob  penuria,  &ut  (ompen»' 
dÏD  conchidam  anguftiarum  rummiilani,  comrdrn' 
^eiftliailÀ;  quz(ju«re)j>^ua  ,  vk>)avit  qtudr jgelî* 
Mm ,  Iteqi»  pcnituh  vuf^jhnù»  ciui  audKi* 
buvîiat  quimiMueivinliiiHietuBiBclytus.  Ëc-c« 
t^utem  regreditur  propemodttm irxanimîs|  îtqni'  cotn- 
pulfa  dolocibutacciriinispcrrcvcrat  votiviu  mm  cx- 
cubttst  im^lorans SanAum  nomlne  ac  furpiriis.  Sol- 
veni;'nii>iiutcmrfairibu» Domino  noflumaîvipilias  . 
1  aci  fLmpLr  rilTtrrbatuno  cordelacrymas,  vi  ni  cid 


-prmium  conjjcmu.t,  atqucvne 


•pl., 


rioir.ficinuit.HcuIinquiensi  faiictc  M.fr.ri.î-te,  mi- 
fcracncur  projii.'is,  peregjrinam  fcivii  vi-  cbm  abira 
eut  patciis^Nuir.quid  dabisvidcre  hominibus ,  ut  ita 
dicam,  imperfcâioiùtnucdnleciisi  Encnakted^ 
ced<:nsloii|^aioitaiMtûr>  inkaiiU»  8c  ab  ci^eâi* 
ta  Talute  extnneaefficiu. 

Talia  dolendo  dupBcalo  fjOtU  disctat  »  iàreqat 
daneeaaali  Altari  reparu ,  ncition  bAkdun  uÎBieA 
ie  «fideitt ,  dm  rcpeniè  fenUa  Oridcnk  lefilit  » 
lia  ut  auies  cuAodis  Ecckfis  hmtu  pciculcrit.  SÎ 
i^uidcm  ipfa  (biim  in  paVÎmeitto  cottuit  ,  fugato- 
qje  ar.hel.tu  ,  prorsus  miiti  fïliiu  iiirer.s  quaiîomni" 
no  fine  fanguine  ,  tctvive  fle.sà  ,  fnpirtato  capite» 
qiiarn  profci. utu5  jjiiiior  ti  ^lttij:  invci4  .  ijiquc  vi- 
tili ef^gie  ,  itiqoe^uttofoiiigitq (a)  PauiMonaflcrii 
prop«rji  iimuere, 

At  ilk  occurrit  Tolliciti ,  Tecurviiqift  digilis  ttmp* 
tit  ficirum  evdlefe  ,  quod  viribus  adhibitîi  vix  vf 
luit  ejicciei  poft  aliquantum  verèintegrz  hotx  rpa> 
tium  ,  renHi  teduftuin  intnpcAus  fpiiituin  ,  feniit 

Cnhùs  mtinâuin  piaculum ,  Tenfît  l  vinculo  tbfo- 
ïuatbfacUun,  fie  pctiti  Uberaioris  liccntit ,  rum 
gaitdio  teffleavit  ad  UTOpiia.  Potàaûi  tamcn  circuJi 
pendent  a^  pedea  CiilCinitifloiaioi .  quorum  prioC 
kalendis/anuaiB  |ption)it«  neCMM  ■iUf  iKj.  Kalai> 
Ali  Jumi  c  ccti%t  tnno  ab  Incinudojic  DonlniboiiQ 
&  m  I  Ueiîmo ,  Pontifirante  Tullenfc  kcclefiaoi fiwH 
no  iieiii>Uo  Epifiiopo  ,  todi£liuQe  vij.  * 

POft  «JtcefTum  ipitur  prRi^<fli  falif\lffimi  Ponti- 
fû  is  fie  cf;Ri;ii  Doiloiit  j  qtiia  ei  in  ScHe  Lpii.o- 
paLfiuttlTtrii  wmfireiTius.  P;iinu»  pjft  «um  Donv- 
nus  Amn  CalOedlV  PontifiLalis  jikptuj  cl\  digni- 
t.tciti,  cjui  cimcadcm,  vidditit,  f^iopraîiititUor* 
bctiu^î-t.fucto,  rcquicfcitiaEcdcHa  pfj^ita  fane» 
tilTiiBi  Pr.r..imi  Apollulocual^it  quorum  tmù' 
lia  I  tdaft»  Sbfttâofuctiatquv  |^»libatib««ttAiBO». 

i!;  teiin  etiitMi.  Pf4>  mih».        *M,  !•  ti.  kif.  4imA 
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dultriam.  Iftum  jeiunantem ,  iilum  in  faci  o  S:  ànere  loquntiem  jodlcint ,  fi  d  eirara  cum  domefllcis  ejui  ^ 

quiefccntem  minbatur  i  unius  patientiam ,  alteriu»  Aportoliafecretiore  ipfius  doéltinSpcrfniuntur,  ftJ 

fnanfuetudinem  prxdicabat  ;  omnium  qutîijuc  vi-  tir,  evidentL-rsqnof.  unt  cmnibu?  flgnis  8c  prûJigils» 

carUm  ergaferetinemcbaritatein  ,  atque  univerûs  ea  qux  tufamulo  Dominii^ercti^ItmusçlTe  majora  , 

virtutum  yneribm iirigitll»  adredem  propriam  re-  quia  nunquami{hiponuntfaiere,ni{îbooiyCllnilbl 

imbit.  Ubiquè  iècw-isiimtii  tecnâans  omnium  pfeninM)uefolcKatoflei»kre  Ac  nuli. 

in  fê  bona  velut  apb  pnMknàfliffla  niccbatur  exp»  Voiun  M  nie»  foltafti  parvi  pcn  Ji  rt  aut  ncgU-  Miraclèl 

inere.  Anra  omnia  providt  fentet  ciicuairpeftioaft  gMiddcMMrt*dd>fllW.aliqiii4deliisqux  p«r  fa-  g^'^y* 

Araper  a(>ebat ,  follicitâ  curî  intcndens,  ne  hsreâ-  imih)mfiiumdiviM«tnwimnbiliter  opecaiidignaa 

cortim  vcl  qitonirnlibft  pravonim  rralcriar!»  tîccï-  fR-  Fiiiiiliart  rrat bcâti!TiiT.û  Viro  Apro  ,  ut  omne» 

peremv  aûuitâ.  Mcinor  fcmpcr  Kvangtik  i  Vis.  epti ,  tircumquaquC»  rrgloncs  vcl  nrhcs vcrhum  fai  fli-  cx- 

Lum  (ImpUcitate  loiambx  jflutium  icriicntis  fatjge-  hortatlo-ii^adauntiaiiî  ptrlullrsrct.  Sicubîcfijm  iiirj- 

bathabctie,  8c  %-elut  undiqitè  oculatum  animai ,  (ic  lorum  fana  vel  etlinica:  fuperAitionis  a>mt)criiret  ^ 

bona  dendenbiliter  provtdebat ,  ut  mala  rulercer  coniinuofervorerpititûsillucaccedebat.âcdtfiniâi 

dneiet.  CÎHnque hisScalibvinnnuii ioligpibuif»-  diaboll ofïïclr.i,  aâioinàacaturxrcrvitutclibennt; 

M  SmAî  bng»  latèqueerebreTccnt.ad  Pontifichim  Cwaion  pioprio  lefbnubM.  Quodam  itaqut  lem- 

Leuconim  civititis ,  cnnc  ordi  Sacerdotum  ac  cïvîutn  {^re  dum  tauaageiet ,  ad  CabillonenfiumuibMKlK 

voluntaie  .  t<  Lomrr.uni  omnium  aakmationç  ,  vtnitatisnutupetVenit,  ubituncfotri  ptocofflmillb 

■on  ralnùs  raptus  quîi-n  elcftasabiiu/u'ir  ;  fie  liièt  facliiore  trcs  rtus  vinftos,  &  carceralibu»  fencbri» 

Oinniconamine rcfuiraKt,  friens  piofcclb  ficut  nul-  Uac;tos  rcpent.  Quorum neccdîtatecompcrti,  fo\n%  ' 

loin  ad  Sacecdotii  ctdaien  eleâum  oponere  pertina-  fibi  pietate  permutas ,  ad  Adtianum     ^  qui  per  id 

citer  rcFugere,  m  neminem  ad  hoc  fe  dcbeie  inv  tempoiisinprxfataurbejudicis  offîciuincxhibebatt 

pottunè  ingeiere.  Vicit  tamrn  pium  devocs  piebis  reftinusaccuriitinccdedignatuseftmaçnus  DominI 

«kfidcriiim»  aaïae  inex^a^  cundonua  (pdidio  Aotiflca^us^buspcoauni,  &ciMtndul^tiaia 

Pomilîcali  fublîmaHit  cathedift  :  cm  enîm  wcema  atc|iKab(olutibne«ifii{iipBcîterdcpracati  Quicrude^ 

vcri  lutr/nis  .i  ^cnra  .Taiii,  atque  ideô  fupctcande-  lititis  îrgcnltx  niniulis  8t  tumore  fuperbix  Inflatus  • 

Ijhnimdi^niliiiii&conftituenda.utomnibusindonio  Viii  Dei  v<jrba  dcfpexit,  nec  folbmquod  petebat  » 

Dcj ,  quod  cii  Kiclefia,  conftittitis ,  verbo  BoaAtK  contcdcre  nnluit ,  \  crùm  etiani majoia  atque  ai  liora 

exemplo  veritatis  lumett  infundecet.  tormenta  mifcii*  fe  illatunim  minatus  cfi.  SanAut  au-* 

JanverâTumpioEpilcopatu,  qualem  Tequantu-  ton  Domini  fe  iu  lepuirum  arpicien«,  ailnotuini 

f|ttepntftiterit,  nofiiz  non  eft  facuhatis  cvolvete.  lecunitauxilîum,  flc  tfioA  ab  Lomine  non  potétai 

IJem  mfflqueconftmnffimè  peHèverabat ,  qui  piibt  bnpatme ,  ab  omnipoientifTima  expetit  raajeftate. 

f itpnt  ;  f  arfem  in  corde  ejus  bumititas  ,  eadem  8c  in  Mnx  divinitas  aifuit  ;  clattlln omnia CMCKis  repenti 

vrftitii  vilitaserat  >  abfilnentizpropofitum  rigorem  difltliunt,  vinculaquibusncntencbantar,  ttnquiua 

infatii^abil;rer  confervabat ,  nu:iquim  alii  hori  ci-  fila  odore  i^nis  atcepta  ,  furomi  celeritale  ruin- 

bum  îunens  ,  quïm  antr^  confueverat.  Atque  ita  puntur.  Procedunt  nulb  prohibenie  decarcere» 

ptenus  auif^'^ritate  8t  gratiâ implebat  Epifcopi  digni-  curfuque  perpeti  ad  bt  uni  ubi  Vir  Dei  orabat  pec^ 

taetecDi  uttamcnReligionispriftinKpropofitumnon  veoiunt,  tenentesmanibus  nexusquibusantcktene'* 

amittuct  i  quin  po^  tantùm  augebantur  lucra  bantur.  Fit  popub  nugnum  ftupentit  rpcAacuIuiti, 

-tiftatiavqoantCiraeratriiWHBiocdigmMSaceidotii.  Gratis  imikiplkca  DomitM  refeniaïut»  bcftli  ilsH 

femiHilmi  ApoAolum  ,  otimia  rnerita  tn  c«nmtuiiri  ab  omnibiia  pneAcaMur.  ludtat 

f:,  "  ii  ,  .  :  ;  omnes  lucririccret.  Quis  enim  unqu'am  quoquiinfarifTumis,  quiprimus  Vitum  Dfiprecan- 

ad  eum  mctftu*  sccefTit ,  &  confolitu»  non  rediit  i  remaudirc  nolucrat,  dignamprofua  fiiperbia  è  vdT- 

Omnium  ille  palTionrs  fuas  credcbat ,  8c  i;audentium  tigio  expertus  eft  ultionem-  Atrrnmo  erim  drmo- 

profpeiitatcfnpioprtainiepuiabiat.  Verbiverôciivinî  ne  compMii/ (erram  elifu^,  ac  niniiia  doloâ» 

dodrinMI  qiloAA*  buni  omni  hori  cunâis  a4*  tittavaRtliM»  ptiufquaniSariilusaborationecoilfilfw 

nuiiduM  ,  nuBoffl  tcnpw  à  lalutaii  pccdicuione  gcret ,  l^Mn  mleotnamifit  >  nec  tùàm.  col^ 

^Mwamcflêiînebat.  Otmwi ftcomaé  cwieftem pa-  poiîs,  necveriamftektîicealcciina  eft;  Noa pv*^ 

iTi  trahcrcgaUfftns ,  fefnper  in  ejus  cre  Chrillus ,  fe/l6  in  t»m  diftrifla  horoinii  animat^verfîont  mone- 

fc.'4jpi.ryteTnsEV)tz  mnnita  reibnabant,  FidtUsnam-  mur ,  ne  fcrvisDei.praecipuï  quos  Apoftoli^T:  aufto- 

qiic  ac  prudçns  dirpcnfator ,  in  magni  patrisfamilias  ritati»  prKîlïgiumexornat,  tcmcratloaufucontfmp- 

ciomo  conftitutuseiat,  ut confervis  fuit  in  tempère  tum  ingerere  prcfumaniua  ,  Tub  oiuli»habente$quia 

tncnfuram  nitici  erogarer.  Gemino  iiaque  modo  talium  injuria» ,  confeftim  coitl  s  uJtio  fubfeqoetur. 

.fabicÛiaconfiilem,  vetbo,  vkialîcit»  pndicaiioiiis  Hia  ctcnim  à  Domino  diAum eft  :  Qiù  w  imJit  i  im,*.i^ 
ttOKinpIo  boni 

MplUMampt  fibi  commiflî  curi  pervigili  rollici-  Huic  tam  ingenti  nûtarnlo a&M<i  ndo  iiiIntA  cli» 

lus  efal.  Hujttfcemodi  virtutura  exercitji>  fantius  rum  coTifequcnter  addînuneft.  Cbin  enîm  Vir  Deîk 

ritiSacerdoavitani  fuam  dccorarc  ,  8c  Pc.niifiLaltni  loto  in  quo  Hkc  gcfta  funt,  ad  proprû  remearct  > 

grattam  adimplere  llutkbit.  i^roptci  quod  eum  di-  vida  emin&t  juvenem  fpiritu  iromundo  petvarnm , 

gniflitnèinCktifti  Corpore ,  ouod  eA  Ecclefia ,  velui  ex  cujus  ote  &  naribus ,  qiiod  eft  cJiftu  mirabile  , 

0>embrum prxcipuîim iinivermss  Fidelium  honorât,  velut  ex  fomare  flamma fuiphurfca pronimpcbat.  If 

amplc^tur,  vcnct^tur.  Scd  futiè funt al^ui qui cum  ctun  procul  Vînim  Dei  confoexit ,  fevire  mlièr  9t 

■  Judaisfi^na  Rgiueuca  >  bec  iànâMuia  tdbaïaaia  Aerneie  ,  «c  obtint  «iM^ue  iamattdcntSMa.Mepii:.- 

'liHiibB fibi lufiif ère  depinint,  nincah pro  nemno  ToncimivetîbpofNno  in  ^t^mi  vcilb,  •dbettuM 

fiiftipicr.tcs ,  nut'umqiie  magnum  ttTe  arbirtantes  ,  Prrfulcm  rapido  tufru  energumenm  advenit.  We 

ÀiA  eum  quera  (ignonim  odcntaiio  déclara  vit.  llii  ver6  intrepidus>  vexilioque  fanAz  Crucis  armatu*  « 

veidqui  Aon  (blbai  ctwitia^Doaiinuaipinbolïcb  iA  fuiemî  «bjecit  i  mntitpK  «bviam  éamAt 

(>)  On  lit  rripttt  d*Bil>Abr^(dt  l«Vi«d«E««^t  I  te  nom  d'Adrien  i  &  qac  S.  Epfre  fitt  fw  EytqoeUqu*- 
de  Xmit ,  que  S.  bprre  vtTokdo  reim  de  l'Epereur  Adiica .  I  inenve  «noie  de  cet  tœj>««ur  ,  Bt       maanic  l<aM«aaa 

'  -r'*TtTT-^"*T"  — '~J-jn'*'^tTrTp-r*^  I  -T-*T-*-*"'nr^***T*'*''^'''*''^— 
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0        T  V  L  L  E  N  S  1  V  M.  dij 
tertio  vero  rcd  tu  ,  nain  imparttir:it.i»etn  exîgebat 
necefliias ,  dixic  fc  fenlifle  quafi  manus  ipfîus  clemen- 
tb  Medici  tangendafibioniloa  ;  quod  utrùmfîrfoli'  - 
iluraanfitivolttn,  nuiadoM,  tamen  ilUindèoiu- 

tMH  (Mnlît  9CIC9« 

Puer  denique  qui Jam  parvuîuj,  dev'ilja  j'avonla-  Urienràii 
cofupcrMofam*,  fortuitu  amifît  onilorum  aciem  ;  »vcu){k 
ouo  pcrmotidolorr parentes,  per divetfas eum  San-  *."py^,  jj^^ 
<lorum  rirc-umtulfre  memoru»  >  fed  niilli  illoruol  f^^^y  \  ^ 
placuit  luc'u  donum  reddere  ,  quia  fciebant  hujus  Pi^nj  fto» 
-   "     -  ■  -  ■   ■ 


et)        nt  std  ât  A   ÈP  î  s  c 

dam  ifflodddcvifis&rertlUîm^comperriî,  adnota- 
tum  ire  dignuin  dudtnus ,  ne  forti  putentur  vilefce- 
te ,  8c  oblitteiaii  memorii. 

Quidam  igiturciaudus  ab  Utero,  cum  n%^caa« 
fluente  ftequentii  annuz  Peftivittti*  bo)tM  noRii 
Ftaoni  t(s*>^  devotus  advenerat  :  flc  cbm  noAut- 
Bbmtertuiflctrupplex  Officiis,  arvoprotenru«artte 
Tanflurn  fc  divi  Prxfulis  fcpiichnim  ,  fr^c:  '  i 
Hymnum  Te  Dtum  UniUmiu  motlulantibui  ,  re- 
penti chmoris  fui  vociferatione  cunftoj  perturbarc 

CCBpk ,  dum  faiubriter  cruciatui  fut  novclift  vnBàH'  P«tin  noAri  idud  elTe  oflîdi.  Dctàtut  igitur  ad  hujus 
M.  Nam  8c  veitibulorum  compages  iamMofiim  de>  fMtradiiîuni  ,  votum  obtinuit.  Quà  mox  relatut 
dêre  ciepiasB  hi  icfinnindii  lîiis  lods  i  cntfi  <|no-  mivtnis  eft»  (éd  revc Aus  xttûm  ad  Saitâi  tumulum  « 
(]uequ«làrâtdlnlénittdHnidmlla»tur,  muRUm   uluiniMtnseft  ,  arque  ^  DcminoTuo  inibi  ad  (èi^  ■ 

illic  fanguinij  effuderunt  Quid  plura?  SupradiAo    viendum  dtincfp'.  Jfput.inis.luce potitus,  fervitiutrt 
finitomodukmine  ,  repmuseft  infofitôrcftmconfi-    drlpçatiiin  anr  :  fniuentihus  non  dcfcruir,  curato- 
lierepedibus  ;  tuncque  annorum  rnultorum  horn^    itm  fiuir-i  om  'i  ijic  juMa  funiTi  fJie  m.iL'nifirsn-!. 
<fiificitcujus  leteatenùs  erat  nefcius.  Quocirci  fra-       Ancilla  cujufdam  de  rcgione  ,  ut  ftrtur  Mi>r:e  ,  L'oefilK 
iMtOOOpiguitconfummatum Hymnum repetere, 8c    cxca  pet  aliquot  annos  ,  cùm  ad  hunr  Cur<torem  ^^'^j^ 
Ivdfickton  r«o  cttjiis  piam  adeflc  fentiebmt  pne&ii-  protendens  lumen  meniiflét  recréée  •    ipfam  lèt-  lame  «  %, 
ûm ,  vocifêrando  CMolleiv.  vruriiii  cîdem  dctegavît.  Sed  revetA  ad  ftrioRm  * — 

Qidamigitur  mulicr  de  Ciflenk  vilîa*  p^raliqiint    dfminum  ,  nvaritiî  evincente  ad  illius  violentet  re- 

d.irt.i  f;  t\'.uum  ,  mox  priftini  cztitatis  inrommo- 
dinn  dr  lenter  pcrpefTa  eft,  quod  cùm  Dominus  illd 
ob  fuajncotttt^jinc  pcrpcndit  tenaciam  >  retranlmif- 
falB  denud  ad  potentioris  fcnioris  auxilium ,  ip((! 
quoquctMi  iUiusdeptttavitfamulkio ,  firaodb 


annoscontrai^j  ,  necnon  Se  l^cs  ,  driata  c(l  S  partit- 
tib  i"^  Jf!  il.  us  jatll  diiflam  Badlicam  ante  Fefti- 

vit»tc m  C ùmqite  fuppiex  pemoftatet in  orationibu», 
nanè  albefcente  muiufi  luminci  oculi  quoque  ejus 
înwliati  divinitiia,  micncnint  dcbcrptcktificati 


■rie ,  atone  hoc  contenta  niKieie , 

petivit.  fcvoluto  aliquanio  dierum  fpatio ,  tn  vifu 
nodis  eft  admonita  ,  ut  ad  Medici  fidelis  lecurreret 
fuffira^um  ,  rnjus  bencvrlam  experta  fueratpotcn- 
tiam.  Relata  igtiur  in  vigilia  Feftivitatis  Sanflorum 
omnium ,  candelam  Altari  fanélo  devotè  impofuit  > 
ponoâavitque  >  ut  priùs ,  in  pr;cibus.  Confummatia 
tandem  vigiliis ,  chro  necdum  folis  jubat  dtem  per- 
feAi  conpieict,  i^flw  fbna  omnibus  ,  ipût  cum 
patte  armatreiMieiBomlpennîflraeft.  Unut  vcrô 
fratrum ,  notninc  Alrauldus,  non  exiit ,  fed  in  choro 
fuper  forroam refidens  (»),  quippiam  Pfalmorum, 
noncnimcunflosmemoriâpetcepcrat ,  Dtofibique 
decantare  coepit  >  8c  ecce  fubitb  dux  columbz  ad vo- 
UflèBlis  vifz  funt ,  quarum  una  Tuper  leé\û  *  S.  Apli* 
ahsiMlcenbinrublèfflt.  IlficblbnèpMerfcnnterfe- 
finquentet  fiBam  |iccnteni ,  anie  S.  Michaffia  Attare, 
fontempoftciiptamSanftintum  adiërunt.  Sed  mox 
debilis  divinum  mediramefl  pnefentienf  ,  clamore- 
que  ac  fi  torqueretur  pcrllrcpcn? ,  crcdione  Aiilz- 
àfica  gratias  congetninans ,  anre  fepulchrum  Reftau- 
nMna  fui  inventa  eft^  fuis  parcntibus ,  cclerrrimè 
canoiiibiu ,  •liudqiicvawMibiis  »  onde  confeflim 
flbMi«imcoadoIfyininJffl1>eoeMidktnva^  al> 
que  utipTum  comperit ,  co  die  cclcbravit  Clerus  urbia 
fc  popuIvM,  muUerc  adftinte  fofpite,  quxdcinceps 
ad  fincm  ufque  vitz  fc  fibi  redditam  gavifa  eft. 
Czcus  quoque  quiTpiam ,  coccote  infortunii  fui 


mnortumcn  amdlinn  icrtpéret  fc  mox  tux  levcift 

inlu(h»vit  faciem  ,  ut  advertcret  fe  pcfTefTor  carneui 
ncdum  pntfcrcndum  ,  fed  nec  zquardum  ditioni 
ejus  >  qui  corruptuli:  tegumento  exurused. 

Muica  fuiit  illîiis  fif.è  iftiufmodi  magna  &  ffcil'Jcn- 
tia.  quz fi cunfla  fuiflent  fctipta ,  Lcélorcmf  tfiîaa 
txderet  copiz.  Atumen  reprthendenda  auâonmt 
fegnhics ,  qui  nec  faftem  allqiu  de  poft  iranfiium  e'iul 
gcftis.fcriptistranrmiierant  pofterorumnotitix.  Ko-> 
biî  autem  jaBi  pz-iè  in  fine  frcuti  conflitutis  ingra- 
tum  vidcretur  8c  inde;ens ,  fi  non  faitcm  pufiltum 
aliquidin  laudcm  tim  pii  proviforiî  tutori(que  no- 
flri  agamus  ,  in  quo  fifortè  offendcrtmus  ftruAurJ 
thematts.  expurget  nos  fimpUciiat  devotionis.  Qui 
fipoflétfien,  nonfolîini  hondnes  ,  fed  8c  muta* 
pecudes  ,  creaturafque  omntgena»  przconio  ejttt 
faceremus  clamofas.  Nam  cùm  fueiit  potena  m 
virtuiibus  i  patiatorcue  miriculorum  prTcipuus  , 
vigorc  tamen  perfequendi  di-muiits ,  Ce  propclli  r.dt 
ab  hominibus,  magnopcrc  i-niimiit ,  tarti  in  vita  quàm 
poftobtium;  quippè  viiurum  r.mijium  exofus  con* 
tagium  ,  quibua  prxeffe  crcdur.tur  illi  Ipitinu,  9t 
quafiruavibuaepulîa  jocundan  :  fcquidemttt  prÂet^ 
fnittantur  ^verfae  mamacoram  paflîone»  ,  quibiM 
quoque  iuxta  fib-  pla.  itun'.  fréquenter  non  ded'igna- 
tur  [T.cdcti,  qiumvis  &  c.fdLni  ^on-.raunis  inimicua 
nocendi  avidus  fc  filt-it  :li\iiiitîii  p(;rmi|ïii=i  immif- 
cete  >  vix  quifquam  ilio  impuro  rpiiitu  pervafus ,  cjua 


calamitate  ,  ad  hune  IwaoÂini  Medicitm  k  paniboa  «ndniun  expeiiit,  qui  non  le  gaudejt  ctementer 
Mofi»  fcck  coflfuBpitn .  atm  fidcBbaa  eimi  palftat  eneptuoi  y  adeb  ut  noftne  mcmotiz  non  fucciunt 
emetintt  led  fediret  ad  allas  tiRuffiiitTtnlque  lêx&s ,  ^uiieccfléminattiStilSf 

propiia,  in  ipfo  itinere  priflina  eun  revilT;    j  j 
Scius  autem homo  fidctc  ,  mux  rci  iJivo  tramite  re- 
pedavit  cum manuali munere  id  notam  clemcntiam, 
fc  ita  demiun  obtemo  gavifus  eft  pcrpctisando  lu- 
mine. 

HaidicOindiBeâanidiâaqucdaminulier,  dehu- 
jnt  dvhaâfabarbio»  ntconmodo  œîtatb  dewn> 

ta  ,  opem  lunilnis  ab  hoc  fuppliciter  expctivit  : 
quam  obtcmamin  redcundopcrdidir.  Ocnu^i  autcm 


ntpûbadckhiitaniifll:  fdse  Aiunii  adbene  «gendum 


quoriin  cùm  fiinnuinera  muuitudOa  alîquosoon»* 
n'.tfnoratum  iri  jullum  videtur. 

Clericus  if^irur  Scgintenfis*  pngi  indigrna ,  Abra-  Pr^tt* 
ham  nomine.quemriiflidAvrannumnuncupabant,  3ei,»rt  du 
promotus  ad  Saccrdotiura  ,  vitam  delegit  apud  fe  demsn. 
iUiapiaroofEciu,quod  udnamcttnâidigni  agerent  !   *  <'' 
Inftitttitnamque  vacare  otationibusj  infiilere  jeju- 
niis,  incafiitarevivere,  eleemolynastiibuere,  baC* 
licam  fuam  icftiuere,  fc  commiiroa^fibi  (ècundiUii 


Sedquii 


nau.«f^t. 
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celGtatibus  fuccurrere  ,  penLulirque  pofcenti ,  non 
lèmper  inultum  abire  patitur  ,  quaiiquiim  rar6  id 
fiiciat  ,  n  quis  perperam  fubtraxerit  quod  députa- 
tum  eft  >  pus  Chrllii  cultoribus  famulorum  ruorum 
Mlibiu. 

Eft  nunque  haudprocul  \  fitu  M.?naft?rii  campui 
nonvilnprràiAeiiiuhari«,qûiut)itKEpiri-opoiû  ur- 
bis  hu  jus  gu)c6  giatanter  inicdit  ocul»  >  ut  vilipcodena 
adfnigetntanttimutenKi»  non pafndentnimbedl- 

IwMonach')"),  victnsconcupifcentii  eum  fîbi  acdpe- 
ret.  Quent  bcnè  juffit  extoli ,  fitioncm ficri  ■.  quic- 
quid enim pravum  ffiolitur  obfirmita  cupidirss ,  r^- 
tum  potat  pienumque  juftitiz,  cùm  fit  olTum  >  fie 
DonmindSiki  exorbitant ,  6i  planta  omnis  malitis 


Iginv  coatmiiMia  Atio  ploifolitb,  ibi  prodiit  pii< 
Vatis  quidem  Terens  moeftitiam  ,  privanti  autem  Ix- 
tttiam  ,  dum  &  liriEjus  aduUntium  ,  ut  affolet ,  bea- 
tarr>  illim  q  tim  juihm  ,  qucmaJnioiiùm  vn-rriputa- 
batur  I  ipfiusagciii  pervaiîoncni  aftruetet  ;  fcd  zquU 
tate  rupcmi  moderammis  fcrô  vtmim  fpe»  InGt  ava» 
fuiB.  Nam,  Ut  diélum  eft  »  feinea  gtaiaro berbani'' 
piotuGt ,  herba  Tnicam  formo&indeafiiDqiwedidir, 
fpica  autem  flofLida  gaudium  agnca^t  ,  &  domino 
cumulavit.  Tempore  fan*  fuo  pallcntc  fbpull ,  tlk 
Domnus  jam  diftiii  Poiitifc\  meflbrei  ade(Te  julTn 
fegtti ,  agrcfliquc  eim  fecare  >  ut  juiTcrat  ,  nnlTem 
fruj^  vitaliinvemnuitvacuam ,  nec  granum  aliquod 
in  alla  faltim  fpSca ,  quaruoi  adibbat  mulu ,  fcd  int- 
aisfocmuCtatiquateTitlsevidenterdirceret  terrena  cu- 
fiditasoianînd  e(Te  vacuum,  <|uidquid  met  fhiAii 
juflïtbe.  Pervetiît  huius  rei  notnia  ceno  întnnuntïo 
adauref  eiur.lem  Prifiilis  ,  fit  licèt  noltntiî  iniinj 
cordis  pcnttrivit ,  ac  fefi!  hu'wffemo«li  ttm  rcfpi  rrc 
perfenlit continué,  qu»d  âbrq.io  libramine  cJitfinie- 
tat ,  corrigcre  inftitutuit ,  jubeos ut  Dci  paupcrcs  iua 
rcctperent  >  nec  dubiumquin  ira  fecerint. 
•Tempote  quodvitMluBcperincumm^pri  catit  exi^ 
gentibiui  penè  toit  fuccenu  fuîti  îra  u  t  m  x  q  o  i  ^  u  am 
m*  MncU  «xeapotuiflTctcrtpi.in  varia fuppellEfiilc.ctuniHcLlc- 
T8ol***L*E  ^''^'^  '  "•'^"^  vc^t  )  valido,  flamnuc  jni  jbicxtrin- 
fcvùs  hue  ilki.-q-.ic  forcb.intiir ,  &  ijaantô  altioratir- 
cumlita  ennt  xdiftLU>  tatud  magis  iraminenti  pate- 
bam  pakido.  Uade^uûailiiicobujus  Bailliez  p«r 
multaloca  tHUpiabai  incmdniai«  nachinis  divafia 
applicitt* ,  ceRatîn  ad  eripIeiKlam  {thiflnB,  Imdqiiot» 
quoi  viltbsnt  fubire  ,  fedinabant.  Alii quidem  fcre- 
banc  aijuim  m  hydtiis,  alii  autem  fupra  teélum  feden» 
te»  ,  exciptebant  fit  objkît.'bint  fliiTimis  malè  urcn- 
«Un.  Cùmquc  hzc  inftanter  fièrent,  unus  ta  fuprema 
Eoclcfizcanali  fedentium ,  dumàponigcnie  exc^t 
liydiiani,  kifSim  prattcfluiatione  oUitt»,  damoto 
ftàe  iibi  WBÎtiebaftlr^lfiiiBMo  tiâoéevolaiiiaadiii- 
tenus ,  atque  ab  hoc  ad  lertium ,  demùmque  ad  ter- 
lam  ,  inirik  clauftra  corruit  incolumb  t  dim  potuiffet 
non  falùm  cxluliflefpiritum,  fed  eiiam  oUa  contri- 
vifle  omnia.  Qui  illicô  reler  itertun  tcdi  alta  lubilt. 
Sed qpslmii^dubitet beati  Apri  cuftodiiTe  mehtum  ? 
qwacinni  nto  CO  fe  ipfumoblitui  fuerat ,  jure  illi 
quemliabwwfMniMtt  noadeTuit ,  a  corpore. 

Ciun  DoopiM  Cauxtima  PontiTex  imnilMB 
egregius,  ad  vires  lu»  defîderans  ut  grex  fîbi  com- 
milTu?  manditis  divlnïs  obtcmpt Tiret ,  ÎSt  utilitatibus 
•JÙmz  occupiretur  ,  intcr  tiicr.i  Rclii'tonis  ofTuia 
«iam  hoc  (.onrtiiLiifTct  ,  ut  iiuiuv  Sandi  (.tltbnietur 
Feftivitaaabomni  Dkecctt»  lux  populo  >  quidam  gra- 
aantcr  oUèfvaiMhmrufcepcrunt ,  quidam  autem  ne- 
gUeeoRa't  qiioram  doleoda  ubiquè  potrft  nepatm 
oiulûtudotBiniMdfvowcoideMipkidftBt.  wA 

(«)  Mrim,k 
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fit  in  villa  quz  dicituf  Lineium  *  fuper  fluvium  Or- 
nam,  cum  molio  (  m  )farinarîû  fuum  tempedivè  negli- 
geret ,  àb opère compefcere  nutu  Dei  nullo  interciir- 
rtnic  tcrreno  obftarulo  .  ab  hora  nooa  diei  praece- 
dentis,  ufquead  altenm  nonam  fubCequentis ,  videli- 
lirèt ,  ipfius  Fefiivitatis,  ab  opère  oiiofum  fit  vacuuid 
prxtct  molionts  voluntatnn  fponte  ruipcimanfiit: 
in  quo  hûa  baud  dubiè  ofienAim  eft  quiun  non  fît 
vllipendendi  PaftoTumnoftrornm  «fccundltm  Deum 
IncedcrKi  conriitutîo  ,  imù  quim  per  omnia  fit  ob- 
fcrviiidi  qualiH  ii:iique  Eki  leriaillca  Ttaditio  ,  ijuin 
p^lt^l5  quJPi  rtvciendUm  fit  hujuf  Sanâi  meiitum  ^ 
quifuctlttum  bonuiPallorEaiefiz,  tutnmultarum 
vnttltum  cuftos  fit  oplfex  ,  fijî  non  nrgligens ,  rolli- 
chu»  pto populo ,  ut  abundatct  vetblpAbwio ,  ne  bac 
tkficiiet  10  MiiRDO ,  pro  quo  iHinc  Ibllicirioron' 
tiQomndpnelo  cft  aipud  Doaùaaa  Mhffo» 

CAr.  XXV. 

Ar  lÊddmi  Sf^H^  munti 

f~\  Uiddam  iâdera  aBild  namtn  tl^ninn  vMrttir , 

\9l.red  forfitan  cuiquam  (Vivolum,  commeutitium 
Ce incredibile ,  aut  ceitidifpUrenjputabitur  >  vcriim 
cn'iiirmoili  fitriit  fir.i<^  clh  ntlir.  Quibiis  tamcn  fcitum 
eil  uuàm  innumeras  per  fumnia  adinor.itione?  divi- 
tUs  raAas  mortalibus  in  facTis  Codicibus  teneamni^ 
non  oox  reprehenfiim  fie  contcmptum  ire  propcra* 
tMOtî  lèd  credente  beato  Job ,  qui  fi  confolationent 
appeiefçc  »  in  Jeâulo  tmifkandiu»  G;  ii  Deo  per  fom^ 
nia  8t  vtfîoneiproieftatuf;  c&m  nwminetint  qu(  que 
bcjtum  Jcronymum  multa  vibicc  livcntes  fcapuiaa 
retJiirtafûpore.  Fullmulcus  i^ituihuiusfanAxSe- 
dis  Pailotesfie  Prxfules  ab  incolatu  muiidaro  fiibrra-> 
Hoi ,  6c  addif  erfum  alteriu^  vitx  rpreprat  uluai  traof*' 
pofitosi  Ludelmus  quirf-<m  r^culiti  uobiliiite  pc«- 
claïus .  etd«m  infignitus  Poniificalianiiculo  fubtojp- 
tus  eft  ;  qui  tcmpi^nit  quidem  domlnaûone  ac  po^ 
tcflate  fubiiixus,  jtque.  utfertur  >  in  multH  iiîiiis  i 
fc;l  q  .iaïuùm  ad  humanns  oculos ,  minùs  ui  homu 
fpiritiuliLuisiievutè  intentuttCongrcgationibus  Mov 
nallcriotû ,  Monachorum,  lt:ili<.èttac  Canonii  orumt 
non  ut  piua  Coofid  Patrannf^w  aderat ,  fed  ut  rigi- 
dusgubematoTpnFetiCi  Gbnè  eocum  bona  \  bonig 
pfO  redemptione  pecfineinaai  conceflà  ,  tanqu^ 
Iua  fibi  icc  ipicni ,  Se  libitu  dirpeitlen». 

Hic  itjque  itdi  tm  annts  rct^imine  potitus,  unde- 
dmo  gia\  1  bracl'.iorum  tîniarc  pcrc" u(Tus  e lî.  trat  £i- 
ni  tune  tem^ris  Sacerdos  quidam  Ecckllx  beacî 
M4XÎBÛm*^>  m  ipfo  Tubuifaio  »  Tiixvi  maturus , 
flMf&ulqu&gravis,  GirveuanonÎM»  cidtaliadeeo 
anMink  viCo.  Putabat  Te  ftareante  AltatefitndiMi^ 
chaëlis ,  in  Bafilica  hujus  noftri  Domini ,  «ijus  pa^ 
tiocinlofruimur,  fit  fubitô  terpitientem  videre  jam 
diâiim  Przfiilem  Monaftetii fepta  ingredi ,  ac  manu 
duos  fonipedes  regere  >  atque  in  adiium  biati  fepul- 
chtt  introduftos  eoncludere  ,  fie  victum  apponeres 
Cujuiietiiovitateattoninis  :  Heu ,  quidnam ,  inquit  t 
ni  Donioti  tant  un  tibi  facmus  patra  te  placuit,  inau* 
dîtinn omnibus,  8t  infamem  Tzclis  fabulam  ?  Sile  ^ 
lelpondit  i!Ie  frendens  ,  ô  ignave  fie  garrule ,  immé 
pefi'c  quantotiii";  ,  8t  èptaiu  MonaLhorum  tquis  hi» 
defcrto  pabulum  :  rreushit  lotusell ,  mcJtqmfant  , 
fie  ad  mcum  aibitriû  cm  pafcamfie  nutriam.  Quz 
priufqu^  vcrb»  pcroutct,  vidcbatut  vit  vultu  fpleiv 
didus,  (Utureverendnt*  i  lêpaldiioptogrediclerh' 
6bU>  habnûa  »  ac  virgam  manu  gedana  pcdetempitfll 
timpeteie ,  jaxn  taatnlMalpejM 
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«&C  H  I  s  r  0  R  î  A  E  P  l'S  C 
■ttàt.  Verperè  Sabbati  adAint  MaoTueti.MoDKhi  , 
fuuB  lequircntes  fecuraque  ntiuoentM.  Manfuetum 
jSmm  coiifiiknttra|gfediuQnn;,  «nmct  peni^lem 
Doftem  ducunt ,  piamque  racllit  Mtnfoett  manfue- 
tudinem  prïftolantur.  Clara  poli  pjrtrm  fablimcm 
luna  tenebat,  cùin  qu'nijoi  Fratrism  divino  matus 
inflincku,  dcxtrj  prudiiuni  i;iqjiû\'.t  ,  ne  quid  de 
oflîcio  coUigendï  decimationis  libi  injundo  furri- 
paiflèt ,  unde  ei  hzc  caLunitaa  fupervenilTet.  Qui 


0  7».    TUiLElfSivit  uï 
Ulatoffl  ttaque  Corpus  lànAîffiimiaiA  cuiB  débita 


DrOgoO  i 


(ad  fè  revofin»  quAntioMA^nm»  quàimMan- 
fiictum  dikmit  prooidk  ,  le  etnmde  oDoio  pote* 

fecît  undc  candetas  illas  quas  adhuc  in  manu  haboMt, 
accepit ,  &  protinùscumfîneverborumriiéta  eft  ex- 
tcnfîo  digitorum  t  qui  jam  pcrfor^itlsini  iirdib'di  irrv- 
pcelEone  camibus ,  adollaiiervofque  volz  pervcnt- 
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C  A  ».  XXVII. 

CUn  ex  încomprelwBffliîB  (ècRfo  stetni  coné» 
lii  ocLulnim  iud\:.;-n  Dei  ,  virgim  gentltium 
peccitoram  fuper  fottim  Enlclii: ,  culpis  filiorum 
t  ji-î  t:>  u;ent;bii'^ .  po-.crc  i!eciTv:iTct ,  fjeva  Danorum 
peftU  Hun^corum  rabiei  jun£la  »  caiceribus  fuz  nati- 
valubtetioim  rentotis ,  utfluviutfubîtitempeftMe 
•Mfdcent,  extra  Metas  Tuorum  terininomim  m  per- 
llkicm mttluirum  cîscitraque,  prope  ^  procul  Te  po- 
(ïtarura  geniium  redundavit.  Quibus  ne  mine  rcQf- 
trnte ,  neque  enim  quifpiani  valebat  furore  Doninl 
dij;nt  omnibus  imminente  ,  Mifiî  cveisî  ,  MailbM- 
fiufflque(  A'  )  liiètgeniilium  convuKls  tabcrnaculis , 
fuam  olim  Pannoniamirruperunt.  Tune  Nui:  i  fj.  - 
cens! ,  Rhetiam  riibruere,perque  Hiftrix  fines  de  bac- 
chances  ,  Ncniorum  pcrditistebus ,  poft  czdcm  Gcr- 
maoiz,  GailiamBelj^ininceiidcruntCT^.  Veiùm 
quod  cocmBiini  Icclefe  menicrant  popuii ,  ut  julto 
Dei  judiciopuniietur,  totius  Neuftriz  &  Auftrafiz 
devallatis  agrls ,  fubverfis  caftri$  ,  poft  humanam 
(Iragem  flammâ  confumptisF-cdcrii'; ,  cnmaiim  Gii- 
liam  fubruerunt.  Tempora  hujus  infoclicitatis  Caro- 
lus  junior ,  i  fuis  cognominatits  Sîoplat  »  CUIB  Rt> 
gno  Frtncoium  penranfibat. 

Tafiailiqileac  tantx  pcftts  turbine ,  quz  quis  Tuo- 
èàcwp*  rum  poiKW»  ae  tovQlvooina,  kmii  aiœna  antH 
C  IpvM  quaniffl  inbium  >  vUfeOch  ,  MomOeriomni  orna» 
émêU^O*  nenta»  fanj^orum  quoque  Corporum  pi^^rinri  rer- 
tatira  recondebar.t ,  &  nimirùni  qiiis  fc  maxiniL-  fnc- 
licemaiebat,non  ùiLiriuii,  fui ,  fu  i  fi  ft-  glidin  &  ^ap- 
tivitati  proripienj,  non  modô  urbis ,  vctùm  prx- 
ruptorum  fcopulotum  juga ,  ubi  fortilTe  erant ,  at- 

magniconfllii  AngcH»  tanti  periculi  fugl  rébus  quas 
polerant  curatis  atque  recondiiis,  quï  fortailis  re- 
inanferent  prof1i:;ai,L- ,  il  locumpciTumdarcnt  ,  pa- 
tronum  vita:  przfcntisrpcinque  (ecuturx  fibi  podli- 
awiium  non  dceflc gratulucntut.  M«tnh  urbis  cum 

.  cjufikm  fanâifluno  G>rpoR  tandem  moribundi  fuc^ 
«edunt,  te  >  ut  majorum  leluu  ad  no*  ulquedelatam 
cft.  MmfioebeatiViâ^tMdaminjtuia.  Namnaio» 
aiebam»  faifllhis  parvî  itinciit  Ipatio  loculua  aggra- 
vatus e(l  pondère ,  ut  quotquot  étant  latr-res  ,  vix 
fuffèrrt  valerent  ,  ut  daret  intelht'i  (c  il!6  noilein- 
troïre.  Tamcn  ut  votU  lîb:  fa"!  uh  mi  un-  lievotiflTimè 

.  k  noo  Dcgaiet ,  nain  («mper  benigni  przfto  eft  libi 
ftmemibya,  fiiaficiinir-''-''-  «^î-t-^ 
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Kveientia  in  ÊafirnUad  JoaMmBapcift3e(x.  J  de-  t^V.'.!^ 
pofltû ,  ibique  k  fuis  tblemni  rrequentabatur  ofBcio  j  ^teoi',  le 
quoad  pace ,  Domino  jubenre  *  redditi .  ad  proprium  Carpi  de  & 
ficdilciflum,  quâfeolim  poni  juflerat,  tt  unde  in  Bf" 
nive  (.andidiorlï  columbi  fpccie  ,  Cœio^  petierat  , 
rcvehetctur  rumulum.  [Jujus  Sedis  Cathedram  no» 
Icntibus  Regai  Primatibus ,  Domnut  Drogo  nobiliC- 
JlmitoRM*iMnBbai,tiimvi,  tumingBdb,nincon- 
icnftt  civiiim  oociiDaverat ,  (ed  juB  tunc  coimnuni 
oottiuin  TQio  ftoKliter  gerebat.  Ut  enim  fupaifaii 
fanguiiik,  itarubdliiaie  lingularis  ingr^ii  illinc  rebut 
publicit ,  hinc  rpiritualibus  negtjtiis  infudab at  Quarè 
omnibus  ira  habilcm  Te  przbuerat ,  ut  cunAotun» 
ainorcm  venerationemque  diilic  ilè  folubilem  fibi  af- 
circerer.  Sedhaejui  bonis  in vidiadiaboli,  quz  juei- 
tcr  fcdet  infidiis  in  occuliis ,  ut  trui  idet  reâos  CorM, 
zmulatrix  accelTit.  Si  quidem  fluâibus  hujus  turbî* 
aislêdaii^CliiiAopropitio,  diu  optatl  ^aciépodic* 
tusDomniBprtfuI  potrtus ,  ut  prorpeii»  voda  ai^ 
musarriflt  ,  aftutiâ  verfuti  hoftis  bac  in  re  deceptuj 
pedem  peni  in  lubrico  pofuifTct ,  ni  fanAiiTimi  Àpri 
n'.ctitum  ne  ilii  volunias  opère  ncfirio  pmlata  in 
culpx  ctimen  cedcrct ,  &  fututam  Ajorum  Fiddium 
ex  Corporis  fiii  abfenti^  tril\itiam  prohibuiflTet. 
,  Fratiibui  itaque  poft  lacrymofa  tôt  fu&iiia  tâ 
iuuffl  Monaitcrium  maturaniiout  reditum  »  K  quaS- 
ter  fuum  curantibua  refenent  Patronum  ,  quidanl 
crat  degener  nomine  Bullb  ,cuï  prxfatus  Prxful  fuuoi 
quidquidillud cfTct,  commiitebatrecretum.  Hicigi* 
tiir ,  ut  taleî  adifTc  fuient,  fi  invenerini  cui  adulcntur : 
Dorpnn  PontiF.i  i  rcs,  inquiens,  publica  artatur,  nihil* 
que  (.{l  tefidui  fumptuum ,  nec  lalei  in  Paftores  aiqui 
limulatorcsMonacbos,  aicbat,  decet  apparatus.  Ra* 
digatuceigoin  unwniniblicumiàceUum,  una  fitapq* 
theca ,  unufflhorrettm  ;  IkneSanéb  lUb  pcnuria  1^ 
vire  fehi  queranturfedufkores,  Corpus retineaturra« 
criun  ,  atque  in  urbe  ngi3i(ii)  debiti  pnpulorum  fre« 
qut;:uii  venerecur ,  quod  in  exiguo  lotcUo  ab  hi$  ne- 
eligicur  nugacibus.  CoIJocetur  dignè  in  Maire  hujua 
Sedis  Ecdefianun ,  m  urbilîiadmuniroentum ,  vo- 
wk  in  mafenti  inque  future  ad  adjotoiiuiii ,  Anul 
9t  cooudcnt  nofaanaTCfiraqubdnulk  vefttt^hir 
caifitur  neceflnai:  iioii  cni»  vobis  fefviunt  in  expe- 
diiione  regiifamutstfls,  non  eomm  uUo  auxilio  vel^ 
tra  municur  aut  tuetur  civitas,  nulla  nobis  in  com- 
mune conutilitas.  Sitisoportet  ,fialti  nolunt ,  vobia 
utiles,  nequeknofiro  loiTuItu  aurem  avertatis.  Nil 
obftat  quin  hoi-  expleri  poiCi  abfque  culpa  :  non  di« 
npietis  aliéna  ,  fedIicitirccipictiavcAra  i  hocfc 
tio  ma  &  przfens  expoRit  neceflîtat,  Militiiq;^ 
Pktiia ,  vos  ipfi  indigctis  pccuott,  faâtfqttc  A  lit 
cum  panicipibus  vcftrorum  laborum  pariiailiiaî« 
quïm  ut ,  quanti  hi  utantur  qui  funt  indignu 

Talibus hij  fimilibufque  vcrbis  Dumni  animus  dif- 
fluxeiatPoDtiâcis»  atque  i  via  cenfurx  Paflufalia  ia 
laqueum  dhwnehat  devius  peivaroris.  Inteitàdij^ 
ponttui  fïaiis»  animanuB  pMiucies  >  iUida  qaf$ 
poffint  paAo  Gcait  iMidlè  «dbantu  *  ac  na  qui 
dctegereniur  k  ,  aut  coepti  n^godi^  ftaudaientuc 
itwrcede ,  junsjuiandi  operiuntur  lanone.  Vcrùnl 
quoniam  non  aftuiia  eft  contra  Deum,  nec  fiipicn- 
tia  neque  prudentia ,  confiliunr.  hoc  ,  ut  quondam 
iilius  Achithophel  ,  eft  intatujtum  i  &  quia  in 
oouiia  videntcn  fuetat  Deun  ,  omnipotenti  manu 
 Nei  •  - 


(«)  MfiktKfitm,  pa»-lifeliM«ailai 

(y)  Tatttct  la  Hjfteirn  parti    *  ' 


tu  vîDfciM  dam  U  Lorraioc  en  ft$,  tlfi^ttu 
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rtxHI  H  I  s  T  0  R  l  A  E  P  l  S  C 
tedensf ot'ibiiî  ,  itinerc  aliquando  foui  occupatus , 
pralmbinnOcbit  & orationiDus  i  &quamvi3Mttem- 
pus  kïebit ,  muliu  tuufiqufe  lèdts  ibonmi  doleRt 
injurias ,  ifk  quoqut  iMntuillitpieimnntr  anxkn^ 
iîbus ,  cunéîof  txfwn  anteièPontifices  ptetate  9t  re- 
ligione,  fi  fieri  polTcti  fuperare  conabattir.  Siquid 
avitcm  ante  humano»  oculo^  minus  rcftè  vivere  viJe- 
batur,  aliqiiantifpeiformKline  pertutbitl  Rtgniinid 
cogebatur.  Cogitet  veiô  lî  qais  cd  qui  hoc  dicat  fîbi 
nonplacere>teinpus  p«rvetlKfitnuni|locutnjuxta  ini- 
nicM  Dofitum  ,  facultatnn  rubjeâarum  pcifona- 
tuiii»  KfonaflènCàînvenictquidipre  taliterpoGtui 
ageret.  Vchianmen  quU  qiBtelig^t  co^  hr 

quamur. 

l'ranotatus  autcm  PrTful DomnuJ ,  videlicèt ,  (1e- 
rardusintentionefui  animi  maxlmè  cirt  a  SanifiDrum 
loroi,  Corpora  £e  Rcliquiasoccupaverat,  ac  juxta  fc 
poGtas  non  rtiodè  piâ  d«votionc  colcbat ,  fcd  fie  un- 
OBCtiinquevalebat  precibui  pvetioque  inlitunDioe- 
tefîm  tfansfefK  anbelebat .  MIWiMjne  fflemoriain 
fumma  cum  drvoiîone  recolebir.  Hociginir  amore 
beati  Martj'ri?  Cerniilphi  Prafiile  Lingnnenfe  im- 
peiratisReliquil'i,  M'K  ;iÛLriumftatuu  {4)  Cûrpuf- 
quc  B.  Apr;)'iijB  ,  tiuj.isn  iftri  Protcftori'.fandVifljnii, 
videlicèt,  Apri  foroiis ,  pretio  huic  Eccicfia:  adduxit. 
Poil  multorum  ver6  Sandlnrumdii^nè  fufteptas  me- 
nUuiaiiKltgiofoquodainzfiu  eju^animusfluAuabatf 
ut  qui  nuilcanim  Sanâonun  in  pignoribin  gaudium 
mcriicr:t .  fui  quoqueSt  noftri  Tpecialit  Patron!  ubi- 
narn  &  qualiitr  beatifTimr  cxuvias ,  videlicèt,  besiidl- 
mi  ApricoUofatascfTent,  f^ire  mereretur  ;  hincrru- 
ximè  motus,  qiii)d  nemoid  fc  noncfateretur.  Hoc 
ver6  diutiiistraiflanSjCÎïni  indieamajoti  agerctur  de- 
lîderio»  «liquaitdoquzfitumiri  ftatuit  :  led  coniïlio 
inuhonim ,  pribs  in<fiâo  jejunio ,  volunutem  Del 
IpfiuTqucProteAoris  noftri  quzreredeftinavit.  Quod 
linivernsdevoti  mente  exequentibus,  propè  erat  die» 
atite  omnia  fxcula  ab  omnipotente  Deo  praefixa  ,  in 

Îua  pouulum  fuum  ,  qui  tune  fort^  adcile  poterat, 
ileéïifibi  Corporis  prifentii  Ixtituarc  dectEvmt. 
£tqun«mni«  plebs  eodem  ardebatdefiderio^decie» 
tumdltK  abrque  mokJItt  tuibtium,  qwCRtcUt 
quocumque  inveoin  poMt  «  «%tie  M  irtiMim  po- 
die  qudÎRitet  gnvarennir  >  noAa  fiet)  det«r- 
iiunt  y  noxqiic  x\  ].  CalenJarum  Junii  cîcfi^natur. 
Hzc  îrruens prxcedcntcm  vlj.j[VTJt  dum  ,  ciim  fine 
PontificefruArÎjH  iJ  cpcri?  bbiirafjii  ai cir.riintur. 
Nam  Ctèt  omnium  dtli  Jetio  (t  cupientium  beatus 
Apcr  lâtisfacere  vclict ,  in  Ulius  Aatucrat  prxrentil, 
cajin  mntem  ab  hoc  majut  ouuiiutn  flagellaie  no- 
ient. Piocul  ergo  mafleoffl  firculonmqM  difli»» 
éebatur  crépit  us ,  fudor  veftc^  inreccrat  laDoiaotimii 
necinfîftcntibuiapparcbat  qui  quzrebatur.  RecelTè- 
rat  fomnus  ab oculis  quairentium,  receiieb;it  paritcr 
no&ia  caligo  >  (Se  tenebrarum  ,  ccdcntiburque  tene- 
bris ,  <btc  diffUro ,  dies  enituit.  Nun  ^ui  in  metu 
noûit  ab&oodinu  fiwnt ,  RvdiiMmn  fine  ifiali 
miMdoidi  qimebat ,  dus  jam  A&u»  Ûamnuf 
sdeftEpiTcopus ,  quiilhmpeofc  nofieui  pcnrigUen 
duxerat  precibus. 

DifRcultate  autem  invent!i:Neque, ait, fie deficie- 
nius ,  quia  poiens  el\  Dei  dextera  noftro adcfTe  voto , 
Tohmtatemquippcretimcntiuinfaciet  »  Acdepreca- 
nonemconimcmudiet ,  propè  cQ  enim  invocantibua 
lfeinTerittR.Tttlie]amrenislaboraniibus:  AUonàm» 
lit,  vcTtamusmanui,  Chiifto  prophionofinimio* 

(  rf)  S.  Gcrard  irnK  alMCfin  lei  R«liques  it  S.  GeofaA, 
bine  en  (m  hcaoeuf  un  Montllcre  .  &  ud«  Eelife  qui  fat 
d'abord  dt^crtie  par  do  Rcligicur»  ,  dooi  le  Montftere  tt 
l'Eflire  etoicat  alori  t  l'caircc  Je  lavlUe  de  TauL  Crue 
(ibfe  i^idt  tti  b<6iee  pcadMt  la  fucnct  ùu  fttabficfar 


or.   TULLE  ;V  S  i  V  a.  clxiV 

ve-i[uri  défi  (rrium.  Quibusodîisparentibus, &qur 
juiTerat  intendcntibus,  ille  inihbat  orationibusi  cùm 
jepenife  magno  attoniti  gaudio ,  mirantur  rarcophi* 
gwib  quod  ubi  procuratrix  antiquitaa  idciicô  varuum 
(îoruentittt  fi  quifquafn  aliquando  Iknfta  n*mbrafur- 
tim  ,  aut  vi  appcteretdiripienda  ,  tjili  avertertfur  lu- 
dibrio,  ncprocederetultri.  Scd  Virdcvotus*  :  Hoc, 
iticjiiit ,  a:mtr),  i-iffTiî.s  n cI^Hin '^tît  f;audium  ;  qiio 
omnesreireatifcriTinp.c  ,  pavimcntum  facto Corpore 
fuperpofitum  certatim  cTitupium  egerentea  ,  fuUtA 
offenderuat  thectm  babentem  ini-dimabifis  pmil 
inargaiitami  Qmaciltt  lapide  quo  tegebaturfcmo- 
fo  detexillëot  *  tandiu  8t  cum  tanto  quzfitum  dcfide- 
rio  repeifunt  tbefautum.  Tune  ahiflîmo  Ueo  laudi- 
bus  Tufi'; ,  confultu  commUni,  lapidem  quem  abAule- 
rant  tecluferunt,  tranflatione  dilati  :  in  qua  ,  fcill- 
cit,  dilatione  ad  talem  cuflodiendum  thetaurum  vi- 
giliz  deputatz  funt  Ftatrum.  Quibus  ibi  quiefcen- 
tibiis  fingulis  noAibui ,  ad  Beati  tumulum  audîtiun 
eft  mwamrqaoddam  imtftiniabiliadMlcodiniiiwawBé 

Îuod  non  duliitaiiiiiiaifteqtleatîalànfiorum'fuilISi 
.ngclonim. 

Supervcnientibus  âutem  Calendis  Junii,  fama  totam 
pcrai;raver.u  nv;  jntn,  fi.  que  de  oppidit,  viùs ,  villia 
Scagcispenè  tutius  hujus  I3ia-rcfîs,  populo  açcur^ 
rente  vicinarum  quoque  urbium  ,  Viri  relig^Ac  fioB* 
mlnz  fanâae  devotionia  agmioe  faâo  occiimranb 
Convemn  itique  non  modieo  omnis ,  videlicèt ,  con- 
ditionis  adunato ,  cum  laudibus  &  l^ymnistxatifTma 
Mcmbra  ex  defolTo  illius  fpecû»  loco  folcmnitet  Ic- 
vata  .  dtbitum  in  loLitm  ab  ipfo  Domno  Gcrardo 
Przfule  fumma  cum  rcvcrcntia  transferuntur.  Ut  ve- 
rb  ex  vifiiatïoniâ  lîiz  przfentia  libi  devotoa  ia»ifiea* 
iet ,  duohniencundxroleainitaûintmnntEraâeaf 
quorum  tthoaGrlnibertus,  AddbértiNvocabaattal* 
ter,  adversâ  valetudine  graviflimè  laborrntes,  qui 
meritis  fandlidlml  Aprifub  eodem  trandationis  mo- 
mento ,  fugatis  morbis ,  celerrimi  potiti  funt  fanitatc  , 
adhucque  faâz  in  fc  virtutis  funt  incolumes  tefies. 
Evacuato  tandem  locello  >  in  quo  Corpus  jacurrat 
faoâum ,  pulveieque  ad  ung^em  pro  poiTe  coileâo  * 
painntentum  devoiio  fidelium  Pratnim  quodam  *le* 
teifit  Cnieo ,  quod  aqua  lotum  quantia  fanitatem 
t>rzftiteritiniîrmit,  quia  numcnim  exceflerunt ,  fcri- 
bere  rcnuimus.  Nulle  enimquis  detentus  cfl  incom- 
modo ,  qui  hauftâ  fideliter  hac  aquî  .  non  mox  fu- 
gatn  quo  urgebatur  ir.  jrbo  ,  meruerit  mcdelam. 
TranHatUS  autem  efi  bcaïus  hic  Pater  nofttr  anno  ab 
blcamatloile  Domini  dcccclxxviij.  terris  Ottone , 
per  fzcula  ver6  Domino  Salvaioie  nofifO  oumPatie 
fit  Spiritu  fanAo  legtiante. 

Cap.  X  X  X  L 

NOnmulti  pnfl  fliix'rantdiea,  cîimjuvenis  qui- 
dam de  villa  B!aJrnaca*p  qui  per  anni  circulum 
•mirsâ  fanitatc  ,  eiEeto  cofpoit  oomibut  defecerat 
mèmbria ,  ad  huiui  noIM  mteAiirii  confugit  fpe 
lecuperationii  pitrocinium.  Ventcnj  igitur  uniua 
egit  noftis  vigilias  ,  tonticininm  alterius  appropin- 
quabat,  cùm  ei  foporato  imiT  c:;^)  rra;;orc  ,  tota 
vifa  ell  concuti  Ecclefia.  Quo  expergefaAus  ,  olim 
perditz  fanimb  fe  xecepiflc  Iztatus  eft  robur ,  fie- 
que  (iimi»iiipet3t  pmpna ,  fie  fotfiui  adhuc  de  in- 
oikaiiiate  fintripiuStt. 
AdobftmqnpiamOneBlii^pagliccoli^EreiD- 

PBflqM  Uden  fitcccOnir  de  S.  Lcen  DC.  qui  j  établit  um 
Collégiale  de  Chanoine»  «  «u  lieudetfUlinrâfiMqnyMaiiat' 
nipararaot.  V«|ca  qr  ipcta  la  Vi«daS.6«iaidj  ftcaiit 
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clxvij  H  1  S  7  0  R  1  A  E  P  t  S  C 
alium  IcKTum  qui  dicirur  ArJinio*,  five Titiliacum * 
fie  Brueriacutn*,  ficut  in  ciusCanlia  continetur. 
.  Poft  Donuium  Emtulandum,  •dcpniscft  culmen 
INmtificaliilMmofnvir  cgr.-gius  flCaaimniiid«ran^* 
tatïs ,  &  non  modicam  curam  dominici  grcgis  gerens , 
otnaiburquc  amabili» ,  Rcgibuj ,  Pdlicèt ,  ac  Ducibus, 
uod  piiftci  rei  probivit  eventus ,  &  augmentaiio 
ux  Sedis  démontrât  attentiils,  Domnus  Teutfridus , 

2ui  interplurimapieUtàtpud  g1orio(îflInnum  Kegcm 
>apobcrtum ,  intemntu  venerandz  geoitricis  ipfius 
Chiroechildis  Régine ,  «IquiCvIt  ad  locnm  cui  vene- 
nndusPontifexpnBerat.  viHam  nuncujntam  Bhde- 
nau*,  cum  fuis  adjacentibus  villis  >  videllctt ,  Co- 
tani  curternexinte^Tomû:itis,8e  Montenonis,*Gai»- 
cum,  Fredoiii  manfum.  Adquifîvltetianiprxlibatiis 
Ptzful  alias  villas  ad  fiipradii^am  Sedem>  fcilicèt, 
Blaudenau  arpicicntes  i  fuper  fluvium  Arufiam  (îtas, 
Vennam  ■  fcilicèr ,  cum  EccIcHa ,  Mcdulphi  manfum , 
.Gtbeoiinlhiiet  fc9u^^nid•dfilpnalâaMftwe• 
R  vîdetur  ton.  Stiidutc  mîmi  faleffl  vemnbilb  An- 
tiftes  apud  eundem  Rcgem  adqiiireir  nliii  villas  fu- 
per fluvium  MoDe,  Travcronem  '  ,  l'atirniacum , 
Ctmpanijcum  ,  Bliiiafiim  ,  Alonum  ,  Huncilini 
niontem ,  Se  quidquid  in  Saviniaco ,  &  Lamnaii  curtc 
&  RegnncoptfdMllfadFircum  RcgafeeOë  videiur. 
Dedii  eiitm|naimontutRex,iotwvenHineaadem 
veneramb  Andfiite,Fifeam  ad  pnefatan  Leuchorum 
Sedem,  nominatum  Novbntem  *  in  pago  Bcdinlê  fu- 
*  per  fluvioluro  Vidum ,  cum  Palatio  Regio ,  8c  Eccle- 

lîis  ibidem  conftruclis,  Ôc  omni  appjritu  Etx  tcfiafti- 
co.  Suggcrentc  iisiqui^ac  infpiriiuc  Omnipotciitis 
cleraencià ,  idcmRtx  rclj^;ii>fii<.  6c  liri;i!lnjc  pietatis, 
ad  augmcntum  bujus  iipifi  ii]\niV,  jin:  .'i  votionecjuf- 
dem  Andflitis ,  concellii  6c  t  Ucum  nuncupania  Via» 
'Miàmej.  Juauni  *  ,  cum  Rcgio  Palatio  >  Ac  Eçclefiis ,  0c  omni- 
lui  ad  ipfuin  FHcum  ad'iaceniibua.  Adeptus  cft  etiam 
idem  venerabitis  l'r  ntifex  apud  Sigibcrtura  Regem , 
filium ,  fcilit  èt,  prxfati  j^loriofilTimi  Régis  Dagoberti, 
villas nuncupitjs  Longum-carnpum  in  Cricinio,  & 
teitam  ouaiitunicumque  io  framaiiaca  habere  vide- 
•Mk  tut»  RiiMCo'iittHn  ^,  cam  «nui ipicgriute  8c  ad- 
ÎBcentiaeaMm.  HscjOjnârc^'iiwÙMaN 
apud  piifltmum  RcgeA  Oagobemtm  ctmi  omni  inte- 
gritate  ficabfque  ufîa  diminutione  ,  Dr-  omnipoten- 
tiflimâ  mifcrationc  favente  ,  meruit  adquirerc. 

Quem  inOrdinePontlfii,  alisdii;n:tatiseft  fubfecu- 
tusLeudinusEpifcopus.qui  verè  iucernaOei  pofi- 
tafu^  candelabtum ,  circum  circa  rcfplenduit  ïi- 
Jimnia  ac  loo^qub  per  Guiâx  Rel^^is  exem- 
pam.  Fehaif  etiam  genùns  daiîmitid  Cœli  coo- 
VMflftiblifflatus,  muodlcioiiMMalhladkiVtdittlMi 
divinli  cosleftibus. 

Poft  hune  HborinusexlUtit  EpifcopuSi  qui  juxta 
Hiefcmiz  vaiicinium  ,  lubicuiûfioraboceantiquo  » 
qVMBvia  in  pace  potitui  »  Maitjnu  qiboie  caruerit 
MTCtuamaffiiConcai,  tanMO«evoto«td«fidetio 
afaityiSadepniatAfoneni ,  per&nOsFiddconfcl^ 
lionem. 


3CV.£re«. 


XVlLIr. 


Cuifuccenit  ErmenthtUîEpifcopus  ,  qui  vcrè  bo- 
nus animarurr.  P^l-ir ,  r.c.-_,i;iiTi  mcrcenarii  carens  ti- 
morci  arraenturo  cocleilis  Kcgispafcenafuperni 
buli  dulceditie ,  pro  vinbus 
ponim  iacuilioM.      .  >  ' 


OGMMdcOidaVallMa. 


XL 


lelfAUqe 

(*)  Notu  liront  czimiM ce  point  d'Hifloircdin» la  Dif- 
Isrution  (ur  Ici  premien  Evf  quci  de  Tou). 

(»)  Ce  Monartcre  oc  fuhliiîe  p:u$.  Il  étoit  (iiat  fur  la 
pemc  ri»icrï de  HUine .  «ntreChaiillon ScRavon  farPUioe. 
Uliuuaa*fcr«a5.iiaarcat nrtadcBUaMOi.  fcfolimc4 
Tmtl. 


ô  P.  futLÉksiVk.  clxlij 

Et  huit,  exdirit  rucciduus  Magnaidu»  Kpiicopua. 
Hic  magnus  apud  Dominon  rânitum  iDcnds,  ma- 
gmn  etiam  ia  pcpulis  bounioi  a|l|uinn  casiiralia  » 
ab  Omnipotente  ell  in  tenisma||hificanttPontincaB 

munere ,  &  in  Cœlls  coronatus  ^oriî  fit  lionore.  Cu- 
jus  venerabile  Corpus  tumulatumeft in  coemicerio  S* 
Apri.  Jaiet  tranrpofitum  in  finiftro  lateie  juntt  At* 
rare  fan^li  Martyri*  Chriftoplmri. 

Poft  hune  Dodo  faAus  eft  Epifcopus  ,  qui  Fidci 
indutusiorici,  8(fanâsSpeitcûu»Éalcâ,  Cbaiita- 
tia  etiam  nuptU i  vdle  anuAiu  ,  vînliter  deceitavit 
in  hujus  mundi  laborlofa  pugna  ,  ideôque  viAorio- 
fus  rcpedavjt  ad  fupernum  Rcg«m  in  cœlefli  recep- 
tu'!  A-.il.). 

DtitidèGarlbaldus  EUus  Volfaudi^),  eftîicunâis 
cleflus  ad  onuj  l'oniifiui.  Ipfe  dédit  Ecclefùe  cui 
przerat  defua  ha:redi(atc:quidquidlubebat  in  F'ran- 
culfi  villam* ,  &  in  Arugiam  *  ,  neoiOo  Scin  Ribodi 
villam.  Adquifivhetîamadeamqiiam  r^batEccie- 
(îam  apud  gloiioliim  Kegem  Cmldebnnun  ,  inter- 
venienteErmenechilJeRci^inâejusuxorcAbbatiun 
culam  unam  in  honore  S.  l'etri  dicatam ,  qiiz  eft  lita 
in  faltu  nominc  Der\o*  ,  8c  villas  (jux  tognnminan- 
tur  Magniaca  *  villa ,  &  Boveriacus  * ,  cura  Copedo- 
nia  *  fuper  fluvium  Siltum.  Hujus  tcmporibus  Deo- 
datus(  Jb)  Vir  fuminziân^litatia  ,  olim  Nevernenfis 
Epifcopua ,  renunriaiii  fitcnlo  »  in  latm  Vofago  lo- 
cuffl  converfandik  pcjefato  Pndbk  obtinuit. 

Huncque  fubrecutua  ell  Codo  Ep'^opus ,  Vi  r  ve- 
nerandus,cuju' tcmpoributpopulorum  urt;cntc  fcc- 
lere,  utbsLcuchacftigneconcreraata.  SeditPrifuI, 
6c  cmunitaiem  fua:  civitatia»  8c  recuperationcffi  car- 
tharum ,  quas  ignis  coofuoqplèiitruz  Ecclcfix»  raud 
Pippinum  acquifivitRegtm.  bvitiobiens*  'fmth 
tMOHllan  in  tcclcfu  cujufdam  fui  Przdii ,  nomine 
CafteOum  * ,  cujus  Tepulchrum  ufque  hodii  deownf- 
tratnr  ibidem. 

Quo  viti  decedcp.te  ,  eftiiit  Domnus  Bodo ,  qui 
rclinqiitr.s  amorem  fiiuli ,  ad  Cbriftum  converfui, 
leiigiofiinrox  vitae  (kétatoi ,  &  Ecclefianim  atque 
Monafieiionim  fuit  Fuodator.  Cuiua  vin  laudak- 
li»  par  onnia  » 'oeffloril  poAefOTum  permnnrt  di- 
gne. ExpagocnimOdenMàfi*'ortus,  patrc  Bcicol- 
do  fit  matrt  Bcrtilde  editW»  moribus  8c  convetfatio- 
ne  probatus,  TuIlenHa meruit  htii  P  pifci-pus.  Qui 
inttr  c3:tera  bonitatisfludia  ,  quï  iiKclLiitcr  gere- 
bat,  sediflcavitMonaftcriolum  tn  honore  bcatiirimje 
Dei  Genitricia  Manz,  8c  S.  Pttti  Apoftolotum  Princi- 
pisiconflitucns  inibi  (ÏKfatas  Virgineaad  Dec  lietvien- 
dum,quibusprzpofuit  tShm  Tuam  nomine  Teutbcr 

En,  quod  ad  honorem  noniinis  fui  ufquc  hodiè 
donis  Monalterium  ('  i )  vocatur ,  ipfuinquc  lacum 
cum  omnibu*qua;ibiadquirere  potuit,  Etclefiz  cui 
pneerat  in  ponfelTionem  jure  dercliquit ,  &  exinde 
Apoftolicum  Privilcgium  kmagno  Doâoie  Gregorio 
Ôp,  cjuiR|uep(3Bdecefloie  Auj^fudipeieneiuit. 
Dédit  etiam  inpagoOdernenlieidem  Ecclefiz  villas 
qui  vocaniurNaiiui  *  &Nj(îtU5  *dr  fjrpr:  piicta- 
tiî  rcbus.  Idemqiic  contulit  fanfli)  SrLpiuno  lutum 
Stivaviiim  *  fibi  a  fais  pinentihiis  iirTchftum  ,  ubi 
Monaitcrium  in  hor.ore  beau  Pein  Apoftoli  confttu- 
Jttl  lilpet  fluvium  Muit  >  &  xij.  Canonicos  ibidem 
Eodem  modo  Monaftcrium  Offimia  * 
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(  t)  S.  Qtt%Mt  le  Grand  «ft  mm  et»  «04.  L'Erh{ut 
Bodon  vert  l^o  <7{.  par  ctatéqncnt  «I  »*a  pù  d-uintt  de 
Privilegea  l'ErcqweiiwIan.  fiaancaii|p  noMa  k  Si^ 
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Yln)         ^  /  >  7  O  A  t  y  È  f  i  s  e 

ditLsviraeftdi-ralari.  Scd  Domini  iimnenlà  ptctas , 
qui  delinquente»  perirc  tioii  vult  ,  fi  >d  eutn  toio 
corJe  fedierint  ,coni'nlcrs  Ecclefiï  Ali  difpciidlo , 
flc  confi«ieran»Aii  gicgis  dctrimcnia  ,  nè  velut  eira- 
buaduii^qurretur  in  deFerto,  Domnum  Lugdel- 
mimnngnz  fagacitati»  vitum»  eidem  Uibi  in  trif- 
Éidk  fedenti ,  n-ponere  digoatus  eft  Paft<ircm.  Qui 
quant»  formel  illic  advenùs  tam  flebifem&  k^bry- 
lâofkni  viftatïonem  egrrit,  ipTa  ejuiilnnTcinpUatqufl 
Urbi»  tcrtau ratio  patcfetit.  Non  tantùm  ad  prifti- 
num  decus  fct undhni  fuum  pofTe,  Ect  Irlla m  reftiiuit, 
fed  eiiam  ampliori  fie  altiori  fafti^io  eam  fiiblitr  jre 
lumodficè  Ihiduir  ,  n«cnon  &  dctorc  Ckticoruni 
aobOhmqiie  Laicorum  aique  Patrinioniit  tenrentriî 
leniflii  dnaaiùm  v*iuit ,  ditavit.  Adquifitiil  «mm 
Abltdobni  S.  PieHni  (  r) ,  quant  PtatariaDcl  fide- 
llfltma  dederat,8c  villam  quz  Videriacuïdicltur^uatn 
ad  menfam  Canonicorum  tradidit  eo  teiiore ,  ut  die- 
tim  MifTa  omnium  f  idclium  defunftorura  ad  ejus 
»>cmotiam  cdebretur.  Monetam  etiam  &  telonnim 
cun  inauilliliate  Comitatûs  \  Regc  Ludovino  im- 
Mliafia>BCCtion  bt  mercatum  rivitatis  Ecclefîx  fus 
nbdidit.  lofuper adqwCvit  ab  Evereiroo  *  legali  Me- 
dkobiirnSaco  *  manfo*  hr.  Ac  dnidiiiia  cum  Ecck" 
fîa{  naAus  eft  quoquc  manfos  in  Bdla-vilh*  Ifcm 
Raurcfias*  ,  8*  in  Mtlar'ula'  &in  Mcbarchia  * ,  cum 
bccleiia.  Nailuscft  quoque.2  Kege  Arnulfo  E,  L'itfiii 
de  Guodulfi-vtlli ,  <icin  pa^o  I.iuvtnfi  *  xx.  manfos 
in\-illisquzdicuniurWandra,Savia,  Rétines,  &Ca- 
pcllam  de  Harvia  ;  8c  \  Rege  Zendcbaido  impctravii 
iyhrua  EcxIcCsS-Si^ham*  fitamin  Gundulfi-vilk* 
EbefamelTeaboinnibannot  flt  bomiim  &iâi  S(t- 
phani  eiTe  libcros  i  ctiftodra  foreftîs  ejufdem  villjE. 
Cujus  fanAitaiem  8c  opéra  f cclicia  f»  pei  oninia  fcri- 
beremus ,  magnum  Libri  Textiun  efficertraus.  Hic 
itaquedeccmaniliaPoluiiîcali  regimine  potirus,  un- 
dccimo  gravi  bncUi  dolore  cft  percutTus.  Quo  in- 
gtav«fceoae,  kpcneinate  vitdia  ,  pracftotcm  vi^ 
tammnmtalil,  fiq^mcivitate  repdinnuodavh  « 
mulriamiltiamibut,  dM  nuUui  hoc  ante  fecerit,  qui 
)am  prideffl  lèpulturafn  Tuam  apud  Nfonaftenum  S. 
Aprl  in  fubuibio  cidcqerat.  Hujus  beaue  memoriz 
nan iitus ,  quo  ^  mundo  exceflît ,  iij.  Idûs  Septembris 
fuit  i  Tepuiturque  eft  inm  9m  Scdl  Ecckfiun  ante 
Altare  unAi  Mattiflii 

Poft  cujus  exceflitm  ^  hii^tn  Sedis  Cathedram ,  no- 
leotibui  Rtgni  Primatibus ,  Uomnus  Drogo  oobiliiE- 
mit  onusnaubbus ,  tum  vi ,  tum  ingenb ,  turo  coii- 
lènru  civimn ,  occupavit  i  fed  pcl) ,  communi  omniû 
voto  nobiCter  rcjut.  Utenimfupeibia  fanguinisi  ita 
fubtilitatc  fingulaiis  ingenii ,  illinc  rébus  publicis , 
hinc  bifiniatibus  negotiis  tnTudabat.  Quart  omnibus 
ita6nbilfempTxb«KTat,  iKcunfiommanoRn  v«- 
nerattonemque  difficile  folubilcm  *  fîbi  afcifceret.  If- 
deffl  de  fuo  proprio  conrulit  huic  Sedi  villam  Domnt 
Martini ,  cum  EclIcIîi  ,  eamque  ad  Canonicorum 
ftipem  delegavit ,  6c  rcimpctrivit  w  Carolo  Repe 
Bodonis-Monalïcrii  *  Abbaiiara  diù  fuis  antci  tiTori- 
busablatun  »  atquc  ex  pnerepio  Ludovici  Kegis,  A  b- 
badamPïuUniacesfem  *  tenuit.  Adquinvit  etiaro  ii 
Sigpbeno  quodan  naifite  in  Bcnict  Orne  manfan 
imun  cdB  Erclelîa  «  te  medîefatem  ErdefiK  Dooh- 
niApri*  ■  8£  tertiam  parttm  Ec  ;  ltfii;  fiiifli  Hil^rii 
in  Vermcnfc  '  Faiinarium  un'.im  tiim  Pifcatione  , 
£c  quidquid  in  eu  vlll.i  potiut  h  .hrrL- i  Se  i  Carolo 
Rege  impenavU  tuidlea  reguunt  ^uz  dicitui  lû- 


it")  L'AbtMTClk&Piemi 
(  i)  Dm»  ,  in  Nomi«iK!i. 

(  (  ;  Vcri  l'ao  911,  J^ll.  ifH. 

(a)  Vajres  b  iMmaum  iuf  lei  piemien  EtC^dci  de 


d  A   t  V  L  LÉ  it  S  t  U  k,  cteij| 
Ejus  tempore  fzva  Danonun  (  f  ^peflis,Hunf;Tai4 
rAiei  junâa  ,  carceribus  fuz  nativz  tûbitatioirâ 

egrciTa  (f)  ,  multarum  rçginnum  fiiiibvb  devaÏÏans  poft 
caKk;n  Ccrmaniz  ,  Gallicatn  B«lgiv»m  inccndir  t 
quorum  nuntio  penetriti  Cœnobitz  fardi  Prxfulit 
Apri,  veneranda  ejui pignon  jn  urbemdcferunt , 
tiemùmqiic  nfc  I  pcmio  PMttifioe  *}  ttUnerentur , 
funin  ùSœux ,  tique  per  longa  aàmium  dinkula 
aUcàndntft.  Hic  crgo  tfivinè  Religiont  hfHlens  , 
vi],  *  anni^SicerdotioinfuI.itus ,  quintokalcnd.r  Fr- 
bruariircbusellhumaoisexutus,  atquc  ante  Aiiiie 

bcaid  fem  ApuAoKinfii  dviiAtt»  Awmtttlmifc 

/^tJt  ^aflor  8t  aiBor  0»ia|)oaim»GaV3iiflii»ruc> 

V_/relIït,  vir  Aimmè Catnolicus ,  arque  mnnafticz 
Religiontscultor  dcvotiATunus ,  qui  Francorum  nobili 
fanguine  ortus,  in  Palatio  inter  Rcgr.i  Proceres  cft 
altus;  atquc  mox  futurus  PoDhfrx ,  i^p«r  mulios  fui 
gcneris  toètaneos  enituit  geminz  fcienti*  dono. 
Omnium  ergo  voiis  Pontificaii  infull  fublimaïus , 
xvj.  kaléndas  Aprilis  eft  Chrifto  favente  ordinatus  « 
dulcedineqwa  A>b  profapiz,  benivokntiicleawodf* 
ffflû  cordîs ,  fi  renitateqùe  aded  ^ocundi  vultfls  >  lé 
lenitaiercrnioriis  ftduîè  fupetabii  ,  r  '-jî  in  viçiliis  , 
in  clec:iioryr.i?  intop.tii'i.  Qui  ad  vUinulum  buiiotufa 
fjorum  >.iv.  ordmarionis  [ar.  a'.ino  ,  nutu  Dei  Rcgu- 
lam  S.  Benedidt  iiujus  Rcgni  habitatorîbus  omnibus 
ignotam  (  «  ) ,  diu  quzHtam  proculque  inventam , 
ânâtApninAinmkica  Cceoobium^fiuiâ»  Geni> 
trida  Maria  Buxei ua  k  fundanenda  caaUniaH  t 
Chorum  ancillarum  Dei  inibi  conftituit ,  rébus  6c 
prardiia  ac  omamentis  decoravit.  Ob  cujus  faâi  me- 
riruni  fuo  fuct  tilTori  Prxfuli  GeraidoeA  \  Dec  prz- 
monitratum ,  eum  Marty>ri  ApoUioan  in  ccdefti  glo- 
lia  Ibciatum.  Cujus  gloriolî  fafii  occafidMiR  opelil 
pnduMi  nor  poAeru  tradere  ad  teoinnotiiioncm- 
Oeniqufe  Hanbftdus  pnefati  Pomifida  Ganibn  In- 
ter germanu»  ,  id  nulitari  fiudio  vir  quïm  maximè 
(Irenlius  ,  in  bonitate  motum  cunAis  pcrcharus  , 
quadam  \\^r.  Tupur  Murth  fluviiim  venafioni?  e.xer- 
ciuiioni  inlïilebat.  Contigit  itaquc  ut  canrs  cjus 
aprum  ferocem  inlcquerentur  ,  quorum  coaélus 
latratibus,  morum  contiguam  idem  apei  eiïugere 
nitebatur  >  qui  diu  pcr  quzque  avia  diicunit ,  tan- 
demque  in  raontem  fupra  Buxeriis- villam  Hrum  fu- 
gitando  pervenit ,  quo  pettin;E^ns  >  fub  quadam  fpi- 
n.jfa  arbore  fixitgreflum  (  x )■  Moxque  fubftqt-.ens  la- 
tiarvdo  grcxcanum  divinâ  vucute  œlerem  continuit 
gradum.  Fera  fub  arbore  ftabat  intrepida ,  vtslatran- 
tium  \  loneè  fublîAebatmuta  8c  ilupida  ,  nec  uUa- 
tenùs  audébat  proximare  ad  fpinz  vicina>  Pnedîfitt« 
miieacquiitndo  tnfequitur  *>  rem  uiibfitamfils  contî- 
giilèdhmiratuh  Equo  dcfirwns.fruteâufn  Ingreditur, 
Altare  dinitum  tum  kiraimvicinis  zdificiis  contem- 
pla tur.  Er  go  rem  v  en  e  ta  tu»  divinam ,  feraraquc  fin  cos 
sbire  fecuram,  ad  prcpria  celer  repedat ,  fratrifuo 
Pontifici  aâa  8c  i:nx!ita  nunciat.  Domnus  autem 
Prxfulcertosiliuc  nuntio;  dirigens,  8cknia)Mii  zti» 
lisfenibus  quoAodôieKababuetatexquIcepfcdidicit 
•b  antique  EcdffiamftiiâBDiriGemliicbimbicoap 
llruétam  ciTe  ,  fed  vetuliate  confumente ,  8c  incuril 
négligente  defolatam.  AdftruebantetiamnoAu  inibi 
quim  farpèdivina  luminaria  fplendcrc,  &  Iota  pfo- 
xima  ruâcUritate^)«fundetc  Quod  pemofcens  Pt^ 
fiil  veoetaUlia ,  pcmwdiDè  laetMC  «ftEcdcfiaidifif^ 

TmI. 

(s)  Vofcz l<HilUinliMsKfèi«  Gamiio.  «a r« cti> 
■Bina  cafiiit     pw^"  "  ' 
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firfla  fifumb  Oferit. 

AD  Ici;;vini  iriuiiJn  ptilonpa  Volumim  ùufto  , 
Intcritiirr.qiie  riiîvrchr  s  rr.initantc  pcricfuj 
In  noftris  tenebris  oritur  fpes  maxima  lucis. 
Pontîficen]  fanAum  Clirïfto  tribttCOte ,  GerarduM  • 
Stemmate  rnsclanim  prc&p»  nomine  digailoi  ^ 
Cujus  vitt  Tttii  ndrii  infeniiHibiBs  a^t. 
Urbis  Agrippinz  natut  lub  mœnibui  altz  , 
A  pueroque  facer  Domino  fervire  MinHkr  « 
Quem  vas  eleâum  (ludiii  adprimè  probituiDi 
Imbuerat  pleni  gtmino  fapteotia  fonte. 
Huic  Leuchx  Sedi  laudacus  Ihrzful  hab«ri 
Triticez  roeflU  tribuat  qui  pabuia  (crvis. 
Hos  tnhit  exemplo,  verbi  quoque famine  clttdi 
Ui  «luplicatt  fttat  Ooinino  veniente  takntiu 
Pkodigiia  finnat*  ifiAis  quz  Dogtnata  mandat. 
Immutans laticem  (  <;)  r'^i  •i^'i  Ferre  fjporem. 
De  modico  fairi»  fatlan!  I  mi.l  Ki  plebis , 
Reftauratqiie  cibos  furt  :!!  l  i  1  pafcit  egenos. 
Pauperis  in  fpecte  Ct  r.aum  libi  cctnitadeflè  (Jk)  » 
Hripit  &  populum  mlfcrandl  cla^e  lilbliAlUil 
Cœnobium  San^i  *  coofetvatabi^  tancî  ((). 
Pneaorctnspaceni(^;t  dat  belln  naoxfiaiteiiaQB» 
Sal  mérilumjufti  prxdeceflbrttanid*  i 
Defperans  xgcr  miro  datur  ordine  foCpet. 
Dante  Notho pluvias,  uibuitfplendere  lucernaaC/ ). 
Juftîtiz  tnerito  fubicit  pia  mcmora  ptrklo 
Pluribus  hit  anii  &nât  viverldo  peraAis , 
Ertpitur  terris  fociandus  in  Xthera  Juitis. 
Sptritus  aima  petit,  claret  vtrtutibus  otbi  » 
Aa  numilinn  cujus  recipit  vir  bnpadiia  utui  j 
ConmAam  réparât  quam  ter  fus  nom  K^nt. 
Sed  quis  cunfta  queat  j;eflorum  volvcre  mira  , 
Eft  quibus  in  Ctriis  fcniper  memorandus  fit  arvis  ? 
Cî»m  mentis  fiilgct ,  c  Uro  tum  nomine  potlet. 
Aidua  namquc  £ercns  Geratdi  (  n  )  credo  vocanen  i 
Monbut  fli  VeiMs ,  FaAis  (Imul  ardua  gelTin 
ft|9 ,  fuer ,  proprios  nfove  nUèiatus  1  ' 
Evacua  viôis  ,  itnple  virtutibiiifllnH. 
Pelle  nociva  pii:s,  tribuensbotia  cunAal 
Ab  fcelerum  nexu  démenti  folve  precatu. 
tfitima  d>m  vitx  pervenetit  hora  fuprrrr  , 
Propitius  famulit  tune  fias  Paftot  heiUis  » 
Sit  per  te  nobis  ztcrni  ^ona  Regni , 
AMfgina  haedi».  ovibusconjunge  btatia. 

iMij^t  fl^itM  puni  CtnerU  ,  ^pt|Sff 

r\  Uiciutiaue  Sanftohim  Patrum  eiorioibs  aâui 
VXJagaci  teâionis  percurtit  indulfriâ ,  non  tam 
inifai  tunad  fapefflin  vetborum  débet  fateraRten- 
ta ,  màtm  m  Qus  ad  faonin  coniAipneni  marum 
imitabiriapolEcpafiieiidciettiemj^a.  Siquideflituac 
btiliter  beatonun  nob'n  metha  vtrtutelque  teil^in- 
tur ,  (i  ipforum  pervil  imitationefatiAz  converfatio- 
tLts  in  jKibis  piuvcûus  inoovatur.  In  eorum  enim 
venerabilibus  geftis  palkm  luce  eft  invenire  >  quibus 
fiidCbuiail  flaeliolnn  vitan  inemid  valeamua  tcn- 
dciBa    mdè  OoMipotminiii  ia  lilii  StsAt  idmi* 

'  (()  S.Gcrard  duSKCi  feao  ««flài  M  platôi  l'eau  lut 
dueiic  cBvuiM  laf<Tcur,  duu  m  »am»  yt'ttit AKa» 
aK.  VoTczqr  fiit .  cbap.  19. 

^li  )  Vtyn  cf  «prèf ,  clup.  ali^ 

(I  S  >  clup.  xlriij, 

\lÛ  qrap(«*«clMv.lii* 


OPi  r  U  L  L  E  N  S  l  V  a.  cixxvi 
cabilem,przdicabilivocedebe«nusgIorlficafe.  Scd 
^aoquiim  hanc  rrligioram  venentioncm  Sanâia 
bos  impendei-c  cunâit  competat ,  ptont  H  DtO  «ffi^ 

cax  prseftïtur  pollibilitas ,  ramen  llln  Tpecialiicr  de- 

bitoffs  efficimiir,  q  jorum  corp  '  -ti  ;  rT^fcntiznobïé 
fcpiftsafiifterc  loni  cJitur  ;  quorum  pdtrocinii*  opi- 
tulari  indefefiè  i  cuiid  j-un  CrcatDr;s  ^ratii  licprr- 
camur.  Quocirvi  Vjum  adufqueeçregii  PontiJEida 
ChriftiGerardi  nondnet  oblivlofonoaSlenno  abo- 
Icrc ,  quia  procul  dubio  muUa  de  nHiaada  în  prdèntl 
egit  corpote ,  pcrquz  iibi  in  tenii  venciùioiiia  ac^ 
crefcat  gloria  >  quam  >n  fupernis  ptomcruit  per  bo< 
horum  operum  incrementa.  Undè  ea  quz  de  ipCui 
geftisammirabillbusrcrtîfrirnè  iot;novimus  ,  ad  pio- 
Bcuum  pofterorum  exemplum  ftylo  mandaie  faugi- 
mus:  utinde  u'tilisadquiraturzdificatio.  LegendbllÉ 
talus  perpétua  opéré  illum  digno  imitantibua. 

C  A  IP.  XXXVI. 

VEncrarK?as  igitur  iGenti',:,  A  >ripf  încnfî  orÎLin 
rliis rcgiune  ,  ter.pori'ni-;  ni^  ai  OiKniis  Ro- 
nundrum  Augutti  nof,  ur  :_..!-it^/û  ,  M  jhili  parc-n- 
ium  profapii  »  prout  r.ccula{is  confert  exctUc-nria  p 
procreatus  :  pâtre  Ingraniib,  ioatnEihmàedttus, 
k  auibuaeft  monp  «Aeràlïiaie ,  qiiod  conftat  Un-  ' 
dhoOliit ,  hbnefte  Mucatok  Ipfi  deniquè  ejus  pa« 
rentes,  licit  eflent  multiplicî  divitiarum  opulemii 
referti,  Tupetbi  rangunislineiabivitB  natalibiu  de- 
duéli ,  quiTcs  (olet  pliirimos  durislaqueii  innodare 
Tzcli  umea  ptx  czteris  fandz  Religionis  &  piz  de- 
votionis  przditi  dignitate ,  ieleemorynarum  atqus 
otationum  Audiis  jugi  infifiebàot  tntetuîoac.  Cuié 
hâ  bonis  vittuHbUs  ettàm  glôrione  prdSs  nécandH 
tare  donati  lilnt ,  dum  talem  tantumque  virum  e4 
fui  ptopaginè  germinis  adipiTci  meruerunt ,  flc  ut 
bcmx  arbores ,  bonum  ex  Ce  fruftam  Deo  omnipo- 
tcnti  voti^o  munrft(c  'obtuleruot.  Quemeuam  li« 
bcralîbui  imbiiendum  diCkipIiois  in  Bafillca  B.Petct 
Ap"ftoLjrum  Frituipii,  quz  intr^  prziibatz  urbii 
tr.csnia  eA  connitud  ,  tradidcrunt ,  eumque  ChrW 
fto  itiibi  Tub  clericali  rervinram  Olduie  <klenve« 
funt.  Qui  jam  tuni  ab  ipfis  inlaiittc  nufimenna  fa- 
perni  faâus  fiaminis  halMtaaiIum  ,  omne  humana 
fcientiz  capaci  pefluf»  i;lo  ebibcrat  fhidium ,  divinià 
quoque  ad  un^^uera  iiifr,inutuj  Le^ibus  ,  milli  irt 
Utrnque  doctus  exerciiio ,  viiiebatut  fccuBdus.  Cujua 
tncntiin  bonus  Jefus  nunqtiam  iaJçïvit  iclaxari  Iu(î> 
but  pcniittcbat.  Quippè  qucm  'vaa  eScdwniaab 
xienio  confeciiverat,  flc  ipw  vËhii  alter  larob  làa» 
ïlznmplicitati«flreniiu&iu{los  ,  glorht:::  ciiaai  vir- 
ginitatis  perpeiuo  ^ orpus  à  fabulis  anUibus  ,  vtrbo» 
himque  ubkœnitacibus  rcnAisabftrabebat proprios. 

CuiTi  verô  cœpilTet  juveniiis  ztatis  vemare  flo- 
Kbus .  ira  fuam  indolem  (luduit  otnare  rooiibut ,  ut 
i  cunâis  fibi  coxvonim  viciislagaci  petlîflieRt  iaba 
întegcrrimtiK  Panntibus  i«tur  fm  JuimiiÉ  pto- 
repris forte ,  & occultoDnjuifidOi  non tamen !n- 
}uho,  coelclU  igne  fulninatl  ejuaOetiitrice ,  divins 
èum  mifetatio  pii  non  deftituit  cOnfolatione.  Nam  uc 
patenti  omnibus judicio  darefceret  qvbd  taie  fua  pa- 
renti  exitumnon  ob  ejus  aJij^jctti  rcatjm  dctelhbi- 
km  cootinme  fcivUTet ,  inunô  piopter  amplifican^ 


Vie  de  Si 
(kntiL 


(m)  Ctiap.  Uij. 

(«}  0  deri*c  Otrmdm  da  Ljtio.  JltM»  firtmi  :  l'Etia*^ 
lofit  cft  ridicule  ,  Gercfij  vient  du  Tttiicfiiue. 

(»)  yMtvt  rnunrre  ,  cr-  •  H  pjrolt  put  fïl  tnitw  qu»  !>. 
Gcruraifsic  eieotfcfid  -u  ; n  la  plut  tendre  jeur  r  v  , 
fn*  tut  tlcTc  dtni  une  Ceoiinoaaiittdt  CUra  tiraai  t* 
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nilî  iMvitubilisrfceiïitas  aut  molefta corporô deblli- 


tis  obftitiflet;  &  hoc  quanti  »nimi  contntiooe  pm* 
geret  nulli  eft  facile  otponere ,  quod  foli  ocoiltorurA 
cognicoiiChrifto  manifeftum  cognof>:itur  eCk.  Szpe 
ctÎMB  niMt  pue  devotionis ,  intn  ioftin  r^ularem 
fvaaxim  pn^le  decantabal  rerponforium ,  ncc  fine 
•DumUtm  fonte  Uchrymarum ,  quzei  afHuebantper 
4oAs  cwBpwnâiaaii  dooum.  Qntionis  inftantit 
il»  «adn*  fimni  Condhoik  «dhaiBbfltfiirpeAi- 
bw,  tKcncpdifecMiMWiplKumva^,  «ut  iibi 
«cChriflo  heodbucmiidKMitilhttMnnAii  m- 
decimbonnnn  cutfus(r),  noânmllK (finiplcon» 
dimatione .  cum  inttsra  p&ltclio  UbaMot  féwir 
vcrei  in fc  (Tus ,  ds&k  luBlliwâbiit  is  M  «apkodo 

foIacianiihiH. 

Sactinim  5,-ripturanim  lam  jr;^cnter  innfleViil 
ftudio  ,  ut  ne  ctiam  nocturno  rempote  fibi  antc  Ic- 
£^um  unquam  intcrriirTi-,i-rcu:i  lid^io.  In  hac  fanft» 
ConKinpIattonc  vieilando  pluriinum  noftîs  tranfi- 
gensfpatiuni.defeflusineditando,  commndum  cor- 
Pon  carp^t  Foinnum.  At  IcAores  qui  Tibi  vicifljm 
HlccedeOMt ,  fi  quudo  vi Ai  izdin  rcticerent ,  ftatim 
cocnofohiiu  bcalwB  cncrgifci  Pont  ificcin ,  qui  eos 
(il  coomioiiliaai  ad  ulnim  animabat  labotem. 
Viii)<Kp(»«miMMb  pMiolilEniiSaiiâûrum  Vi- 
te Boduit  iflISrdbi  Sbab Itctnt»  omni  ex 
pane  fai  ftntOi  apcitè  hctvent,  lit  noftimao  in 
npofe  ùfe  veitenie ,  ipfi  ciim  co  Bbri  vettetennir , 
crtdens  quod  SanAorum  juvaminc ,  quomm  ibi  aftus 
kabebantur,  ab  omni  pravainimiciinffft«ion«tuta- 
tetur.  lUudeiiafflin  vita habebai  alTjctifnrmim,  quia 
antequamnoAumo  tempore  iret  i  ubaum  ,  inier  reli- 
^uaj  preccs  oominatim  mcntioncni  fatlfbat  cunflo- 
lum  k  fe  excommunicatorum ,  eofque  mifcricordi  ab- 
Iblvebatptetate,  ne  quein  fubito  exrefTu  poffet  mon 
•bUntum  fablipett.  M  uroen  fecretiù* ,  ne  quorum- 
dfWulufulU  VlftlMida ,  explebat  coratn  familiari- 
bus ,  petena  Onnîpocentem,  ut  defidcrlum  expoT- 
Cendx  reconciliationis  eorum  infunderet  cordibus. 

Caflitatem  vtrb  to  m  ho  eft  neccflè  laudaii  • 
rim  k  pucro  in  pelfeâut,  9t  btt&x  viiginltatis  cuf- 
toa  eiaitetit,  m  nMUan^iiimfii  iMifltiiii  ftrit  viril 
corpus  fibi  manihvcrit  t  quk  cor  I  MHplaâoiwal 
fpiculis  tutum  Chrifti  auxitio  con&rvavit }  tàeb  mea^ 
bra  ab  inquinamenti  labe  munda  cuftodîvït  ;  hanc 
virtutctn  non  mod6  Ut  ipfe  poflideret ,  omni  anniAi 
inlillebat ,  immè  etiam  omnibus  mjxlmeque  rterii.is 
hanc  amplexandam  ,  luni.  v  oltndjm  ,  hiru  tcnen- 
<lam  pcnlicabat.  Quis  lutcm  dij^në  mcmorare  po- 
trtit  qukm  in  clcrkoium  inifitutione  inhiantcr 
infudavent ,  càm  nemo  Pontificum  in  tota  Beleica 
■et  tnque  peif«Ao4  fanâz  przdication»  miniltraa 
babuerit.  Non  fibi  fulHceret  quod  ipTe  facundo  clo- 
quentiz  totrente  verbum  duArins  populis  minif- 
mbu,  «cfbm  ctiam  diebus  fo  cmnibus  per  vidnat 
Eodeun  Vfspik»  familiaiei  ad  idem  peragcodum 
la  fiebet  t  w  «on  (olùm  popiiU 


P.   TVt  têlfStVlk 

f-  1  ^«  ipn  dcùcl  ;:  jntinuil 
UudiUin  infof maientul^ 


•Dé  jhik  rtfèmuLmim  ntipi* 

SUiwmiA  «  fiiitlbdhiffl  in  ranAatuffl  Mpttitleiiè 
Ecclefîarum  ,  (^uaten&i  exinde  maju*  lîU  me* 
ritum,  8t  fiiklium  devotio  acrrefreret  populorum. 
Bafllicam  B.  Protomartyrit Stéphanie j),incUiUtVe«  , 
imatione  cft  Sedcs  Epilcopatûs  Tullenfis ,  k  funiJa* 
menti» reftiuxit ,  quam  piôurii  variifquconamcntii 
non  minimum  decoravu.  Juxta  introïtum  qUoqut 
ciufdcm  urbb  (  i  )  verfus  raeridiem ,  in  fanâi  nonoce 
Gengulfî  novam  conftruxit  Lctlcfiam ,  i|inm  ad  Om* 
nipotenti*  hudandam  gloriara  fanAimonialium  con(* 
tituit  Abbttiatn.  Scd  quia  inibi  uiara  oodum  làbâ* 
cafbta»  patiebattti  «RfpeiKlittni  »  coaAilt  dl  fiiciiill^ 
lunaaiipeitne^bim.  HccficpIrraqueaHaprad* 
pua  in  CMlIniClido  peregit  opéra ,  qus  Uc  i  >feiaM 
ob  (lefidum  reFugimut  fallidia. 

SanAorum  auoque  Reliquiai  fagtct  InclaguliiC 
follicitudine ,  fifusapud  Tuperni  gratiam  Conciitorii 
fibi  fuppeditari  eorum  opinilaiione.  Cujus  vij^ilfro 
curam  non  piiTus  eft  Deut  frufhari ,  eiquerci  cri- 
re  glebim  conccflit  beatifTicni  Apri  Pontifii:is  ,  iit 
cu'iua  glotiofa  tranflationc  miraciua  tnagnifioa  pro- 
palavit  dignaiio  divina ,  quK  in  ejurdem  beat!  PrlrTu* 
lia  ge(b*  retinenttir  atutoiata.  Corpui  etiam  beat* 
Virginb  Aproniz  forotia  iplûu  beatiflîmi  Apti  (  fc 
Trecorum  civibus  meruit  lurd^n .  quod  aJ^kti^ 
tutamen  bfra  fiix  iiri»  ■cnua  ftudiiit  coUocatek 
Kdiquias  inruper  beiâ  lliitjrrii  EOpMi  icli^Mi 
dcvotione  ttanllulit ,  quatun  |'rT1T—  ^hiUi—  ^ 
nujora,  rciliièt ,  oITa  >  prwnDwIiulo MhiiiWii  afcU» 
pnéfuli  contulit ,  que  CtolnilMni  cum  Imnffla  devotio» 
nedcvexit.  Cujus  ctiain  devotîffimaffl  txgt  glorio* 
fufflPrzfulem  Manfuetum  inrfntinnem  hî,  roniptn- 
dio  pandf  remua .  nifi  inter  venetanda  ejus  nûraculâ 


I  ic>  eu  I  e- 

1!^ 


OmiMtéit  fin 
^  fa 

Uantùm  aUtem  vifceribul  afflmfcnt  mifcricof» 
\9L^iï,  tft  nartatu  memorabile,  in  quo  ip^c  Dtu'i 
qui  veri  rll  charitai  ,  certi*  miraculurum  lOJiciit 
romptobatur  habitàirc.  Quadam  die  piailii  fuggef- 
fii  devotio  Apoftolurum  Principii  lîmina  adiré,  ditl 
famia  afAiAione  nonnuilat  ocbii  partea  devafiante» 
RMuifucnt  crgo  non  minimam  Aioftantiam  ad  fut* 
tentattonem  paupcrum  ,  inftrutt  lamen  non  ad  Ta* 
pcrfluum  JaAantiz  faAum  ,  fcd  ad  Omnipotentit 
laudandam  magnificcnclaai  hoocAum  flc  pieiati*  tC 
mifericordic  miineiibMa  ampfiflLnkfamuB.  Puafa' 
cia  fibl  tR  clfficaU  *e  nonchili  «dta*  ddkik  co* 


yMrtjtiJe 
i.Gtmàé 


(*)  S.fitni4rtdMitMaiJiaJounkPfcnii(raficlH 

I).  Heorcado  Jwr .  c'elt  l  dire ,  Ui  lit  Heure»  Ctoaoi*- 
ica ,  iSl  lu  fcpt  Meitrtt  de  l'Otiice  Mi>n<iti>)Uc  i  ti  (w(M 
Benoit  MTMi  ajoû^é  Compties  uu%  lis  Hcurei  du  ^our.  \o\ci  l 
Aniul.  Btned.  1.  ).       }^4-  }8  I-  4;  la  V.e  Je  Uropn  ,  li- 
v^uc  de  Tmal.  Ici  ch.  alj.  11  /  «*0<i  *l«fi ,  Si  tMcns  àtt 

•■(Miianaii  duMotnet itilca ClMapiMidaaiVI||ifi4e 
Twl*  Vajftt  ej  aprti  Ch.  tj.  ' 

</)  S  Gérard  jci'iletlondeineM  tfc  Ci  CllMlinhldk 
la  voit  aujourd'hui.  Se  i)Uj  rft  dei  plu*  bcIlM  k  dn 

pl>ji  ret^ulterei ,  &  >l  ebi  l'irania|e  de  U  rrevre  eo  un  eiat 
611  r  jd  ^"Ouvoit  y  faire  dcccïTimcni  ï*OlKcedjvin  ,  m*u  liu 
dcpuu  on  )  a  beaucoup  ajoOie.  tt  foa  tmi  d^t  l'Hilinic 
4l»I«ill|IK*de  ceiie  EgllU a  fW fhîitlM dai 

T»m<  L 


4f  ft  ÛÈuà  i  aetiiiÉîi'iifiîifk  V^ia  Vk  dt  tvm* 

f.  i7t  A.  UateaeiMllrkyk  il».  A.  ta  laet.enc««» 
tncofa  a  j  iTa*aillcr  pw  kl  fteJmaiii  du  Chotur  (mi  l't* 
vtque  Kude  de  Soeci ,  p.         A  L'i'r(<|uc  Caorade  inx» 

lauicf  Ici  Ëgli/ei  du  Diiceie.  pour  cooiribuer  aux  fr.u  >J« 
U  coaArui^ion  de  La  CathedtâUt  >  il  voû'a  le  <  natxu  A  t«l 
GaOaMnux.  Lei  deux  Taunde  bCatheJiaU  iufcaiaclMM 
«4m  «a  I47d.  par  Jaquemindc  Canine  rry,  ArthiieA*  • 
te  par  tel  latoi  d'Alberir  Brie!,  VKaare 6e>ier«l  >  ^iti  c# 
jc<ra  Ici  tundrmeiu  en  Nient.  OukU.  ''tÊ. 

(  i)  L'Lxlifc  de  S.  Gcngoù  de  Toul ,  ^ui  «tait  «ulreiéi( 
ajx  ^<iuci  de  la  ville,  cli  i  prefeni  biea  ««ant  dantl^ 

ir4l«.  Wtil  la  attoM  Jifllila  fat  lut  biiie  pu  S.  ^ 


timui    nisrantA  èp 

■grf^uum |,'  via  Aiciwiir  ad  exmdMuii.' 


GhanH  pibU  videbiné  àcflpivill»,  ft;  (fif^cnfetari  non  deent  » 

bat'naiiiqiie  h  faiifloium  Iniin  ftdiMiniin'ï  «b  quod  «d  tid^Mii^At'wftienter  poflTet  invcniHh  ? 

seterno  Cieitoie  dereliAum  ,  quàd  «laki  kborem  Hzcdivina  •bmtdkntia  hunquam  beato  PnEfuli  d^ 

îtjnerb  non  fibi  conceflèrit  confunimafe  ad  Votivum  Tecii ,  donec  Jcfiivum  metendi  tcrapus  ad\'entt.  Cu* 

fui  cofilis  dcfidcrimn.  Verùm  Omniporens  mocfto-  jus  funt  hrc  pTodigiof»  mii  aaila ,  ri'lt  qui  de  paucis 


lum  Irtitia  ,  nnn  dt{i  fuiun  pemifit  famulum  in- 
conrolibili  griv^ri  itiftttiâf  KdejntiiMîiiiB.dmno 
inrpirantc  inftinélu ,  ""TWTlrtflr^**  »  <^»B>  quo* 
vis  volnerh  pictio  haâÛSSÊMSeéÊcSiHêuaat. 
In  fis  dgo  per  Tupemam  remeans  inrpirationeai  y 
Mon  mndb  cvnftara  corporis ,  in  quant  pne  moerore 
dcviderat  ,  amifit  xi;ritudinein ,  immô  etiam  in  cor- 
ciis  jubilationerummasChciftogratesiicrfoIvit,  quàd 
pravum  fui  animi  votum  ad  nequiorem  pervenire 
«ffcâum  non  permiiiti  medtàûue  liane  fui  ineffica- 
Ôam  deftdeiii  flbi  provÉfjfl^ilRnicbat ,  qu6d  indif- 
itwâ  udeftt  devoB0Mî|:  tMl  Mb  fiiiB  I 


Snibustnuka  homnum  fatiavit  mittia?  Verè  in  hoc 
flo  peipendi  potdt  magnifîca  virtus  Hefiz  ,  oui 
propheiafi  fpirhu  oGoi  prtedixit  vidiUB  hydiiam  ra' 
rinz  non  defkere  ,  donec  traofmitteiet  OmâatÈ 
j^viaa  Itipcf  faciett  teta.  > 


<6  A  ».  X  L  I  L 


4. 


i  jpdem  VçAftMe  Vir«gn^  ^  duirpct^j 
HiiHum  fefc  remoVent ,  ac  (îjlut  in  ttcieiù 

concUvi  refîdebit ,  cùtn  fubiloinr  fe :>cftr..m  c'onti- 
f;;uain  qucrulam  vo  em  irium  auJivit  pauperuin  > 
tlctjmcir)'  li;  fubluiiuni  i  Beato  fibi  <iatit.lamanriuni. 
Jam  auttrm  advcnerat  h^n  pmndii ,  8c  menfz  crant 
j^titefepulis  fuperporitîsblyiocbeatus  PneTuI.  Pa^ 
-  taiitrhn  Abtahg  non  knmenior ,  mra&^ta  vert  fieri 

k.6m«i  j^Efatoliiflaèfhailfefc  ad  pro^rta  dinh  tMlMl>  cupwntimitatot,  ^aiinfigtnrafunmzT^^ 


C  A  p.    X  I,  I. 
D$  imé*  féKÙ  viuu ,  ciCamt  huti  f^M  éi 


Mlracii 
iroii  ;  ail» 


Tool  ont 

ttoup«  àa 

Bourgeois 


Langobardorum  fines  mox pénétrât ,  uh]  qinm-    An^lo»  horpitio  (ufiepit-,  k  loco  feiTioi  is  qu> 


plures  crcditx  lîbi  plebi»  teperit ,  quo?  virti'i 
à  native  folo  expulit.  Hos  mifericordir  flnu 


f  lUO 


OUI  ttoim  vens,  fus  coasitea  vis  aicivit,  Ac  multitudinem  tre- 
^■'<^     cmtonun  M' ksolinaB  fi|o  akodin  fiimpto 

Toul  ■  -  "      -  -  * 

ctaft  dth 


congicgayit^cim  dua  màpmB  urb^Q  ■ 


lerrimè  Turgit ,  domum  prandii  tlam  nemim  i 
inrroit ,  trefque  fimilaginei  cuni  tntir^m  ob  runi 
partibus  acnpit,  ac  »crct&  paupctibus  per  fè^ 
ncftram  projicit.  Qui  inox  dam  reCdék  «  fWI^ 

„  .  ,  dendum,ejd<||ffl  QwMiittiijjw 

quadngfcfMnsttomL  A  ptqpiio  Atoiaenilfiife^  dbum fibi  mvemt  aP^Cnim.  TttncainmiénM  i«o^ 
pienduB  veneratione ,  re  patemS  d^tdt,i^ulm,tnpia  ^tn  înoptnabUe ,  uttum  quirquam  appoTuinèt  dapl^ 
diali  gefHerunt  exultatione»  cum  cjus  ptoceiSoni»  feroram  ,  fatagit  clanculô  requirere>  8c  Omnipo^ 
jubilatione  nil  dignius  flc  honeftius  cogitare  v»Iiif-  tenti  gratet  rependii  in  cordis  pcnetralibus.  Rumor 
nintiquim  Irtitix  hortanrentuin  ,  fcilicèt ,  MilTr  per  vulgi  fpargitur  ofa  beaium  Geratdum  virtutè 
ipnus(ueiinrroitum.Inrufi.ipicndonamqucillumcor-  glotificatum  divini ,  cujus  gratuitam  eteemor/nanl 
deAcvoceconcinnentes,Z.<Mr(,  fimrMjdUim,offiiM'  acceptam  (îbi  l)ominus  oftçndcret  per  bsjus  IW^I 
llter  peregerunt  jamdudum  pr^arato  Sacekdote  ad  culi  indicia.  Sed  Vir  Tanâm ,  cuftos  feix  humiliafb- 
Iblemnis  Mi(Iz  celdMKWttt.  QemeBti  in^m  •BÎ>  »  famam  de  fe  probaum  omni  annifu  celare  con^ 
no  populo  pericfitariécM)dôTe^»ac  de  foperniCRiiF  teoicfit,  occ  quidquam  Âio  gcftum  mciiio  obnai 


adèrib 


Cap.  X  L  I  I  I. 


loris  benigna  pictatcnon  diflîcicns,  dat  pfnnilTum, 
<]ueinaimquc  necefTitas  coarftaret ,  tcmpus  quadra» 
gefîmale  folvere  (t ).  Ipfe  ftudct  cunrta  horreafu* 
cura  ceUariit  ad  erngandum  apetire.  Quique  ut  onv* 
nium  pater  piilTimus ,  mifericordi  femper  benevolen^ 
riipcD  cuoâbclat  roUichu»  >  <c  quciim^  indif- 
«Tetèadeum  acceflïflcthid^irifaThiX, 
furam  cum  p  . nr  ;  âr;-''  n  .  ij-ir'-jt  rccrcandus.  Hoc 
indtftfïïiin^  ontinux  pirtatr,  ftudium  fervavit  ufque 
S.  Joanni«i  Baptiftjf  folemnium. 

Inrerea  omni  Aïo  hotteo  jacn  exhaufto,  largiter 
CunAis ,  illo  dirpedkoie't  etiam  ipTa  incoepit  farina  inimftrarct  -,  âc  fi  quando  fort^  quls  pauperum  huic 
k  Yafctiiia  deficeitfV  Hec  ^lÀiquam  ulttk  ditaa  menk  butneio  dcerat  f  twgTum  Tcrvitium  vice  è|iMi  «Ticui 
Ibiaa  videbatUr  TeTeffilTe.  AccedHï  Hffli'îlilntfler  ad 
lânAum  Pontifiirem  ,  inCpcntam  indicat  farinx  de- 
feâionem.  Vade ,  ait  Vir  bcatus ,  in  Chrifti  adiutorio 
confifus  ,  eroga  tantillum  refidui  more  folito  pau- 
peribus.  Erac  autem  pcnè  integcr  mtvSn.  ufque  ad 
Fedum  S.  Bapdflaft  DomtnL  Mirum  in  modum  quoti- 

die  miniflct  egendlwa  afl&tiin  mioiftrabat,  0c  modi'  pràdkane.  Quidam  eigo  vice  dum  fanAiu  Domiaî 
cafïuinsineâimiiiiIbnMdodeficidMiiinvBfeilo   fcHtiiin  cpua  bonmn  paupctibus  bupendeit  Vohft^ 


ASfiietos  etiam  maaH^jueranfnagnificui  ,  ut 
fub  Chrifti  cxemplo  quntidi-  ;  fni:r,i  pmpt- 
nimnumerumcongrefjaret ,  cifqut  pudcs ,  :ni!uri^iie 
ofcula  fîgcns,  ac  cnpillts  tcr^rns  ^  r  )  jS1;ii  ri  t ,  atique 
iprorumTadus  minifter,  fulii^icnscdulium  iliis  dcvoii 


'•■ve  ifs 
p  rui  i  J,  C. 

propre 

titack 


faoïum  fàmiliaiiiuèffliiTRliter  impradebatr  Etait  au-  ^ 

tcm  huic  j^ïoriofo  gcrminus  fratcr,  qui  vir  fummz  iiytl,,rnt 

dcvoiionis  ei  afliftebat  Inceiranttr ,  &  perfrpiî  tali  fc  dtj  plei» 

officie  ingerebat  >  fi  foriltan  elTct  abfcnspaupcr ,  die-  pouV  rcmci-, 

deos , ut eft  vera  fides  >  criminum  Tordes abluere(r/),  'l*-*'* 
UtimdiotiensranâddiÉli&batPrxrulemcerriinmè 


encan  pear  le  t«ùM  du 
(«)  CMêb  Mfmx.  Il  pOTtob 
Le*  Frflaii  #&B(nu^  T 

tntmt. 

(<<)  S-  Gérard  crojwit  Meh 
Ait  anx  paimci  par  dt? aiM  • 
TSaw/t 


(t)  Il  permit  ank  fauVnkdtteM»  jatiat  daitt  hri- 
r.  Cda  aaanta  le  ea^wd  qae  fn  |  ~ 


despicdi,  qnilÀ 
l«f«ffc<itlalaa 


cette  parole  4e  Jefai  ChriA  i  Uàt  PScrra  :  «  »  M  %i6» 
àHmài  finit,  v*in  tfâmk  fitt  A  fàu  smit  tiÊL  Ce  le» 
tloMBC  tftfk  pu  ftiftiilier  i  faint  Gnard.  Mm  kmMUkjk 
4k  A  USMiflir  mf.  i.  &  4i  Stnmmit ,  M.  }.  «y.  k.  fi 
Wffmmé.  firm.  m  CmM  Dêmiâii  wmm.  1. 1).  ttiu. 
■wS.  Mu.fttm.  ét  ^Umhiuf$4imi  /m.l4i  la  i 
ifm.  f.  o  w  S.  AKt»t.  .  161.  Vayat  m 
lw«iJeaBich^»Wii.ti 
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s.  Gérard 
ebii<Bi  de 
Diro  ta  cef- 
Uiion  de  U 


Ca».  xlvil 

/^Ulpit  poputi  urgentibus  dolenda  clades  fyti- 
V^lîminaebuent.  Mirera  ftrages  TuHenf»  urbU 
pbieas  hamanis  cadaveribus  jam  penà  replevent , 
nuU&que  domo  vacul  vel  languido ,  vel  mortuo , 
)am  cun  Ao«  occupa  vent  mœftuofa  hujus  labilis  vkit 
defoentio.  Tuacbcatut  Pnefidpn  plebc  Oiai  coa^ 
agauaoïtwainlMlbUkiiiii,  «mutcunram  ^ 
tabatur  annionbui  »  QO^lai*  ^ppflèt  renedii» 
gregi  pericUCstMl  (btnr«nn«  quafltodtn.  Divine  ergo 
tnimatus  confilb  ,  triJuanum  indicit  j'iir  uirn  , 
dehinc  convocatin  unum  Paiocbiaium  *  vicinarura 
populum,  it  cum  Aipplici  devotione  «levât  glorio* 
Ibrum  Printifiajm  ManfuetiAc  Apri  venennda  Cor» 
pota ,  (ifua  eorum  fublevari  patrocinio  ab  imminentt 
•nguftia.  QutbuspnevMt  cunâaa  circuit  phtcMUr- 
t)is ,  prolati  in  exnHbm  voce  plebis  lacrymabSlitef 
fupplîcintis.  Secî  occahoDei  judirio  i  tantaincrevU 
jpfo  die  peftileiitia  mnrieatium ,  ut  antequam  beati 
Manfueri  BafllicamSandoruni  accedcrcnt  Rcliquix  , 
multit  udini  jangerentur  pneccdeat  i ,  (ededmdcfuii- 

VcMiudiMMiem  Pontifex  poj^nlom  m  à  ùtttu 
repettto  ftmeie  Coenobiim 
fjnéli  Apri  adiit ,  cum  populis  frequtt  t:l-  jî  ,  ibique 
lugubre  fcptiformero  Letaniarum  curlunn  ^  j  cxpL-t 
nntcSan£torutnCorpora  ,  cum  Clero  hunii  ilratus. 
Hincrurgetu  terri  inundante  ejus  laduyimi>  ctun 
AntipbommiacholflM,  h  voce  dtfnmÊliiiiil ^mdem 
hoti  tics  ex  populo  corrueniet  docotmilt  iomedio 
■BuKitudHik  SedomnipoiemniifiMtMr  flebilet  fiii 
famuti  preces  non  diu  furdi  prxterivit  aure,  atque  ibi 
ftaïuit  nneffl  Tcvicntis  plagx,  nec  quifi^uam  anipliîu 
eodemannoeft  conqutftu»  artari  Tolitz  pefiis  gra- 
vedine.  Verùm  quanquam  hoc  inGgne  virtutit  ma- 
cnlfico  Sanâorura  juftè  deputetur  mcrit6,non  taoïen 
bicbcMuseipeisefle  cmfi débet tiUo modo,  quem 
Dtut  pludnn  nbifician  ^mninii  fiio  piopdavit 

C  A  ».  XLVnt 


Gcfatd 

connoît  (M 

qu'un  ciM- 
f^e  brûle  M 
lutu  <Jaaa 
raslifede 


lliivocibus:  Surge,  ait ,  quantocitis ,  locum  linâl 
Mtnineti  expetetrftinus,  candrlam  quMi  îRiDe» 
lievota  Altari  a ['.■  1 1 r r n  impofuit , CKtin çiie rjUkirus» 
Ifuîa  lambens  ri.inimi  pslliurn  cum  vli  inis  frondibut 
adedit;  8t  ni  prxclarafanfli  Prarfuils  ibi  iaccntis  vir- 
tus  adjuvcrit ,  nofter  coeptus  labor  in  cnni^ruvndé 
cum  itiagTTo  difpendi»  depcribit.  Credo  aliquùl 
divini  judicii  per  Toporem  lenr«tBk  >  qui  ttcn  long^ 
•âan  tam  pncTagi  mente  In  r«mnto  cognovmh 
Mox  intempefta  noAit  Ctericus  celer  locutn  adit  » 
Iwn  iîcuii  audierat  reperit ,  ignem  extinguens ,  Mo- 
hachum  de  niegligenti  incuria  increpat ,  &  qn  m!  \ 
Pontifice  dedicent  ftudiosè  intimât.  Adeft  hujus  U(A 
loltireonium,  paUiumreTarcitMBl»  AcàSttlmDv^' 
niai  étoan  m!ba  «dornatum» 

•  C  A  K  X  L  1 5t. 

QgU  fpiritm  hvfiHât  tàîk^Aiit  tfiMUu^  Ifmi 
Rtpm  nfhuitmftm  On»  tinmx. 

tAinciinît  dono  k 

V3L'snif^l  5piritû$ implttijs  affamtr.e,  %'eridK-cnim 
leftiraonioprobatdiftumrrKmnrabilc.  Sfciini'n  Or- 
tooeAuguuoi  rébus hu:Tiiiiiscxempto,  Duv  R.iiiii- 
riorumHenricUsOttonen  cjus  filiu:n  adhui-  infart- 
teniacunistapult,  Iinptfriiitrque  lî'^i  ^(.'((iens ufup> 
pare  i  eum  in  captionem  pofuît.  Nodriergo  patrio* 
tse  Cl  )  Prindpem  degenercm non  patientes ruidpeKy 
fidtlieliguntconlilio  Dominumproprium  aut  v  ï  jut 
ratione  repo(cere.  In  hoc  peragendo  venerandu» 
Grrardus  ad  folatiUfri  evocatiir;  fcd  dtbiU  fr.i^ui 
fenio  excuTitur  reddîtun  Veriim  quos  corporeo  nfri 
qui  vit  cofflîlari,  vefil^  Ipirirualitiro  folaiialur  oti» 
tionum  juvamine  magis  proficuiK  lladae  utrioiqué 
eongregaturagmenMIttontailrati  modiaeiBuhin» 
dinis.  Diei  ac  locus  ftatuitur  mutuz  collocutionis  ^ 
acDeigratii  pax  roboratur,  iïdelibua  pcrcurrenii- 
bu5  intcrnimtiii  ;  tieatii»  verô  Pont'.fcx  prrturbationé 
Chriftiani  popuA  nîmitlra  atuuus ,  quid  rerum  ab 
»  eut  hrpcnibïMdi 


Qiîtd^K^errtiliu  À. fi* 


imijit  txiittpà  ean^Un» 


IN(linf\upiz  devotionis  locum  dnùi  Manfucti  vît 
Domini  fummo  amore  excolebat,cujus  etiam  Cœ- 
nobtum  labili  veterno  deciduum  renovare  fatagebat  > 
flctumriio  inccdMiteiBonitUf  tiiinpiiflîmi  Patro' 
ni  «daiodùn  exenbifi  obienta  i  frequens  populo- 
tum  turba  cœpto  opcri  elecmor/narum  largitateitt 
non  modkùm  fiippeditabat.  Uni  tgitur  noAium  « 
quxdam  Dco  fuppicx  mulier  votivam  candelam  Al- 
tari impofuit ,  expleiâquï  oratione ,  lumen  inibi  ar- 
dens  rraquit,  accuftos  Eccicflie  oblitus  mura  i  fil 
cubitum  coUocavit.  Atcandela  dum  improvifa  con» 
ilnninir  (  quzque  vicina  ardendo  lambit  >  palltum  fu- 
ptr  AIttiB I K  fdkn (fc  Jfiippoiîtain  anipit ,  fie  ad 

C»mo9  paiietet  trentîbin  cbntextot  frondibus  » 
ma^  vibrantes  trajicir. 
EihofiCbnfti  I'ra;ful  fcffosartusplatidoiopoiâ 
]n  urb«  commorans  crediderat  >  flc  ufu  Tolito  officia- 
isQedcusante  cum  fiudio  ieâionitiofiacbu.  Tune 


Cap.  L. 


Qiùd  pTA^^nm  fi 


U)  ^tufirmmmagmmmfm.  Dit  nCdMr  Itt  ti 

MMCldci  Vaiots  par  Tepl  Oiauri  diffierCWi  (OmM  ||  tt 
pratique  encore  «Uni  qoelquci  Egblei  par  lu  dtotilnfta- 


OCculta  etiam  riorum  conRlta  judlciorufii  tî 
Omnipotens  fxpè  declarabatj,  ac  velut  confe- 
cretali  intimo  ,  anjana  {\.\x  difpenlationis  ccrtiHimè 
tevdibat  :  ftto  namque  puedtceObrl  Donino  Gaitzli- 
iioPoiiâbiflul3a)iianiiBdeiagilMtMiRM^  ift 

aclei  iieaillc«Bdte(^e«a*Nailci«Mii»diK|Iîre; 

(0  MdMfntiwa.  o«  eompairiMai.  iinSd^Ml  «te 
i^RMc  B  dlclMwew  Mark  {(Mt  O' 
dtlMwt  fMaiiitiMipAtEavlt» 


t'Enipcrfttt 

O  ;ion  ilu 

IfToU  r<«i 
Mi  Air» 
TiêMi 


idunato 
dubius. 

Quadam  itamie  die  flammUomo  Tôle  CQB|i  axeill 
tnediantc ,  vir  Domini  Tub divo Mnctfuum  Palatluni 
ftabatptoaiiqoiinttilocorpoiblevafriine,  de  pi^i- 
(ftarum  «venti;  -.■i:'.  •  ;nquerens cum familiaribiis  pia 
ainmi  follit  inidirir  ,  ix.  fiibinde  Cœlum  refpedans.» 
fiibinde  ab  ima  pednrcprolïtisfufpiriisillatrunjani» 
infperatô  faciès  ejus  isciriz  clariute  perFandiiur ,  flc 
rveicioquid  divini  in  Coelum  intuitus ,  jocundo  ver- 
bo  IwctoBfatuc  «dftaotiibutx  Gaudet«  «  dil^ilTimi  » 
quialiodiliNicllarlpaxnoflfoell  feKtîltt  Imperio» 
noftro  futuro  Principe  libertati  reddiio.  Miratiqui 
aderant  pro  almifica  Bciti  virtute  j  diem  atquc  ho- 
ram  certo  dcni;nint  notamine ,  8c  zquè  r^CCÎIinl 
Ut  prxiàgo  Sanâi  conftiterat  przdiâum  oie» 


tonnott  fttt 
r<«(UtlM  I 

ïtiin  fil  %• 
fal  «o  gt«: 
rttuMaf; 
IrtSAM» 
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frrvri. 


fvili  et , 


tr>iuftitia/qde  în  pjuperes  cru  ^elirer  exer 


ce'uio  ,  &  qujEqu!»  ciipidf)  svrdinx  ocuto,  de  rébus 

Hoa  minfliinui  Chniii  Praeful  muktimodi  paterni 
tedargiKra  inveélionei  nonfontnaeonidmmzqui- 


rxut  cujuft-umquegeneriî  morte  qa!pp>  tjai  ]ani  i  u- 
dicbat dilToIvi ,  8t  cum Chtifto eiTc ,  fed  ecrurri  com- 
paViertsinfinir  .veli  t  fiV.TffulciffitnUs,  n^fuiitem-» 
{Mrali  întcTÎtu  ipH  xtcinx  mortn  cruciaiu  damna- 
rentur .  illonim  fariifecit  voluntati  impoitiuiz ,  e6 


lautnequivii  ulla  modo  Rflcâcie,iaHn6  potite  kenon  ift  ^uid^uid  (leliqueltant,%nil  cenigneob 

cocpere  in  eo  HmpIiàUtem  irriforiè  rubfannare.  At  quia  incnrrigibilnin  priftîni^raulahbftM^ 
Tune  vir  Domini  non  proprias ultum iri  cupiensin-  quitia ,  kieitipflsmeritàconçlupricaTaeîftiTiiWortbî* 
junas.fL'l  pkbis  fibi  cotntnilTa:  fummi  meiuls  pie-  lis  fi  cli-ris  ultrix  vindîft».  Nam  rtiodiS^  beito  Pr^^ 
lier  mileratui  moleftias,  quoi  diutinicni  patienti  fuledemùiT)cxcorQmunicanrur,immôit  cu^iâ'isGal- 
fuflinuerataninio ,  tindcminorelrgalircrribitis  tna-  Iicantspontiifiiibu),abipro  quoqUfeDomno  Apof^ 
theimtis  coarâat  vincuio.  Sed  illi  nequilGmi  j  quM  tolico  de  fone  Eccleiiz  eliitiinantuT.  Ut  autem  om- 
diviai  przféntiara  fc(î>eAftt  pofthabebant ,  titmm^  nipotemiitfpeâor  cunftorum  (ê  panderet  fui  FamuS 

dttiftani  obtignionem  confeitS  in  lùliiluro  psrvl.  dudelitatia  ihmiflrM  conTequenti  pto^nie  juftd 

penJunt ,  oV:Tjenti|quemorr  rrenctici ,  în  Dei  Prx-  cjamnavit  j>î.fn,io.  Krnc  m     t-r"-:!';'  ['  -ntifitis  cxi* 

îuiem  ialiuiiunt,&  falutaKantidoiumeiadatum  ad  tuni)  itacoeperunc  oww.a  .  uj:i  piopria  itirpe  adnul- 

•niime  metiicfalnii  lealciaimioveiniiil in  funiiit  |ari ,  ut  nemo  in  pridinum  dccut  rjE<.uli,  ad  honorcm 

îniàniain.  queat  fe  redilTegionari.  Verè  fupeinutacbiter  jweta 

Hinc  contra  cum  infurgentM ,  n«inasterroris  ab-  omnibus  viis  fui*  jufttis  prxdicatuf ,  ^ut  peccata 

6ntt  con^iMriiiut.  bfmti  etiMi  monb  «litum  »  &  tnim io  Slii»  fcelmtis  uique  mr"  '  

fipportuniti>ebtuMet,«trnciter  intentsnt.  Ifflitiu- 
fus  Chrifti  fervusi  famili.iribiis  qu.N  fe  cautum  red- 
derct ,  nt  pcrverflflimit  patunrji  lutumfaiiooiisul- 
lo  modo  contederet.  Sea ,  uiaireiiein^>l^im  Sjlomo- 
Jiici  proverbii  ,  ^ulim  cftufi  U»  ctxjulem  ,  «bff^Ht 
ftiim  mt  t  fiMti(D(nu«  Domini  bellaior  gtrtulai 
moam  mdm  qmfi  ctnitm  Uintm  dcfpideiis,impor 
tunof  fin  PajocUa  ftuuli  fine*  detmbulaie 
gttos.  '' 
Itsque  apud  Mannonis^cortem  fanâi  Apri  villam 


tempore  quoJam  «icvcnit,  ibique  )avta  ErL-lcflain 
peniodate  difpofuit.  AtuaitteK  jamfatismîTtmmi», 
Odeiricua  vidclicet ,  boc  connito  raïus  fe  tempui 
tcacriffit  opportunum,  alTumptitcomplicibus,  Prje- 
finm  infequitur  beaiiflîmum  ,  8c  lîcut  atlilctam 


;  cognocîtùb 

cak  LiV: 

reimi  ddtfmjùis. 

HI(  aïkptus  eft  pratcepturti  ab  Ottone  Aaguftrt , 
ut  fidèles  huius  fedîs  obtineant  raculutem 
liberaoi  digeAdl^otiriEceni  (m)  quemcumquefibl 
proficuum  vidèrent ,  Xenia  (  n  )attteill  qux  ab  anw* 
ceiToribus  ejua  pro  dandisprzbentffii  ex1f;etianturv 
poteftati  Canonknmtn  pro  auijmrnto  rcligioni»  ita- 
dKlit.EcLlcfiam  in  Tranctilfi  villa^cononiL'is  oh  «îiiÎ- 
verfarii  fui  diîm  cclehrandiim  contcfTit.  Conftituit 
quoque  ut  manftuncs  Ceiericorum  qus  inFra  rocc- 
i%  itatia  conflAunt ,  qux funt  conftittw  ia  loc<l 


Chrifti  Lambertum  Tra)eaonim  PontiGcein  Dodo  ^ui  diorur  enleinui  cbuOruiB»  millut  wnxttai&m 

fieremit  infuelicilTunus ,  ita  hune  StpAA  Domini, nt-  cauit  liorptltlhalb  îa^llfetaie  priÉrwmt,  nec  CW* 

quam  O-ivlricus  ncci  tradete  aggteditur.  Tunu  dn-  m  'in  oruiri  rueatinter  eo$  routlIoneTn  haber* 

ntuin  in  qua  ipfuin  no^lu  motan  cognoverat ,  cum  lut  mancic.  Hofpitsiitatem  (•)  apud  {iiain  redem 

manu  obndet  ptzvalida ,  8c  quafi  lupus  oviJi  inhians,  fupetvenientiulm  nccnon  agentiunu ,  dominici  tiieTnor 

Diisnt  aditum  qu6  innroeat  :  (cd  rauliitudo  (anâi  rloquli  oxdiMvit  ,8cdectn:ias^nmrti  Hpifcopalium 


Pnefiilis  iidelium  armorum  valîsintù«  alhns  przpa- 
l»tll>  «liquMnulum  e)us  inique  nifui  viriliter  obSial* 
Vir  lutem  patienriflimus ,  Omnip<rtentk  nixot  auvi* 
liotad  necisfeparar  ptticulam  abfque  ullo  timoris 
indii'io  ,  tftle/ïa.'  paviniento  prunui  incuban5,la- 
crymarumv-juc  fontibus  humum  ubcrtim  Lrrigana^ 
atque  cotoelk  ore  L:a;Kim  his  vocibut  pulfaa*  t 
ituHm  tlliim$nmi«  uué  iy  f^t  me*  ■  ^tt*m  IMmAp.  Et 
nufiim,  A  tm0mH  éàximmmwm  ti^^mm  iww* 

MMP  tÊÊÊÉÊÊÊÊ^ 

At  OiMrkui  atroolTimu»  cerriens  trmiâ  fibi  non 
parère  a  liitum  ,  vi  prohibtrnie  obftamiuin,  tefto  8t 

Etncu  igticii)  appunjt  ftimmivoinum  ,  domom  cum 
afilica  contiguà  crudeliter  adurit,  plurimosfandi 
Poncifîcis  familiarium  nequitei  inurio^.  Cbrifb 
Vtt6dikâifli4ailt  j*m  Mutyr  defiderio  ac  amote 
■flfeâiu,  «uc  ahanhttnllnmt  rcpcnuir,capitur, 
tratiiiur»  iojurtatur,  de  nifi  anathemujjàic*  abfbl- 
Vu ,  mois e>  vitina  ^Ladiu  cetvid  ini| 


redihim ibidem  delffifl^t.  Ipfc  imperiall  przixptô 
OttonbOManipcrflMik  abb«tiam  Medtuù  Monaf- 


Dervcnfcra. 

Eo  tamen  vi  vente  Heiîbertus  jûven»,  patér  Sié- 
phani  Coroitisde  Vitreio*  totam  Abbatiam  Dervfcn- 
fem  ibftulit8tpofledit,Cujutvcrtit;iiun  fequemeju» 
iilius  Stephanus»  fimiliter  ufurpaut  &  tcnuit.  Aii- 
quiGvitetiam  idem  PrzfuU  btzfato  Impentore  ab- 
biAnn  S.  Deodati ,  8c  Foreftem  8c  bannum ,  quam 
dicunt  E^copinoanem»  0(  viUaivBaniiicilinn  *.,  8c 
»b  Odetrico  CorafeetrqiiMîvH  fepteo  mtnlfla  apud 
*Bodoni$  LiTiriTi  ,  :um  dimidi*  CLvIffia,  8t  i  Var- 
nero  Comiiê  tiiUuindc  Murovualt  *.  Precariartt 
quoque  facicns  de  Barfomontcac\cpitaDuL-e  Bta- 
trice quinquagijita  novem  manfos ,  vidtlitct,  villam* 
Vcmplonam  >  Bfiloni  villam  ,  LongaiB  VlUara  ^ 
Refon,  TaiuMirat,  Nancumnwkndino,  CorccUaS) 

 ^       iiimCoiceHM»Bailniiciulcm»M*lbercli.Ipfë  ton- 

îuiJv«àâ^îlknwvgàùtO^  ciflhDiidBeatnd(f  )  tempoievnsliw,  fcpoAlé 

loM  l«  rcvcda  de  {m>  E'(«b<- 

)  Il  tt^i^*  *  <■■'<  precûre  I  ou  en  ichanite  <i*<utre 
bi«o  t  l'Abb«ye  de  Mojenrrioutitr  &  celle  de  S.  Dit/  ,  i 
Beatria Oncbcife  de  B'r-  I>  (e  rtl'erv<  tur  ce<  Aobiyo  dix 
fjirilJtj  ûtkftt,  dechicune  la  di»in«,  1«»  Mjntiil 'argent 
de  S.  Diey  ,  lei  E.C11»  de»  pcrl«aDC«  dtvottts  à  l'fc);lilc  de  !>. 
Dirf  ,  ic  tout  le  Diftri<^  ,  ou  U  JntHiliAian.  Uoat  ivooa 
;  .ri-  iiilcuii  Icj  Minei  de  6.  Djey  ,  lit eoùs a«(iai t'attgra* 


^n}  AapMwm  ICMPcrcur  MmoMit  i  KricU  de 
TmiI  i  S  Qtnid  aiidMde  l'SmiMMut  ua  Pririltgc  pwu  la 

.  (■)  Jtamu  Oa  rfaanait  dr>  prAfcni  *  l'E*t<)ne .  poor 

a|>|>rcu>-odtr  kt  Ch«aaiM>.  i>.  (juaid  ttaeoça  *  ce  dfoK 
an  i>f oli'  du  Cbupitrc. 

(•)  Il  fimda  U  M<if«a'Di«a  tn  l'Sonnïur  de  5!.  C*iKe 
dréle.  pou'  v  tcrcMjir  touj  Ici  pdciiru  ^  lei<ir«ni;er»  cjui 
VtlWi(<ua  Toul.  Vojrz  07  *pfèt  rM<««  Cf>i'*f.  TmU.  V» 

4s>.(Hmd.  a  ainibiM  actiHA^ladiintwcpadwAi 


tSkea*  jk  prii- 


teEUide» 

«ille.V.dt- 
twndAD'  dè 


II^oUltdrt 


dORituvilSi 
k.  del>in^ 
Unt}  &  dè 
Mondet-eft 

Dcff. 

•EiifMi* 

Con-.ic  de 
Vtfy. 

*  UoDCourh 
*  MaraM. 

ne .  fhllort' 
»illf  .  I  ort» 

(nn  ,  N*alt 
rourcellM  a 
Bilîncoiut  a 
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«Kit  HISTORIA  tfïSCÙfêRtfU 
iMmIiconiBiîiH  leihuiariniiaia,  kA  nemâii  pliF^ 
ctât  Bcttomm  poftidainv  elBcMt  votum  i,  quia  \à  ■  ' 
novf  rant  fan^tiHimo  noflto  PatronotbOmnipotente 
dcftinaram.  Uigitur  quoiiam  noâelanguore  Itmui  ac 
n^œtnrr  pt.'egTavatin  foporaturtinoxque  in  divins 
confularione  in  fomnis  vilîtatur^utque  beati  Pontifï- 
<i$  tumbam  fanandus  adiret  ralutifeii  contmonetur. 

At  iUe  de  protniiTa  furpitate  iuiiiècurus,&  de 
cgR|(ta  virture  S.  PrzTulit  non  mbiti»  >  prini  eju« 
anniverfirii  Tcdeunte  curfu  ,  maufoleum  peditlidnp 
culis  gloriofiitn ,  atque  inter  devotat  precwnonifto- 
dii  iim  fundit  lacrvmjram  ac  grmituain.  QuerriLte- 
mens  pictasmiferaîtonis  oculo  diijnita  eft  refpicete  > 
eique concelfit genuum ac  baculoium  un  fulcimin», 
diiuino  grabbati  reliAo  geftamine.  Tali  grcflu  intc- 
gnim  tranfcgit  annum ,  ud  de  Sanâi  non  (fiffifus  po- 
•entia ,  ad  eius  repedavit  anaiverfariumî  eoque  toto 
fTic  fupplex  illic  pcecator  coramoratus ,  noâetn  etiaro 
infequentem  cootinuavit  vii;'.!!  5  &  precibui.  ScJ 
Frzrul  mignificus  furdo  non  prxrerivit  audiiu  iade- 
fefTa  vota  fidelilTimi  pauperts,  atque  ipll  in  crallinum, 
qux  dies  erat  Doniiflica>teiti(Mit  ixoptata  xenia  fa- 
nit^tis.Natn  dum  in  oratione  ncubuis  ante  vencu- 
.  lâls  repuMtiun ,  kit  Tatageret  pro  pofle  erigete  ad 
pufiticxMîffT  Evangrlium  ifubiTbbacîni  qitadam  vi 
tfii,lri*i  es.  uITi  laHiintur  h  mimlius  ,  f^inandus 
novos  pci^Ltitur  dûloros ,  in  proximo  ga»ifurus, 
Fragor  iunâurarum  in  irprtendo  fus  loca  ob  omni- 
J)iis  auJitur,  extentorum  cruoic  membrorum  humus 
inontnrf  atque  in  proptios  paulatim  gienfus  erigitur. 
Solvuntur  ncsvi  aiuiiao  inoodati  ligoie  ^  pulfant 
ymt  Êingutneo  vipotante  calare  «  cmiftonimque 
ufus  membïorum  rjîiro  funguntur  munere  ,  8c  fît 
plcntis  homo  adepti  integritate  virium ,  qui  mnào 
quad  rpiuns  quoddam  videbatur  fimulacrum.  Hic 
«fomente  0t  ore  nugnificant  Sanâi  viituiem  exU 
muast  teite  popido  doBum  Kfiedavit  ^agâm» 


C  A  »k  L  I  XL 


SMaiewl 

■MR  de  S. 
Qtfifdafci 


Cat.  tVIIÎ. 

Quad  S.  Màtslns  tnMcM  frAlribm  S.  Gerdr^Um 

EA:î:;tn  qi'nqiic  t'":npcflate  VratU";  Maïolus plurï- 
morum  Chrifti  fti^orum  Paicr  eximiusi  Cîii- 
niaco  adcrat  ;  &  in  hora  qui  nofter  veneiandus  Pa- 
ftor  fzculo  exiinebatut ,  à  fnthbiu  divino  impleto 


Ua:dametiam  mulier  de  TroceTo  villa  Tiper 
fluviura,  itamemhrlsi.or,tr,ifta  ariJuLi- 
tur  ,  ut  ad  peôus  infolubit:tt;r  rccurvaiis  manibu-î  » 
cnirum  quaque  furx  reirorfum  adhxrcrcnt  aptii  Ce- 
dendi  partibus.  Hzc  die  anniverfario  SanAi  obiiût  ^ 
înclytam  prodigiisinvifît  Tumbi,  bnmUipncamine^ 
pam  ejusexorans  clemcntiain.  Sed  Vîr bâtafdignè 
polhilantibi.isexauclibili3 ,  nondiu  dîf!ulit  rcreint:la- 
mantij  vojem  paupeiis »  atque  iplb  <lic  lacertis  dire- 
élis  ,  maniium  cjus  rcpetidit  urum,  quibuî  valeret 
vidualisoperisfolitum  exercere  ftudium.  At  illa  pr» 
patte  redtfifaitae  fofpiratis ,  gloriofo  Prxruli  magnat 
pcrfolvena  gratta  j  ejui  fervimini  fub  capitaccdii 
perpetii6  faintHBtiiratn  devovet ,  adjutiftovriam 
fpontatic'i.' cartiLiti-,  votn  ,  8<  quod  iibi  dum  advi- 
vcret  ,  in  ipfa  foret  civitate  ,  indr  niutata  snanlîot 
Hiiicin  tiiifdtm  plarca  urbis  adepta  horpitium  ,  cce- 
pit  paulatim  ad  plénum  redintcgrari  cun£\o  vigota 
atruum.  Verbm  iividut  humani  geneiis  inimicus  mi- 
rificis  BeariÎBvideosvinuiîbiit^flkfaniapRBdicabi*^ 
lem  ejus  famanfiiii  acdadaefliaclilnatïanibia,  fte* 
mineam,  ptohdotor!  cirLiimvemr  mentem  ,  atque 
adu  calHdo  mireriin  in  torporis  deje>.it  corruptio- 
ncm.  Mawoti  rea  )  ciciino  contralirttir  ;  tublti  lUîii 
manibu^;  plus  quam  pndcra  innodantur,  tibizcum 
pcdibu'  dolendo  tigorc  complicantur. 

Sed  itia  qnamnndiviudDk»  fupplicem  e(IÈeent|j 
ad  nottmi  rccttrttt 

tf  ftatur  ante  Tumbnm  \  enetabilero,êe  in  admiflî  cor- 
tcptionc  fe  raanere  fpon  Jet  cautiorem.  Annualiergd 
Rniffantc  almiflui  Confefllrii  tranUtu ,  puell*  dcbiltÉ 
ante  cjus  jacens  repulchium  ,  piu  jefovetur  Sanc* 
tifllmi  intcrventu ,  atque  lurs^mereâa,  ttipiufidi> 
1er  gKfcit  de  priflino  ammbioniin  ftato.  Aliquanto 
autemtanpomtmerlBHo  InipÀ  urbe  commorata  » 
îterilro  eam  vtrfipellis  împttit  temptatoT  muli^nira» 
tiiaftutii.  Suad<t  namqucipfamàproiBifTisdehwEce^ 
voiivtmcivitatismanfionemdcretere  ,  flcincundia 
f^tlfidicam  ad  propria  remeate.  Tuncinfcclixcallido 
decepta  illufore  ,  nattvum  repetit  folum ,  ubi  votun-^ 
taiiè  patkut  promifnecaftitatisdirpendiunii  nUiîli 


d'une  But»' 


OfRcIo  temptiarefeâioRliadveiieiat,  ipfeque  prxfii-  fadetia  iiuoddudhm  Deo  telle  fpopondentanteve* 

tus  Pater  Maïolus  ad  cfum  convocando  fratrcs ,  ma-  nerandi  Pratlulisiêpulchrum.  Vertim  Sanélus  Ooml- 

naftico  more  cymbalum  infonabat  (  t  ).  Tune  itaque  ni  non  perfertillath  xtemx  diftrié^ronis  rradi  juJicio  » 

fi;.irt  cr.i:  illi  continuus  ufuSi  ctiam in agendo  aliquo  fcd  clententi  ultione  iterîlm  temporali  ifTliclioiilsfli- 

tcrtciio  opère  ,  fupcrnx  contemplationi  inteiuiece  >  gello  ,  ac  rolitzdebilhatitaxnptiortrquetorqueirup- 

(k  intcrioribos  mentis  oculis  Chriftum  orando  in  fe-  plicio.  Vis itaque  doloris  animum e)us  ftimulat  com- 

dc  Ma  jcftaris  confpicete  ï  icpentè  in  cknm  Ixtitiam  pun£\ionis  aculeis ,  ac  ad  Tefe  rediens ,  noxam  reco« 

«ju<i  niutatur  faciei ,  9t  pix  abondamîgaudio  lacry-  gnorcit  cum  fletibus  8e  rurpiriisimoxquc  ad  priftinunl 


inàdifiiliabat  affluenter,  acfrattibus  convocatfa,  ta- 
lia  profeR  :  Prater  nofter  Doinnus  Gerardus  Leu- 

rhorum  Pont'.fcx  fr^  uli  ha]Lis  anjotibus  abftraAus , 
divino prxrentaiat  juJutu  ,  &  idcircd  illi  curemus 
impenderc  folatium  cbaritativo  animo;  nobisenim 
erat  junAus  faniiliaritatis  focietate ,  atque  nolu*  om- 
nium bonorum  morum  qualitate.  Sed  quamvis  cjus 
vitafuecit  ia  orbe  laudabitb ,  9e  dignua  meritonya 
fplendtxek  ChriRoRÛfaîconliaTn  ronléqin  »  taraen 
quia  nemo  in  prifentis  fTiniIî  Cqualnre  ctl  miindus 
corde,  (ludcamus  ei  pro  poiTc  fiipjttciiurc  pfccum 
fi.ilrii^atlone.  Dcvoti  itaqueftatTes  fuppliciteragunc 
commmdationcm ,  noiantcrque illius exitûs  boiam  fepulchrum, fui fpontecrigi,nullo<iu€ fomentante» 
Anfiem,  rrrtis  rcfcrer.iibusnuntiii^ieperiaiitveiaoi'  divino  igné  «ooenal.  Scdquiiejiumirabilium  in^eni 


(epedat  Medicum  >  fpe  impctrandx  Jofphatia.  Shï 
ante  bnAuin  data  lapidem  ,  culpam  admiffi  conft* 
tetur,  fe  fâéti  poeniterc  non  fiâo  corde  protrRatur  » 
priTcam  rponHonem  Dao  favente  fervare  poili^.e(ur> 
Piiffîmus  autem  Pontifcx  confuctâ  u{m  i,  lemen» 
tll,  prccantis  tnifets  vcrba  non  abnuit  huinUlima  t 
atque  die  fut  tnnfli&idifi  innvorum  ci  rcfolvit  in» 
ter  ffo^a.  Qu»  exoptatiiB  adepta  faniiatem  »  in 
melhiscofivAa  >  non  impri&sfenut  bulttlremodi  île*' 
bilitatis  pctvafôncni.  Haram  aliarumque  viriulunt 
ttdcs  a-ihuc  fupeifiiri  iJonci ,  qui  alTcrurit  fub  vcci« 
tJt;s  tc(bmonio,  fc  vidilTeLuminaria  ftrata humianttf 


contigiire  fui  l'aiils  tcvclitioneni. 
(«)  Rtmarqaez  que  l'&bbi  dcCfauQ  fiwM  tu 

Ttmi. 


T^iimerus 


«àdit  «niauina  411a  îUuiatu* 
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Ckcviij         H  I  S  r  ê  R  1  A    X  P  i  s 
<)ue  kitguoniin  dttros  fe  pcrpcti  bbofct  dolebaiit , 
«pocato  pauitilb  pulveria»  fiiMelè  dim Mdbvfiui- 

C  A  t.  L  X  I  T. 

fi»  lÉÊiliti*  i  ttniMk  Bhntti, 

A Mil  ruTsùm  illuc  deducilUriiiijêra ,  tkhHk  èan 
hoguori»  mokfiii  ,  ^[iimii  ^^mirii  otbam  lu- 
immbUs)  Doxobfîdcbae  wiettima.  Qufenondubia 

fitmzfpei  ccrtitudincad  Siii f\i Ttm.ojm  prr>ncrni- 
tutaflifluè»  ejn»exoT*ns jjvjniin.i  fîJei  prt^.imine. 
Miipi'i  us  iuque  Domini  Prrful  ,  uti  fci^iptr  fuit 
œifencortJix  plenus  virreribus  ,  pias  aure?  f  lus  tic- 
menter  inclinât precibu».  lit quoniam  iy.fc  f  confpi- 
cnut  fupcrni  claritate  luminis  ,  noluit  (îbi  ruppliccm 
Itlinquefe  in  gravibus  czcitatis  tenebrii.  Superve- 

ubtril»  lolet.  fine  ranatKteqaietionis  focum  miracu. 
torumprodigiisinvifere  ,  dumptcb'.  fi  Jcr.sintcr  Mif- 
fatum  folcmnia  divinis  inftaret  kudibus ,  hzc  inter 
alio!i,  (îcut  eam  urgebac  ncceditas ,  adftans  devotiùt , 
fenfîcqusdam  fpicula  calicùs  ruisclaufis  infigi  pal- 
{tebritt  »c  raox  aburidè  f.enas  jigantc  undi  fanguinis , 

Cbtrim  cœpit  redire  jocunda  ckiitas  diu  â^vi 
init.  Ounâuaveiè  populuadèvotèadOdiUiidea 
OMTCrdtart  prx  nimix  exultationis  tripudio.  La- 
ciyinammflwnïna  profunduniur;  fed  aniequam£- 
nem  in  hislaudibus  pr.p  :I'.'rn  t  jiniLjiflet  Bici-re^lutc 
SanAt  iBstuisfalutt  ci\  leilituti  i.'ue|;eicûnc> 

C  A  f.    L  X  V. 

Qiùd^ctjptnte  fopidt  dcwlitne t  liefiiM  Sjn::us  fiUis 
yumiii  •diqMndiu  hcneficmm  fr<bsTt. 

Hi^c  de pluriniis  Sanéli  vittutibu*,  pfoutdtvint* 
ta*  contulit  poflë  >  deccrpHinus  pauca  »  quia 
aHiltaejutmagnificaB'ft'^KDennblli  veterumjn- 
curilelaprafuntfnmoTn.  Cufpisquoque  picbis  ur- 
pratiV)U3,  ncpit  \'ir  ht  itifïï.n-.ii.  folita  confolationum 
ffiuncri  iiliquai'aiu  oniittetci  dum  vidtt  mifcri  de- 
votiQ-cm  pojialicrgi  Dcuin  frigcftcre»  nei.  ^li  lur- 
ndtioiis  viix  cmendationem  ullo  modu  «nhciare  > 
îipinô  ctïani  gravifliniis  peftiam  afflit^ionibus  tota 
negiodiutiifimicofMabuit  ;  adc6  ut  fe  xternaetlelb- 
kiioid  ob  enornitatent  fcttcnitn  ab  oninipoKnteitt* 
dice  deftinatani  credidwit.  Nam  duriflimi  aèris  in- 
tempérie dcfuper  tempellatibus  te  procellis  iticum- 
benre  >  doknila  f»mis  fubrcqucnte  mileiii  ,  mortall- 
tatis  etiim  flcbili  pcllilcntiâ  lunft  js  Rncs  [--eiurjen- 
te  >  diutinâ  quoque  contids  Oddonis*  pcrfecutione 
omnia  circuinquâque  pia:<Jis  ac  incendiiidevalbui- 
te,  tota  per.i  pairia  rundi(îi<adnihiluni  devcniflét^ 
lùlîlargu  Dci  mireiatio  pcrbujus  Bnii netin  CM* 
fumptam  piebcm  teipcxifTct. 

Scd  ô  veiè  ineffabilis  &  multiplex  Omnipokentis 
ptetas ,  cujui  opii$  miferiLùf dia  fie  veiilas ,  qui  fiiios 
dcliiiquentti  itj  fî  igellat ,  utpaticnitrcincniirt  ,itâ 
contriitat  ut  mtfericorditer  l7tifîi.ct  ;  quique  hanc 
urbem  diutilisiiKcftifici  afîliftione  promatam,  inf- 
pciatà  pcovehit  ad  ampliorem  conrolariomsgrattani» 
dumoiea  vciicrabilem  ad  mémorandum  Domnunt 
firunonem  t'cxliilem  ad  rumiai  Pixfiilaifia  cubacn 
exaltavit ,  ipfan-ique  pcrhunc  glorioTum  GiliaBddat 
piodiCMfis  Miraculoruin  lîgnis  decoravit. 

Cap.    L  X  V  I. 
ttt  ipiUimfmo      ctcMt ,  ftd  Ad  TmiAam  BuH 
net  m.irt  i!iitmin4ia. 

Sl^uiJem  aiino    imorps^rsti  Chrifti  mllleilmo 
quinqua^ilmo  *  ipCufqueUomnt  Scunoiùt.  qui 
êtljKm aotà  Pafs* aaiw  Agotàu!^  Seeaaéo » 


C  0  P.    TVLLENSIVH,  titcit 
itdicnt  folemnis  diea  •nnivcrrf  tia  faujua  bcati'Poà- 
liiictti  quz  mon  confactudinario  fluun  eilcelcv' 
bfancunâitijeuclioruin  populis.  Veiîim,ô  lugeitdA 
Diortalhim  mifëria ,  femper  tcudcns  ad  dcdivia  i 
quï  t;iuJet  devii:;<iHMti»idque  ad lanatadcddc- 
re,  quim  de  viftxitc  '.vi  vututemCa!i  cnnve.ra  toii- 
fcendere!  Nam  ejus  cii^'itilTimam  telcbtiiatem  pleb» 
ruûicanakurbifipcno  piiHpfjfuer-t ,  Ce  adqurqu* 
rufslit  icdomt.llii.3  opeu  v(jtiii;:ii  .^borecn  adhibe'^ 
bat.aecsneiiiorabile  Moâi  MadôleumlaJuisokwio» 
nuok^  rauneitimvotiiflicolebah  Cun  ecce  iplîuà 
Fefti  Bian^ ,  fep tetinis  puerulus  eu juftUm  fubu ;  V  j  r  i  ^ 
V^erici  nomine,  fîliut,rchoiare  ftudium  more  ailuc- 
to repetit,  tiaditx  JeftiuiKulac  Pfalicrli  frrnotus  in- 
rtimbir ,  fed  aliqui  intetfpatiante  hor  j  ex  arrupio  cU- 
rvit  Ti  luminuin  ufu cireie ,  palpcbtatum  rimas  quo- 
dam  veluii  vifco  aggfuttnataa  tore.  Rcs  ino-edibilt* 
«b  anamlbut  xlbuatur  )  oculonini  intcmodia  vi 
«toM^pmconaMar ,  qweaiilil  «mautbiboKab 
invîeem  Rielvaatur.  Ftoiîmi  auttimaliant  oruloi 
puafifïUiiatos  fin^uine  ,  fcJ  puer  iiiilruebat  nildo- 
loris  fe  fenfîfle ,  utvtum  tonne x»»  pilpebiamm  junc- 
turai  nequire  adperire.  Quid  agatur  ?  Omnii  fpes  me-* 
dicinalis  in  fubveniendodefivM  \  cauTa  hujus  inopt* 
na:  czcitatis  mente)  omnium  ddîtcfiJt.  Ad  fanât 
Pontificia  prxlkfiumconfuMiilrf  •nieejuaTumbiafe 
orbutpuerioteimanutdefem».  HultnninbiRsraa 
G»  luaiorpopulorum  auratcîiCHaivalat  lïmpefreAà 
omni  tflùao  opère ,  ad  SanAï  m'rranda  vota  mnx  re- 
mc^t,  h  cunflif  undccuu'.quf  fiiper.  i  n'^  :'bus  fup* 
plcx  iii exoratio ,  utin:am  foituio  cvcutu  ylorioli 
pinderetur  Przfulii  opituiatlo. 

Dum  ergo  poft  MifTirum  folrmniâ  jam  dîe  tat* 
diante  ad  propria  redit  p'jp  u  i  ui,  a:itelaoftulnT\unu« 
iumrofuscumLakocdlode  rcUnquiinir  pucrtdiHi' 
ftecoequzdandevma  boni  ceAiBionCSaiiAo'drfEilt 
ciodelx  munua.  Iliic  autem  el  precum  devoii  -nà 
tilKnUttcon)in«raiite>  de  repentè  auditur  fragor  è  T  u- 
mulo  prodilTe ,  &duin  bis  teiqutfonoriuaidemre- 
petituT flrepitus»  pi-slcinium  perculitanimosgraviA 
liini  ftuporis  mctui.  Krgo  nimio  perllriéli  pavore  ^ 
uterque  Laicua  Ac  mulicr  celeriier  Lcclefura  excc- 
duntt  pueruniattisanie  caput  San£ti  fdum  tclin* 
quunt.  Ecce  autem  poft  L^iutunuim  fpalium  Cleii* 
et»  cuftos  tepedat,  cognit:.rei  vinute»  pittHln  6dè  ' 
Ecclefiam  intrat ,  oftium  pietiofi  Tumuli  référât ,  ar- 
que intùs  proBuminfantemcollocat.  Completi  verik 
oratione  Dominicâ  \  puero  fit  Clerico  >  reirahitur  in- 
de  &nu.iluminecI*ro,  nei--  poftr^  labora  vit  hujus  car- 
ciisiii  incoiiimtxio.  Mox  dciur)  omnit  plebs  evoca- 
tut,  omoipoteoti  Deo ^ratea  pio  Beati  pndënti  vit.» 
rate  icfcnnuiir,  iu^ue  elw  «tIeblitaiefeicinnisdiM 
lecpocatnr. 

Qi)iiiadnittabilbfaAiteftisiion  eft  qu'ilibet  «tits 
garium,  fed  tota  urbs  Leuchorum  in  «jui  pe:m»- 
nens  prxconium  ,  huic  perhibet  rairacula  iclU.iifH 
nium.  Nec  illud  etiam  J;rj;knd'jm  nbtivionis  ttne* 
brit,  quod,  utpaceSan£torumdici  iiceat,  hic  Rea'* 
tus  quamdam  vlrtutura  prasrogattvam  (îbi  meruit  { 
ut  n  quis  quamhbet  gravilEmo  febrium  artetutin- 
commodo ,  plenus  fide  ipHus  fan^lTimi  pulvereepo-a 
tatOf  ablque  ttiliua  dilatioait  intetititlo  fofpei  dami 
cetitinub.  NonïtJi,  ut  alî^fieri  folet ,  aliquod!»» 

rdin  jut  tci.ipurum  fi  Jtio  r  ■  p-  rutiî  dij:ilU[i  r:*!iKl» 
tliticuui  fed  iiK.v:  m  biij^uiLjji  uidcns  id  Sincti  li- 
put  loporatur ,  onitiiiir.x]r-«udocn';ijkumq.>r  labo» 
lis  prufu^itur ,  <Sc  experactusqui  ibi  ubuuitniverit^ 
fe  xgrtJtàflë  oblivifcitur.  Quod  virtutis  nicritun 
n^n  fuit  antchac  huk  nolhx  xtati  de  hoc  beato  vittf 
•hf  cnuBii  quippt  %mBl«iiicnt  dm  wgGgenciiai 


'Cdi  ttlSTORlA  EPISC 

Itifi  beamudine  poHtus ,  tnundo  quotidii  eifciem 
Miraculisinnotefcit.  DecTcviinus  igituc  fie  annuente 
9t  laudanteSyrnodo ,  ut  ex  hoc  Suiâu*  |»be»tur>  8ç 
$snéh»  colaïur ,  pono  kakndnM^iu  ,  tm  Lçuclù 
ficut  (anâtis  MaÔTtMinfc  ùnB^èMt»  «dm  uÙ* 
queterranim,  lîciltcaëierfSiAàf.  QijatSanéH  ve« 
ncrabilc  Corpus  pcr  nosipfos  cupimu»  transferre  ,  6c 
digno  loco  in  Altari  proprio  collocare ,  aH  laudem  fie 
glorlam  Domini  ni:ft:i  Jcfu  Chriili  ,  qui  idto  faiilus 
cft  pio  nobù  boaio  ,  ut  non  fulLim  fal varct  eus  ^  pec- 
.  0m  f  tedtAm  confertetaisprzniium  beatitudin'n  , 

•c  luttifioMm  iaCodà ,  ubi  ipre  cun  fun  ^  Sçi- 
tàta  AaStà  ïMt  ëc  ngiut  pet  ftnb  lâciilaniik. 

AjDCB» 


imtrfiêtnat. 

DO  M  I  M I  c  u  S ,  Patriarcha GradenÀ^ 
Atinardus  i  Arcluepirc,opus  Lugdimtidb^ 
]Leodq{uyis , .  VicnnctiGs  Atcbie^Saigta  ^ 
Hugo ,  BilbiMje!^  AnUep. 

Humbertus,  Siciueniu  Aidilep. 
HildcbranduSiCapueniis  Atchiepk 
Petrus.Conlânus  Archiep. 
Joannes,  Portuenlla  Epifcdpus, 
KPedo  >  Volaterrenns  Epifc. 
Crefcentiut  ,  Silvz  candidz  Epifo 
Joanncs  »  Vellctrenfis  Epifc, 
Jeunes*  Hoâienfis  Epiic* 
Jouincs ,  Sàvf nenfis  EmlTc. 
Joinnc; ,  Tibuilenfis  Epifc. 
BencviiiSus ,  Siler''.itAnus  EpiTc'» 
Lco  >  GaïctanutEuifi.. 
Attoi  Camerinus  upifc. 
Joennes  >  SieniUrnfis  *  ^pUc* 
Adalbero ,  Mettenfis  Epiic, 
Ob^zo  I  Pifèçfîs  Epifc. 
HdDOOiat  PopiintuiEfiilc. 
Atemilfbt ,  Ferulatnu  Epilh 
Crefcentiut ,  Cerenfis  Epifc. 
Azo  y  Centumcellcnfis.  Epifc. 
Gerardus ,  Rcatinenfis  Epifc. 
Eonizoï  Tufi  ani-!Ienfij  Epilc. 
loannea ,  S  u  a  n  e  n  ;  1 5  Epfic. 
CcfM  dus ,  Rol^ianutE^fi:. 
Tbeodericus ,  Orbiciliâraih 
Haiduinus ,  Fanends  Epift. 
Heriiiiannus,CaftellanUs  ËptTc; 
Hcriminnus  .CoibincnfsEpifc'. 
AIdrcdus, \>î'igradenfis  Epifc. 
Lco ,  Murenfis  Epifc. 
Mafîo  >  Montis-viridis  Epifc. 
Bonus,  PtroDienfis*  Epifc; 
Benwdia,  Paunenfi*  Epifc. 
Valtenisi  VenotnGiEpiIc. 
Heinricus ,  Spoletanus  Epiic. 
ITembardut  >  ThcanenfïsEpili% 
Aliit.Ba-  Petrus,  Bituricenfis*  Epfo 
incofii.     Atto ,  Marficanus  Epifc. 
Lco ,  Soranus  Epifc. 
iknediâui ,  BerutenfisEpiic. 
Azo ,  Folinendt*' Epilc. 
AltigriniWftnitaiokii&Epifc; 
Gmnlm ,  Flofimilniis  EpHc. 
Fridericus ,  Cenuenfis  Epifc. 
Gozfredut ,  Con  liant  icnfis  Epifc. 
Mainus,  Redonenfi^  Epifc. 
Hugo ,  Nivctnenfis  Epifc. 
Jlëmbaldu9,PiAavicn(is  Epifc. 
IUïmITiii»  S«n^anenfi(  Epifo 


'ABit 
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OP.    TVlLENSl9ik  ÔdQ 

Arduinus,  Tudeninus  Epifc. 
Hugo,  Arçhîdiaconus  EccleflcRonunx.' 
Petnu ,  ejufdem  Ecçefix  Diacoout,  8c  CÛàHl  Gt^ 
r  cellariua  6c  Bibliotecarius. 

Kichaidus ,  Ablib  S.  Benediflit 

Hugo,  AbijasCIuniacer.fis. 
Hïirardus  ,  Abbas  S.  Pauli, 
Joanncs ,  Abbas  S.  Sabr. 
jlenerius ,  Abbaa^.  CoGnz. 
l'etiu),  Abbas  S.  BonifacS. 
joanncs,  Abb«s  S.  VltaGa. 
Jonines»AbbuS.l4Mieiiâ^ 
BonaAus ,  Al>bis  $.  johann&i; 
Rkherius ,  Abbas  S.  JuKani. 
Luidfiidus ,  Abhas  S.  Vincentij. 
Gozfrcdus ,  Abbas  de  Vetgeiacai 
VCalerandus ,  AbbasS^Vittoni, 
Gerevinut,  Abbas  S.  Ricben. 
Viventius ,  Abbas  S.  JanuanL 
teo ,  AtbMS.CoiaeliL 
Mantm».  AUat  S.  BlafiL 
Félix ,  Abbas  S.  André*. 
Kichirdus,  Abbas  S.  Ragncbtrtî; 
^pudo,  Abbas  S.  Maiir. 
PcrcncfiusjAbbïs S.  Saivatoiis. 
Agino'  Abbas  S.Silveftri. 
Adam  ,  Abbas  S.  Ifaic. 
Teuzo ,  Abbis  S.  l'etri. 
fionizo; 

Viventius ,  Abbas  S.  laiAiariL 

Vilictmus ,  Abbî-j  S.  ApoUioaiU; 
^Jl;'idu,  Abbas  S.  Scveri. 
Luixo*  ,  Abbas  S.  Marisc- 

Albricus ,  Abbas  S.  Zenonî».  .  M. 

Joarmrs*  Abbas  S.  Salvatoris. 
BonaAus ,  Abbas  S.  Salvatoiit 
Letus ,  Abbas  S.  Angcli. 
Stephanus,  Abbas&ThonHK 
iLotdulphas,  Abbti$.PékiL 

Cak  LXVili 

incifitTruriJUtùBékdGtréBrdL 

CUm  i{ntuT  (anasMatek  )Ec4dk]nniià  ,t^aè  RiftmrèJa 
inviçlabUiafiilâçoaikt/tjiqtateynilù^  "^'an^' 
c)us ara{^lfifflàn'dhtfiiiiâ|m  Cnum,ab 
e]us  fideifcjunftum'umsiiiâtaittydcciuiim^ 
ïincen  fides,  quim  de  ônimpotenda  itajemield 
aederequc^  conLiiL:  t,  ].[  ■,:  :, -tari 8c  colère  qr.^J 
deelusexccTlentiiruna  uif;mr.in:  rrcdi  oportct ,  qui- 
cumque  Chiift.  Fidtlmm  mctitaperfedamentisfin- 
ceriute  foUicitè  vener  atui  &  excoUt ,  ipfi  Deo ,  cuju$ 
Ifunt  nsembia ,  culturam  pUEvenendonis  impendt^ 
Ennnnnm<  * 


HêOL  ipk  Chriilu;  caput 


i  omnhim  bono» 


^lici  ergoexcaufa  nos  convcnit  hujas  noliri  gloriof 
ù  Pfxfulis  metiii  fiJeli  vénérations  cxcolcrc,  vel 
^UOnUIn  Deum  in  fuis  mirabilem  Sandis  debtmus 
imèdBctie,  Vcictiamquodfanflz  obediinti^A  funi- 
iBoPailotè  viceChiifti  univerfalcm  ELcIcliim  ris^ 

£■1»,  id  commit  «topfeie.  Qiù  caim  infif&lii 
ypfStt  lanm  iàtàtm  cocdb  oUBiiaJte  duKtaiè 
prxfu  mpfetlt,  julre  nefandotum  in'credulitati  Judaeci^ 
ium  comparari  poterit ,  qui  quotidiè  venerahda  Sal- 
vatoris cctnenlcs  mirabilia  .mtntc  luiiltrî  bbcœcafi, 
Beelzebub  elTe  aftrucbant  opcra.  iixii  Etium  confiât 
fummoperè  pr^tcavendum ,  ne  quctflim  Inctedult» 

■   •  -    -    .  0 
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cev)      liisfààJA  ÈPisc 

AnmfiuiAîStepIttmfaraîlîaiemMiiliun  inipHusho* 
More  Mait]nw  noie 

Cui^Uficoulo  terribilis  Sacrificii  Myfterio  ciivinum 
Canonem  perageret ,  repentè  gravimmura  fr»gorem 
deproximo  Cinéli  Prxfuiisferetroaudivit ,  qui  cxtcr- 
finiiB  nuudmo  eum  pavore  vix  in  pedes  uonCften- 
•en  idkiuib 

Continué  itaquecœpenint  indefideatm  hâeiuil 
Vagtcus  pauUtim  quiefcere  ,  eique  menAm  •tioct 
vinAa dolore fefe  inilivina  refolvere,  8c priuiquIltA 
ibidem  cceptum  fintSum  Officium  finiretur,  infan- 
tiles jrm?  foli  iè  erefli  per  Beati  mérita  confpiciun- 
tur.  Qui)  potcft  nooftian  (cripusgaudium  aflluentis 
populi ,  cùmquirqueuRCtîoiiefflmentii  Iztitiam  ex- 
ImmbWMDcbbat  hcijùm ,  ac  fi  Te  ipAun  Tenti- 
IWdiÂfMiinimiiexitnu  dotons.  Tuncverbape- 
Unonr  ^oonbiBi  pnefentitinii  on  m  hihlemJiihU»- 
DUgitte», 


éampnmt 


tnms 

virmfiàMtkiliiiùuSÊKatpmmimmt. 

INlhnte  ergo  fefKvo  iplîus  venerabili»  tnoCtib 
die,  plusfolitftaccurriturafliueBlerib  ocani  pk- 
bium  multiiudine ,  quipp*  quam  nuper  Apoftolico 
E«f'âo  ejus  auftorifata  folemnitas  i  longinqui»  un- 
lue  parlibu»  devotx  Religionis  inftia^tu  ac- 
•V  IQ  «vins  moduktioou  Taudibus  pcni  tota 

 ^^a^bl)iHiànâsCoRgKfatioaisFratribusin(lan- 

tet  cjcpenditur .  ncc  nini^li  fiMpopiilo  in  Betti 
çicÉbnsdevotininièwrtH>ébtdr.  internfiqu^ 
inieicubantes,  quiipiam  duplici  affliftione,  psu- 
pertitt.rcilicèt,  ac  debilifate  miferadcrat  ,  qutm 
Quidam  botucdevotioms  Archidiaconut,  Lanibertus 
«onbulo  ,  fiiis  alendum  ftipendiis  rufceperat.  Cui 
■dfainc  quidriennio  puftula  fWxurzpoplitkinfideo- 
dotdawniiBCMiabftulekat,  fiuimietum  pede  tsai- 
Mtence,  canâmmtuik  anbahmli  poflè  amife- 
tat.  Quod  ligneo  pede  femori  appofito  fata^oM 
^reagerc,  fruftra  prominentcm  pedem  quafiinutilent 
inultoiiens  decreverat  tecidere  ,  qucm  hnguorenl 
aoa  foËUn  ligmim  adjunAum  corpori  prxmonftra- 
lMt>  ftd  cdam  «fanguB  pedis  tenidin  9t  tfhfaB 
Ibkcaic  indutxexiKtas  oRentabat. 

Cumitaque  przdlâi Solemnii  uoûe  divinz^Qo- 
tScisageienturvigtliz,  bicplenus fideli  devotioM) 
ontunts  ad  fanfticonrceodit  Altjte,  fc  AtmCfcnlt 
llymnum  angelicse  jubilationii  poft Leftiones perfo- 
liât,  huic  lignum  femori  alligatum  ,  longi  avulfum 
Cvoht.  At  ille  pncnofcenaid  virtutis  donum  in  fe  di- 
«bitbsfieri,  (utgenslatagit  pedetentim  progredii 
fc  dum  vadilando  ac  conamto  prapcnt  grefliim 
cButino  bngMoMMidhiini,  Bfeativimiafibi  cotio> 
bone.  Twgefiae  ta  natutakoi  fomanpe»  toMb» 

(hjDi  fotiflêt»  TnnJi>:it ,  de  li  Sci(Mttric  At  TfM> 
tfci  I  viitKs  a  d«us  IkttSf  it  Toal  fcri  le  N»rd. 

(t)  ^^ludaB  timfrw  ,  «nu  S.  Baftifi*  Sotmnia.  Lri 
Elî^ocs  ttookni  <lw  >]rn(Kl«t  deux  feu  rraïKe  i  en  Jaia^ 
8lC0  Oâobre»  ou  en  certains  lieux  au  milieu  de  May  .  le 
■U  prrtr.irr  it 

Va  u  un  F.xtraii  duCÉiiaMMiiJaTaBlt  tfcla  dwfttft 

tiii  Uica  maigutc. 


jpÈlMjmibtmiU  |>wiAif  tTm  -''f  '  Eplfiepo  ht  Ec- 

^  Brii  fwwiMf  Rjhm  B.  Imm  EixupUfia;  iu  W 

moA«»    WrdntmjTff'/r  — ^  «y.. 

ftrmSnIm 


oh  rï>  itk  ffi  i'ù  Ht.     ,  tcvij 

tu    gcflo  MfactiD  ad  landes  detrupern»  mifen- 

lionis.  El  quoniam  hic  cujufJara  nobilifnmi  urbia 
hujus  militis  Hamonls  nomine  ,  erat  fcrvulus ,  de  po- 
teftateTrondoIis  (h)  prziibatiu  miles ,  fideli  mente 
lànâo  dcvokus  PxàduU ,  fuî  «munitate  coocdA*  ip- 
faicun  pdpÀnftflMoopnh  Ibivhnbi) 

tCÀ».  LXXL 

br  RimeticÊ  mUmUc  ,  ftnd^  mtmi  raUitt: 

"Vflmio  Soiis  zlhi  terris  quondam  rqualentibus 
J.  1  fatis  immaturia  ,  imbrcs  diu  fiirpenfba  airdenter 
lîtientibiu ,  ftatuhur  ab  omnibus  Onimpoian&gca» 
Ékai  jejunin  flc  piecibus  implorate ,  pluinae^in  aoi^ 
«uemn  (bffidêotiafB  btifixnnbi»  abft  omub 
Chm  ycM  IciiMHb  fideRv  AeccflUna  oU«vaict<& 
incGâïOi  omniagricolanrfi  ac  manuali opère  poftpo^ 
Uto,  quidanide  Paterniaco  villa  >  huic  urbi  contt- 
baa>  reliquoriim  negligens  fanftum  cxcmplum  pto- 
uqui ,  mani  prodit  in  Kopiio  rure  folito  inftaré 
«Mii.  QuiA  etiam  dumjk  pnEtàeuntibiuiaciepati- 
vè  commoneretuk  coeptn  deCRere  >  blafpbamo  on 
ISlpcrflua  cœpit  verba  reddere ,  diccna  oianpiofll^ 
lurum  fîbi  laborem  ciù  infiidabat  ^  OUlitt  jbjtaoînaà 
quem  fupervacuè  populus  ommbat. 

Diu  crgn  innbcdicntetlaborans ,  fubitî)  amensefTt* 
citur,  freiicficcrcbrumobvertcntc,  aliéna  loquitur  > 
uiqueinfana  gcrens  acptoferen»,  in  vincula  conji- 
citur.  Hsec  autem  omnia  agebantur  liuuâ  Ferii  poil 
AfcenfionemDomini.  Itaqucille  langtndils,  vehieo* 
ioiamofiniat  ad  fiuiâi  PizfulisdeducinirTunbaiB^ 
^ittl»  ttrirtft  totpemina  poteadiin.  NamoBi 


noâiibirâibtl»  tnanèdolmioi  icpedak 
nuit  omni  frenetî  ablati ,  tntadbOi  ott  SanlK  pto^ 

tcflans  miiibilii.  Ne  ruiautum  fiât  tncredibile  hoc 
Beati  opus  mcmorabilc  .  nota  ell  ploribua  peifiw* 
Kainteus  noniine  ,  Fratribua  lUkjul  OBqpi|pttDail 
fttviii  fubditu)  condittone. 

.     Caf.  LXXli 

IQitMl  ^idam  me  incHrx'ttt  ccrpert ,  artn  Piffmé 
StinUi  mttMH  fat:ii*ttm  rtcifvre. 

SYnodall  quoque  tempore  ante  S.  Baptiilz  Solera- 
oiil^qiAaailangueniadvenent»  quiiotoincur- 
irtia  coipon»  quidam  «clut^uadnipaè  duobiitfut 
tnatiacâii»  itcradiiiipkÏMit,  taOqiitlUdniîiiémul» 

ta  Sanâonun  per  omaa  finiaaperagnverar.  Co* 
gniii  verd  fami  hujua  ilotbî  Pationi ,  fupplici 
dcfidctir,  cjus  findo  folamine  opitulari ,  atque  inte-» 
gr&  pcrè  hebdoraatli  nun  pigritatur  ante  faaâaai 
Aram  procurabendo  immotari.  Velpcitinali  auteni 
ciufu  k  Fratribua  roUmnitet  exaâo,  in  ctafiiaua 
«Bea  iandiiact  Dàafailcuè  Sjmbdril  Sabbaio  (Ol 


ftfÊiifttur  ai  ^jmàm 
-i;  Mdf  I  mm  mé". 
rnOlMamtoiiri 


\triatlarii  pr*- 


tut  CànnHi ,  fit  ttiù  Cuthtdra  cmaja  ijpe;ii  pro  ArîbiJîd^ 
cono  magm.  Et  efl  f;imdum  quiJ  juxta  hfifcûfum  binc  itt 
tn.if  l'f.. -  jHi  dii ,  fiiiiîft  ,  (t*  u/ff  ArchniiOioni  ;  Dnaniu 
«m^Jiij  ,  rriJCT  At-l'ii  S.  Ap  i  m  dtxtra  ,  tg"  Aibat  S.  Man- 
freti ,  ^-  l-ro'iii  m  liw/ha  ;  fafttà  Canamdfifim:  ifprù 
«mmbtu  iftit  prctpartnmr  Heits  Mm  Cunnêm  virtiu  U0> 
fim.  IM  fiAtmnltt/lUmtaAwÊnt  adggjwala.  Et  te 
dtxtrù  Uuri  CtnoUi ,  rein  CMvAMI  '■V''  iftïéfilhïii 
«I  ,fttka«t  Dtcam  CtOegiati ,  Ptiont  iy  Dècani  mnltt! 
f^m  jmiflra  lattrt  feileant  Ahhuifi^  ctim  fiât  UcuKti  tSt 
Ûnwi,  Fndyttri  isr  Otfellani  ff étant  inJhIJii  Chori. 

Et  ^  itmnihan  fHià  hpifiopit  Jtéri  e}h  m  l\ntijua!{: 
hu,  if  ttttttur  in  Serment  ipfrmtt.  Et  fition  Jtt  protifut ,  fa. 
ciat  attti  àt  CUlr^ie  ,  ■-•ri  quidam  Rthgiofitt.  Arcbidiaemai 


Gaérifen 


tSxiér'\fait 

d'un  h-  nv- 
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«MmmIi 


quod  dÎTCrds  ^crl'^f^-f^icis  ornamentis  decetittllîini  tificalit  Eccle(«,  tncoo 

locuptetavit ,  &  1  )}  ctn  ex  bis  âux  silquillem,  td  omni  noftrx  Pétrir. 
»it:iL.u  Mcitii' :n  rum  ctKum  inibi  delegtvit.  Ecdtt-  Cap.    L  X  X  V. 

■Knoo  Baulicttn  beaii  Pontificis  Vedafti  incrâ  Tuam  \^  nobili  Aggcipinenfiuoi  gênera  pracreatin ,  Lit* 

Saiwadiiavil  •  cutn  Ecdefu  S.  Getiovetic  Virgi*  tecarum  Audits ,  uc  decet  Nobiles ,  apprimè  erndiait» 

BÎI^  It f^MMiH  VofitgQ  rtftruxi;  (  f  )  Dononis  MtK  qui dccirno  tertio  kaleodai  Januârii  Fontificali  Ikt^ 

niOcrioin  i  nccnoa  S.  &oda«i  Gcnwbiain.  Sûm  muoSonx»,  in  (ibi  i  Oco  injuaâo  anMm  ftyi>|H 


fux  Sedi*  miro  poiMt  dcom,  Altu«  finnnoia  ia> 

compara  b  i  I  i  '  c  r  î  t  orn»»!  tauriacgcm  mirum  fulgore  i 
inoumerabilia  VaTorum  iiùbi  ailqui li  vie  gênera >  pul- 
cbritudinc  &  multitodine  nallo  preiio  laxanda  :  qnU 
que  m  api*  prudentiflima ,  andecomquè  perquirens 
qnomodo  ^lefiae  fuz  Sedis  poflét  prodefle .  prc- 
MfiniqM  qoaliter  oequam  &  deceiiabiles  bomines 
ÂQpnâdMtUori  Domno  Gerardo  fuifTenciDjuriaii , 


ndi  tiih  tetnpore.  IpTe  Corpus  B.  Aimmii  â 
bio  gloriofi  PrcPulis  Manfùeti  traoftulit,  &  in  Eo 
defu  Epifo^lis  Sedis ,  ubi  nunc  bonon&ù  veue'. 
ratur ,  cotlocavrc.  Is  quAnqnam  nihil  prztiiofum  fus 
Ecciclix  adquifîcrit ,  prxvenius  brevitaie  tempoiiSi 
tacnea  enrn  diveriîs  pro  luo  polie  deconvit  orna» 
mentis.  Nam  Sedi  dootus  S.  Stephani  ccntulit  non 
minimam  auri  qtiandutem ,  de  que  diliMiTuerac  fieri 


coa  oïqaeqaaqafe  ob  viodiâm  Suûtm  Eodeâs  cft  miri  deeocis  Caltoem.  Sii^ulis  «dua  Abbatiis  (am 
pcrfecutus,  ac  ipfôram  fbvcM ,  uliî  «dut  cniddtt   — -î*— —  '  «  - 

fer*  •bfcond'.'hjDtiir ,  f  i;  iîl[ii  ,  c. crtit ,  caftruffl ,  fcï- 
licèt,  de  Reuvdlt  l'iuiiuco  •  ,  omneoi  quoque 
illorORi  odiofam  propagin&n  ita  idniiilavittHliiniii* 
ni  n  ipfii  diutiùs  pulluiate  poûîbtle  (ît. 

**'  viginti  duobtis  annis  PontiBcal!  honore 

i»MQ  <w  bcik  Mmta  quid  utilitatis  ejui  de. 

.....Jaii  «in«aniiafk ,  quid  detriiMnn  in  pr«-   «.  -  r  

(uti  Sao^U  logiBAi  won  mam  «  qab  aH  ipfïuj  Scdi<  «dteiunii  ubuerii,  ncc  quiiquaai  «jw 
caaxramhwatlntonnisUnguefiieainibii.  Majuique   dcocflomii]_.ac  (twecdbnai  in  ttimi  tnnqtiîlmtit 
dirpcndiom  prxt>i>ic  eju  nbitus  inconrolabiliter  fte- 
bilis,  quim,  fi  Iras  cit  Jii.< .  profuillèc  illiiu  viiaOtn- 
ni  modoeiopiabilis.  luquc  oCuw  idûs  Septembril 
beaio  fine  homineui  esuens  >  ita  fuo  cafu  projpriani 


>  argcntest  Minbint  coronts  (  r  )  ,  tm» 
plians  cas  pallionim  diverâtace  nuœerasi. 

Ipfe  pertecit  caihum  Rodortein  *  ,i  fuo  pndecef- 
fi>rc incndatom  .Dooiniquc  Martini  Callelljm  1  faA« 
daovcntis  ««nftruxic  firtnum  ,  cuâodix  circitinvici* 
norum  pridiomm  utiliîliitiumt  Quiqoe  Eccledani 
fibi  i  Oeo  commiiiaoi  ita  (apienti  gobemainiiic 
xtc ,  ut  inugram  pacein  i  cunâis  ci4:cuinvicitûil 


SbAbb  ptflnmdedit ,  ut  de  eo  ab  omnibus  powt  ve- 
ri^i^  fMKftari ,  DeniioUai  conâi»  fttoddni*  fibi  in» 
.SepulnunBnmcftinOMdblksPMi» 

.^—jr  (Adhaîr  MMH^jlirnMi  )  ploa  avant  dam  la 
«noDimttfjk W  teMfelMai  4a&  Snvauc.  fUl  Ëkkn. 
t.  «^lACtMuMlkfc  «Il  a  ptCfeM  Uii* 

Dorri'îvr». 

( *  )  Eiclejum  B.  lotii-  Bapifi*.  Il  bittt  dani  ^etxeillle 
daCtoîwa&dala  dcmcncc  de  figliic  irais  EgWb  i  cdte 


hanc  Eecleliam  gubcrnaveric.  In  qua  et(i  nihil  pro- 
prio  fudore  adquifivic ,  lamen  lùppeditanic  Dei  gra» 
tii ,  iiibil  decrimetui  ex  his  qui  poflîdebac  perùiiit^ 
Ab  hac  ergo  terres  mole  nempeas  kalendis  Aprilit» 
apud  S.  Gereonein  el^  honorabiliicr  Colonie  lumo* . 
luut  I  in  cu}u«  OsiMibio  fueist  â  putio  laoicntiBdk 
-  tlinnniHibâifiiKiierdln 


de  S.  JnnBapiift«da»kCblk(*,cilkde&Vilfr«fc«l8i 

de  rsinic  Gcnevtevf. 

(  j  )  Boàimii  MaHaftmum  nfinxit.  U  le  irtnrfîra  i  OOnii 
me  noiu  •«  uiu  du ,  ôi  lui  donna  le  nom  de  $.  Ssnvtor. 

(r)  De  ces  erandct  Couronnci ,  fur  leraoelli*  oa  oMt» 
toit  phifictMS  uergts  pendant  FOffioe  de<  MaiiocSi 


CEDULiE  CUJUSLIBET  EPISCOPI 

TULLENSIS» 

Seu  Efîu^bm  Ef^copùnm  fuBef^ium. 

Hic  icnbuntur  Cedube  oijnsUbet  Epifcopi 

MmàaSANCTl  MAMStIBTL 


AweTvs  9  gbriofiis  Manibeiu 

mm  iftins  Civicacii  fuit  Epifcopti! ,  ac  f  a- 
ler  venciaaduî.  nobili  Scoiorum  jj^uere 
oriundus.  Ex  divins  providenie  ckinen- 
tia  i  finibas  fuis  exal  hîhii  el\ .  qqatenùs  m  Re> 
gione  Tuperna  colonus  ficret ,  &  illot  qui  A  patria  Re- 
gni  oœlefUs  erant  eiules ,  (ùpentonun  Civiuni  cHi. 
ccrct  cohxredes.  Tcmpore  itamque  quo  bcaii  Pocri 
ApaAnfammi  Priocipis  prcdicatioM  Ht  Apoftalatu  » 
Roonn  fiilsebet  Eecklia  «  Daee  Chriflo  ilinc  pcr> 
duâus  ef),  Kque  Doârinz  Apodolici  fubdidic ,  1 
QUO  docunientis  Fidei  Catholicx  imbutus  ,  aique 
(cicllt;.!  dr.  ;i.o:u.ii  cIoljliiu^       pleuiL-jr  iil[\itutus  , 

■d  iftam  pcrvcnit  urbem  ,  pormhcali  bcncdkdtooc 
coniccratus ,  velut  tampas  ni^ida ,  ad  repeliendas 

icrnn  inibntdinâBf  i  obîqiMOiàn 

imis 


viae  finâinie  ft  ^nSuaiàari»  tefbifitit  tnllamtt  ; 

non  fufiicit  Oerilis  cnarrare  lincim.  Eciam  filiani  Rc- 
gts  Barbari  idius  Civiiaiis .  Ltoiiis  nouiine ,  (ms  pre. 
tibus  fulcitaiiim  i  rtione  relhiueret  inoiluinem  vu*. 
Qiio  miracuto  perrerritus  Rex  ,  dct<oiè  tîdei  CbritU 
collam  fubmifii ,  omnique  errore  diabolicn  excluTo, 
cum  filio ,  uxore ,  civitace ,  &  omni  Pagahorutn  nuik 
tiutdine.i  fanéh)  M.i:ilueio  Dapcifinacis  meruitpo* 
rificaii  ia«acnh  Emundatâ  igitur  ab  ifta  Cïviuie 
Provinctt  oRHiiflm  tdolonns  fii^rftitîwl  ae  vant 
rpurcitiâ,  ziîificavit  Templuûi  iftud  tJoiTiitio  în  ho. 
nore  per^cuz  VirginisGcnitriciseJut,  &:  Ijuiâi  PrO. 
toiuiinyns  Stephani ,  alialque  circuniqaaqu^  Eccle» 
(t»s,  ordinal  II  Pnesbytetts  ^  Diaconibt»,  ubigio» 
rificator  mirabilis  Oeus  cnm  Sandù  fiiis  ujqot  te 
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Eadultti, 
•r/  Endolui 


*LiKty, 


VeoMin. 

beinvilltre. 
«Mbivillcr. 


rcc  Jii'.nicritô ,  qaia  cam  noniinudalcediae,me!Ii)a 
«ttia<:b  u  n ornai  hooeftau  ,&  velw  «pet çcudentiûi* 
fiia ,  in  rub^cdocaiB-OMidibui  jd*  ni^noMi  fanu 

SAWdTI  PmBMOMIl; 

Sh An  Pvmoii  t  BwJw'ïwoi  ^i{Bt  ScÂitpifi^ 

pas ,  Vir  reliogillùnai.  Hic  divini  javtminî*  tiUK 
uo  ptacmuuitus,  ooour*  rpiriiualu  niquiius  viriliiet 
cenando  bellavic  ,  arque  ûjbduoru.i^  mciKCS  cvin- 
cere  Chrifti  holles  Audiosf  pra:monuit.  Prxiilat 
Pater  <jui  Keligiorte  ,  qualîque  modo  m  liac  Scrie  vi- 
xeric  I  «(que  in  Dei  me  lie  laboravu  >  pluiirouni  rcûat 
EiennuraiiK  StpidMi  cil  ia  ~ 


Sancti  AitriiiiiMnk 


Sanifbis  Antimandu^  ,  duo<le<:im-.is  hafus  SeJîs 
Epilcopus ,  clo^io  bt>di[«iis  prxdarus ,  cu|usaf{s« 
bili  boiiitatc  muUi  fuo  tempore  diligentes  ac  requi» 
notes  Oeum ,  oJio  caperuni  habf  re  tkcnluai  (  x  ) , 
iiucr  ^OM  fueruM  mire  (anâictiis  vin  Picnciiit  & 
êmmm»  necnoo  6uâa  Columba ,  &  reliqui  qtiam- 
MuriBif  qni  oii»  pncJiâo  Domim  AmioMindo  ob> 
weandwna  Des ,  in  p«ee  («Ai  roni.  1s  mnaoriim 
{^hrifti  Confclîoris  Apri  (<)Hicitî  Jcvotione  ncoluit, 
cujus  Se  Ccrnobhim  divini  Relii;iui)€  uiigmentavit , 
&  in  e)as  veneraiicme  notMnilb  l'cnpta  ocii  ' 
•dpoiÔaonun  rccordauauca)  ejuraviu 


bilis  Arniilei  upud  ciimdem  I^egem  iftjuîrer»  alioj 
vjlk*  lupcr  riumcn  Molx,  Tinveroone,  l^roMCum* 
Can^aiii:i>:'j;n  * ,  AJoiium  HiiiiKiliniaMlxcni  *, 
Se  non  œodicam  pariun  ex  Savijieys  Ot  Limyo  *. 
Itetti  acquiûvit  ilK  venerandus  Pater  in  •ugmintt» 
tkmt  Piasbcndamm  huju*  EccleiÎB,  Vodt«m  •  cm 
Ecdiéfiù  ibMtol  oonftraâbk  &  omoi  ap^tnaEc 
cU/ufttCO.  Item  acquidvit  Vichurtrum  oun  fuis  «k 
jaccntibus  villis,  curn  EccIcAi*.  AJepdis  cft  etiaia 
ifte  venetabilis  Pontitex  npud  Sigibci mm  Rcgtm,  fi* 
lium  glorioiïflimi  Régis  D'igûbëru>  vilLt  iiuncapa. 
us  lonmm  camp'jin  in  Tricino  *  »  &  plurima  é»m 
fliia.  Hzc  oaini.1  l'jcp%  noinrnitiu  Pnctùl  cuin  onoiu 
iiiiegriute&  abfque  ulla  dimmiiiom*  Oei«iBaU 
(atentiliaM  miienuiftiit&vcnte*  neiuk  acfniMVfc 

f 

L  •    ù  t  «  t  ~ 

Leodinus.  qiiinlai  décimas  b.i jus  ScJis  Epilco- 
pus ,  Vir  egreguii ,  qui  vcrè  luoenu  Dotaint  potit^ 
luper  candcUbrum  >  circmncirca  retjpleuduii  bniti» 
mil  adong^nqtiïsper  fanctx  Religionis  excmpéitnit 
pomis  enain  geoMitc  cbaritatu  ad  Cœli  conv«]M  (îu 
MinMiM*  miidicMiempfii  liMicn  *  ' 


A  •  «  R  C  I 


Sancti  Euculamk 


Sanâni  EacuUnui ,  décima» 
Epifcopus ,  Vir  inagnific>i5 ,  cujutdMDWioeMB  aiiem 

tcTi-h;-: ,  terrariiin  polR-lfionibui  cœpit  nugninctre 
Dorainus,  inter  quiv  Luciacus  '  i»i  eft  »cquilu 
lus  -,  quo  in  Epilcopili  Ca  hcdra  rcliJcfHC  ,  quïJjni 
Da  tamuU.  aique  in  aui:in<ntaiidis  Eccleiiis  Dei 
Gcfiitricis  femperqiw  Virgims,  &  S.  Procoihartyrb 
Stephatii  devou ,  Mmiai  Wxtoria  »  EccIcliMi  iiin^ 
Masimini,  vilUmquc  ViMitcom  >  ftélbuB  villam 
Mdem  Domine  aancopium  »  BodlnHMnn  *  aiM> 
qut  (  ticcoon  &  AblMiiam  bnâî  Piencii ,  amatt 
iocami  qui  dicitnr  Arduno  .  (îve  TirtUacum  *  ôi 
firuertêcum*»  ûcut  in  ejut  Cari  lia  coouaciur,  ac- 
qafiiib 

DtniA  (équitur. 

THBorrsittik 

TheuflTridus  Pacer  Eccl«ftx ,  decinws  qaaitutha» 
fus  Scdu  Epifcopus.  Vir  egrcgius ,  Bt  admirandc  Tanc- 
dtatii ,  &  non  moJicam  curam  Dominici  i^regif 
gcrcm ,  OHMiibofciirt  «mabilis ,  Rcpibus ,  fciltcct  i  ac 
Ducibus ,  quod  poflcî  rci  prub^vji  evciuu».  Hic  in- 
tcr  plnrima  (nctatti  opta ,  acquuwu  in  augmenta* 
dme  liu|ii«  Epiftnpnw  •  â  giotioitllimo  Rcee  l)a. 
gtbcROt  inicmntavencnadcTUaMlchidiaRegi- 
BCt  viUiai  nvacnpMMB  BlanodinUf  coNi  (idia^^ 
«■mîInii  TÎllii,  videlidbc ,  tottm  cnrtem  ex  inrcgro, 
Mbmii ,  Gatacam  ,  Fredoni  nunfum.  Acq  i  livit 
pralibaïus  Priliil  t\\n  villjs ,  Vcraitni  *  cum  f  c- 
delia,  Gerbenvillare  *  ,  &  quidqnid  ad  fapradicia 
vitaiir  fuûatn  loet.  Sudvit  tdMi  ii' 


Armenthïus  ,  declums  fcptim.is  h'.i]u5  ^iaËplIL 
copiks.  Hic  verc  bonos  ammarmn  i'aAor ,  neqtiani 
ineroenarii  careos  timoré,  armeiiiuin  ccclcftis R^t 
ftbtB$  iiipcroi  p^oli  duktdine  >  pra  tncîbiii«cgk 
•b  laftHMimai  iMponra  jneurfioai. 


Ma^nslvi.is  ,  deciinut  oltiviu  huj'.uScdis  Epj/co* 
pus.  1  lie  M  <i:;iuis  ipui  l^cu.n  vir.'Utum  nicriin>  tna» 
jiiuis  cui  I  :  j(>iili>  b:<:.(iram  si^uam  exemplisft 
•bOmnjpoionit:  cil  m  terris  magniticacus  Poutitioili 
anawe ,  &  in  C<tUi  coronatus  glorii  &  honMtf 
Cnfni  venerabile  Corpus  tamuladiin  cfl  în  Orra». 
i&nÔi  Apri  i  ^ac.'t  iranrpuliiani  in  l'.oiàrc) 
[>jnna  Aliarc  beati  Mariyris  ChqpaoftMiaik 

D  0  I>  »  N  1  s 

Dodo  decimiu  nonut  iu:^us  Scdu  Epîtcopot,  <\iA 
fidci  inducos  lorica ,  &  {îmdc  Tpei  leâus  gatei  ,  cha> 
riiati«  etiam  nuptiali  vcfte  amiâtut,  vtriKter  dcceiiap- 
vit  in  hujus  mundi  UborioSa  pugna ,  ideoquc  viAo» 
riotiu  itpedBvii  êà  (mmim  R«gem  in  Am  mUA 


Girboaldut  *  filins  Vclfjîdi ,  vîcefimts  hajus  Se- 
dis  Ëpil'copus ,  À  cun<i*s  elc£his  «ft  ad  onus  Pond* 
ficii.  lOedtdîtlii  i 


•Long. 


Abordus  * ,  fcxuis  decinnis  Imjos  Su-dis  EpîfcO- 
pus.  Hic  juxia  jcicsiiix  vaiiuniuni  ,  rubiajudiot 
cborc  antiqao  ,  quamvts  in  pacepelltut,  Martyriî 
rubore 

&  defiderio  Mattyni  ad^cdlcft  faitCQi.Mriaiift* 
luD^ot  Sedii  Fidci  cqnfcflifflowik  Sipiilni  teneiar  ia  Gtfgm  & 
Aprik 

A&HBfilBt. 


(  » )  Cet  Awear  ,  aprii  Adtn  ,  (cmble  mcKre  fo'n  l"E- 
vêsjiie  Anti-rKiwIe  le  cnt7'mîi,.:c--t:m  ilc  U  Vie  inoiislli^iie 
dans  le  L)ioi  i'!'c  tic  To:  I.  Amiiiinml"  vivri^e  vj.  ou  vij. 
fiétie ,  puifoue  &  i'réniDn  ion  prédécetiicur  imméditi  i  a 
fbccfcW  i  Altodiot,  qui  «ITiItt  ta  t49>  •»  v.  Concile  d'Or. 
IfaiM  j  fit  qne  l%vl|ii«  BMm ,  fticeaAar  d'AmiMonda , 
«Mtw  ^1.  et  t»  éMiiMmm  wm9  iiarii*fae|p 


tibaidua. 


plus  rfli.'bfe»  Slaims  So!)t«fr««  «le  lorraine,  h  Rtirerrnl 

(^an«  Ici  montagne  ce  \  "^c.  L  '^V"».  P'^nf ,  /u'cnt  ScCo. 

i3:il!.-C,  ibni  fciull  t-l  .,  :  i  ,  L-s  piOMil'.i;  '  'i  i  run  de 
l'Evf^lie  Aniimootic.  Leur  cui:c  ùnit  aé)a  ctlCurc  yen  i'an 
4tQ.  fil  ctt  vrai  que  l^undtMMRFoildKear  de  l'Abbiyc  d» 
itonanei»  alla  en  pâfrinafc  tUWttTnwhWtiXi  àt  j  bmmu 
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CCXXXIV 

kiJole  prxfàgium  fbturx  probitatù  indiante ,  vig^ 
iino  iècaudo  ZMiis  Tue  anno  in  Decmii  <kcoracMt 
M  ia  AidiipnfiilMi  BiGimiiHia  poÛalatiB,  NiMc^ 
Bcofi  •  9t  dnnA  baie  Talinfi  •  poftmodànqnc  ti> 
toloSanâorutn  qaatuor  coroiuioruoi  Pmbfter  Car- 
dinal» Ofticnlu,  &  VcUetrenlis ,  EccleliU  ac  simi- 
nii\rii[ioni  hujus  Sedb  Apoflolici  eiiiiit  ■uctoniaïc 
prxfuWnKr  fublimaïas.  Hic  ijquidetn  corporali  pul- 
chritudine ,  &  cordisli  reâitudine  pracdiocatus ,  in 
rébus  Ecclentftlds  prolpcrarKlii ,  egenii  &  debilibus 
(ûûcntandu ,  hujuiqac  Epifcoj^tiu  oppidit  reparao. 
difOMUMataiwer  iabonvii,  improbwholUiMiEc- 
dcGs  tnMemiw  um  iprhaili,  qtdm  tcmpondi 
aiucronibus  viriliter  mictgavic,  ac  Epifcopacun)  hu- 
jurmodi ,  qaem  debitia  reperit  graviflimis  obvolu- 
luffl  ,  rcaliiCf  liberavic.  Et  infuper  argentée  iir.iïi 
Cbriftophori  Minynsim»gini$<lcauraia  ,  ftrico  plu- 
vial! ouro  (cxio  qviiiuorqiie  [iMTeariiaruin  noJis  pre- 
Ùolidîniis  adornaio  ,  necnon  quadriogent»  Inrancis 
Miri  I  de  quibus  qaindcciai  franci ,  &  quaiuor  Boreni 
anniii  «cniûi  aro  fiii  Annîvcrfim  fiilcàmciini  Vodii 
•oqfwmixw  I  line  Ecdefitm  libântiter  nuaiinrrir» 
Porrô  cxterï  Domni  Cardinales  i  omnelquc  Avinio- 
nenfes  &  Venitii  Cocni<a(ûs>  illura  quem  velui  lurrim 
forciiudinis  m  luam  elegeruac  proiectorem  ,  (umuii 
rcvctcn:u  cxcoiebani.  Cîun  anccni  lama  ex:miam 
cja*  laudem  uiquequaquc  propalircc ,  ne  caro  vcl 
laaiuli  vana  cjua  lÂB£bt  luerui  repugoareni ,  idem 
Plnriu1i>eocliin»>lâcris  Le.^<onumdoqDiis,longts 
vrgiliis ,  crtbrit  jejaniis ,  tt  àatk  dlidit  «  noâoqra 
faperpoftemjacemdiuJàiaiiomaiiiUndemEoaa- 
luftiot  in  pano  Pklaiio  Avinkmenii  quo  tnorabaïur , 
Sscramentu  ab  eQ  devodIBirà  prxfukcptis ,  quarto , 
vidcticèCt  nonas  oâobris,  anno  li  ci;  iii::diils  Domi- 
ntcx  millelimo  trecencelîmo  uona^cihno  odavo , 
Ktacit  quideiD  fuz  qaiuquagefimo  primo,  Puntilî- 
ficaitts  aaiem  doodecimo,  &  ■dniintfiradonia  hu|ui^ 
nodi  dedmo  quarto ,  «1  CbU  lytrina  iirlicicer  in. 
«MOtr .  «a^ue  ekbft  uw  mfo»  Altm  Ecckfic 
Cartafiento'vallit  ocMffiftiMMt  di  ViPhoMt  Avi> 
iHMOifiiOiaKafifc  qumn  Kmitnfiib  Cudioa- 
luni  hibitB  (cAibatnr,  hanoNDuiitr  hihamatar. 
Huic ,  Deltas ,  parce ,  qtue  Gimnu  vlvk  in  arce  > 
G>Uu(^raii>  Coelos,  {n  fibi  dulce  nxloa» 


PHilippi»  de  ViUa,  (êzagefîams  primas  hujus  Se- 
dis  Prafal.  nobili  Locharingorum  &  Biirgun- 
dfaMlini  g«nere  procreatos ,  dum  oâavo  artaris  fux 
«nno,  Hc;  jL.  Ektîa'ir  Ci:iunicus,gcneralia  lltidi»  ad 
feienilx  [.lar^aiJiôiu  îirlicitcr  •cqnirctuiam  ardeii- 
liùs  lefjueretur .  vacatioiie  diâï  Scdis  intcllcâi,  pcr 
Tcacraotie  hujus  Ectleiix  Coll^iuiDt  quati  iiuer  eo$ 
ardens  vigcfirao  prioM  Ktatii  foa:  anno  in 


faxxm  &  ipCus  EccleAx  Epitcopum  unanimitcr  pot 
tulatos  >  jurilque  rotemniuubus  in  poftuiaiigiiMrlNi» 
juABodinUbmiis ,  ad  apiœm  Epifcopalis  digniiatû 
caiMHdcfelabGmatui ,  lingiofas  fiiper  juribus  Epifco- 

palibus  quiAionC;  illtef  liiO!  f  i.vJs>:r:lT..;,r«  tpilco 

£OSi&:  cives  TulliL.cj  iuiiius  aiinoEur.i  curricuîis 
inc  inde  agitalas ,  per  fin  circu[ii(p«dionii  minil- 
ttrium  fœd«re  pacis  inter  eos  inico ,  Deo  iîbi  inipi. 
rante  >  laudabiliier  lerminavic ,  &  dcindè  otnnipo» 
MiMtI>CO&  dtvjnisoAiciis,  aliifquc  charicaiit  ope- 
mbdlU^M  id  tncefimum  fecondum  xtaiis  foc  asi- 
oam  p«nmnBf,  Farptiu  *  »  Romani  ibi  OiriS  twic 
Rfîdefiw.  dmom  Ipiriuim  icddidit  Cimiori»  in 
I   ^-'îa  Tanâi  AnMoû  qa|3nn  lod  banotifiofe  ta* 

iuuia:us.  '   '  ' 


H«M«I€I  ss  Titttf. 

HEnrieotde  Vilk  8ar.illon.  fCMnbtIb  AkJIH- 
tb  Philippi  de  Villa  Sorillon  firacer  germanusi 
m  immediatus  cjas  iucccflor,  fexigeGinus  fecundut 

1  ;iiu j  iptîs,  quigloriâ  iuorum  rplcndarum  nataluim 
pixeaiincbiK,  pii  Pafloris  lequcns  vcAîgia,  itiopu* 
iollicitudinis  ilivirû  proviflone  doiatus,  tain  viut 
quào)  attionis  cxecnpluin  fubdicit  cxtitic  >  &  rpccu» 
lum  iknâicatis»  modeftiâ  fui  4UiR|atSKcnda  diTpo» 
jiliK,  àt  in  ornai  6ii(n^ptbtenpcniw,i«i  fiimi. 
liaris  gubcmatioiiï*  diftcBlo  modaniniHc  cunuB  go> 
rcns.  Epifcopatum  namqoe  qucm  pecuniarum  Çam- 
mis  quamplurifflis  aliifque  multis  oneribut  &  debiut 
obllgatum  «dinvenic ,  luâ  circumlpeâione  libcraviti 
torralitiaqoe  de  Liverduno  bi  Bnxtjro  ,  necnon  de 
Blenodio,  &  Mazeriis,  vetuHoïc  (rrcdiiapfa  ,  pra- 
pugnaculis  inexpugnabilibus  tonihcavtc  -,  Domain 
Epifcopalem  dcmoTitam  ,  caierafque  dilabentium 
zdlBcionim  ruinas  Epilcopams  repatorit.  Uno  Po- 
ter  devoiione  fucccnlus ,  parieoi  (àaîCItffi  Domini  RHiqiie  de 
noftri  Jefu  Chrifti,  quam  bcaiillîaMifGerardus  ho.  S;  ^' 
jus  Sedis  EptfcopiM ,  (empore  Gm  iureo  vafe  recondi  JlJ^j^X'^, 
tecer  ■.: ,  'i;  :  p;ii  -.  Pu  11  or  ii;  loroiainqDÎl  nunccernitur,  ^fj^afi]. 
varia  dri;i:iui  Je  auri  ceiicurâ dccorari  fuis  fiimptibus 
procuravie.  Mediam  parcem  decimarum,  cum  juro 
l'acroiisiiis  Eccleriz  Parrochiali  de  Vruffiis ,  in  aug> 
mentum  obîiuum  hujus  Ecdcdx  de  fuo  proprio  ac* 

Ïuidvitt  pluraque  bona  in  (àcris  Vcftibus,  Libra, 
^riMmtnds  &  Jocalibos  hoic  Ecdefix  fponCe  fax  » 
ad  denrem  &  honoicm  lugÎMi  eft,  Miffas  binas 
quutidiams  &  pecpetnas,  nnim  vMeliât,  ad  Alure 
bcati  Pétri  hujus,  à:  allam  «J  majus  AU..';  rufti 
Gîiigalpiii  Eccleliaruai  cekbrandas  ,  pro  lua  c»;  luo- 
rum  prxdcccilorum  (alute  magois  fiindavit  redditi. 
bus.  Ôc  dotavtc.  Conlideraco  volubili  huroanx  mo- 
cabiliiacis  excurfu ,  tareificz  difpcniàcionis  bénéficia 
fodtus  Eccldiis  per  urDcm  Si  Diœcertm  ooofticmit 
ilotBipluribatt  ccddicut  perpétuas ,  aliaqnodOMrk 

rno»  fiioroffl  teitnm  huic  Sedî ,  &  •tiam  tmiam  par- 

tem  C^  ifli  pi'upcribiis  fui  rupremc  voluntatis  eu» 
logio  elar,;iri  nrxcepit  ;  ut  lie  hononim  Chrirti  fid^ 
lisdiipcniiitcr  ,  [jliina  libi  commilîi.  iuo  Dunnliio 
cuni lucro repociarei. TimIcc»  faia!  s  terminus, 
DoOquâinbèneScdein  vigimioct  ^  i  ^  ipfe  ['urior 
nlictter  ccnotrat ,  fuftulit  de  medio ,  &  univerCc 
cwnis  eft  icer  ingiefTiit  in  Livcrdono ,  dnodecitno 
menfis  Mârtii,owioabIiicViMlîoae  Domini  nvllc- 
fimo  quadringeiMcfimotrigefSmoftxto ,  cm'.-  tu  vn%  j^j^, 

ia  hic  cil  ECk'-lra  f;p--|; Ji;;  ,  juvtj  Aii.iir'.  i/ia^T,,',,n 
dtïLro  cornu  iiuer  C  pcliam  lautti  i'ctri  ,  & 
rcrium  buiz  Apritnu-  .  îa  monumcnto  quod  vahîs 
kulptiliciis  6t  minbcis  ima^iiuin  cdaiori*  exdfis 
lapidibitt  fiscb  ipliri  t  cnjosiaiiin  inpMc  nqaicÂM» 

LODOVICI  DE  HAKAO«OUR«. 

LUdovicus  ,  nobfliiMn  de  Haraeoria  génère  pro. 
getiiiiis,  lexagffimw  (crrius  hiijus  S«Jis  EpiTco. 
pus,  primo  fui  )iiveiiiiULS  curriculo  prziciuis  £c. 
ck'lix  C^anoiiicus,  iuorutn  Iplcndorc  nsiaiium  ac  il» 
lius  venuibiits  gratu .  »d  Scdem  PaftoraJcin  Virdit» 
nenfia  Eccicllx  tam  raptos  quim  vocatus  ■  illam  phi* 
ribus  annis  ftrenuè  potenurque  gubemans ,  ruarutn 
virtuiom  incremencis  (avorc  meniortim  ,  de  ipGi 
Vitdoneiifi  ad  banc  TuHcnfem  SedeiD«  «oâorkiiC 
ApoAolid  tndatos  «titit  uc  quem  cadem  Ttit 
Icnlis  nlumniim  pcr-lîderat  Ecclclia  ,  in  Priticipens 
^  l^.a^.creia  kcubuiMk  ractpcret.  C^i  umporoliii 
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ncndiun  (o)  eaxÊimit,  Sedii  annu  daodedm,  mtii' 

I         Çaa  unum  i  dits  YÎgimi  qatnque.  Obiit  auiem  ofta. 

gentriut  ,  luct  qmrtâ  M.i;i  i-.nm  (:'''!tn  niill;(iini 

qwogeouiiaii  tcxu  •  lepuUiu  m  bt:«.leiu  de  L>aiiu> 
Iprio  »  qpM»  titiMCgiiBÎ  amwfccMiu 

Hoaowtt  ai*  HAsAR&iiii 

àtii^T^  TTUgg  ex  imiqo»  &  fcoBtftiHdtidonMM  IMrpt 

•MMN  aM«  Xl  Blenodii  ortui ,  prîmordîa  Litrenrum  in  parti- 
^  bus  furcepit.  Deindè  in  Italia  Senis  dodorilem  )u- 

rium  lauream  adeptus,  Ro.iu;-.i  pcrrcxii ,  Ibiquc  tali 
fam.i  cUruit,  uniiîib  inclyii(iiino  Kc^^e  Sicilix  Re- 
naio  (ècLindo  Duce  Lotharin^ix  &  Barri  accerfiius, 
|ier  cuxn  in  Pntiîtlea  Conlilii  (ai  dclignaïua  cft>  & 
poft  ejus  £iU(ab  itBfIridwM  Anamio  Oio  ft  hante 
cju*  limili  hoMBCimpIttaii  nmoi  piUieuMi  pn»> 
▼idot  awdentor  »  Lfgidoiiam  minonrani  df^ 
cumfpcdus  gel\or  apparuk.  Aieù  in  dicbas  fuit  fli. 
rnt  (iiKz  duinùs  &  omborum  Ducacuum  pacificè  ft 
profpcrc  fucceffit.  Imerel  in  Pr.rpoiiium  divi  Gcor- 
gii  de  Nanccio  cveûlus  ,  &  in  ["kcinum  bcc!cli:t 
Mcienlis  illiimpi'.is  :  dciiiiiè  in  Epifccipam  Ecclclii 
TuUenfn  pcr  Cjpiuiliun  elcc^us,  &  per  ^'crlicis  rc- 
cordationiî  J^buni  Papam  (écundum  coniîrniacus  » 
qui  «idem  Oraobium  wnûi  Maofiicttcommenda  vit. 
Milibusipfit  o^lUHldMtaft•lfiAcati■lnfmmdieblls 
ficria .  quoid  pgtuU>«ihlb«c  non  pmcHnifu.  Ip(« 
tutem  de  raluiaribu*  ttiam  per  ampliùs  cogiuns 
Tcmplum  l«t(Cii  Mcdirdi  lîlciiodii  (»)cam  Arce  & 
J'ilaito  i  fundamentis  erexit ,  &  Ikcram  beaii  Niin- 
(oeti  itdem  per  médium  ferme  repuravic ,  pluribuf- 
qoe  OOnûruuLS ,  refedit  &  Joutis  Saceilit  ,  necnon 
VUhSm  0c  Fontibus  publicis  ad  ufum  populi  &  anU 
mannam  euiaân  &  dcduâis  >  obiabnuo*  fiiU  ia 
ToHnIi  8c  tu6k  Gengalpbi  lUpe  &iigu  Gear|ii 
Nanoeii  &  (ânâi  Medardi  pntlÎKiBaliSciiiîiiidttn. 
tandem  deciinà  qoarti  menfis  Oâobrb  «mi  mille- 
If  i?*  (inii  quingenieCtni  decimi  fepumi ,  xtatis  verôfcxa- 

Sefîmi  tenii  ,  Epifco^iûi  auiein  undecimi  ,  in 
omo  Tua  Epifcopali ,  Ecclefiallicis  Sacrameiiiis  riic 
fufccpiis ,  vitâ  multis  lacrymis  prolecuiâ ,  cxcef- 
'  fit  i  cujus  Przfulis  funeribus  Ac  cxequiis  ia'Ecd» 
fia  debill  cdcbniu ,  cor  in  cadcm  Rpofitam  *  eorw 
s  «trô  h  liafti  M^Jtfrii  pnfiM  Hcnodii  Bafi- 
ica  ,  cum  oMilHlWHnn  Aatuwn  firaquentîadeh- 
tum ,  \  dMCOitroaBdkuaifiik,  Vim  aun  Uatk 


Z 


HEclor  de  Rupc  turti ,  fexajçeninus  noniu  htijus  ^JMiw»  D» 
Sedi5  Epilcopus,  natiorie  Cilluscx  nobili  pro-  *  ■ 

fapij  indgnis  oppiJi  caftri  d'Aiily,  i;in  Alvernia  na-  ''-'''2"'  ' 
nu,ipucrilibittaunisliber»libusdiii.ij.Uni4  atbaui»  '^ff^ 
nocibus  ioflniâM I  ob  c|us  iniiatsm  prudeiuiam  & 
'momoi  anviMim  »  vitaeque  hontflaiem  ,  Eicdtlîs 
BiioBtiilu  Fnnrilci  hu  juc  noni  nis  primi ,  Fi«ncoritin 
Regii  &LeonisPiM)izX.rayorem  Aniiftes  efTeclus} 
dciiidè  ab  eadem  bcclefia  ad  banc  Sede  n  benigni. 
taicrevprcddiiriitii  A:  iIKitlrilI.  Doniiu  J  jaunis  Car- 
dinalis  ï  Lculuriii^  (rji.sljlu>  luit ,  &  iu  fa  rcgenda 
adecj  tL;rcL;:c  \  l.iiuab:liicr  (e  habjit  ,ut  fcomniblll 
&  viritiut  pieiaiis  dariilimum  rtdJiderit  exenw 
pliim.  Qtw  6âuai  eA  ne  eii^  m  ilhiftriÛîmus  l'rincep* 
Denioua  Antoniiu  Lotbariagorum  Dus  illum  m 
finm  ilcrviriK  Ctncellartam.  Er  nt  idem  Antitln 
liane  fuam  iltuflrarec  Eccleliant ,  iMcellum  in  â  mirâ 
ftfuA  ira  fdbricatum,  &  columnis  aliirque  vjriis  la. 
piditm  iiurir.orcii  dccoraium ,  ptiipriii  impeiifis 
cretit ,  dcjtavKij'ie  ,  ac  m  co  Cuplta  duo  ex  venerahi> 
libus  Rcliquiis  ur.Jecim  milliiim  ranâartiin  VirgU 
num  Man/ruin  ab  Archicpifcopo  G>loni«n(i  ai^ 
cepu ,  2c  per  eum  Tbccii  argentos^priMU  colbc»* 
vit ,  tu  inibi  MiiGun  fiugulia  didii»  per  onam  ex 
Diaewiis  hujns  Eeckfic ,  «mu  EvmBUftu  vocant , 
horâ  têpttmâ  de  nan^  cdrarandom  deoentcr  funda. 
vit.foltitis  pro  eadem  Rindjtione  &  obttu  feu  Anni. 
verforio  fiio  ,  qiiotamiis  in  iiac  Ecclella  celebrando  , 
Capitulo  eiiilJcni  quatuor  miUibut  trincis.  Inloper 
l'unnum  Aurcuin  ar^cnc:Linic|ue  pro  cjos  Pallioper» 
folvit ,  ac  Miiram  luam  variu  gcmmia  decorauoi , 

cum  Baculo  fuo  PkAarali  argenico,  &  d'io  ar. 

gcmca  inaiinm  BÛrifidque  operis  celata ,  huic  Eecle» 
tekgavit.  Pabtioin  Epifcopale  >  ex  parte  que  eft  Be< 
defizconcigua  «inftanravit ,  &  harrea  racrnibus  urbis 
ad^niia ,  in  eodem  Palaiio  \  fundamemis  erexit , 
&  aliqtioc  cenfus  ad  Ecdeliam  fuam  perctnencet,  5e 
i  fuis  prxJccelioribiij  Epilccpis  olim  ptgnori  datoai 
ma^^na  prcunia  redemic.  Aiino  Poniificatm  fui  nonoa 
ztatii  verô  ièxageiimo  quiaio  (cbri  correptus ,  Tcû 
oicmo  condiio  ■  omnibus  Ecdcfi<  Sacramentis  tvùt 
muniiott  apnd  NaMewm  «bdafinivk  in  DnaMno, 
«jafdem  corpin  ad  dviiatam  ruam  i^mkmm.  in 
ead«m  fuo  Siwallo  lêpoltam  facei ,  anno  \  Chrifto 

milleliaw  quingeatcfin»  trigeiimoj  fccando  ifjo. 


enjwii 


a  on 
CaJ<|patede 
leèilfftf^prffnHfaB 


(a  }  Cem  fgMft  daBImea  aft  nocdtt  ploa  bsOiada  k 


ROMAii  DE  GARIN 

L  E  L  O  H  E  R  A  N  S. 


0, 


'  R  enttndeZ)  por  Deu  de  tntjcOé  » 
Bonne  Chanfbn  puA  â  «oi  écouter. 
Des  Loherans  voromie  (  4 }  chanter  > 

Com  Herviï  li  gentil  Si  libcH  (  i)» 
Cil  i]ui  lui  perc  Girin  le  redouié, 

Tonteb  trtilc  (d)  voMcn  vomi  corner. 

Par  <led«tu  Mez  (  e  )  l'amirable  Ciiei» 
Régaoii  un  Duc  qui  moult  fut  i  locr  : 

M  >r:e  eft  b  tcitinn:  la  D  idwfl'i  Avide, 
Suis  hoir  ii'cioit  de  k  D<ime  renié  (J^t 


Fors  qu'une  hl'e  qui  oioulc  o(\  île buiMi 
Ne  fe  volt  plus  le  Dus  lein.irier. 
Ork  pucellc  qui  tant  pooit  aimer, 
Af  Si*  l'ont  ptc  Caa  dnit  nom  ntfmniê*  : 
Li  DiM  (îii  large  élc  emntrà  pour  Jonocr  t  ' 
Pir  Loherainc  fait  les  loiirnois  crier", 
Lai  oà  les  (aie  par  éirjin^c  rcigitc  (|  ). 
Li  Dus  ".lonc  amici  &:  il  et  le»  lîji  net  (fc  ), 
Tûni  dcp.inJit  h  friiis  Dus  naturel  (»), 
Il  cn.letij  11  tort  U  Oiichic  , 
Qj'un  Prcvot  ck  qui  inouh  fut  à  loêr  , 
De  Ton  droit  nom  fuit  Thiery  appelle  : 
En  Loheraine  oToft  pins  bnn  b«kheW(  {k}» 
SÊ^t  «omit por  hain  eonTeil  «kiwir : 
Un  peirc  ivolt  qui  t«tt  ot  richecë ,  . 
N'ot  plut  rîehe  liomme  en  la  Chrettenoeti , 
Ne  nul  qui  tant  pciftiflf/)  i  avcir. 
Cinij  liK avoit  i  II  l'rcvàt  hul'aiiae; 
Quand  11  boricoii  fin  mort  3t  déviez  {m)  , 
Et  fuis  cinq  fils  qui  lui  cteni  reniez  (n 
Mais  li  Pi^ot  lit  U  grande  htiiici* 
D«i  gnnt  avoir  nie  lui  itoii  reniât» 
Ail  11  Privât  m  edci  («  )  mardiemiei  % 
Ses  tvoin  v«t  lejort  i  oogmeotti  ^f)» 
Et  par  les  Poirei  de  h  Oiretiennete , 
Il  ait  tréfors  fi  iréj  grani  aîT  r.  hlci, 
Q^i'il  (il  fermer  Clutiaux  iVnclietcî, 
Trer-.re- deux  ans  1:1 1  parilt  U  ki  t;iiei,  ' 
Qu**eiiii  mucheans  neui  ^ui  dcrubé  t 
Neptilrint  OMurdris  1)1  cuangitl. 
Li  ponres  tvoit  en  bonne  lojFJUiè  ; 
L'orgutillcos  riche  •  ce  iui  liai  en  v  illeté  (  ^  ). 
Hiii  nois  vonwiit  (r) ,  Seipor.  del  Ou*  péder  : 


r  <)  Te  voadr«u  vovu  dlMKCr. 
(t)  Litrri ,  noble,  de  candiiioniOO  A&r,  le  Bven. 


(f)  L'Auicur  fiippofenajoimj|oe Fient  Doc  d«Lor- 

'  I  k  Capink  de 


f  c  )  JLi  Qiitw,o\i  Là  CUent,  k 
\d}  Léi  tftipt ,  1«  futiCk 

L'Auicur  fiippofenajoimjMe 
raine  rlfiiioit  â  Mcn,  qne  «m  ViDit 

Ui  f  t*t%. 

(j')  t(tmt,o(,  Corti,  tuiui. 
Cm)  Otmici  Paj'xSt  K^>jr<unKi  (rringeri. 

(SvJiviitffft  iÎM  bitoittt  Ai|gani»  ks  4  ^ 
rODfaii»it<tftfttenp«Mdiiiiioatufel|iort<àlami«r>lîrf. 

{k  )  BoKlirhtt  un  g*r(on.  Ondît encore  en  Lorrjîn  une 
balelle,  unebdekue.anelilk. 

(/  )  Parfait  ù  tcttr ,  qui  eut  tant  de  bonheur  &  d'iii- 
dntlne  è  gign<r  61  i  acquérir. 

Devin,  tri^ptlTez,  pafleadevie  1  itiçn. 

n  )  Rrtih-z,  uQi. 

i» )  Tm éiiit ,  (oojouri , coQtiaMUeneiit, 
f)  Sa  avoin.  Tes  rirhdfrlL  H 
fiquaw  aupiii  &  au  loio. 
7mm  L 


Un  jor  menda  dedani  Meiz  fa  Cité , 

Le  Quens  de  Bjr  l' s  ;  .Se  ion  fier  parent^ 

Et  quand  ili  furent  vernis  j<  a(1èmbléSt 

Et  dit  11  Diis,  Barons,  or  rti'entendés ; 

Je  Umi  li  ponre,  fors  fains  (  r  ^  le  peu  juref} 

N'ai  4.1e  dcpcndre  ne  ne  n'ji  que  lîonner  j 

En  vert  Lomoan  (»  }  luii  fi  ibrt  endctii  • 

Pur  bon» 'par  ville  «  par  chScre»,  per  cM  ^ 

Qoe  je  ne  Ifaii  comment  pui  ire  finer. 

Se  ne  vant  Mez  mamirable  cité  ( x}. 

Et  Loberai  11c  l-ciIc  ma  Ducli;c. 

Veffi  ma  fille  t]iu  tant  a  de  Lmuité  « 

Il  11c  ii'aa  i'rinic  ca  L  Ciitétieiitè  , 

Qui  Ole  ma  fille  panre  ne  etx>u(er, 

l'ar  la  grand  dette  dont  |e  (uis  cn.Ictti  \ 

Conicilkz  moi ,  por  Deu  de  ma^efte. 

Adonc  parla  un  irttireproiii  {y)  , 

IMs'cIt  pnole  dont  il  fut  i  bUiner: 

Geniib  bons  (t^  Sires,  quent  confeil  demaodei) 

Huiirai  le  vtiui        point  de  l'arrêter  , 

De  vos  gr.iiiiU  Jettes ,  purquw  vous  demaiiccs  » 

T'.iii  ,111  l'rcsyt  tjiii  CiHi  jii  richctc;. 

Ses  cors  c(V  tiens,  &  il  et  ces  cluufez  (4}* 

ToUli  tout(^),  fivotttcoeoquini,  , 

Dd  renKHMrii  «Me»  encore  al&z. 

LiDml'citKnd.lecfaiésacBcliné  (c). 

D'une  grand  pièce  M  pot  un  nwc  tonner  t 

Et  quand  parlj  ores  oyez  Ion  pcnfèr  : 

Par  loi ,  vailal,  conioil  m'avez  îonné  , 

Ne  vai(  (d)mt  fcmb  c  ,  par  Deu  de  majefli} 

Car  nies  l'tévoi  paruit  tant  i  aimer» 

Je  l'ai  trovc  tofors  en  loyalié  ; 

Trenifrdetix  am  ait  gardé  mon  rigné* 

Puure  ne  riche  n'oï  de  b  (r  )  Uimer } 

L'orgiieiliew  riche •  eekri  dur  en  viUêié • 

Ec  k  boia^  povre  riidoic  en  Inyalié  : 

Se  li  Prévôt  qui  tint  fuit  â  loiir  , 

S  ;)  '.:r  '.n:l  jvoir  OjUi  ini  ctoit  icnic  ( 

lie  par  10»  père ,  quartd  nuirt  tut  Si  tint  {,g)t 

Di  part  en  cofte  {h  )  li  l'ait  nisrcbeindiè» 

E.gu*aingiiié  ^  le  lien  amalHé, 

Etfai  b  mien  bllemcnt  alloé  (i)» 

El  dépendu  «c  largeinenc  donni  i 

El  quand  Joii  je,  mon  PrévMdeâwndWI 

Je  l'ai  iTOvètorjon  ca  lofaki  » 


(  »  t  Le  Coitite  de  Bar. 
(  »  ^  r  ajre  Icrinem  fur  Ii  Chaflc  d'un  Saine. 
i^u)  Les  LonilMiii» en Fioiwc  )»£(uiciu  i afarc &  4 kl» 
ificui  Lomktriii,  0\ii\fj:Mfi. 
(x^  51  X  ne  vend  Mci/  mon  (dmirabkCilf. 
Ô'3  Un  traite  rcvoiiiiu  ,  Liiouvf.  . 
(-)  Gcmilt'hont,  UeiMilnomme, 
5c>  grandt  tMCOa»  fr> 
ritM.  Vu>cz  Oucaitge. 
C^)      , 4M»iai Hotf flteB 
(r)  A  pencblkikci 
(4)  St  mil,  ne  vaut  rien. 
(  r  )  Je  n'ai  oui  pcrloiinc  >jui  Pait  blimt. 
(/)  ^i^i  lui  «It  =  ■  u  en  héritaRe  par  droit  d«  naiiGmce, 

(■S)  Qii*»d  il  eut  hin  (ci  >}Urx. 

ib)  li» ainatK Tes biena an irafimam d« noa eSik. 


I 


•csIt}  ROM  AK  Dt  0ARIN  LE  LOHER  ANS. 

Ttat  •  Ami  »  ewé  Imm»    mf  (•)  ( 
Bi  MuaHioi    ).  &  BHm  (f  )  d'or wvni. 

Que  luit  le  loi^c  dcl  nouvel  marié. 
Les  nôces  ont  huit  fon  pietneaicnt  duri , 
El  11  Dus  ■!(  bii  Ion  oirre  (  r  )  ipprcter , 
A  cous  «quatre  cent  de  ion  riche  Mrni  (i }  > 
De  l'avoir  prir  à  moalt  graiM)  plancë. 
li  Dut  appelle  ie*  PrincM  &  les  Paint 
Baron* ,  tait  il ,  laites  pajr»  i  cnteadMg 
yhà  XbilRT  mon  Ptcvot  nsturi , 
Qui  dt  iM  iHei  mailler  apouiè  (  i }  i 
Je  vos  Cocnand ,  ù  chier  com  vos  nfaimez. 
Comme  mon  corp»  le  tenez  («)  enchteria» 
De  l_riri"rjir/^  oit  cooi Sire  clamt. 
Je  reuiirii  mes  riches  hcriiiei  (  x  ). 
Vcci  ma  fille  Aycits  i  vis  cUir . 
Je  n'ai  plus  d'oir  (/  )  i  qui  puidie  donner  » 
Qu'après  ma  mort  régnent  mes  heriiimi 
Je  «ousto  pfte»iiilb-li  (    fiawi  ; 
Etil«eliflèiit>  netoofent  rinfiiler« 
Vtiau  li  Dus ,  &  i!  ail  fes  h«ri>es  i 
A  S.  Etienne  va  congie  demander , 
El  li  Eve  ;iic  uii  la  Méfie  chinic. 
Grande iuc  i'otfrauJe qu'ils mirrnt  furl'AutcL 
Après  la  Mcllc  li  framDpt  cl\  moiuéi 
Bailê  (a  6lle  ,  quand  vint  i  dctercr  (  <•  }» 
Il  l'en  appelle  quand  le  viiu  â  corner  ^ 
Ma  belle 61k ,  dit  kDits .  coicadcx , 
Si  it  ««•  û  baUmnit  mtiii , 
Je  vos  coraand ,  il  chier  com  vont  n'iflCBs 
Que  li  ligniez  6c  foi  6i  lofauté , 
Ce  mi  11  hu  fiiire  (  ^  ) ,  ma  hile  ,  pourrté. 
Sire,      elle,  «Je  ce  n'etid  ioutc  (r ), 
J'ai  ne  ferai  eiiven  Im  futilleié  , 
Mués  me  iaircois  tôt  les  membres  coper  « 
Que  ne  li  pone  foi  Ot  loyaltc. 
Thicrrf  >  du  il,  i OMÎ «acnicadia 
Gardé  «vtt  IM  Tare  m  byiuié } 
Je  vos  comaode,  li  chier  que  vos  m'aimes  » 
Ja  poure  gens ,  que  nuimi  (d  )  ix  grevée 
Tenez  ma  Terre  en  drotie  ,o; ^mc  , 
Dit  li  Prévôti  iicomvoui  cuinatiJez. 
Au  départir  lors  eft  le  cris  levé , 
Plorcni  pucello,  Borjoigne»  i  vir  cUir, 

(•)  Ccpf  Lartap  cs"  Ki/.  Pour  rcfoitipenfcr  fo  Mnfî 
cient ,  la  X'uciiit  cl'iiiftrumciu.  fci  Karccurs,  il  imi  en 

SU  Hsnsp,  Coupes,  V»(é»  à  boire  Ot,  nef,  liliem ,  4i 
|N»  en  Canna  de  amircâidcfDiMlolat^iiailMir  donna 
IMnlcmcnc. 

^f)  Mùiirhu ,  oa  Mêuriiu  ,  ou  MÊsefini,  V»kt  â 
Iwite. 

(9}  BllêlétT  miini,Blimtn  AM^HaMu  pr<. 
eieux ,  pr«|R«i  01)1  IwmnitftinitftnMNif  nnti  de  man- 
teaux. 

ptgiiia,  fon  voy»fv. 

(/)  StH  ri.  h  B'itni ,  quarrc  cens  hoinrnrj  de  Tes  ft^ni, 
de  ici  Cavslieii.  Oe  )et  cionKltiquei,  de  Ut  Seigneur*. 

(  r)  J^iWr 4 «|>«i|» ,  «id  ■  frii  IM  illi  f«r 

(u)  Li  tim  tn  cktertt ,  cMrifrcz  le  comme  fi  féroit 
moi  même. 

(  jf  )  Mti  TKbtt  tfrion  ;  je  me  réfervc  la  prafriMdc 
mt  L>ucM,  )e  lui  en  UilTe  le  gouvetnemcnn 

(y)  Jf  n'ti  ^aéuir,[>[\uà'hlriiitn, 
(1)  hiiri  li  fiMn' ,  t'aitci  lui  fcrim.:,!  dr  IvISlirC 
(<■)  iiyf  v»'  èj/firrr,  quand  li  taiiue  U  quitter, 

dtfrrr^  r. 

.  ^  i  )  Omiéù /m  fiin  fmant ,  k  paimci<  m'a  obligé 
i  «wos  inamraiiiMiMa  d»  «wiK  «ondniM  t  «Va  Jimi 
dech. 

^c^  I>ri'rnyr7rcdNiii/,n^)'nfciraelaaacBiieinqniftiide. 

(  «  )     iril^Mt  csM  de  Mail, 
{f)  WrrAOiii||iw.VfliMWlendcsaM Chutes 
fotâie. 


Ec  dl  de  Mera  (  «  }  l'imirable  cM  a 
Le  convoyeraoc  par  Immm  votoml* 

Li  Diii  baife  fâ  (iile  ô  le  vis  cliir  , 
PuM  li  Prevoc  i  Oeu  l'aie  racotnmandé. 
S'en  reiojroer  eti  la  bonne  cité. 
Or  entendez ,  pot  Dcu  qui  i^e  memic , 
ï»*n<ez(/}  Chaafonqui  bien  £ait  idÂ* 
Li  Êrans  Prévôt  qu'apoufa  Ayiilis 
Si  dit  la  gede  {g)  qu'il  engendre  m 
A  heotilKriuMUitaa  Hccvii» 
Pub  nit  idl  Cnefilier  de  beat  prie. 
Qui  fil  les  Vandres  {'»)  i  grand  doler fick* 
Car  il  veoj^ea  le  Baron  S.  Remjr  (  1  )  , 
El  Sk  Nicaifc  &:  le  Corps  S.  Q^jentin. 
LiOamoileau  fut  fuave  norri  (<)  ;  * 
Quand  0  fept  ans ,  moult  fit  grand  dcftrai* 
Li  Damoifeau  qui  cent  fut  ï  \oèx  \ 
Quand  ô  douze  mi  1  moult  fut  bits  baichelefa 
Dee du*  (<)  <^        fin  bien  endaânai, 
A  hiceUe  tilt  bien  qoetre  eni  peflèe» 
Tant  qu'il  fait  écrire  &  crobnéver  (m). 
Mais  plus  ni  volt  li  Damoileaux  r  lier , 
Son  cheval  {  11)  lot  poindre  &  é^noi  nerj 
Le  i  quKaine  (  "  )  inoiilt  geiuiilemcrki  i'jlter. 
De  bonnet  rciit»  (  p  )  etoit  endoântié. 
Qusiid  O  miiiiic  ans ,  taoi  fut  cri»  &  fbriai« 
Qu'CM  lot  le  régne  n'cft  li  fiort  Daichciet, 
Ne  qu'i  luitier  li  poift  concéder  ). 
S'il  «oit  Cm  pere ,  Ici  prend  1  appcUcf  t 
Et  por  Deu ,  Sire  ,  me  luttes  adotiber  (r  )  > 
Porter  veuil armes ,  jatnaii le melcroyez {t); 
Tornoii  veul  j;ucrre  par  eirur^c  régné. 
Li  Prcvotl'ot  11  ijns  cuiiie  dcvier  («): 
Biut  hU ,  die  il ,  qu'eft  ce  une  dit  avei  ? 
Li  vol  ayoles  (  «  )  elk  erM»re  outre  mer  » 
Où  il  gcrroye  Sarrafîns ,  61  al.ic  (  x  )• 
Si  «OUI  ctKS  Cbevalier  adoubé  % 
Tt«p  dipendries  (7  ) ,  biex  fib ,  bien  le  içevob 
Mais  feutcmeni  quatre  ans  vousrcfpirez, 
Trefque  verrons  (e.)  lefrans  Dus  nature  i 
Cil  reviendtd  de  p<if  deli  la  mer. 
Hcivn  l'entend  ,  li  fans  cuidc  dévier. 
Siic,  dii  il,  i.]u'fft  ce  que  dit  avez. 
Pur  amor  Deu  ,  q^ii  en  Croix  Ku  peiné» 

{g)  La  grfît,  l'IIifloire. 

(i)  U,  yun.i,r,,  apporcmmeniiit VindiilB|Cng^ 
nitii  ia  Inlîdcjet ,  tct  à>arT«lini. 
(t\  UBmmS.  Rmv,$.  Ktmj  Evfqae  deleîmi. 
(é)  Li  Dfmfaufm  /imiraMrri,  le  jeune  OlBeiAH 
Hcrvii  fiif  délicatrRieni  noorrî. 

^/)  Dti  (bt,  it  latUifut  km  tmkarM,  g  ht  hko  kfi 
trun  du  jeu  d'EcfaeCh 
(«•)  BaJrAter.  abr^Rir.i 


(n)  SttHcbntU  foi  ^ni'iJre,  il  f(1K 
iU'appli^ns  I  momer  ;1  thcrjl. 

{,  n)  A  .TUffJjr.'f  mmiti  rniirùmem jtàttr,  il  IçQI  JoAnTi 
inaiiKr  ta  lanrc  Cana  k*  jeux  pjblict,  ou  l'on  iiiCiioïtnM 

2tMH  on  Qmtâim,  an  Pi««.  iiir  te^l  Imii  bibe 
M  leliencl|iir>eomrc  lei|«el  on  eonroir.  >  ojczDu  Ceofs, 

QuhtUOé, 

(p)Dt  tonnes  ttchti ,  il  Tfavoit  In  loyea du Toornoife 
(f)  (juurtfitr.civiTiifieft  ,i^<.\\\Mt  lutter  canmlBL' 
f  r  }  /Uoairr ,  armer ,  nictirc  cm  équipage  daCWlIia's 
(  r  >  Ji>'(n$  It  mefcrcr)tt,  ntn  àomtz  pat. 
(  '  )  ufiiv  nitdt  JéiUr ,  il  faillU  1  cndlvcr ,  i  AilEt 

à  tn  perdic  l'efprir ,  i  fiHff  Jtvitit. 

(  u  )  Li  vei  C)alri ,  votre  ayeoi  »  tMtie  fiUld^pm  t  le 
Duc  Pierre  eO  encore  outre  mer. 

(  jf  )  Giui  nff  Mn^iu,  à-  tfdé,  il  Ait  encore  la  gucne 
aux  iiarrsiint ,  &  ta  fêta. 

(/)         li'pni.frjft,  voua  fcrttz  iropj 
afil  nlloic  vous  t.iiic  recevoir  Chevaliers 
manière  de  re  cemf  H  Vovescj^aprèa. 

C  e  )  Tr.S<iut  rnnm ,  hfff^  *  <~ 
Ducdantoflr. 
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fin.n  Kl!  vont  Je-.!t  brochcie((<}  p;iîii, 
Et  un  Livricr  pi  11  bbnc  que  AMrdiiji, 
Her.ry  le  vnii ,  \  j^olulcr  (t)  l'«it| 
Il  li  appcib,  bcilcmcnc  li  ■  Jii  t 
Elcurcr  Fterc ,  por  Deu  que  ne  t 
Me  venderuit  cil  Dellrier  Artbi  i 
Ec  cel  Wrochcc ,     ccl  Uvricr  de  prib 
Dii  l'Ecuycr:  Oïl  (  <  ) ,  biix  dox  «oii  > 
E(jel^oit«Cric»>  ce  du  Hervis. 
De  iMrgiiigittr  oeiliii-Je  rkn ,  uni . 
QdMn-vinjEi  nilli  4]W  d^rgeni  que  cTar&i  » 
Qie  me  charge*  le  nwm  Ptrt  Thierry, 
|>or  toi  ployer  &  en  «tir  &  en  gris , 
tn  drap  de  Fbndcc  &  en  JmIz  de  prix , 
Miin  C'Cjam  (m) t'en  t\  dcpendi  mille) 
Le  rcnicnant  cii  prcrK;  ,  l  ii  i  ^  ni , 
Tiois  nulle  itutc»  que  d'*rgcn:  i^ue  d'or  àn» 
Vot  en  don.  ci ,  i'il  tous  vient  i  pUilîr: 
Mik  c|Lic  (  li  ]  d'argent  Bie  rendez  un  puil» 
T..nt  i-,uc  [w'c-.i  p-ille  racler  en  mon  pefh 
Dit  l'Ecuyer  >  vo»  me  g«bez  (s  )  •  tmi. 
Noa4«t>  p*r  Deu ,  li  répondu  1  icrvis  : 
Mus  ie  OK  doive  de  voi  doiu  repentir  {f). 
Teleni  ttmti  répondit  l'Ecuyer  ; 
letNHVcndni  vingt  bvmd'Eikrlins. 
J'en eiidex certes,  ce  dk  Hetvà. 
AJoncque  pin  le  Feoeon  monierdin  (  f  ) , 
An  dni  (r )  en  «Wt  tii  l'Hôtel  Scigaovi* 
Hervif  Ut  betlleft  l^ogim  »  l-w  in  » 
Et  cil  le  prend  «oloMien  non  envi. 
PliU  li  fcndit  vingt  mille  d'bAcrliofc 
J  en  11  allez  ccrtrt ,  ce  dit  Htrvi*. 
Adoncqiir  prit  Ic  FtucoD  montcrdiiii 
Elle  Oc  f)iier& le  Brochet  petit» 
£[  le  Lévrier  ncoik  païen  t>bli» 
Li  cL-Liyer  tut  forment  csjouï. 
Il  cioit  poure  Oc  d'avoir  nwuU  mcndi 

I  te»  tort  eft-il  riche  &  menanti  i 

Car  racheter  poarroit  hien  (on  patit  (/  ), 

II  racheta  Bourg*,  Cba(i«ux,Migneurics» 
Grandes  dettes  ai  U  Ecuycr  genuL 
L'En(iint  Hervit  en  fou  Hoiela^  viu. 
Où  voit  fon  Hôte  i  apfdhr  k|irh  f 
Ho«,dk  il ,  BtiiiM  «n  mon  pajFt 

Mi«n  «<l  eller  emcit  i  «on  dtvii  » 


L'dtue  pivè  nida  ni  ri  «ttMt. 
CXa.  biu  Sin,  li  Hdw  lépondk. 


Oiiqties  piu^  lir^r  liunimc  de  vous  ne  vît» 

Gagner  «i  en  vuuj  ,  ce  Uiix  m'jii  (  u  ), 

Sof  revenez,  biax  Suc,  ei)  ce»  l'jyi , 

Li  rnien  Hotti  vouscrt  abatwloiiiiai. 

Mouli  graitd  merci ,  Hôte,  ce  dit  Hervif» 

A  tiM  niOnt^ii ,  Ci  (m  li  ogii  prit  (  s}, 

Aaih  6n  oncle  (;)  en  accoile  Ion  chooia» 

Kot  pas  erré  detuc  l;cu<b  &  demie , 

Qi^iaiid  (àuie  un  Lièvre  fort  dcl  brui  Oi  fuit  (ft)t 

Hervia  le  voit ,  k  DumiSum  fcntïL 

Lan  dtompleii  k  bois  LWrMr  de  pris  t 

Li  ctiien  fin  mi»      («)  le  lient  USê^ 

Aprâ  tïn  vint  cemramonc  on  Lut ») 

Hervis  lait  corrc  le  DeAi  ier  Arabi , 

S'aprèi  t'en  vait  (fr  ]  poignant  tôt  1  demi  % 

Edip  rut  IL'  chien,  toftoÀ  li  Livrier  (r)» 

Celc  part  viit  le  Chevalier  gentil , 

Vint  A  Livrier  ,  &  la  proyc  ii  lolii  ,  {d) 

Trier  Ion  a/Inn  («)  a  le  ^tané  Livrier  inlj> 

Li  chien  i^coiiple.  Oi  Dci  que  il  Ji(  : 

Livrier,  dit  il,  li  ai  m'arme  merci  (/)  » 

Ne  te  donroit  pour  dix  mille  marc»  d  or  fila 

Lora  remonta  ott  boin  Deftrier  de  prix , 

loeUeineni  accoillit  Ion  chemin. 

Les  un  Etang        un  Maillard  (h)  li  iUllil  t 

Prend  foo  Faucon  li  Damoileau  gentiL 

Ajnte  le  iotieli  Damoifcaa  gttm» 

Loin  fiii  rûjreau  (  mait  pu  dd  Ml  ttJUt  (  i  )• 

A  prcfflicf  cik  le  MaiUaiT  eblMiîi  t 

TrcAotdctobglcfcIbnioa  (k)  li  firb» 

De'or  k  proyc  li  boin  Faucon  liiillit , 

Joâcmeni  (/)  fa  proye  li  rcceuvit. 

Si  main  Dei  (m)  .Oïlix,  et  dit  Hervis, 

Ne  te  doiiroii  quand  me  doiiroii  ^ins  Its  (<i}| 

Piii  K  ,  ne  ChalVes ,  ne  le  Borg  S.  Denyt. 

Prend  le  Maillard,  1er  le  Lièvre  l'ait  mis. 

Jciilement  racuilL^  iitii  Ld^min: 

Patle  les  luonu  ,  les  terres ,  k»  lairit.  («) 

Set  <>ncles  atteint  qui  en  vont  leur  chenàa) 

Dit  l'un  à  l'autre  :  Vcd  venir  Hcnris. 

A  tant  l'atiendcni  {p) ,  à  lerficm  hNitprfh 

Siax  Sire  Ni«a(f),  por  Deo  qnemnicadc» 

Où  efk  l'avoir  que  ceu  vient  ipirikliCr)» 

Qu'ait  acheté  1  la  Foiceà  Peirhr 

Seigneur,  por  Ocn,cedkPfinhnt  HMVii» 

fai  «dietéce  beio  Delbierde  prit  « 

Ec  cet  Faneea,  accec  Bnwbbpeik^ 


fi)  Dtfix  BtKhtuipfki ,  âtaf  p«ritt  AiOê  hêSetu 
Voyez  cy  devint  Arajwr. 

ik)  Gulrftr,  ^mda ,  parier, toiernwcr. 
/)  0//,«<ax dkvaw»  Oiii,aMoliMiiftda«i«iii 

(  m  )  Mirn  tfiimi ,  autant  tfflê  jt  foil  fgtvoir ,  j'en  li 

^Lfcnii  imllc. 

(il)  M*ù  fw,  pourvA  qo*  vous  n>e  rettdiez  t^tidqve 
que  peu  d'argcui,  je  Icrti  ccnu-m. 

(  p  )  f'oM  me  gtbtt ,  vous  aie  jctkz ,  v«ut  vous  ttùkx 
do  moi 

(  f  )  Jt  mt  iMtw  idir  iw  dm  nfuuir ,  je  ne  cron  pu 
que  je  doive  me  repentir  «in  pblir  tf»t  wana  nw  làiiH, 

(rj  Ji»  <i'i'  >  deux. 

(/)  &d^-.c:iny!i.!l  mrtuli ,  il  <^oit  piUVIC     ÎIMi%CI>t  , 
il  oitn^Doit  d'4r|(cm ,  mtuJt ,  mnuu.Ji/. 
(  (  ^  Son  fttu ,  fut  iénugt. 

(  a)  Cr  Daix  m'ait ,  fi  Dieu  m'aaidt,  &  jfeatk  gigni 
ma  vtc  avec  vous. 

(x)  &  fut  liogié  frit,  il  ptjiAoelAeB.  tannccn, 

quand  il  lui  munié  1  ibcval. 

)  £h  eueilt  fm  tirmi^  ,  il  MeeiHt  Ifan  chonin ,  il 
avtiice  Ibn  ch<  iniu ,  uitltm, 

(:)  iw-t^r/^H/^T*/!." ,  un  LifviafiMikdrhïMiric, 
ém  itaaUt ,  &  eBUUociifa  i  lur. 


(a  )  S'ait  U  LiATefaïf,  fi  <i  !e  tifvre  arrêt*  ,  9t  (1  afw 
rÉia  le  Lifvre. 


(  £  )  Patentât  tôt  à  Jmi ,  j;ii{uant  fon  cheval  tout  i  da- 
li ,  iNrut  ttre,  lo  à  linti,  1  loii  uUrlîr. 
(  r  )       tfi  li  L/vritT ,  U  eut  bJen-iSt  atteint  le  Lièvre» 


d)  Li lalii ,  lui  ôia ftf rej^ 
(t)  Trirr/u>«r>w,dtni(nhiJgndefiAlc>rtr* 
ou  trier ,  dcnieta:. 
C/}  «  a/ aalanw  wnl .  f  aoaMM  •WcuflNHÎ  de 

Dieu. 

(t)  Let  MH  Etmg ,  proebc  an  Etang. 
(j>)  Un  MisUard,  un  mailler,  un  jeune  Fetdreae. 
HOMiNC  1  chanfar  da  f  luBM, 
MnifimiÊ,  flnamanyia  dnioetpaa^ 


coup. 

i^ky  Ellruon  li  firit ,  le  f>ap;ïi  dani  la{>oîl 
I:>Imiii];ik,  l'cltoiimli,  V oy» i>4i«iige. 
(  /  )  Juileiiirtit ,  joyeurcmeni. 
r  m  )      m'ait  liex ,  li  Dicu  iD^aide. 
(n  )  Siuu  b,U  villedc  Soiiïiu 
(•  )  L  i  L»irii,\n 
\f)  A  tentent  i\au  prit» 
en  micrcllant ,  le  tr.iitam 
1^./)  JS'(^( ,  N'evf H. 
(  f  )  Oi  f>î  fjvnr  far  ceu  viiiu  fnh  lit  Ok 
I  nCtltlbcsqueiuaiueiMaa^iriiaif 
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cclr 


Qoft  B  ptK  Atine  li  DnaotTcl  Hervi$  , 
Et  M  vok  oitc  que  la  pli^  le  tk  1 
Puis  CD  ippellc  le  Diinoilétu  Hervw  t 
Sire ,  dit  il ,  ptr  Ocu  que  ne  mentit. 
Dedans  fcpt  fun  je  vos  rendrai  gucri. 
Grand  noeru ,  Stre ,  ce  It  a  die  Hervisi 
Or  eft  l'enfant  à  (bn  pere  aca)rdi: , 
A  jofe  on  entre  dedans  Mets  i*  Ctié , 
Au  Calais  mon»  *  grande  ioye  ont  dèncnt» 
Oiammi  de  «awK»  viokni  & JonIck  ) 
L'Elu  fl)eafm  èeâtm  Me«  U  Cii#, 
Li  Août  pafle»  S.  Reray  autre  tel  (  ii  ), 
£[  Il  Touilaiotf  l'approche  la  Noël } 
Ec  fuii  quatre  Oncles  fc  refont  appréti» 
Por  i  la  Foire  droit  i  Lagny  slWr; 
Le  Prévôt  vofent.  Te  l'en  ont  appeUi; 
Sire ,  fbnt-il ,  envers  nous  entendez , 
Droit  i  Lagny  vers  Paris  li  Citi , 
A  b  gF*nd«  Foire  «ù  eft  afccs  Noiâ  » 
Ifooi,  biaiSifc»a«nfccoimmadcX( 
No»  moinetons  Hcrvti  le  baichclet  i 
Je  crois ,  biax  Sire ,  qu'il  (c  foii  amande  , 
Nos  11  moiuercH  i ,  fi  c'eft  vos  volonté. 
Li  Prévôt  lot ,  mi  poc  «"eft  perpcnic  : 
Apriésripond  comme  j'ti  oi  i  porez  : 
ParDea.mifirere,  |ecuii(ii)  bien di»avex> 
Or  écoutes  del  boin  Prévôt  gentil , 
HcrfiiaMniiat&  UdMoinn 
Buz  nb  dot  Ût  t  «li  •  dkThicftj  * 
Encore  veUjc  le  corage  de  ti  i 
Fils ,  1  prouer ,  tu  iras  i  Laignf , 
Et  porteras,  bias  fils ,  de  mes  cfcrliu  (il). 
Seize  mille  marc»  que  d'argent  que  d'or  fin  ^ 
Por  acheter  ic  del  vair  Se  del  grti , 
£><:s  Draps  >1e  Flandre  qtie  vcnront  â  Lagnjf. 
F)U ,  (oyti  fagc  par  Deu  que  ne  tnentit , 

pu  1*  Crois  oh  le  CorpaUeo  fin  .aii(« 
Per  S.  Eiine  où  Jcfus  cft  4ervi , 
Se  par  l'avoir ,  comme  fis  i  Provint , 
A  mon  Hôtel  ne  te  verrai  géfir , 
Manger»  ne  boire ,  ne  aller ,  ns  venir  -, 
Toi  cotnmiindrsi  foir  comme  mcchatJtil  (#) 
En  atitrui  Terre ,  en  étrange  Pays. 
Et  je  l'otroi  >  pere ,  ce  dit  Hery^s , 
Or  lais  l'avoir  (/) ,  j'en  irai  i  La^njr  i  ■ 
Pub  dit  en  bit  J(  Damoilnx  gentil  a 
Qw  k  fica  peu  vdoc  (|r  )  ae  hmcndii: 
Par  cele  Croix  où  le  Côrpt  Deu  fut  mba 
Quand  revendrai  i  U  Foire  i  Lagny , 
Tacheterai  mon  boin  Se  mon  dévis. 
Dex  (  h  )  quel  echct  11  Damoifiai  y  fit , 
Quaini  puis  cel  ore  Signor  quand  vous  dît» 
Nu!  Marcfieant  meillor  adiet  ne  fil« 
Qi^ie  l'acheta  la  belle  Bcstrix  :        -  - 
Cele  fat  mere  i  Lobenaa  Garin» 
Et  II  Queiii  bégae  doaChjnl  <b  Bdllh 
La  Damoilêlle ,  Scignor ,  que  je  vos  dùi 
Elle  fut  fille  au  riche  Roy  de  Tyr. 

L'auteur  raconte  enfuite  la  manière  dont  Beatrix 
fille  du  Roy  d«  Tyr  ,  fnc  cnievre  par  trois  Seigneurs 
François  de  la  ville  d'Aire.  Ces  cevillèun  ne  pou. 

(a^  Avtrt  ifl ,  femhlthlnnent. 

(     7'      •  K  cuvdc ,  )t  penlé. 
ff)  DiiKi/jii.v ,  dojx  ciitBnr. 

(dS  Ffcruis ,  de  mon  coffre,  Hr'ivi  dn  Laiin  S^r  'mium. 
(r3  a«  cammeadrii  foii ,  je  ic  commandrai  de  fuir 
comme  ou  méchant  en  étrange  pt)  t. 
{fi  Or  fait  tttoir,  lorfijue  yautit  l'argent ,  je  pariiiai 
^  ^attnVa 

;*  floe,  &(iir»aiiflaeMdeflei£e. 


vent  i^Moordar  pour  i'époufer  •  la  ftndiicm  i  La. 
gof ,  où  Herrû  l'edicn.  Panwm  1  Men,  te  l'é. 
poiiu  migré  Ton  pere  Thierry  ,  qui  le  dï>héri:a  » 
m  b  voulut  plut  voir  >  &  l'obligea  de  denKuref 
hors  la  ville  de  Metz  ,  réduit  daiH  h  dermere  pju- 
vreté.  Alors  Beatrix  s'aviia  do  ùire  une  l'icce  de 
Broderie,  oà  elle  le  reprclenia  au  naturel  avec  le  Roi 
6c  la  Reine  de  Tyr ,  fet  pere  &  mere ,  &  du  â  Her- 
vis  de  le  porter  i  Tyr  i  &  de  l'expofer  en  vente  t 
Qoe  b  Reine  de  Tyr  k  mere  la  retonnoîtioit ,  5c 
ne  maoqoeroit  pae  de  Iteheter  i  quelque  prix  que 
ce  fut;  &  que  par  ce  moyen  ils  pourroient  tê  tirer 
de  rexircoM  pauvreté  où  ils  éioient  réduits.  La  chofê 
l'exécuta  ,  Ce  Hervis  qui  ne  (çavoit  pas  encore  ;  s 
Beatrix  flir  fille  du  Roy  de  Tyr  ,  apprit  dm 
voyajjc  qui  elle étoii.  Ils  ivoient  irci  rrl.m  ,  Jn;-; 
gaifons  t  Béguin  Si  Garin ,  &  une  &lle.  Hervis 
rendit  donc  i  Tyr ,  expofa  le  Voile  où  le  Roy  BaC- 
tÊtint,  b  Reine  bn  épaule,  lève  fikBaiidri  de'  Bea< 
irlx,  énricsn  nfrtmuh  «istwiweL  Aptis  bien  dae 
dilcoors ,  &  apris  avoir  bien  marchandé  >  b  Onp 
que  d'abord  Hervis  n'avoit  fait  que  trente  mttle 
inarcs ,  fiit  acheté  bien  plus  cher  ,  Hervis  Fut  ar- 
rciè  &  mis  en  prifon  comme  ayant  enlevé  Riairix. 
Les  Marchans  de  Tyr  le  lepéterent ,  &  le  Rny  fut 
obligé  de  le  trtetrre  en  liberté.  Hervis  partit  tant  Ta 
faire  connoitrc  >  Ce  fans  vouloir  découvrir  ce  qu'é- 
ttrit  devenue  Beatrix.  Le  Roy  de  T/r  b  fit  Taivré 
lèereiteilKnt  par  quelqu'ani  de  lîf  gicnit  iiOliMnfa 
ici  Paamiers  ou  Pélérbt.  A  fen  retour  il  défit  40* 
voleurs  qui  s'étoient  empiré  d'un  pont ,  oh  ib  vo- 
loicnt,  Otttuoient  les  pDlTnns ,  &  qui  vei  oient  ac* 
ttiellement  d'arrêter  un  Hvcquc,  deux  Abhcs  plu» 
fleurs  Reiii;ie'ji  &  quelques  Chanoine».  Entiii  Her- 
vis  arrive  ive»  b  comi^gnie  au  Neuf-chMceu  un 
Swedf. 

Chetun  borfeb  «ne  br  Hâiel  éniSSa- 
Qui  richen>eiii  les  f-iit  la  nuit  (ervir.  ; 
Après  Ibper  s'en  font  allez  géfir , 
Jiilqu'à  demain  que  |or  fut  écUri. 
Ihrvis  fekve,  (c  cUaulia &  vctitî 
Son  Hure  appelle,  bellement  li  u  !  t  : 
Diax  très  do.w  Hôiei  entendez  envers  mi»  ' 
Di manche  ell  t  &  fkint  jor  horraré , 
£1      nnlor  que  l'on  doit  cibfaeer» 
Je  n»  vcndrob  cnbai  OM  rcpobr', 
Trefqu'i  demain  que  le  jor  paroît  clair, 
Biax  trb  doux  Hoie,  un  manger  conriez  (1  )« 
Bisx  foit  &  riche  >  que  nos  tyent  ades , 
Vin  &  viande ,  i  moult  grand  planté , 


(/jt^/aat 


Trci'qu'l  quarante  dei  bor}ois  me  1 
De  cet  Hôtel  dei  meus  aparentei. 
Et  dit  li  Hôte  :  Si  cotn  vos  corne 
li  tuuifft  bk  ricfaement  aprêter  » 
Et  Mcrvii  ?e  b  Service  iconier  » 
'  Un  dénier  d'or  offrir  dcfTor  l'Autel  » 
Liez  (k)  fiit  li  Prêtre ,  quand  il  l'ait  reganlt. 
Qii  snd  li  Service  f.:t  tôt  dit  &:  fine, 
Don  Moiiftricr  illesu  (  /  ) ,  Hervis  l'en  ert  allé 
IiKlIetnent  tôt  droit  vers  ion  Hôtel. 
Li  dui  Paumiers  ^m)  font  ou  Clùtcl  entré } 

(b)  Drs  ^tt  ûthet  li  Dmcifitx y  ft ,  or  voici  l^adiat 
qu'il  y  fi» ,  il  y  acheta  la  belle  Beatnx  ,  tiic. 
iiS  Qmrin,  (ëtcnçr  ,  préparez,  Caritfs» 
hS  Un  fut  h  l'u-.rr,  le  l>r«tre  IIm  jagreiai,  !«■. 
?/;  /Jfrur,  fortem ,  fjfKM/. 

{m)  Li  dui  Ptumieii  ,  les  deux  erpiont_^  le  Wuf 
de  T>T  avoit  envoyés  iprli  Hervis,  &  «lui  liaient irtvcflM 
en  r^lirin*  dOw*  flMr,  Fumérr  poK vcnirde  JVfcaarii» 
parce  ^u'ou  tttenr  ib  Mokm  des  NiMt  i  bneia. 


I 


eclnij  nOMAN 
A  ces  piroles  ait  Thierry  apptilè  : 
Thierry .  dit-  il  ;  dtitin  Metz  en  ires , 
LH»é  Baodri  cbctebcs  «c 
SihinMn«i«(k|Mriimti 
OaBBC  moi  mne  Ans  point  de  dtanum 
Gommem  le  font  mi  enfiini  lî  louz  » 
Et  Beatrix  que  |e  i  :    tu  e  aimer  : 
Sire,di(.il,  H  cum  vus  commandée» 
A  ces  paroles  lou  cheval  liis  («)  alkc» 
Tretqu'i  Metz  ne  fe  volt  arrêter  t 
L'Hôtel  Baadri  a  pris  i  dcinaïuter».  . 
On  li  cAicimt»  cel  pan  cft  âUt. 
Bmdfitokaa  finHdttl  M  (») , 
Suii  4nt  6mt  pourcs,  (  •)  <lialis«  oc  fi>uUS| 
Voit  IcttnISur»  de  £»im  braire  Se  crier* 
El  la  (illet  ce  Deatrix  au  vis  clair  » 
El  Gsrinet      venoit  de  juër , 
Et  Bcguinct  qoi  venoit  de  )î  c-'  . 
Trel<]u*i  lor  merc  ne  iê  fooi  «nctez. 
Mcre ,  du  pain ,  dit  Gtrtmt  I  aîné , 
Hny  ne  mai^esaie*«  Dame,  bien  k  ifaw  » 
I«  oe  mei  frères  ;  parOieudcimtellit 
lleHrâait  (e«  enfans  regardi  t 
Tenrement  plore  dolente  &  coer  irit 
I. iifjnî ,  Jit       ^  ^lar  Deu  de  m.ijeftc  > 
N'ai  point  (ie  pam  que  vous  poitlë  dounCTa 
Li  en  fa  m  l'oycnc ,  lors  s'en  prennent  à  floMT 
Voie  le  Baitdri .  le  (eni  ctiide  devirr , 
En  pied  faillit ,  fa  femme  ait  appcUi  i 
Dame .  dit  il ,  nanoà  vicm  â  MÏnntr  if) 
De  mon  Stgnor  Htrritic  bucbdci  » 
Covent  li  01       puOeu  de  ma|aAé( 
Don  piin  auraient fits  enfàns  iôot  alias^ 
Encore  iroigie  foir  ou  hborer. 
Ou  je  venc'rois  c«t  Palais  priitcipcl  ; 
Et  \e  voii  1rs  ces  trois  enf*ii5  plorer 
De  ûiin ,  Madame,  dont  mes  cuer  cA  iré  t 
Si  m'en  cA  plu  ymm  que  de  moi  afts*  - 
ISncBe«rix,qatja  twii  liphifB». 
8»w>  Jictil*,  i>iiMM  Bitriclie  , 
El  on  plus  poort,  ptmt  tku ,  en  adieccz. 
Dame»  dit. il ,  lî  oam  voa  commandez. 
Lors  s'en  ton  é  .,!ôîcnr  Se  cirer  iré  ; 
Si  coin  111  c  il  volt  les  dcgrci  gvglcr  , 
Enn,',  j,,  voye  sil  Th>erry  encoDitci 
Lors  l'en  appelle  li  Ëcuycr  mcmbré  i 
Hé,  pour  homme,  dit  il ,  «r  i 
Potirai  je  ta  fus  Baudri  trou«er , 
Car  voloniicrf  voroit-jeiliparlirt  ^ 
Daadri  l'entend ,  l'ait  de!  coer^iré  .- 
Qpand  lo  poure  homme  li  Ëiitemeat  clamé , 
Et  non  poèkiiit  (r),  aiot  ne  lui  lais  mal fpè  I 
Il  l'en  appelle  par  (grande  humilité  : 
Ami  biax  irere ,  tu  m'es  i  droit  ooeanét 
De  quoi  vcux-in  de  i  Baudri  parler , 
Bian  Cftà     cft,  dita  que  vous  vouleti 
Et  dit  Thiarrr ,  par  Oey  da  » 

VonrjaRviaiiBeelMHifrflacanMra  . 
Oaaejan  joyan»  GMftafliwa. 


(■)  Lm  ti*tmllêit  t 

'»)  lré,tn  eoltre. 


DE  QltlU  LEXOttËRAÎIS 

Gatidri  l'eotand, grand  |oye  en  a  mmÀi 
Il  l'en  appelle  par  grau«lii  humilité  : 
Ami  bia»  inan.diiat-aMiiNM  pcofi  » 


Îa  lob  Baodri 
)eU 


> 

vérité? 


^0  J  5».'/  ért^r  font  tfjvrts,  l«  drapi  de  Ton  lie  fcmpail> 
•fe»,  H'M  tiaiii  w fiukt ,  U  H'ê  ni  lit  ni  fooNeri^ 
(p>  Aé^rrr,  <fUMnd  Hetvti  ptriit  d'id. 
if}  (hinu  lin,  il  lut  convenu  avec  lui. 

(r)  B  aMipsfMr,at  pour  Cite iic lui  ftaisOMDvsii 

gtc.  .     ■  W 

(»)  7-4,  MM, 

doonz  p«. 


\  Hervit ,  frère,  fçives- vous  i 
C'en  mes  Scrorges  (  »  ) ,  j'ai  mais  { ;  )  le  m'cfcfoifca» 
Thierry  l'entend ,  li  le  va  accoler. 
Baudri ,  dit>il,  merci  vous  vcl  crier, 
Se  j'ai  mal  dit ,  Irere ,  me  pardonnez  \ 
Mail  maiutenont  contre  i-Iervis  vencti, 
Par  owi  vous  mande ,  j'ai  mars  le  ortfaofafc 
Bmdn  l'entcndi  grand  joye  citait  atanéf 
Lan  fta  appelle  par  moult  emri  ■oiiric  t 
Aarit  db  iik,  aft  a  plein  da  taoté  f 

Oïl  tbi«k Sire,  le  merci  Demc  Deu  («^  t 
Mais  faites  lot,  encou  rt  ''..ù  vcrci. 
Et  A.i  Baudri,  li  com  vo»  comiiuiidez  t 
Mais  .1  MidiTiL  riîatrix  le  conterez, 
Tenrement  plore,  dont  met  citer  eft  irik 
fit  die  TUinfr.  «ôlontieTs  &  de  gic. 
Lew  WMOiiiiiaw.  aa  JPklaii  |iiw5pai  t 
Dtt  Baodti,  DtanOy^m  dMi  amodcii^' 
Cil  Eeuyer  que  vos  voir  pocz 
M«it  dt  Hervis  la  vérité  conté . 

SI  vient  Meflïre,  &  par  marn  (  jr)  lefsrHlfc   •  — •  - 
Deatrit  l'ot,  s'ait  fr) de  joye  pleré}  , 
Lors  1  entJV  |i-l..: ,  comjTK  j'ai  oir  porczt       -  • 
Ami  biix  trcrc,  e^-ii  plein  deiaKi} 
Oïl  voir ,  Dame ,  U  nterci  Daiat  IM» 
DitGahiK^ti  giMtil  &  libers  : 
EA  ee  OMi  paft  dont  j'ai  01  parler , 
lli  douce  QKre .  par  Oeu  «te  nw)«ftê  î  .  . 

Oï! ,  biax  fij) ,  &  par  nnain  le  verrez. 
Dit  Bcguinet,  de  ce  loii  «oré  (t.] 


Or  aurons  ni  i  d  j  pain  i  grand  plmné, 
L'Ecuyer  l'ot,  l'ait  du  cuer  fopira, 
Q^iand  du  pain  vit,  tes  en&ni  ont  plodi 
En  fa  moniere  (« }  ait  tôt  la  main  jetté , 
De  l'w»ttt  |icc«d  tSa  1  fraod  ^lè, 
Toit  la  llorjoilê,  ft  li  eoorat  doooaib 


1 1  dil-il .  dou  pain  lors  achetés 
A  eai  enfans  qu'ils  en  ayent  alltn. 
Sire,  dit-cllf ,  m  ko^ii  \ùh  coi^diriCnJcr^ 
Lors  cort  du  p»m  mti menant  acheter, 
A  t'enfançoiii  en  ait  donné  allêi , 
A  ftens  magnicrs  (  (  )  qui  ont  dé  iimB  p|ot4  ' 
Et  dit  Thierry  n'avons  t^ue  damorart 
Ceoitdii Baudri,  oc  leais fi>r quoi  monter» 
Ditl'Eoijrar.oa  mceftnct  douter, 
Sor  OMM  diaval,  biax  Sire ,  monterez , 
Et  je  (temere  t  bien  t>os  pora  porter.  ^ 
Ft  ,1c  î'audri,  fi  coui  ■,ti>  co  nmandrt. 
ils  en  devaient  lu  uaiincnns  {à)i^iu 

Apr^  cela ,  fAotenrcseonR  ta  rencimcre  ild  Prk 
lit  Thierry  pm  de  Mtrvit.  k  qui  l'Ecuyer  Thiet- 
ly  &  Baodti  racontent  «jtie  Hervij  doîr  arriver  su 
franiar  JdW|  avec  beaucoup  d'or  &  cCarcent ,  at 

^lafiHH»B«airiï,cftUedulUidaTyr<  U 


(  t)  Pmr  mi»,  aujourd'hui,  «rr 

h  )  A-J^  plerf ,  lî  ail  dt  joye  oltUli ,  elle 
ne  joje. 

Iz^  Z>r(r>f<  avr^, qu'il  vianrn  lia 

(a  )  Eafimeaitn,  enfaboatl' 
itrt  dtfivc  de  Mamnri». 

(O  Afim  i  fia  coAm.i  A 

gtin. 

(r)  A^'tw  «:|fiMsAattr,iiewoi 
00  «ffn-  Te  met  pour  fa<fiiar,  doniir. 
^  i/)  Mtmmb»  ^plr,  foi  d4|rfa  4e 


>lfta 
fasti 
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ROMAK  DE  GAUin  LE  LQHKRANS. 


Je  le  charge»!  qae  ^'argent  (]ue  d  nr  dur , 
Seiu  mille  maro  pordetdnpiati  .c  cr , 
El  vain ,  &  gril ,  Se  niaiacrias.  tt  nci»  (« ), 
Udt  pucclU  jeune  dcpoc  <i'ac  (  ^  )  , 
TicAm  «ianiK  mIim,  adiiwcEàei.  ■ 
fiie  ioktt  quand  fbr  i  iclomMC  I 

C«r  On  m'ivoit  dit  rjconté 
(>rellc  écoic  folle     iJu  ^  jrpi  coTtaauel  (c)  : 
M4i>  lui  mantuccni     : ,  L.'cx  luurpiaif^' 
Il  i'ipoUk  maigre  (on  parenù. 
Et  li  mien  corps,  dooi  nés  cucr  fut  ui^  .. 
Mais  ores  (çavons  oioult  bien  la  vcritâi 
.  Fille <ft  de  Roi 0c  de  baw paacniè, 
MmIc  poaro  ■«»(«)  «i  «In»  apoaftr. 
Mnidic  (êfù(/)i  cff  HoMniMMKcn  gré , 
Uicnt  li  Princes ,  fi  cotn  voa  commMMtab 
Adonc  font  Bcacria  amencf  • 
D'un  chicr  blial  gvoit  ion  corps  paré^  j 
Et  d'un  mantd  d'oikrins  iourta  (j)»       .  , .  ; 
Adonc  fa  ihx  0(  tes  6b  pionne  («^  ». 
Un  cele  d'or  oi  fur  Ton  chief  poA . 
Fait  1  mirackt  moott  richameni  ouvré.. 
EtquMdlt  vireuUMMwacla  ckaflO  ),  „ 
Diu'iin  i  I^Gtrs  :  Vnâ  vkitttafcùi  (« ) . 
Plus  bellr  Dame  en  la  Chré;iennciâ, 
Mais  Cil  nos  vies  nt  pois  ini  cli-arder» 
Lors  1,1  eoiirufciu  linuccmtnt  UliKr  ; 
Fille  ik  Rui ,  Des  puit  vo*.  carpt  I  au  ver. 
De  nos  ireflos  jerr  voa  corpa  honora. 
Seigiior  >  di(>dle.  Des  vt»  on  iaiebc  ffck,  • 
En  la  grand  Giiii:  ont  la  Dacnc  raaiii*  -  ' 
£:  li  «rG()iii& l»MMclMrneit 
Grwd  (ÎK  FflAtndt  OM  dfitivilt  baiaL 
Aptia  (crvicc  arrietc  font  rccoruez, 
Set  degrés  mMINDC  deu  l'aUiv  principe!,     ,  : 
CKanictu  &  norem  ,  vjolcnc  e<  jun^tanc  |     '  " 
Et  li  Prévôt  las  liiiit  bientôt  bik  {if,         '  v 
£c  revêtir,  or  &  argent  donner. 
Ains  o'ot  Prinae  ne  Conte  naiitfai ,  ' 

n'ait  Blial  {m)tt.  hcritiin  engouk  ( m\»  .: 
Sgnon  Baront,  fai  itdw  JÉ  tetk 
Buirix  «nt  en  MM»  mwn*  ' 
De  qtiaire  Comcs  ftjt  Ton  corpf  adrOré  (•}  ;  ' 
A  la  grande  table  dcl  grand  ii-L(\nxi  àoii  (f), 
Incl  uni  allîft  Jkn:i  ii  i..  vii  cl.iir. 
Hervil  fut/an^là  on  blial  d  ot  terri  (f  )  « 
Sen  Ion  banwgtdM  mi  &  t' 


.1 


Des  coin  le*  gardmi  U  Princw  it  ii  ehafii  (r  )  , 
Dit  l'un  â  l'auoe,  Dex  coin  bi»  haicitelet , 
Com  il  eft  grand  SC  roqrni  &  membré  (t); 
Or  li  doint  Des  Ot  ftkft  6t  bonic. 
fit  li  DtM&HMi  C'ilWymd  i  l'appailer* 
La  Cntni  dt  Bar ,  .^inm  ja  oïr  porea  : 
Coitinidit-i(,  ver»  moi  en  t  rEcn  i:.' 
Souaveoc-yoïis  («  )  liuu  grviiii  «liuf  iaqitai  ) 
Q|M  noui  cùniet  à  S-  tis  (;  )  la  Otc  , 
Centre  ^  Cointe  J«  Flandre  le  «yâtUca  (  t,i(.,  ; 
Soaavent  vihu  de  1  Ecuycr  loièr  »  ; ,. 

vos  vendit  un  Deliriar  ftjorni  a .  >•  ' 
Et  prit  la  Comte  par  vive  poi^Oé  ( 

G&vM^Rndif  laaIgritQai  (oDbàrti^,   

U  Tonmoit  Mt  p«r  lui  débarrêt^  (r).  , 

Et  liit  le  Q;ict)S,  V0£  Jitu  .:ri[;. 

L'jCi  l'i>(i  ^pptllc  coin  fi  On  ■fiiiiLj.  ; 

DamcfifiAS  Sirc,  vers  inoi  enitud«z  : 

Mu  parcs»  ctcs  &  m»  «iiMi  «haanaiia 

Je  te  conjurcdu  Roidc  m^^tlM  t  •  • 

Par  tes  paraint  que  des  F«(at»  |'MK;|atlia 

Par  celle  Crame  (  i/}  qut  ftwjg^'j  itni^j  .  . 

Par  cahtt  pcrecei  yif^  Wfititl..'. 

Par  «alla  flWR  t^lponaif  an  CuluH^r)  , 

Cefi  la  Uucheirc  ma  pareni<  à  y'n  cûir  j 

Ceis  que  je  ve.jx  1  con  corps  demander 

Q^ie  tu  m'en  d.es  |j  droiie  vcric:.  ; 

Dit  I  lervii  :  Hat^  munit  aa'évcz  c;ai)^qrâ«  . 

Voir  v«a  di#éi ,  )'ai  u'ao  ftn  ucuu(oi{/}|  .  : 

Or  poit  diie,  oomec  vos  v«1oqccz.  . 

Et  du  le  Qucna  .  &  pur  main  le  (çaUlKt 

Fut  iTMrn«ia».â& Lu  la  Ciié« 

Bien  ait  fis  au    com^klis  Se  pmtà. 

Hervis  l'ÇQteud ,  i'ui  ait  un  ris  jeuc. 

Ceo  voit  1;  Coinie,  lî  l'en  au  appelis  ; 

Coilî  n  ,  d  1 1  '  i  1 ,     ont  te  ro'ercr<)]raa  , 

Tournui*  imi  donc  vo$  m'avez  purU-i 

Mais  tant  le  vis  pâriliouf  Ai  mtnAr         .  ■■  ..i. 

Q*it  je  n'ofai  fit»  on  Toomou-  •ntnr,, 

Cjctatid  l'entcod  «  s'en  ait  uo  rit  teusi;* 

t>aaa.dk»jamlemnefc(àiaex« 

Harvti  Meflirec^ji  unt  fjii  ,]  !ucr  ,         .  ■ 

Li  Tornois  lut        ,jl  iJc'jirrtcif:. 

Ueairut'ot  .  s'en  air  un  n^.  ;c::i:  ,  .  ' 

Lon  voit  Hervis.  d  l'en  ait  appciU  : 


aaa< 

\ 

-  I 
.7 


? 

1/ 


r. 


Iwjcapa- 


(«)  âUtiriiu  f  »'/'  t  Coupe* ,  Vt&t  t  boire  oré 

aimx. 

(O  Dm  tÊtft  nmm' 
M)  Jteaiaam.'ila 

mnè. 

^rauMIIet. 

if)  MnUrt  ferti,  je  ferai  mieux. 

(  D'ofitrim  femrri ,  kmt4  de  peeox  ttintai  tu  cou 
Knr  ée  poorpr»,  eu  nslme  dooUé'd*  Aap  wolcar  de 
noipae;  Q^nhn,  la  pourpre.  PHrwk  fUb  éMtur  fiOt 
jauittriai  v/tn. 

(It)  Rte  avo*  Wn*  (n  fr«rt|>ej  èt  fili  <)Vir  ;  elle  pottail 
4a«  gaimii  de  fih  d  or  ,  &  Ibr  i»  iJfe  un  cerele  dH»c,  Doa 
Cotrronne  (K>r  comme  one  nrnivtiJr  m»iMe. 

Çi)  Il  Ptincfi  *r  Ai  r^w,'?,  tf)  HrrrikC»  Ai  leur  «ompa- 
gniCt  leur'IWrc.  Vc>y«2  itn  Ci>n»r,  roi:v.  Edli»  C^jSman. 

(*)  yîi  it  mtjtfié ,  yiUmuntjieftMm*.         •  ' 

(0  I«#r.  i<iraipMi6rt  avlBMr  kalfeieiim  »  )e< 
Jongkun. 

r  ai)  Ui/j/  ou  Bhmx,  Ufaî»  ib  M».  V.  dotegv. 

(■}  HirmîHt  ttt^f,  nu  Manteau  barM  Maraima* 

SiRcipaleioent  aoiour  do  col.  Ilermint  eft  ca  pa<k  animal 
m  la  peau  cfl  n^t  fine. 

,  C*)  Accaoïpfnéi  droit  ftfaadv.  «dg|fr«r»«rf  A». 


(;>)  I>^nie/,  du  gandMm  dai«. 

ffj  Z>'«r /rrri,  arn<<ror,6rr<  d'or. 

(r  )  CU/ù,\'oytt  b-dcvam  Oif/?>  &  du  Caiife«  Cif>, 

(l)  Dvnrf  iï>  ««wiri^ ,  bien  ft'f.Utn  fcie^vÂ  ,  foit, 
VrgoBtcux. 

(  r  )  .Sii«.:Y  Jt  Moxiroyti,  ou  Samigm,  «osuna  il  k  twah 
m«  ailleurs,  '    .  ,  "  ' 

•  y  itiawm-vùtui ,  {bu vcnca  vMii, 
X  )  Efhr  mtrirl ,  combat  i  moilt 
jt^S.  Lù.SvlU.  .-.  .     ■  .  . 

ic  )  Memiié,  le  corpulent  Vofel  cî-davam. 
«  )  Stjtntt,  repçfÉ,  irais. 
{  i)  yiat  fnflt ,  poidancOt  feftc  ,  violcnoe.  Latin  , 

fMtfiéJ. 

{i),Oêl'Mrrtft,  icDnUé,raBvtr«,  déroute.  On  dit  en. 
core  ,  tmlurtfifT  âl  éé^ré§tr. 

ûramt,  le  bandeia  ^n'on  donne  l  la  Cau&rmatioit' 
nommé  en  Latin  Clnfm», 

(r)  Eafa  itt,  en  (et  càtft,  dam  k*  ùmt,  danslmi 
fcin.  .  ■  .  .  -  •  > 

(f)  Km  tm  mtapecWnda  «aattNelmrb  «Mfi. 
.  (jr)Oi^^,iiMdanMMdan^,Hi 
comeil* 
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A  un  confucl  btllemeni  &  luci  (  n]:  ' 
Onde ,  dic-il ,  vcn  moi  en  entendez  : 
Voyez- vos  ki  cel  geniil  beichetet , 
Fikàttot  6lle  Hervis  cA  ippelM . 
Ce  il  vit  oertcs  longoemem  p«ri7c(*}( 
Cieri  un  6tt  boira  de  la  Chrct« 


Lon  li  conuic  treftot  U  vérité , 
S  «om  U  M  u«flM  «féfawrifi, 
U  moATonMit  i  S.  Ln  II  CM. 
LiDnahenteod.  Tea  *aii  ruwnicri 
Hervittppelle  ou  tnotilt  gnnd  amîdé  : 
Biax  n\a ,  die  il  t  enven  moi  entendes r 
Le  macinec  ic  vel  iroies  donner , 
Si  le  doin  Metz  m'amirable  Cité  > 
Et  Loberregne  ma  riche  Duchié  > 
Quand  fe  t'aurai  Chevalier  adoubé  ; 
Moin  ne  fierai  (p).  car  tel  cûnMSoaiie] 
Miil  aipt  v^ol  It  lin  coin  BUiL 


HtnniliM  die  qu'il  eft  marié  i  Beatris  Bk  da  Roi 
ét  Tft ,  dont  il  lui  raconte  l'Hiftoife ,  &  dont  le 
Duc  avoit  déjà  oui  parler  érant  en  Efpajine.  Il  rm- 
bralTe  Ayëlie  <•  AUci  pnit  fieauix  6c  les  eni'antt  (*•- 
rinet  agi  de  BiiK  ant  »  &  Bcgobei  de  fept  aia.  On 
lui  ginode  j«yt  &  gmtde  chrir  4«u  Mot}  MU 
dtnc  cB  Hmi  ht  dtiMt  hoiBnici  <|dv  it  Roi  rkiR 
Imn  d*  Bmait  «nii  «owiifii  i  MinMuc%w«ir 
nouvcOcf  de  Benris  i  le  minent  nereRemem 
en  EfpagDe ,  ètonnéi  de  voir  les  richciles  &  les  tbr- 
cet  de  la  ville  de  M«iz .  &  de  la  Lorrauke.  Le  Duc 
Pierre  leoMt  fi»  Ouché  de  LomuM  i  Hereit  Ton 
peui  tui. 

Hiai  mais  de  voits  dou  Duc  Hervis  parier, 
Li  Hem  Ayc'.il  (7  )  li  prenJ  i  appdler  : 
Biax  Sire ,  doux  Nicsi ,  vers  moi  eotcodez , 
De  maiinct  les  armes  prendrez , 
Je  vot  vornu  un  garnement  (r)  donner i 
Haubert  (  i }  A'  4rmes ,  je  rte  croil pil  fim  pCc • 
El  li  Mii!ot  en  U  Cbréticnnet^  > 
Bereb  (r)  ne  Unre  ne  peut  inaitic  f'orctr(»X 
HcrfialVnteiidsGl'UattiCinaiciÈi  ' 
Atlonc  Y  ait  le  fien  Pere  appeltè  : 
Prevo:  >  dit  il ,  convenoiu      Oit  Wncatt 
Des  gucrnement  que  promit  vOiK  iBPteei} 
Car  fe  vorrai  '.es  Uonfi^ls  (  )  )  adober*  . 
Les  Efcuyerti  le*-  gcmih  ItjiL-hcIet). 
Dit  II  l'revôt,  ils  Imit  tous  ar.,irciés. 
La  nuit  vtilia  (  z)  Hervn  le  Itaiciielet 
A  1>  ijtand  Egliietréliou  j  la  jorixc. 
Li  DujdeMefzfes  Ayciilî  Ii  membre  , 
Li  Cuens  de  Bar     (es  rul.i.')  bjmcs , 
l.ori  font  on  paiiie  (h)  Arabi  a  jeuè 

(  «  )  Stift ,  fuavritt. 

Îo  S  i'tr  aié,  i'ii  Vil  «ijrur.t  q-j'il  peut  rlp^rcT de  vivre. 
f)  Miiii  «  ttt^ .  IQ  ne  fertt  pas  Moine, 


Le  Due Thictrj  An 


Gtriwmm,  une  AroiDie  Mmplecce,  un  Eijuipage 
ColîvennMe. 

(  I  )  Haairrt,  Cont  de  maillM,  Ourift. 
i  »  )  Barfh ,  lurrr ,  hnrreau. 
f  ■)  N'en  pci:t  fin  ccr ,  percer  une  maille, 
(je)  A<tatn|>lîUcz  ce  àam  nous  fommcs  i.-Dnvenus. 
\j}tn  OmmUtmt  la  jMnaftîfMiin  de  «onlg» 
te  veux  ka  armer  Chevaliers  av«e  moi. 

(t  )  Il  (Mfla  en  veille  dai»  VSf^  Ja  rok  tpi  (tfcfda 
le  >i>Dr  <|ii'il  foi  Alt  Chevalier,  lcl»n  la  ewtnilM. 

Ïc)  ^foniri't  leeûipukm.le  vïpuiewk  ' 
lViMi/)li,nni!Biiete)iTv«d'AraMetadtT>ur- 
«01e,  Pillmm.' 

(c  )  La  Cane  *Kmm*  h  IMm  oa  Htàiat  Jkf/é  , 
de  coakurdehkdfniièf; 
(i^  ljiadiledfeftep«e^ini»fiohJ^qymft»,  fli 


cclivij 

Par-dclTas  l'herbe  par  I  lervis  adouber. 

Lort  f  eA  aOis  li  Dainuiliax  membre  , 

£c  II  DusSance  de  Monttoyil  li  Oer , 

Chaulions  il  chanilèm  blanches  cwn  flflv  d*  pill 

Li  Cuens  de  Bar  un  fien*  ami  chanNd» 

£lperons  d'or  li  a  les  pieds  ftaaé  , 

Puis  11  vellireot  le  biaux  Habcic  lèl&ê(r)» 

OKfsm  la  maille  &  fio  (^)  ft  «kkr , 

Meliauen  pn^  Herffb  Je  beichciei , 

El  li  finnc  One  ait  An  Ben  (  e  )  demandi  t 

Boa* «fthapée & owalt  M  de  biauié , 

M^votc  meillur  en  la  Chrétienneic , 

(^î  Chevalier  poift  adonc  porter  ; 

Car  UiirunJan  ,  ■  ;  ;i  !Hi)r.r.cs  d'or  noicllé(f }  » 
Ne^u-.i  :u-,-i:  ,  r.c  >  eri»iii  autre  tel 
Alt  Cfl  iCr::K  Jli;ii  ■.oui  ni'âvezCOdA 
Li  Dus  U  ceifu  Hervis  i  Ion  coié , 
Haute  t'épaule  {h)  grand  cup  li  a  donné; 
Chevalier  ûiis ,  Je( us  ic  doitu  bontcw 
Dcusie  vosm'ajx  (1),  du  Hervil le MMiImfI^ 
Lon  appcUa  Hervis  le  baichelct 
Les  vingt  Serjens  (  O  «  »«lt  mie  oblier  ■ 
Devant  les  autre»  to  a  mm  adoafica. 
Et  puis  adoubé  Icf  ak  tm  belthelit» 
Il  1er  donoait  k»  gfWMnnt  héi  » 
Et  lac  ait  ccini  lei  iMini  biaDa  aeoirli  (  I) , 
Et  gnnd  eolei  leur  ak  ti  «al  doOK» 
El  nr  ail  dit  par  grande  iMiiniliii  I 
Soyez  prodomes  por  vos  armes  porter. 
Et      réjiondeiu,  H  com  vos  ooinnwiulez 
U.ii;  Q_iiiiiBine  (  m)  a  tiiiiHirvii  kver , 
Lfl  fou  ella  che  f  n  (  fichier  emmi*  le  pré  i 
l\:ci  y  hi  in<[;rc  Jeux  tans  habcrs  lat'reaj 
Et  par-dcvaui  de  tons  cicus  baniiez, 
Q<ie  ils  vorroteot  h  Vuilol  épromer, 
A  <\ni  il  ait  Ici  ga;nciiieo(  donné; 
Et  il  nume  vurrou  un  COp  donner  (») 
En  11  Qiiinuiiie,  par  Ibncorpa  éprouver* 
Et  ijaanil  Hervis  Sèigiior  fut  adoubé, 
A  grand  mcrvoilic  y  avoit  bel  armi» 
Li  Utis  li  voit ,  Se  prend  i  appciler  t 
Niéta  diiliOos»  jeie  vomi  daoMr 
Un  tel  Defiriv  a  tpfmt  la  ClifeiiennKé 
afiiint  (f  J  ne  mn*ek-«a  611  pair 
«aibic  iMainMnepaai  Ibr  Inioiqnnft 
Uervif  lieraend»  ^cn  aie  tm  ris  jenè  % 
Un  autre  hiMBnia  Cn  lui  épouvanté  : 
Sire  ,  dit  il .  le  cheval  me  donnez, 
Si  ]i  i-e  puis  pxrdcllbr  lai  nitmicr  , 
Contil  Um  entend.  Sire .  la  icic  n>c  copcz, 
Ne  quieros  plus  vivre ,  le  fus  M  puis  maïutr» 
Li  Dus  l'entend ,  s'ait  dd  cuer  Topiri  i 
Adonc  ail  Ion  DcûxiK  dea»a»dc,  ' 

à  *• 

garnie  â'it'ier. 

f  e)  S''ii  Dm  ,  l'on  i^rcir  pcar  l'avoir  f^it  ClituUcr. 

Xf)  LiutdÊidari ,  ou  ÙurmUfl,  bincu/e  kftt  de  Kojmd 
le  ptcu^c  ^  , 

ijt  )  A  jmMu  Ar  aafflr,  la  IbmMan  A^t  paeftaié  de 
ctouii  d'or.  «  ■"■  • 

lui  aliMp^nngnnd<OBpriirfehtatdaH|ianiK 

(  '  )  Dieu  vous  eaance     tMoille  ce^voiu  fenbaiic*, 

(k)  Sttjrm, le> viii^QenMl^ivmnMtjB'Ûviïi^fiiie 
e«&r  Cl<e>4iîer.  . , 

-        AraMO  «err^,  Bmt  ou  A-aarf.Xféi  |piJk'« 
aidi«e,aeteaeir,4t»r«', de  bon  acier.  ' 

(n)  Quimmut  ,Vuin^,  \'erlarilc  de  ferme' huienne 
jufiju'aa  nombril,  icnint  de  la  droite  aae(p<e,-âlde  la 
gjuviic  un  (KHJdicr.  \  oyez  DucillM,  j^StflMiH. 
^  «  )  Ffiaiiht ,  font  des  pieux  fisEti  en  («ne  fUtl  Ittca» 
cit'e  dont  on  vient  de  (Miiar.  ,  ' 

(«)  LaintHie  vouIuiliiidattoerm<ew<N  itcftel 
CbeviUier.  '  ..... 
'  \fi  Mh»  îlbtoNrà' VK  JrenaeMir  fitn'|nR& 


ROMAN  Ht  ÛAUiH  tt  tOâXHAIir^.  tdnf 

«tlvam  Jnnaaarii.  Hcrvbaifi» 
•ppNchar  lu  CHwniis,  9  hur  erh  : 


Optc^mocboît  wn  Bnbtm  le  Rigoit 
O  le  Birnaige  c^u'il  «voit  aioAc  (b) 
Trerqu'i  Nivelle  ne  le  voU  atiLter. 
Towf  1«  portes  CD  STOieiii  civtcrri  , 
Fors  qu'une  foie  qu'on  pot  bien  defitrOM» 
Hervb  le  l>us  de  Meiz  la  fore  Ciié 
Vieit  i  laMitt><lu  haut  preud  i  crier  : 
fitimiiti  wroM  »  cette  fut»  o'wivfa  , 
}êût  ptrmotincoiiahiMrtfy  Mfth 
Et  A  téMudmi  Vadnii  mniM* 
De  mtiiion  nos  (bmnws  moim  <ioD«èi. 

Et  dit  li  Dus    Sri.-.iiufi,  or  nVtr-iende», 

Je  tiens  de  Mc>-L  1^  iLt.iii.i  iiuiici  > 
Mes  (rere  cA  mor( ,  Joiit  rn«s  cuer  cfi  U» 
Que  de  Brabant  teooii  ia  Duchii. 
Quand  cil  l'entendcst ,  t^>iii  le  Dos  regardé  , 
Lg>  Aociem  l'ont  moult  très  bien  avîla , 
A  hMWe  vois  cemtnenceni  i  crier  : 
Hcz,  Dofde  Mcts.bicaMitimwvéb 
Lâ  porte  ouvrent .  (i  li  UIfliM  «aner  t 
Lors  l'en  appellera  ,  comme  j'ii  oïr  porrcei 
Gentil  Dus  Sire ,  por  l>tu  nous  conservez  | 
Que  f«yL-[j:  nii:  ,  u-  vl^  :ii  «os  Btmefc 
E(  <iK  le  Uus ,  (k  ce  n'elhiei  doutcf  i 
Et  Hervis  Biic  courant  le  Ban  crier  («). 
Mais  fi  auroic  Chevelitr  Oix  «lik , 
Que  U  méfait  d'an  dcoNT  meiiDojri 
De&r  la  iiwaifa«H«kiatrpi  fie  de  I'eiiiria-{KJ  i 
Et  1^9  le  firent»  nehiftrem  vaytr  (/). 
Adonque  font  Jetliiss  le  Borg  entré». 
Parmi  k  ViUc  proprsmcnt  lar  oi  (  m) , 
Et  li  Auqocis  ont  tait  lemirc  los  irez  , 
De  (on  la  Ville  <3£  par  champa  &  parpcif  i 
A  la  Vêpres  quand  ils  orent  mé» 
li  Dus  de  Metz  s'en  alla  repotar 
Eb  dm  ciMmbrtdedam  un  Ut  paré, 
li  Du»  CBcanche*  ficBdonoit  fiiii& 
L'Enbm  Herrâ  M  6  «oit  MTÎter , 
Lî  Bcrjoiv  ait  Je  la  Ville  appelle  : 
Signors ,  du- il,  par  Deii  ne  me  cela. 
Roi  Anceys  (  n  )  eil-il  de  grand  iKtié  I 
Oïl ,  biiix  Sire ,  laouic  fuii  i  redouter , 
Li  Roi  de  Frili!  («)  cft  i  lai  a  )Oi(li , 
li        de  Queme  (»}  &  li  Que»  de  Juliv , 
El  nnt  dcf  «Hcczoï  tes  momuv* 
De  pir  (il  léiiwik  ie  Reine  il  v»  cUr  t 
Qui  nHce  itoit  la  Roine  1  vm  clilr; 
.VoJroif ,  S«ij;nor  ,  que  don  Htcle  fut  né. 
Et  dit  Hervis  ;  Signor,  or  m'entendez  % 
Car  ce  Oeii  r'"''  >  que  en  Croi»  tut  peinât 
Ains  (itM  11  Roi  ait  conduis  k  Kè^iie» 
J«  le  Hraî  aenefiMK  8c  iré  <  f  ).  '•' 
Opm  »'Seikner ,  por  Daii  qui  ne  mcnik. 
•'.  ' 

Alon  en  Hère»  de  U  pendu  M  Aneq» ,  «int 
(kfier  Ht  tris ,  te  lui  dit  qtic  h  Icndeaiiin ,  sll  vent 


(A)  Qu'il  avait  aficinbtf  en  ^ ,  en  «ompagnic ,  en  cot  pi 
d'Armiti. 

^  < }     Bfi  srieTf  errer  d^&nfe  de  faire  '  aucun  mrt  auv 

ni)  Or^MwA.&deMm<rianr,lc«îniaaini. 

f})  V*yer,  nSiMieni  ti'ta  vanter,  ou  l'avouer. 

(•)  Profrtmtmi  lot  ti ,  i\s  le  loeerciu  proprement, 
peut-Urc  l\tii:^f>tr ,  ht  uns  dam  la  Ville >  ka  iniMa&nK 
Kodrc  Icuri  Tnfi ,  iL-tinTaniCi  baRleVilk»         '  - 

(h)  Aneryj  Koi  de  Cologne. 

(u;  Le  koi  de  Fi  ifc  ell  olli^  ivfchii. 

(p)  Auifcniciit  dcGsilcS)  c'eU  GucUirei. 
.  ?  j  )  Coi>rrecK«&  tachf. 

r  r  )  Qui  <>  tu ,  V*l)*l  >  gordes-ni  bien  de  me  cfler. 

(»)  cZ«<ii|[!w<,  tu  caloinnica»n(; 
fer  ce  qui  uc  i^afparacnt  pu.  - 


Mienne  eft  la  Terre  &  treîtot  le  Kegai* 
Le  Qitcns  de  Giicidres  le  cheval  laiftettsCa 
On  voit  Hervis,  &  li  ait  â  crier: 
Qui  es  vslTal  ( r  ) ,  garde  i>el  me  céler , 
QuAnd  lu  dulogiies  («} la  Terre St  k R^^t 
Le  riche  preye  «p'evomez  conqueftcel 
Et  dk  Htffait-llt     eaiin  k  ipiirez  t 
N'en  Tait  k  Duede  Mtts  k  <brt  Qté , 
Li  miens  Ayculs  qu'eA  venu  d'Ouirc  mer* 
Frère  cft  i  Dus  qui  tcnoit  ce  Rcenè  ,  * 
Et  pf.r  Kci.ix  en  «A  dtoit  l.Lir  thiiné. 
Mienne  ell  U  Terre ,  li  don  m'en  etl  donnia 
Neoi  tà  Hervis ,  ainfi  fois  appelle , 
Je  ne  chalogne  (  '  )  la  Terre  de  le  Régné. 
Le  Quen*  de  Goridrts  fe  prend  il  appelkr: 
▼eilU.  diiil,  Aiak  mnkt  (m). 
Que  m  ofitces  coaite  moa  cetpi  joâter. 
Par  tel  convent  cotn  tu  dire  m'auras. 
Se  puci  conqtierre  moti  dellrier  abrivé. 
Tienne el>  11  p:ûvc ,  nci  U  ^juIï  Lui.tefter. 
El  dit  Hervis ,  bien  le  vcui  creancer  , 
V&t  nlCMMUit  com  vos  dire  m'aurez  , 
Faim  VMg^,fnncQi>ens,auru*eA(i(x}« 
ton  porronc  ceu  voir  S(  c(gsnkc  ■ 
QjMad  nme»  feront  cet  ynwmni. 
Et  dit  li  Qaem ,  bien  tînt  i  erésmer. 
Adonques  mande  fn  geiu  &  fon  bamé , 
Nui»  (  )r  )  ne  fe  oicuva  tant  qu'il  auroit  JoAé» 
Et  cil  Te  firent ,  puer  qu'il  lor  commuidnu 
Li  Dus  Hervis  refit  kiic  antre  tel. 
Or  s'entreviennent  li  Mon  oacorel , 
Grands  cops  fe  donnent  en  grandi  EÏcM  bandk» 
Deflbos  ks  boudei  kl  ont  finit  (je.)  êt  ti«Qé, 
Hittbett  bat  Mm ,  qnand  ne  t«nt  défaffirés  (m);  ' 
Leiknceilëbrilênt,  nior  pliisconqucAi. 
Outre  ce  panfen:  Ii  Coiric  naturel , 
Encore  Franço»  font  ju  dti  (A)  rettjrnés. 
Chacun  ait  trait  (t  )  le  bon  braiic  eccrré. 
De  U  crémie  (W)  fut  chacun  doilriné  ■, 
Grjttds  cops  k  donnent  fur  les  heaumes  gemii  («)  { 
Quand  flona  «c  pma(f)  en  km  (us  eiîrnaatfr^ 
Boom  ift  k  «aifè  dutofa  Haubert  kA(, 
Q|«  ne  k  par  4e  nnnf  empirer. 
Et  dit  tî  Qnem  tMfarrot  (  f  )  ai  tefté , 
La  ticlie  projrc  li  J  '.i    '    vous  l'aurez» 
Mcrvis  l'cntcrui  ,  liiij  iciit  cuidéver. 

Hervis  combadic  H  vailkmment ,  qu'il  bkllà  daq. 
geureofement  k  Duc  deGueIdres  ,  &  mu  en  (moi 
toute  l'armée  ennemk»  A  reprit  toute  k  riche  pro^e 

Ïu'ils  avoiant  eonqujK»  «joi  confiAoit  en  plus  4e 
lisaiMB  nïUe  lenr  wmft  que  vaches  que  moutons, 
L«  Roi  de  France  Aoieor  ck  k  guerre,  qui  étoii  î 

( ij  Jf  Ht  ànhpit  ,  je  le  ccntcflc  i  droit.  VoTCl  CT. 
devant  Cdum«Ui  i. 
(  »  )  Senu  ttuùi ,  Sen>ii-ta  afli»  ofi  &  {litdi  t 
(xi  Au  pu  Jttr»  étmmm  m  s^m. 
(y)  Quenol aeAmcBwea 
(  c>  Frai$ ,  ronpoi  ^mdktfrtBê. 
(<)  D(/Â|^W!f ,  lAn am  pas  o&nc  podn  knr  kQiVf 

leur  «nicur. 
(4 ;  En  arrière. 

(  ^  )  Tire  fnn  ii^t  de  fwn  teier. 

d  ^  (irfmie ,  [iz  K  èue  combat,  :?f 


U)  OVmr/, coiiveru  de  pierreiici. 
if)  f%rr/ ^|irmsr,leilkHi»(k 
leurs  caluoci, 


(^)  Vous  k  pajrei is 


cciniv  ROMAN       QARIN  LE  LOHERANS. 

MombcKartl.  Son  unie  iuk  de  f  f  .aiille  hommes. 
Qiuni  kl  dUEinDHi  fimntwi  priliiiee ,  un  pa- 
rent du  Roy  de  FfUe  cpnuMnçi  1  crier*  tt  i  dioer 

Hmis. 


Où  cft  Hervis  le  Hicrs  v^' }  parjuré  ( 
Fils  (le  vilain  ,  cor  viens  i  moi  joflieri 
Je  te  chaloin^  (  i  )  la  cerre  Si  k  tiguL 
Hervis  l'enceuJ ,  le  l'enc  cuickdAiK* 
Dit  ji  Tes  hommet  :  Gérda  ne  vooi  moufei  r 
Tant  que  je  »yc  i  cel  Prifiin  jofté , 
Por  Ion  cotps  (iul ,  point  ne  me  fccourez. 
Ec  dl  répondent ,  fi  com  vos  comaunJe^. 
Hervislsit  corrc  le  Dcllticf  abrivé. 
Li  Fris  (1^)  li  vient  le  frein  aWndonné  : 
Or  i'enireviennent  par  C\  grand  pocAi, 
Li  Fris  li  vient,  grand cop  lia  donné, 
Ains  en  le  ferc  de  fin  or  poiocuré  , 
Des  Dm  la  bouche  U  ait  fraia  &uoi  i 
L'eekr  (/)  foi  bomqmml  ne  potdiTefrert 
Bri6  6  lance ,  ni  ait  point  com]ueft(. 
Herviï le fiert  (  w)  pat  fi  fort  poiiAé, 
Le  cucr  li  periTC,  l'aiibcrc  ji  tait  trocr, 
Parmic  les  armes  It  ûi  l'eipie  {«  )  palfer , 
Parmi  le  corps  par  fi  {^and  poc(lé  , 
Le  cuer  dou  ventre  lui  ai  im  trouHercr  (  *  ), 
De  limera  perc  ait  li  efpieux  pollé  : 
Aim en  U  croupt  (« }  dou  deArierlèjoarni 
Ferrx  k  fier  dou  roii  (f  )  «Ipié  (]OBn<» 
Toi  ribettk  devent  lui  cnverft . 
Ontre  r«n  pallê  Herns  k  baichelet 
5  celc  ;ofW  comme  l'ont  efgarJé , 
El  MIS  !t  l'autre,  6c  jontt  &:  bmbési 
Li  Roy  cl«  Frile  ot  mo'Ai  le  cner  iré* 
Fils  de  la  faut  éto'n  li  baidiciett 
Il  le  cuidoit  hautement  minier  : 
Fri(ë  (f  !  B^ruii ,  ({d'il  l'«  firt^ 
S'il  n'ed  vangié ,  jinen  onucei  feitltw 
Sûre,  bit- il .  li  com  vos  comneadeei 
Grwdfûtlicliapic  (r}&!icftoriiM)rtd. 

Alors  commtnçs  la  bauille  encre  les  Jru  x  armées  > 
Hervis  remporta  une  victoire  completce.  Le  Roy  At 
Cologne  s'en  retourna  ,  dt  Hervis  entra  dans  Lou- 
vain ,  &  le  Djc  Pierre  envoya  de  Metz  un  Meâager 
dire  aux  Brabançons  de  (aire  hommsge  i  Ton  petit- 
fils  Hervis. 

Feu  detea»  aprèi  «im  i  MetzFlen  Rogrde  Tyr 
fiete  de  Bcetrix ,  feignant  d'acre  perit-flt  if «m  riche 
Bourgeois  de  Rcii^i:.  It  s'Imite  j.  fimpcr  chez  Rau- 
dri  avec  Beatnx.  tlle  ne  tut  pji  pluioi  eiurée  dins 
k  Palais,  que  Flore  uit  lever  le  Pont-levis,  &  cii 
levé  ikjunx  pour  k  duruier  en  mariage  au  Koy  d*El> 
pagne ,  à  qui  elle  avoit  été  promife. 

Il  lôrt  de  Metz  en  toute  diligence.  Le  matin  on 
/açperçoit  de  la  trahifôn  ,  oo  pourfuit  Flore  « 
nui  il  éioii  dija  fi  loiu .  mfoa  ne  pitt  ItueindK. 
AidBldl  kl^Pkrredépdcfaevcn  Hervif  enBn- 
benti  ponr  l'infiirmcr  de  ce  qui  étoit  arrivé.  Hervis 
penetee  daq  mille  de  fês  meilleurs  Cavalicn ,  Se 
nepcbFloft'poar  «çnaditBescm.  Le  Raf  de 

^4)  L'hiritier parjuré. 

fi}  Je  teconie/ie,  tiuSogner ,  alumiuitri, 

\l)  L'acier  fili  bon  ,  pui^u'il  ne  put  (tre  nibril!,  ni 
tnlanii»  ni  inSinc  dfcoM^(. 


Le  ft»ypc  fi  vtgoufeufcmerw, 


L'effie  ou  te/ptea ,  efpfce  de  htlbirde. 
"t  fauter  le  coeur  du  ventre. 
i  la  craupe  du  cheval  repoli, 
roideeQriaufuané. 


( » ) Ui  fit 
f  aj  Jufqu'i 
\f)  Du  roi 


Cok^neemiti  dt.lîw  d^ert*  ledllpoliei  ; 
quirir  k  &ybim. 

Cependant  Flore  arrive I  v  :  •  r  amène  Bea- 
trii  au  K07  EuAache  Ton  perc.  Htwin  raconte  au 
Ro/  fiin  père  *  i  k  Ruine  le  inera  mie  fou  Hif> 
toire. 

Puis  Flore  envoie  k  Bur  (  peut  tor  Burges  )  au 
Roy  d'Elpagne ,  pour  lut  dic«  q»  Bcairis  cft  re- 
iiouvée.ijt qu'il  pourra Peponftrqlmidillm  pkinit 
iuivaotla  Aitickiertèics  entre  eux.  Il  |urc  pir  les 
trois  Rob  I  &  fikit  MciOtn  au  Rof  d'Efpagne  que 
lic3trix  avoit  éié  cnl«rmce  dans  un  Couvent  de  Re- 
l'^ieule ,  ic  qu'oti  lui  avoit  mis  le  Voile.  .Sur  ces 
«iitretiiies  Hervis  arrive  à  i'k  jaurnéts  de  Tyr  &  en. 
voye  devant  lui  Thierry  (0.1  contiJent,  qui  étant 
arrive  i  Tyr ,  preu  i  les  liabitj  d'un  Peterin  ,  Ton 
Biclavioe ,  ba  Bourdon ,  ton  Chapeau ,  ISc  en  cet 
ifltpife  neuve  moyen  de  parler  â  Bcarrix  ,  8c  de 
liM  ennonccr  ta  venuifde  Hervta.  U  kkit  nennooi- 
tic  de  Beattix  par  un  anneen  que  Heivii  hi  av^c 
ndt  en Dain.  ficacrix  lui  dit  qu'il  y  a  trois  Rois  dans 
le  Palais  de  Ton  père;  fçavoir  ,  le  Roy  d'Arugou, 
C'jiui  de  N'av.iric  &:  celui  de  Portugal  ,  accompa- 
giiCi  Je  dix  nulle  h'jniincs,  qui  duivcut  l'amener  au 
Roy  d'Elpayiiei  la  ville  de  I5iir,  &  que  Flore  doit 
ventr  su  devant  avec  fcpt  mille  hommes.  Be  ttrix  con- 
dut  que  lî  Hervis  veut  s'approcher  i  huit  Iteuës  de 
Tyr  avec  fk  tnupe  de  cinq  inilk  hommes,  eik  fim 
eiubtm  de  6  kihcr  enlever  parlai.  Bk  lui  donne 
poargag^ de  &  ptrok  un  anncan  •  &  reçoit  cdui 
que  Tn*eTry  lui  a  itMnirs  Je  la  part  de  Hervis. 

Cet  aiiuciïi .  biïx  ami ,  rac  iairrex, 
Vezci  un  autre  que  vos  li  porterez , 
Sou  quand  m'amez  en  bonne  loiauté  ,       .  ' 
Q^i'il  ibii  prudent  pour  fcs  aruics  portCTi  - 
Tantqu'il  me  pât  par  torce  coaqoinr. 
Dit  Tnienj'» Démet  fi  comme  «ont  CMameatat 
A  lani  sta  lorae»  c6n«^  e  demendt» 
Elk  )i  donne ,  i  Diati  T'ait  commandé. 
Tliiarry  s'en  rorne  s'en  point  de  l'arrcttr. 
Et  la  Roiiij  ai:  .i  lu  hlle  -icm^aiulé: 
[).-  irix  belle  ,  por  Oeu  de  Majcftg^ 
A  ccr  psmief  avci  cctccs  p»rl« 
Mbi.k  loii^ueineat ,  dequelle  terre  eO  il  att 
Mere  ,  dic-elle  1  6c  par  main  le  (aurez  i 
Je  le  vis  certes  vers  Paris  la  Ci'é> 
U  me  Ijt  il  SM  moult  grand  iwmé. 
A  cet  parier  k>fie  te  phn  eOer  (  r). 
Thierry  itJit  de  Ij  bonne  Cité , 
Lou  patnier  trouve,  luu  l'en  au  appelle  , 
O'      rne^  dr^ps  (1   ,  Irjns  painiers  honor^a 
Votre  dclaine  (  «  )  prenez  faits  arrêter, 
Vcd  vingt  lois  de  déniera  moimoyét. 
Et  cil  les  prend ,  li  l'en  si  mercië. 
Thiei  'ry  s'en  lorue  «  au  clicvel  cft  OlOQlêi 
Lou  Pèlerin  ait  â  Dieu  COiwnaDdfc. 
Thierry  fe  peine  dorcenent  de  l'aller. 
Dou  Roy  EuAaife  vos  voromies  parler, 
Qne  hït  fou  our  ( x)  tichesneot  apprêter , 
L'«(r&l'tistntikipaiiki(7}  &  Kskndci(x,J, 


f     il  l'tirî»  Kiii'c,  ouFrifbna  il  faut  vff)ge| 
<  r  )  1j  cJUijJe ,  le  bruu  de*  COupt  d'ip^ 
(  r  )  La  Keinc  celle  d'iumcfir  fianaix 
pitUi ,  l'inirrruganirt. 
'r  )  Mti  draps,  mes 


u)  tfclin/m,  peut  tire  Efaain  ,  Serinium,  Coi&eeil 
rfe  ,  oik  l'un  mettoit  ce  qu'on  avoit  de  jiliis  pi4cil 
(x)  SoH  oure ,  J'iii  r  rr ,  ïvn  ^qoiplgfSf  AflM^ 


'ttUei ,  les  diaps  ,  l'ai/!*. 
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àirtèpoafërfilànrfiUedu  PrrtàtThiliny*Mltigr  &^ttMnillegigtnce(<)iK.  Hervisrenvojre  le  Cou* 
«i'Efpagne ,  au  lieu  «te  Bcatrix.  Flore  en  ejmt  Hfttti  rier ,  Se  promet  d'itlcr  au  plûiot  «u  (eooun.  Il  inud* 
k  proportion ,  il*  foûtrnc  l'un  contre  l'iatn»  Ffelt  une  «rmée  de  ringt  mille  bonvnet ,  &  marche  vert 
cil  thh/jk  de  Ht  uàat  bicflé.  U  hMiilk  aamme»  Lourain.  U  «aque  i\un4e  cancnit ,  mi«tH«  4* 
wm  m  Jm>  mmAm  Hetv»  ■«.iB  Tyriit  tn  «tivril  b  Rof  AmcIi,  4eoneBnd«tumTrii«ail 


.  Le  Rojrdeiyx  Kii«t.  Ce  tnnvt  Im  «nnit 
Hmii  pid*  h  pont  &  k  nmpi  ttivdcdz 
RoB  Eoflache  Si  fkec  t'en  retoamcnt  i  T/r.  U 
nouvelle  de  toc»  ceci  eft  portée  «a  Rojr  d'Elpagne , 
qui  prend  la  réfoluiion  d'en  cir«r  vengei|:CC<  lltrme 
(es  troupes  >  &  it  dirpote  i  marcher  ooi'iUe  k  ville 
«k  Mtw»  pour  «sfain  blUgik 

H.ti  nm  devnmci  clou  Dm  Hmiip«hr«' 
Trerqi^i  Metz  ne  le  lonc  aniliî, 
Ainsque  Hervii  li  gentil  &:  li  Ikr, 
Ains  qu'il  encra  dedans  Metz  la  Cité. 
On  vo:t  Thierry,  li  l'en  ait  appellé  : 
Ami ,  dic  il ,  dedans  Metz  en  ailes* 
Et  i  Prévôt  mon  pere  vous  durez 
(^ie  nunoiiig  Deatrix  il  vis  clair , 
Qjt'il  vigOC  tôt  <le  Mcu  la  Otk 
Contre  moi. &  il  &  {et  baméi. 
DitHiicrry ,  Sire,  (i  corn  vw  tiommadcC  ) 
Uni  dnnl  teoclw  te  ^enwi  Aiiéit 
TicG}wi  i  Mett  Btfi  vn  •fvlMri 
▼inii  Prévôt  dit  K  ail  «t««Mfi 
Prévôt ,  dit  il .  iaiiBtôi  II  monter 
Si  virnt  Hcrvis  vos  fils  li  Dos  mtinM^ 
Bealril  ait  fa  femme  conquué. 
Li  Prévôt  Ivn  .  'il      love  en  amarfw 
A  donc  tàk  lut  'li  i^éi^M  ionnCT) 
Et  £iit  un  bail  par  la  ville  crier , 
Qii«  tni  en  îi£»t  de  la  bonne  Cki 
CoocreU  Dacnc  iieacrix  à  vis  clair , 
Que  Hervis  l'ait  par  force  conquêrè. 
Grand  tijt  U  )oye  contre  Vnl  U  Cité  , 
Bohordaiu  vunt  li  kgi«r  baichetet , 
Et  les  pucelles  hauceciient  ont  crié. 
Et  le  i'rcv-ôc  le  cheval  laift  aller, 
Treiij.ic)  Hervis  ne  fe  volt  arrêter. 
Trois  fois  le  baife  par  ooult  grande  amiitè} 
Pu'u  accolant  Beetrô  *»  «ît  dair , 
Uiglintk  Dmw  CMoaNMoii  i  cfkr  t 
Siii  meiwiua& CPr  Ve  WtndiB. 
Et  fe  fimip     HK  éIk  Aibwités 
'  QieiiiMMMfeGKiiKtkdMmbci, 
El  Begoiiet ,  la  fillette  «dm  tel. 
Et  Bcattix  la  belle ,  ô  le  «ii  dair , 
Cort  (è*  enfiins  doucement  accoller. 
A  tant  entrèrent  dans  Metz  la  Cité , 
A  la  eranJe  £gii(ë  vont  la  Mctie  écmMr* 
Et  li  bvéqoe  ait  la  Mefle  chanté; 
Grand  fat  l'offrande  qu'ils  mirent  far  l'AMdl 
Apt^  U  Mellë  arrière  font  rcturii». 

L'Autaur  raconte  enfuite  qu'un  Courier  arrivé  de 
Brabant ,  vient  dire  i  Hervitqtte  les  affaires  y  ont 
changé  de  £>ce  ',  que  le  Koy  Anccïs  a  mis  de  nou- 
veau le  fiége  devant  Louvaïn  ,  accompagné  du  Roy 
d'Ecoflè  t  do  Roy  de  Galles,  du  Roy  EudetiCi  «u 
Oadarc,  oaSdoSitd,  qai  imt  luuid'Mnpi*di< 


fy)  FiitcimiiiKMClHliir«4tfimHrlfeClMlMda 

C  z  )  S:.ia  In  umêlmMt  le*  teil»  ftlK  dlmn««n> , 
09  iitême  brûlis. 

i«)  Fmmnt ,  licaucoa|li. 
l  )  Pepau  l'heure  qoe  h  Sc^cuf  INan  iilfrit. 
(c)  Dr  taris, demiatMii  iWfn. 

Exadut  fCiitliM  aaiidw,  femîMllHi  fude» 


SiiQwilfîon  d'trines,  puis  le 

È>  fort  que  famais.  Le  Roy  Eiideifc  <  M  Oodatr  fii| 
lèi  tt  mené  dans  Loovain  :  On  prit  de  mlmt  h 
Riry  de  dalles ,  &:  on  le  conJuifit  dans  U  ville,  Ld 

Roy  de  Culo|;nei!ic  les  Allemande  dcràiis  &:  en  dé» 
rcLtte.  le  retirèrent  chacun  dans  leurs  V^p. 

Don  Roy  d'Epagne  vos  vorrocnes  parler  « 
Qui  mit  fon  iîrje  droit  i  Mcrr  la  Cité  : 
£n  fa  compigiiie  ait  ncut  Kjit  coniiiminés. 
En  trois  perties  alKrv^etu  U  Cur  , 
Coi-^ent  les  vignes,  toni  les  leus  dtltrcéi  ( 
Cil  de  Mets  forment  («  )  déconfories , 
Pour  ku  grand  peuple  qu'ils  virent  afeinhUfs 
Btatnt  vont  U  noavtOt  conter  : 
Dame ,  font  -  Us  ■  vert  mot  en  entendez , 
Puis  icelle  or  que  Dame  Den  (()  fut  né» 
Voir  de  la  Vierge  qui  ponaii  Dame  Des» 
Aiui  plus  grand  nlt  ne  fut  mais  reijardê» 
<^tt  lit  »  OuchclTe,  dawK  Mm  vw  Chja 
Betnix  l'oii  eokr  piit  i  mniêr. 
A  tant  montlit  i  plôl  hw  iènêtre . 
Et  refardait envmn  de  nw  lez  (c) , 
Von  tant  excubes  (d),  unt  pavitloui ,  tant  mbj 
£  rAik;le  d'or  fur  le  pon>el  (  (  )  doré , 
L■tlllrl^r,e  nu     y  ait  motilr  Sien  avifç , 
Lo«j  lien  cher  pcre  qui  l'avoit  engeiklrt  * 
£'  de  ton  frère  I'EiiIci^^dc  aie  avifê  i 
Don  Roy  (l'Erpaçne  choiiis  le  Maîire-tref> 
A  donc  le  p^roc  Beatrht  â  vis  dair* 
Quand  Li  Baron  l'encorut  rekïer  > 
El  Gitinet  vit  fa  niera  pâmée  , 
Il  la  redrefle  par  moult  grande  «miiié: 
Mere .  dit  il ,  por  Deu  ne  me  cèles . 
Po  irquoi  cel  duel  (    ,  nta  mere ,  démeocx  f 
Fils ,  dit  la  mere ,  ou  prendre  l'ai  alT;!  \ 
Car  d«  malorc  voir  fiK  k  mien  cocp  ni» 
Quand  itm  pradlioames  feront  â  ONCiMvflil 
Tes  li  b»  Aof  fCIpagna  k  douté . 
OaA  p«r  moD  cwpi      cft  fi  ejodiè    )  • 
Et  I  mceaMeptrfôreeaHianàB'.  ' 
DKGirip  i  Damt .  ne  vont  «Ihi»  dohr  {h)^ 
V«  comme  foî*  grand  de  fomi  &  membre» 
Se  me  fèrez ,  douce  met*  >  adoi^tf  (  •}  ■ 
Si  m'entenrsi  (  i-  )  la  ^rand  gtterre  monda 
Ja  l'ai  onzv  mu  ,  li  comme  dit  avez.  . 
Dit  Bc^;onnet  ,  coninie  tu  peut  vanter, 
Aini  le  ferm  [i)  ,  (1  il  li  viCni  en  grc  : 
Encore  lui  \<t  [>liis  fort  &  plus  iurtnc  ; 
Oir  je  le  p«ilc  d« k  pierre  jîiter  [m). 
Et  à  Initier  te  fait  bii  n  ancrer. 
Dit  Gariii ,  (rere ,  vous  dites  vérité  i 
M<iis  ^>  le  dis  pour  ce  que  fois  wA» 
Beairix  l'oi ,  del  cuer  ait  foupiré:  ^ 
E^ifans ,  dit-elle ,  tous  ceu  laifla  cAcT» 
Ne  k  Iboii  por  l'or  de  «iofgt  Qin  I 
"nop  te  jonci  por  f«ianiii*  pomr  ! 


)  Sor  la  paonne  dor(e  da  Pavillon  du  Rofa 

{.f)  Cri  Jml,  et  d;Uil,  tu  plltittei. 

(g)  f,>u  il  c;:  vcru  i.i  {«mper  fil  «fliliper  la  ville, 

Sk)  Ne  vouk  ituirti  (wi  abuuc  i  la  doukur. 
»  j  Armer. 


^ik^^  Je  lujiicndfai  lagnctK,  jedAndntfavflhi 


J'en  fci«i  de 
(  ■•  )  Je  jene  uiie 
vmienc  fuftile. 


Jim 
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LIVRli  II 


.  Y  leiUeCiinfimbowit  vokzwr, 
Dcgnnde  Hifloiit  it  d*  rnsfOlow  prâb 
So^BOW  U  ViMdni(^J«iPRsten  cecpfi, 
ChrMmMiiem  mMonew  hdi     ) . 

Les  honunes  K-,ortî   j  )  .v  .ir*  toi  le  vr.ys; 
D«(ruircn(  Rc 

£i  S.  Meliiiiii  I  11  cnm  la  CK*nloQ  diC  » 
Ec  S.  Nicaiie  èc  Reimt  j  iot  occiti 
Ec  S.  Morilè  de  Cambni  la  fiori  Cic , 
En  (à  cimneM  de  Cbrcûnc  Icpt  vingt , 
Q^epmr  Jcnit  Sutnt  mm  Htnftk 

Hiii  mai  coomMBoekaiiafiw  1i«tnr> 

Et  U  merveille  que  la  poiToii  oiir. 

Chtrks  M«r(el  ne  U  poc  pas  fouffirir  ( 

Cjr  Je  ce»  hommes  i\n  turment  (  c  )  apouris , 

Pou  en  y  ot  qu'armes  puillè  tootfnr  (  ^)  : 

Moru  foni  li  pcid.  pWHtfom  U  Ut- 

Sicom  t'HiOaMtkaaai  timoigMft  dk» 

Qiuadli  pnd'honM  6  p(iit(t)èumbm1k. 

Et  il  Évoii  pmA  ynr  dtaMOfk, 

Ne  regar<loii  (m  pne  nr  fan  fb. 

Ne  fou  prmt      ftm  germain  coufin. 

Charles  Miiniaux  fut  forment  apouris» 

Ec  l'ApoOoile  eu  avoit  un  joiir  pns  > 

Drtkh  à  Lfon  qui  for  le  Kiwne  , 

Viiu  l'Aportjik  contre  Charlon  Ion  ft\s(f)p 

La  «aidiez  de  Cleto  bien  quatre  mille  i 

Tant  en  ita  coiifiid(^  )  n'en  jen  pris , 

El  llMiuc  peuple  qui  eflembla  enqui , 

De  Chevalien  f  ot  plut  de  vin^t  mille  i 

Mais  il  n'avoir  Psletroiî  {h)  m  Koncins , 

Ne  armure ,  foti  ks  braos  awrim  ;  i }. 

De  anciens  hommes  y  avoient  niouk  pcuu 

Sire  Apoftoilc  ,  Oiarl»  Martiaux  a  die  : 

Pour  cel  Si,^i.or  .  qui  en  U  QoU  fiitaiii» 

Ai;  pilii  &  de  moi  &  de  li  i 

En  tdk  manière  que  9e  (ofou  hovitn  {k)m 

Ne  Utipek  gens  lont  *en^  owienvoyéc , 

An  «u  ma  Terre  5c  dctraSt  mon  "Pap, 

Par-devant  niui  runt  ir.es  Ouninux  ciwr(l)* 

Ope  ie  nel  puiicnJutcr  ne  louffriri 

El  aini  moiiAiers  fum  leurs  cluvaox  g^fitt 

Où  deux  da  gloire  d«iirt  être  lërvi  i 

Et  les Prèvoin  (m)  ëcorchent-ili  tont vift* 

Sont  AKlle«^l■H  &  Evêqucs  oecis  * 

Det  Chevalie»  «unc-li  (»}      vingt  oifllt. 


L'ApoAoik .  ou  le  Pape  exhorte  le  Qergi  | 
fwirair  de  qnoî  monter    anncr  k»  Chevalien  ( 

tt'  ' 


Adonqaet  parla  teLohenns  Harv»: 

Sire  Apoltoile  ,  qu'crt  ce  'yi-  dit? 
Si  ai  Vingt  mille  de  Clit.jlicii  gentils. 
Dont  ks  Ciercs  ont  1»  Forts  .^k  les  Moliiit(«}{ 
Si  cA  bteo  droK  aïKre  coofiiel  (oti  pi'a. 
Go  fi  b  M  i  Un  pMi  e  pris  venir. 


Le  Pape  vojrant  qu'il  ne  pouvoit 
Oeri^ dit  i  GfaMda»  Mand  t 


Par  maltalent  i  l'Apoftoile  dît , 
Par  le  Sèpulchre  il  n'en  ira  mu  ainG  ; 
Venez  avuiu  ,  Charles  Martiaux  beau  13$% 
Je  vous  oâroje  Se  le  vair  J<  k  gris , 
Ltordct'argem  dont  le  Clergiè  eft  Cu&, 
Lecs  palafraiii  les  mulet  àc  ks  reocinB  , 
Ec  kl  deftrien  cMinw    AtiUs  t 
Toutks  prenez ,  jel  vous  oâroye  &  quitte  • 
Dont  vous  puifliex  les  foudoycrs  (p)  tenir  , 
Qui  vous  défendent  &  k  votre  pays  : 
Et  fi  vous  pref  (  7  )  le»  deniers  ,  Sire  (ils  , 
Trefqu'a  fëptaiis,  tait- il,  &  un  demi* 
Qjand  vous  autex  vaiacu  ksSarrsawff 
Rendez  les  dcnicn ,  ne  les  deim  teoir* 
Chitrks  Martiaux  a  dit:  Votre  merd) 
Or  eft  allez ,  je  l'emendi  bko  olnlL 
La  veillîez  tant  prendre  &  vair  ic  gtb* 
Or  &  argent  fie  les  copes  d'or  fin , 
Et  armure; ,  dont  li  Ckrti  fniii  (âifis} 
La  veiflicz  Clicv«!icr$  revc:!s , 
En  pouc  de  rems  M  cooi  U  CSanfnn  dk> 
Ën  veiiSez  plus  de  foixante  mtlli:. 
Me»  U  Gloutons  (  r  )  ont  les  liéj!;es  pMipcins  («)  1 
Rdoi oiKaffik.  ftSiumeot  laifi. 
EidevMK  TraycscB  ont  plot  de  cent  laille» 
El  eacfMBlK  en  ont  devant  Paris  ; 
F>di  fendirent  (  1  )  •  Il  com  ta  Chanfon  diu 
C'iiirlcs  Mjrtïjiix  lit  lu  k;en5  allcmhkr  , 
Trelcju'J  l'jris  fit  la  gctis  ch.îëkf  (  « }. 
Forinciu  fe  iutcnt  dûu  grand  fifge  lever» 
Car  â  F«ris  n'ont  loin  de  demeurer  { 
Si  com  jor  Dcti  (  x)  par  le  matin  lever» 
Oyenide  loft  kabncinct  (/]  (onner  » 
Oiaflet  Mannnk  e  fini  fa  gens  amer , 


Q>)  Lei  Vandales  I  ctitnmc  il  paroît  par  Ici  Martyrs 
^*ilt  firent ,  fil  qni  font  c,  uprh  cU  nommas, 
s  )  La^,  iiMbrait<i  du  Laitn,  LtM. 
•)  Mis  â  aw»  te  IwawHi ,  flLArWiow  kyys. 
(1  Me»  ot  ict  cooibami  pas. 

1}  Farmrtu  ûfMMrii,  fort  (poovintjs, 
Jj  l'ca  de  f(en>  purent  leur  rflillcr. 
t)  Se  ^>P"t ,  fe  repofiMf  dam  fon  lit» 
(/)  Cir^H.i  Mortel. 
ie)  Il  ne  piii  |m  confiai  d^X. 
(i)  Niciic.iim  deinomMe&dfpaia4«*iiirMMia/, 
jii  chcvnux  de  lervice. 
(  j  )  txecyit  l'Eftc  d'acîar. 
/  kj  ikmmi ,  dttraits.  * 
(1}  Otifir,  lounnenicr»  cracàvA 
(«)  Ar/fm»wrw,kigi8ce»,  Fra^Kri^limM' 
tMi»  Ffé/tfiK 
7mm/. 


(»)  EKnicinent,  pareillement,  prit  de  vingt  mille» 
(«  )  Les  Forts  &  le*  Moiiiini. 
Ip)  ieujoyrri ,  voi  foldltt. 

{<})  Je  vou>  pide  (  je  vout  abandonne  ha  biCMi  de* 
Egliici  pour  kft  eaa  dtaii ,  â  charge  aprù  Ct  larRW  da 
l«  leur  rendre. 

(r)  X«f  GfaMMt.teVandite.te  AnenNalKca. 

oeini*. 

(  /  )  Om  fimni  ka  lifBn  de  Mm»,  de  Saidona  «  de 

P»rti. 

V  '  )  /W/',pem-4lte«  nneCloclirdcae  nooi  fbo« 

dirent. 

(c)  rtaiidiri  val|(Mri  defatrin»  gjHAr»  CbAr  A 
dit  aneeic  en  ce  dernier  fin*» 
f  x)  jhr  Dm,  b  jMirde  Dita. 
(j)  iH  JawÂMr,  InTMoqpctMi»  Akchm 
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EféjMtt. 


1^ 
•  tir- 

*il7- 


»  74}- 


i4    0  A?  ,  Roy  de  Perfe ,  on      [>lu<  grindi 

Winccs  d' Orient,  •cnvovcdcs  Ainballiiciin 

in 


cmagnc  ,  ^jù.    Il  lui  taix  rrriictrrc  le» 
Tii  .y.  >c|julcrirc  N  de  la  \  lUc  c!c  Içiulj"- 
UiJ.  l'omi>tux  «{'pareil  i\  ce  lc;m.l  itt 
Empcrrur  leur  lioiinc  l',\-,i<}icncr ,         Il  Icnr  tait  voir  i* 
lui  c!t  lie  pUi'  aJU'.iltt  ^K'      Crrfnyjnicl  lic  l'fglilç  ,  Qç 
IcpKn  ir.iL:iiii"»ilUf        ut'iiur,  <j-6  C  TTH-  Lcl|ii'ilicll- 
fcnt  l!^n^  Ic^ir  itoti"ci»<-ni  ,  iliii.  Kichcile  Uc»  l^r*lni>  rng- 
Wti» qat lie  fo"'       't  -"  l'"nccs  .  f-ry  tx         *  Dcj/art 
-■  i-u'-j         ^       ^.rri,-,       L::tik:ii:L;nc  [>our  Icitf 


rtcepttondHU  la  muic  ,  ^77. 

lmnMaMlttre»dttotd'»na<tc«cmpt«.  ç».  4t.  de 4a 
Ptofictw  EicCTiplettte  cth  depuis  te  vi;.  fiéde  julqirtu  nO- 
tre.        *  U  Co«K<le  tfAminiy  ai»tinxntl«  Atilit«.hvf. 

qii«»  d'avec  ceux  qai  ne  Ion»  OTAobtt ,  fio.  UcvOirt  mu. 


que»  d'avec  ceux  qui  neloot^d 

tucb  de  charirt  ,  «/"'IMl»  IB  EV<q»W  ,  Ih  Abbfa-lLV  gqv» 
&  le»  ùni;  k  v  .Miti-?!  t'engugmt  le>  om  gnvcn  ta  «uiret 
diiK  1-e  L'ongle  .  ii^<i< 

Al>i>fr.  Il  >  en  avoir  de  trou  f'rte-:  :  1.  Prt  Ahbfa-Ctw 
norinn  ir.ri  uréliiioinit  i  un  Llmpirrc  de  Lhmvniicj.  *  Hc- 
liz«C3r  ctiiit  iiiili  ALiLi-'-LliimuniL-  de-  N.  .VlnviiiiM  j.ani  qu';l 
fût  Anlicvcque  deTrévTi ,  <{i).  lltiJiujNjlJm  A  .S.  l':crTe  , 
euiwif^'hm  j>  \  nniie  de  Vcrdjn  ,         i  J)c<  Abi>?s-\!oi. 


ne» 


qui  i^o.j.Trpotcnr  un  .V*^-'iultcrc   ^ .  l-^cirT   

ou  de  Cam{îii:;i]c  .  ^-Ji  ttoTcnt  i  la  l'iiv  Rclunc.LX  *jiic 
Im  Pnncc»  l'remnent  daiu  leurs  Cour^  ,  ils  qu'ils  uicimiciit 
i  l'arinév- j'our  v  cHfhrer  l'Oltir;  divin  ,  curnine  crli  t'cit 
filii  Ibar  Ùurlcinavnc  Allilfrni  av  c:  Ic^  f-  vi!-\(iic>  nux  Con- 
cile. \ttein'.'<{^i^  d'Arn.'.ny  .  ■'lo  d'A:x-l.i-Ltijpcllc  '  , 
T94-  g-  T»V  '-'^g 


d'Arn.'.ny    ^lo  ÎT  

L'tin|>ereilr  Louis  le  l)élK)urai:e  oli/i- 
^  pluiiCLif»  Abbfa  i  toumir  U'ur  o>n:ini^-iit ,  (x  i  le  tenir 
prcti  j  n'.irchrr  pour  h  )^crre  CTiniiT:  l>;ii  '^"^'^^  litnuid 
koy  d'Italie;  iit  c'étoii  ceux  qui  tenoicnt le>  l  eriTi  tm  j-^o- 
rnaine ,  gyi  ttoieni  teiim  i  oc  tlevoir  1  ^97  *  Uaiu 
ei  f  d-Hhnci  il  «.  oit  M  défendu  tu  contruire  «ux  tcdf- 

tialliqiiei  d'jller  il  la  ipierrc  >  4117.  

M-  t'ifi  Hum  Icn  L*pitiVuires  dc(,liartcirr»i;ne,  lllettr 
<ft  or'.:onti<  de  sivrc  fcloii  in  Kc^le  de  ^  Hk-iuîr.  de 
rflider  datts  leur  Mniialtiirc  :  il  leur  ci}  défend;]  i!c  pi^iïi- 
derdcu»  Att^tscî,  *  (J«  condannîc  cellea  <jui  dmi- 
noieiirde»  htiiMictiant,  6<  qui  Hiimcnt  LciTalnc; l':iK''tii>iit 
q.ii  n".i[>,'articiincnt  qu'aux  l'rcirrs  ,  ^S?  Xe  dois  enr  Inrtir 


de  le-.:rs  MnintU-rei ,  m  tirer  lUm  le  Heamicr  c;  daiu  Vtj- 
Vtnttile  i  tv>uf  '^.-'''''''^r  I  '  'i^?' 


uliihe  accorde  aux  Relii'ieux  de  t'Abbave 


,;iS-Ui: 


l'adKtici  j  ici 


de  |i.,in:iiics  ,  n'iriiir^:'!! 
tv'8s|ijC  ■  u'iU  ]U.;cr.M',t  i 

boiur  dc>  Autels ,  Çyi:.  d.i  ^  

ricrn  di'n  Niivcintcdu  Monaltvrc . '  il m's  ëiUnvir;.  Leuctin 


■iuiflî  rttrtnOnànde  polur  AbM  fit  ts4 


_..  ^ttq^ ,  Sir  ATT. 

jiitro  ,  Kvêqut  de  ',  crduii  •\  tut  d'tj^ru  >  xiitjeu«'3t 
Tole)  ;  Ici  btjniiei  q.  alitcl.  Il  n  iit  le  l'erc  Irii'mx'l  de 
JjertIiJiiiiiu  ,  n  II  -  .iii  cilcurd^iis  te>i?nc  1  rtlccraf,  ^4Ï7 
.•fi.'yrft  *,  DilcijMvde  S  i.'fid.JpJic.  Ces  i.ttix .sâintt  ont 
trtirs  l-ondlteuno'un  rncurc  ai-  \  ni  de  1  i<:vi'e  i.i'i  iK  fg 
fimi  renrfa.  Actirris.  «.oit  répuration  d'une  t'.nnuc  iaii^ 
(Vtt  :  Il  rureis'err-c  u'ns  .''  l'i'i:^  ''<•  tim  A  "'sr:J:ere.  Cette 
hglUe'dlla  i'.n'  iiir  li-j  fr.'.  :!e  >n;-iie-.\.iiri'c^u3^ 


  cil  oiu  'l'uiaKt  I  aafli-bktt 

que  les  L'i!liiiluj.:ts  .  774- ^ 

^^•j'-,  AbbcMc  i  1  fèves  :  onU  eiviît  fgnr  de C1<«rlem.C 
gne.  trie  a  tri  de  ■;rflnd!,  i.ict:i  i  l'Abt)*J»  «tf  S.  Maxiwirt 
de  1  rtvTn.  Ulc  a  donne  i  i'I  ^life  de  Certc  AWnjre'wii  Li: 
vre  de»  ttlngile»  Wincla  «jcrttwyrtcicuto,  61  T. 

Mâiitrm  ï.  '  tv&int  de  jyicti ,  ttolt  ntte  de  h  ildcrfc  f. 
Oainte de  ftir ,  &  iHu  de  la  fiimillc  de  >.  Airoû  ,  ftppellg 
iepau  uirttlni  iir,  Si^ui  g-  ,r  p,ni  .\<>l-!t  ttti  Urit  ctit  ', 
8T8'  tr  frn-.  If  asiii:  une  reiidrt  idTesiicn  la  ^el^'. 
yicux  bi:a_L:u'.i)i  de  nij-cct  p<Hirr('.(ar  i\  rrai:n[ue ,  u'oj 
lui  elt  s  enu  U  nom  de  l'm dêi  Motufi  ,  Dgo.  il  a  piorurï 
la  Kctornie  de  I1  plUfrt  de»  iMiiiiai:<ie\  de  Lotrainc 
L' titillé  i:x  \ci  Lhjtvr^nct  deX.  Aniri;i  s  is  .::\t  iiml .  il  ■■  mi\4 
Icui' place  un  AbU"  des  Ntouici  ctc  S.  /.enii>  lii^s  i:c  f'Atv 
l/a»c  de  doi-n' ,  t/'.  A  fon  I  xeiiipir  il  l'e'*  ii.uiirf  pl:.f'ci^rs  .Ss;  ■ 
VcTfonn«)?es  (dm  hn  l'oiHm-.nt ,  q-ji  oni  i'.i  t^ci  i.';!t;rii)a. 


leurs  tort  /ilés 


anciens  li; 
McH)a"iiT 


:l  fit  rer  ICI-  i  V.lMiase  de  f^nnié 
TT 


 p  u  le  ii- Jean  ilc  Onr/ç  ,  'jh-^  y  S71.  il  e 

rélonirf  les  Alibasci  delatntc  Glofl:tKie  .  de  .S.  l'ieitc  lU  d« 
S.  Kelix,  841  c-  fuh,.  H  t  efMK  »  i  h  i:i|.tnace  de  l'tT 
giile  de  .S.  Niaxir m ,  '  aux  Lenoto <te  Vertan  ■  de  ,Vlc>5. 
!"".'  ^  d'jni'.clheiiTi  *  L'KmperenT  Orhoii  1.  lui  a  donné 

U  s  Drnirs  kc|;-,lic:.i  &  le  Comté  Je  Mctl.  *  M  ertowtw: 
gnc  cet  Fin[V[  curdaj:s  Ion  v  us  nt-e  de  Kolrie.  llK^ottU  e 
iM:\r^  l*K  le  Lhaitau  dc  Saibr.uk  d.e  lu  liWralitt  de  Be  Vrai- 
Ce.  *  Il  ctt  mort  dent  fon  Alibnsv  di;  S'.  TVon.  Saa  eorpi 
>  iti  traiLstérf  d'JwW  i  GoT/e  ,  eiilune  i  S.  Anioû .  lifc 

Adàlfi  ■   -  " 

Tbmi   

bâtir  une  Onpflk  k  l'honneur  de  fa  (àiuic  \  in 
Mii  durV;  clic      Wtft  ftUWW  P-!-'Ur 


UlfmJt  '^.Me  d'Atttrt  tinnn»  du  Coinrc  Vulfoiidc  » 
FondMtttrt  de  t-Abbere  dt  S  Ni.luef  Ulc  h& 


fou  tiun  <jc  !"ei  enfalM  )'  font  entiri'-',  ^i^;- 
fils  de  Didier  Ko)  des  Lcmban. 


i  V  ieux; 

i-s  ;  dit; 


i 


Vérone,  pendant  que  Cliailcii  nx,iic  elliij;c  fou  I  cic  daitf 
ykvte.  »  fe  ftgve  p*r  mer  i  LiwilWiitincMf  ou  il  elt  bicil 

reitJ.  Conftenrin  M  donne  >«  d!t;nit<  de  T'eirtce  ,  <!^l.  Il 
feit  Je  vains  cifort;  ponr  rct-ouvrcr  le  Rni a  iitie  de  Loini 
b«rdic,  que  Cliirlei  «vuit  (ons^ui»  fur  fon  l'cie  , 


iVurr*,  LT:'r-Fs-jnjc  r:û  Sutfrai;iL'ii  de  "I 


1:1111 


[Jour  riirr  1 1  )ri,.nnn  'n  ,     fe  Koirihctt  ri'An.».'«;re  ,1^11^ 


rivtl  ibnS 


leur  I  nlifc  ;  lequel  Lv^que  ireTT 


de  l'uui  A  li^'ig  ce  Privil-:.^  ascc  otite  autres  l.\  C- 
Ai:!"ii:i  Abb'!  de  Moniicr-cn-Derl  6c  plidiciirt 


pues ,  44f   

êurTe<  suit  pcdièdr  pùilieurs 


"bbaycs  i  la  lois  :  mais  ili  li^ 


vnicnt  qu«  je  i;c.is  erlieiiii-uit  latis  icscnu  ,  it^.  V.\-<\'i^e 
dc  S.  l)ên>s  a  eu  lu:i  rr:''|'ie  hsi:qLiC  |  jur  le  Monjlterc  ^ 


bi  dtpciiiUnvs-s  ,  Ij.  -,<■  L'Abbaje  de  i»uu-\Ulucl  a  ci 


AdimrJ.  Nés  eu  de  l.iimi  le  DfKjnraj-e,  yMil>?rfe  Crf: 
bie  *  I  ti\  txti  pour  as  oir  trempe-  sians  li  conipiraMoti  dé 
Bei  n.nd  Ro>  d'Italie.  L'fcmptrcuf  le  rappelle  ,  &  lui  rend 
les  b.iiuiLS  1^ races  ,  Sol. 

.'fi;  fr  ■•  /Ci:imte  de  .Metz  flc  Dnc  d'Anftrtfie  ;  hBmmè 
prudent  de  \on  cnm'cd,  iij.  *  prt'r'e  feréurs  i  Loihairef 
cuiitre  Lciiis  Kos  de  Favicie.  Lorbai-e  le  laitrc  au.dcU  dd 
KbiJi ,  pout  mevoii  It  leniititt  lit  ih  nous  ctuit  irjcw; 


•  DE-UHISTOtRB 
tf^\h  At  S.  Mnrîce  taioardlnti  de  S.  Evrt.  fl  r  a  éii- 
Uî  une  CoinfliunMU<  (Mtonancs  vivam  (cloo  k  R(^lc  iks 


ibbmfcf 


AWuH  *■  Apm  flc  F«Ux  >  Evê^nn  de  Mciz.  Oii  ne  (jut 
poil»  Ici  Mninilirit£i  tk  Icul'£aifei|D«t,.IIi  ont  gduvanif 
cn/cmbtc  >'ct{>3cc  (k  Jou2c  am.  La  «MX  dnufefl  ftw  (•• 
«rrr<i  i  S.  Svinphoricn  i  471. 

AU-rr:.  ,  \toiM  (le  ^Abbl)y«  (k  S.  Evrc.  BAoitMdrd» 

4ef  àtoMaawc  jUte.  ««.GnucUn  le  ifodi  &  fim> 
pwrte«wittlifc  »lwifcpWrl)Bf,  (kaylaWtk 
Mono*,  ttf 

jVHh,  GuMI  AM'Jbmt»  Xbnwtnc  en  Angtctcrrc*. 
Il  (toit  n(  d'Adrumn  en  AflrtqiK.  II  donna  i>liuicur>  ni- 
tioiu  dim  les  Gau)n  ,  rcmpon*  pIufKiu-j  \iâoùct  liu'  l«t 
Fril<yu  tous  l'tmjxrrur  Coinminlc  ,  1 1 1.  ér  1 1  j .  U  cO  fait 
Cifii  p«r  Sév  {rc  tjui  le  dHiijnaif ,  ihiJ-  '  Si .  ii  v;  c<Uir)>rcilii 
■ic  le  iTiiDcr.  AlUu  i>ari(:  U  mer  fil  vfciit  liaiu  Ici  Gaulca, 
fc  tait  rcconnehii:  hiK(<r«tu  3c  foufiur  ilo  M'vra  ç«r  Ici 
(iouk-entcun.  11  KOUNwtc  une première  vividircAir^v-frc: 
initil«ftviiaai|H»4kIjnn,  QciKeiuê,  114.  it(. 

ittifiâi*  ■lUr^nlcffiMae  h  vie  MQiHiftt<»KcnAn);l*>' 
terre  II  Ixoii  tnn  de  Kicbode  Archev^ue  de  Tr£k-a  :  ib 
•voiciu  écjtlii  cnicnible  ,  fil  tut  prolèUicMtdela  inAnc  vie 
^  dam  le  mînic  l'a/ ..  Fdix  ifLri<eI  icrit  .1  Altuiii  iS  re- 
OOUvetk  fiti  erre^ir».  Alevin  cti  Knc  i  Chuilciua^nc,  ^clui 
demande  Rùtode  ,  l*ai.liii ,  tic-  fURsr  tia.  :ullvi  a. cl-  lui 
contre  let  Hi'rflunnw.-  lladtU  fipt  Liuc  t  uinrc  tcli\  , 

5]4  C>-irlcaii^K  t  i:iiip(u}'f  .Ucum  i  ccJTigcr  le»  Livia 
c  fAïKicn  TclUinent,  f  17. 

AiAi.  '  ,  liuaune  de  It  prarint  Nofakft  de  Tmtet, 
fxioi  i  la  Coi]c«teClwJuMwic^4eL»abliDttoamtBB» 
il  ■  giffié  ta  hmmn  gnuB  octttdcittPirinoes.  U  ft  Mtîre 
i  Me» ,  &  prend  CLttt  EcdâMftique  1  627.  L'Empereur 
k  nppetle  in  Cour  1  flc  le  prcitd  pour  Ton  Cwifidlcur.  U 
•fi  bit  Evtqae  da         ,  Se.  licni  ce  Sit-^c  14.  ans,  itt- 

AUxanJtt  Mjum::  '  ,  luccéJe  1  HcJio^^le.  i«  uicre 
Moronfc  Étoîi  Chrfttcnne.  liic  eut  Isiu  île  Jiu  iloiuicr  une 
btxuic  itlucaiiua  <ian>  loa  cnùiicc  lUi  Ixjii  cuukil  ^^c  ;  :i. 
pcrldona  >  tortau'i  crtiM  «nt  il  tut  prociaiiié  i.ui^icut. 
'cooriAncer 


La  Rctigioo6it 


Oc  ^EgliJe  tut  en  poix  fous  tin 


Itmt .  II9.  A*  tto-  U  voulut  taire  (rij^ef  m  Temple  1 
tCitca  tacdifttMKpirkcnîiMe  de  voir  p<tir  ceux  dca 
UoIk  Si  Kclicim  tioit  meUt  de  CipctAitioa  &  d  ukU- 
Hic,  119.  *  IlcriaiDpbcdaFetIèt.  Ilviciit  duu  les  Giu- 
!■«  pour  arrîicr  io  cooiiél  lie*  Gefinaiiu  «lui  lea  ra>a- 
MÎ(tu.  B  lea  oUJgei  fe  retirer .  lia  ^  III.  U  leur  piv- 
n&  k  paK.  11  ulê'd^lne  rigueur  cxtrime  ciiven  qucl^juct 
Ift^ous 401  avoicrtt  (tit  uoc  tcdiuoiv  II  mi  prLtcnr.  iei 
Trout<».  •MaxjminOftiderGothi'r  le  ^  n  ,^  iii)e 
j'^lc\.cr  1  r£inpiie  >  en  t'ailaiK  tuer  .-Ui^uuuc  M  uiue 
prCj  Je  Majence.  »  ^  « 

Ev«mdt  Oennotil,  dîlîvie  II  flkdi 
nmfucatMÊiàm  m  Mmaa:  (cfuic  k»  prétliu  de  CE» 
■cmv;  neoR  ta  fanwaiDt  de  Trévca  i  loo  Olocfle. 
Son  corps  cft  lapponé  1  (on  Egliic.  Lal'rinccdiès|tlfilaMW( 
■jafriei  te  retire  en  AuveruiK  :  on  mouttc  Ibn  liMlltmil 
tk^k  d^uie  Al>ba>  e  iteiticc  1  S.  Aliit ,  14  >  • 
/Vit*  i  ViJk  en  Boun;i>i;ii>;  *.  \  cjlxd^viuuh^  Géiu'ral 
de  toute  la  Nation  Ga  Joiic  ,  i';  l'ente  M  fortifie.  CcJat 
tj  attaque;  il  preiKj  U  \  ilU  .  luc:  Itiinie  di  Vniinil^pl» 
tix  en  tiiu:  Ce  Génital  lui  clt  livti  ,  Jl. 

A^cnunJi  ou  OVraïaiiu  *  :  Jruri  OAUn  daitnii  dcjulcr 
Cctar,  leurs  Dieux  1  leur  Keliyion ,  kun  cxcrckcs  1  ar< 
■■t  iwanir  1  fomo a  inteilict,  tlpulturc  •  |i.  0* 
JUa  Bkttoieai  1  k martt  lei  corpà  do  Qnoda  Ibr 
m  faflcher  tv«c  kon  anne*  /  ]l-  Lcun  laUiaiioiu,  vfae- 
■XDit  vmiuttt  Mmtiani  }£-  N'ouï  d'atiordni  VlUca» 
«i  V>lki;ca ,  tiiil.  Ne  tbntpoiiitdc  Temples  i  leurs  Oieuxi 
nait  kur  comàicrent  dca  Boit ,  )4.  à-jfuh:  U  r%ue  parmi 
eux  line  grande  innocence  de  muuo .  Sont  jwiliojuîé» 
pour  II!  jeux  de  haïaid  ,  ]t.  Leurs  Mii,U  jU>  .  vtci.iit  dea 
tt,  (;uon ,  i/'/i^.  ^^'  jli.  4*  Jm:.  *  lU  lout  une  u  iiip- 
ciua  en  Italie  1  &  (but  battus  prC-s  de  Mikn  pir  Gordien  1 

Îui  a«-ci;  dix  tnilkbutDiitet  en  défit  trait  «rat  nilkt  IIH- 
Il  n»aiaK*btG«bti  CtaOmkwimft 
«t  teîSddmt  edidni  h*  fiMM&c:  ihlB  {h  IbKdftiiia 

et  de  StradwofH.  tt*  irfiiu.  *  Font  do  ravagea  dana 
Gaolea  &.  dans  la  Idicde  fiai  Velmtinien  :  ils  baiteot 
Ckrktton  fit  Slvirien ,  reinporrem  k  Drapeau  dei  HoUi^ 
^loïj^ckstiit'utes'  Jovial  letnpiirtc  .'ux  caxtroiiviâouei 
«BBwk.'ttii  aiKâScusiKiepciajdcCii.-ulewarii  uncautie 


VElOlfRAJNT.,  r) 

iur-Mvttei  109.  *  Xnizit  cxpéiliiiootde.^  AHenaoikfaut 
ItU^iea  leur  kq}'.  Ils  Uiient  k  Oiiiûal  Najuiieik  V'i 
(inicn  âit  kdtett  dwtkiir       >  dtkaetkaBi  Fi 
pour  R07  diat  HSttvicre.  11}.  *  FoMallkMc  wpeckf 

Kunnini  fous  k  Roy  Macrien  ,  Xl6-  Ib  paflcnt  k  Hfai 
fcus  MunpercuT  Graciaii  :  *  ik  fttiu  Uiiàiw  pv  NauaiHi  9t 

î»îall«iil<Miii,'  ■  leur  Kay  Tiiarius  irxurt  datia  k  comba , 
II).  *  Kou\'>.Ik>  auaJiom  ilc  eu  peuples  «iaiu  les  Gaaiki: 
ilsdéroni  kl  Li-^k/us  Runaioea  ,14;.  *  Aitiouific  ka  u- 
«lauc  ;  ils  j'ciu  lUùujve'  ooc  lui ,  146.  *  lit  ravaj^i-ni 
•  Tiivcs  ,  Meu  >  s'avaiKent  ji^Cqa'i  Arles  ,  oà 
Cr(M.m  leur  F  <.i';r.if  >  pris&tsis  imun,  1(4.  l'eiutBie 
dot  uiHX  uu'iJs  ment  d«Mit*  Codct  dtits  ceioat  >  i-n-à^ 

««(eièiaMdtltaKi  &6Kite.  CnÉbnar-  UteffiA- 
XicutOdémfc  A«tiu»ki<ifc%i  «kvâr  k  ItffB»  &  dCâit 
Attik«v^raaimfedMt.lw  fiipMpiM  d*.CUkna4i» 
Kttine ,  17^.  ^  Ikt'.  *  (jtwna  ifai  kOMtedwifani^C 
dfLv  Hiuu  avec  CiailcuM^  :  ila  ttaàtÊiiSbmtmtbltt 
iuict.  ,  «Vptu;  ^^o.  jaji/u'ù  ^74- 

A'«-!:ui  i:.'.'C<^uc  lie  Tuul  ^  ,  a  a^iifif  à  un  Coixile  d'Ot^ 
Usas.  Sou>  lui  il  le  isut  un  L'oncik-  i  'luul  coiiue  ici  Se>^ 
^iicuri  Franyoiti  tjui  ne  vcuioicni  f>i>  <r  soumettre  attx 
Ljoul poitécs  cuuK  les  vaiMuca  luuutucux  ,        4r  jvhk 

Amalttre  S-  J  *  ,  Assltivfafig  «le  Tfrivea.  >  «M  «m^f- 
MT  Chaii.-iiut;iK  ,  pour  codtoeicr  k  pMijwe  Kffib  àt 
Ikiiiiliourg ,  ^  puur  rctaUir  k  RcUj^ioB  dlM  dW»  fmé$ 
de  k  .Saxe ,  (1  ;.  Il  «ait  ùu  le  Laucftnc  :  tStmMfft  (■ 
AinluffaiW  i  C'onttjtuïiiopict  614.  V  fmv, 

^ImaJtrtM  ,  l'iêire  du  Uiac£l«  de  McM.  Od  cnit^affl 
ctoit  de  .McLi  *.  il  cioit  AlAA  ,  Cbix-EvéqiK  de  Hon» 
bo^i  ,  {^ii  le  mk'  i.c  ijLi  cfi  af>|.:\.llé  ailkun  k  Dik.T* 
AjimIwic  >  ùiX-  A  CI.'  liépiai:  .î  (ne^^uue  111.  par  Lotiis  k 
SAoïuiairc  >  f  9l.  A  dictu  k  iUglc  de*  ChuKuocs  en  ocut 
ouirontc  Artiiics  »  k^odlii  •  iU  tpprou%  ce  au  Concik 
«dMvChlftHe»  fff^  &M ÉWÉIii uspMtiailicct  faei'liu. 
oHiRk.  itÊ  Umm  tm  atinti  >  tiMtlip:^  k  Ciiti^  de 
Flonit ,  ixi.ifjmt.  SiBiiDcipibtadetakMwt  V 
i^dc  l-Otike divin.  (in^linÏÏMwralirmtupiiif 
Aruuû  de  'Mttt ,  (xj.  . 

AMulUrt  *  a  gouverné  M^diic  de  VcrdtM  ptBiallI 
vseiuiec  en  ijuaJiic  dv  ciicx-k.tijue  ,  {46. 

Avijiiéi  (  i  3  •  wiut  li'L  uct  ii  ,  '  Dopulè  ^âf(cbcn  fils 
de  Dagabût  :  l'euLuii  i^punU  uikuiriBC  Amm  ,  apriu  k 
gaan  des  Catb&uoi^oet  1  n'a; am  aiurs  ijue  40. )aun>  jyt- 

AtUtiuriM  fil  Cativulcut  1  WitiGea  <kt  ^i»»^'  «a  Jjfr 
|eaù  *.  rtliiidi  bat  k»  Jtaaiàai  kux  Jihfiîfir  *  4k 

AtUittri» ,  lieu ,  o&  ,  iciaa  Pline  Tetitc ,  l'Enp^ 
rtur  Gdi^ulii  cdul  Ccû  k  nlote  lienoiieUtpttfemk 
MùnaUcie  iV  \kiiitèU  l'ur  k  Kliin  au^ictiut  dcCot^cau* 

AmiUj  .  lieu  luué  lui  uni  pcuce  Rivière  dumCiiE  Doni« 
enue  Liiiil  'j.ai;  \i  ixichc  lu  .-iirJc<iiu;>  *  K*ll>ode  Kjof 
de  l^rilc  ^  ifMiûii.^  iVlauc  ou  Valais  de  ChJperic,  &  Chîk 

Etic  lui-m&nc  ,  Kojr  de  Neu/bie  ,  7  oat  été  baétula  4i 
ir  année  djiàiie  par  ClMTk*..VUnKl ,  471.  «r*  Acvt. 
Miin.fi  ( .V )  • ,  eâ  aiiTidm»^  Jl«tt  iikte* 
veneur  (kkLiKutic&dcrEMak,  ik4*]l<É4ll£««. 
^deMikR;onaiiaMiociiMMn|nridcidi(isa£kâ>aB» 
Ii7.4rJUh*  VakMinictl  IL  rcnvogredcBtilaàâ  Trfvce 
vers  .Maxime  ,  pour  triiwr  de  U  pai.\ 
(ju'iJ  fait  vcji  dans  lciic  jiLv;ûLi.innit.  ,S« 
uica  au  l\i}a  de  ibn  AmUuijai:  ,  1x7. 

AmiroH ,  fils  aîné  de  <.  iùLln.jj  *  ,  «.  ^Tiule  lu  filie  de  Thter» 
tj  Kojr  des  Utba]{oclu;  u  b.i!it  t^ci  1  luipkt  i  fa  i>icuss 
il  i^iabtii  SiraibouDgi  kClut>.au  ij'tpijMl»4i  Tnla  te 
Mariai  {jl  kt  Ikioc  ik  PknUire* .  »> 

Aatf  r  <&  )  >  <ft  ni  diw  utfwhnM*! 
peie  Hâiodm  toit  dM ItUteiriU  >  ac  1 
UBo.  *Ain<lwoffmiDkttdk(Meii6nGedMaklklo> 
nanercdAyMAc:  il/apaStrcnleine  daiu  ka  ewrcklA 
(k  la  viz  KcUgiculè ,  }g4  *  EnTuitc  il  ^Vil  eniirrmé  dant 
une  grotte.  .Sa  vie  ,  les  uiindct  da»i  <:c  aiisn  ,  im  mi- 
pcU  pour  rarjieiii  uu'uo  i:.v£i|u<  lui  (>:^ne  ,  tuf.  *  ^  Eul> 
taiic  l'euga^^e  1  ^llcr  tjueliji»  rem,  i  Lukcinl  :  onitnvoTW 
prêcbei  t't.vai4ule  dans  i^ueluu'uuct  des  V  tUacs  d'Aullnfie  t 
3  aattvenii&SaiiMric.  lif.  *  U  tiHide  Ct  Miu  kdoubk 
MaaeOiictMjtbcodi  awtn-mciu  dn  iitint-Moni  >  pris  de 
Ummnmm,  m.  Wtii  t^iMmmét^mMàftk 
FeRinvenS.£diilb  fcvkptaiM»  |»  «CfaMefi 
cmi»  de  ftmpnfitde  fc  li^nÂure  f  Irfi  Mnwt .  ttfi» 

iUrfl  Mi  RoDcf Ce  9u>uttdQit|    *  '  ^  " 

•titre  Ttue  ^Viu  ntouti*  i  tawnMK  a- 
de  ce  Saint  au  fujet  de  hfadrtWtî»  rmil  IMiji»  Iff. 
Vtact  ikwkaeweb 
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îx  D  E  i:  H  I  s  r  O  î  F.  F- 

•n  coiitcrcncc  «vec  Jules-Céfnr  ,2}.  li  »rrêiL'  i«  ucux  CM-pu- 
^^^  une  Céfir  lui  cnvnyc  puta  une  rct'ori<ic  conjircnce 
<\u'd  (voit  dcmuiLke.  Conibii  citcrc  les  <icax  arniéci.  Ario- 
ville  cil  déliiii ,  14.  ^ yirn>. 

y4n/ir ,  Village  du  cài<  dcRIiCKKi.  IlytcA  on  Evkhi  ', 
J>eadMiiecna<téardoiia6  £vêfM      &  Agio^plM. 
*•/•«. 

CMtMitt  * ,  •rrctcimt  h  pcr(!aRio4i  myfmKnt  faon 

Met ,  \  il!c  Uf.  l.a.U-.;  i-cl!f  .le  I  

par  les  (riincois,  Ot  ab«m1onn*e  par  Ici  Koiiiaini  "  ,  it 
aie;n;iC-  de  Lafiitslc  lics  Cnutci  tu!  en  quelque  !cnc  traiil- 
ftcét  à  la  \  ille  d'Arlej.  Le  lé)oar  i]uc  ConiUnce  /  avoit 
(uc^fut  cMtfeqa'HaaorfonfeiniaqcMla  A&mblfct  doi 
feft  Provincctib  Gnle*  t'y  tkndmkac  EtvoiU  l'époque 
de  Udtodoicedel'EMptreRiMitiBdMNlMGttiietiX?!. 

yfevmttUijcimeAlknwidd'nMemifliiioe  àUtinmitttiL 
^OiM  viigiiricogaiiiië:iltv«it4(>iini«ii<  k»  qoalirit  de 
Chewilief  &  de  Citoyen  Romun*:  il  prend  liii<blu(kin> 
£1  concerte  les  fno;rein  de  léoouer  ic  joue  (les  K/rtnairu  .  il 
en  vient  à  bout  en  enveloppant  l'trinix-  li  Au^iiitw  ^i  iii- 
imnt^i;  (yr Varu! Quinnljiis  ;  jamiii  I;î  Ki!mm:i'.  n'a\  o:cin 
f»it  une Il  o/nJul.  rn'  If  en  ^hvî  k'niiiim.T  ,  i|iic  idlc  i^uc 
leur  lyurcrcnt  radrett;     la  valeur  d'Armiiiiu»,  ÇJ. 

Atmamiu ,  ptrent  de  Pépin  d'HcriAaUe.  ReligiMS  à» 
^Abbt/e  àeThtAc^'.tA  fttflH  i  Vmadnke  pouitlùitàd 
de  Veninii  4^4.  On  ne  wmwwinti  immidwiti 
Min»  dtfai  wâavmtntmt  ;  ftn  mm  6  iiinmi  il—  — 
Oimm  de  MMmvc  de  .S.  Vmne  *.  Se  mott  ^41. 

AnM  * ,  Evtque  de  Metz  ;  efl.il  pcrc  de  S.  AflwAf  «A- 
B  ibodlRlir  de  hXbbiye  do  Longeville  f  comlnen  de  tenu 
•«■ilocai^  le  Sii^  tptlcopil^  ]<f  <r  /•" 

Atml  (XiiKt)  £v?ui>e  de  Metz,  fur  l«  Gtnéalnjçic  ; 
vovez  <!"«lK)rd  j  II  t^ri:  Je  ce  VoJuineouitriéliic  rjUtiiicqui 
filic  cielccndre  la  Ducs  de  Lorraine  oe  &  Arnoùi  D.  lîl. 
é"  fiiio-  UiAcMlcét  Air  cem  G«Béilogic  ,  |7t-  ^1  • 
.iHÎHinKe  ■aCUicau  de  Ur  prêt  de  ifincjr,  |7(.  lldlk 
lige  de*  Roi*  de  France  de  la  féconde  race  par  fon  fib  A». 
Cgifci  )79.  Son  éduevion  oonfi£e  1  GondulplK  Go u ver» 
Bcur  du  nlai«  ou  Viocnqr  fout  Theodebert  le  Jetuie.  Ce 
Seigneur  le  pr&èmei  Tbeodebert  oui  le  fait  Gouverneur 
de  tix  Provina-r  Grandes  qualité  de  conir  &  d'eipritdani 
Arnoû  ,  i/ï  II  époule  OikIj  ,  dont  il  a  Dodalphe  ou  S. 
Cioû  &  Antigirepciï  de  l'cpin  d'Hérilbl  *.  Il  elt  dû  tvc- 
qnc  de  Met!  ap»^  S.  l'.jwle.  Jl  ttoii  alois  i  la  Lo„r  de 
Liocaire ,  i  ooi  le  Clergé  iSi  k  pctipk  de  Meu  le  dnnaj> 

dcitr.  ito.  ujmm  wnmtmwKifitt  fm  *— ■  il— 
h  Morcilfi  ftilkit— meawaca—AflNntciifiipiedt 
hittMmiÊkifUHb.  Cet  Anneaaeft  conferv^  «  por- 
iK  «B  pi—IBwi  pr  kt  Otaiwinet  de  la  Ctihtdralc  de 
Mm.  Chiril<deS.Amoû  envers  le  prochain.  Ilavoii  lU 
OM grande  aimri^tMttS.  Romane  >  iJf.  Il  quitte  l'Epif. 
Copat  I  &  il  l'utt  'lire  Goeric  1  Ta  p^ace.  il  arrête  le  feu  qui 
«voit  pris  aux  Cm  L-^  lin  Klh  ,  jS;.*  11  dillrib^c  les  biens 
aux  pauvres ,  ôt  il  (e  retire  a  tre  des  Kdigicux  fur  le  Saint.' 
Mont  ptt*  de  Kemirciiioiit.  Il  fe  cach^cnJ'uite  dans  de* 
ècux  encore  plos  retiré*  *.  il  mnut ,  OU—  corps  eli  tram. 
«MiMaBMiwaFfliA— «fVte&i— ifar»  |||. 

*'£%mti»ttrfàtUlBt^»  CterfHMgneyiattdabien. 
Aifi—tMntflc  Mnocftt7  fint  cmetréi.  Beauté  fll 
tUleflé  de  hancicnneEgHfe  de  cette  Abbaye,  t^o.  ts"  fuiv. 

*  Ltt  Roii  Louis  de  Germanie  &  Charlcs-kX'haave  j  ixn- 
nentnne  Coiitïrcnce  ,  71^.  *  On  y  licm  un  Concile,  7<|. 

•  Adïil'tron  I-  l-.vJ4.;c  dc  Metz,  en  liialic  le»  Lharioincs  , 
Ct  il  y  met  îles  Ktlii;;c.!x  dc  l'Orviie  de  S,  lienoît  qii  il  tir« 
de  ^Abhaye  de  Cioric  ,  Cx  il  >  1  u  .jn;  k  Ké.'orine  fu 
Oihon  I.  %6o.  *  U  ;  tait  de  K^an^  otctu.  U  y  nwt  pour 
premier  AbW  de  k  JUfimM  ArbcR ,  auquel  *  fixcéd*  / 
téccaatktdcuxRelqdBnxdaGam,  tj^.krjkhk 

ÀrmA ,  tiltnatnrel  de  Cufoman  Roy  de  Bavierci  peri^ 
ibde  Lotti*  k  Mgoe *  >  cft  tcoMinu  Roy  de  (icnnaiiitk 
On  dfcrkic  OafktkGiWipaark  mettre  i  là  place.  Ik 
oncKcIntCharkt,  ditkSinipki  lik  poftkime  de  Louis 
k  H?i;'.i«  •  Ht  Héritier  tfgiiiiite  dc  LÔiiii  IIL  Ibn  irere, 
T)r-  An  i  jù  '  c  '.t  lut  tu  j'ai  le»  NonniiKis  ;  ilktdélïït  1  fou 
tuur ,  ?oo.  jun:  li  piena  le  pji  u  de  Charles  le  Simple 
coni/c  le  K.")  Kudc!  ,  Dûj,  "  11  va  en  ImLi-  ,  j'i^-rid  Koinc, 
6c  le  laie  cixironncr  Linpcrcoi  pjr  1.'  l'apc  i  oriiiofc ,  (04. 
U  tau  couroiwiar  2iMndetMiide  Ion  fils  iitnirel  Koy  de  Lor- 
laine,  80).  Iliic«uneA&BiUjcgnMrakiVonnt,|of. 
Ui»«KreâS.Goar*:  il  menrt»  &kill«  «MK  Znnnikkil. 
dk Ibn ik naturel,  imfibl%iàHW^  Loilbt  <k  «H 
fin  Roy  de  Germanie,  (oy. 

iirwdEvtque  deToul  *,  toUiA  Ik— ire  :  va  trou. 
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de  lui  la  refh'tution  dc  plufiean  Ablarcs  &  Kient ,  qwe 
kor  avoii  ufurp<j  fur  Ion  Kgljt'e  ,  7<î.  11  a  illirtî  d  plu- 
fieiirj  Concile* ,  &efltm  destvtqiiev  qui  ont  ia.-oiiic  le 
di  vorce  de  Lotliaire  avec  Thicrberite.  il  a  r<:(>aré  cette  fiiutc 
par  fan  bumititt ,  &  par  h  fermeté  dont  il  a  vit  d«u  la 
iwntnv— taWK^iPfiaaMoiMnimé»  74(^*£ft<»> 
wiéiSLlvn.  tcAi«midte  wwnpwrSBtBfHkirf 

4na^,  FondttetH'dil  Prieorf  de  raîn>-iMe4aK.Miroirt 
a«n5leS«irHoitfiirkMoftlk*i  donne  ee  Pln«B(<  â  l'Ai» 
i.n-e  lie  5.  Lv.T,4-kîidki«ft«fi<ékntairii  ftik  M» 

(ilie  pliB  ,  d»?. 

Arjrvt,  )a  ;;q:.-c  d'Ortie  ,  I.éjJSt  riu  Pspc  * ,  vfclll4<3lfc 
drcv-illv  pr^  de  1  oui  de  k  port  de  Nicula.s  1.  appomi  Ls* 
thaire  les  Lcitres  de  ce  lV>mi:e ,  &  lai  did.uc  qu'il  tn- 
CMmmmicTa,  t'élnefuiiia  Valdradepourreptenaïc  Tbklk 
bet](e,  iii-^rfiii».  EnmttldnLi— aimklteCfaar. 
la*  â  «e  l'iqei^  Artene  prtftme  TbklM— i  ïniliMlf  91» 
la  reprend  Il  retouttie  ii  ï  jiixnc ,  Se  oSi;^  Vaidnde  dt 
t'y  rcfidre avcclui ,  pour  |ipiiicr  par  (a  p^iMicnce  k  fotn. 
ditle  qu'elle  a  caule.  Elle*-  dût  i-i;  au  1  ?i;*t ,  &  revient 
ti'_isver  I.utlaiic,  7I|. 

Atxaud,  .VloinettcS  i'  n  .  '  .1''  M.^ir  '  5  l'Arrlàdii 
do  Keiinsparle  Kii)  K  :  ne  ,  crmiu) 

dois  '  avoir  fait  ^hrc  Hutfoes  Ion  CJs  luturcl  avant  l*ân  dt 
cinq  ans  ,  aprèsk  moftdeâaelliei  <f).  'irois  LotKikaflt 
knpe  Anpit  >  décident  k  comcftaiian  en  laveur  dfAis 
ond  *  c  hagm  ttivk  d'obéir ,  &  il  cil  itsuMncM  de  k 
<knanHkn>  <f4.  éryiuck 

4|la^>  Mqy  dct  lionbardi  »  ,  s'empare  de  Raveime  : 
il  pemnd  wcaer  ArKomek  mlnic  autoriiC  que  kaEiiafw 
qocs  )'  as-oicntexerefc  antrvtuis ,  49^  Le  liapc Etienne iii> 
«eut  luiiilorcr  le  fceours  de  IVpiii  d'HériltalIc  ctxitrc  ce 
1*1  iiii-e  q-.it  tÉ\afc;eoirles  environs  Oe  KjiftH;-  CnrIuriOii  \  rent 
du  iVIoDi-Cailiii  t  ij^uieil)  lut  WYùc  ,  pour ciL-foiiiiier  IVpia 
de  fe  déclarer  contre  Aliulplie  ,  4911.  i  cpm  cniplu^e  u'a* 
Imdfa  «iiytdtkn<BPcàidaA,|nar  «qgqier  iUtôlpb^ 
NndielUvciiM,&c.anPKib  Ajln^phene  vrac  rien  Ccin^ 
t«r  *.  Pépin  va  en  Italk  >  forts  htwéu  iMAd1(>Iic  qui  lui 
difputc  le  paAi»^  des  Alpes.  AlloI^feiCniénBc  ckuu  P» 
vie  ;  il  y  ell  altiéj^  &  Ibici  è  céder  Kaveane.  *  Altolpbt 
inveflit  âc  alTiége  Kooie  deneovean:  Icamopet  comme*, 
tent  toute*  fortes  de  cruautés  aine  environs  de  cette  \'i!le. 
Pépin  la  délivre ,  ilxolilii^e  Af;  Ip'i-.  i  tiaitcr ,  11  ju  i  acs 
condiiiohs  plus  dures  que  les  piciiiicfcs  ,  499.  «c^m".  * 
Mort  d'Altclplic  ,  liiii. 

Atmiflx ,  (lénéral  de*  Goths  &  Succeffcor  d'Alark,  XU, 
*  FMt  iin«iiaa  d— ki  akUL  Mkk  k  FW  «M« 
MûnpcfcnrHonofé*.  H  ffimÉlliriiir  fur  dicetEi» 
ptreur,  qu>Akrk«voltin»«lellliOIM>  &  ou'il  retenait 
conunc  en  àtaae>  Il  firit  pttkK  k  4  tramie  «k  rinquanM 
Badins  pleins  d'or  &  dc  ciitananie  autres  pkins  de  pitr c 
ries  ,  qui  étoicnt  dea  dépouiaes  prik*  dans  Rome.  U  cétiÉ 
la  droite  i  Placidic  dans  Is  cérémonie  de  ("on  mariage,  i<t. 
Se»  i;ueTie!  ii>;  les  viclcircs  >.3nirc  Jo»  m  c..  llijjioti; . 
Apr^  avoir  î>ii  la  l'ourpre  i  Anale  ,  il  le  fait  rcconnoiua 
EÛipervttr,  1^7.  '  Ataulplie  ell  tué  i  Barcelone ,  SI» 
gcnc  fan  jteeoeActtc  fiait  inowir  tous  Ict  tntina  1  é^i^l 

«ciparConumiiTkGMid.  U  cft  bien  rcfO  dans  les Ga» 

le*  par  Confknttn  k  ât>  Son  cxtl  dure  desv  «us  &  «.'eux 
iix>ia.  Le  grand  S.  Antoine  écrit ,  mu .  injwkKicir ,  cti  la 
kveur,  170.  *  Conflantin  U  Grand  >  i^iunWiide  J:  1;  nioii , 
ordonne  fon  rapel ,  171.  ConihiK-  b'.  !e  nudà  Ion 
troupeau ,  &  écrit  aux  Fidèles  d'A/cxaiidnc  uik-  Lettre 
pleine  d'élojjes  pour  ce  S.  lloih  ur  .  171,  4r.  Maxiinin  de 
rrévcs  travaille  pour  lui.  Coiii laiia- 6t  Coniltnt  *  alfarn- 
bleiit  im  Concile  i  ^rdique,  oii  AtlMnafe  efl  déclaré  iimo. 
cent  contre  ks  occulaiioiia  de*  Aricm.  Le  Conctk  prononce 
k».Ari—  »  kl  iiM<aM—  paiftw— i 
«AiliBMki  iUL 

Xrrj/ePrt&t  deRome.  Alaric  iyant  àfEtgf  deux  ibtl 
cette  Vil^  *  «  *^|E*.  ks  Romaim  ii  rcconnoitre  Atnde  pouf 
Einpetcun  Altak  nit  Alaric  Ociiéral  de  les  années ,  à.  A> 
taulpfae  Ommc  des  Doinclliquet,  1^).  Il  néglige  de  bira 
venir  des  vivres  k  Rwne  daiu  un  tenu  dc  famine.  Il  envo}'* 
contre  1  avis  d'.Uaric  ,  des  flomaiiis  ,  au  lieu  de  Ciuths  , 
peur  fe  rendre  Maître  dc  l'Afrique  :  lits  troupes  font  bat* 
tues  dctix  Ibis  par  oclict  ck  lléndiou  *.  Alaric  irrité  défait 
indolence  i  raula|{er  k  Vilk ,  k  dépotiiUe  jMbUqiiaMail 
1I111  Ommwini  Bnjkkm  1  âiki  enviée  â  Honoré  1  tS|< 
ApikknMRd^Allrict  Ataulplie  Génital  dea  GodMMn» 
na  Anak  avec  lui  dons  les  Gaules  ,  &  l'en  fait  reeonnoîtrt 
Empefcur  :  mais  il  n'en  a  que  le  nmii ,  t.66.  iy  Juiv. 

Aiiifny  ,  Bourg  de  France  fur  l'Aînc  ,  dans  le  Diootfi 
de  Keiitu.  Il  »">  ell  tenu  plulieurs  Aircinblécs  Concile», 
fi—  tut  *  kl  &v^|Hi  llk  kl  AbUl  t'aojjiigciit  à  du  k» 
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tant  en  oonficUrttion  de  Niwicnnc  amiiit ,  qac  mus  qiw 
(c  peuple  éioii  le  feul  <kiu  tes  Ciaulcs ,  <]ui  pordic  le  nom 
de  FnrtAw  l'cupic  Kcmicun,  fy.  *  Cooflaocc  CblcM«  ('■{>• 
i^H4i<dblir«a«vak  niiata  tetCtaadciL  «M|ml 
Oncle I  iT|.*l<)wwirEimtodtMU«BiBtoii^iiea» 
Confltntin  i  invite  ce  l*rince  qui '{toit  i  Tr^caT  venir  vi- 
fiter  11  ville  d'Autun  la  Patrie  i  &  de  h  iàiic  teiicurir  f«r 
le  réiahlitreincnidetTeinplei&  (ici  «utm  lieux  puUiai 
If f.  Il  k  viûtc  en  cfkn I  la  inet  dans  wi  ixii  plui  \\otiS. 
Usa  ,  lui  remet  tout  de  ce  qu'elle  lui  doit  d'ii-Kn^c^  de- 
puii  diiq  ara  ,  &  un  quan  de  ce  iju'cllc  cna  payci  i  l'a 
venir  *.  IJle  prcitd  le  nuni  de  l  Uvm  ,  qui  cA  celui  de  la 
iniillc  de  ConOantin  >  &  cela  par  un  caet  de  la  recon- 
woétuioe  «u'etlc  lui  «nvoye  témoigner  par  le  mâneli» 
«Im,  iff.  »  CkM  Via*  iMt  iMWf  «aMM  Tcnjnif 
Il  «rabliir  faiAir  HM  cfwlle  lànA 

ne  pendam  un  lifge  de  Icpt  moii  ;  enfiutcil  Nvoicerapor- 
tic  de  liorce ,  i  ;t.  *  £He  cft  affligée  par  les  Françoit ,  le* 
Alicrandi  &  les  Saxom.  Les  Troupes  de  JuJicii  U  \Mii- 
vient  :  Julien  y  pilfc  ,  1H7.  • 

t,  Ev^neAricn ,  a^gaavttné  rE^Iife  de  Milan 


AtPiteiit'tymt  hwfner  H 


Gètdin.ât 

ttttm  pr^fcnti  1  f  Kelife  la  mk  «tilb  de  Piquas  depiii 
ou'il  étoii  monti  fat  le  TfAne  ifb  plue  •  &  liabiiat  alla  •» 
devant  de  lui ,  l'arrêta  en  loi  portant  la  main  i  la  poitrine  , 
lui  déclarant  de  la  part  de  Oiea  qu'il  était  indigne  d'en- 
«rcr.  L'taipercar  le  Ibninti  i  la  pénitence  ,  ne  tut  re^^ 
«lim  l't'^lil'e  qu'i  ccne  condinoii  ,  119. 

Bnérioi-  en  Italie  >  lieu  où  l'hinpcrcur  Ottnn  **  létua  aprùs 
que  Ton  amiée  y  eut  été  délàite  , 

Btg/mdet  '.  Klicn&  Ainand  (e  mettent  ili  (Siede  ce* 
WÊ^kmmteufH ,  &.  &  t'ont  déclarer  ÉMiftw  Ib 
ftÔiciltbaC^mpa^pMafitattaqtiotcniiÉe^nllH.  I 
Dercolcs  les  détruit  par  ptufieun  petits  comben.  Umu 
^nelflucvaiu  dam  l'Upagae  &  dàv  Ici  Gwtea.  IbavaiW 
ui^Micau  prb  de  Paris ,  en  an  lieu  où  tfkà  prêtent  l'A)> 
ha^  de  i>.  Manr-dci-ï'odïi.  Hercules  les  y  força  &  rai'a  le 
Chiicau.  Saivien  veut  qu'on  attribue  leur  révolte  aux  rapi- 
nes ,  aux  véxations  &c  aux  cniautn  àe\  Ju(;cs  de  vc-t  tenu  1.1 
Les  Vies  de  ^.  Maurice  û(  de  ^.  Itabolin  iuijnuciu  ^ue  uet 
Sagaudcs  éioient  Chrétiens  1  14S.  ep*  i47- 
lUmulit-mx-Mirttrt.  \mti  Anu^U. 


«1  &ftiiiteAIfiiiMrleiri|paari  de  la  pé- 
nitence dam  les  montagnes  de  Vo(|i«  du  Diocél'c  de  Trévwa, 
lis  om  édaié  en  mirodct.  Leurs  Corps  rcpofcnt  l'un  dan* 
I  de  k  \fu.jff.-muMut3n  1^  fit  wjai."^  Baaw^Aw 


Htr-lt-thK  ,  Ville  tris  ■sncicid;?',  <^nuon  rte  pect  fixer 
l'origine ,  /J.  .Son  nom  de  IJor  lc  l>uc  cl>  p>:>iir  11  liil- 
eing\Kr  de  Bar-fur-Aulw.  ,Sa  litiiation  sur^slili.  uir  I  Orner. 
Drlcriptioit  de  cette  Ville  ;  l'es  L^hlêsi  lies  i  ribunaux  1  £X 
t^i.  ttoit  mciBMMMiit  conuinft  dÏM  la  FlweAaa  dci 
Ltiiquoit ,  dont  Tonl  Cioit  la  Capîtele.  *  CMUtficRoy  des 
FraiKoii ,  fils  de  Mérouié,  ayam  été  nl>ligé  de  Te  retirer  en 
l'urijigc ,  parce  que  Ces  Tigca  l'avoicni  chalfé  ,  lut  re^ 
d'une  itianicrc  InnorabJe  1  Ion  retour  dans  la  ViOc  de  Ber  > 
par  Vionuile  l'on  ttivori  &  par  le  peuple  >  qu'il  exempta 
d'impôrs  ,  iSc  il  qui  ii  fit  une  Uoorlé  coiranme ,  £>.  IS)  . 
Bar  &  les  deux  hanois  tombèrent  en  pariavc  à  Charles  le 
QouN'Ci  iiiiti.  Etcmlud  du  liarroit,  tkJ.  *  Le  Marquilu 
de  Pom  l-Moutron  lui  lut  uni  par  le  marinijc  de  l.oiiis 
Ceiwcdc  Muntunavec  lieamx  iillede  Fridcnc  II.  414. 
LctSeinMHndc  Uar  pirrcrrm  k  iMM  de  GoiMci  i'^V^ 
FrederK  I.  de  Dua  juiqu  aprit  k  Mon  da  Fndok 


Keprii^ra  alors  celui  de  CointetMntMM  I.*  tek» 
quel  le  Cointé de  Bar  fiu  (rifl<  Cil  ENkU.  *  FriderkL  flt 
biiir  k  Uiltcan  fur  des  Terres  appartenantes  i  l'Evoque  de 
Tool  &  aux  Abbayes  de  &  Dcnyt  de  ii.  Mihid.  Imlcm- 
niiés  qu'on  leur  a  laites ,  lt4-  Les  Rois  CiisriLrrt  6c  Cliil- 
debcrt  y  ont  bit  liappcr  j\ionnu;c  ;  on  en  von  éiwt  le 
Cab  net  du  Roy.  •  Ce  Uuclic  cft  entré  dam  Li  M.ii;  jii  ac 
LorriiiiK  par  le  mariage  de  Rctié  d'.\u;ou  a. .  :  k  l'i  iti^^^  Tc 
llibclle  de  i-orruinei  liUc  du  Duc  Chartes  ii.  LjJIc  Oi:iié*- 
k|[ique  des  Corateidi  Dnn  éthm,  étU,  ■ 

MMijjr,  Ahbayefiinauftaimtlvit»  Scau^rMoIdhl». 
gk  en  un  finmk  Pricurf  :  Childeric  y  a  lair  du  Uen  •  4}  a. 

Btfin  (S.],  Evjque  dcTi4ves%  a  été  le  ruecrikorde 
S.  ilidulphe:  a  ruukriti  la  Charte  de  Duiiationi  qM  k 
PrincciC-  Irmine  tille  de  I^obcrt  a  laite  •  Jiptcmaeh.  *  U 


D  È  l  O  X  k  A  r  N  F.,  ^ 
S.  Mt«imin>  dont  il  ai-oit  déjà  «té  AUié.  H  etrt  poturSa» 
ccdcur  Ltxvinus  fou  neveu  >  Fondateur  d'Fprrni.ich ,  4f  g. 

BàdiUi  ^Stime  )  Keine'de  Frtiice.  Ule  étoit  de  la  race 
de*  HmlHifiwiiii  »  «fle  fa  annale  «aptive  d'Aggletcfre  en 
Fmdcc.  adttiik Mr  Eidtf noalde  Mûv da Pa& 
tint  1  ton l'ervice.  !t.i t)ciuté  la  tîtépoulicri  ClovitULSavab 
tu  la  rendit  cIkic  aiix  Frai;(cnt.  Ajir^  la  tnort  du  K07  cl|t  ' 
tut  lUgentc  du  Rjciyauine.  1  ile  l'nrtit^ea  le  GouvenMinei)t 
avec  Ktirohi  Maire  du  Ftlaii     1  Ile  Te  mira  dans  l'Abliay«      *  ^itf^ 
de  Chellcs  qu'elle  avoit  toiuicL-.  f  Ik'  ruturibua  auifi  â  Ift 
l'i>nd!ti.  n  Je  i'AljLa;,c  cic  L  u  Iul  1,  c  ic  K«y  CloteîlBilïl 
tili.  LUc  elt  honorée  coinnie  ."•iKiic  ,  424.45" yîjiv. 

HmUiji  cil  /Ui^ij  (  y  ).  Lft  il  lils  du  i^jay  6i|{v-bcrt  *.^T- 
U  cil  le  F  widoteur  de  l'Abberc  de  AlontiàuLoa  :  Cuameocf 
lltilaitfkiîaunaaiaBkfc  Ueft  inoiTlKciiiiit«ftitimjl 
*  liiti  onManaAktde  Fnkt ,  dam  k^uel  k  faeorâiin*  £ 
Bove  &  fil  niécc  faiiKe  Dodc  lë  font  reiu^s  &  fan^Utiéar. 
DivcrCt)  Treiulationsdcron  Corps,  lleit  i prélcraâ  Mojic> 
laucuii.  J,'.'\bbii}c  tic \{(ijiitaucun  eli  Iccularilce  &  poflS- 
ucc  par  lie»  Lh«iiiiinc.>    4^^.  c"  fiuv. 

iicjhi'cu  Cl)  Ari^ôiinc ,  Ab6a)e  *  liirKjée  par.S.  Rcniin  dan*  • 
Ir  Dii<..;:c  c*c  Vïidun  :  elle  a  i(é  tloite  d'aUird  jwr  un  .Sei-  '  " 

^ncùi  du  soilinai(c  nonunc'  .Aullrelius ,  que  y  Kuii  ii  avoit 

Suéri  uiiracuiciilcment.  FUjùin  en  a  (t£  h;  prvniicr  r.hhi  : 
yétablu  hiicimcpoBrls>ntiiouetiicur,4oj.vyi<A'.  Voyu 

ip*fr7viBi< 


Villefercnd 


-  .  .  deCaaavaîtfiiat 
kiplinkmâc  kaalat  vailkn*  des  fidaes*  «t.*  Cette 
iliik«î&l  -  _ 

Diviti*«i.i.  111e  peut  antKr  cent  mille  I 


'  ^  kur  pardonne  1  k  prIeK  dp 
Ml  *7.  & 

^o.  *  Cciar  aiuquc  les  peuples  du  Pciuvùfy  :  ii  kt  cngfi^ 
ndioitLiiiciK  un  iniiiliai  .  îck  d-^'in't.  ils  limMbUii^u  U* 
lui  ilia.^iitlti  la  Ç' 

Jieuuiuu  :  lialiclicilc  l.cajvau,  pctitc-fille  <îc  fcri}  .Sioe 
de  CltatnbU)  ,  époul'e  de  Jean  de  IJDurbun  Lint.re  i.e  \  en. 
dôme  '.  Ce  fcny  avait  cj>oul'c  N.  de  ilureiwcs,  tillcde 
HahcwdeFknuM*  cinqut6iic  fili  de  ^lon  l.lj«ieikija«^ 
ik  norenges  ^eft  devenu  par  A  filk  &  6 
prriwffilr  la  Souche  des  Kiiis  deia  K«ede  iîciurboii  aujoufr 
«Ifhui'  r<Kn*ii>e  •  Lt.il).  ■ 

HtltfCM  :  kl  BcfaMt  4am  des  fcuolc*  boom  flifaiden» 
hs  vièiinciits'étiUîrfiMk(idul(mn>  flclkcndiâifaiclM- 

Oo'-Hois .  1. 

Jieif-itjUe  '  :  l.n  fi«tric  BeîjiiqUc  lurtnc  une  ™nfjijrsiicn 
contri:  lés  Komaisis, p«r  la  crainte  de  leur  douBJiaiioii.  Ouci^ 
ns  dcCefiwnaBctKpaïqlBitaCdrJiWk  VtFaKjUh» 

^tMnir«i  JUWrAiw)  ,  aewt  M  MiMt  da 
riUilifa*  deMdifiikfik  de  OendanmMre  ùankma. 

Ses  Kl  nqncf  (umlt  traraponées  i  Mcrbec  en  FlaiMlie* ,  9t 
j  dcmeurcreni  l'clMce  de  trente  ans  '.  Ln  Moine  aonchi 
il  l*Lt;li['c  Catlivdrale  de  Toul  tes  enleva  1  &  les  inntporta 
i  TInnc  I  où  il  te  fit  plulicuri  miracies.  On  y  a  biii  un 
Prieuré  qui  S  été  urti  i  l'Alibare  île  Mouron  ,  &  dont  les 
re.ciius  uiu  été  dotHïéi  au  i-éiitinaiic  itc  Kcjiivs  1 

Jîeii:jitt,  Ciéiiérsi  licï  1  ruupcs  ik  Jultjnicn  entre  en 
Ito)ie ,  prend  Kapics ,  Cunn  :  il  entre  Uaiu  Komc  '  ;  il  en 
Aiutient^  ûéffc  pendant  un  an  contic  Vitiuéi  >  &  ruiilisic 

I  lever  k  fi^ .  ^9.  UfitadaacafaMibij  wm  Vi3> 
gff  k  reutcnd  for  lot ,  ||0b  *  K  A  lodaNlM  <k  X» 
venae ,  èi  obli|^  Vitigfs  i  k  lanba  frUbnnicr»  &  il  l'en- 
voyé â  Conilaniinoptc  où  3  finh  &  vk>  l^t.  Il  efl  en- 
voyé en  Italie  par  *  Jullinien ,  pour  arrêter  (es  progrès  de 
TotUa  1  liid. 

lieamntin  fimw'f ,  F.vêque  de  Metr  étoit  f>rigit)«irc  de 
Souabe  ,  plrcut  de  Raoul  Knv  clc  I  ouriitgiic  ;  a  ijuiiié  un 
Canonioat  de  .Strasiiouit; ,  pour  mener  lu  vie  lléiémiiiqu* 
dair>  Li  inonrAi^iK  d'Kevel.  L'éclat  de  fa  lainteté  lui  a  oitiri 
plulieurs  Dileipirs  dam  ce  dél'crt.  Henry  l'Oifeleur  le  l'ait 
kvt^ de  Met2 ,  1(7.  .Son  lék  lui  attifakfatàKdn  pan»' 
pki  Acdn  Hrigandt  lui  lunt  Icplus g^anddc(aan«B|efc  H 
"  ,  «iinJiiidMHwrAlibirttfbûilînw 

ll7nM»»acIl7eft<» 

»  «f  I 

4tAMaur  (S.J  ,  célèbre  Réformateur  de  l'Ordre 
de  S.  Uenott  :  il  tiu  le  principal  promoteur  &  comme  l'a- 
nie  de  1  Airemblécd'Aix.la-CMpellc  *  ,  où  ^on  publia  la 

KL);.'^ir.ens  fiiKir  les  ClMttoilKS ,  pour  Ici  Clianoincllcs  6c 

àa  jru  •  bvêque  de  Verdun ,  avoit  eiî  foin  des  Ecuk* 
dn>rjUitava4e&VaHK  iXmtttMmaL  Çaaèkm  ét,* 
Donsr  &llé*HBni^Y«i .  jTT^IItWblikbonaidieptN 

mi  ks  Ctienoinet  &  les  Curés  de  ba  Dioctfe.  Il  e  «cnivi 
l'Fglife  de  M.  Vanne  Si  pcrtéCUonni  ccUe  de  k  Cati  édrekk 

II  a  donné  1  cellc«i  des  UodiBi,  pidniin  lAnm,  I 
les  fil  Omcnicm  pr&ieux.'*  Jlall  agit  C 

.  i!Abb||w  de  llwbyrs  rJK 
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